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AVERTISSEMENT. 


Pour  un  grand  nombre  d'ouvrages,  les  tables  analytiques 
sont  loin  d'être  de  frivoles  accessoires.  Les  personnes  studieuses 
en  connaissent  bien  tout  le  prix  ;  le  savant  et  laborieux  Bayle 
les  regardait  comme  Vâme  des  livres.  Elles  offrent  en  quelque 
sorte  un  répertoire  à  l'aide  duquel  il  devient  facile  de  trouver 
en  un  clin  d'œil  ce  qui,  bien  souvent,  échapperait  sans  leur 
secours  aux  plus  longues  et  aux  plus  fastidieuses  recherches. 
On  voit  par  cela  même  qu'elles  ont  également  l'avantage  de 
soulager  extrêmement  la  mémoire  ;  avantage  inappréciable 
pour  tout  lecteur  quel  qu'il  soit,  mais  notamment  pour  ceux 
qui  se  livrent  à  la  culture  des  lettres  ou  des  sciences. 

Les  ouvrages  volumineux  font  surtout  apprécier  l'utilité  des 
tables  analytiques;  et,  sous  ce  rapport,  il  est  peu  de  collec- 
tions qui  puissent  moins  se  passer  d'un  pareil  secours  que 
celle  des  Œuvres  complètes  de  Voltaire.  L'abondance  des 
matières,  leur  étonnante  variété,  l'importance  de  la  plupart 
d'entre  elles,  les  mêmes  choses  reproduites  si  fréquemment  et 
sous  tant  de  formes  différentes,  rendent  indispensable  une 
table  faite  avec  soin ,  dans  laquelle  chaque  page  soit  fidèlement 
analysée,  et  qui  présente  sur-le-champ  chacun  des  faits,  cha- 
cune des  pensées  remarquables  qu'on  peut  avoir  l'occasion  de 
citer.  Embrassant  tous  les  genres  de  poésie,  l'iiistoire,  la  phi- 
losophie, la  politique,  la  législation,  la  physique,  une  foule 
d'écrits  purement  littéraires,  et  une  Correspondance  aus.si 
étendue  qu'intéressante,  les  OEuvres  de  Voltaire  foi-ment  à 
elles  seules  une  véritable  bibliothèque;  elles  offrent  ainsi  une 
grande  quantité  de  détails  que  la  mémoire  la  plus  exercée  ne 
saurait  reteuir,  et  pour  la  recherche  desquels  il  importe  d'avoir 
un  guide  expéditif  et  sur. 

Ces  considérations  générales  suffiront  sans  doute  pour  faire 
sentir  l'avantage  des  tables  analytiques.  Il  nous  reste  mainte- 
nant à  donner  quelques  notions  sur  la  méthode  que  nous  avons 
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suivie  tlans  le  travail  que  nous  présentons  en  ce  moment  au 
public.  Dire  sommairement  comment  nous  avons  procédé  pour 
la  composition  de  notre  Table,  c'est  indiquer  les  moyens  de  s'en 
servir  avec  le  plus  de  fruit. 

Deux  tables  de  Voltaire  existaient  déjà  lorsque  nous  avons 
commencé  la  nôtre  (il  n'est  pas  question  ici  de  celle  que 
Chantreau  avait  faite  pour  l'édition  de  Kehli).  De  ces  deux 
tables,  lesquelles  nous  ont  été  d'un  grand  secours,  l'une  avait 
été  publiée  par  M.  Goujon,  en  1819,  avec  l'édition  de  Desoër; 
l'autre,  composée  par  M.  Miger,  avait  paru  en  i8'2o,  à  la  suite 
du  Voltaire  donné  par  les  libraires  Lefebvre  et  Déterville. 
Dans  un  travail  de  ce  genre,  il  était  bien  juste,  ce  semble, 
de  tirer  parti  des  lumières  de  ses  devanciers,  sans  courir  le 
risque  d'être  taxé  de  plagiat;  aussi  avons-nous  fait  usage  de 
ces  deux  tables,  nous  réservant  toutefois  d'en  faire  publique- 
ment l'aveu,  et  de  rendre  ainsi  à  chacun  des  auteurs  ce  qui 
lui  est  dû.  La  table  de  M.  Goujon,  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
exempte  de  confusion  et  d'inutilités ,  mais  qui,  d'un  autre  côté, 
a  le  mérite  d'entrer  dans  les  plus  grands  détails ,  nous  a  fourni 
un  grand  nombre  d'articles  qui,  sans  elle,  aurait  manqué  dans 
notre  nomenclature.  Moins  complète  que  la  précédente  sous 
plusieurs  rapports,  mais  disposée  avec  plus  de  méthode,  par 
un  esprit  plus  analytique  et  peut-être  plus  instruit ,  la  table 
de  M.  Miger  nous  a  été  fort  utile,  en  ce  qu'elle  nous  a  indiqué 
une  foule  de  rectifications  importantes;  de  plus,  elle  a  été 
notre  guide  constant  pour  la  classification  des  articles. 

On  ne  trouvera  pas  dans  notre  Table  l'analyse  des  pièces 
de  théâtre,  non  plus  que  celle  des  poèmes,  contes,  satires, 
romans ,  etc.  ;  ce  travail  eût  été  absolument  oiseux.  Pour  tous 
les  ouvrages  de  ce  genre  qui  ne  doivent  point  être  analysés 
dans  une  table ,  nous  n'avons  qu'indiqué  l'endroit  de  la  collec- 
tion où  se  trouve  chacun  d'eux,  et  simultanément  les  faits  qui 
ont  pu  en  être  l'occasion  et  les  anecdotes  qui  s'y  rapportent. 

En  général  chaque  article  occupe  la  place  qui  lui  convient 
le  plus  naturellement.  A  dessein  de  rendre  les  recherches 
encore  plus  faciles,  nous  avons  cru  devoir  multiplier  les  ren- 
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^  ois.  Par  exemple,  si  Temple  tlu  Goût  se  trouve  à  Tarticle  Goût, 
un  renvoi  placé  au  mot  Temple  indique  que  les  détails  que  l'on 
cherche  sont  classés  sous  le  premier  de  ces  deux  articles.  La 
même  chose  a  été  faite  pour  les  autres  articles  de  même  na- 
lure.  Il  est  arrivé  quelquefois  qu'au  lieu  d'un  renvoi  l'article 
■>e  trouve  répété,  et  alors  il  résulte  de  cette  répétition  une 
commodité  de  plus  pour  le  lecteur.  Les  doubles  emplois  ne  sont 
véritablement  fautifs  dans  une  table ,  que  lorsqu'ils  font  deux 
(  hoses  distinctes  d'une  seule ,  ou  deux  personnages  différents 
«l'nn  seul  individu. 

Pour  l'orthographe  des  noms ,  nous  avons  le  plus  souvent 
suivi  le  texte  de  Voltaire,  nous  contentant  d'y  joindre,  quand 
il  y  avait  lieu ,  le  nom  écrit  tel  qu'il  doit  l'être.  Afin  d'éWter  la 
confusion  qui  aurait  pu  résulter  d'une  longue  série  d'homo- 
nymes, telle  que  celle  des  ALEXAirnaE,  on  s'est  réglé,  tantôt, 
et  le  plus  souvent,  sur  l'ordre  du  temps,  tantôt  sur  l'impor- 
tance des  articles.  Il  a  fallu  établir  aussi  une  marche  constante 
pour  les  séries  relatives  aux  maisons  souveraines. 

Ainsi,  les  nombreux  articles  des  séries  Charles,  Louis,  etc., 
sont  classés  chronologiquement,  mais  par  ordre  de  puissance, 
savoir  :  les  empereurs,  les  rois  de  France,  ceux  d'Espagne, 
d'Angleterre,  de  Suède,  etc.  A  la  suite  de  chacune  de  ces 
séries  marchent  les  princes ,  les  guerriers ,  les  savants ,  artistes 
et  littérateurs  du  même  nom,  sur  lesquels  on  avait  quelque 
indication  à  donner. 

Comme  beaucoup  de  faits  sont  répétés  plusieurs  fois  dans 
les  OEui'res  de  Voltaire ,  pour  ne  pas  avoir  à  surcharger  une 
foule  d'articles  de  répétitions  fastidieuses ,  on  s'est  contenté  de 
placer  à  la  suite  de  renonciation  générale  d'un  fait ,  l'indication 
des  tomes  et  des  pages  où  il  est  question  du  même  sujet ,  quoi- 
que en  d'autres  termes. 

Quant  à  la  Correspondance ,  qui  ,  à  elle  seule  ,  forme 
vingt  volumes  dans  cette  édition ,  nous  avons  adopté  la  mé- 
thode qui  nous  a  paru  la  plus  simple.  L'article  de  chaque 
personnage  auquel  des  lettres  sont  adressées,  porte  avec  lui 
l'indication  de  l'endroit  de  la  Correspondance  où  sont  placées 
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ces  mêmes  lettres  :  pour  les  matières  qu'elles  contiennent, 
tant  jugements  littéraires  que  faits  historiques  et  anecdotiques, 
elles  occupent  dans  cette  Table  la  place  particulière  qui  leur 
convient.  Pour  plusieurs  articles ,  tels  que  ceux  de  Cideville  , 
FoRMONT,  Damila VILLE  et  Thiriot  ,  commc  les  lettres  que  Vol- 
taire leur  a  adressées  sont  en  très  grand  nombre  et  qu'on  en 
renconti'e  presque  à  chaque  page,  afin  de  ne  pas  multiplier 
inutilement  les  indications  numériques,  nous  avons  seulement 
noté  la  date  du  commencement  de  leur  correspondance  avec 
Voltaire ,  ainsi  que  celle  de  l'année  qui  l'a  vu  finir.  Parmi  les 
noms  qui  figurent  dans  cette  correspondance ,  il  en  est  beau- 
coup que  nous  avons  consignés  dans  cette  Table ,  lorsqu'ils  se 
rattachaient  â  quelque  fait  intéressant  ;  il  en  est  d'autres  aussi 
que  nous  avons  cru  devoir  négliger  à  raison  de  leur  nullité 
sous  tous  les  rapports.  Par  des  raisons  à  peu  près  semblables , 
nous  avons  omis  de  tenir  compte  de  plaisanteries  et  de  sar- 
casmes que  le  lecteur  lira  avec  plaisir  dans  tout  le  corps  de 
l'ouvrage ,  mais  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  analysés. 

En  terminant  ces  explications  qui  étaient  nécessaires  pour 
l'intelligence  de  notre  Table,  nous  souhaitons  que  notre  travail, 
travail  ingrat  et  pénible  à  tous  égards,  soit  jugé  utile  par 
tous  les  nombreux  possesseurs  de  cette  édition  de  Voltaire; 
alors  nous  aurons  atteint  notre  but  et  nous  serons  payé  de 
nos  peines. 
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A,  première  lettre  de  tons  les 
alphabets  :  quand  et  pourquoi  on 
commença  à  la  substituer  à  la  lettre 
o  dans  la  langue  française,  t.  xxxvi , 
i3  et  suiv.  —  Pourquoi  était  nue 
lettre  sacrée  chez  presque  toutes  les 
nations,  19.  —  Considérée  comme  la 
troisième  personne  an  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  avoir,  17. 

Aabok  ,  frère  de  Moïse  :  son 
étrange  conduite  après  l'adoration 
du  veau  d'or,  t.  xxvr,  S'/S.  —  Avait 
été  consacré  grand-prêtre  par  Moise, 
t.  XXXIII ,  147.  — Réflexion  à  ce  su- 
jet, ibid.  —  Sa  querelle  avec  Coré  , 
Dathan  et  Abiron ,  pour  le  sacerdoce , 
t.  xxxnt,  i85.  —  Origine  de  celte 
famense  querelle  ,  xi.vii,  ^l^^^tsuiv. 
Aaroh-al-Raschit.d,  célèiire  ca- 
life :  son  éloge,  t.  xv,  329.  —  Introduit 
la  religion  mnsnlmaue  dans  l'Inde, 
ibid.  —  Supérieur  à  Cbarlemagne  en 
justice,  en  science  et  en  humanité. 
4ti.  —  Présent  qu'il  fait  d'une  hor- 
loge sonnante  à  Cbarlemagne,  4-28. 
—  Tribut  qu'il  ini  pose  à  l'iropératrice 
Irène  ;  il  prend  l'ile  de  Chypre  et 
ravage  la  Grèce,  490. 

Abadie  (/ea/i).  {Vojrez'Lk'BXTiiT..) 

Abaxum  ,    archiprêtre   russe  :  son 

opinion  sur  les  premiers  chrétiens , 

t.  xxiii ,  92.  —  Ses  opinions  forment 

.'  des  sectai''es,  ibid. 

Aba9,  fils  de  Saïb  :  sa  mort  vengée 
par  sa  femme  snr  le  champ  de  ha- 


1 


taille,  t.  XXVI,  194.  (  Voyez  Sergia- 

BII,.  ) 

AsAREson  Avares,  nation  scythe: 
désola  tour-à-tonr  l'empire  d'Orient 
et  celui  d'Occident ,  t.  xv,  494- 

Abaris,  prêtre  d'Apollon  :  vivait 
du  temps  de  Pythagore;  sa  verge 
magique,  t.  xLir,  423.  —  Il  traver- 
sait les  airs  à  califourchon  sur  elle , 
ibid. 

Abaczit,  auteur  de  l'article  Aro- 
rAi.YPSE  dans  X Encyclopédie ,  t.  txrv, 
16,  24,  27,  4t ,  89;  et  1.IV,  320.  — 
Détails  donnés  par  Inî  an  sujet  dn 
supplice  d'Antoine  (JV/co/<«),  t.  xti, 

22j. 

Abbai>ie  (Jacques^,  écrivain  fran- 
çais :  célèbre  par  son  traité  de  la 
religion  chrétienne ,  t.  xix  ,  43.  — 
Mort  fou  à  Dublin.  Réflexion  cri- 
tique à  son  sujet,  t.  xxxii,  167.  — 
Cité,  t.  xxxvi ,  445. 

yibassides  (  Califes  ) .  (  "V.  Califes.  ) 

Abbaye  :  expb'cation  de  ce  mot , 
t.  XXXVI,  28.  —  Pourquoi  le  projet 
d'ériger  toutes  les  abbayes  en  com- 
mandes séculières  ne  réussit  pas  sons 
Henri  m  ,  38.  —  Femmes,  séculiers, 
prolestants  même  qui  en  possédaient, 
39.  —  On  en  donnait  aux  reines 
pour  leurs  menus-plaisirs,  ibid. 

Abbé  :  être  indéfinissable ,  qnj 
n'est  ni  ecclésiastique ,  ni  séculier  ; 
cette  espèce  est  inconnue  ea  Angle- 
terre, t.  ixvi ,  29. 
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Abbé  de  Caberolles  (!')•(  Voyez 
Caberolles.  ) 

Abbés  :  n'étaient  pas  prêtres  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise  ; 
étaient  les  pères  spirituels  de  leurs 
moines,  t.  xxxvr,  Sg.  —  Portaient 
le  bâton  pastoral,  x v,  439.  —  Avaient 
des  fiefs  et  des  serfs  avant  Charlema- 
gne,  457- — Traitements  cruels  qu'ils 
exerçaient  sur  leurs  moines ,  ibid.  — 
Les  menaient  à  la  guerre,  438.  — 
"Vers  sur  les  abbés  ,  t.  xxxvii ,  363. 
—  Sont  devenus  de  petits  rois  dans 
les  terres  qu'ils  défrichaient  d'abord, 
t.  XV,  517.  —  Abbés  décimateurs, 
mis  en  parallèle  avec  les  curés 
de  campagne  à  portion  congrue, 
t.  XXXVIII,  264  etsuiv. 

Abbeville  :  détails  sur  les  atrocités 
juridiques  commises  dans  cette  ville 
en  1776,  t.  XXIX ,  368  etsuiv.;  t.  1.11, 
173  et  323. 

Abbon,  abbé  de  Fleury  :  moyen 
employé  par  lui  pour  contraindre 
le  roi  Robert  à  répudier  sa  femme 
Berthe,  t.  xi>ii,  5oo. 

A.BDAI.A  ,  père  de  Mahomet ,  t.  xv, 

3l2. 

ABDAI.A ,  d'abord  valet  dans  la 
maison  de  Sha -Nadir,  devient  un 
prince  puissant,  t.  xxv,  SSg.  —  Ar- 
rêté dans  ses  conquêtes  par  les  Ma- 
rattes,  89 1. 

Abdala  ,  roi  de  Tolède  :  épouse 
Thérèse ,  sœur  d'Alphonse  v,  roi  de 
Léon,  t.  xvr ,  21. 

Abdala -MouTALEB,  grand -père 
de  Mahomet ,  t.  xv,  3i3.  —  Ressem- 
blance de  son  histoire  avec  celle 
d'Abraham,  ibid.  et  t.  xxxix,  SaS 
et  suif. 

Abdalis  ou  Abdelazis  ,  fiLs  de 
Muzza  :  épouse  Égilone,  veave  de 
Rodrigue,  t.  xv,4^5. 

Abdérame  ,  gouverneur  de  l'Espa- 
gne pour  le  sultan  d'Egypte  :  s'en 
empare  pour  son  propre  compte, 
t.  XV,  327.  —  Ses  conquêtes,  ibid.  — 
Est  tué  par  Charles-Martel ,  ibid. 
..  Abdérame,  roi  d'Espagne  :  un  de 
ses  émirs ,  appuyé  par  Charlemagne 
se  révolte  contre  lui,  t.  xxiv,  46- 

Abdérites  (les) ,  comédie  de  Mon- 
crif,  t.  Lvi,  277. 

Abdhui.-Ahmkt,  sultan  :  trait  de 
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politesse  et  d'humanité  de  ce  prince 
turc,  i.iti  ,  273. 

Abdias  :  est  le  premier  qui  ait 
parlé  du  prétendu  voyage  de  saint 
Pierre  à  Rome,  t.  xxxv,  898.  — 
Était  contemporain  de  Jésus ,  évêque 
de  Babylone,  t.  xxxvi ,  456.  —  Suc- 
cesseur immédiat  des  apôtres,  et 
leur  historien  ,  t.  xxxviii ,  69.  —  Ce 
qu'il  dit  de  la  mort  de  saint  Jean , 
XLi,  173.  —  Du  combat  de  saint 
Pierre  avec  Simon  le  magicien, 
t.  XXXVIII ,  69.  — De  la  mort  de  saint 
Jacques,  t.  XLt  ,  374.  —  Est  en 
contradiction  avec  Arnobe ,  t.  xxxiv, 
188. 

Abeilles  :  mœurs  de  ces  insectes, 
t.  XXXVI  ,41c?  suif.  —  L'opinion 
qu'on  en  peut  faire  naître  d'un  ca- 
davre pourri,  est  une  des  plus  an- 
ciennes erreurs  ,  t.  xv,  208. 

Abel  ,  fils  d'Adam  :  absurdité  de 
son  histoire,  t.  xi.,  16  et  suiv. 

Abelard  ou  Abailard  :  aurait  pa 
être  regardé  comme  un  bel  esprit, 
mais  sa  langue  était  un  jargon  bar- 
bare ,  t.  XVI ,  393.  —  Si  Héloise  l'aima 
après  sa  mutilation,  t.  xxxvi,  264. 

Abeliens  :  sectaires  qui  se  mettaient 
nus  pour  adorer  Dieu,  t.  xli,  281. 
—  Ils  renonçaient  au  mariage  , 
ibid. 

Abenada  ,  général  du  Miramolin  : 
sa  double  trahison  ,  t.  xvi ,  26. 

Aben-Ezra,  écrivain  juif  :  ses 
doutes  à  l'égard  de  Moïse ,  t.  xt,  23. 

Abensdid,  tragédie.  (  Voyez  Le- 
bi,anc)    (l'abbé.) 

Abgare  ,  prétendu  roi  d'Édesse. 
(  Voyez  JÉSUS.  ) 

Abiathar,  grand-prêtre  juif,  qui 
soutint  les  droits  de  Salumon ,  t.  xl, 

91- 

Abid  ,  premier  poète  de  la  Mecque  : 
admire  Mahomet  et  se  soumet  à  lui, 
t.  XV,  3i8. 

Abidèite  ou  mieux  Abidéwo, 
historien,  cité,  t.  xxxvi,  S17. 

Aberration.  (  Voyez  Bradi.ey  et 
Étoiles.) 

Abimelec  ,  roi  de  Gérare  ;  enlève 
Sara,  puis  Rebecca;  réflexions  à  ce 
.sujet,  t.  xxxiH,  48  etsuiv.  62. 

Abimelech  ,  fils  de  Gédéon  : 
égorge  soixante-neuf  de  ses  frèi-es  , 
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ft  régne  sur  Israël,  l.  xxxiii ,  2i3; 
et  XXXIX,  287. 

ÂBiMELEcB  ,  grand-prêtre  :  offre 
des  armes  et  des  pains  consacrés  à 
David,  t.  xxxTiit,  a88. 

Abiitgton  (  milord  )  ,  rôle  qu'il 
joue  dans  la  Guerre  de  Genève, 
t.  XII,  326,  262 ,  267  et  suit'. 

Abiro».  (  P^ojrez  Aaroit.) 

ABi.A.ifcouRT  (  Perrot  d'  )  ,  tradnc- 
tenr  élégant,  et  dont  on  appela 
chaqae  traduction  la  belle  infidèle, 
t.  XIX ,  160.  —  Sur  sa  traduction  des 
commentaires  de  Cé^ir;  il  compare 
ce  Romain  à  un  philosophe  chrétien, 
t.  XXXVII ,  507. 

Abl&vius  ,  consul  :  ses  vers  latins 
sur  Constantin ,  t.  xxxii ,  1 28. 

Ablutions  :  pourquoi  ordonnées 
par  Mahomet ,  t.  xv,  336. 

Abou  -  Abbas  -  Saffah  ,  calife  , 
t.  XXVIII,  417- 

Aboc-Giafar-Almakzor  ,  calife  : 
transporte  le  siège  de  l'empire  à 
Bagdad,  t.  xv,  3a8. 

Aboclféda,  historien  turc  :  cité, 
t.  XXXVII,  55. 

Aboc-Moslehah  :  a  été  le  premier 
grand-visir,  t.  xxviri,  ^tj. 

Abrabaselou  Abravakei.  (Isaac), 
célèbre  rabbin,  t.  xvii,  i8. 

Abraham,  patriarche  :  était  fils 
d'un  idolâtre,  t.  xv,  20.  — '■  Ses  diffé- 
rents noms ,  70.  —  Chez  quels  peu- 
ples fut  en  vénération.  Pourquoi  les 
savants  croient  que  son  nom  est 
iTorigine  indienne,  71.  —  Absur- 
dités de  son  histoire  telle  qu'elle  est 
rapportée  dans  la  Genèse ,  72  «  suiv. 
— Trait  invraisemblable  de  son  his- 
toire ,  74-  —  A  quel  âge  il  dut 
quitter  son  pays,  t.  xxvi,  285  et 
uùv.  —  Comparé  à  Brama  et  à  Zo- 
roastre,  t.  xv,  3 10.  — Sa  naissance 
est  une  grande  époque  en  Occident  ; 
il  n'en  est  pas  de  même  en  Orient, 
t.  XXXVI,  47.  —  conjectures  à  son 
sujet,  ibid.  et  suiv.  —  Contradictions 
di£Bciles  à  expliquer  dans  son  his- 
toire, 57  et  suiv.  —  Signification  de 
son  nom,  61.  —  Est  en  grande 
vénération  chez  les  musulmans  ;  sa 
circoncision,  67.  —  sur  sa  parenté 
avec  sa  femme  Sara  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Est  vînté  par  des  anges ,  t.  xxxiii , 
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36.  —  Vers  relatifs  à  cette  visite, 
LVi,  319.  —  Ce  fait  rapproché  d'un 
passage  d'Ovide,  t.  xxxvi,  375.  — 
Ses  liaisons  avec  Agar,  114  ef  suiv. 

—  Sépulture  qu'il  a  donnée  à  Sara  , 
t.  xtn,  216  et  suiv.  —  Croyance 
des  musulmans  sur  son  tombeau, 
t.  XXXVI ,  69.  —  Le  .sacrifice  qu'il  vent 
faire  de  son  fils  Isaac,  comparé  à 
celm  d'Iphigénie,  t.  xxxri,  267  et 
suiv.  —  Réflexions  «ur  son  histoire , 
t.  XXXVIII ,  490  et  suiv. 

Abraham   (frère).   Çf^qjrez  Crai;- 

MEIX.  ) 

Abram.  (f^ojrez  Abraham.) 
Abrautès  (duc  d').  (  Voyez  Har- 

RACH.) 

Abrtuca  :  mot  prétendu  magique, 
t.  XXXVII ,  400  et  suiv. 

Absalok  ,  fils  de  David,  t.  xliii, 
335.  — Son  histoire,  t.  xxxiii  ,214 
et  suiv.  —  Revenu  qu'il  tirait  de  sa 
chevelure,  t.  xlii,  216. 

Absence  :  oubli  qu'elle  cause ,  t.  i, 
i32.  —  Est  dangereuse  en  amonr, 

t.  XI,  76. 

Absolutions  :  quels  furent  les  in- 
venteurs de  ces  formules,  t.  xxxvrii, 
i5r.  — Quand  étaient  vendues  pu- 
bliquement, t.  XVII,  200. — Tarif  de 
celles  qu'on  payait  autrefois  en 
France  à  la  cour  de  Rome,  t.  xxxviir, 
477  ei  suiv. 

Absyrthb  ,  tué  par  Jason,  son 
beau-frère  ,  t.  xxxix  ,  272. 

Abubéker,  beau -père  de  Maho- 
met :  nommé  calife.  Rassemble  les 
feuilles  éparses  du  Koran.  Sa  vic- 
toire sur  le  frère  d'Héraclius.  Sa 
mort.  Eloge  de  ses  vertus >  t.  xv,  32 1. 

—  Est  un  des  saints  de  l'Alcoran, 
322.  —  Son  testament,  ibid. 

Abdfar,  maure  d'Espagne  :  rend 
hommage  à  Louis -le- Débonnaire  , 
t.  XV,  488. 

Abu-Horajra  :  suppose  nu  cha- 
pitre de  l'Alcoran,  t.  lvii,  37. 

Abclfeda.  {Voyez  Abotti.féoa.) 

Abu-Mohammed-Mocstapha  :  ce 
qu'il  rapporte  au  sujet  du  père  de 
Zoroastre,   t.  xLir,  5i6. 

Abclg.\si  on  Abulcasi  ,  ou  Abitt,- 
Cactm  :  cité  comme  historien ,  t  xv, 
22.  —  Ce  qu'il  raconte  d'usé  des 
aïeules  de  Geogis-Khan ,  ibid. 
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j4biis  :  le  monde  n'est  gouverné 
que  par  des  abas,  t.  xxxv,  333.  — 
Entretien  philosophîqae  sur  ce  snjet , 
ibid.  et  suiv.  —  Ont  été  de  tout  temps 
l'amusement  delà  populace,  t.  xviir, 
290.  —  Il  y  a  souvent  de  très  bonnes 
choses  dans  les  abus,  t.  xliii,  119. 

—  La  politique  les  conserve  presque 
toujours,  t.  XXXVI,  73. 

Abus  (  appel  comme  d'  )  :  quand  et 
par  qui  fut  introduit;  ce  que  c'était, 
t.  XVI ,  333  ;  et  t.  xxv ,  55. 

Abdtar.  (  Voyez  Abufar.  ) 

Abjssinie.  (Voyez  Ethiopie ,  Prêtre- 
Jean.  ) 

Acacia  :  cet  arbre  était  en  grande 
vénération  dans  l'Arabie,  t.  xv,  i36. 

Académicien  de  Lyon  {sentiment 
d'un  )  sur  quelques  Commentaires 
de  Corneille.  (  Voyez  Clément.  ) 

Académie  d'architecture  :  quand 
et  par  qui  fondée ,  t.  xx ,  324- 

Académie  française  :  Voltaire  lui 
dédie  ses  Commentaires  sur  Corneille, 
t.  XLViii  ,3.  —  Sa  conduite  noble  et 
courageuse  à  l'égard  de  Corneille , 
lors  de  la  publication  du  Cid ,  io3. 

—  Remarque  de  Voltaire  sur  le  ju- 
gement qu'elle  porta  sur  cette  pièce, 
167  et  suif.  —  Quel  fut  le  but  de  son 
fondateur,  t.  xlvi,  3.  —  Prit  nais- 
sance dans  le  sein  de  l'amitié ,  t.  xix , 
ai6.  —  Elle  est  l'objet  secret  des 
vœux  de  tous  les  gens  de  lettres , 
t.  xi.vii ,  52.  —  Pourquoi  est  quel- 
quefois si  peu  ménagée  du  public, 
ibid.  —  Lettres  de  Voltaire  lues  dans 
le  sein  de  cette  société,  et  relatives  à 
Shakespeare  et  à  la  traduction  de  ses 
œuvres  par  Letourneur,  t.  xi.vii , 
442  et  suiv.  —  Ses  premiers  mem- 
bres jetèrent  les  fondements  de  la 
réforme  des  esprits,  t.  xxv,  238.  — 
Résistance  apportée  par  le  Parlement 
à  l'établissement  de  cette  compagnie, 
ibid.  —  Critique  de  ses  discours  de 
réception,  t.  xxvi,  i53  et  suiv. — Ce 
qu'elle  devrait  faire  pour  se  rendre 
utile,  i55  et  suiv.  —  Est  un  corps 
plus  utile  qu'on  ne  pense  ;  devrait 
rester  libre  comme  le  cardinal  de 
Richelieu  l'avait  créée,  t.  xi,ix,442. 
—  Les  prix  donnés  par  elle  n'ont 
jamaisJait  la  réputation  de  personne, 
t.    Lxvii  ,  438.   —  Lettres  que  lui 
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adresse  Voltaire  sur  divers  sujets,, 
t.  IX,  157;  t.  txvir,  369  et  suiv.: 
t.  XI ,  4  et  suiv.  ;  et  lx  ,  96.  —  Ses 
observations  sur  le  Cid  sont  suivant 
l'auteur  la  seule  critique  raisonnable 
qui  eût  paru  jusqu'à  lui,  t.  vi ,  7.  — 
Lettre  que  Voltaire  lui  adresse  an 
sujet  à^ Irène,  t.  ix ,  157. 

Académie  anglaise  :  projet  de  cette 
académie ,  imaginé  par  Swift  ;  pour- 
quoi n'est  pas  réalisé,  t.  xxvi,  i5i. 

Académie  de  la  Criisca  :  sans 
quelle  condition  aucun  de  ses  mem- 
bres ne  peut  prendre  ce  titre  à  la 
tête  d'un  livre,  t.  ix,  157. 

Académie  de  peinture  :  quand  et 
par  qui  fondée ,  xx ,  3a6.  —  Celle 
établie  à  Rome,  ibid. 

Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  :  but  sage  et  utile  qu'elle  s'est 
proposé  en  faisant  imprimei  ses 
mémoires ,  t.  xxvi ,  1 54.  —  Repro- 
ches qu'on  lui  fait,  ibid.  —  Ses  re- 
cherches sur  l'antiquité,  t.  Lvi,  543. 

Académie  des  sciences  :  pourquoi 
est  plus  respectée  du  public  que 
l'Académie  française,  t.  xi.vii,  53. 

—  Vers  de  la  Henriade  qui  la_  carac  • 
térisent,  x,  227  et  suiv.  — Epoque 
de  son  établissement,  t.  xx,  248.  — 
Rapport  fait  à  cette  société  sur  le 
mémoire  de  Voltaire ,  touchant  les 
forces  vives,  i,  49^-  —  Bnt  de  ses 
travaux,  t.  xxvi,  i54.  — Comment 
avait  été  constituée  par  l'abbé  Bi- 
gnon,  i5r.  —  Sur  ses  mémoires, 
t.  Lvii,  216.  —  Ode  adressée  à  cinq 
de  .ses  membres  qui  avaient  fait  partie 
de  l'expédition  chargée  de  mesurer 
les  degrés  de  longitude  sous  l'équa- 
teur,  t.  XII,  396  et  suiv. 

Académie  de  Toulouse  :{orcée,  par 
une  lettre  de  cachet,  de  substituer 
l'éloge  de  saint  ExUpère  à  celui  de 
Bayle,  t.  xxxvii,  3io. 

Académie  d'Oxford  :  par  qui  fon- 
dée ,  XV ,  4S0. 

Académies  :  à  quoi  elles  peuvent 
.servir,  t.  xxvi ,  i5o.  —  Celle  des 
sciences  en  particulier,  ibid.  et  suiv. 

—  Doivent  être  absolument  libres , 
t.  xxxvi ,  78.  —  Ce  nom  a  été  donné 
à  des  assemblées  appelées  auparavant 
tripots,  80.  — Ont  produit  dans  les 
provinces  des  avantages  .signalés,  8t. 
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—  Toutes  celles  de  l'anivers  ne 
changeront  rien  à  la  croyance  des 
peuples,  t.  XXVI ,  loo.  —  Lettres  sur 
ces  sociétés,  149  et  suiv.  —  Elles 
étouffent  le  génie  ,  t.  tvi ,  543. 

Acadêmiste  :  signification  de  ce 
mol ,  t.  XXXVI,  80. 

AcBAR ,  snltan  dn  Mogol  :  fut  plus 
heureux  dans  l'Inde  que  tous  ses  pré- 
décesseurs, t.  XXV,  523.  —  Quelques 
détails  sur  son  règne,  ibid.  et  suiv. 

AccAROir  :  Dieu  d'un  peuple  voisin 
des  Juifs ,  t.  XV,  221. 

Accord  et  accords  :  ne  se  sont 
jamais  conclus  que  pour  de  l'argent , 
t.  xvir  ,  273.  —  Ont  toujours  été  des 
sources  de  guerre ,  t.  xxiv,  4o5. 

Accord  de  la  religion  et  de  l'htt- 
inanitè  :  analyse  de  cet  écrit,  t.  xxrx , 
199  «^  sttiv. 

Accort  :  signification  de  ce  mot  ; 
on  doit  regretter  que  Tusage  en  soit 
banni,  t.  xlviii,  4^0. 

Accusation  :  toute  accusation  doit 
êtrepronvée,  t.  xx,  124. 

Accusé. 'il  est  de  tonte  josticK  de 
lui  donner  un  conseil,  un  avocat, 
t.  xxviii,  357. 

AcEiLiY  (le  chevalier  de  Cailly, 
plus  connu  sous  le  nom  de)  :  est 
auteur  d'un  recueil  d'épigrammes 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  beaucoup 
de  mauvaises  et  quelques  unes  de 
jolies  ,  t.  XIX,  67. 

AcHAB,  roi  des  Israélites  :  cx>m- 
ment  fut  trompé  par  les  prophètes  , 
t.  XV,  25.  —  Ce  qui  attira  sur  lui  la 
colère  céleste,  t.  xi ,  3o5.  —  Avait 
des  eunuques ,  t.  xxxvii ,  246- 

AcBAD  (pays  d')  ,  sur  lequel  régna 
Nemrod,  t.  xxxiii ,  28. 

Achai ,  ville  :  se  rend  aux  troupes 
de  Catherine ,  impératrice  de  Russie, 
t.  utiii ,  i63. 

AcHAW,  juif  :  brûlé  avec  ses  fils  et 
tous  ses  biens,  dans  la  vallée  d'A- 
chor,  t.  XXXIX,  1S6. 

AcHAS,  roi  de  Juda  :  fait  brûler 
son  fils,  en  l'honneur  de  Moloch , 
t.  xtii,  382. 

AcHÉ  (d').  (  Voyez  Dapcber  ,  qui 
est  le  vrai  nom.) 

AcBÉRi  (  dom  Jean  Luc  d'),  bé- 
nédictin :  grand  et  judicieux  compi- 
lateur, t.  XIX  ,  43. 
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Achille  :  son  séjour  à  la  cour  de 
Lycomède;  comparaison,  t.  xi,  190. 
—  N'aurait  pas  échappé  à  l'oubli  des 
temps ,  sans  Homère  qui  le  célébra , 
t.  I. ,  Jg.  —  Son  cheval  Xante  loi 
prédit  sa  mort,  t.  xv,  146. 

AcHis,  roi  de  Geth  :  opinion  d« 
Huet  sur  David,  à  l'égard  de  ce  roi, 
t.  XXXIII  ,  296  et  suiv. 

AcHMET  !<-',  fils  de  Mahomet  m, 
sultan  ottoman  :  battu  par  Sha-Ab- 
bas-le-Grand ,  roi  de  Perse,  t.  xvni, 
353.  —  Paix  honteuse  qu'il  conclut 
avec  l'empereur  Mathias,  ibid. 

AcBMET  ri ,  sultan,  fils  d'Ibrahim  : 
était  poète  et  musicien  ;  notice  qui 
le  concerne,  t.  XIX,  11. 

AcBMET  III,  empereur  des  Turcs  : 
par  quelle  révolution  il  succède  à 
son  frère  Moustapha,  déposé  juridi- 
quement ,  t.  xxir,  187-  —  Fait  périr 
tons  ceux  qui  avaient  eu  part  à 
cette  révolution ,  ibid.  —  Son  mode 
de  gouvernement,  188.  —  Il  envoie 
des  présents  à  Charles  xii ,  196. — .Sa 
lettre  à  ce  prince,  à  qui  il  avait 
donné  asile  dans  ses  états ,  233.  — 
Déclare  de  nonvean  la  guerre  an 
czar,  et  va  établir  sa  cour  à  Andri- 
nople,  236. — Fait  la  paix,  23"^. — Sa 
lettre  au  sérasqaler  de  Bender  pour 
le  départ  de  Charles  ,  241  et  suiv.  — 
Son  discours  au  divan  à  ce  sujet  :  il 
se  dispose  à  employer  la  force  pour 
faire  partir  Charles,  245.  —  Reçoit 
un  mémoire  du  roi  prisonnier,  270. 
—  Se  déguise  pour  interroger  lui- 
même  rofticier  qui  le  lui  avait  pré- 
senté ,271.  — Avait  déclaré  la  guerre 
à  la  Russie ,  non  pour  le  loi  de  Suède , 
mais  pour  ses  propres  intérêts, 
t.  xxiir,  210. — Condamné  par  les 
janissaires  et  parle  peuple  à  résigner 
le  trône  à  son  neveu  Mahmoud , 
t.  XVIII ,  273.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  xrx,  1 1. 

AcHMET  IV,  empereur  turc  : 
choisissait  mal  les  gens  qn'il  faisait 
agir,  t.  Liir,  aôS. 

Acores  (  bataille  navale  des  )  ; 
cruautés  commises  par  les  Espagnols 
dans  ce  combat,  t.  xvii ,  5o.'i. 

Acosr X  {  Uriel) ,  juif  :  abjare   s^ 
religion.      Sa      profession     de      foi 
t.  XXXIV,  344. 
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AoROTATUs  :  cité  dans  des  vers 
qae  Plutarque  a  rapportés ,  t.  xxvi , 

102. 

Jetés  sincères  de  dom  Ruinard  : 
absurdités  qa'il  y  rapporte,  t.  xv, 
36 1.  —  Ce  qu'il  y  dit  des  persécations 
des  chrétiens ,  t.  xxxix  ,  27  et  suif. 

Acteurs.  (  "Voyez  Comédiens.  ) 

Ar.TiSAN  ou  ÂcTisAWÈs  ,  roî  d'E- 
thiopie ,  condamne  Lyeophron  à 
avoir  le  nez  et  les  oreilles  coupées, 
t.  XXXIX,  435;  et  xl,  459. 

Actium  (  bataille  d'  )  :  augures  qui 
présagèrent  à  Auguste  le  gain  de 
cette  bataille,  t.  xxxvir,  202. 

AcYNDiNUs  {Septimus),  proconsul 
de  Syrie  :  sa  conduite  admirable  à 
l'égard  d'un  chrétien ,  t.  xxxvi,  lïoet 
suif. 

Ada  (l'évangile  d').  (V.  Évangiles.) 

Adad  :  nom  de  Dieu,  chez  les 
peuples  de  Syrie,  t.  xv,  17,  4i- 

Adalbert  ou  Adelbert,  duc  de 
Toscane  :  sa  femme  Théodora;  sa 
conduite  despotique  dans  Rome.  II 
a  les  yeux  crevés  par  l'ordre  de 
Béranger ,  t.  xxiv ,  96.  (  Voyez  Ma- 
ROziE  et  Théodora.  ) 

Adalgise,  fils  de  Didier  roi  des 
Lombards  :  veut  recouvrer  les  états 
de  son  père  ;  est  vaincu  par  Charle- 
magne,  t.  xxiv,  46. 

Adam  :  ne  fut  connu  que  du  peu- 
ple hébreu,  t.  xxxvi,  83.  —  On  ne 
sait  comment  il  a  pn  arriver  qu'il 
ait  été  ignoré  si  long-temps,  86.  — 
Opinion  de  madame  Bourignon  sur 
Adam ,  88.  —  Son  histoire  comparée 
à  celle  des  gens  accusés  par  l'inquisi- 
tion, t.  XL ,  391  et  suif.  —  Possédait 
la  science  infuse ,  au  rapport  des 
Ecritures ,  t.  xv,  43.  —  Sentiment 
de  l'empereur  Julien ,  réfuté  par 
saint  Cyrille ,  au  sujet  d'Adam  ,  ibid. 

Adam  (  le  père) ,  jésuite  :  reçu  chez 
Voltaire;  à  quoi  il  lui  servait,  t.  i, 
219;  t.  i,xiv,  33o. 

Adam,  tragédie  allemande  :  par 
qui  traduite  en  français ,  t.  lxii  ,  3o2. 

Adam  (  bannissement  d'),  tragédie 
de  Grotins.  (  Voyez  Grotius.  ) 

Adamites  :  sectaires  qui  se  met- 
taient tout-à-fait  nus  pour  adorer 
Dieu,  t.  xn,  281. 

AoDisson  ou  mieux  Addisoh  .•  Ce 
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qui  l'a  empêché  de  réformer  le  théâtre 
anglais,  t.  suviii,  5i. — Ce  qu'il 
disait  du  Paradis  Perdu  de  Milton , 
t.  X ,  379. — A  écrit  pour  prouver  que 
ce  poème  égalait  ceux  d'Homère  et  de 
"Virgile,  45o. — ^Est  le  premier  Anglais 
qui  ait  fait  une  tragédie  rai.sonnable , 
1 10.  —  Son  poème  sur  la  Bataille  de 
Bleinheim  est  un  monument  plus 
durable  que  le  palais  du  même  nom  , 
t.  XX,  37.  —  Son  poème  sur  la  Ba- 
taille de  Hochstedt,  cité  an  sujet  du 
poème  de  Fontenoy ,  t.  xit,  109.  — 
Eloge  de  sa  tragédie  de  la  Mort  de 
Caton;  traduction  d'un  monologue 
de  cette  pièce  ,  t.  xxvi ,  1 1  o  ef  suiv. 

—  Avait  esquissé  une  tragédie  de  la 
Mort  de  Socrate ,  t.  vi ,  336.  —  Ce 
qui  l'empêcha  de  l'achever,  ibid.  — 
Ce  qu'il  fit  de  son  manuscrit,  ibid. 

—  "Vers  qui  le  concernent,  t.  iir,  5. 

—  Est  celui  de  tous  les  écrivains 
anglais  qui  sut  le  mieux  conduire  le 
génie  par  le  goût,  t.  xxxvii,  86.  — 
Attaqua  souvent  le  mauvais  goût  de 
ses  compatriotes,  t.  XL,  78.  — Était 
secrétaire  d'Etat  en  Angleterre, 
t.  XXVI ,  145. 

Addo  (  le  prophète  )  :  ses  miracles  ; 
sa  prédiction  à  Jéroboam,  t.  xxxrii, 
344-  —  Trompé  par  un  vieux  pro- 
phète; sa  mort,  346  etsuiv. 

Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  ir, 
roi  de  Bourgogne ,  et  femme  d'Othon 
i'^'',  t.  XXIV,  8. —  Assiégée  dans  Ca- 
nosse  par  Béranger  xi ,  est  délivrée, 
109  et  suif. 

Adélaïde  de  Russie  ,  veuve  d'nn 
margrave  de  Brandebourg,  t.  xxrv, 
10.  —  Epouse  l'empereur  Henri  rv, 
contre  lequel  elle  se  révolte  ensuite , 
t.  XXIV,  i58. 

Adélaïde,  concubine  de  Charle- 
magne ,  t.  xxiv,  5. 

Adélaïde,  femme  de  Frédéric  i", 
fille  du  marquis  de  "Vohenhourg  ;  sa 
répudiation,  t.  xxiv,  8. 

Adélaïde  ,  fille  d'Adolphe  de 
Nassau  ,  t.  xxrv,  i3. 

Adélaïde,  fille  de  l'empereur 
Henri  m ,  abbesse  de  Gonder.sheim , 
t.  XXIV,  10. 

Adélaïde  ,  fille  de  l'empereur 
Henri  iv  :  épouse  Bole.slas  rir ,  roî 
de  Pologne,  t.  xxrv,  10. 
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AoÉLAioz ,  fiUe  d'Othon  i"  : 
éponse  an  marqnîs  de  Montferrat , 
t.  XXIV,  8. 

Adélaïde  (madame),  troisième 
fille  de  Louis  xv,  t.  1.1 ,  i85. 

AdélMde  du  Guesclin  ,  tragédie  de 
Voltaire,  t.  m,  i53. — Quand  jonée 
pour  la  première  fois  ;  ne  réussit  pas 
alors,  i55.  —  Quand  remise  an 
théâtre  avec  succès  sous  le  titre 
i^ Amélie  on  le  Duc  de  Foix,  ibid. 
—  Représentée  de  nouveau  sons  son 
premier  titre ,  obtient  le  plus  grand 
snccès,  ibid.  —  D'où  est  tiré  le  fond 
de  la  pièce ,  ibid.  —  Fragment  d'une 
lettre  de  l'autetrr  au  sujet  de  cette 
tragédie ,  ibid.  et  siiiv.  —  Mot  d'un 
plaisant  qui  contribua  à  sa  chute 
lors  de  la  première  représentation, 
iSô.  — Tragédies  trouvées  dans  les 
papiers  de  Voltaire  sur  le  même 
sujet  qu'Adélaïde ,  i5j.  —  Variantes 
de  cette  tragédie,  228  et  stiiv.  — 
Notes  y  relatives ,  23o.  —  Jugement 
de  Condorcet  sur  cette  pièce,  t.  t, 
i34  et  siiiv.  —  Vers  de  cette  pièce 
imités  de  Cinna  et  de  Phèdre,  t,  m, 
2  3o. — Négligences  signalées  dans 
les  premières  éditions  de  Paris ,  t.  11 , 
ri  et  12. 

AsELBERT.  {l^oyez  Adalbert.) 

Adelme  ou  Adhelme  (saint): cou- 
chait avec  les  pins  jolies  personnes, 
pour  mieux  faire  triompher  sa  con- 
tinence, t.  xLi,  282. 

AnÉMAR  Chabarois,  contempo- 
rain et  admirateur  du  pape  Sylvestre 
II  :  trait  rapporté  dans  sa  chronique, 
et  qui  peint  parfaitement  le  carac- 
tère de  son  siècle ,  t.  xv ,  548  et  suiv. 

Adew.  (  Voyez  Edes.  ) 

Adhf.mar  (  le  marquis  d'),  grand- 
maître  de  la  maison  de  madame  la 
Margrave  de  Bareith  :  ce  qu'il  écrit  à 
Voltaire  sur  l'ingratitude  d'Arnaud 
et  de  l'abbé  Desfontaines  ,  t.  i ,  509 
et  suiv.  —  Lettres  en  vers  et  en  prose 
que  lui  adresse  Voltaire ,  t.  xiii,  3o5 
et  suiv.  ;  et  t.  ix,  210  er  suiv. 

Adieu  {aux  révérends  pères  ),  pièce 
de  vers  de  Gresset ,  t.  lvii  ,  16. 

Adieux  à  la  -vie,  pièce  de  vers  de 
Voltaire,  t.  xiv  ,  558. 

Adimo,  père  on  fils  de  Brama  : 
principe  du  bien  et  dn  mal  chez  les 
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Indiens ,  t.  xv,  26.  —  Fat  le  premier 
homme  chez  les  Brachmanes;  ce  que 
signifie  ce  nom  ,  83.  (  Voyez  Adam 
et  Brames.) 

AoKiCHOMiA ,  religieuse  dn  sei- 
zième siècle ,  qui  traduisit  en  vers  les 
psaumes  de  David,  t.  xxxviii,  340. 

Adkichomius,  auteur  d'une  Vie 
de  Jésus  -  Christ  en  bas-allemand , 
t.  xxxviii ,  340. 

Adlerfeld  ,  officier  suédois,  au- 
teur d'un  journal  des  campagnes  de 
Charles  xii,  contenant  d'excellens 
matériaux  pour  l'histoire  de  ce  prince, 
t.  xxn ,  7  et  8.  —  N'est  pas  d'accord 
avec  le  maréchal  de  SchuUembonrg , 
ibid. 

Administration  publique  :  pensées 
sur  cette  matière,  t.  xxviii,  19  et 
suiv.  —  Causes  de  la  mauvaise  admi- 
nistration qui  a  fait  le  malhenr  de 
tant  de  peuples ,  t.  xxx ,  519.  —  L'nn 
de  ses  plus  grands  vices,  t.  xxx ,  6o5 
et  suiv. 

Adolphe  ,  comte  de  là  Macche  : 
coorte  notice  qui  le  concerne,  t.  xziT, 
654- 

Adolphe  de  Chaumbocrc  ,  élec- 
teur de  Cologne ,  Fun  des  plus  savans 
hommes  de  son  temps  :  notice  qiri  le 
concerne ,  t.  xxiv,  654  et  suiv. 

Adolphe  de  Nassau  ,  électeur  de 
Mayence  :  courte  notice  qui  le  eoii- 
ceme,  t.  xxiv,  653. 

Adolphe  de  Nassau,  autre  élec- 
teur de  Mayence,  t.  xxiv,  653. 

Adolphe  de  Nassau,  empereur  : 
notice  qui  le  concerne  ,  t.  xxiv,  1 3. 
—  Son  alliance  avec  le  roi  d'Angle- 
terre contre  la  France,  276. — Dé- 
posé par  quelques  princes  d'Allema- 
gne, t.  xvt,  224.  —  Vaincu  par 
Albert  d'Autriche,  et  tué  par  lui 
dans  la  bataille  de  Spire ,  225  ;  et 
t.  xxiv,  278. 

Adolphe  ,  fils  d'Adolphe  de  Nas- 
sau, t.  xxrv,  i3. 

Adolphe  ,  fils  d'Amont,  duc  de 
Gueldre  :  veut  détrôner  son  père , 
t.  XVI ,  53 1  et  suiv.  —  Accepte  le 
duel  contre  lui;  est  justement  déshé- 
rité, ibid. 

Adolphe  de  Schawembouhg  , 
électeur  de  Cologne,  est  promu  à 
cet  électoral ,   lors  de  la-  dépcMition 
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d'Herniau  de  Neuwied,  l.  xxir,  498. 

Adolpbe-i,e-Simpi,e,  électeur  Pa- 
latin, t.  XXIV,  656. 

Adonaï  ,  nom  de  Diea  chez  les 
Phénicleas,  t.  xv,  17.  — Et  chez  les 
Juifs,  61. — Dieu  de  David  et  de 
Salomon,  t.  xxxiii,  334.  —  Son 
temple  pillé  par  Nahnchodonosor, 
t.  XXXIII ,  399.  —  Sar  les  lois  de  ce 
Diea  des  Hébreux,  t.  xxxi,  385.  — 
Est  le  même  qu'Adonis,  t.  xxxii , 
ao6. 

Adokias  ,  fils  de  David  :  ce  que 
Bossue  t  dit  de  ses  droits  à  la  couronne, 
dans  la  Politique  de  l'Ecriture  sainte, 
t.  XI,,  90.  —  Assassiné  sur  l'uutel 
par  son  frère  Salomon,  t.  xtii,  35o. 

Adonibésec  ,  roi  juif  :  vaincu  et 
mutilé  par  Jnda  et  Siméon,  t.  xxxiii , 
ai2. 

Adonis  ou  Adoni  ,  fils  de  Cynéras 
et  de  Myrrha,  sa  fille,  et  amant  de 
Vénus  Astarté,.t.  XI ,  i34.  {Vojez 
aussi  A  don  a/.) 

Adorer:  diras  de  ce  mot,  t.  xxxvi, 
92.  —  Il  n'est  pas  aisé  d'expliquer 
au  juste  ce  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains entendaient  par  adorer,  96. 
—  Comment  il  faut  entendre  ce  terme 
par  rapport  à  Alexandre,  168. 

Adriacem  ,  grand  prédicateur  de 
Bruges  :  fouettait  ses  pénitentes 
tontes  nues,  t.  xxxvii,  218. 

Adrien  ,  empereur  romain  ;  sa 
belle  ordonnance  sur  les  chrétiens , 
t.  XV,  348.  — On  crut  à  tort  qu'il 
était  chrétien  ;  cruautés  qu'on  lui 
prête,  358.  —  Fait  vendre  les  Juifs 
comme  des  cochons,  187.  — Sa  loi 
contre  les  médecins  qui  faisaient  des 
eunuques,  t.  xxviii,  269.  —  Pour- 
quoi fit  élever  une  statue  à  Antinous 
dans  le  Panthéon  ,  t.  xi ,  224. 

Adrien  i<^',  pape  :  fut  le  premier 
qui  exigea  qu'on  lui  baisât  les  pieds, 
t.  XV,  386.  —  Fait  frapper  monnaie 
et  s'attribue  les  droits  régaliens , 
389.  —  Engage  Charlcraagne  à  ré- 
pudier la  fille  de  Didier,  et  lui  aplanit 
la  route  à  l'empire  de  Rome ,  406. 
—  Sa  conduite  lors  dn  concile  de 
Nicée,  43o  et  suiv.  —  Traite  les  af- 
faires spirituelles  en  prince  ,  433.  — 
Donne  aux  Français  des  maîtres  de 
chant,  t.  XV,  428.  —  Notice  sur  ce 
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pape ,  t.  XXIV ,  5.  —  C'est  à  sa  pru 
dence  que  ses  successeurs  ont  dû 
leur  agrandissement,  t.  xv,  i^ii.  — 
Sa  mort.  On  prétend  que  Charlema- 
gne  lui  fit  une  épitaphe  en  vers, 
t.  XXIV,  53. 

Adrien  ii  ,  pape  :  sa  conduite 
dans  l'affaire  de  Lothaire  et  de  "Val- 
rade,  t.  XV,  5o4  et  suiv.  —  Gonthier, 
archevêque  de  Cologne,  vient  se  jeter 
à  ses  genoux ,  ibid.  —  Fut  le  premier 
qui  fit  porter  la  croix  devant  lui, 
t.  XXIV ,  6.  —  Comment  il  agit  à 
l'égard  d'Hincmar,  t.  xxxviii ,  295. 

—  Repose  que  lui  fait  Chaiies-le- 
Chauve ,  ibid.  et  suiv. 

Adrien  m ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  7. 

Adrien  iv,  pape,  né  anglais,  fils 
d'un  mendiant  et  mendiant  lui- 
même  ,  devint  un  grand  homme ,. 
t.  XVI ,  64. —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Frédéric  Barberousse  ,  67. — Étrange 
tableau  qu'il  fait  exposer  eu  public, 
comme  une  marque  distinctive  de  la 
vassalité  des  empereurs,  68.  — Let- 
tre de  ce  pape ,  qui  constate  qu'à 
Rome  on  regardait  la  race  Carlovin- 
gienne  comme  allemande,  t.  xv, 
41 3.  —  Arnaud  de  Brescia  fut  brûlé 
sons  son  pontificat ,  t.  xvi ,  64.  — 
Cède  ses  prétentions  ecclésiastiques 
à  Guillaume,  roi  de  Sicile,  68.  — 
Donne,  de  son  autorité  privée,  l'Ir- 
lande à  Henri  11,  69.  —  Notice  sur 
ce  pape,  t.  xxiv,  11.  —  Ses  lettres 
aux  évêqnes  d'Allemagne,  sur  la 
puissance  des  papes,  t.  xxxix,  408. 

—  Sa  mort,  t.  xxiv,  189. 
Adrien  v  :  notice  qui  le  concerne, 

t.  xxiv,  i3. 

Adrien  vi  (  Florent  -  Boyens  )  , 
pape  :  élu  par  le  crédit  de  Charles- 
Quint,  dont  il  avait  été  le  précepteur, 
t.  XVII ,  160.  —  Ce  qu'on  écrivit  à  sa 
mort ,  sur  la  porte  de  son  médecin , 
t.  XXIV,  17. — Avait  reconnu  lui- 
même  la  nécessité  d'une  réforme  dans 
l'Église  romaine,  t.  xvii,  225. 

Adrien,  dernier  patriarche  de 
Russie  :  sa  mort,  t.  xxiri,  i34. 

Adrien  Fumée.  (  Voyez  Fumée.) 

Addide,  fille  de  Henri  l'Oiseleur: 
épouse  Hugues  ,  comte  de  Paris , 
t.  XXIV,  8. 
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Adultère  :  poarqaui  défendu  iévè- 
rement  ea  Orient,  t.  xvi,  i86. — 
Signiiicatloa  de  ce  mot  dans  la  lan- 
gae  latine  ,  t.  xxvr  ,  99.  —  Etait 
înconnn  à  Sparte,  102. —  Ses  grands 
désagréments  chez  noas  ,  ibid.  — Cas 
singulier  rapporté  par  saint  Angas- 
tin ,  110  et  siiiv.  —  Réflexions  snr 
Tadoltère,  t.  xxxviii ,  33o  et  suiv.  — 
N'annnlait  point  autrefois  le  sacre- 
ment de  mariage,  t.  xvi,  144.  — ^e 
peut  être  nn  délit  punissable  par  les 
lois,  t.  xxxvm  ,  33i. 

MnEKs  (Sjlvius).   (Fojrez  Pie  11.) 

Xov  :  nom  d'un  des  premiers 
hommes,  snivant  Sanchoniathon , 
t.  XXXVI,  86. 

Affectation  (F)  :  sa  description, 
imitée  de  Pope,  t.  xxvi,  i4f. 

Affirmation  par  serment ,  t.  xxxvr, 
112.  —  Est  un  privilège  des  quakers 
et  des  pairs  en  Angleterre,  ibid. 

Affranchissement.  (  Voyez  Servi- 
tude. ) 

Affres  (les)  de  la  mort  :  vieox 
mot  qui  n'a  pas  été  remplacé, 
t.  XLVii,  17». 

Afke  (sainte): métier qa'elle exer- 
çait avant  son  martyre,  t.  xxxiv, 
42». 

Afrique  :  pays  situés  sur  ses  côtes, 
t.  XVII,  468  et  suiv.  —  Discussion 
snr  le  climat  de  ce  pays,  t.  xxxvii, 
an.  —  A  produit  autrefois  de  grands 
hommes  ,  et  n'est  connu  anjourdliui 
qne  par  ses  corsaires,  t.  xxxv,  210. 

—  Population  de  ses  côtes,  t.  xvii, 
333  et  suiv. 

Agag,  roi  des  Amalécites  :  coupé 
en  morceaux  par  Samuel ,  et  sa  mort 
regardée  comme  nn  sacrifice ,  t.  xxvi, 
4  r  I  ef  suiv. 

Agapes  :  signification  de  ce  mot, 
t.  XXXVII,  271.  —  Ce  qu'étaient  les 
Agapes  du  temps  de  Tertullien , 
t.  XXXIX,  3g.  —  Ce  qu'on  y  faisait, 
t.  xi.i ,  1  75.  —  Leur  abolition  ,  176. 

—  Conformité  d'une  maxime  du 
Sadder  avec  l'usage  des  Agapes, 
t.  XV,  3o8. 

Agapet  I'''',  pape  :  était  fils  dn 
prêtre  Gordien,  t.  xxviii,  106. 

Agapet  ii,  pape  ;  notice  qui  le 
concerne,    t.   xxiv,    8.   —  Menace 
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Cloiaire  i"  des  foudres  de  l'excom- 
munication, t.  xLii,  4<)7. 

AcAR,  servante  d'Abraham  :  ré- 
flexions sur  son  histoire ,  t.  xxxvl, 
ii4-  (  Voyez  Abbabam  et  Sara.  ) 

Agatbias  :  ce  qu'U  dit  des  Gaulois , 
t.  XXXIX,  4(>o. 

Agathocle ,  tragédie  de  Toltaii-e, 
t.  IX,  23i.  —  Quand  représentée, 
ibid.  —  Cette  pièce  n'est  qa'nne 
esquisse,  233.  —  Discours  de  d'A- 
lembert ,  prononcé  au  théâtre ,  le 
jour  de  la  première  représentation 
de  cette  pièce ,  234-  —  Notes  v  rela- 
tives ,  266.  —  Lettres  dans  lesquelles 
il  en  est  question,  t.  lix,  4it>,  426» 
432  et  43<j. 

Agathoit.  (Voye*  Théâtre.) 

Age  d'or,  et  âge  de  fer  :  ce  qui 
les  a  fait  imaginer,  t.  xv,  83.  — 
Description  de  l'âge  d'or,  traduite 
d'Hésiode,  t.  xxxvi,  376. 

AoÉsots  'le  duc  d'j  ;  blessé  au 
combat  de  Chàteau-Daup  .n,  t.  xxi, 
90  et  suiv. 

Agésilas ,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xlix,  472.  — 
N'est  connue  qne  paruneépigramme 
de  Koileau,  ibid.  —  Est  un  des  plus 
faibles  ouvrages  de  Corneille,  ibid. 
Passage  de  cette  pièce  que  le  père  de 
Tonmemine  préférait  à  toutes  les 
tragédies  de  Racine,  474. 

Agiltrude,  mère  de  Gui  de  Spo- 
lète  :  est  assiégée  dans  Fermo,  t.  xxiv, 
94-  —  Contraint  Amould  à  lever  le 
siège, 95. 

Agio  (1')  :  d'où  vient  ce  mot, 
t.  XXXVII,  281. 

Agis,  roi  de  Lacédémone  :  est 
l'exemple  le  plus  moderne  du  meur- 
tre de  Charles  i",  t.  xviii,  266. 

Agnadel  (  bataille  d'  )  :  gagnée 
sur  les  Ténitiens,  par  les  Fran- 
çais,  sons  le  règne   de  Louis  xit, 

t.  XVII,  67. 

Agsès  ,  femme  de  l'empcrenr 
Henri  m,  t.  xxiv,  10.  —  Gouverne 
l'empire;  fuit  à  Rome  où  elle  prend 
le  voile ,  146. 

Agxès,  fiUe  de  l'empereur  Henri 
IV  :  épouse  Frédéric  de  Stanffen; 
reçoit  en  dot  le  duché  de  Sonabe, 
t.  XXIV,  10. 

Ag:(Ès,  fille  de  Rodolphe,  comte 
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de  Habsbourg  :est  mariée  à  Albert  ii, 
duc  de  Saxe,  t.  xxiv,  i3. 

Agnès,  fille  d'Othon,  comte  de 
Bourgogne,  femme  de  R.odolphe , 
comte  de  Habsbourg,  t.  xxiv,  i3. 

Agnès  ,  fille  de  Robert ,  comte 
Palatin  du  Rbin  :  épouse  un  comte 
de  Clèves,  t.  xxiv,  i5. 

Agnès  Sorel  :  célèbre  par  ses 
amours  avec  Charles  vu ,  roi  de 
France;  notice  qui  la  concerne ,  t.  xr, 
3o.  —  "Vers  de  François  i"',  sous  un 
de  ses  portraits,  t.  xvri,  i86.  {Fojez 
le  poème  de  la  Pucelle.  ) 

Agnès  (  sainte  ) ,  tragédie.  (  Voyez 

PtJGET.) 

*  Agnotémis  :  cité  au  sujet  de  la 
mort  d'Alexandre-le-Grand,  t.  xxxvi, 
170. 

Agobar  :  cité ,  t.  XXXIX ,  SaS. 

Agobard,  évèque  de  Lyon  :  se 
plaint  de  l'institution  des  aumôniers, 
t.  XV,  440. 

Agouste  ou  Augiista  (bataille  na- 
vale d')  :  gagnée  contre  Ruyter,  par 
Duquesne ,  amiral  français ,  t.  xix , 
407. 

Agriculture  :  t.  xxxvi,  12a  et 
sniv.  — Négligée  en  France,  126. — 
La  chimère  de  l'agriculture  est  de 
croire  obliger  la  nature  à  faire  plus 
qu'elle  ne  peut,  i3i. — Est  en  grand 
honneur  à  la  Chine ,  iSa.  —  Si  elle 
doit  être  dépendante  du  sacerdoce  ou 
de  la  grande  police,  t.  xxviir,  igS. 
—  Doit  être  encouragée  ;  épître  à 
madame  Denis  sur  ce  sujet ,  t.  xiii , 
3i8  ef  suiv.  ;  t.  1.XI1,  1 14  et  suiv.  — 
Réflexions  contre  la  manie  des  sys- 
tèmes ,  en  agriculture  et  en  mauvaise 
politique,  t.  xi.iv,  3  et  suiv. 

Agrippa,  petit-fils  d'Hérode-le- 
Grand  :  reçoit  de  Caligula  le  titre  de 
roi,  et  la  petite  tétrarchie  de  son 
oncle  ,  t.  XXXIII ,  485.  —  Fait  couper 
la  tête  à  saint  Jacques-le-Majeur , 
t.  XXXVI ,  485. 

Agrippa  (^Marcus-Vipsaniiis)  :  fait 
donner  à  Octave  le  surnom  d'Au- 
guste ,  et  devient  la  cause  de  la  for- 
tune de  cet  empereur,  t.  vu,  455. 

Agrippa  (  Corneille),  auteur  alle- 
mand du  xv<^  siècle  :  accusé  d'im- 
piété; son  opinion  sur  le  fruit 
défendu;  sa  mort,  t.  xxxiv,298. 
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Agrippine,  mère  de  Néron  :  re- 
flexions sur  ce  que  les  historiens  ont 
dit  de  son  inceste  et  de  sa  mort , 
t.  XXVI,  194  et  suiv. 

Agrove  :  l'un  des  premiers 
hommes  suivant  Sanchoniathon , 
t.  XXXVI ,  86. 

Aguans  (les  )  :  ancienne  colonie  de 
Tartares,  qui  ont  bouleversé  la  Perse 
dansle  xvii«  siècle,  t.  xviii,  38o. 
Aguesseau  (d'  )  fils  :  t.  i-vii,  460. 
Agdesskau  (le  chancelier  d')  : 
son  caractère;  il  s'oppose  de  tout 
son  pouvoir  aux  innovations  inté- 
ressées et  ambitieuses  de  Law,  t.  xxv, 
277.  —  Est  exilé,  278.  —  Puis  rap- 
pelé, 287.  —  Pourquoi  n'aurait  pas 
dû  rentrer  dans  le  conseil,  288.  — 
Exilé  de  nouveau,  293. —  Comment 
acheva  de  se  décréditer  dans  tous  les 
esprits ,  3oi.  —  Passage  d'une  de  ses 
mercuriales,  cité,  455.  —  Notice 
historique  et  littéraire  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XIX ,  43  et  suiv. 

Ah!  Ah!  (les)  :  facétie  dirigée 
contre  Lefranc  de  Pompignan,  t.  xlv, 
1 36  et  suiv. 

Ahias  (le  prophète)  :  sa  prédic- 
tion à  Jéroboam ,  roi  d'Israël , 
t.  xxxiii ,  340. 

Al  (  vin  d'  )  :-sa  mousse  pétillante, 
t.  XI,  22.  —  Est  l'image  du  caractère 
français,  ibid. 

A1DIE  (le  chevalier  d')  :  sa  mort, 
t.  liXi,  5oi.  —  Pourquoi  regretté  de 
"Voltaire,  ibid. 

Aïeux  chimériques  (les),  comédie 
de  J.-B.  Rousseau  ,  t.  lvii,  109. 

Aigle  :  planant  dans  les  airs,  et 
s'élancant  sur  les  faucons ,  t.  xi  , 
285. 

Aiguebère,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  lviii,  479  et  suiv. 
Aigues-Mortes  :  c'est  de  là  que 
partit  une  portion  de  la  flotte  de 
saint  Louis  pour  sa  première  croi- 
sade,  l.  XVI,  169.  —  Ce  n'est  plus 
un  port  aujourd'hui,  ibid. 

Aiguille  aimantée  :  observations 
de  l'amiral  Anson  sur  ses  variations, 
t.  xxr,  242.  —  Sa  direction  ,  t.  xvii, 

321. 

Aiguillette  (  nouer  1')  :  signifies- 
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tion  de  cette  ancienne  expression  , 
t.  XI,  248-  —  Vers  y  relatifs,  238. 

Aiguillon  (  duchesse  d'  ) ,  nièce 
da  cardinal  de  Richelieu  :  Corneille 
lai  dédie  le  Cid ,  t.  xlviii  ,  112.  — 
Protection  qu'elle  accorde  à  ce  grand 
poète,  ibid.  —  Service  qu'elle  rend 
en  cela  à  son  oncle,  ibid.  —  Est  ren- 
voyée de  chez  la  reine-mère,  i56. — 
Contribne  par  ses  libéralités  à  l'éta- 
blissement de  l'hôpital  général  de 
Paris,  t.  XX,  235. 

Aiguillon  (  duchesse  douairière 
d')  ;  vers  que  Voltaire  adresse  à  cette 
dame  en  lui  envoyant  V Histoire  de 
Charles  xji  et  la  Henriade ;  lettres 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvii  ,  456  ; 
t.  XIV,  338. 

Aiguillon  (  duc  d'  )  :  bat  les  An- 
glais à  la  tète  des  Bretons ,  t.  xxi , 
319.  —  Voltaire  fait  l'éloge  de  son 
«tyle ,  t.  Lxvii ,  466. 

AiLA  (milord)  :  comment  fit  un 
géomètre  de  son  garçon  jardinier , 
t.  xxvi,  i3o  et  suiv. 

AiLLi  (d'),  notaire,  t.  lxix  ,  23 1. 

AiLLON  ,  évêque  de  Bayeux  :  sa 
noble  conduite  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  t.  ixv,  i56. 

AiLLY  {Pierre ,  cardinal  d')  :  fait 
l^oroscope  de  Jésus- Christ,  t.  x;xx  vi  i, 
i56. 

AiixT  (  d'  )  :  intéressant  épisode 
de  ce  gnerrier  dans  la  Henriade, 
t.  X ,  256 ,  25<)  et  suiv. 

Aimant  :  sa  direction  vers  le  nord  ; 
quand  déconverte,  t.  xvn ,  3x5. 

AiMERi  DE  Pavie  ,  ucmmé  gou- 
verneur de  Calais  par  Edouard  m  : 
trahit  ce  prince  qui  lui  pardonne 
généreusement ,  t.  xvi,  329. 

AiMoiN ,  moine  historien  :  cité  an 
sujet  delà  reine  Brnnehant ,  t.  xv, 
238. 

Air  :  raisons  de  ceux  qui  nient  son 
existence,  t.  xxxvi,  i36,  i38. — 
West  pas  susceptible  d'apporter  la 
peste,  14Ô. 

Aire  M ontmo&ib  ,  évêque  :  ce 
qu'il  disait  à  ses  conirères ,  des  enfans 
qu'il  avait  eus  avant  d'entrer  dans  les 
ordres,  t.  xl,  2. 

AisBCA,  seconde  femme  de  Maho- 
met :  Ini  est  infidèle,  t.  xxxvi ,  i6i. 

Aix-la-Ckape/le   (paix    d')    :    ses 
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conférences,  t.  xix,  347.  —  Ce 
qu'elles  offrirent  de  remarquable, 
ibid.  et  suiv.  —  A  quelle  époque  avait 
été  brûlée  par  les  ^Normands ,  t.  xxtv, 
87. 

Akakia  {Diatribe  du  docteur)  : 
facétie  dirigée  contre  Maupertuis, 
t.  XLv,  II  «  44-  —  A  quelle  occasion 
fut  composée  ,12.  —  Détails  curieux 
et  piquants  que  contient  cette  pièce, 
ibid.  et  suiv.  (  Foj-ez  Maupertuis.) 

Akébar,  conquérant  indien,  des- 
cendant de  Tamcrlan  ;  règne  dans  le 
Mogol,  ses  conquêtes,  t.  xvii ,  441. 

—  Ses  immenses  fondations,  ibid. 
Alagona,  jésuite,  oncle  du  duc 

de  Lerme  :  il  n'est  pas  probable  qu'il 
ait  été  complice  de  Ravaillac,  comme 
on  l'a  avancé,  t.  x,  363. 

Alaik  Chartier.  {Vojrez  Ch&r- 

TIER.) 

Alain  de  la  Roche  (frère), au- 
teur d'un  traité  en  latin  de  la  dignité 
du  sacerdoce  :  cité,  t.  liv,  i3o  e/ 
suiv. 

Alamire ,  tragédie  trouvée  dans  les 
papiers  de  Voltaire,  t.  m,  157. 

Aland,  île  de  la  mer  Baltique  :  est 
le  siège  des  conférences  des  ministres 
de  Russie  et  de  Suède,  t.  xxii,  SaS. 

—  Pierre-le-Grand  s'en  empare  , 
t.  XXIII ,  265,  —  Paix  traitée  dans 
cette  île,  35i  et  suiv. 

Alanku  ,  une  des  aïeules  de  Gen- 
gis  :  sa  grossesse  merveilleuse ,  t.  xv, 
22. 

Alari  (l'abbé  ) ,  employé  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  t.  lxviii,  307. 

Alaric  ,  roi  des  Goths  :  stipendié 
par  Théodose  dit  le  Grand ,  t.  xv  , 
23 1.  —  Met  Rome  à  contribution  et 
ensuite  au  pillage,  282.  —  Il  v  crée 
un  empereur  qui  devint  son  premier 
sujet,  ibid.  —  Théodose-le-Grand 
lui  paie  un  tribut,  t.  xliv  ,  gi. 

Alaric ,    poème    épique.    (  Voyez 

ScUDÉRI.  ) 

Albanais  :  ce  sont  les  anciens  Epi- 
rotes,  t.  XXI,  181  et  sniv. 

Albani.  (  Voyez  Clément  xi.  ) 

Albano  {Pelage),  légat  du  pape 
en  Syrie  :  fait  perdre  Damiette  aux 
chrétiens  ,  t.  xvi ,  i63. 

Albaret  (le   comte  d')  :  lettres 
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que  lui  écrit  Yoltaire,  t.  i.x,  417  et 

499- 

Ai.BE  (le  cardinal  d')  :  prend 
place  an-dessus  du  dauphin  de 
France ,  dans  la  cérémonie  de  la 
promulgation  de  la  bulle  d'or,  t.  xvi , 
280. 

Albe  (le  duc  d') ,  digne  serviteur 
de  Philippe  11  :  est  envoyé  dans  les 
Pays-Bas,  avec  l'ordre  d'employer 
autant  de  bourreaux  que  de  soldats , 
t.  xvri,  488.  —  Horreurs  qu'il  com- 
met à  Bruxelles  et  à  Harlem ,  488  et 
490.  —  Est  rappelé ,  ibid.  —  Se 
vante  d'avoir  fait  mourir  dix-huit 
mille  personnes,  491-  —  Sa  statue 
est  abattue  à  Anvers,  492-  —  Sa 
disgrâce  ,  5o3.  —  Comment  termine 
sa  carrière  de  sang,  ibid.  —  Com- 
ment avait  insulté  aux  démarches 
arabitleases  de  Paul  iv ,  et  baisa  en- 
suite les  pieds  de  ce  pape,  t.  xviir, 
286. 

A-L^T.  { Dominique  dH),  domestique 
de  Coligni  :  pourquoi  veut  empoi- 
sonner son  maître;  sa  punition, 
t.  XXV ,  122. 

Albemarle  (le  général)  :  était 
posté  à  Denain,  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  secouru,  t.  xx,  lOi. — 
Est  fait  prisonnier  dans  cette  jour- 
née, 102. 

Alberg  (  le  comte  d'  ) ,  général 
suédois  :  défend  Riga  contre  le  roi 
de  Pologne,  et  rend  tous  ses  efforts 
inutiles,  t.  xxii,  62.  —  Refuse  à 
Pierre-le-Grand  la  permission  de 
voir  les  fortifications  de  cette  ville , 
t.  xxiir ,  120. 

Albergati  Capace!.!.!  (marqnis) , 
sénateur  de  Bologne  :  lettres  en  prose 
et  en  vers  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  XII,  .5i3; et  t.  1.XI ,  171.  —  Antres 
lettres  faisant  partie  de  la  Corres- 
pondance générale,  t.  i.x,  45o;  t.  zxi , 
49,  209,  249,  371  et  suiv. ,  493  et 
suiv.  ;  t.  i-xii ,  9,  204 ,  342 ,  348 ,  385 
et  suiv.;  t.  ixiii,  58  ,  121 ,  259,  296  , 
416,  476;  t.  i,xiv,  32,  75,  241; 
t.  txv ,  4^4;  t-  ixvi,  4. 

Ai.BERGOTr,  l'un  des  lieutenants- 
généraux  qui  commandaient  an 
siège  de  Turin,  t.  xx,  53.  —  Com 
ment  contribue  à  la  perte  de  la  ba- 
taille, 54. 
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Alberic,  archevêque  de  Bourges  ; 
on  se  dispute,  après  sa  mort,  pour 
l'installation  de  son  successeur , 
t.  XLii,  498. 

AiBERMALE  (le  comte  d')  :  s'em- 
pare de  la  Havane,  t.  xxi ,  322. 

Albîroni  (le  cardinal),  puissant 
génie  qui  a  gouverné  l'Espagne  :  il 
entre  avec  ardeur  dans  le  projet  de 
remettre  le  fils  de  Jacques  11  sur  le 
trône  d'Angleterre,  t.  xxir,  3 16.  — 
Pourquoi  disposé  à  cela,  323.  — 
"Voulait  dépouiller  le  duc  d'Orléans 
de  la  régence  de  France,  t.  xxi,  5. 
—  Conserve  l'inquisition  ;  sa  con- 
duite à  l'égard  de  la  république  de 
Saint-Marin,  9.  —  Son  caractère  et 
ses  projets,  t.  xxiii,  281.  —  Ses 
négociations  à  l'île  d'AIand,  t.  xxii, 
35 1  et  suiv.  —  Son  testament  poli- 
tique regardé  comme  apocryphe , 
t.  XXXIX,  247.  —  Lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  lvi  ,  495. 

AtBERT  i*:'  d'Autriche  ,  empe- 
reur, t.  XXIV,  i3  ef  stdv.  — Reçoit 
de  son  père  l'investiture  de  l'Antri- 
che,  t.  XXIV,  269  et  suiv.  —  Elu 
empereur,  278.  —  Tue  Adolphe  de 
Nassau ,  son  compétiteur  ,  à  la  jour- 
née de  Spire ,  t.  xvi,  225  ;  et  t.  xxiv, 
378.  —  Le  pape  Boniface  viii  lui 
fait  don  de  la  couronne  de  France , 
247-  —  Pourquoi  il  ne  profite  pas 
de  cette  donation  ,  et  en  laisse  tout 
le  ridicule  au  pape ,  248.  — "N'eut  faire 
de  la  Suisse  une  principauté  pour 
un  de  ses  enfants;  ce  qui  en  résulte, 
259  et  suiv.  —  Se  fait  élire  empereur 
nue  seconde  fois;  s'unit  avec  Phi- 
lippe-le-Bel  contre  le  pape,  qui  ne 
vent  pas  le  reconnaître ,  t.  xxiv , 
278.  —  Est  reconnu  par  le  pape  en 
qualité  de  roi  légitime  des  Romains , 
281.  —  Fait  couronner  son  fils  roi 
de  Bohême  ,  282.  —  Veut  être  des- 
potique en  Suisse,  283  et  suiv.  — Sa 
mort;  événements  qui  en  sont  les 
résultats,  285. 

Albert  ii  d'Autriche  ,  empe- 
reur :  gendre  de  Sigismond,  t.  xxiv, 
i5.  —  Reconnu  roi  de  Bohème  ;  bat 
son  compétiteur  Casimir,  38 1  et 
suiv.  —  Fut  le  seul  prince  de  sa 
raabon  qui  régna  sur  la  Hongrie , 
t.  xvxi,   J28.  —  Ce  qui  fixa  la  dt 
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çnité  impériale  dans  sa  maison,  i34 
et  i35. 

Albert,  dnc  d'Antriche,  sur- 
nommé d'abord  le  Contrefait ,  puis 
h  Sage,  fils  d'Albert  i"  d'Antriche, 
t.  XXIV,  14.  —  Son  entreprise  mal- 
henrense  contre  les  Suisses,  3 14. 

Albert  d'Autriche  (le  cardinal 
ardiidnc),  fils  de  Maximilien  11,  et 
mari  de  l'infante  Claire-Eugénie, 
t.  xxrv,  18.  —  Gouverneur  des 
Pays-Bas  pour  Philippe  11,  549- 

Albert,  dnc  de  Bavière,  fils  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière  :  s'avilit 
devant  le  pape,  t.  xxrv,  325  etsuiv. 
Albert  ,  duc  de  Bavière  :  refuse 
la  couronne  de  Bohème;  son  exemple 
proposé  anx  princes,  t.  xxrv,  386. 

Albert  ,  margrave  de  Brande- 
bourg, grand-maître  des  chevaliers 
titatoniqnes  ,  t.  xvii,  112.  —  Se  fait 
souverain  de  la  Livonie  et  de  la 
jPmsse  brandebonrgeoise ,  t.  xxiii , 
32.  —  Mis  au  ban  de  l'empire, 
t.  XXIV,  470. 

Albert,  samommé  l'Achille,  bnr- 
grave  de  Nuremberg  et  électeur  de 
Brandebourg  ,  t.  xxrv,  658.  —  Com- 
mande les  troupes  d'Albert  11  contre 
Casimir,  882.  —  Fait  la  guerre  à  la 
▼ille  de  Nuremberg,  Sga. 

Albert  d'Anhalt  .  surnommé 
l'Ours  :  on  lui  donne  la  Saxe ,  dont 
il  ne  peut  jouir,  t.  xxiv,  176. 

Albert  -  Ladislas,  fils  d'Albert 
d'Antriche  :  élu  roi  de  Hongrie  ;  chassé 
du  trône,  et  pourquoi,  t.  xvir,  129. 
Albert  de  Misnie ,  landgrave  de 
Thuringe,  surnommé  le  Dépravé: 
répudie  sa  femme;  veut  déshériter 
ses  enfants  légitimes,  et  vend ,  malgré 
les  lois,  ses  fiefs  à  Adolphe  de  Nas- 
sau ,  t.  XXIV,  276. 

Albert  ,  roi  de  Suède  :  voulant 
prendre  pour  lui  le  tiers  des  métai- 
ries du  royaume,  soulève  ses  sujets 
contre  lui,  t.  xvii,  ii5. — Est  dé- 
trôné ,  ibid. 

Albert,  dit  le  Grand  :  se  rend  en 
Pologne  pour  y  déraciner  les  cou- 
tumes barbares,  t.  xvi,  16. —  Sa  doc- 
trine, 226;  t.  XLiv,  276  et  33o. — A 
traduit  les  ouvrages  de  Saint-Denis, 
xxxTirr,  321.  —  A  fait  l'horoscope 
de  Jésus-Christ,  t.  xxxvii,  i56. 
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Albertas  (  d'  ) ,  premier  président 
de  la  Chambre  des  Comptes  d'Aix: 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  LXiv, 
346  et  siiiv. 

Albigeois  :  pourquoi  ainsi  appe- 
lés ;  sous  quel  autre  nom  on  les  dési- 
gnait aussi,  t.  XVI,  209.  —  Croisade 
formée  contre  eux ,  an  et  sniv.  — 
Massacrés  à  Béz-iers,  ibid. —  Com 
ment  traités  à  Carcassonne,  ibid.  — 
Et  à  Lavaur,  2i4-  —  "Voulaient  réta- 
blir la  primitive  Eglise,  t.  xxv,  8r. 

Albinos-  (  les  ) ,  nation  d'Afrique 
très  petite  et  très  rare  :  ce  qui  les  dif- 
férencie des  autres  races  d'homme, 
t.  XV,  7. — Ce  qui  fait  craindre  l'anéan- 
tissement prochain  de  cette  espèce, 
9.  —  Autres  détails  y  relatifs,  t.xvri, 
334-  —  Albinos  que  Toltaire  vit  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
t.  XXIII ,  53. 

AJ.BIZZ1  {  Barthélemi) ,  cordelier  . 
pubh'e  le  livre  des  Conformités  de 
François  d'Assise  avec  le  Christ,  t.  xtii, 
288. — Absurdités  ridicules  contenues 
dans  ce  livre,  ibid.  et  suiv. 

Alboacex  ou  Alboaceit  ,  roi  de 
Grenade  :  fait  la  guerre  à  son  neveu 
Boabdilla ,  révolté  contre  lui  ;  par 
qui  cette  guerre  civile  est  fomentée , 
t.  XVII,  y.  —  Mort  de  ce  prince,  ibid. 

Alboi^  ,  premier  roi  des  Lom- 
bards :  n'était  qu'un  brigand  bar- 
bare ,  t.  XV,  376. 

Albret  (^HenriS),  roi  titulaire 
de  Navarre:  fait  prisonnier  avec 
Francoisl^'.t.  xvii,  166. — S'échappe 
de  prison  et  revient  en  France  ,  168. 

—  Son  caractère,  t.  x,  33i.  —  C'était 
en  son  nom  que  François  I"'  avait 
fait  la  conquête  de  la  Navarre,  t.  xvn  , 
159. 

Albret  {Jean  d*)  :  sa  mort,  t.  xvn , 
iSg. 

Albret  (  Jeanne  d'  ) ,  mère  d'Hen- 
ri IV  :  époque  de  sa  naissance,  t.  x  , 
loi. — Âlariée  à  douze  ans  à  GuQ- 
lanme,  duc  de  Clèves,  ibid.  —  Puis  à 
Antoine  de  Bourbon.  ro2.  —  Ce 
qu'elle  lui  apporte  en  dot ,  t.  x,  332. 

—  Son  caractère,  ibid,  —  Education 
qu'elle  donne  à  son  fils,  ibid.  et  suiv. 

—  Présente  son  fils  à  l'armée  protes- 
tante, et  le  fait  reconnaître  chef  du 
parti,  t.  iviii,  12. — Mcurtsubitement 
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quelques  jours  après  la  Saint-Bavlhé- 
lemi,  t.  X,  loo. —  Conjectures  sur  sa 
mort ,  ibid.  et  siiiv. ,  et  344.  —  Son 
prétendu  mariage  avec  un  gentil- 
homme nommé  Goyon,  1 02. — ■  Conte 
qu'on  a  fait  sur  sa  mort,  36 1. 

A1.BRETOU  n'Ar,BERT  (le  connétable 
d'  )  :  commandait  les  Français  à  la 
bataille  d'Azincourt,  t.  xvi,  36 1. 

Albret  (  César  Phébiisà^  ),  maré- 
chal de  France  :  fut  amant  de  ma- 
dame de  Maintenon  et  de  la  fameuse 
Ninon;  notice  qni  le  concerne,  t.  xix, 

17- 

Albcquerque  (Alfonso)  ,  portu- 
gais: ses  conquêtes  dans  les  Grandes- 
Indes  y  favorisent  les  établissements 
de  sa  nation,  t.  xvii,  324-  — Fut  un 
des  plus  grands  brigands  qui  aient 
désolé  la  terre,  t.  xtiv,  196. 

Albdquerque  (le  duc  d'),  général 
portugais,  gagne  la  bataille  de  Bada- 
joz  sur  les  Espagnols,  t.  xix,  253. 
Alceste,  tragédie  d'Euripide,  t.xxxvi, 
345.  — Remarques  sur  cette  pièce  et 
sur  l'opéra  de  ce  nom  ,  t.  txvri,  140. 
Alchimiste  :  tour  qu'an  alchimiste 
joue  à  Henri  I^',  duc  de  Bouillon , 
t.  XXXVI ,  r47- 

Alcibiade,  tragédie  :  pièce  très  sui- 
vie ,  mais  faiblement  écrite  ;  mauvais 
vers  de  cette  tragédie ,  que  faisait  ad- 
mirer le  débit  séduisant  de  Baron, 
t.  II ,  332  et  333. 

Alcidonis,  mauvais  opéra ,  t.  tviii , 
187.  —  Etait  protégé  par  madame 
de  'Villeroy,  qui  en  avait  fait  la  mu- 
sique, 192. 

A1.CIN0DS  :  ses  jardins,  fameux 
chez  les  Grecs,  t.  xv  ,  68. 

Alciphron ,  ouvrage  anglais  du  doc- 
teur Berkeley;  jugement  sur  ce  livre, 
t.  xtvi,  382. 

Alcoran.  Voyez  Koran. 
Alcuin  ,  archevêque  d'Torck  :  l'un 
des  instituteurs  et  le  favori  de  Char- 
lemagne,  avait  étudié  à  Rome,  t.  xv, 
427.  —  On  lui  reproche  d'avoir  eu 
jusqu'à  vingt  mille  serfs,  437-  —  Va 
trouver  Charlemagne  à  Cuierci , 
t.  XXIV,  47  • 

Ai,DOBRAi7DiN  (  Pierre  ) ,  moine  de 
Florence  :  se  soumet  à  l'épreuve  du 
feu,   pour   prouver  que  son  arche- 
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véque  était  an  simoniaqae  et  an  scé- 
lérat ;  ce  qu'on  a  débité  à  ce  sujet , 
t.  XVI ,  39. 

Alégrk  (  Yves  d'  ) ,  maréchal  de 
France  :  notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
18. 

Alembert  {^Jean  lk  Rohd  d'  )  : 
nommé  pour  examiner  la  tragédie 
de  Mahomet ,  1. 1 ,  1 52. — A  le  courage 
de  lui  donner  son  approbation,  ibid. 
— Epître  en  vers  que  lui  adresse  "Vol- 
taire, au  sujet  des  pamphlétaires  de 
son  temps,  t.  xiii,  370  et  suiv.  — Ses 
découvertes  en  physique,  t. xxi,  410. 

—  Cité  sur  Locke  ,  t.  xxxvi ,  206.  — 
"Voltaire  lui  dédie  sa  tragédie  de  Don 
Pedre,  t.  ix ,  77. — Eloge  de  son  traité 
sur  la  figure  de  la  terre,  t.  xxxix  ,3^2. 

—  Son  article  Fleuve,  cité,  421.  — 
Invectives  imprimées  contre  lui, 
t.  XXVII ,  94- — L'impératrice  de  Rusrfe 
veut  l'attirer  à  sa  cour,  t.  i,  448-  — 
Lettre  que  lui  écrit  Frédéric  11  au 
sujet  de  la  statue  de  Voltaire,  449. 

—  Sa  réponse,  5o.  —  Surnommé 
Protagoras  par  Voltaire,  t.  lxi,  23  r. 

—  Son  livre  sur  la  Destruction  des 
Jésuites,  t.  i-iv,  327.  —  Détails  sur 
son  article  Genève,  dans  YEncjclo- 
pédie,  t.  liiv,  47  ^t  suiv.  —  Sur  son 
éloge  de  Dumarsais ,  t.  1.1V,  42. —  Son 
avis  sur  le  Commentaire  des  œuvres 
de  Corneille ,  168.  —  Demande  d'une 
pension  faite  par  l'Académie  pour 
d'Alembert,  et  refus  de  cette  pen- 
.sion,  357  et  suiv.  —  Pourquoi  n'ac- 
cepte pas  les  offres  pressantes  du 
roi  de  Prusse,  36o.  —  La  pension 
demandée  pour  lui  est  enfin  accor- 
dée, 378.  —  Son  opinion  sur  la  con- 
damnation à  mort  de  plusieurs  jeunes 
gens  d'Abbe ville,  et  relation  de  toute 
cette  affaire,  t.  i.v,5  et  suiv. —  Ce  qu'il 
dit  à  Voltaire  en  sortant  de  la  pre- 
mière représentation  de  Rome  sauvée, 
et  réponse  de  celui-ci,  t.vr,  249. —  Est 
auteur  du  discours  prononcé  le  jour 
de  la  première  représentation  d^Aga- 
thocle,  t.  IX,  233.  — Cité  sur  l'intérêt 
de  l'argent ,  t.  xi,,398.  —  Correspon- 
dance de  d'Alembert  et  de  Voltaire , 
de  1746  a  1778;  t.  Liv  eti.v  tout  en- 
tiers. N.  B.  Les  matières  traitées  dans 
cette  correspondance  ont  chacune  un 
article  parricolier  dans  cette   table; 
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c'est  ponrqnoi  il  nous  a  paru  inntile 
d'en  donner  une  analyse  ici. 

Alençon  {Jean  ii,  dac  d')  :  ac- 
coséde  hante  trahLson;  son  jogement, 
t.  XXV,  39  et  suiv.  —  Confiné  dans 
nne  prison  ponr  le  reste  de  ses  jours , 
41. — Délivré  par  Lonis  xi,  ibid.  — 
Se  ligne  contre  ce  prince  avec  les 
Anglais,  et  est  arrêté,  ibid.  —  Son 
procès,  sa  condamnation,  4'  't  suiv. 
Alekco:»  (dnc  d') ,  fils  de  Henri  11  : 
est  le  seni  des  descendants  de  ce 
prince,  qni  ne  monta  pas  sur  le 
trône,  t.  x,  333. 

AtERçoif  (  les  ducs  d'  ) ,  ou  les 
Frères  ennemis,  tragédie  sans  femme; 
à  quelle  occasion  fut  composée  ; 
pourquoi  n'est  pas  réimprimée  dans 
les  œuvres  de  "Voltaire,  t.  m,  157. 

AiÉTOF  :  nom  sons  lequel  "Vol- 
taire publia  le  Russe  à  Paris ,  t.  i:.xi , 
i83. 

AxKXAiroKK,  évèqne  :  contempo- 
rain d'Arius,  t.  xxxviri,  i23. 

Alexaxdra  (  sainte  )  :  son  his- 
toire, t.  XV,  36o  et  suiv. 

Alexaudre-le-Grasd  :  comparé 
à  César  par  Plntarque,  et  réflexions 
à  ce  snjet,  t.  vu,  33 1  et  suiv.  — 
Contes  ridicules  dont  Quinte-Curce 
a  farci  son  histoire,  t.  xxvi,  182  et 
suiv.  —  Ecouta  la  nature  sans  at- 
tendre les  remontrances  des  prêtres , 
t.  xir,  i5i.  —  Se  fit  déclarer  fils  de 
dieu,  t.  XV,  11.  —  Eut  l'idée  de  con- 
quérir l'Arabie,  6g.  —  Conquit  l'E- 
gypte, 95. — Tyr  assiégée  par  Ini, 
204  et  suiv.  —  Obtient  la  permission 
de  révéler  à  sa  mère  les  secrets  des 
mystères,  167.  —  Avait  envoyé  en 
Grèce  les  observations  astronomiques 
des  Chaldéens,  255.  —  Respectait  le 
culte  des  nations  vaincues,  323.  — 
A  bâti  plus  de  villes  que  tons  les 
iintres  conquérants  n'en  ont  détruites, 
t.  XVII,  323.  —  A  changé  le  com- 
merce du  monde,  ibid.  —  Les  Juifs 
refusent  de  lui  payer  des  contribu- 
tions; son  histoire,  t.  xxxvi,  i63 
et  suiv.  —  Conte  de  RoUin  sur  ce 
prince;  nom  que  lui  donnaient  les 
Indiens,  i65  et  suiv.  —  S'il  se  fit 
adorer,  168.  —  Contradictions  sur 
son  caractère,  i6ç>.  —  Admiré  et  con- 
damné; ponr  qnels  motife,  t.xxxvitT  , 
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200.  —  Traité  avec  injustice  par 
Jean-Baptiste  Rousseau,  t.  xxxix, 
126.  —  Fournit  à  Àristote  les  ani- 
maux les  plus  rares,  t.  xxxvii,  36. 

—  Conte  débité  à  son  sajet  par  Olea- 
rius,  t.  XXVI i,  59  et  suiv.  —  Son  em- 
pire partagé  entre  ses  généraux  après 
sa  mort,  t.  11 ,  i.5i.  —  Paradoxes  de 
Juvénal  sur  ce  grand  prince ,  t.  xlvi  . 
207.  —  Comparé  aux  Romains,  t.xv, 
229.  —  Puis  à  Aristide,  t.  ii,  358. 

—  En  quoi  il  l'emporte  sur  les  antres 
conquérants,  t.  xvi,  440. — Dialogue 
à  son  snjet,  t.  xxv,  4H7  et  suiv. 

Alexandre  ,  souverain  des  Joifs: 
pendu  par  ordre  de  Pompée ,  t.  xv, 
186. 

Alexandre  -  Sévère  ,  empereur 
romain  :  donne  des  terres  à  perpé- 
tuité à  certaines  conditions,  t.  xv, 
5i8.  —  Ne  persécuta  pas  les  chré- 
tiens, t.  XV,  348. 

Alexandre  ii  ,  pape  :  son  élection, 
t.  xvr  ,  43.  —  Notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV  ,  10.  —  Entre  dans  les  inté- 
rêts de  Guillaume,  dnc  de  Normandie, 
loi-s  de  son  expédition  en  Angle- 
terre, t.  XVI,  10.  —  Ce  qu'il  fait  à 
la  persuasion  du  cardinal  Uilde- 
brand,  44  —  H  semble  avoir  été  un 
enfant  perdu ,  que  ce  cardinal  dé- 
tachait contre  l'empire,  avant  de 
livrer  la  bataille ,  ibid.  —  5>a  mort , 
ibid.;  et  t.  xxiv,  149.  (Fij^rz  Gré- 
goire VII.  ) 

Alexandre  m  {Roland),  pape: 
circonstance  de  son  élection  ,  t.  xvi, 
70.  —  Son  compétiteur,  ibid.  —  Les 
Milanais  bâtissent  Alexandrie  en  son 
honneur,  ibid.  —  L'empereur  Frédé- 
ric Barberousse  refuse  de  le  recon- 
naitre,  ibid  et  suiv.  —  Il  revient  à 
Rome  après  la  mort  de  son  compéti- 
teur ,  et  est  peu  après  obligé  de  se 
réfugier  en  France,  71.  —  Il  est 
enfin  reconnu  par  l'empereur,  73. 
—  Eloge  de  la  conduite  de  ce  pon- 
tife ,  ibid.  —  Se  fait  chérir  dans  Rome 
et  dans  l'Italie ,  ibid.  —  Confirme  la 
permission  qu'Adrien  rv  avait  donnée 
à  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre,  de  faire 
la  conquête  de  l'Irlande,  86.  — Pé- 
nitence étrange  qu'il  inflige  à  ce 
prince,  en  expiation  du  meurtre  de 
l'archevèqne    de   Cantorbéry ,  Aid. 
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—  Déclare  dans  an  concile  que  tons 
les  chrétiens  doivent  être  exempts 
de  servitude,  4o3.  —  Cette  loi  doit 
rendre  sa  mémoire  chère  à  tons  les 
peuples,  ibid.  —  Ce  qui  doit  rendre 
son  nom  précieux  aux  Italiens,  4o4- 

—  Étahlit  l'inquisition  en  France 
sous  saint  Louis ,  mais  sans  succès , 
t.  XVII,  3o3. — Fut  peut-être  l'homme 
dn  moyen  âge  qui  mérita  le  plus  du 
genre  humain,  t.  xviir,  416.  —  Il 
ressuscita  les  droits  des  peuples  et 
réprima  le  crime  dans  les  rois,  ibid. 

—  Notice  sur  ce  souverain  pontife , 
t.  XXIV,  II.  —  Détails snr  ses  démêlés 
avecFrédéricBarberousse,  tgoetsiiit'. 

Alexandre  iv,  pape  :  succède  à 
Innocent  iv  et  à  tous  ses  desseins, 
t.  XVI,  202.  —  Publie  une  croisade 
contre  Mainfroi ,  2o3.  —  Il  meurt 
sans  avoir  réussi  dans  ses  projets 
ambitieux ,  204.  —  Avait  fait  prêcher 
en  Angleterre  nne  croisade  contre 
Conradin,  t.  xxiv,  253.  —  Notice 
sur  ce  pape,  12. 

Alexandre  v  (  Pierre-Philargi)  : 
élu  pape  par  le  concile  général  de 
Pise,  t.  XVI,  289.  —  Sa  mort,  290. — 
Avait  renoncé  expressément  aux 
annales,  t.  xxxvi,  388- 

Alexandre  vi  (Roderic-Borgia) , 
pape  :  succède  à  Innocent  viii , 
t.  XVII,  3o.  —  Sa  mémoire  a  été 
rendue  exécrable  par  les  cris  de 
l'Europe  entière,  ibid.  —  Élu  pape, 
quoiqu'on  sût  qu'il  élevât  cinq  enfants 
nés  de  son  commerce  avec  "Vanoza , 
ibid.  —  Négocie  contre  Charles  viii , 
après  l'avoir  appelé  en  Italie,  35.  — 
Est  as.siégé  par  ce  prince  dans  le 
château  Saint-Ange,  ibid.  —  Lui 
demande  grâce  et  l'obtient.  —  Se  fait 
livrerparlui  le  prince  Zizim,  frère  du 
sultan  Bajazet,  qu'on  le  soupçonne 
d'avoir  empoisonné,  36.  ■ —  Jure  de 
ne  plus  inquiéter  Charles  dans  sa 
conquête,  et  reçoit  de  lui  l'hommage 
d'obédience,  37.  —  Le  déclare  em- 
pereur d'Orient ,  38.  —  Se  ligue  de 
nouveau  contre  lui ,  ibid.  —  Le  somme 
de  venir  lui  rendre  compte  de  sa 
conduite,  sons  peine  d'excommu- 
nication, 40.  —  Ses  projets  anibi- 
tienx;  sa  vie  scandaleuse,  48.  — 
Recherché  par  tontes  les  puissances , 
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et  principalement  par  Lonis  xii ,  49. 

—  Ses  vues  en  donnant  en  même 
temps  dispense  à  Louis  xit  pour 
quitter  sa  femme,  et  à  César  Borgia, 
son  fils ,    pour  quitter  l'Eglise ,   5o. 

—  Donne  à  Louis  xii  et  à  Ferdi- 
nand-le-Catholique  l'investiture  da 
royaume  de  Naples,  54-  —  Cruautés 
horribles  qu'il  exerce  au  châteaa 
Saint- Ange ,  67.  —  Se  joint  à  Ferdi- 
nand-le-Catholique  pour  chasser  le 
roi  de  France  du  royaume  de  Naples, 
ibid.  —  Sa  mort  ;  faits  qui  tendent  à 
prouver  qu'elle  ne  fut  pas  le  résultat 
du  poison  qu'il  avait  destiné  à  plu- 
sieurs cardinaux,  59  et  suif.  ;  t.  x, 
36 1  et  suiv.  — ■  Partage  qu'il  avait 
fait  de  l'Amérique  ,  391 .  —  Affermit 
la  souveraineté  réelle  des  papes 
sur  les  fondements  les  plus  solides, 
t.  XVIII, 457. — "Vers  de  la  Pucelle  qui 
retracent  tontes  ses  infamies,  t.  xi, 
235  et  suiv.  —  Notice  sur  ce  pape, 

t.  XXIV,  16. 

Alexandre  vu  (  Chigi  )  :  satisfac- 
tion solennelle  qu'il  est  obligé  de 
donner  à  Louis  xiv,  dont  l'ambassa- 
deur avait  été  insulté  à  Rome,  t.  xix, 
328.  —  Avait  excité  ce  monarque 
contre  Alger,  t.  xxxvi,  176.  —  Son 
traité  avec  ce  prince ,  relativement  à 
Avignon,  t.  xxxvii ,  236  et  suiv.  — 
Notice  sur  ce  pape,  t.  xix,  ro; 
t.  XXIV,  19.  —  Formulaire  qu'il  avait 
composé,  t.  XX,  4o5. 

Alexandre  viii  (  Ottoboni)  :  nul 
pape  ne  secourut  plus  les  pauvres  , 
et  n'enrichit  plus  ses  parents,  t.  xix, 
10.  —  Notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  20. 

Alexandre  ,  évêque  d'Alexandrie  : 
fait  excommunier  Arius;  sa  doctrine 
sur  la  Trinité,  t.  xxxii,  i32. 

Alexandre,  faux  prophète  :  ce 
qu'il  dit  des  oracles  de  Delphes, 
t.  xLi,  3oi. 

Alexandre  ,  fds  de  Jean  Sobieski , 
roi  de  Pologne  :  accompagne  son 
père  au  siège  de  Vienne,  t.  xxiv, 
634. 

Alexandre  (Noël),  dominicain  r 
a  beaucoup  disputé  snr  les  usages  de 
la  Chine,  avec  les  jésuites  qui  en 
revenaient,  t.  xix,  4'4- 
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Alexaitdre.  {yo^ez  Fahrùe  et 

MÉDICIS.  ) 

Alexandrette  on  Scandéron ,  ville 
de  Syrie,  t.  xv,  56. 

Alexandrie ,  capitale  de  l'Egypte  : 
la  plas  célèbre  école  de  mathématl- 
qnes  de  l'antiquité,  t.  xviri,  agS.  — 
DétaOs  bistoriqaes  sur  sa  grandear, 
ses  richesses  et  sa  population , 
t.  XXXVI,  1 7 1  ef  suiv.  —  Son  école  fdt 
le  centre  de  la  philosophie  chré- 
tienne, t.  XI.! ,  4^3. 

Alexandrie- de -la- Paille,  ville  d'I- 
talie bâtie  en  llionnear  d'Alexandre 
lit,  t.  XVI,  70.  —  Effet  de  son  sur- 
nom ,  71.  —  Pourquoi  nommée 
Alexandrie-de-la- Paille  ,  t,  xxiv  , 
195  et  suiv. 

Alexaitdrih  (  Clément).  (  Vojrez 
C1.ÉMEITT.) 

Ai.£XAirDROs,  évéque  d'Alexan- 
drie :  sa  doctrine  sur  la  Trinité, 
t.  xxxvri,  io. 

Alexis-Mahbei..  (  Voy.  Makcel.  ) 

Alexis  Comrèke,  empereur  d'O- 
rient :  époqne  à  laquelle  il  monte  sur 
le  trône,  t.  xv,  ôôg.  —  Envoie  an 
concile  de  Plaisance  des  ambassadeurs 
pour  demander  des  secoui's  contre 
les  Musulmans,  t.  xvi,  ia4.  —  Com- 
ment il  se  débarrasse  des  premiers 
croisés  qui  ravageaient  les  environs 
de  Constanb'nople,  127.  —  Il  défend 
en  personne  cette  ville  lorsqu'elle 
est  attaquée  par  Godefroi  de  Bouil- 
lon, i3i.  —  Comment  il  termine 
tons  ses  difTérends  avec  les  croisés , 

l32. 

Alexis-l'Akge  ,  empereur  d'O- 
rient :  comment  il  parvint  à  l'empire , 
t.  XVI ,  1 55.  —  Il  lut  cause  de  la 
prise  de  Constantinoplc  par  les  croi- 
sés, ibid.  —  Pourquoi  il  se  rend 
odieux  aux  Grecs,  et  par  qui  il  est 
immolé,  i56. 

Alexis  (le  prince),  de  la  famille 
impériale  des  Comnène  :  fonde  un 
petit  état  qu'on  appela  Yempire  de 
Trébisonde,  t.  xvi,  iSg. 

Alexis- M  1CHAE1.OVITS,  C2ar  de 
Russie ,  père  de  Pierre-le-Grand  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xrx,  i5. 
—  Recouvre  Smolensk  sur  le  roi  de 
Pologne ,  t.  xxin ,  4 1  •  —  Eait  déposer 
le  patriarche  Nicon,  71.  —  Son  rè- 
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gne,  80  et  suiv.  —  Voulait  appeler 
les  arts  en  Russie ,  100.  —  N'est 
guère  connu  en  Europe  que  pour 
avoir  été  le  père  de  Pierre-le-Grand, 
t.  XVIII ,  35o. 

Ai.Exis-PETROwrrz,fils  de  Pierre- 
le-Grand  :  sa  naissance  et  son  ca- 
ractère ;  détails  qui  le  concernent , 
t.  xxiii,  240  et  suiv.  —  Renonce  à  la 
couronne ,  298. — Va  chez  l'emperenr 
Charles  vi,  3oo.  —  Revient  anprès 
de  son  père  qui  lui  promet  de  lui 
pardonner  et  qui  le  retient  prison- 
nier, 3o2.  —  Son  exhérédation ,  ibid. 
et  suiv. —  Son  procès ,  3o6  et  suiv.  — 
Sentiment  des  évèqnes  à  son  sujet, 
3i5.  — •  Sa  condamnation;  sa  mort, 
295  et  suiv-  — Réflexions  y  relatives, 
320  et  suiv.  —  Un  parti  puissant  se 
forme  en  ftkveur  de  son  fils  contre 
Catherine ,  377.  —  Texte  de  sa  con- 
damnation ,  382  et  suiv. 

Alexis  ,  archevêque  supposé  de 
Novrogorod  :  son  mandement;  facétie 
relative  aux  qnereUes  du  clergé  et  du 
parlement  en  1765,  t.  xlv,  220  à 
229. 

Alexis-Orlof.  (  Voyez  Orlof.) 

Alfaro  ,  jésuite  :  contribue  à  dres- 
ser la  bulle  Unigenitus ,  t.  xxxvri . 
438. 

Alfonse  I",  dit  le  Batailleur,  roi 
d'Aragon  et  de  Navarre  :  prend  aux 
Maures  la  ville  de  Saragosse  et  en 
fait  la  capitale  de  l' Aragon,  t.  xvr, 
229. — Sa  mort  ;  son  testament ,  23i. 

Alfoitse  V  d'Aragon,  dit  le  Sage 
et  le  Magnanime  :  est  adopté  par 
Jeanne  n ,  reine  de  Naples  ,  t.  xn , 
3i3.  —  n  dépouille  sa  bienfaitrice  et 
veut  lui  ôter  la  vie,  3 14. 

Alfoitse  ir,  dit  le  Chaste,  roi 
des  Asturies  et  de  Léon  :  prince  arti- 
fiâeux  et  cruel,  t.  xr,  488.  —  Pour- 
quoi surnommé  le  Chaste,  ibid,  — 
Autres  détails  qui  le  concernent, 
ibid. 

Alfowse  III,  dit  le  Grand,  roi  des 
Asturies  et  de  Léon  :  est  obligé  de 
livrer  l'éducation  de  son  fils  à  des 
précepteurs  mahométans,  t.  xv,  489. 
—  Sa  vie  n'est  qu'un  tissu  de  cruau- 
tés et  de  perfidies  ;  il  est  obligé  de 
céder  son  trône  à  son  fils  don 
Garcie ,  ibid. 
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Ai.roicsK  ▼,  roi  de  Léon  :  donne  sa 
sœar  Thérèse  en  mariage  au  sultan 
Abdalla,  roi  de  Tolède,  t.  xvi,  21. 

AiiFONSE  VI ,  roi  de  Caslille  :  fait 
le  siège  de  Tolède,  à  la  persuasion 
du  Cid,  t.  XVI,  24.  —  Son  ingrati- 
tude envers  le  roi  Almamon,  25. — Il 
épouse  Zaide,  lille  de  Benadad,  roi 
maure  d'Andalousie,  26.  —  Repro- 
ches qu'on  lui  fait,  ibid.  —  Mot  de 
ce  prince  sur  l'art  de  gouverner , 
t.  XXVIII ,  397. 

A1.FONSE  IX ,  dit  le  Noble ,  roi  de 
CastUle  :  remporte  une  victoire  si- 
gnalée sur  le  miramolin  de  Maroc , 
t.  XVI,  aiiS. 

Ai,FONSE  X,  roi  de  Castille,  sur- 
nommé l'Astronome  ou  le  Sage ,  fils 
de  saint  Ferdinand  :  fut  un  grand 
philosophe  et  un  très  bon  roi ,  t.  xvi, 
236.  —  Pourquoi  accusé  d'athéisme; 
son  éloge ,  ibid.  —  Est  demandé  par 
les  princes  de  l'empire  pour  empe- 
reur, 237.  —  Ce  qui  l'empêche  d'être 
élu ,  ibid.  —  Recueil  de  ses  lois,  ibid. 
—  Il  se  ligue  avec  le  miramolin  de 
Maroc ,  contre  son  fils  don  Sanche  , 
qui  s'était  révolté,  238.  —  Il  combat 
et  défait  son  fils,  et  meart  après  sa 
victoire,  ibid.  —  Il  n'eut  jamais  à  se 
repentir  d'avoir  étudié  les  sciences, 
ibid.  —  Droit  sur  les  dîmes  du  clergé 
qu'il  se  fit  donner  par  le  pape  Gré- 
goire X,  239.  —  Avait  ordonné  qu'on 
plaidât  et  qu'on  rendît  les  arrêts  dans 
la  langue  du  pays,  t.  xvti ,  188. 

Alfonse  XI,  roi  de  Castille  et  de 
Léon,  père  de  Pierre-le-Crnel  :  avait 
eu  sept  bâtards  de  sa  maîtresse  Eléo- 
nore  de  Gusman,  t.  xvi,  343. 

A1.FONSE  ,  jeune ,  frère  de  Henri  i v, 
roi  de  Castille  :  est  déclaré  roi  par 
une  faction  qui  avait  déposé  son 
frère  en  effigie ,  t.  xvii ,  7.  —  Sa 
mort,  U>id. 

Alfonse  ,  de  Portugal ,  fils  du 
comte  Henri  :  enlève  aux  Maures  la 
ville  de  Lisbonne  et  presque  tout  le 
reste  du  Portugal,  et  se  fait  roi  de 
ces  contrées,  t.  iLVi,r^ig.  — Il  sou- 
met sa  couronne  au  saint-siége,  qui 
lui  confère  la  dignité  de  roi  ainsi 
qu'à  sa  postérité ,  ibid.  —  A  quelle 
condition  le  pape  Eugène  m  lui 
donne   la  dignité   d«   roi ,  ibid.   — 
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Alexandre  m  confirme  cette  dona- 
tion, ibid. 

Alfonse  VI,  roi  de  Portugal  :  dé- 
trôné par  sa  femme  et  confiné  dans 
l'île  de  Tercère ,  t.  xix  ,12.  —  Carac- 
tère de  ce  prince,  et  détails  sur  sa 
disgrâce,  35o,  —  Accusé  d'impuis- 
sance ,  t.  xxxviir ,  345  ;  et  t.  xi. ,  334. 
—  Notice  sur  ce  prince  ,  t.  xix,  12. 

Alfonse  II ,  roi  de  Naples  :  haï  de 
ses  sujets,  s'enfait  à  l'approche  de 
Charles  viii,  et  se  fait  moine  chez 
les  olivetans  ,  t.  xvii,  38. 

Alfonse  de  Castro  :  cité  à  l'oc- 
casion des  peines  qu'on  doit  infliger 
aux  hérétiques,  t.  xt,  389. 

Alfred-le-Grand  ,  roi  d'Angle- 
terre :  battu  par  les  Danois ,  est 
obligé  de  chercher  un  asile  parmi 
des  bergers ,  t.  xv,  479-  —  H  quitte 
sa  retraite ,  bat  les  Danois ,  délivre 
son  pays,  lui  donne  des  lois,  et  y 
forme  des  établissements  utiles,  480. 

—  Ses  connaissances ,  ibid.  —  L'his- 
toire le  place  au  premier  rang  des 
héros  utiles  à  l'humanité,  481-  — 
Il  établit  les  jurés  en  Angleterre ,  542. 

—  Situation  de  l'Angleterre  après  sa 
mort,  t.  XVI,  6.  —  Est  le  fondateur 
de  l'académie  d'Oxford  ,  t.  xv,  480. 

Alfred  ii  ,  roi  d'Angleterre  :  est 
assassiné  après  deux  ans  de  règne, 
t.  XVI ,  6. 

Alfrénas  :  l'un  des  assassins  du 
duc  de  Guise,  t.  x,  i3o. 

Algarotti  (le  comte  )  :  ses  lettres 
sur  la  Mort  de  César,  tragédie  de 
"Voltaire,  t.  m,  332  et  suif.  —  Son 
origine,  t.  i ,  296.  —  "Voyage  avec  le 
roi  de  Prusse,  3o8.  —  Quitte  ce 
prince,  341.  —  Epitre  en  vers  que 
lui  adresse  Voltaire,  lors  de  son  dé- 
part avec  les  académiciens  pour  la 
Laponie,  t.  xiii,  1 16  et  suiv.  —  Au- 
tres épîtres  de  "Voltaire  à  ce  même 
personnage,  169,  234.  —  Jugement 
de  "Voltaire  sur  son  livre  du  Newto- 
nianisine  pour  les  dames,  t.  lvii, 
261  ee  suif.  —  Correspondance  en 
italien  que  "Voltaire  entretient  avec 
lui,  t.  LvHi,  3i6,  370,  377,  388; 
t.  tix,  42,  71;  t.  LX,  167,  426  et 
suiv.  ;  t.  Lxi,  88  et  suiv.  (en  fran- 
çais) ii3,  236,  282,  349. —Lettre 
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contenant  nne  notice  snr  sa  vie  et 
ses  onvrages ,  t.  xi.vii ,  255  et  siiiv. 

Algarves  (les)  :  conqaète  de  ce 
pays  par  les  chrétiens  snr  lesMaares, 
t.  xvï,  238.  —  Ce  qne  le  mot  algarves 
signifie  en  arabe ,  ibid. 

Algèbre ,  science  inventée  par  les 
Arabes  :  signification  da  mot  algèbre , 
t.  XV,  33o. 

Algénib ,  étoile  ainsi  appelée  en 
Orient ,  t.  xliii  ,  5i. 

Alger AM,  abbé  de  Sénones,  évc- 
qne  de  Metz,  antenr  présumé  des 
fausses  décrétales,  t.  xr,  434- 

Alger:ce  royaume  n'est  antre  que 
Pancienne  Nnmidie,  t.  xvri ,  469. — 
Cédé  à  Soliman  par  Chéreddin-Bar- 
beronsse ,  ibid.  —  Deverin  une  re- 
traite de  corsaires,  ibid.  —  Son 
bombardement  par  les  flottes  de 
Lonis  XIV,  t.  XIX,  4 '9-  —  Envoie  des 
députés  à  Louis  xrv  ponr  lui  deman- 
der pardon  et  recouvrer  la  paix, 
423.  —  Lettre  relative  aux  pirateries 
d'Alger,  t.  xxxvi,  175  et  sttiv. 

Alguazil  :  ét3rniologie  et  signifi- 
cation de  ce  mot,  t.  xt,  i35. 

Ai;bazeii  ,  savant  arabe,  t.  xxxvn, 
260. 

A1.1,  gendre  de  Mahomet  :  fut  un 
•de  ses  premiers  disciples,  t.  xv,  3x5. 
—  Avait  été  désigné  par  son  bean- 
père  pour  lui  succéder,  32 1.  —  A 
qnelle  époque  il  parvint  an  califat  ; 
sa  mort,  326.  —  Ce  qu'était  sa  secte, 
341-  —  Etat  dans  lequel  il  prétend 
qu'on  trouva  le  prophète  lorsqu'on 
voulut  l'inhumer,  t.  xxxvi,  162. 

Ali  ,  grand-visir  d'Achmet  m  : 
vaincu  par  le  prince  Eugène  à  la 
bataille  de  Petervraradin  ;  blessé  à 
mort;  sa  cruauté  avant  d'expirer, 
t.  XXI ,  3  et  suif. 

Ai,i ,  amiral  turc  :  tombe  entre 
les  mains  des  chrétiens  à  la  bataille 
de  Lépante,  t.  xvii,  467.  —  Est 
décapité,  et  sa  tête  arborée  snr  son 
propre  pavillon,  ibid. 

Am-Bet  ^  pacha  d'Egypte  :  sa 
mort,  t.  LUI,  249. 

Aligre  (  Etienne  d'  )  ,  chancelier 
de  France  ;  courte  notice  qui  le 
concerne  ,  t.  xrx ,  32.  —  Discours 
qu'il  prononce  ponr  l'abolition  des 
corvées,  t.  lxix,  212.  —  Scelle  nn 
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édit  qui  soumettait  tons  les  évécbés 
à  la  régale,  t.  xx,  35o. 

Alik  ,  comte  de  Bretagne  :  lettre 
de  Guillaume -le -Conquérant  à  ce 
prince ,  t.  xv  i ,  8  ef  suiy. 

Alix  (  Perse  ) ,  maîtresse  d'E- 
douard III  :  indigne  de  la  tendresse 
de  ce  prince  ;  vola  ses  pierreries ,  lui 
fermant  les  yeux  ,  t.  xvi,  342. 

Alla  on  Allah,  nom  de  Dieu  dans 
VAlcoran,  t.  xv,  334- —  Comment 
est  défini  dans  ce  livre ,  ibid. 

Allai  {}')  :  remarqnes  sur  cette 
expression ,  t.  xbviii,  425. 

Allamaitd  (M.),  ministre  à  Cor- 
zier  et  professeur  à  Laasanne  :  lettre 
qne  lui  éciit  "Voltaire  sur  la  tolérance , 
t.  Lxvii,  41 5  «  suiv. 

Allard  ,  général  allemand ,  passé 
an  service  de  Russie  :  fait  prisonnier 
à  Narva,  t-  xxiii,  145. 

Allazzi, bibliothécaire  du  Tatlcan  : 
éprouve  la  libéralité  de  Lonis  xrv, 
t.  XX,  i53. 

Allégories  :  ne  doivent  point  être 
recherchées,  t.  lvi,  372.  —  Allégo- 
ries sur  Orion,  t,  xxxvi ,  178  «  siiic 

—  Allégories  snr  Hercule,  ibid.  et 
suif.  —  L'antiqnité  et  les  premiers 
pères  de  l'Eglise  les  employaient  fré- 
quemment, ainsi  qne  les  prédica- 
teurs, 180  et  suiv. 

Allemagne  :  origine  de  son  droit 
public ,  et  en  même  temps  de  la 
haine  entre  les  Français  et  les  Alle- 
mands, t.  XV,  464-  —  Séparée  ponr 
toujours  de  l'empire  franc  ou  fran- 
çais, 462.  —  Ce  qu'elle  était  sons  le 
règne  de  Henri-l'Oiseleur ,  5 19.  — 
Sa  situation  an  commencement  du 
xviii«  siècle,  202.  —  Quelle  avait  été 
sa  situation  aux  xv  el  xvi'^  siècles, 
t.  XVII,  i33.  —  Fut  après  Charles- 
Qnint  nne  république  de  princes  à 
laquelle  présidait  l'empereur,  t.xviii, 
201.  —  De  son  état  sous  Rodolphe  11, 
Mathias  et  Ferdinand  11 ,  ibid.  et  suiv. 

—  Est  restée  inébranlable  en  portant 
dans  son  sein  tout  ce  qui  devait  la 
détruire,  202.  —  Sur  sa  constitution, 
ibid.  —  Quand  commença  à  être 
déchirée  par  sa  fameuse  guerre ,  dite 
de  trente  ans ,  207  et  sniv.  —  Est 
celui  de  tous  les  pays  qui  a  retiré  le 
plus  d'avantage  de  la  révocation  de 
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l'édit  de  Nantes ,  220.  —  Précis  de  son 
gouvernement ,  de  ses  guerres  de  reli- 
gion ,  et  des  variations  de  sa  fortune , 
t.  XIX,  221  et  suiv.  —  Forcée  d'ac- 
cepter le  traité  de  Nimègue,  et  de 
confirmer  les  traités  de  Westphalie , 
4ir. 

Alliance  :  stances  sur  le  renouvel- 
lement de  celle  conclue  entre  la 
France  et  les  cantons  helvétiques, 
jurée  dans  l'église  de  Soleure,  t.  xrr, 
532  et  suiv. 

Allion  (d'),  académicien  de  Saint- 
Pétersbourg,  t.  i.vrir,  307. 

Ali-iot  (M.  ) ,  conseiller  aulique  à 
la  cour  de  Lorraine,  t.  Lvitr,  448- 

AiiLioT  (mademoiselle),  de  Lor- 
raine, t.  iiXiii,  6. 

Aima,  mot  hébreu  :  ses  différentes 
significations,  t.  xxxii ,  7 1 ,  et  t.  xlii, 
14  et  suiv. 

Almageste  (  1'  )  de  Ptolémée  :  à 
quelle  époque  et  par  qui  fut- il  tra- 
duit du  grec  en  arabe  ,  t.  xv,  329. 

Almagro  (  Diego  d'  )  ,  l'un  des 
conquérants  du  Pérou  :  sa  naissance 
obscure;  son  ignorance,  t.  xvii, 
379.  —  Pénètre  jusqq'aii  Chili ,  3S4. 

—  Ses  démêlés  sanglants  avec  Fran- 
çois Pizarre,  ibid.  —  Tombe  entre 
les  mains  de  son  rival,  qui  le  fait 
décapiter,  385.  —  Un  de  ses  fils  se 
fait  reconnaître  roi  du  Pérou  ;  il 
meurt  par  la  main  du  bourreau, 
ibid.  ("Voyez  l'histoire  de  Jenny  ) 
t.  XLiv,  263  et  suiv. 

Ai-Mamon,  calife,  petit-fils  d'Aa- 
ron-al-Raschild  :  fait  mesurer  géo- 
métriquement un  degré  du  méridien , 
t.  XV,  329.  —  Fut  recommandable 
par  son  amour  pour  les  sciences  et 
pour  les  arts ,  491.  —  S'empare  de 
l'île  de  Crète  ,  ibid.  —  L'Egypte  fut 
indépendante  sous  son  règne ,  494- 

Al-Mamon,  roi  de  Tolède  :  sa 
générosité  à  l'égard  d'Alfonse  vi, 
persécuté  par  son  frère  Sanche, 
t.  XVI,  25.  —  Comment  il  en  est 
récompensé ,  ibid. 

Almatiach  :  ce  que  nous  apprend 
ce  mot,  t.  XV,  329  ;  t.  xxxvi,  i83.  — 
Les  Chinois  passent  pour  les  plus 
anciens  faiseurs  d'almanachs ,    1 85. 

—  Celui  des  premiers  Romains,  187. 

—  Celui  des  premiers  chrétiens,  188. 
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—  Ceux  de  l'Europe  sont  des  compi- 
lations absurdes,  t.  xvri,  444.— 
Des  almanachs  de  Mathieu  Lans- 
berg,  t.x,  1 35;  et XXXVI,  184. —  VAl- 
manach  royal ,  est  le  .seul  livre  qui 
contienne ,  dit  -  on  ,  des  vérités  , 
t.  Lxrx,  256.  —  Par  qui  était  com- 
po.sé  V Alinanach  des  théâtres,  t.  txiv, 
i32  et  suiv. 

Almanza  (  bataille  d'  )  :  gagnée  par 
le  maréchal  de  Berwich ,  sur  les  An- 
glais ,  commandés  par  milord  Gallo- 
way ,  t.  XX ,  59  et  suiv. 

Almoadan,  Soudan  d'Egypte,  fil» 
de  Malec-Sala  ;  comment  traite  saint 
Louis  son   prisonnier,   t.  xvi,  172. 

—  Il  est  massacré  par  les  mamelucks, 
ibid. 

AtoÏDES  :  Apollon  les  tua  avec  le 
serpent  Python,  t.  li,  12. 

Aloisia  (  1'  )  :  commentée  par  Co- 
lonne ,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans, 
t.  liX,  69. 

Aloisia  {nouvelle)  :  jugement  sur 
son  auteur,  t.  tiv,  161. 

Alonzo  d'Ercili-a  (don),  poète 
épique  espagnol  :  notice  historique 
qui  le  concerne,  t.  x ,  437  et  suiv.  — 
Examen  de  son  poème  intitulé  VA- 
raucana ,  439  et  suiv.  —  Est  supé- 
rieur à  Homère  dans  un  seul  endroit, 
et  au-dessous  du  moindre  des  poètes 
dans  tout  le  reste,  443.  — Est  nu 
des  premiers  héros  de  son  poème , 
444.  —  Ce  qu'en  disait  Michel  Cer- 
vantes ,  iiid. 

Alouette  :  ce  mot  peut  être  utile 
pour  la  connaissance  des  étymolo- 
gies,  t.  XXXVI,  190  et  suiv. 

Alpaïde  ,  fille  de  Louis-le-Débon- 
naire,  femme  d'un  comte  de  Paris, 
t.  XXIV,  6. 

Alpes  :  leur  passage  forcé  par  le 
prince  de  Conti  et  par  l'infant  don 
Philippe  ,  t.  XXI ,  88  et  suiv. 

Alphabet  :  est  un  monument  in- 
contestable de  l'origine  d'une  nation, 
t.  XV,  iio.  —  Est  la  première  partie 
de  la  grammaire,  t.  x^xvi,  20.  — • 
Supposition  sur  l'origine  de  l'alpha- 
bet, 22.  —  Fut  l'origine  de  toutes 
les  connaissances  de  l'homme,  et  de 
toutes  ses  sottises ,  28. 

AlphÉe.  (  F'ojez  Aréthuse.) 

Alpuxarrns  (peaplade  de  las)  :  son 
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histoire  ;  sa  destracdon  par  nnqnisi- 
tion,  t.  XL ,  T  lo  et  suiv. 

A1.RYMPI.E  (d').  {^Vojez  Dai,rym- 

PHE.  ) 

Alsace  :  quand  remue  à  la  France, 
t.  XVIII,  21 5  et  216;  et  t.xix,  292. 

Alt  (M.  d'),  bailli  deRue,t.  lxix, 
i3. 

Aliéna ,  ville  voisine  de  Hambourg  : 
brûlée  impitoyablement  par  Stein- 
beck, général  suédois,  t.  xxii,  277 
et  suiv.  —  Anecdote  sur  cet  événe- 
ment, 35o  et  suiv. 

Altesse  :  à  quelle  époque  on  se 
servait  encore  de  ce  titre  en  parlant 
aux  rois  de  France,  t.  xxv,  101. 

Althcsics  ,  jurisconsulte  alle- 
mand du  xTi'  siècle  :  son  opinion 
sur  la  souveraineté  du  peuple,  t.  i, 
273. 

Altranstad  :  Charles  xii  y  étabb't 
son  camp,  t.  xxii,  127.  —  Etrange 
traité  de  paix  qu'il  y  conclut  avec  le 
roi  Auguste,  i33. 

Alumgir  ,  descendant  de  Tainer- 
lan  :  monte  sur  le  trône  du  Mogol , 
t.  xxv ,  390.  —  Tombe  en  démence  ; 
sonvisir  lui  fait  trancher  la  tète,  39:2. 

Alvakedi  ,  historien  arabe  :  cité 
sur  les  Amazones,  t.  xxxvi,  198. 

Alvaredo  :  commande  à  Mexico 
en  l'absence  de  Cortez,  t.  xvii,  373. 
—  Massacre  qu'il  fait  des  Mexicains, 
ibid.  —  Suite  de  ce  carnage  bonible, 
376. 

AtvARES  (don  Francisco)  ,  voya- 
geur :  pénètre  en  Ethiopie,  t.  xvii , 
344-  —  Fut  le  premier  qui  apprit  la 
position  des  sources  du  Kil,  et  la 
cause  des  inondations  régulières  de 
ce  fleuve ,  ibid.  —  Sa  relation  restée 
long-temps  au  nombre  des  vérités 
peu  connues ,  ibid. 

Alviaho  ,  général  vénitien  :  bat 
les  troupes  de  l'empereur  Maxim! - 
lien,  t.  XXIV,  423. 

Ai. Y.  (  Vojr.  Ati.) 

Alzire ,  ou  les  Américains ,  tragé- 
die de  "Voltaire,  t.  m,  43i.  —  En 
quelle  année  jouée  pour  la  première 
fois,  ibid.  —  A  qui  dédiée,  433.  — 
But  de  cette  tragédie,  439.  — Dis- 
cours préliminaire  où  l'auteur  déve- 
loppe le  projet  qu'il  avait  en  la 
composant,  ibid.  et  suiv.  —  Notes  et 
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variantes  y  relatives ,  So^  et  5to.  — 
Est  une  pièce  toute  d'invention,  439. 
—  Jugement  de  Condorcet  sur  cette 
pièce,  t.  I,  i5i.  —  Impromptu  à 
madame  de  Pompadonr  sur  Alzire. 
(  Vojrez  PoMPAnocR.)  —  Lettre  de 
"Voltaire  anx  comédiens  français  sur 
le  même  sujet,  t.  lvi,  54o  et  suiv. — 
Second  mot  d'un  homme  de  beau- 
coup d'esprit  au  sujet  de  cette  pièce, 
t.  VII ,  464-  —  Ne  dut  son  succès 
qu'à  l'effet  théâtral ,  ibid. 

Alzirette ,  parodie  d' Alzire  :  à  qui 
attribuée  par  "Voltaire ,  t.  lvii,  49. 

Amabed  (lettres  d'  ),  roman  phi- 
losophique ,  t.  XLiv  ,  190  à  259.  • 

Amadis ,  opéra  de  Quinault  :  son 
prologue,  cité  comme  modèle  en  ce 
genre ,  t.  xlix  ,  345. 

An ALEC ,  petit-fils  d'Esau  :  battu 
par  Josué,  t.  xxxiii,  i32.  — Com- 
mentaire sur  cette  bataille,  ibid.  et 
suiv.  — Sort  de  ses  descendants,  2810 

Amahous,  secrétaire  de  Frédé- 
ric i«'  :  rapporte  le  mode  de  suffrage 
employé  pour  l'élection  de  cet  em- 
pereur,  t.  XXIV,  181. 

Amants  :  ceux  qui  aiment  trop 
sont  le  plus  tôt  trahiis  ,  t.  ni ,  193. 

Amants  de  Lyon  (  les  detix  )  :  leur 
fin  tragique  ,  t.  xxvii ,  466.- 

Amants  magnifiques  (  les  )  ,  comé- 
die-ballet de  Molière ,  dont  le  sujet 
avait  été  donné  par  Louis  xrv , 
t.  xLvi,  107. — Notice  y  relative, 
ibid.  et  suiv. 

Amant  précepteur  (  1'  ) ,  comédie 
de  Du  Taure  :  mademoiselle  Gaussin 
en  empêche  la  représentation  , 
t.  Lviii,  461. 

Amasias  :  sa  mort,  t.  xv,  i83  etsuiv. 

Amasids  ^a  princesse),  (f'oyez  le 
conte  du  Taureau  Blanc.) 

Amasis,  tragédie  de  Lagrange- 
Cbancel  :  n'est  autre  chose  que  la 
Mérope  chargée  d'épisodes  romanes- 
ques, t.  VI,  i5. — Passage  cité,  ibid. 

AxAsis,  roi  de  Tunis.  (  Voyez  le 
conte  du  Taureau  Blanc.) 

Amat,  employé  à  la  compagnie 
des  Indes,  t.  utrv  ,  84  et  suiv. 

Amauri,  roi  de  Jérusalem  ;  se 
ligue  avec  le  soudan  d'Egypte  contre 
les  Turcs ,  et  viole  ensuite  son  traité, 
t.  XVI,  145. 
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ÀBf  AURi ,  comte  de  Montfort  : 
vend  à  Louis  viii  une  partie  du 
comté  de  Toulouse,  t.  xvi,  io3. 

Amayum  (le  sultan) ,  descendant 
de  Ta  merlan  :  dépouillé  du  Mogol 
par  Chircha,  t.  xvii,  440- — N'y 
put  rentrer  qu'après  la  mort  de  cet 
usurpateur,  44 1- 

Amaza  :  tué  par  Joab,  t.  xxxtii  , 
270. 

Amazones  (  royaume  des  )  :  n'a 
.  jamais  existé,  t.  xv,  3^5. 

Amazones,  ou  femmes  guerrières  : 
leurs  combats ,  dont  parient  Homère 
et  Hérodote ,  ne  sont  pas  fondés  sur 
des  fables,  t.  xv,  SaS.  —  Pourquoi 
sont  rares  aujourd'hui,  et  détails 
historiques  à  leur  sujet ,  t.  xxxvr , 
192  et  suiv. 

Ainbassadeurs  :  devoirs  des  vrais 
ambassadeurs,  t.  ri,  392. — Comment 
sont  reçus  chez  les  Turcs ,  t.  xxviii, 
112.  — Avantages  de  celui  d'Angle- 
terre en  France,  pour  connaître  notre 
nation,  t.  i.vi,  171. — "Vers  dans  les- 
quels ils  sont  caractérisés,  t.  II,  336, 
392. 

Ambition  :  l'esprit  d'ambition , 
presque  toujours  joint  à  celui  d'en- 
thousiasme, t.  XVII,  284.  — "Vers 
qui  la  caractérisent,  t.  xtvi,  420  et 
siiiv.;  et  t.  x,  220.  —  Celle  de  do- 
miner sur  les  esprits  est  une  des  plus 
fortes  passions ,  t.  xxxii,  3. 

Amboise  (le  cardinal  Chaumont 
d'  ) ,  premier  ministre  de  Louis  xii , 
arcbevêque  de  Rouen,  t.  xvir,  62. 
—  Prétend  être  pape  après  la  mort 
d'Alexandre  vi ,  ibid.  —  Perd  à  la 
fin  la  tiare  pour  lui ,  et  Naples  pour 
son  roi,  63,  — Ascendant  qu'il  avait 
sur  l'esprit  de  Louis  xii ,  ibid.  — 
"Vers  qui  caractérisent  son  admi- 
nistration; place  honorable  que 
l'auteur  lui  donne  dans  le  séjour  de 
l'innocence,  t.  x,  223. 

Amboise  (  conjuration  d'  )  :  la  pre- 
mière que  l'on  connaisse  en  France, 
t.  XVII ,  539.  —  Qui  en  fut  l'âme  in- 
visible, 540.  —  Quel  était  son  but, 
ibid.  —  Quoique  découverte  ,  n'en 
fut  pas  moins  exécutée,  54 1.  — 
Comment  punie  ,  ibid.  —  Ne  servit 
qu'à  augmenter  le  pouvoir  qu'on 
voulait  détruire,  542.  — Autres  dé- 
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tails  sur  cet  événement ,  t.  x ,  336. — 
Autres  détails  sur  toute  cette  affaire , 
t.  XXV ,  96  et  suif.  —  Ce  qu'elle  offre 
de  particulier,  t.  x,  336. 

Amboise  (Chaumont),:  cotaman.de 
l'armée  française  contre  les  Yéni- 
tiens,  t.  XVII,  72. 

Ambroise  (  saint  )  :  son  témoi- 
gnage en  faveur  des  brachmanes , 
t.  XV,  83.  —  Il  fît  une  belle  action, 
en  refusant  l'entréç  de  son  église  i 
l'empereur  Théodose,  4C0. — N'était 
point  encore  baptbé  quand  on  le 
fit  évêque  de  Milan ,  t.  xxxvi ,  288. 

AMBROisE,archevèque  de  Moscou: 
est  massacré  par  des  fanatiques , 
pendant  nue  maladie  contagieuse, 
t.  xxiii,  88. 

Ame  :  de  sa  connaissance ,  t.  xv , 
1 3.  —  Signification  de  ce  mot  chez 
les  anciens,  14.  —  A  quelle  époque 
on  a  pu  commencer  à  se  former  une 
idée  de  l'âme,  i5.  — Le  dogme  de 
son  immortalité  établi  par  les  Perses, 
52.  —  Ce  dogme  généralement 
adopté,  excepté  parles  Chinois,  77. 

—  Et  par  les  Juifs,  ii5.  —  Entretien 
sur  l'immortalité  de  l'âme ,  t.  xxxv  , 
iio  et  siw.  —  Autre  entretien  sur 
l'âme  en  général,  246  et  sniv.  — 
Dialogue  sur  la  même  matière , 
t.  xLiv,  353  et  stiii'.  — Opinions 
des  principaux  philosophes  de  l'an- 
tiquité sur  l'âme,  t.  xxvr,  63  et 
siiiv.  —  On  ne  peut  démontrer  son 
immortalité,  puisqu'on  dispute  en- 
core sur  sa  nature ,  68.  —  On  ne 
peut  dire  ce  que  c'est,  4^5  et  suif. 

—  Opinion  des  brames  sur  le  siège 
de  l'âme,  t.  xv,  82.  —  Ce  mot  est 
nu  terme  vague,  indéterminé,  qui 
exprime  un  principe  inconnu  d'ef- 
fets connus,  que  nous  sentons  en 
nous,  t.  xxxvr,  197.  —  Nos  incer- 
titudes à  l'égard  de  l'âme ,  ibid.  et 
suif.  — Des  doutes  de  Locke  à  cet 
égard ,  2o5  et  suif.  —  De  l'âme  des 
bêtes ,  et  de  quelques  idées  creuses  , 
209  et  suif.  —  Sur  l'âme  et  sur  nos 
ignorances,  21 5  et  suif.  —  Du  para- 
doxe de  Warburton  sur  l'immortalité 
de  l'âme,  217  et  suif.  —  Révélation 
de  l'immortalitéde  l'âme,  220  et  suif. 

—  Des  âmes  des  sots  et  des  mons 
très,  222  et  suif.  —  Sur  l'âme  végé 
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tatÏTC,  235  et  iuiv.  —  De  l'antiquité 
da  dogme  de  rimmortalité  de  Fàme , 
a44  et  suiv. — Des  différents  systèmes 
que  la  philosophie  a  bâtis  snr  l'âme , 
a5o  et  suiv. —  Opinions  des  anciens  , 
des  pères  de  l'Eglise ,  des  modernes 
snr  l'âme,  t.  xxvr,  63  et  suiv. — 
Impossibilité  de  prouver  sa  spiritna- 
lité,  68.  — Yers  snr  l'immortalité  de 
l'âme  imités  du  Coton  d'Addison , 
t.  xxxvii ,  86  et  suiv. —  Courte  revue 
des  STStèmes  snr  l'âme ,  pour  parve- 
nir à  quelqaes  notions  snr  l'intelli- 
gence suprême,  t.  XXXI,  265  et  suiv. 
Ame  (article  de  V Encjrclopédie) , 
dénoncé  comme  suspect  :  était  d'un 
licencié  de  Sorbonne  très  orthodoxe, 
t.  XVIII ,  5oo. —  Glé,  t.  XXXVI,  211. 
Ame  (  maladies  de  1'  )  :  moyen  de 
les  guérir,  t.  xlvii  ,  22  et  suiv. 

ÂMEAtrx  (  Pierre  )  ,  conseiller 
d'état  de  Genève  :  condamné  à  faire 
amende  honorable  pour  avoir  mal 
parlé  de  Calvin,  t.  xvii ,  242  etstiiv. 
Amédée  VIII,  duc  de  Savoie  :  se 
fait  ermite  à  RipaUIe,  t.  xvi,  428-  — 
Le  concile  de  Bâle  le  déclare  souve- 
rain pontife ,  tout  séculier  qu'il  était , 
ibid.  —  Est  obligé  de  se  contenter 
d'être  cardinal ,  ibid.  —  Reçoit  Fin- 
vestiture  du  duché  de  Savoie,  t.  xxiv, 
369. 

Amélie  de  Prcsse  (la  princesse)  : 
impromptu  à  cette  princesse;  joue 
le  rôle  de  Zaïre ,  t.  lix  ,  6. 

Amélik  ,  fille  du  duc  de  Hanovre, 

et  femme  de  Joseph  !"■ ,  t.  xxiv,  20. 

Amélie    de    Haxau,    landgrave 

douairière    :    fut    l'héroïne    de   son 

temps,  t.  XXIV,  6o3. 

Amélie ,  on  le  duc  de  Foix ,  tragé- 
die de  "Voltaire,  t.  ni,  aSg. — Quand 
représentée  pour  la  première  fois , 
i55.  —  iVest  autre  ({vH Adélaïde  Du- 
guesclin  avec  des  changements,  ibid. 
Amelot,  ministre  des  affaires 
étrangères  :  lettres  que  loi  écrit  Tol- 
taire  ,  t.  lviii,  218  et  suiv.;  226  et 
suiv.  ;  23i  e(  stdv.  ;  235  et  su».  ;  246 
et  suiv. 

Amelot  de  la  Hocssate  {Nico- 
las), traducteur  du  Prince  de  Ma- 
chiavel :  en   soutint  les   maximes , 
plutôt  dans  l'intention   de  débiter 
'    son  livre  que  dans  celle  de  persna- 
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der,  t.  XLTi,  317.  —  Justifie  mai 
son  auteur,  3 18. — Est  le  premier 
qui  ait  fait  connaître  le  gouverne- 
ment de  "Venise  ,  t.  xix ,  44.  —  Se 
croyait  le  plus  grand  politique  de 
l'Europe,  et  ne  sut  jamais  se  tirer 
de  la  médiocrité,  ibid.  —  Pourquoi 
mourut  dans  la  misère ,  ibid.  —  Ses 
notes  snr  Machiavel;  sa  réfutation 
du  Prince  politique ,  t.  l,  446. 

Amelotte  (Denis)  :  est  principa- 
lement connu  par  une  bonne  ver- 
sion du  Nouveau  Testament ,  t.  xix, 
44  et  suiv. 

Aménophis,  tragédie  de  Linant  : 
prise  dans  V Artaxerce  de  Métastase , 
t.  Lviii,  556. 

Aménophis  ,  roi  d'Egypte,  et  con- 
temporain de  Moïse,  t.  xxxiii,  122. 
Amèke  (d'),  l'un  des  quatre  offi- 
ciers  français    qui  prirent   le    fort 
Ballard  en  plein  jour,  t.  xxi ,  160. 

Améric  "Vespuce,  négociant  flo- 
rentin :  jouit  injustement  de  la  gloire 
d'avoir  donné  son  nom  au  nouveau 
continent,  t.  xvii,  352. —  Opinion 
qu'on  doit  avoir  de  sa  Fie ,  publiée 
à  Florence,  353.  —  Cité  sur  les  an- 
thropophages, t.  XXXVI,  419- 

Américains  :  ce  qui  tend  à  prouver 
qu'ils  sont  d'une  race  différente  de 
celle  des  Enropéens,  t.  xv ,  8. — Leur 
étonnement  à  la  vue  des  premiers 
Espagnols  qui  se  présentèrent  à  eux, 
t.  XVII ,  353.  —  Différentes  espèces 
d'hommes  qu'on  distingue  parmi 
eux,  362  et  suiv. — Leur  principal 
culte,  364-  —  Leurs  abominables 
superstitions  ,  365.  —  Peoplades 
d'anthropophages,  ibid.  et  suiv.  — 
Autres  adonnées  à  la  pédérastie , 
368. 

Amérique  :  sa  découverte,  t.  xvri, 
349  et  suiv.  —  Ses  habitants ,  353  et 
suiv.  — Ses  richesses,  355.  — Com- 
ment ses  trésors  ont  passé  sur  notre 
continent,  356.  —  Maux  résultés  de 
sa  découverte  ,358.  —  Pourquoi  est 
moins  peuplée  que  l'Europe  et  l'Asie, 
t.  XV,  38.  —  Ses  productions  natu- 
relles différent  beaucoup  de  celles  de 
notre  hémisphère ,  39.  —  Dévastée 
par  ceux  qui  venaient  la  convertir , 
t.  XVII ,  359.  —  Vaines  disputes  i. 
ton  sujet ,  36o  et  suiv.  —  DiRëreuce 
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entre  elle  et  l'ancien  Monde,  t.  xvii, 
362.  —  Ce  qni  fait  qu'elle  est  moins 
peuplée  que  notre  continent ,   368. 

—  L'entendement  humain  y  est 
aussi  beaucoup  moins  forÉoé ,   Sôg. 

—  Si  l'Europe  a  réellement  gagné 
en  en  faisant  la  découverte  ,   3g2. 

—  Possessions  des  Français  dans  ce 
pays,  395  et  suif.  —  Possessions  des 
AnglaLs  et  des  Hollandais,  411  et 
suif.  —  Discussions  sur  ce  pays  et 
sur  la  manière  dont  il  s'est  peuplé , 
t.  xxxvr,  257  et  suif.  —  Sa  popula- 
tion ,  t.  XLi ,  l^']I  et  suif. 

Amfrevii.i,e  (  l'abbé  d'),  t.  tvi, 
87,  148  ,  i55  et  161. 

Amfrevili,e  (  mademoiselle  d'  )  ; 
"Voltaire  lui  fait  remettre  de  l'argent , 
t.  i.vir,  240. 

^mi  et  amis  :  ce  qu'on  doit  faire 
pour  un  ami  qni  se  perd ,  t.  m ,  225. 

—  C'est  un  don  du  ciel  et  le  vrai 
bien  du  sage,  t.  xix,  54.  —  A  me- 
sure qu'on  est  privé  de  ses  anciens 
amis,  on  s'attache  plus  à  ceux  qui 
restent,  t.  i,xvni,2i3, — Deux  vieux 
amis  qui  se  brouillent  se  déshono- 
rent, t.  Lvi ,  35o.  —  Les  rois  en  ont 
peu,  t,  IX,  120. 

Ami  des  hommes  (  1'  ).  (Foyez  Mi- 

RA.BEAn.  ) 

Amiante  :  lin  incombustible  dont 
on  fait  tantôt  de  la  toile,  tantôt  une 
espèce  de  papier,  t.  xxiii,  53. 

Amiens:  par  quel  stratagème  tombe 
au  pouvoir  de  l'archiduc  Ernest, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  t.  xxv, 
181. 

Aminé  :  nom  d'un  des  premiers 
hommes ,  suivant  Sanchoniathon , 
t.  XXXVI ,  86. 

Aminte  (V  )  du  Tasse:  ce  poème 
charme  tous  ceux  qui  entendent  la 
langue  italienne,  t.  xvir,  147- 

Amiraux  (  grands  )  de  France  , 
sous  le  règne  de  Louis  xiv,  t.  xix, 
29  et  suif. 

Amitié  (  1')  :  naît  souvent  entre 
deux  guerriers  ennemis ,  après  qn'ils 
se  sont  battus,  t.  xi,  167.  —  Il  est 
difficile  à  nn  roi  de  faire  des  choix 
heureux  en  amitié ,  t.  xx,  157.  —  Ne 
se  commande  pas  plus  que  l'amour 
et  l'estime;  est  le  mariage  de  l'âme, 
t.  xxxvi,   259  et  suif.  —  Était  un 
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point  de  religion  et  de  législation 
chez  les  Grecs,  260.  —  Sa  descrip- 
tion imitée  de  l'Arioste,  t.  xxxix  , 
i54.  —  L'amitié  trompe  aussi-bien 
que  l'amour,  t.  m,  184.  —  S'envole 
avec  l'enfance ,  288. — N'est  pas  faite 
pour  les  cœurs  corrompus,  t.  xu, 
69.  —  Description  de  son  temple, 
t.  XII,  33  et  suif.  —  Elle  ne  fuit  ja- 
mais le  cœur  du  sage,  t.  xiii,  67. — 
La  Fontaine  est  le  seul  poète  célèbre 
du  siècle  de  Louis  xrv  qui  ait  parlé 
de  cette  consolation  de  la  vie;  ses 
vers  à  ce  sujet,  t.  xlvi,  410.  — 
Autres  vers  de  Yoltaire,  tirés  de  ia 
Henriade  et  d'une  de  ses  épitres, 
411  et  suif.  —  Ce  qu'en  a  écrit  ma- 
dame de  Lambert,  412  et  4i3.  — 
L'amitié  d'un  grand  homme  est  un 
bienfait  des  dieux,  t.  ii,  81.  — Invo- 
cation à  l'amitié,  t.  xiii ,  25i. 

Amman  (  M.  ) ,  secrétaire  de  l'am- 
bassade de  Naples  :  lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire ,  t.  lviii  ,  36o  et  suif. 

Ammien-Marcei,i.in  :  jugement 
sur  cet  écrivain,  t.  lu,  338,  343  et 
suif.  —  Cité,  t.  XV,  366;  t.  xxxix, 
453  ;  t.  XXXII,  477;  t.  XLi,  3o2. 

Ammon,  roi  d'Egypte  :  prétendue 
défense  que  lui  fait  Mercure  Trismé- 
gbte  de  laisser  traduire  les  livres 
égyptiens  par  les  Grecs,  t.  xl,  179 
et  suif. 

Ammon  ,  fils  de  Manassé  :  assassiné 
par  les  Juifs,  t.  xv,  i83. 

Ammon  (  d'  )  ou  Hamon  :  envoyé 
du  roi  de  Prusse,  t.  lviii,  ôSg  ;  t.  iix, 
6  et  suif. 

Ammonites  :  jetaient  leurs  enfants 
dans  les  flammes,  au  son  des  tam- 
bours et  des  trompettes,  pour  hono- 
rer leur  dieu  Moloch ,  t.  x,  1 85. 

Ammonics,  auteur  du  ni"  siècle  : 
cité  sur  l'adultère ,  t.  xxxvi ,  log.  — 
Histoire  de  son  âne  connaisseur  en 
poésie,  364  et  suif. 

Amnon,  fils  de  David  :  viole  sa 
propre  sœur,  t.  xvii,  249. 

Amontons  (Guillaume),  excellent 
mécanicien  :  notice  qui  le  concerne , 
t.  xrx,  45. 

Amos  :  cité  sur  l'idolâtrie  des  Juifs, 
t.  XV,  19.  —  Sa  prophétie  citée,  197. 

Amour  :  celte  passion  doit  être 
l'âme    d'une    tragédie ,   ou   en   être    ' 
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entièrement  bannie,  t.  iir,337. — 
N'est  à  reprendre  an  théâtre  qne 
qaand  il  est  amené  mal  à  propos  on 
traité  sans  art,  t.  ii ,  332.  —  Ponr- 
qnoi  les  Grecs  ont  rarement  hasardé 
cette  passion  sur  le  théâtre,  ibid.  — 
Défauts  des  Français  et  des  Anglais  à 
ce  snjet ,  ibid.  —  Est  souvent  pins 
propre  à  la  comédie  qu'à  la  tragédie , 
t.  Ti ,  1 3-  —  Son  portrait  en  vers  par 
Rousseau,  t.  xtvi,  414.  — Descrip- 
tion de  son  palais,  tirée  de  la  Hen- 
riade,  4i5;t.x,  288  et suiv.  —  Antre 
description  extraite  dn  Tèlimaque , 
t.  xLvi ,  ^i"]  et  suiv.  —  Cette  passion 
personnifiée  dans  la  Henriade,  t.  x , 
a88  et  suiv.  —  Et  dans  qoel  esprit , 
3oo.  —  Fait  sentir  partout  son  pon- 
Toir,  294.  —  Si  la  volupté  nous  rend 
hardis,  l'amonr  nons  rend  timides , 
t-  xt,  126.  —  L'amoor  rend  tons  les 
amants  poètes ,  t.  xxiii,  36i. — Cette 
passion  doit  être  exprimée  simple- 
ment, t.  III,  17.  — Réfutation  des 
vers  de  Boilean  sur  ramonr,t,  v,  276 
et  suiv.  —  Qnand  permis  dans  la 
tragédie,  t.  vi,  11.  —  A  peu  de  part 
00  doit  régner  l'honneur,  t.  m,  197. 
—  Est  bien  faible  alors  qu'il  est  ti- 
mide, t.  VII,  29.  —  Amour  et  hon- 
neur sont  des  mots  sacrés,  42.  —  Les 
princes  et  les  rois  vont  très  \ite  en 
amonr,  t.  xi,  19.  —  L'amonr  est  nn 
grand  fard ,  21.  —  Comment  on  doit 
se  consoler  qnand  on  ne  peut  inspi- 
rer de  l'amonr  à  celle  que  l'on  aime, 
i36.  —  Les  plaisirs  qu'il  procure  sont 
imparfaits  qnand  on  n'est  pas  payé 
de  retour,  180.  —  De  l'amour  à  la 
dévotion  il  n'y  a  qu'nn  pas,  t.  xi , 
188. —  L'amonr  égale  tout,  366.  — 
N'est  pas  la  seule  passion  naturelle , 
t.  ULiii ,  454.  —  Il  vent  dominer 
qnand  il  est  quelque  part,  t.  i.vi, 
374.  —  Est  fait  pour  adoucir  nos 
moeurs,  t.  vu,  5go. — L'n  amoar 
Trai  est  le  plus  grand  frein  dn  vice , 
t.  m ,  19.  —  "Vers  sur  l'empire  nni- 
▼erscl  de  l'amour,  t.  v,  370.  —  Allé- 
gories de  ses  deux  carquois,  375  ;  et 
t.  XI,  266.  —  Pouvoir  de  cette  pas- 
Mon,  t.  IX,  14^^- 

AnuMT  de  Dieu  (  1')  :  les  disputes 
sor  ce  snjet  ont  allumé  autant  de 
haines  qn'ancnne   querelle    théolo- 
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gique,  t.  xxxvi,  265.  — Ce  qui  a  été 
écrit  de  plus  sensé  sur  Famonr  de 
Dieu  se  trouve  dans  U  satire  de  Boi- 
lean ,  266  et  suiv. 

Amour  médecin  (  1'  ) ,  comédie  de 
Molière  :  impromptu  fait  pour  le  roi 
en  cinq  jours  de  temps,  t.  xlvi,  92. 

—  Notice  y  relative,  ibid. 
Amour-propre  :  comparé  à  nn  bal- 
lon gonllé  de  vent,  dont  il  sort  des 
tempêtes  qnand  on  lai  fait  une  pi- 
qûre, t.  XI.111,  5.  —  Est  an  sentiment 
naturel  à  tons  les  hommes,  t.  xxxvi, 
270.  —  Est  l'instrument  de  notre 
conservation ,  ibid.  —  Est  le  ressort 
du  genre  humain ,  t.  xxviii ,  326.  . 

Amour  socratique  :  parait  être  le 
dernier  degré  de  la  corruption  ré- 
fléchie, t.  XXXVI ,  27 1 .  —  Était  com- 
mun à  Rome,  276.  — Date  des  pre- 
mières époques  de  la  civilisation , 
27-  ef  suiv. 

Amours  (  le»  deux  )  :  pièce  de  vers 
adressée  à  madame  du  Châtelet , 
t.  xnr,  336. 

Amprilochus  :  rendait  des  oracles 
en  songes ,  t.  xti ,  3o2. 

Amphioit  :  vers  qui  le  caractéri- 
sent, t.  1.1,  188. 

AsiPHTTRios'  :  la  fable  relative  à  ce 
héros  est  d'origine  indienne ,  t.  xlvii  , 
347.  —  Extrait  de  Foriginal,  qui  a 
été  traduit  par  le  savant  colonel 
Dow,  ibid.  et  suiv. 

Amphytrion ,  comédie  de  Molière  : 
quand  jouée  pour  la  première  fois , 
t.  XLvi ,  97.  —  F-st  bien  .supérieure  à 
celle  de  Plante ,  ibid.  —  Est  une  pièce 
faite  pour  plaire  aux  plus  simples  et 
aux  plus  grossiers  comme  aux  pins 
délicats,  98.  —  Antres  remarques  et 
notes  y  relatives,  97  et  98. 

Amplification  :  résultat  inévitable 
du  prix  d'ampliâcation ,  t.  xxxti, 
278  et  suiv.  —  Les  Grecs,  excepté 
Démosthènes  et  Aristote,  eurent  ce 
défaut  ;  exemples  de  bonnes  et  de 
mauvaises  amplifications,  280  et  suiv. 

—  Remarques  de  Bofleau  sur  l'am- 
plification de  la  première  scène  de 
Pompée,  289  et  suiv. 

Ampoule  (  la  sainte  )  :  quel  est 
l'écrivain  qui  accrédita  cette  fable, 
t.  XV,  383.  —  N'est  qu'un  conte  ab- 
surde, t.  XVIII,  4ri-  —  Grégoire  de 
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Tonrs ,  qui  rapporte  tant  de  miracles, 
n'en  parle  pas,  t.  xxv,  i65. 

Amri  :  fait  bâtir  la  ville  de  Sama- 
rie;  pourquoi  lui  donne  ce  nom  : 
t.  XXXIII,  35i. 

Amsterdam  :  devient  le  magasin 
du  monde  ,  malgré  les  incommodités 
de  son  port,  t.  xviir,  SaS.  — Quoi- 
que remplie  de  Gomaristes,  favorisa 
toujours  les  Arminiens,  827.  —  Tré- 
sor qui  s'y  conserve  dans  les  caves 
est  trouvé,  en  1672,  tout  entier,  tel 
qu'il  y  avait  été  déposé  soixante  ans 
auparavant,  373.  —  Généreuse  réso- 
lution des  magistrats,  qui  inondent 
le  pays ,  ibid.  —  Comparée  à  "Venise 
eX  à  Carthage,  t.  xxvi,  47- 

Amcrat  i''"',  sultan  :  avec  quels 
secours  il  passe  en  Europe  avec  ses 
troupes  ,  t.  XVI ,  432.  —  Ya  s'établir 
à  Andrinople,  d'où  il  menace  toute 
la  cbrétienté,  ibid.  —  Donne  à  la 
milice  des  janissaires  la  forme  qu'elle 
conserve  encore,  ibid.  —  Est  assassiné 
dans  le  cours  de  ses  victoires ,  ibid. 

Amurat  II ,  fils  de  Mahomet  i<''^  : 
ne  fait  aucune  difficulté  d'épouser 
Irène,  fille  d'un  despote  de  Servie, 
t.  XVI ,  443.  —  Contribue  à  la  gran- 
deur ottomane ,  ibid.  —  Résigne  deux 
fois  la  couronne,  et  est  deux  fois 
obligé  de  la  reprendre,  ibid.  — Prend 
Thessalonique ,  ibid.  —  Fait  la  guerre 
en  Hongrie;  conclut  nue  paix  so- 
lennelle avec  Ladislas  iv,  et  l'observe 
religieusement,  444- — Quitte  sa  re- 
traite, et  punit  les  chrétiens  de  la 
violation  de  cette  paix,  445.  —  Plaint 
le  sort  de  Ladislas,  tué  dans  le  com- 
bat ,  et  lui  fait  lendre  les  honneurs 
funèbres,  446.  —  Retourne  dans  sa 
solitude  ;  reprend  encore  nne  fois  les 
armes  pour  combattre  et  pour  vain- 
cre, /èj</.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  t.  xt,  47- 

Amurat  m,  sultan  ottoman  :  ses 
conquêtes,  t.  xviii,  352.  —  Com- 
ment fit  voir  aux  janissaires  qu'il 
était  digne  de  leur  commander,  ibid. 

Amurat  iv,  surnommé  Gasi  ou 
l'Intrépide  :  comment  se  fait  respec- 
ter des  janissaires,  t.  xviii,  354-  — 
Ses  conquêtes,  ibid.  —  Etait  cruel, 
et  n'avait  d'antre  mérite  que  la  va- 
leur, 355.  —  Un  excès  de  vin  finit 


ANA 

ses  joars  et  déshonore  sa  mémoire , 
ibid. 

Amyot  (  Jacques  )  ,  ambassadeur 
de  France  au  concile  de  Trente  :  pro- 
teste contre  cette  assemblée, t.  xviit, 
28.  —  Mot  dont  II  se  sert  souvent; 
était  historiographe ,  t.  xxxvi,  470- 
— '  Pourquoi  ne  voulut  pas  croire 
l'histoire  de  son  maître, xi.,  220. 

Amyot.  (  Voyez  Kien-Lokg.  ) 

Amyraut  :  cité  snr  l'eucharistie, 
t.  XXXIX,  259. 

Ana.  (Voyez  Anecdotes.) 

Anabaptistes ,  sectaires  fanatiques  : 
pourquoi  ainsi  appelés,  t.  xvir,  229. 
—  Leur  doctrine,  23o. —  Ravages 
qu'ils  exercent  depuis  la  Saxe  jus- 
qu'en Lorraine,  ibid. —  Leurs  troupes 
exterminées  par  des  troupes  régu- 
lières, 23i.  — Désolent  l'Allemagne 
au  nom  de  Dieu,  a32. —  Comment 
sont  traités  dans  les  Provinces-Unies, 
233.  — Leurs  martyrs,  ibid.  —  Leur 
secte  subsiste  encore,  mais  bien  dif- 
férente de  ce  qu'elle  était ,  a34-  — 
Ceux  d'Angleterre;  en  quoi  diffèrent 
de  ceux  d'Allemagne,  261. —  Sont 
les  pères  des  quakers,  ibid.  —  Lear 
opinion  sur  le  baptême,  t.  xxxvii , 
291  et  suiv. 

Anach  ,  nom  de  l'inventeur  de 
l'astronomie  chez  les  Phéniciens  :  si- 
gnification de  ce  mot,  t.  xxxix,64- 
(  Fojrez  EsocH.) 

Anacharsis  (  Voyage  du  jeune  )  : 
opinion  que  cet  ouvrage  doit  dé- 
truire ,  t.  I,  201. 

Anaclet,  antipape  :  était  fils  d'un 
Juif;  il  est  reconnu  par  Roger,  pre- 
mier roi  de  Sicile;  est  en  concur- 
rence avec  Innocent  11,  t.  xvi  ,4-  — 
Autres  détails  qui  le  concernent , 
t.  XVI  ,  62. 

AwACRÉoif  :  ses  odes  étaient  chan- 
tées, t.  Lxviii,  29  et  suiv.  — Bonnes 
traductions  italiennes  que  l'on  a  de 
ses  poésies,  \.  xi-vi ,  16. 

Analipses  de  Moïse  :  livre  apocry- 
phe ,  cité  par  Origène,  t.  xv,  221. 

Ananie  et  Saphire  :  leur  histoire, 
t.  xxviii,  82;  et  t.  xxxvi,  493. 

Anaph  :  ce  mot  est  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  du  nom 
d'esclave,  t.  xxxix,  192. 

Anarchie  :  est  un  grand  mal  en 
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jiolitiqne  ,  est  presque  nécessaire 
claas  la  reUgion ,  t.  xvii,  2a5  ;  est 
l'abus  de  la  république,  t.  xxviii,  28. 

AiTASTASE  II ,  pape  :  ce  qu'il  avait 
statué  sur  les  biens  de  l'Eglise , 
t.  XXXVII,  358. 

Air ASTASE  III ,  pape ,  t.  xxiv  ,  8. 

Ahastase  IV,  pape,  t.  xxiv,  11. 

Ah  ASTASE  ,  ancien  bibliothécaire  : 
est  le  premier  qui  parle  de  la  dona- 
tion de  l'exarchat  de  Ravenne  aux 
papes,  t.  XV,  386. — Gîté  ,  t.  xxxviii, 
433. 

j^natoUe  :  signification  de  ce  mot  ; 
pourquoi  les  Grecs  appelèrent  ainsi 
l'Asie,  t.  xxxiii,  48g. 

Anatomie  :  ses  progrès ,  t.  xxxvi , 
334  et  stiiv. 

AwAvERDiKAir ,  tyran  indien  , 
t.  x-xi,  260  et  3o2. 

Akaxagore  ou  Aif  AXLAGORAS  :  per- 
sécuté comme  athée,  t.  xxxvii,  180. 
—  Fut  un  thérapeute  grec,  t.  xxxix, 
239.  —  Son  opinion  sur  l'âme , 
t.  XXVI ,  63. 

AiTAxiMASDRK,  l'on  des  athées  de 
l'antique  Grèce,  t.  xxxvrii,  36o. 

Asaximèhe  :  sa  doctrine  surDien, 
t.  xLii,  4S6. 

Ahcelliit  Brillast,  ancien  avo- 
cat au  parlement  de  Bordeaux.  {Voy. 

BRIU.AHT.) 

Akciait  ,  curé  de  Moens  :  .<ion  in- 
fâme conduite  avec  la  veuve  Eurdet , 
t.  1.XI,  619. 

Ancien  :  désagrément  de  ce  mol 
dans  les  vers,  t.  xlviii,  5i5. 

Anciens  :  méritent  notre  admira- 
tion ,  mais  ne  doivent  pas  nous 
inspirer  une  superstition  aveugle , 
t.  X ,  386.  —  Ignoraient  les  principes 
de  la  législation,  t.  xvii,  144. 

anciens  et  modernes  (dispute  sur 
les)  :  dialogue  sur  cette  matière, 
t.  XXXV,  88  et  siiiv.  —  Comment  on 
pourrait  la  vider,  97. — Article  dé- 
taillé du  Dictionnaire  philosophique 
sur  cette  matière,  t.  xxxvi,  338  et 
suif. 

Akciii-ok  (David),  calviniste  ré- 
fugié en  Prusse  :  a  en  quelque  ré- 
putation dans  la  littérature ,  t.  xix 
45. 

AscRK  (  Concini ,  maréchal  d'  ) , 
favori  de  Marie  de  Médicis  ;  devenu 
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maréchal  de  France ,  sans  jamais 
avoir  tiré  l'épée  ;  gouverne  l'état 
sans  en  connaître  les  lois ,  t.  xviii , 

1 15.  —  Armée  qn'il  lève  à  ses  dé- 
pens pour  résister  aux  mécontents , 

1 16.  —  Tient  tèle  à  toute  la  France 
soulevée  contre  lui,  ibid.  —  Qui 
fut  la  cause  de  sa  ruine ,  ibid.  — 
Est  assassiné  du  consentement  de 
Louis  XIII,  encore  mineur,  ibid.  — 
Noms  de  quelques  uns  de  ses  assas- 
sins ,  ibid.  —  Son  cadavre  déterré 
par  la  populace  ;  atrocités  exercées 
sur  lui,  117.  —  Témoignages  en 
faveur  de  son  mérite  et  de  son  inno^ 
cence ,  ibid.  —  Procès  qu'on  lui  fait 
après  sa  mort,  ii8.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  t.  xxv,  217 
et  suiv.  —  Anecdote  rectifiée  sur  ce 
maréchal ,  t.  xxxvi ,  3o4  et  suiv. 

Ancre  (Éiéonore  Galigaî,  raaré- 
fJiale  d')  :  mise  en  jugement  après 
la  mort  de  son  mari  ;  iniquité  -de 
cette  procédure,  t.  xviii ,  118. — 
Réponse  qu'elle  fiait  à  un  de  ses  ju- 
ges, ibid.  —  A  été  imitée  dans  la 
tragédie  de  Mahomet,  t.  m,  307. — 
Sa  condamnation  et  son  supplice  , 
ibid.  —  Avait  été  le  premier  mobile 
de  la  fortune  du  cardinal  de  Riche- 
heu  ,  ibid.  —  Vers  de  la  Pucelle 
relatifs  à  .sa  mort ,  t.  xi ,  60. — Autres 
détaOs  sur  son  procès ,  2 1 9  ef  suiv. 

—  Cause  de  sa  mort ,  t.  xxxvii ,  68. 
AscRE  {Pierre  d')  :  fut  assez  bar- 
bare pour  faire  brûler  un  grand  nom- 
bre de  prétendus  sorciers,  t.  xxvm , 
3i5.  —  Détails  qu'il  donne  sur  les 
sorciers,  ibid. 

Ancyre  :  vierges  chrétiennes  qui  y 
furent  brûlées ,   t.   xv,  358  et  suiv. 

—  Bataille  qui  y  fut  livrée,  t.  lu, 

198- 

AîîDOvÈRE ,  femme  d'un  Chilpéric  : 
histoire  de  son  divorce ,  t.  xxxviii, 
425  et  suiv. 

AxDRADO  (d'),  général  portugais: 
ce  qu'il  écrivait  des  jésuites  du  Pa- 
raguai ,  en  1750,  t.  xvir,  429. 

Ahdré,  surnommç  le  Vénitien,  du 
sang  royal  de  Hongrie  :  est  élu  roi 
de  ce  pays ,  t.  xvii ,  i25. 

André  (saint)  :  actes  de  son  mar- 
tyre, t.  XV,  357.  —  Notice  sur  un 
livre  intitulé  :  Les  Gestes  du  bien- 
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heureuse  apôtre  saint  André,  t.  xxxv  r, 
4'>3.  —  Croix  qui  porte  son  nom , 
485. 

André  de  Hongrie  :  épouse 
Jeanne ,  héritière  du  royaume  de 
Naples,  t.  XVI,  272.  —  Cette  union 
est  malheureuse  :  la  discorde  éclate 
enire  les  deux  époux,  ibid.  —  Il  est 
étranglé  dans  l'antichambre  de  sa 
femme ,  et  presque  sous  ses  yeux , 
273. 

André  (M.)  :  divertissement  donné 
par  lui  à  madame  la  maréchale  de 
Villars,  t.  xir,  ct'i  et  siiiv. 

André.  (^Vojez  Saint-André.) 

Andrehem  (maréchal  d' )  :  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nava- 
rette,  t.  xvi,  346. 

Andreini  (Isabella),  comédienne: 
honneurs  funèbres  qu'on  lui  rendit 
à  Lyon,  au  rapport  de  Nicolô  Bar- 
bieri ,  t.  xlviii,  547. 

Andreini  (Jean-Baptiste),  comé- 
dien ,  fils  de  la  précédente  :  fut 
membre  de  l'Académie  de  Mantone  , 
t.  XLViii,  5/^J.  —  Sa  comédie  d'A- 
dam a  donné  à  Milton  l'idée  de  son 
poème ,  t.  X ,  445. 

Andri  (M.),  médecin  hollandais, 
qui  voulait  détruire  le  système  d'Har- 
vey.  (  Voyez  Andry.) 

Andrinople ,  capitale  d'un  des 
trois  empires  d'Orient  au  xv<:  siècle, 
t.  XVI,  44g.  —  Est  le  rendez-vous 
des  armées  turques  lorsqu'elles  vont 
faire  la  guerre  aux  chrétiens^  t.  xxii, 

2l3. 

Andromaque ,  tragédie  de  Racine  : 
défaut  sans  lequel  elle  serait  la  pre- 
mière tragédie  du  théâtre  français , 
t.  xLviii,  5i.  —  Qui  a  pu  inspirer  à 
Racine  les  plus  beaux  morceaux  de 
cette  pièce,  t.  xmx,  3oi  et  suiv.  — 
Eloge  de  cette  pièce ,  t.  xxxvii,  io5. 

Andromède,  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  quand  représentée  et  sur 
quel  théâtre,  t.  xi,ix,  19H. — Préface 
de  Yoltaire  y  relative ,  ibid.  et  suiv. 

—  Eut  un  grand  succès ,  199.  —  Ce 
même  sujet  a  été  traité  d'une  ma- 
nière supérieure  par  Qninault,  ibid. 

—  Remarques  sur  cette  pièce,  200 
à  2i3.  — Louanges  outrées  que  Cor- 
neille donnait  au  roi  dans  le  pro- 
logue, 200. 
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Andronic,  empereur  d'Orient: 
détrône  Alexis  Manuel,  t.  xvi,  i5J. 
—  Il  est  détrôné  à  son  tour  et  par 
qui,  ibid.  —  Cruels  supplices  dans 
lesquels  on  le  fait  périr,  ibid. 

Andronic  ,  fils  de  Michel  Paléo- 
logne  :  refuse  la  sépulture  à  son  père, 
t.  XVI,  43i. 

Andronic,  fils  de  Jean  Paléolo» 
gne  :  son  père  lui  fait  crever  leâ  yeux, 
t.  XVI,  432.  —  Implore' la  protec- 
tion de  Bajazet;  se  rend  maître  de 
Constantinople  et  enferme  son  père , 
433. 

Andronictis  {Livius),  acteur  ro- 
main :  introduit  la  coutume  de  par- 
tager les  intermèdes  entre  les  chan- 
teurs et  les  danseurs ,  t.  xxxviii , 
II.  —  Ses  pièces  furent  jouées  à  la 
cérémonie  des  jeux  séculaires,  t.  xtvi, 
125. 

Andry,  médecin,  antagoniste  du 
célèbre  Harvey,  an  sujet  de  la  géné- 
ration, t.  xLTv  ,  52.  — Plaisanteries 
à  ce  sujet ,  ibid. 

Ane  (fête  de  1')  :  cérémonie  ridi 
cule  à  ce  sujet,  t.  xvi ,  \i.  —  Antres 
détails  y  relatifs,  396.  —  D'où  venait 
cette  superstition ,  ibid.  —  Son  ori- 
gine, 397. 

Ane  (1')  :  qui  se  laisse  mourir  de 
faim  entre  deux  mesures  d'avoine  ; 
comparaison,  t.  xi,  209  et  210. 

Ane  :  reliques  de  celui  qui  porta 
Jésus-Christ ,  t.  xxxvi,  3G6.  —  De 
l'âne  de  Vérone,  ibid.  —  Ane  qui  se 
connaissait  en  poésie.  (  Vo^.  Ammo- 

NICS.  ) 

Ane  on  ânesse  de  Balaam ,  t.  xt , 
Ï09. 

Ane  d'or  d'Apulée  :  est  pins  en* 
rieux  que  la  satire  de  Pétrone, 
t.  xLvii,  433.  — Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XI,  371. 

Ane  d'or  de  Machiavel  :  cet  ou- 
vrage est  une  satire  des  contempo- 
rains de  l'auteur,  t.  xxxvi,  365  et 
suie.  —  Traduction  d'un  fragment 
de  ce  poème ,  ibid.  et  suiv. 

Ane  (1')  de  la  Pucelle  :  sa  des- 
cription ,  t.  XI ,  40  et  suiv.  —  Rôle 
qu'il  joue  dans  ce  poème ,  1 09.  —  Sa 
première  escapade,  1 19.  —  Ses  sen- 
timens   nobles  et  délicats,   234.  — 
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Sa  tendre  témérité,  362  et  siùv.  — 
Son  repentir  .38/. 

Ane  (!')  de  "Vérone.   ^"Voy.  Ane.) 

Anecdotes  :  quel  est  le  cas  qu'on 
doit  en  faire  en  général,  t.  xLvir, 
Sgg  et  suiv.  —  Signification  du  mot 
anecdote ,  t.  xx  ,  121.  —  Anealotes 
recueillies  à  l'article  Ana  du  Dic- 
tionnaire philosophique  de  "Voltaire , 
t.  XXS.VI,  291  et  suiv. 

Anet  (  château  d'  )  :  bâti  par 
Henri  11  pour  Diane  de  Poitiers,  t.  x, 
3oo.  —  Vers  y  relatifs,  agi. 

Ajtgeli  (T),  fou  de  la  cour  de 
Louis  XIV  :  raison  pour  laquelle  il 
disait  qu'il  n'allait  pas  an  sermon  , 
t.  XX,  147. 

Ahgehiiks  (d'  ),  évêque  du  Mans  : 
fut  un  des  prélats  qui  secondèrent  la 
fermeté  dn  parlement  royal  de  Châ- 
lous,  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  t.  XXV,  i56. 

Anges  :  signification  de  ce  mot, 
t.  XXV ,  480.  —  Quels  sont  les  pre- 
miers hommes  connus  qui  en  parlè- 
rent comme  d'huissiers  célestes  et 
porteurs  d'ordres,  t.  xv ,  2i3. — 
Leur  chute ,  principal  fondement  de 
la  refigion  juive  et  de  la  chrétienne , 
n'est  pas  même  mentionnée  dans 
VAncien  Testament,  2r5.  —  Sous 
quelle  forme  les  représentaient  les 
Juifs,  et  en  combien  de  classes  les 
partageaient,  2t4-  — On  se  trouve 
l'histoire  de  leur  chute,  283.  — 
Opinions  diverses  concernant  les 
anges ,  t.  xxxvi ,  367  et  suiv. 

Ange  (saint).  {Voyez  Saimtahgk.) 

Angélique,  abbesse  de  Port- 
Royal  :  apparaît  après  sa  mort  à 
soenr  Dorothée  ,  t.  xxxvi ,  5o3. 

Angélus  :  contume  établie  par 
Louis  XI,  t.  XVI,  483. 

Anglais  :  ce  qui  en  a  fait  la  nation 
la  plus  éclairée,  t.  xv,  116.  —  A 
quelle  époque  ils  commencèrent  à 
recevoir  la  religion  chrétienne,  44^- 
—  Origine  de  l'antipathie  qui  existe 
entre  eux  et  les  Ecossais,  t.  xvi , 
.3x5. — Ont  donné  plus  d'une  fois 
l'exemple  dans  tout  ce  qui  concerne 
les  libertés  de  l'état,  333.  — .Ce  qui 
prouve  que  leur  caractère  est  plus 
ferme  et  pins  constant  que  celni  des 
Français,  336. —^  A  quelle  époque 
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chassés  entièrement  de  la  France , 
878.  —  Ont  un  courage  plus  calme 
et  pins  réfléchi  que  les  Français,  402. 

—  Sont  rarement  neutres  quand  il 
s'agit  d'attaquer  la  France  ,  t.  xvn , 
2.  —  Nécessairement  plus  adonnés 
à  la  marine  que  les  Français,  puis- 
qu'ils habitent  une  île ,  ^11.  —  Pro- 
grès de  leur  industrie  et  de  leur 
commerce  sous  le  règne  d'EUsabeth  , 
5 19. — Avantages  de  leur  législation , 
t.  XXXV,  329  et  suiv.  —  C'est  la 
liberté  de  penser  qui  a  fait  éclore 
chez  eux  tant  d'excellents  livres , 
t.  XLV  ,  46. —  Sont  les  seuls  qui  aient 
commencé  par  être  conquérants, 
pour  finir  par  être  marchands ,' 
t.  XXVI,  47- — Raisonnent  mieux 
qu'aucun  peuple ,  mais  l'esprit  de 
parti  éteint  quelquefois  en  eux  la 
raison,  t.  xnc,  498- — Se  sont  battns 
long-temps  avant  que  de  savoir 
compter,  t.  xxvi,  47-  —  Ont  sou- 
vent donné  l'exemple  des  institutions 
libérales  ,  t.  xvi,  333. — Récompen- 
sent le  mérite  que  les  Français  ne 
font  qu'admirer,  t.  xiii,  106.  — Se 
tuent  par  humeur,  t.  xxviii ,  427. 

Angleterre  :  île  découverte  par  les 
Phéniciens,  t.  xv,  59.  —  Ce  qu'elle 
était  du  temps  de  César ,  25o.  —  Le 
christianisme,  après  y  avoir  été 
cunnn ,  s'y  éteignit  :  ce  qui  le  fit  re- 
naître, 445. — Son  état  an  ix'  siècle, 
477.  —  Sa  conquête  par  Guillaume  , 
duc  de  Normandie,  t.  xvi,  6. — 
Première  origine  de  ses  libertés,  83. 

—  Son  état  sous  Edouard  1",  t.  xvi, 
223.  —  Qui  donna  à  son  gouverne- 
ment la  forme  qu'U  a  encore  aujour- 
d'hui, 3i6. —  Désolée  parla  peste  an 
xiv  siècle,  33o.  —  Immutabilité  de 
son  gouvernement  depuis  son  éta- 
bUssement,  416.  —  Idées  générales 
sur  ce  pays  et  sur  les  mœurs  de  ses 
habitants,  t.  xi,vii,  25  et  suiv.  — 
Histoire  facétieuse  du  schisme  d'An- 
gleterre sous  Henri  viii ,  et  idée  de 
ses  différentes  sectes ,  t.  xxxv  ,  1 3o 
et  suiv.  —  Son  état  sous  Elisabeth  , 
t.  s  ,  59  et  suiv. —  Depuis  Jacques  i" 
jnsqu'àlamortde  Charles  i",  t.xviii, 
220  à  256. — Les  lois  de  la  succession 
an  trône  n'y  étaient  pas  aussi  incon- 
testables qu'en  France  et  en  £spa- 
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gne,  221.  —  Ce  qui  y  étonffa  long- 
temps le  germe  des  sciences  et  des 
arts  ,  225.  —  Quand  érigée  en  répu- 
blique, 256.  —  Se  prépare  à  faire  la 
guerre  à  l'Ecosse ,  et  pourquoi ,  258. 
—  "Véritable  source  de  la  puissance 
de  ce  royaume ,  282. — Fruits  qu'elle 
a  retirés  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  284.  —  Sur  sa  dette  publi- 
que, 285.  —  On  ne  peut  y  faire 
mourir  un  citoyen  sans  la  signature 
du  monarque  ,  t.  xlix,  586.  —  Est 
un  des  pays  de  l'Europe  où  l'on 
trouve  le  plus  de  préjugés  sur  tous 
les  objets  de  l'administration  et  du 
gouvernement,  t.  xliv,  29. — Ta- 
bleau allégorique  de  son  gouverne- 
ment, t.  xLiv,  i56  et  suiv.  —  Son 
gouvernement  comparé  à  celui  de 
Rome,  t.  xxvr,  36  et  siiiv.  — La 
liberté  y  est  née  des  querelles  des 
tyrans ,  43.  —  Sur  son  commerce , 
46  et  suiv.  —  Sa  situation  avant 
Louis  XIV,  t.  XIX,  227  et  suiv. — 
Sons  le  protectorat  de  Cromwell, 
298  et  suiv-  —  Après  la  mort  de 
Cromwell  et  la  déposition  de  son 
fils,  3 10.  —  Epoque  de  sa  vraie 
liberté,  436  et  suiv.  —  Ce  qu'elle 
gagna  à  la  paix  d'Utrecht ,  t.  xx, 
io5.  —  Son  état  à  la  mort  de  Louis  xiv, 
120.  —  Tableau  de  son  royaume  et 
de  sa  constitution,  t.  x,  59. 

Angleterre  (tok  d')  :  miracle  qu'ils 
pouvaient  faire  autrefois  ,  t.  xv,  149- 

Angleterre  (nouvelle)  :  comment 
et  par  qui  peuplée,  t.  xvit,  416. 

Anglomanie  :  réflexions  à  son 
sujet,  t.  XLvii,  204  et  suiv. 

Angoisses  :  signification  de  ce 
mot  ;  il  a  été  banni  mal  à  propos  de 
la  langue ,  et  n'a  pas  été  remplacé , 
t.  XLViii ,  239. 

AwGos  (le  chevalier  d' )  :  savant 
astronome  :  cité  sur  un  lézard  à  deux 
têtes  ,  t.  XXXVI ,  225. 

Angria  ,  pirate  qui  se  fit  une 
grande  réputation  vers  Bombai  :  son 
histoire  ;  t.  xxv ,  404  et  suiv.  — 
Donna  son  nom  à  une  colonie  que 
les  Anglais  eurent  beaucoup  de  peine 
à  soumettre ,  ibjd. 

Anguiari  (bataille  d')  :  ce  que 
Machiavel  en  rapporte  de  singulier  , 
t.  xvTi,  34. 
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ANGUii,iiA.RA. ,  traducteur  d'Ovide 
en  vers  italiens ,  t.  xi,vi ,  6. 

Anguilles  :  histoire  y  relative ,  sur 
laquelle  est  fondé  le  système  de 
Needham  ,  t.  xxxv,  533;  t.  xxxvm, 

372.  (  FojeZ 'NEETiKA.yl.) 

Anh.m.t  (le  prince  d')  :  débarque 
dans  l'île  de  Rugen  ;  ses  sages  pré- 
cautions ;  victoire  qu'il  remporte  sur 
Charles  xii,  t.  xxii,  3o3  et  suiv. 

Anika  :  homme  riche  des  environs 
d'Archangel,  t.  xxiii,  49-  —  Com- 
ment découvre  les  Samoïèdes,  ibid. 

Animaux  :  plusieurs  ont  le  don  de 
perfectionner  leur  instinct ,  t.  xxxv, 
362.  —  Les  anciens  leur  accordaient 
une  espèce  de  raison,  t.  xv,  208.  — 
Ressentent  du  plaisir  à  faire  toutes 
les  fonctions  auxquelles  ils  sont  des- 
tinés ,  t.  XXXVII ,  335. 

Anitus  :  il  y  a  trop  d'Amtus  en 
France,  t.  tiv  ,  9. 

Anics,  roi  de  l'île  de  Délos  :  tra- 
duction d'un  passage  de  Virgile  re- 
latif à  ce  prince,  t.  xtii,  3i. 

AiîJORAN,  t.  Lxvi,  496- 

Anjou  (le  comte  d'  ) ,  frère  de 
saint  Louis.  {P^ojez  Charles  d'An- 
jou. ) 

Anjou  (duc  d'  ),  frère  de  Henri  iri  : 
s'unit  à  Henri  prince  de  Coudé  con- 
tre son  frère,  et  fait  venir  des  Suisses 
en  France,  t.  xviii,  44-  —  ^a  dans 
les  Pays-Bas  chercher  une  princi- 
pauté qu'il  perd  par  nue  tyrannique 
imprudence,  48-  (  yojez  Alençon  , 
et  François  de  France.) 

Anjou  (  duc  d'  ) ,  petit-fils  de 
Louis  XIV.  (  F^oj^ez  Philippe  v,  roi 
d'Espagne.  ) 

Anjou  {Marguerite  d').  (  Voyez 
Marguerite  d'Anjou.) 

Annales  :  celles  des  différents  peu- 
ples, t.  xxxvr ,  383  et  suiv.  —  Quelles 
sont  les  plus  anciennes,  ibid. 

Annales  d'Alexandrie,  t.  xxxvirr, 
124. 

Annales  de  l'Empire ,  t.  xxiv  tout 
entier.  —  Ce  livre  est  le  seul  résumé 
chronologique  qn'on  puisse  lire  de 
suite,  t.  I,  187. 

Annales  de  l'Europe  :  ouvrage 
rempli  de  mensonges,  t.  xxv  11 ,  36i. 

Annas,  l'un  des  accusateurs  de 
Jésus-Christ,  t.  xxxix ,  256. 
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A Hir AT,  jésuite,  confessenr  dn  roi 
Lonis  XIV,  t,  XXVIII,  24^1 .  — Pnblie 
le  Rabat-joie,  à  l'occasion  da  mi- 
racle arrivé  à  Port-Royal,  t.  xx, 
407. 

Annotes  :  bistoire  de  lenr  établis- 
Mment  et  de  lear  abolition ,  t.  xxxv, 
387  et  suiv. 

Akne-Petrowwa  ,  impératrice  de 
Russie  :  envoie  des  navigateurs  en 
Amérique,  t.  xxiii,57. — Portrait 
de  cette  princesse;  son  mariage  avec 
le  duc  de  Holstein ,  $74  cf  ««V. 

Anwe,  reine  d'Angleterre,  fille  du 
roî  Jacques  et  de  la  lille  de  Claren- 
don  :  succède  à  Guillaume  m,  et 
entre  dans  toutes  ses  mesures ,  t.  xx , 
I.  —  Le  prince  de  Danemarck,  son 
épodx,  n'était  lui-même  que  son  pre- 
mier sujet,  ibid.  —  Gouvernée  elle- 
même  par  la  ferarae  dn  duc  de  Marlbo- 
rongb  ,19. —  Secours  qu'elle  envoie  à 
l'archiduc  Charles,  pour  s'emparer 
delà  couronne  d'Espagne,  39. — Titre 
singulier  que  lui  donne  l'empereur 
Léopold ,  au  lien  de  celui  de  majesté , 
ibid.  —  Epître  qu'elle  reçut  sur  la 
Henriade,t.  x,  16. — Si  elle  fut  d'in- 
telligence avec  son  frère  le  préten- 
dant, lors  de  l'entreprise  de  celui-ci 
sur  l'Ecosse,  65.  —  Se  brouille  avec 
la  duchessede  Marlborough  et  disgra- 
cie le  duc  son  époux,  92  et  suiv.  — 
Protège  le  prêtre  Sacheweel ,  194.  — 
Tâche  en  vain  d'ouvrir  à  son  firèie 
le  chemin  dn  trône,  ibid.  —  Par  la 
paix  d'Utrecht ,  fait  assurer  et  garan- 
tir sa  succession  à  la  maison  d'Ha- 
novre, 106. —  Reproche  qu'on  lui 
fit  dans  cette  circonstance  ,  ibid.  — 
Sa  mort;  ses  dernières  paroles,  118. 

—  Son  caractère  ,  ibid. 

ASNE  DE  BOTJLEYN  OU  DE  BOULEN  , 

fille  d'un  gentilhomme  anglais  : 
inspire  une  violente  passiou  à 
Henri  VIII,  t.  xvif,  247-  —  L'amène 
à  répudier  sa  femme  pour  l'épouser, 
25 1.  — Est  déclarée  reine,  ibid.  — 
Accusée  d'adultère  et  d'inceste  ,  256. 

—  Meurt  par  la  main  du  bourreau  , 
a57.  —  Sa  lettre  à  son  mari  avant 
d'dler  à  l'échafand  prouve  son  in- 
nocence et  son  courage ,  ibid. 

Akite  de  CtÈvEs  :  comment  in- 
.    spire  de  l'amour  à  Henri  viii,    qui 
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réponse,  t.  xvii ,  aS/.  —  Pourquoi 
est  répudiée  presque  sur-le-champ  , 
ibid. 

Anse  ,  duchesse  de  Bourbon- 
Beaujeu ,  fille  de  Louis  xi  :  est  ré- 
gente pendantla  minorité  de  son  frère 
Charles  vin,  t.  xvii,  i.  —  On  dit 
qu'elle  était  digne  de  gouverner, 
ibid.  —  Ses  démêlés  avec  le  duc 
d'Orléans,  t.  xxv,  57.  —  Convoque 
les  états  généraux,  ibid. 
'  Arse  de  Bretagne  ,  fille  de 
François  11 ,  duc  de  Bretagne  :  est 
forcée  d'épouser  Charles  vin,  roi  de 
France  ,  quoiqu'elle  aimât  le  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis  xii,  t.  xvii, 
3.  —  Etait  l'une  des  plus  belles  per- 
sonnes de  son  temps ,  ibid.  —  Etait 
mariée  par  procureur  à  Maximilien  , 
roi  des  Romains,  quand  Charles  vrii 
l'épon'sa ,  ibid.  —  Disait  à  son  mari 
qn'il  serait  damné  pour  avoir  fait  la 
guerre  au  pape,  t.  xlii,  i5o. 

Anne  d'Autriche  ,  femme  de 
Louis  XIII  :  rebute  avec  mépris  les 
hommages  amoureux  du  cardinal  de 
Richelieu,  t.  xviii,  142.  —  Reçoit 
défense  de  parler  à  aucun  homme 
chez  elle  qn'en  présence  du  roi  son 
mari,  i43.  —  Et  est  forcée  de  signer 
qu'elle  est  coupable  de  conspiration, 
ibid.  —  Regarde  au  contraire  les 
galanteries  téméraires  du  duc  de 
Buckingham  ,  comme  un  hommage 
à  sa  beauté  qui  ne  pouvait  offenser 
sa  vertu,  344.  —  Cherche  à  rabaisser 
par  le  ridicule  Richelieu  qu'elle  ne 
pouvait  perdre,  169. — Commentap- 
pelait  ce  ministre ,  ibid.  — Est  traitée 
comme  nue  sujette  criminelle  ,  pour 
avoir  écrit  à  la  duchesse  de  Che- 
vreuse  ,  ennemie  da  cardinal ,  1 79. 

—  Est  déclarée  régente  par  le  parle- 
ment de  Paris,  t.  xxv,  242  et  suiv. 

—  Paroles  aigres  et  outrageantes 
qu'elle  prononce  contre  le  parle- 
ment, an  sujet  des  édits  bnrsaux, 
252.  —  Ne  peut  paraître  en  public 
sans  être  outragée,  t.  xix ,  264  ^' 
sniv.  —  Réduite  à  mettre  en  gage  les 
pierreries  de  la  couronne  et  les 
siennes,  t.  xxv,  253.  —  Tombe  ma- 
lade de  chagrin ,  et  n'inspire  aucune 
pitié,  254.  —  Obligée  de  fuir  deux 
fois  de  Pari»  précipitamment ,  avec  le 
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roi ,  la  cour  et  Mazarln  ,t.xix,265;et 
t.  XXV,  "iSô.  — Ramène  son  fils  vîclo- 
rieox  à  Paris,  261.  — Combien  d'an- 
nées posséda  la  charge  de  sarinten- 
dante  des  mères  de  France,  t.  xrx, 
29. — Cette  reine  fut  presque  toujours 
malheureuse  en  France,  265  et  sniv. 
—  Sa  réponse  à  Mazarin  lorsqu'il  lui 
parla  de  la  passion  du  roi  pour  sa 
nièce  Mancini,  3 12.  —  Avait  ap- 
porté à  la  cour  de  France  une  cer- 
taine galanterie  noble  et  fière  qui 
tenait  du  caractère  espagnol,  t.  xx, 
124.  —  Quelles  furent  les  causes 
de  ses  malheurs  et  des  bruits  inju- 
rieux qui  coururent  sur  son  compte, 
ibid.  —  Corneille  lui  dédie  sa  tragé- 
die de  Poljeucte ,  t.  xlviii  ,  339. 
(Fojez  Mazarin  et  Richelieu.) 

Anne  ,  fille  d'un  duc  de  Jérasiau, 
prince  de  Russie  :  épouse  Henri  l'f, 
roi  de  France,  t,  xv,  547.  —  Après 
la  mort  de  Henri,  elle  se  remarie  à 
un  comte  de  Crépi,  548. 

Anne-Comnène,  fille  de  l'empe- 
reur Alexis  :  ce  qu'elle  dit  de  Robert 
Guiscard  dans  son  histoire,  t.  xv, 
559.  —  Ce  qu'elle  pensait  de  la  pre- 
mière croisade,  t.  xvr,  129. 

Anne  de  Gonzague.  (  Voyez  Gon- 

ZAGUE.) 

Anneau  de  Saturne  :  par  qui  fut 
découverte  cette  constellation , 
t.  XXXVI,  891. 

Annecy  (évêque  d').  (  V.  Biord.  ) 

Année:  à  quels  points  U  eût  été 
convenable  de  la  commencer  , 
t.  xxxvi,  190.  — Les  prêtres  veu- 
lent régler  l'année  chez  toutes  les 
nations ,  t.  xi.r,  397.  (  "Voyez  Calen- 
drier. ) 

Année  littéraire  :  endroits  où  "Vol- 
taire parle  de  ce  recueil  périodique  , 
t.  ixirr,  398;  et  t.  lxiv,  121.  {Voy. 
Fréron.  ) 

Anwibal  :  son  moyen  de  se  frayer 
un  passage  à  travers  les  Alpes,  révo- 
qué en  doute,  t.  xxi,  88  et  sniv . 

Annibal  de  Capoue,  nonce  du 
pape  en  Pologne  :  emploie  les  pro- 
testants pour  faire  élire  l'archiduc 
Maximilien ,  roi  de  ce  pays  ,  t.  xviii, 
337. 

Anoblissements.  (Voyez  Nobles  et 
Noblesse.  ) 


ANT 

Anquktii,  :  réflexions  sur  ce  qu'il 
dit  de  Ravailtac,  dans  son  Intrigué 
du  cabinet,  t.  xxv,  202. 

Anschaire  ,  moine  de  Corbie  : 
prêche  le  christianisme  en  Suède, 
t.  XXIV,  63.  et  suiv.  —  Evêque  de 
Hambourg;  établit  la  religion  chré- 
tienne en  Danemarck,  76. 

Anséatiques  {vïWes)  :  elles  forment 
une  république  commerçante ,  t.  xvi, 

221. 

Anselme  (le  père),  moine  an- 
gustin  :  le  premier  qui  ait  fait  une 
histoire  généalogique  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  t.  xix,  45- 

—  Notice  qui  le  concerne ,  ibid. 
Ansgarde  ,   femme   de   Louis-le- 

Bègue,  t.  XXIV,  7. 

Anson  ( GeoT-^e)  amiral, t.  XXXVI , 
520.  —  Son  voyage  autour  ■  du 
monde;  but  de  cette  expédition,  et 
détails  y  relatifs,  t.  xxi,  239  et  suiv. 

—  Brûle  et  pille  Paita,  242.  —  Son 
séjour  à  Tinian,  245,  et  à  Canton, 
246.  —  Gagne  le  combat  naval  de 
Finistère,  255. 

Antéchrist  :  signification  de  ce 
mot  dans  toute  sa  force,  et  à  qui  on 
peut  en  faire  l'application,  t.  xtir,  80. 

Anthologie  :  épigrammes  imitées 
de  l'anthologie,  t.  xxxix,  i32  et 
suiv. 

Anthropokaies  :  allusion  aux  Inqui- 
siteurs, t.  XLiv,  177. 

Anthropomorphites  :  sectaires  du 
iv«  siècle,  t.  XXXVI ,  4r2  et  suiv. 

Anthropophages  :  sont  beaucoup 
plus  rares  qu'on  ne  le  dit,  t.  xviii, 
410.  —  Ce  qui  fait  qu'il  y  en  a 
toujours  eu  quelques  uns ,  t.  xxxvr , 
4i3  e(5MtV.;  etxxxviii,  164. 

Anthropotokos,  nom  de  la  Vierge, 

t.   XV,  23l. 

Antychius  :  cité  sur  Elianus  et 
sur  la  conception  de  la  sainte 
Vierge,  t.  xxxix,  523. 

Anti-Jinancler,  brochure,  t.  txiii, 
255  et  262. 

Anti-Giton  ou  V Amour  socratique , 
conte  en  vers,  t.  xiv,  10. 

Antigone-Gonatas,  roi  de  Ma- 
cédoine   :    s'empare    de    Corinthe , 

t.    XXXVIII,   3l2. 

Antigone,  juif,  de  la  race  des 
Machaljées  :  dispute  le  pontificat  et 
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le  titre  de  roi  à  son  oncle;  sa  mort 
misérable ,  t.  xxxirt ,  467  et  niiv. 

AicTiGOirE ,  roi  :  ce  qa'il  dit  de  la 
mortd'AlexaDdre-ie-Grand,  t.xxxri, 
170. 

Ahtigohe  ,  roi  juif  :  décoré  da 
diadème ,  t.  xx  ,  438. 

And-Lucrèce  ,  poème  :  est  pent- 
être  diffiis,  trop  pen  varié;  passade 
de  ce  poème  imité,  t.  xxxvi,  Sgi  et 
suiv. 

And- Machiavel ,  on  réfutation  da 
Prince  de  cet  aofeur,  par  Frédéric, 
roi  de  Pmsse  :  préface  de  cet  ooTrage 
par  TcJtaira,  t.  xlvi,  3 16  et  suiv. 

—  Antres  détails  sur  cet  onvrage , 
324  et  suiv.  —  Editions  snbreptices 
de  ce  livre,  329. 

Antimoine  :  Tnsage  en  est  prohibé 
par  on  décret,  t.  xlu,  4o3. 

AsTijr  (dac  d')  :  s'est  distin^^é 
par  l'art  sin^lier  ,  non  de  dire  des 
choses  fiattenses ,  mais  d'en  faire, 
t,  xï,  aSo.  —  Traits  divers  à  ce 
snjet ,  ibid. — Cas  qne  faisait  Voltaire 
des  anecdotes  qu'il  en  recevait , 
t.  xxzvi,  3^7.     ^ 

AiTTiHocs  :  ponqaoi  Femperenr 
Adrien  lui  fît  élerer  une  statue  dans 
k  Panthéon,  t.  xi.  224.  —  Faisait 
des  miracles ,  selon  TertnUien ,  ibid. 

—  Etait  le  mignon  de  l'empereur 
Adrien,  t.  xxxvi ,  96. 

Antioche,  ■ville  ancienne,  t.  xv, 
56. — Petit  état  qu'y  formèrent  les 
croisés,  t.  xvi,  137.  {Vojrez  Jclikit 
et  Théodose.) 

AHTiocHrs  Epiphases  :  les  Juifs 
se  révoltent  contre  lui,  t.  xi.,  438. 

—  Il  lenr  défend  de  circoncire  lenrs 
en&nts,  t.  xlii,  35o. 

AjmocHus  EuPATOR  :  fait  raiter 
les  muraUles  du  temple  de  Jérusa- 
lem .  t.  XXXVI ,  479- 

AsTiocHus  SiBETÈs  :  permet  aux 
Juifs  de  battre  monnaie ,  t.  xl  ,  438 
et  446. 

AirriPAs,  grand-père  d'Hérode  : 
son  origine ,  t.  xxxiii ,  465- 

Ahtipater,  père  dHérode  :  son 
origine  et  son  histoire ,  t.  xxxiu 

<** 

Antipodes  :  regardés  comme  une 

«bsordité  par  plusieurs  saints  et 
pères  de  l'Eglise ,  t.  xxxvui,  97. 
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Antiquité  :  sortie  contre  ses .  dé- 
tracteurs .  t.  VI,  142  et  suiv.  —  Un 
respect  aveugle  pour  elle ,  est  une 
superstition,  t.  xxv,  222. —  Fntililé 
des  disputes  à  ce  sujet,  t.  xxxvi , 
3g5.  —  Ce  n'est  qu'avec  tous  ses  ' 
décombres  qae  nous  avons  élevé 
to'us  nos  édifices  modernes ,  t.  xxxv, 
246. 

Anti-trinitaires  :  lettre  relative  à 
cette  secte,  t.  xxvi,  32  et  suiv.  — 
Lear  doctrine ,  t.  xxxvi ,  408  et  suiv. 
AirroiXE  de  Padoce  (saint)  : 
sermon  qu'il  fait  à  des  poissons, 
t.  XLi,  211. 

AsToilcK  (  Marc)  :  haine  mntneUe 
entre  Auguste  et  lai,  t.  vu  ,  439.  — 
Lettre  licendeuse  qull  adresse  à  An- 
gusre,  t.  VII,  436. —  Fait  Uérode 
roi  des  Juifs,  t.  xv,  186.  —  Pour- 
quoi s'est  tué,  t.  XLii,  254. — Déclara 
qu'Auguste  n'avait  été  adopté  par 
César  qu'après  avoir  servi  à  ses 
plaisirs,  t.  xxxvii ,  3o3.  —  Détails 
sur  ses  débauches ,  t.  vu  ,  437. 

AsToiNE,  roi  de  Navarre.  Voyez 
BocRBOs  (  Antoine  de  ). 

AjrroufE  (don),  prieur  de  Crato  : 
ses  prétentions  sur  la  couronne  da 
Portugal,  t.  XVII,  5o3.  —  A  recours 
à  Fappui  dn  grand-seigneur ,  ibid. — 
Sa  tète  mise  à  prix  par  PhiUppe  11 , 
ibid.  —  Se  réftigie  en  Angleterre, 
ibid.  —  Obtient  un  secours  considé- 
rable de  la  cour  de  France,  parle 
crédit  de  Catherine  de  Médicis .  5o5. 
—  Est  vaincu ,  et  va  mourir  en 
France  dans  la  pauvreté,  5o6. 

AsToiHE  (Nicolas),  prêtre  :  son 
histoire,  t.  xxxviii ,  ao8  ;  et  t.  xxvni , 
940  et  suiv. 

AjiToiitE ,  cardinal  :  épitaphe  cu- 
rieuse qu'il  fit  mettre  sur  son  tom- 
beau .  t.  xxviii ,  99. 

AsTOisE,  électeur  de  Cologne, 
t.  XXIV,  655. 

Antoine  (bataille  du  faubourg 
Saint-  ) ,  t.  XIX ,  285. 

A'STOTXvs ,  empereur  romain  : 
aucun  souverain  ne  peut  loi  être 
comparé ,  t.  xv ,  4 1 1  •  —  Défendit 
qae  les  absens  fussent  condamnés , 
t.  xXTiii,  378. 

AifTomii  (saint),  archevè<{ae  de 
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Flon^nce  :  ce  qu'il  dit  de  la  simonie , 

t.   XLII  ,  3io. 

Antonio  de  Domtnis,  archevèqae 
de  Spalatro  :  explique  l'arc-en-ciel, 
t.  XXVI,  qi.  — L'une  des  plus  illus- 
tres victimes  de  l'inquLsition  de 
Rome,  t.  XXX,  176.  —  Ses  infor- 
tunes, ibid. 

Antonio  de  Sotis.  Voyez  Solis 
{Antonio  de). 

Antragues  (d'  )  :  son  duel  avec 
cinq  antres  à  la  place  Royale,  t.  xvi , 
533. 

Antremont  (la  marquise  d')  : 
lettre  en  vers  et  en  prose  que  lai 
adresse  'Voltaire,  t.  lxvi  ,  142  er  suiv. 
Anubis  ,  dieu  d'Egypte  :  adoré 
sons  la  forme  d'un  chien ,  t.  xv , 
128. 

Anolinus  ,  sénateur  romain,  qui 
avait  eu  ,  dit-on ,  Dioclétien  au  nom- 
bre de  ses  esclaves,  t.  xxxvirr,  387. 
Anvers,  ville  forte  :  prise  par 
Alexandre  Farnèse,  t.  xvn  ,  498. — 
Par  les  Français,  en  1746,  t.  xxi , 
i58. 

AoD  ou  EuD  :  assassine  le  roi 
Eglon,  t.  XI,  176. 

Août  :  pourquoi  ce  mois  devrait 
avoir  le  nom  d'Auguste,  t.  lxvi  , 
263. 

A  pâmée ,  ville  de  Phrygie  :  était 
appelée  la  ville  de  Dieu,  t.  xv,  58. 

APEI.1.ES,  peintre  de  l'antiquité  , 
t.  Lt ,  365. 

Apei-lks  :  sou  évangile,  t.  xxxiv , 
21. 

Aper,  beau-père  de  Nnmérien  : 
est  tué  par  Dioclétien,  t.  xxxvrii, 
387. 

Apis,  dieu  d'Egypte  :  adoré  sons 
la  forme  d'un  bœuf,  t.  xv,  128.  — 
Pourquoi  fat  tué  par  Cambvse,  t.  xv, 
95.  ' 

Apocalypse  :  celle  de  saint  Pierre 
est  un  livre  supposé,  t.  xv,  356.  — 
Qui  en  a  parlé  le  premier,  t.  xxxvi, 
429.  —  N'est  pas  l'ouvrage  de  saint 
Jean  ;  quel  en  est  le  véritable  auteur, 
43o  et  suiv.  —  Pas.sage  qui  peut 
servir  à  trouver  le  temps  où  elle  a 
été  composée,  t.  xxxi,  278.  —  Com- 
mentée par  Newton,  t.  xxxvt ,  433. 
—  Apocalypse  de  Meliton,  434. 
(  Foyez  Newton.) 
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Apocryphes  (livres)  :  détails  qai 
les  concernent ,  t.  xxxvi ,  436  et  suiv. 

Apointé ,  désapointé  :  origine  et 
signification  de  ces  expressions, 
t.  XXXVI,  4?'  et  suiv. 

ApoLtiNAiRE  (saint)  :  fonda  un 
théâtre  chrétien,  xi,vi,  i25. 

ApoLto  d'Alexandrie  :  devenu 
chrétien  ,  ne  connaissait  que  le  bap- 
tême de  Jean,  t.  xxxvii,  295. 

Apollodore.  (Yoyez  Déluge.  ) 

Apollon  :  oracles  qu'il  rendit  à 
Crésus ,  t.  XV  ,  25. —  Déclare  Socrale     j 
le  plus  sage  de  tous  les  hommes ,     \ 
t.  XXXVIII ,  23.  (  Voyez  Python.) 

Apollonics  de  Thyane  ,  philo- 
sophe pythagoricien  :  ses  miracles  ; 
sa  prière  sublime,  t.  xv ,  i48.  — 
Visita  tous  les  oracles  de  la  Grèce , 

t.  XLI,  3oi. 

Apoli.ophanb,  amideDenisl'Aréo- 
pagite,  t.  xxxviir,  483. 

Apologue  :  quel  fut  le  premier 
dont  on  fît  usage  dans  VEcriture 
sainte  ,  t.  xxxiii,  224- 

Apoplexie  :  ce  que  "Voltaire  dit 
d'une  attaque  d'arfh)lexie  qu'il  eut 
en  1677,  t.  LxiXjVj^S. 

Apostat,  t.  XXXVI ,  472  et  suiv. 

Apothéoses  :  quand  et  comment 
farent  imaginées,  t.  xv,  21  et  suiv. 

—  A  quels  hommes  l'apothéose  fut 
prodiguée  dans  tous  les  temps  d'igno- 
rance, t.  XVI ,  193. 

Apothicaires  :  leur  querelle  avec 
les  médecins ,  sujet  d'un  poème  bur- 
lesque, t.  xxxvii,  407- 

Apôtres  :  leurs  vies  ;  détails  qui  les 
concernent,  t.  xxxvi,  38o  et  suiv. — 
Le  symbole  qu'on  leur  attribue  leur 
est  postérieur,  t.  xxxvii,  295. — 
Divisée  sur  plusieurs  points,  t.  xi.ii, 
363. 

Apôtres  (  actes  des  )  :  il  y  en  eut 
d'apocryphes;  ne  parlent  point  du 
symbole,  t.  xxxvii,  295. 

Apparences  :  trompent  toujours 
les  hommes,  t.  xxxvi,  496  et  suiv. 

—  Sont-elles  toujours  trompeuses  .•" 
t.  XL,  275. 

Apparitions  :  exemples  qu'on  en 
cite ,  t.  xxxvi ,  498  et  suiv. 

Appel  comme  d'abus  :  quand  fut 
introduit.  (Voyez  Abus.) 

Appel  aux  nations ,  en  faveur  du 
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théâtre  fi-ançais  contre  le  théâtre 
anglais,  t.  i^iii,  36a. 

Appien  :  cité,  t.  xl,  378;  et 
t.  XXVII,  476. 

Appioh  :  réponse  qae  loi  fait 
l'historien  Josèphe  ,  t.  xxxvi ,  436. 

Apraxik  ,  père  de  la  seconde 
femme  de  Fœdor,  czar  de  Russie, 
t.  XXIII ,  84. 

Ap&AXiir ,  amiral  :  commande  la 
flotte  msse  à  la  prise  d'AIand,  t.  xxii, 
293. 

A  propos,  l'à-propos  :  est  tantôt 
préposition  et  tantôt  substantif, 
t.  xxxvi ,  5o4.  —  Exemples  d'à- 
propos ,  5o5  et  stiiv. 

Apui.ee  :  son  témoignage  en  favenr 
des  brachmanes,  t.  xv,  83.  —  Passa 
sa  vie  à  re<-iiercher  les  secrets  de  la 
religion  et  de  la  magie,  t.  xvii,  21. 

—  Accusé  par  son  beau- père  de  s'être 
servi  de  philtre  pour  se  faire  aimer, 
t.  XXXIX,  io3.  —  Sa  doctrine  sur  les 
démons ,  t.  xl,  37  etsuiv. 

Aqtjaik  (  m.  d'),  t.  XII,  234- 

Aqoaviva,  cardinal,  t.  lviii,  328 
et  33t. 

Aquih  (  M.  de  Château-Lyon  )  : 
lettre  que  lai  écrit  Voltaire  sur  J.-J. 
Ronsseau,  t.  txiii,  4' 7  etsuiv. 

Aquitaine  :  réunie  par  Pépin-le- 
Bref  à  la  couronne  de  France.  \Vofyez 
Pépis-le-Bref.) 

Arabes  :  n'ont  jamais  subi  le  joug 
étranger,  et  bravent  encore  aujour- 
d'hui la  puissance  des  Turcs,  t.  xv, 
69. —  Il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  Ismaélites,  ihid.  —  Leur 
culte  jusqu'à  l'apparitiou  de  Maho- 
met, 70.  —  Leurs  superstitions  ne 
furent  ni  absurdes  ui  barbares,  ibid. 

—  Comparés  aux  Juifs,  et  regardés 
comme  supérieurs ,  Sao.  —  Leur  gé- 
nie est  bien  différent  de  celui  des 
Turcs,  324.  —  Leurs  mœurs,  du 
temps  de  Mahomet,  ressemblaient 
aux  mœurs  antiques  peintes  par  Ho- 
mère, ibid.  — Leurs  progrès  et  leurs 
inventions  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts,  33o. — De  leur  religion ,  33i. 

—  Les  plus  cléments  de  tous  les  con- 
quérants ,  ils  apportèrent  en  Espagne 
dé  nouvelles  sciences  et  de  nouveaux 
arts,  486.  —  Ceux  du  désert  ne  font 
pas  de  traités,  sans  stipuler  qu'on 


ARA  3"i 

leur  donnera  des  femmes  et  des  pré- 
sents, t.  XI. ,  432. —  Pourquoi  on  n& 
parle  pas  d'eux  dans  nos  histoires 
universelles ,  t.  xv,  70.  —  leurs  lois , 
qui  ont  été  adoptées  par  les  Turcs, 
sont  bien  aussi  sensées  que  les  cou- 
tumes de  nos  provinces ,  t.  xxvi , 
274- —  Antres  détails  sur  les  Arabes, 
t.  XXXVI,  3o6  et  suiv. 

Arabie  -  Heureuse  :  pourquoi  la 
nomme-t-on  ainsi  ;  ce  qui  la  rend 
recommandable ,  et  ce  qui  fait  sa 
richesse,  t.  xv,  67.  —  Déserte  et 
Pétrée ,  habitées  par  des  hordes  vaga- 
bondes, 68.  —  D'où  vient  le  nom  de 
Pétrée ,  ibid.  —  Description  du  ppys 
d'Aden  ou  Eden  ,  qui  y  est  renfermé, 
ibid.  —  Trajan  n'en  conquit  qu'une 
très  petite  partie,  69.  —  Quels  en 
forent  les  véritables  indigènes ,  ibid. 
et  suiv. 

Arablai,  cardinal  :  préside  l'as- 
semblée des  notables  sous  Philippe- 
le-Long,  t.  xxviii,  457. 

Araciel,  ange  rebelle,  t.  xv,  aiq. 
Arad,  roi  des  Cananéens  :  fait  la 
guerre  aux  Jul&,  t.  xxxiir,  168. 

Aragon  :  ancienne  formule  de 
l'inauguration  des  rois  de  ce  pays , 
t.  XVI ,  235.  —  Le  pouToir  des  états 
était  supérieur  au  leur,  ibid.  —  Rai- 
sons pour  lesquelles  les  papes  préten- 
daient pouvoir  disposer  de  ce  royau- 
me, 239.  —  Sa  puissance  s'accroît 
par  l'acquisition  de  la  Sicile,  ibid, 

Arak  (  pays  d'  ),  t.  xxxiii,  3o  et 
suiv. 

Aran  ou  Haran  (paysd'),  t.  xxxiii, 
3o  et  suiv. 

Arasda  (  comte  d'  )  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  t.  txvii,  ^-çt  et 
suiv.  —  Détruit  une  partie  des  abus 
de  l'inquisition,  t.  xvii,  3io.  —  No- 
tice sur  cet  homme  célèbre,  t.  xxxn , 
5i3  etsuiv. 

Araztdia  ,  goaTcmeur  de  Manille: 
pourquoi  les  moines  voulurent  l'ex- 
communier et  l'empoisonner,  t.  xxi , 
324- 

Ararat ,  montagne  d'Arménie ,  sur 
laquelle  s'arrêta  l'Arche  :  opinions 
diverses  sur  cette  montagne,  t.  xxxvi, 
5i6  ef  suiv. 

Aratds  :  sa  profession  de  foi  citée 
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et  approuvée  par  saint  Paal ,  t.  xt.  , 

Araucaria ,  poème  épîqae.  (  Voyez 
AtoNzo  n'EROtr.t.A.) 

Arbalètes  :  à  qnelle  époque  on 
commença  à  s'en  servir,  t.  xvi ,  gS. 

Arbitre  (  le  libre  )  :  les  disputes  sur 
ce  sujet  sont  l'écneil  de  la  raison  hu- 
maine, t.  XVII,  209.  — Nié  par  Lu- 
ther, et  adopté  ensuite  par  ses  secta- 
teurs, 2IO. 

Arbogad,  fameux  voleur.  (Voyez 
le  conte  de  Zadig.) 

Arbre  à  pain ,  arbre  des  îles  Ma- 
riannes  :  ainsi  appelé  parce  que  ses 
fruits  peuvent  en  tenir  lieu  ,  t.  xvii , 
38<)  ;  et  t.  xxxvi ,  5i^et  suiv. 

Arbre  à  suif,  arbre  de  l'Amérique , 

t.   XXXVI,  522. 

Arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal,  t.  XI.,  \o  et  suiv. 

Arbre  sensitif,  production  de 
l'Inde  :  sa  meilleure  propriété,  t.  xxv, 

Arbrisselle  (  Robert  d'  ) ,  fonda- 
teur de  l'ordre  de  Fontevrault  :  no- 
tice qui  le  concerne  ainsi  que  son 
ordre,  t.  xi,  73.  —  Convertit  toutes 
les  filles  de  joie  de  Rouen;  nouveau 
£[enre  de  martyre  qu'il  s'imposa,  97 
et  83.  —  Couchait  avec  les  plus  jolies 
personnes  pour  mieux  faire  triom- 
jiher  sa  continence,  t.  xli  ,  282  et 
ibid. 

Arbuthmot  (  le  docteur  ) ,  t.  lxvi  , 
178. 

Arc  :  cette  arme  donna  la  victoire 
aux  Anglaisa  la  journée  d'Azincourt, 
f.  XVI ,  36i  et  362. 

Arc  (  Jeanne  d'  ).  Voyez  Jeahne 
d'Arc. 

Arc-en-ciel  :  est  un  effet  nécessaire 
de  la  pluie  et  du  soleil,  t.  xxvi,  91. 

—  Comment  ce  phénomène  fut  ex- 
pliqué par  Descartes,  ibid.  —  Et  par 
Newton,  ibid.  et  suiv.  {Vojr.  Aittonio 
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Arcadius,  empereur  d'Orient: 
était  tributaire  d'Alaric,  t.  xv,  23 1. 

—  Disputes  de  religion  qui  ont  lieu 
sous  son  règne,  t.  xxxvtii,  382  et 
suiv. 

Arcemboldi  ,  légat  du  pape  en 
Daneraarck  :  vend  des  indulgences 
dans  le»  trois  royaumes,  t.  xvii,  1 18. 
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—  Somme  énorme  qu'il  retire  de 
cette  vente,  ibid.  —  Il  en  est  dépo.s- 
sédé  par  Christiern  11,  ibid. 

Arcésit.aus  ,  cité  par  Jules  Afri- 
cain, XV,  108. 

Archangel,  province  de  Russie: 
fut  mise  sous  la  protection  de  l'Ar- 
change Michel  ;  quand  fut  connue 
des  autres  nations,  t.  xxiii,  34. — 
Quand  son  port  fut  découvert  par  les 
Anglais,  t.  xvii ,  107. 

Arche  de  Noé.  (Voyez  NoÉ.) 

Arche  d'alliance  :  sa  construction , 
t.  XXXIII,  145.  —  Prise  par  les  Phi- 
listins, et  placée  dans  le  temple  de 
Dagon,  261. 

Arohélaus,  roi  de  Judée,  t.  xli, 
274. 

Archevêque  :  de  quelle  époque 
date  ce  titre,  t.  xxiv,  5i. 

Archevêque  de  Paris  :  quel  est  son 
devoir,  t.  xi ,  76. 

Archimède  :  trouva  le  problème 
de  la  couronne,  t.  xv,  280;  t.  xxxvi, 
406. 

Architectes  :  du  siècle  de  Louis  xrv, 
t.  xtx,  208  et  suiv. 

Architecture  :  cet  art  trouve  rare- 
ment l'occasion  d'être  exercé,  t.  ix, 
208  ef  suiv. 

Archives  :  si  on  les  ouvrait  toutes , 
on  y  verrait  toujours  la  reUgion  im- 
molée à  l'intérêt  et  à  l'ambition, 
t.  xvrii ,  232. —  Introduction  de  leur 
usage,  t.  xxiv,  2o5  et  suiv. 

Archon  (le  chevalier) ,  t.  xvi ,  528. 

Archytas  :  invente  une  méthode 
pour  doubler  un  cube ,  t.  xxxvi , 
406. 

Ardeshir-Babecah  ,  roi  de  Perse  : 
as.semble  quarante  mille  prêtres  pour 
les  consulter  sur  le  paradis  et  l'eufer, 
t.,  xxxviir,  120. 

Ardeur  :  Sur  différentes  acceptions 
de  ce  mot,  t.  xxxvii,  7  et  suiv. 

Ardoin  ou  Ardouin  ,  marquis 
d'Ivrée  :  se  fait  élire  roi  d'Italie,  et 
bat  les  troupes  impériales  envoyées 
contre  lui,  t.  xxiv,  i3o  et  suiv.  . 

Arrmberg  (duc  d'),  t.  xxi,  98.    «^ 

Arembure  (d'  ),  général  français. 
(Voyez  d'Harembdre.) 

Arensberg  (château  d')  :  pris  par 
les  Hanovriens,  t.  i.iv,  198. 

Aréopage  :  jugements  atroces  que 
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Moutesiioien  attrlbae  à  ce  tribanal , 
t.  XXVIII,  401. 

Abès,  diea  des  Grecs ,  t  xxxtiii  , 
358. 

ÂRE.sKins,  Ecossais  :  premier  mé- 
decin da  czar;  seconde  les  projets  da 
comte  de  Gorfr,  t.  xxii,  3f4- 

Arétbcse  ,  nymphe  changée  en 
fontaine  :  belle  comparaison ,  t.  x  , 

Aarria  (  Gui)  :  sa  patrie  ;  carac- 
tère de  ses  ouvrages,  t.  xti,  3^9. 

Abgence  de  Dirac  (le  marquis 
*d')  :  lettre  en  vers  et  en  prose  qne  Ini 
écrit  Voltaire,  t.  lxiii  ,  19  et  suiv.  — 
Ce  qn'il  écrit  à  Voltaire  au  sujet  des 
Calas ,  t.  xxix ,  3 1 9  er  suiv.  —  Lettres 
qne  Ini  écrit  Voltaire,  t.  lxi,  34  et 
suiv.  ,  139  er  suiv. ,  348  et  suiv. ,  ^11. 
et  suiv-,  458  et  suiv.;  t.  lxii,  h6  et 
suiv. ,  146 ,  **7  et  suiv. ,  iSS  et  suiv. , 
347  et  suiv.  ;  t.  i^iii  ,T]  et  suiv. ,  r  1 4 
et  suiv. ,  193  er  suiv.  ,^i&  et  suiv.,  a8i 
et  suiv.,  3ao  et  suiv.;  t.  lxit,  iS  et 
suiv. ,  60 ,  220,  336 ,  278 ,  3a3  ;  t.  i.xv, 
102,  180,  a36,  422,  440;  t.  LXTx,  3, 
■ij-t;  t.  Lxvii,  234;  t.  Lxviii,  474; 
,  et  t.  txrx,  398,  438,  474- 

Argercocrt  (  mademoiselle  ':  : 
avait  été  aimée  de  Louis  xiv,  lorsque 
ce  prince  étftit  encore  adolescent , 

I.  XX,    123. 

ARGEBs(le  marquis  d' ) ,  auteur 
Aes  Lettres  juives ,  1. 1,  327. — N'avait 
pour  tont  bien  qne  ses  lettres  juives 
et  sa  femme ,  mauvaise  comédienne 
de  province.  344-  —  Lettres  qne  lai 
écrit  Voltaire,  t.  tvii,  112,  i3o  rt 
suiv.  ;  1 48  et  suiv.  ;  iSg  et  suiv.  ;  i63 
et  suiv.  ;  1 82  et  suiv.  ;  5o5  et  suiv.  ; 
517  ;  t.  1.V111 ,  iS3  et  suiv.;  t.  lax  , 
66  et  suiv.  ;  200  et  suiv.  ;  255  et  suiv.  ; 
268,  270  et  suiv.  ;  841  et  suiv.  ;  356 
et  suiv.  —  On  trouve  des  histoires  de 
vampires  jusque  dans  ses  Lettres 
juives ,  4t>9-  —  Epitre  en  vers  que 
loi  adresse  le  roi  de  Prusse  .  après  la 
bataiUe  de  KoUin.  t.  i,  355  et  444. 
Sur  sa  traduction  de  la  Défense  du 
paganisme   par   l'empereur    Julien, 

t.  XtVII,   24^- 

Argrrs  (d')  ,  frère  dn  marquis: 
envoyé  secrètement  auprès  dn  prince 
Sdoaard,  ep  Ecosse,  t.    xxi,  204. 
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—  Depuis   président  an    parlement 
.  d'Aîx ,  ibid. 

Argehs  (madame  d') ,  belle-sœur 
du  président  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire sur  la  mort  du  marquis  d'Ar- 
gens,  t.  uiviii,  16  er  suiv. 

Akgehsor  (  Marc-René  Lx  Votkk 
d')  :  ses  qualités  et  ses  défauts; 
nommé  en  même  temps  garde  des 
sceaux  et  vice-chancelier;  à  quelles 
conditions,  t.  xxv ,  278.  —  S'appli- 
qna  d'abord  à  soutenir  le  système  de 
Law ,  dont  il  sentit  Lienlôt  après  les 
prodigieux  abus ,  ibid.  —  Discours 
qu'il  tint  dans  un  lit  de  justice  contre 
le  parlement,  282  et  suiv.  —  Cpn- 
gédié  du  ministère,  287.  —  Prot^e 
Fontenelle  contre  le  jésuite  Letellier, 
t.  XIX,  102. 

Argehsoii  (l/anj-PierreLE  Voyer 
d'  ) ,  second  lieutenant -général  de 
police  :  réputation  qn'il  acquiert 
dans  cette  place,  t.  xx,  244-  —  Son 
éloge;  bien  qn'il  fait  aux  tronpes, 
t.  XVI,  5i5. — Ministre  de  la  guerre, 
t.  XXI,  102.  —  Voulut,  en  1750, 
établir  des  pensions  snr  les  bénéfices, 
en  favenr  des  chevaliers  de  Saint - 
Louis  ,  290.  —  Fait  renvoyer  ma- 
dame de  Pompadour  ,  t.    xxv,  329. 

—  Est  exilé  an  retour  de  la  favorite , 
33i.  —  Lettre  qn'il  écrit  à  Voltaire 
an  sujet  de  Desfontaines,  t.  i ,  488- 

Argessoh  { René- Lou is  d"),  hère 
du  président  :  ministre  des  affaires 
étrangères,  t.  i,  166.  — Ami  de  la 
philosophie  et  des  lettres,  ibid. — 
Est  exilé,  368.  —  Ce  qni  le  distin- 
guait des  autres  hommes  d'état , 
t.  XXI,  222.  —  Appelé  êî Argenson 
la  bête ,  à  VersaiUes;  ses  Considéra- 
tions  sur  le  gouvernement ,  t.  i ,  4n  • 

—  Un  fou  lui  propose  d'empoison- 
ner tous  les  habitants  de  Londres, 
t.  XXXIX,  94.  —  Lettre  qu'il  écrivit 
à  Voltaire  du  champ  de  bataille  de 
Fontenoy  ,  t.  1 ,  408.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire,  tvii,  370,  472. 
489  ,  499  et  suiv.  ;  5 10,  517  et  suiv.  ; 
t.  Lviii,  5,  II,  24,  35,  40,  86, 
148,  163,180,222,277,291,29a 
et  suiv.  ;  399 ,  3o6  et  suiv.  ;  3og  et 
suiv.;  324,  ^38  et  suiv.;  334,  34o 
et  suiv.;  35o,  354,  362,  365,  384, 
406,  440,  468-  — Lettre  en  prose 
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et  en  yers  qne  l'antenr  lai  adresse , 
t.  Lviii ,  295  et  suiv. 

Argenson  (Voter  d'),  surinten- 
dant des  postes  en  1770  :  lettres  que 
lui  écrit  l'auteur,  au  sujet  du  sys- 
tème de  la  nature ,  t.  lxvii  ,  290  et 
suiv-  ;  298  et  suiv.  —  Autre  sur  des 
questions  philosophiques,  3i6. 

Argent  :  le  haut  intérêt  de  l'argent 
est  la  marque  infaillible  de  la  pau- 
vreté publique,  t.  xvi,  386.  — On 
n'est  puissant  qu'avec  ce  métal ,  de- 
puis qu'il  est  devenu  le  signe  repré- 
sentatif de  toutes  choses ,  t.  xvrii , 
227.  —  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  de  l'or,  t.  xxxvii,  9. — 
Quel  est  le  pays  de  l'Europe  le  plus 
riche  en  argent,  ibid.  —  A  quoi 
sert  dans  l'art  du  gouvernement ,  1 7. 

Argewtai,  (comte  d'),  ami  de 
l'auteur  :  sa  longue  vie  ne  fut  qu'un 
sentiment  de  tendresse  et  d'admira- 
tion pour  Yoltaire,  t.  r,  146-  — 
Notice  détaillée  qui  le  concerne , 
t.  tvi,  398  et  suif.  —  Lettres  en  vers 
et  en  prose  que  lui  adresse  Voltaire , 
t.  1.V11,  191  et  suiv.  ;  t.  Lviir,  ii5 
et  suiv.  ;  496  et  suiv.  ;  t.  LXiir ,  201 , 
294  et  suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit 
"Voltaire,  voyez  la  Correspondance 
générale  àe  1734  à  1735,  t.  tvi;  de 
1736  à  1739,  t.  i:,vii;,de  1740  à 
1750,  t.  Lviri;  de  1751  à  mai  1^55, 
t.  Lix;  de  juin  1755  a  juin  1759, 
t.  Lx;  de  juillet  1759  à  juin  1761 , 
t.  txi;  de  juillet  1761  à  1762, 
t.  txii;  de  1763  à  octobre  1764, 
t.  txiii;  d'octobre  1764  à  juin 
1 766 ,  t.  Lxiv  ;  du  !«'■  juillet  1766  à 
septembre  1767,  t.  i.xv  ;  du  i''"'  oc- 
tobre 1767  au  25  juin  1769,  t.  txvr; 
du  !«"•  juillet  1769  à  décembre  1771, 
t.  1.XVI1  ;  de  janvier  1772  à  décembre 
1774,  t.  Lxviii;  de  1775  à  1778, 
t.  Lxrx.  —  Notice  sur  d'Argental , 
e's.trahe  du.  Journal  du  Paris ,  t.  lxix, 
492  et  suiv. 

Argehtai,  (madame  d')  :  vers 
pour  le  jour  de  sainte  Jeanne,  sa 
patronne,  t.  xiv,  343. —Lettre  en  vers 
et  en  prose  que  lui  adresse  Voltaire , 
t.  Lvrii,  100  et  suiv.  —  Antres  lettres 
que  lui  écrit  l'auteur,  288  ,  399  et 
suiv.;  41a  et  suiv.;  45o,  559  *'  suiv.; 
t.    i,x,   296  et  suiv.;  5i8  et  suiv.; 
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t.  txi,  6  et  suiv.;  12,  o57 ,  a86 , 
3o5,  3i2,  337et  346;  4io;t.  lxiii, 
3  et  suiv.  ;  47  et  suiv.  ;  176;  t.  i,xiv  , 
19  ,  440  ;  t-  Lxvii ,  235  ,  3i3  ,  323  , 
372  eî  suiv. 

Argentré  (d'),  historien  :  ce 
qu'il  raconte  de  la  célèbre  comtesse 
de  Montfort ,  t.  xxxvi,  igS. 

Arger  (d'),  jacobin  flamand  : 
pendu  pour  avoir  tramé  le  complot 
d'attenter  aux  jours  de  Henri  iv, 
t.  XVIII ,  87. 

Argkt  (  d').  (  Voyez  Darget.  ) 

Argonautes  :  leur  expédition  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  fable 
est  vraie  ,  et  fut  utile  dans  son  temps, 
t.  xLix ,  341. 

Argonw E  (  d'  ) ,  chartreux  :  est  le 
seul  religieux  de  son  ordre  qui  ait 
cultivé  la  littérature,  t.  xix,  45.  — 
Sous  quel  nom  ont  paru  -ses  Mélan- 
ges,  qui  sont  remplis  d'anecdotes 
curieuses  et  hasardées,  t.  xix,  45. 

Ariane  ,  tragédie  de  Thomas  Cor- 
neille :  quand  représentée ,  t.  xlix  , 
528.  —  Eut  un  succès  prodigieux  et 
balança  la  réputation  de  Bajazet  de 
Racine ,  ibid.  —  En  combien  de 
temps  elle  fut  faite,  329.  —  La  situa- 
tion de  l'héroïne  est  touchante,  ibid. 

—  Tons  les  autres  personnages  lui 
sont  sacrifiés ,  ibid.  —  Le  choix  de  ce 
sujet  était  très  heureux,  ibid.  —  Re- 
marques sur  cette  pièce,   53 1  à  556. 

—  Vers  de  cette  pièce  qui  rappellent 
le  style  de  P.  Corneille  ,  536.  —  Rôle 
qui  n'est  qu'une  mauvaise  copie  de 
l'Antiochus  de  Bérénice,  53 1  et  S'i^. 

—  Beaux  vers  qu'on  y  signale,  546. 

—  Jugement  sur  l'ensemble  de  la 
pièce,  556. 

Arianisme  :  détails  snr  les  opinions 
de  cette  secte ,  xxxvii ,  ï8  et  suiv. 

Aridoeus  (Philippe) ,  t.  xxxviri, 
484. 

Arimane,  génie  du  mal  chez  les 
Perses,  t.  xv,  26. 

Ariok  :  vers  qui  le  concernent, 
t.  Li,  188. 

Arioste  (  r  )  poète  italien  :  sur- 
passa tous  ceux  qui  l'avaient  précédé, 
par  la  fécondité  de  son  imagination, 
t.  XVI,  391.  —  Ce  qui  distingue  ses 
comédies  ,  t.  xvrr  ,  146.  —  Son  Ro- 
land furieux  comparé  et  préféré  à 
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Y  Odyssée  d'Homère,  147  et  148. — 
Son  Alvine  l'emporte  snr  la  Circé 
da  poète  grec ,  t.  xi.viii  ,84.  —  A  su 
joindre  le  mérite  de  la  diction  à  celai 
de  l'invention  ,  t.  xi.t,  a5r.  —  Ponr- 
qaoi  ce  poète  ne  doit  point  être 
rangé  parmi  les  poètes  épiques  ,  t.  x, 
4ai-  —  Détails  carieox  sur  l'Arioste 
considéré  comme  poète  épique , 
t.  XXXIX.  iSi  et  sttiv.  —  Singulière 
bnlle,  publiée  par  Léon  x  ,  en  faveur 
dxVOriandofurioso.  161.  —  Nomma 
dans  son  poème  tous  les  gens  de 
lettres  de  son  temps  dont  il  ambition- 
nait le  suffrage,  t.  ix,  82.  —  Ses 
vers  contre  les  moines,  t.  xtrv  ,  257. 

Arioviste  ,  roi  des  Germains  :  ce 
qu'en  rapporte  César,  t.  xv,  249- 

Aristarqce,  de  .Samos  :  cité  snr 
ks  Cbaldéens,  t.  xv,  43.  —  Auteur 
obscur;  a  été  commenté  par  Wallis; 
le  livre  qu'on  lui  attribue  n'est  peut- 
être  pas  de  lui,  t.  x1.11 ,  289. 

AristÉï  :  Ycut  faire  croire  qu'il  a 
fait  traduire  l'ancien  Testament  en 
grec ,  t.  XXXV II ,  29  et  suif. 

Aristihe  :  ne  peut  être  en  enfer, 
t.  XII,  i58. 

.Aristide  (  la  fille  d'  ) ,  comédie  de 
madame  de  Graffijiny  ,  t.  lx,  38o. 

Abistobci-e  ,  souverain  des  Jaifs  : 
fat  un  tyran ,  t.  xv,  186. 

Aristobcle,  petit-fils  du  précé- 
dent :  cbargé  de  fers  par  Pompée, 

t.  XV,  186. 

Aristocratie  :  le  plus  ancien  gou- 
vernement de  l'Europe ,  t.  xxviii . 
i54. 

AaisTonÈiiE  ,  grand-prêtre  d'E- 
pbèse,  t.  XXXVI,  455. 

Aristomène ,  tragédie  de  Marmon- 
tel,  t.  1.VIII,  444- 

Aristos,  nom  que  l'antenr  donne 
à  Coudorcet.  (  f'oyez  Condorcet.  ] 

ARisTorHANEj,  Calomniateur  de 
Socrate  :  acconinma  les  Athéniens  à 
regarder  ce  sage  comme  nn  athée , 
t.  ixxvii,  180.  — Gté  au  sujet  de  la 
tragédie  de  Bérénice,  t.  xlix,  484- 

AaisTOTE  :  est  le  premier  qui  ait 
rédoit  le  raisonnement  en  art, 
t.  XXXV,  5io.  —  De  son  opinion  sur 
la  formation  du  monde  .  ibid.  et  stiiv. 
—  Arrêt  du  parlement  de  Paris  en  sa 
faveur,  t.  xxv.  223  et  stiiv.  —  Détails 
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sur  son  caractère  et  ses  diverses  pro- 
ductions, t.  XXXV II ,  32  et  suiv, — 
Etait  un  grand  et  très  bean  génie, 
258.  —  Se*  ouvrages  brûlés  par  or- 
dre du  concile  de  Toulouse,  t.  xvi, 
219.  —  Des  conciles  postérieurs 
mettent  ce  philosophe  à  côté  des 
pères  de  l'Eglise ,  ibid.  —  Notice  qui 
le  concerne,  t.  xlit  ,  44^  et  sidv. 

Arius  :  n'est  pas  l'inventeur  des 
opinions  auxquelles  il  a  donné  son 
nom,  t.  XXXVII,  18.  ("Voyez  Aria- 
nisme.  ) 

Arlequin  :  toat  a  été  fait  dans  ce 
monde  comme  son  habit ,  t.  xxxviir, 
195- 

Arles  (royaume  d')  :  qnels  états 
le  composaient,  t.  xv,  467.  —  Popu- 
lation de  sa  banlieue  sous  Constan- 
tin ,  ibid. 

Armaghac  (le  connétable  ).(  f^[7^. 
Nemocrs.  ) 

Armagnacs  (les)  :  faction  à  la  tête 
de  laquelle  était  le  doc  d'Orléans  dn 
temps  de  Charles  vi,  t.  xvi,  358. 

Arxahd,  prince  de  Contî ,  frère 
du  grand  Condé.   (F'oyez  Co»ti.) 

Armée  et  Armées  :  descriptions 
tirées  dn  Cid ,  t.  xi.vi,  423.  —  Des 
Aventures  de  Têlémaque,  424.  — Dn 
VIII'  chant  de  la  Henriade,  425  et 
suif.  —  Prière  des  armées,  t.  xxiv, 
r6a.  (  Toye*  Cavalerie  et  Infan- 
terie. ) 

Arménie  :  ce  que  cette  contrée  est 
de  nos  jours,  t.  xvu,  448. 

ARitE90Kvii.i.E,  garde  des  sceaax 
sous  Louis  XV,  t.  xxv,  295. 

Armes  :  celles  dont  on  se  servait- 
aux  XV  et  xvi^  siècles,  t.  xvii , 
i4q.  —  Origine  des  armes  du  pape  , 
t.  xxiT,  210.  — Celles  des  difTérenis 
peuples  de  l'antiquité,  t.  xxxvii , 
46  ef  suiv.  (Voyez  Armoiries.) 

Armide,  opéra  de  Quinanlt  :  mor- 
ceau cité ,  t.  xxxviti ,  238.  —  Le 
génie  du  Tasse  reçoit  dans  cet  opéra 
de  nouveaux  charmes  par  les  mains 
de  Quinanlt ,  ibid.  —  Eloge  des  vers 
de  cet  ouvrage,  t.  xlii,  432. 

Armiit.  ou  mieux  Armiuics,  doc- 
teur calviniste  :  dispute  dans  Leyde 
avec  fureur  contre  Gomar,  antre 
docteur,  sur  ce  que  ni  l'un  ni  l'antre 
n'entendaient,  t.  xviii,  324. — Mal- 
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heureuses  suites  de  cette  querelle  ;  la 
nation  entière  se  divise  eu  deux 
partis,  ibid.  et  siiiv. 

Arminiens.  (  Voyez  Armiw.  ) 

Armoiries  :  leur  origine ,  t.  xvi , 
520.  —  Le  caprice  des  ouvriers  a  dé- 
cidé de  presque  toutes  les  armoiries 
des  souverains,  t.  xxiv,  Sai.  {^Voyez 
Blason.  ) 

Arnaud  de  Bre.scia  ,  disciple  d'A- 
bailard  :  enthousiaste  dangereux  aux 
autres  et  à  lui-même;  prêche  en 
Italie  contre  le  luxe  et  les  richesses 
immenses  des  ecclésiastiques  ;  quelle 
était  son  intention,  t.  xvr,63et209. 
— Il  est  brûlé  à  Rome  sous  Adrien  iv, 
64. 

Arna.ud  (d'),  maréchal-de-camp: 
blessé  à  raort  l'un  des  premiers  au 
combat  d'Exilés,  t.  xxi,  187. 

Arnaud  (l'abbé)  :  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire  ,  t.  i.xvir ,  407  ^t  suiv. 

—  Avait  été  avec  "Voltaire  l'un  des 
rédacteurs  de  la  Gazette  étrangère , 
ibid. 

ARifAUD-BACDi.ARD  (  Vojrez  Dar- 

NAUD.  ) 

Ariîauld  d'Audilly,  l'un  des 
plus  grands  écrivains  de  Port-Royal, 
t.  XIX,  47-  —  Sa  traduction  de  Jo- 
sèphe  est  le  plus  recherché  de  ses 
ouvrages,  ibid. 

Arnauld,  lils  du  précédent,  mar- 
quis de  Pompone.  (Fo/ez  PoMPONE.) 

Arnauld  {Antoine),  docteur  de 
Sorbonne  :  devint  célèbre  et  en  même 
temps  malheureux  par  son  éloquen- 
ce, son  érudition  et  ses  disputes, 
t.  XIX,  46-  — Libelle  qu'on  lui  a  at- 
tribué et  qui  n'est  pas  de  lui,  ibid. 

—  Il  ne  songea  jamais  à  flatter  la 
cour,  ibid.  — ■  Réflexions  sur  ce  que 
dit  de  lui  un  dictionnaire  histori- 
que, littéraire,  critique  et  janséniste, 
ibid.  —  Son  éloge  supprimé  dans  les 
Hommes  illustres  de>  Perrault ,  1 56  ; 
Tacite  cité  à  ce  sujet,  ibid.  —  Cité  à 
l'occasion  des  juifs,  t.  xv,  ii5. — 
Disciple  de  Saint-Cyran;  défend  le 
jansénisme  avec  impétuosité,  t.  xx, 
400. — Pourquoi  haïssait  les  jésuites, 
ibid.  et  suiv.  —  Nombre  de  ses  livres, 
ibid.  —  Persécution  qu'il  essuya ,  404 
et  SHÛ>.  —  Sa  retraite ,  sa  mort ,  4  •  i 
ft  suiv. 
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Arnauld,  évêqne  d'Angers,  frère 
du  précédent  :  se  déclare  contre  le 
formulaire  et  le  signe  ensuite,  t.  xx, 
409. 

Arnolfbe-le-Mauvais  ,  fils  de 
Conrad  i"  :  tige  de  la  maison  de  Ba- 
vière, t.  XXIV,  8. 

Arnoudou  Arnoult,  apothicaire 
de  Paris  :  ses  sachets  contre  l'apo- 
plexie, t.  xLiit,  10;  et  XXXVI,  184. 

Arnoud  ou  Arnaud  ,  dernier  duc 
de  Gueldre  :  ses  démêlés  avec  son  fil» 
dénaturé  auquel  il  propo.':e  le  duel 
et  qui  l'accepte,  t.  xvr,  53 1. — Il  le 
déshérite  et  donne  ses  états  à  Charles- 
le-Téméraire,  532. 

Arnould  ou  Arnolphe  ,  roi  de 
Germanie,  bâtard  de  Carloman  :  élu 
empereur;  ce  qui  prouve  son  élec- 
ticrn,t.  XV,  469-  —  Se  rend  maître  de 
l'Allemagne,  5 14.  —  Prend  Rome 
d'assaut  et  est  couronné  empereur , 
5i5.  —  Ce  qui  prouve  le  serment 
équivoque  que  lui  prêtent  les  Ro- 
mains ,  ibid. — Détails  sur  son  règne  y  | 
sa  mort ,  t.  xxiv,  92  et  suiv.  | 

Arnoult,  avocat,  doyen  de  l'U- 
niversité de  Dijon  :  lettres  que  luî 
écrit"Voltaire,  t.  lxi,  5i6,  524,  534  ; 
t.  Lxii ,  3i  et  suiv. 

Arnoult  (  Guillaume)  :  condamné 
comme  témoin  suborné  par  J.-B. 
Rousseau,  t.  xix,  128. 

Arnoux,  jésuite,  confesseur  de 
Louis  xrir  :  discours  hardi  qu'il 
prononce  en  chaire ,  en  présence  de 
ce  monarque,  t.  xviii,  120. — Le 
connétable  de  Luynes  qu'il  y  atta- 
quait le  fait  renvoyer,  ibid. 

ArnULPHIUS-EnsERIUS  -  QUADRA- 

zius,  t.  LU,  108. 

Arondei.  {^Christophe  d'  ),  Anglais 
qui  figure  dans  la  Pucelle  :  rôle  qu'il      j 
y  joue.   t.  XI,    i57    et  suiv.  —  Sa 
mort ,  299  et  suiv. 

Arondel  ou  Arundel  ("marbres 
d'  )  :  tonte  la  chronique  d'Athènes 
y  est  gravée  ,  t.  xl  ,  190. 

Arot  et  Marot  :  courte  revue  de 
VAlcoran  ;  nom  de  deux  anges , 
t.  XXXVII,  53  er  suiv. 

Arouet  ,  père  de  "Voltaire  ;  sa  pro- 
fession et  sa  fortune;  comment  traite 
son  fils  pour  l'empêcher  de  faire  des 
vers  ,  t.  i,  xti  et  suiv. 
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Arouet,  frère  de  lantenr,  jansé- 
niste outré  :  intrigué  dans  TafFaire 
des  convulsions,  t.  i ,  87. 

Ârqitebusei  :  quand  devinrent 
indispensables  dan»  les  combats, 
t.  XVII,  140. 

Arques  (bataille  d')  :  remportée 
par  Henri  iv,  sur  l'armée  da  duc  de 
Mayenne  ,  t.  xviii ,  62. 

ÂRQuiEK  (d'),  père  d'une  reine 
de  Pologne,  t.  xxrv,  636. 

Arquieit  (mademoiselle d'),  femme 
de  Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne , 
t.  xrx,  14. 

Arquier  (M.  d'),  t.  Lxvii,  61. 

Arroi  (  la  méprise  d'  ) ,  t.  xxix  , 
383  et  siiiv. 

Arras  (bataille d'  ) ,  remportée  par 
Tnrenne  sur  les  Espagnols ,  t.  xix , 
296. 

Arrêts  notables  sur  la  liberté  natu- 
relle ,  t.  xxxvii ,  62  et  suiv. 

Arrêts  de  mort,  t.  xxxvii,  67  et 
suiv. 

Akries  :  cité  sur  Alexandre-Ie- 
Grand,  t.  xv,  204  ■ 

Arrivée  (  1' ),  jésuite ,  confesseur 
de  Mesdames,  t.  liv,  g8. 

Arsacides  :  disputent  aux  Ro- 
mains l'empire  d'Orient,  t.  xv,  3o3. 

Arsaph  ,  surnom  de  Bacchas. 
(^Foyez  Racchus.) 

Arschot  (le  duc  d'),  général  de 
Cbarles-Qnint ,  t.  xxiv,  5i5. 

Arsenaux  de  marine.  (  "V.  Ports.  ) 

Arsè^ik  ,  évcque  de  Rostou  :  veut 
rétablir  le  principe  absurde  des  deux 
puissances;  jugé  et  condamné  par  le 
synode  de  Nowogorod,  t.  x1.11,  34- 

ÂRSTAD  (  le  baron  d'  )  ,  t.  i.ix  , 
3x4. 

Art  d'aimer  (1'  ),  de  Bernard  :  ce 
que  "Voltaire  en  dit,  t.  txviii,  291, 
.Î16. 

Art  poétique  :  celui  de  BoUeaa 
est  admirable,  et  supérieur  à  celifi 
d'Horace,  t.  xxxvii ,  17.7.  et  suiv.  — 
Est  le  poème  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  la  langue  française,  I23. 

Art  dramatique  :  notions  sur  l'art 
dramatique  considéré  par  rapport 
'  aux  théâtres  espagnol ,  anglais ,  et 
-,  .fiançais,  t.  xxxvii,  70  et  suiv. 

Aktafar  :  cité  par  saint  Clé- 
ment, t.  XXXVI,  26. 
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Artaxare  :  rétablit  l'empire  des 
Perses ,  t.  xv,  3o3. 

Artaxerce ,  ttzgèàit ,  t.  utv,  68. 

A&TAXJSacÈS-MlfÉlCOK,     t.    xui , 

487. 

Artémire,  tragédie  de  Voltaire, 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
mens,  t.  11 ,  149.  —  A  quelle  époque 
fat  jouée ,  ibid.  —  Le  fond  de  l'inté- 
rêt est  le  même  que  dans  Mariamne , 
ibid.  —  On  voit  par  ce  qui  nous 
en  reste  que  l'auteur  cherchait  à 
former  son  style  sur  celui  de  Racine, 
ibid.  —  Beau  vers  de  cette  pièce  de- 
venu proverbe  ;  1 5 1 .  —  Ters  que 
l'auteur  a  employés  depuis  dans 
JVérope,  et  dans  la  Henriade,  i5a. 
—  Sévérité  du  public  à  l'égard  de 
cette  pièce,  t.  i,  121. 

Artevei-t  {Jacques  d' ) ,  brasseur 
de  la  ville  de  Gand  :  comment  déter- 
mine Edouard  m,  roi  d'Angleterre, 
à  prendre  le  titre  de  roi  de  France , 
t.  XVI ,  324.  —  Fut  le  principal  mo- 
teur de  la  guerre  qui  éclata  entre  ces 
deux  princes  ,  ibid.  et  suiv. 

Arthémius  :  cité  au  sujet  de  la 
vision  de  Constantin,  t.  x1.11,  465  et 
467- 

ARTvcBKun;  (  Ctarafis  ) ,  fils  aîné 
et  héritier  du  roi  de  Géorgie  :  fait 
prisonnier  par  les  Suédois  à  la  ba- 
taille de  Narva ,  est  envoyé  à  Copen- . 
bague,  où  il  meurt;  son  histoire  est 
un  exemple  des  vicissitudes  de  la 
fortune,  t.  xxii,  jo  et  suiv. 

Artbus,  jésuite  :  auteur  d'une 
tragédie  de  Joseph,  t.  xxxiii,  100. 

Artigkt,  t.  L,  171. 

Artillerie  :  vers  quelle  époque  elle 
commença  d'être  en  usage ,  t.  xvi , 
327.  —  Quels  en  sont  les  inventeurs, 
ibid.  —  Lenteur  avec  laquelle  cet  art 
se  perfectionna,  328.  —  Quand  on 
commença  à  s'en  servir  pour  les  siè- 
ges des  places ,  ibid.  —  L'invendon 
de  l'artillerie  établit  entre  les  puis- 
sances une  égalité  qui  tient  le  genre 
humain  à  l'abri  des  dévastations, 
t.  XXXVII,  5o  et  suiv. — Oelle  des 
Français  est  très  bonne.  3o4-  — 
Etait  inconnue  aux  Turcs  du  temps 
de  l'empereur  Charles  iv,  t.  xxiv, 
339. 
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Artisans  :  beau  tableau  des  arti- 
sans, t.  XVI,  38 1. 

Artistes  :  ne  sont  bien  jugés  qu'a- 
près leur  mort,  t.  x,  456. 

Artois  (1'  ) ,  t.  XVI ,  486. 

Artois  (comte  d' )  ,  frère  de 
Louis  xvr  :  vers  qui  lui  sont  adressés 
dans  le  divertissement  de  L'HoCe  et 
l'Hôtesse,  t.  ix,  3i5. 

Arts  :  ce  qu'ils  étaient  en  Europe 
aux  xiii"  et  xiv=  siècles,  t.  xvi ,  386 
et  sui\f.  —  Se  tiennent  tous  comme 
par  la  main  ,  et  périssent  et  renais- 
sent ensemble,  391.  —  Furent  le 
partage  de  la  seule  Italie  pendant 
tout  le  XVI'  siècle,  t.  xvii ,  i45.  — 
Ceux  qui  aiment  les  arts  sout  conci- 
toyens ,  t.  III ,  3.  — On  les  a  accablés 
d'une  foule  de  règles  dont  la  plu- 
part sont  inutiles  ou  fausses,  t.  x, 
374  et  suif.  —  Il  faut  se  garder  de 
multiplier  les  définitions  dans  les 
arts,  et  pourquoi,  377.  — Une  ap- 
plication constante  aux  arts  aimables 
adoucit  les  mœurs,  t.  xxxviri,  27. 
—  Les  arts  et  métiers  ne  s'appren- 
nent que  par  l'exemple  et  le  travail, 
t.  XXXIX,  440. — Danis  les  arts  de 
génie  tout  est  l'ouvrage  de  l'instinct, 
t.  Lxviii,  226. 

Artus  ,  neveu  de  Jean-sans-Terre  : 
son  oncle  lui  enlève  la  Bretagne  et 
le  fait  renfermer  dans  la  tour  de 
Rouen ,  t.  xvr ,  89.  —  On  n'a  jamais 
pu  savoir  ce  qu'il  devint ,  ibid. 

Arty  (l'abbé  d')  :  comment  Vol- 
taire compose  pour  lui  un  panégy- 
rique de  saint  Louis,  t.  xi,vi,  406  et 
406.  —  Prononce  ce  discours  en 
présence  de  l'Académie  Française , 
t.  xtvii,  i. 

Arvidson  ,  officier  suédois  :  à 
quelle  occasion  contrefait  la  signa- 
ture de  Charles  xii ,  t.  xxii ,  269. 

As  A  ,  roi  juif,  t.  xv,  18  3. 

AscELiN  (  frère  )  :  envoyé  par  In- 
nocent IV  à  Batou-Khan,  petit-fils 
de  Gengis  ;  sa  réception,  t.  xv,  22. 

AscHKOF  (princesse  d')   ou  Das- 

CHKOF  ,    t.  LXVII  ,  419- 

Ascléfiade  ,  juge  :  condamne  des 
chrétiens  ,  t.  xxxix ,  28- 

AsFELD  (baron  d')  :  longue  dé- 
fense qa'il  fait  dans  Bonu  assiégée; 
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est  blessé  à  mort  dans  un  assaut 
général,  t.  xix,  454. 

AsFELD  (  Claude-François  Bidai, 
d'  ) ,  maréchal  de  France  ;  célèbr:' 
pour  l'attaque  et  la  défense  des  pla- 
ces; notice  qui  le  concerne  ,  t.  xix, 
18. 

AsHEM  ,  l'un  des  aïeux  de  Maho- 
met, t.  XXXIX,  525. 

Asie  :  état  de  cette  partie  du 
monde  après  la  première  croisade , 
t.  XVI,  137.  —  Ce  qu'était  l'Asie 
mineure  au  xn«  siècle,  i5o. 

AsMODÉE,  démon,  t.  xv,  5i,  220. 
—  Ses  autres  noms,  t.  xxxvit,  129. 

Asphalte,  mot  chaldéen  :  sa  signi- 
fication,   t.  XXXVII,  l32. 

Asphaltide  (lac),  t.  xxzvii ,  j[32. 

Aspic  :  ancienne  erreur  à  son  su- 
jet, t.  XV,  209. 

Asrael  (ange).  ("Voyez  le  conte 
de  Zadig.  ) 

AsRAF,  usurpateur  du  trône  per- 
san, de  la  race  des  Aguans ,  t.  xviii, 
38 1.  —  Fait  prisonnier  par  Nadir- 
Sha  ,  est  décapité,  382. 

AssAN ,  fils  d'Aly  :  exemple  de 
modération  qu'il  donne ,  t.  xxxv , 
407. 

AssAN ,  amant  de  la  seconde  femme 
de  Mahomet,  t.  xxxvi,  161. 

AssAs  (le  chevalier  d' )  :  son  dé- 
vouement héroïque,  t.  xxi ,  297  et 
siiiv. 

Assassins  :  presque  tous  ceux  des 
rois  se  préparèrent  an  parricide 
par  le  sacrement  de  pénitence , 
t.  XXXVIII,  i5i. 

Assassin.  (  Voyez  Vieux  de  la 
montagne.  ) 

Assaut  :  descriptions  en  vers  ,  ti- 
rées du  chant  iv  de  la  Henriade, 
t.  xLvi,  429-  — De  la  traduction  de 
l'Iliade  par  Lamotte,  43 1. 

AssELiN  ,  frère  prêcheur  :  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Batou-Khan 
par  Célestin;  t.  iv,  197.  —  Réponse 
que  lui  fait  un  des  capitaines  tar- 
tares,  ibid. 

AssELiN  (l'abbé),  professeur  au 
collège  d'Harcourt  :  lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  lvi,  47 7 j  52  3,  526; 
t.  tvii,  19. 

AssEMAM  :  sa  Bibliothèque  orien 
taie  citée  ,  t.  xxxix,  5a3. 
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Assemblée  :  ce  mot  convient  à 
tontes  les  occasions  où  il  y  a  pln- 
«enrs  personnes  ensemble,  t.  xxxvii , 

Assemblées  religieuses ,  on  dn  cler- 
gé, on  synodes  nationaux  pour  le 
coite  :  doivent  être  autorisées  par  le 
aonverain ,  t.  xxxviir  ,  462. 

Assemblées  représentatives  :  opi- 
nion de  "Vol taire  à  ce  snjet,  t.  xvii , 
3i. 

Assomption  :  comment  fnt  fixée 
l'époque  de  cette  fête,  t.  xxxvi,  189. 

Assouci  (  d'  )  :  se  servit  le  premier 
des  rimes  redoublées ,  t.  xix  ,71.  — 
Cité,  t.  XL,  497- 

AssuÉRus  :  remarque  sur  le  nom 
de  ce  prince,  t.  xxxiii,  417  ^t  sitiv. 
—  Étendue  de  son  empire  ,  ibid.  — 
Son  histoire,  ibid.  et  suiv.  (f^ojrez  Es- 
TBER  et  "Vasthi.  ) 

AssTJHAR  (  d'  ).  (  Forez  Mello.) 

Assyrie  :  ce  qu'il  faut  penser  de 
l'existence  de  cet  empire,  t.  xv,  56. 

Astaroth  :  était  la  lune  chez  les 
Syriens ,  et  fnt  depuis  regardé  comme 
un  diable,  t.  xv,  221. 

AsTARTE,  reine  de  Babylone.  {f^ojr. 
le  roman  de  Zadig.  ) 

AsTiER  (  M.  ),  t.  ijtiv,  255  et  iSc^. 

AsToi-FE  ,  roi  lombard  :  à  quelle 
époque  il  s'empara  de  l'exarchat  de 
Ravenne  ,  t.  xv,  378.  —  Intimidé  par 
Pépin ,  il  cède  Ra  venue ,  et  va  ensuite 
mettre  le  siège  devant  Rome,  ibid. 

AsTOR ,  seigneur  de  Fameza  :  jeune 
homme  d'une  grande  beauté;  est 
forcé  de  servir  aux  infâmes  plaisirs 
de  César  Borgia ,  et  ensuite  étranglé 
par  ordre  d'Alexandre  vi,  t.  xvir,  5j . 

Astracan ,  royaume  de  Russie  :  sa 
description,  t.  xxiii,  4^  et  suiv. 

Astrate  ,  tragédie  de  Qninanlt  : 
contient  de  très  belles  scènes;  ce  qui 
fit  son  grand  succès ,  t.   xlix  ,  429. 

—  Comment  Boilean  commença  à  la 
rendre  ridicule ,  ibid.  —  Antres  dé- 
tails sur  le  succès  de  cette  tragédie , 

47ï- 

Astrée  (  1'  )  ,  romaa  dn  marquis 
dTJrfé  :  allusion  à  ce  roman  ;  époque 
de  sa  grande  vogue,  t.  xlviii,  538. 

Astrologie  :  charlatanisme  de  cette 
prétendue  science,  t.  xxxvii,  146. 

—  Ses  lois  contraires  à  celle»  de  l'as- 


ATH  43 

tronomie,  i53.  —  Sa  grande  Togne 
au  xv«  siècle ,  t.  xvii ,  46.  —  Et  dn 
temps  de  Loiu's  xiii ,  t.  xix  ,  242. 

Astrologues  :  sont  dnpes  et  fripons 
à  la  fois,  t.  xxxviii,  528. 

Astronomie:  ses  progrès  en  Chine, 
t.  XT,  265  et  suiv. — Déchut  bean- 
coup  après  la  révolution  opérée  par 
Gengis-Khan,  t.  xvi,  197.  —  Les 
Hébreux  n'ont  jamais  connu  cette 
science,  t.  xl,  422;  t.  xxxvii,  149 
et  suiv. 

AsTRUc ,  médecin  :  a  écrit  l'histoire 
de  la  vérole ,  t.  xl  ,  423.  —  Son  livre 
intitulé  :  Conjectures  sur  l'ancien 
Testament ,  28. 

AsTTAGB,  grand-père  de  Cynis, 
t.  XXXVIII,  398. 

Atabaupa  ,  dernier  inca  dn  Pé- 
rou :  réponse  énergique  qu'il  fait  à 
l'ambassade  de  Pizarre,  t.  xvii,  382. 
—  Il  marche  aux  Espagnols,  est  dé- 
fait et  fait  prisonnier,  ibid.  —  Rançon 
énorme  qu'il  promet  pour  recouvrer 
la  liberté  ,  383.  —  Ne  pouvant  tenir 
entièrement  sa  promesse,  est  con- 
damné à  être  brûlé  vif,  ibid.  -^  Sa 
mort ,  ibid. 

Ataîde  (la  comtesse),  de  la  fa- 
mille Tavora  :  qui  fut  accusée  d'avoir 
tramé  l'assassinat  dn  roi  de  Portugal, 
t.  XXI ,  356.  —  Son  mari  est  exécuté, 
et  elle  se  rend  dans  nn  couvent  par 
ordre  du  roi,  357. 

Atarculf  ,  l'un  des  anges  re- 
belles, t.  XV,  219. 

Atè  ,  divinité  infernale ,  t.  xv,  2 1 4- 

Ateïus,  tribun  du  peuple  :  mandit 
l'expédiriou  de  Crassus  contre  les 
Parthes,  en  invoquant  les  divinités 
infernales,  t.  x,  188. 

Ath  (  la  vQle  d'  )  :  prise  par  le 
comte  de  Qermont  -  Gallerande , 
t.  XXI,  i55. 

Athai-aric,  petit-fils  de  Théodo- 
ric  :  ce  qu'il  fit  pour  régler  les  élec- 
tions des  papes,  t.  xv,  376. 

Athalioe,  fils  de  Mercure  :  pou- 
vait mourir  et  ressusciter  à  son  gré , 

t.  XI.II,   125,  l33. 

Athalie,  reine  d'Israël,  t.  xr, 
i83. 

Athalie,  tragédie  de  Racine  :  est  la 
seule  pièce  où  ce  poète  ait  mis  du 
spectacle,  t.  11,  328.  —  Est  l'ouvrage. 
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le  plus  approchant  de  la  perfection 
qui  soit  sorti  de  la  main  des  hommes, 
t.  VI,  i4-  —  Préventions  injustes 
contre  cette  pièce,  ibid.,  et  t.  viii , 
■235.  —  Réflexions  y  relatives,  t.  vu , 
335  et  suie.  —  Une  cabale  l'avait 
anéantie ,  ane  antre  la  ressnscita , 
240.  —  Pourquoi  supérieure  à  Po- 
Ijreucte ,  t.  xtviii,  60.  —  Conversa- 
tion de  Voltaire  avec  mylord  Com- 
sbnry  à  son  sujet,  t.  vu,  241-  — Le 
songe  d'Athalie  comparé  à  celui  de 
Pauline  dans  Polyeucte,  t.  xlviii  , 
353.  —  Examen  de  cette  pièce , 
t.  xxxvii,  102  et  suiv.  —  Comparée 
à  Mérope,  t.  m,  348. 

Athanase  (saint)  :  ses  querelles 
avec   Arins,  t.   xxxvii,  24  et  suiv. 

—  Etait  ennemi  de  l'astronomie, 
t.  XXXIX,  383. 

Athée  et  Athées  :  pourquoi  il  y  en 
avait  pins  ■  en  Italie  qu'ailleurs  au 
16'  siècle ,  t.  xvri ,  263.  —  Ce  qui  en 
résulta ,  t.  xliv,  34o.  —  Pourquoi 
une  société  d'athées  pourrait  subsis- 
ter, t.  XXXVII,  162  et  suif.,  et  i85. 

—  Eh  Angleterre ,  il  y  a  beaucoup 
d'athées  par  principes  ;  un  peu  de 
philosophie  rend  un  homme  athée, 
t.  XLii,  343.  —  Sont  pour  la  plu- 
part des  savants  hardis  et  égarés , 
t.  xxxvii,  189.  —  S'il  y  en  a,  on 
doit  s'en  prendre  aux  tyrans,  191. 

Atkei  detecd ,  ouvrage  du  P.  Har- 
donin,  t.  xxxvii,  i85. 

Athéisme  :  né  des  divisions  théolo- 
giques, t.  xvii,  263.  —  Dialogues 
sur  l'athéisme,  t.  xliv,  3o8  et  suiv., 
3 16  et  suiv.,  33 1  et  suiv.  —  Il  est 
préférable  à  la  superstition ,  et  pour- 
quoi, 341.  —  Est  presque  toujours 
funeste  à  la  vertu,  t.  xxxvii,  190. — 
Serait  très  dangereux  chez  un  peuple 
farouche,  162.  —  Est  préférable  au 
fanatisme,  t88. — Delà  comparaison 
si  souvent  faite  entre  l'athéisme  et 
l'idolâtrie ,  i6g  et  suiv.  —  Des  athées 
modernes,  173  et  suiv. 

Athéw AGORAS,  cité,  t.  XX,  362. 

Atbénagore,  l'un  des  pères  de 
l'Eglise,  t.  xxxvii ,  218. 

Atbérée,  cité  an  sujet  de  .Callis- 
thènes,  t.  xxxvi ,  irtg. 

Athènes  :    fondée    par    Cécrops  i 
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t.  XV,  1 10.  —  Idée  de  son  état  aciuci , 
t.  XVI,  465. 

Athéniens  :  étaient  très  tolérants  . 
t.  XV,  118.  —  Avaient  élevé  un  autel 
aux  dieux  inconnus,  ibid.  —  Fu- 
rent guerriers  comme  les  Suisses  et 
polis  comme  les  Parisiens,  t.  xxxviii , 
3i4. 

Athloke  (le  comte  d'),"  général 
hollandais  :  dispnte  d'abord  le  com- 
mandement à  Marlborongh ,  et  est 
ensuite  obligé  de  lui  déférer  autant , 
t.  XX,  21. 

Atis,  tragédie  lyrique  de  Quiuanlt , 
t.  XXXVII,  ii5. 

Atlantide  (  île  )  :_  histoire  de  sa 
submersion,  t.  xxxviii,  6.  —  Sons 
quel  point  de  vue  on  peut  considé- 
rer cet  événement,  ibid. 

Atlantique  (  terre)  :  conjecture  à 
son  sujet,  t.  xv,  6. 

Atlas ,  terme  d'anatomie  :  sa  signi- 
fication, t.  XI,  i49- 

Atlas,  t.  XXXVII,  2i3. 

Atomes  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xxxvii,  197.  —  Réflexions  au  sujet 
des  atomes,  192  et  sidv. 

Atrée  et  Thjeste,  tragédie  de  Cré- 
billon  :  pièce  remplie  d'horreurs, 
t.  IX,  4.  —  Défauts  qui  ont  nui  à  son 
succès,  ibid.,  et  t.  XLviri,  74.  — 
Quand  représentée,  t.  xlvi,  33.  — 
Pourquoi  dénuée  d'intérêt ,  ibid.  — 
Autres  remarques  critiques  sur  cette 
pièce,  ibid.  et  suiv. 

Attaignant  (  abbé  de  1')  :  lettre 
en  vers  et  en  prose  que  lui  adresse 
Voltaire,  t.  lxix  ,  496- 

ATTAI.E  :  créé  empereur  A&ns 
Rome  par  Alaric ,  t.  xv,  232. 

Atticus  :  sa  mort,  t.  xxxvii,  460. 

Attila  ,  roi  des  Huns  ;  sa  puis- 
sauce  à  Rome,  t.  xv,  232.  —  Prend 
le  titre  de  patrice  ,  406.  —  Ré- 
flexions snr  ce  qu'en  ont  dit  les  his- 
toriens, t.  xnx,  478. 

Attila,  tragédie  de  P.  Corneille.: 
quand  représentée,  t.  xlix,  476-  —1 
Ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  sa 
chute,  ibid.  —  Plaisanterie  de  Boi- 
leau  au  sujet  de  cette  pièce ,  ibid.  — 
Pourquoi  Voltaire  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  faire  un  commentane  snr 
celte  tragédie,  477- 
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AxTitius  NoEvius  :  fable  qai  le 
c-onceme,  t.  xl,  70. 

ATTiRtT,  jésuite  :  description  qu'il 
a  donnée  du  palais  d'un  empereur  de 
la  Chine,  t.  xxxvii,  3i  4  et  siiiv. 

Attraction  :  son  système  découvert 
par  Newton,  et  comment,  t.  xxvi, 
81  et  suiv.  —  Est  le  grand  ressort  qui 
fait  mouvoir  toute  la  natnre ,  87.  — 
Réflexions  sur  ce  système,  ibid.  et 
suiv.  —  Premières  idées  touchant  les 
lois  de  l'attraction,  t.  xxx,  îo3  et 
suiv.  —  Dirige  tontes  les  planètes 
dans  leur  cours ,  116  et  suiv.  —  Nou- 
velles preuves  de  l'attraction ,  aSg  et 
suiv. 

Aubaine  (  droit  d'  )  :  pourquoi  le 
chancelier  d'Aguesseau  ne  voulut  pas 
qn'fl  fut  aboli  en  France,  t.  xviii , 
4a2. —  Quand  supprimé,  puis  réta- 
bli ,  puis  supprimé  de  nouveau, <6{</. 
AcBAK  (  d'  ) ,  officier  français  : 
éponsa  ,  dit-on.  la  czarine  en  Amé- 
rique ,  t.  i:xi ,  262. 

AuBEBTOif  (d'),  jésuite  :  confes- 
seur de  Philippe  v,  roi  d'Espagne ,  et 
auteur  d'une  histoire  de  Saint-Fran- 
çois Régis,  t.  xxxix,  498- 

AcBÉPiiTE  (  Charles  d'  ).  (  foyez 
Chateaukeuf. ) 

AuBÉRi  (  Antoine)  :  écrivait  la  vîe 
du  cardinal  de  Richelieu  par  ordre  de 
sa  mère,  t.  xviir,  491.  — Traita  le 
Testament,  publié  sans  le  vœu  de  ce 
ministre,  de  livre  apocryphe  et  sup- 
posé ,  ibid.  —  Ses  Fies  de  Richelieu 
et  Mazarin  sont  des  ouvrages  mé- 
diocres, mais  instructifs,  t.  xrx,  47- 
ArBERT  (  l'abbé)  :  lettre  qu'il  écrit 
à  Voltaire  en  lui  envoyant  le  recueil 
de  ses  fables,  t.  i,  5 18  et  suiv. — 
Épitre  qu'il  dédie  à  Voltaire ,  S10.  — 
Lettre  qu'il  en  reçoit,  t.  iJt,  379. 

AuBERT  (  mademoiselle  ) ,  actrice , 
t.  Lvi,  34. 

AcBERT,  jésuite  :  prêche  contre 
Bayle  et  contre  les  Lettres  juives ,  et 
les  fait  brûler  en  place  pubL'qne  à 
Colmar,  t.  xl,  3 18. 

AuBETERRE  (le  marquis  d')  :  se 
trouve  à  la  bataille  de  Fontenoy , 
t.  XII,  120.  — Envoyé  en  ambassade 
à  Rome ,  pour  les  négociations  rela- 
tives à  l'abohtion  des  jésuites ,  128. 
AuBETERKB  (  Ic  cbevalier  d'  ) ,  co- 
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lonel  du  régiment  des  vaisseaux  : 
est  tué  an  siège  de  Bruxelles ,  t.  xxi , 
i56. 

AcBETERRE  (  comte  d'),  frère  du 
précédent  :  tué  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  t.  XXI,  233. 

Adbigkac  (l'abbé  d')  :  n'avait 
pas  la  première  idée  de  la  pratique 
du  théâtre  qu'il  croyait  enseigner, 
t.  XLviii,6. — Ecrivit  contre  YQEdipe 
de  Corneille ,  et  y  reprit  des  fautes 
avec  lesquelles  nue  pièce  pourrait 
être  admirable ,  t.  xlix  ,  32o.  — 
Etait  le  plus  implacable  ennemi  de 
Corneille,  348  et  349.  —  Sa  tragédie 
de  Zênobie  prouve  que  les  connais- 
sances ne  donnent  pas  les  talents , 
t.  XIX,  47.  —  Ecrit  contre  Corneille 
snr  la  tragédie  de  Sertoriiis,  t.  xxxvi , 
474. 

AuBiGHÉ  (  Thèodore-Agùppa  d'  )  : 
satire  ingénieuse  et  mordante  qa'il 
fit  contre  Harlay  de  Sancy  ,  et  à 
quelle  occasion ,  t.  x ,  282.  —  Ce 
qu'il  écrivit  à  Henri  iv  ,  au  sujet  de 
l'attentat  de  Cfaàtel ,  t.  xxv,  173. 

AuBiGKÉ  (  Constant  d'),  père  de 
madame  de  Maintenon  :  ses  aven- 
tures ,  t.  XX ,  1 88. 

AuBiGBÉ  (comte  d'),  frère  de  ma- 
dame de  Maintenon  :  son  mot 
célèbre  à  sa  sœur,  qui  lui  disait 
qu'elle  voudrait  être  morte,  L  xx, 
197.  —  N'était  toujours  que  lieute- 
nant-général, malgré  la  faveur  de 
cette  dame  ;  ce  qu'il  disait  à  ce  sujet, 
193. 

AuBiGSÉ  (madame)  :  leçons  d'éco- 
nomie qu'elle  reçoit  de  madame  de 
Maintenon,  sa  belle-soeur,  t.  xxxviii , 
494  et  suiv. 

AcBiGRi  (d'),  jésuite,  t.  xxviii, 
261. 

AtTBOCRG  (M.  d')  :  rôle  qu'O  jooe 
dans  l'affaire  du  Jonquey  et  du 
comte  de  Moranpès,  t.  xxrx.  542 
et  suiv. 

AvBRAi  (d").  (  Fb/-tfz  Dacbrat.) 
AcBRAi  (  d'  )  ,  heutenant-civil  : 
empoisonné  avec  sa  famille,  par  la 
marquise  de  Brinvilliers,  s^  fille, 
t.  XX,  172.  —  Sa  descente  officielle 
à  Port-Royal-des-Champs,  t.  xx-, 
407 

AuBRi ,  curé  de  Saint-André-des- 
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Arcs  :  es.cite  Pierre  Barrière  à  assas- 
siner Henri  rv  ;  ce  qui  le  prouve, 
t.  XVIII ,  86.  —  Ecartelé  en  effigie 
par  arrêt  ila  parlement ,  ibid.  — 
Antres  détails  qui  le  concernent, 
t.  XXV,  i66  et  suie. 

AuBussoiT  (Pierre  d'),  grand- 
maître  de  l'ordre  des  chevaliers  de 
Rhodes  :  défend  cette  île  contre 
Mahomet  ii,  et  le  force  à  lever  le 
siège ,  t.  XVI ,  463  et  463. 

AuBDSsoN.  fFoj-ez  Lafeuillade.) 
AucH   (  archevêque   d'  ).    (  Voyez 

MoWTrtLET.) 

Aucunement ,  vieux  mot  :  ce  qu'il 
signifie  ;  vaut  mieux  que  ceux  qu'on 
lui  a  substitués,  t.  XLviir,  74- 

AuDiBERT,  négociant  à  Marseille, 
et  de  l'Académie  de  la  même  ville  : 
lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  Yoltaire,  t.  lxix,  367.  — 
Lettres  en  prose  qu'il  en  reçoit , 
t.  1.XII,  317;  t.  Lxrii,  144  ;  t.  ixvii, 
168,  452;  t.  txviii,  478;  t.  Lxix, 

198- 

AuDiFRET  (d'),  lieutenant  du 
roi  :  vend  sa  vaisselle  pour  secourir 
les  soldats  blessés  au  combat  d'Exilés, 
t.  XXI,  i88. 

AuDiNOT,  directeur  du  théâtre  des 
Marionnettes,  t.  lxviii,  268. 

AuDOU  (madame),  amoureuse  de 
l'acteur  Baron,  t.  xi,  38o. 

AuDOYER,  pasteur  protestant  ; 
condamné  à  être  pendu,  et  exécuté, 
t.  xtvi,  375. 

AuDRA  (l'abbé),  baron  de  Saint- 
Jus  ,  chanoine  de  Toulouse ,  et  pro- 
fesseur royal  en  la  même  ville  ; 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  Lxvn , 
1 1 7  ;  t.  Lxvi ,  364  »  49**  >  *•  i-xvii , 
58  et suiv.;  114,  i45,  177  et  23i. — 
Détails   qui  le  concernent,  a  12   et 

2l3. 

AuDRAis ,  commissionnaire  de 
Yoltaire  à  Delhi  :  sa  conversation 
avec  un  jésuite  convertisseur,  t.  xli, 
223  et  suiv. 

AuDRAW,  graveur  :  notice  sur  ses 
oavrages,  t.  xix,  208. 

AvFRESNE ,  comédien  ,  t.  txiv,  26 
et  43. 

AuGER  {Edmond),  jésuite,  con- 
fesseur  de   Henri    m    :    engage    ce 


prince  a  se  mettre  à  la  tête  des  fla- 
gellants, t.  xxxvii,  218. 

Âugsbourg ,  ville  :  riche  au 
XVI'  siècle,  t.  xvir,  104. — Ligue 
dite  d' Augsbourg,  t.  xxiv,  626. 

Augure  et  augures  :  ce  que  c'était, 
t.  XV,  134-  —  De  quelle  langue  ou 
prétend  faire  dériver  ce  mot;  autres 
détails  sur  les  augures,  t.  xxxvir, 
198  et  suiv. 

Auguste  (Octave)  :  à  quelle  occa- 
sion reçut  le  nom  d'Auguste,  t.  vu, 
454.  —  Doit  une  grande  partie  de 
sa  brillante  renommée  à  "Virgile  et  à 
Horace,  qu'il  avait  comblés  de  biens, 
t.  X  ,  399.  —  Ses  vers  sur  l'ordre  que 
Virgile  avait  donné  en  mourant , 
qu'on  brûlât  son  Enéide ,  ibid.  — 
Ses  débauches,  ses  cruautés ,  sa  poli- 
tique; il  fut  un  monstre  adroit  et 
heureux,  t.  xxxvir,  2o3  et  suiv.  — 
Sa  défense  relativement  aux  vers 
sibyllins,  t.  xv,  i38.  —  Ses  vers 
licencieux  contre  Fulvie,  t.  vir,  435. 
— Détails  sur  ses  débauches  de  toutes 
espèces,  436  et  suiv.  —  Sa  haine 
contre  Antoine,  439.  —  Il  régna 
avec  gloire,  mais  ne  fut  jamais  cité 
comme  un  bon  prince,  ibid.  — 
Preuves  de  sa  superstition,  443.  — 
Fut  toujours  plus  impitoyable  que 
clément,  445- — Ses  emblèmes  di- 
vers, 446  et  suiv. 

Auguste  (siècle  d') ,  écrivains  qui 
l'ont  illustré,  t.  xix,  3i4- 

Auguste  (titre  d')  :  sa  significa- 
tion ;  observation  relative  à  ceux 
qui  le  prennent,  t.  vu,  454- 

Auguste  (Frédéric),  électeur  de 
Saxe,  roi  de  Pologne  :  son  élection , 
t.  XIX,  481. — Ennemi  de  Charles xii, 
il  conspire  la  ruine  de  ce  jeune 
prince,  t.  xxii ,  36. — Son  caractère, 
ses  brillantes  qualités;  tableau  de  sa 
cour,  38.  —  Assiège  Riga  ,  mais  inu- 
tilement, 62.  —  Est  heureux  de 
trouver  une  occasion  honorable  de 
lever  le  siège ,  ibid.  —  Se  ligue  en- 
core plus  étroitement  avec  le  czar, 
après  la  bataille  de  Narva,  72.  —  1 
Traité  qu'il  fait  avec  ce  prince,  73. 
—  Les  Polonais  mécontents  éclatent 
contre  lui,  80  et  suiv.  —  Il  convoque 
une  diète  à  Varsovie,  sur  la  demande 
des  Palatinats,  85.  —  Demande   la 
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paix  an  roi  de  Suède,  et  Teat  enta- 
mer avec  lui  nn  traité  secret;  quelle 
personne  il  charge  de  cette  négocia- 
tion ,  89.  —  Mauvais  succès  de  cette 
affaire,  90.  —  Est  abandonné  par  le 
pins  grand  nombre  des  sénateurs , 
et  quitte  "Varsovie  à  l'approche   de 
Charles    xii,  92.  —  Rassemble  ses 
forces  à  Cracovie ,  94.  — "Va  chercher 
en  personne  le  roi  de  Suède ,  et  lui 
livre  bataille   à    Clissan;  sa  déroute 
complète ,  95  et  9^1.  —  Il  répand  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles ,  et 
assemble  une  diète  à  Marienbourg, 
puis   à   Lublin,   97.  —  Se  retire    à 
Thom  avec  les  restes  de  son  armée  , 
100.  —  Pourquoi  fait  enlever  et  en- 
fermer les  princes  Sobieski,   ro4  et 
io5.  —  Court  le    danger  d'être  pris 
lui-même ,  ibid.  —  Donne  le  change 
an   roi  de  Suéde   par  une   marche 
admirable,  et  vient  fondre  sur  Var-  • 
sovie;  entre  en  vainqueur  dans  cette 
ville,  ii3. — Se  retire  en  Saxe,  117. 
—  "Vient    conférer   à    Grodno    avec 
Plerre-le-Grand  ,  laa.  —  Renouvelle 
l'ordre  de  l'aigle  blanc,  ia3.  —  Fait 
arrêter  Patkiil  à  Dresde ,  laS.  —  Se 
renferme  dans  Cracovie,  son  unique 
ressource,  126. — Ecrit  à  Charles  xii 
ponrlni  demander  la  paix,  129.  — 
Reçoit  des  secours  du   czar   pendant 
les  négociations,  et  bat  les  Suédob  , 
l'ii.  —  Cette  victoire  ne   sert   qu'à 
rendre  sa  situation  plus  malhenrense , 
i33.  —  Il  signe  nn  traité  de  paix  qui 
lui  était   la   couronne ,  ibid.  —  Sa 
première  entrevue  avec  Charles  xii 
qui  le  force  d'adresser  nne  lettre  de 
félicitation  à  son  successeur,  i34-  — 
Il  livre   Patkul   à   Charles,    i35. — 
Bon  mot  de  ce  prince,  i38.  — Visite 
singulière  qu'il  reçoit  de  Charles,  à 
Dresde;  réflexions  à  ce  sujet,  i5o  et 
1 5 1 .  —  Retourne  en  Pologne  après 
la  journée  de   Pnltava,    et    proteste 
contre    son  abdication ,    200.  —  Ne 
jouit  pas  d'un  pouvoir   tranquille  , 
api.  —  Redoute  l'nnion  du  czar  et 
de  Charles,  329. —  Sa  mort  replonge 
l'Europe  dans   le    trouble,   t.  xxi, 
42.  —  Antres  détails  sur  ce  prince, 
t.  XXXIII,  1 16  et  suiv.  —  Notice  qui 
le  concerne,  t.  xrx,  i5. 

AcGCsrs  II ,  roi  de  Pologne ,  élec- 


teur de  Saxe  :  aspire  à  la  snccessîon 
de  Charles  vt.  t.  xxi,  58.  —  Re- 
fnse  la  couronne  impériale  ,  i23. 
—  S'unit  aux  Français  pour  faire 
élire  l'électeur  de  Bavière  ,  39.  —  Se 
joint  à  la  Russie  et  à  Marie-Thérèse, 
28 1.  —  Forcé  de  fuir  de  Dresde  de- 
vant Frédéric ,  282.  —  Se  réfngie  en 
Pologne,  284. 

Auguste  (  Clément) ,  électeur  de 
Pologne,  t.  XXIV,  635. 

AuGusTE-i.K-PiEtrx ,  électeur  de 
Saxe,  t.  XXIV,  5i6,  528  ,  53o. 

AtJGUsTix  (saint)  :  dit  expressé- 
ment que  la  "Vierge  devint  enceinte 
par  l'oreille,  t.  xxxrx  ,  523. — Réfnte 
Apulée  sur  les  démons,  t.  xxviii, 
40.  —  Assure  qu'il  a  vn  des  hommes 
sans  tête,  t.  i,xiv,  3fii.  —  Son  sen- 
timent sur  la  quatrième  églogne  de 
Tirgile,  t.  xLti,  216.  —  Cité  sur  le 
baptême,  t.  xxxv,  261.  —  Sur  les 
miracles,  t.  xi.i,  204.  —  Sur  l'âme, 
t.  XXXVI,  2i5.  —  Snr  les  anges, 
t.  XXXVI ,  382  —  Son  origine. 
(  Voyez  Maxime  de  Madaitre.  )  — 
Sa  réponse  à  la  fameuse  lettre  de 
Maxime  de  Madaure  sur  l'existence 
de  Dien,  t.  xxxv.  21  r.  — Est  le 
premier  qui  ait  parlé  nettement  du 
péché  originel,  2(5 r. 

Augustins ,  religieux  :  ce  qu'ils 
étaient  originairement ,  t.  xvii,  290. 

—  Qui  leur  donna  nne  règle ,  ibid. 
AuGusTUUE  ,    empereur    romain  , 

t.  XXIV ,  b5i. 

Auu.MRE     (de    Saint-).     {^Voyez 

SAIirT-AuUAIRE.  ) 

AuMALE  (le  chevalier  d'),  frère 
du  duc  d'Aumale  ,  de  la  maison  de 
Lorraine  :  son  caractère,  t.  x,  124. 

—  Son  combat  avec  Turenne  dans 
la  Henriade  n'est  qu'une  pure  fiction, 
309  et  suiv.,  et  324.  —  Quand  et  par 
qui  fut  tué ,  ibid. 

AuMART  (d'),  mousquetaire  dn 
roi ,  que  Toltaire  a  gardé  neuf  ans 
chez  lui  estropié  et  paralytique , 
t.  xLvir,  338. 

Aumôniers  :  à  quelle  époque  les 
gens  riches  commencèrent  à  en  pren- 
dre; plaintes  d'Agobard,  évéque  de 
Lyon,  à  ce  sujet,  t.  xv,  440. 

AcMOST  {Jean  d'),  maréchal  de 
France  :  fit  des  merveilles  à  la  ba- 
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taille  d'Ivry,  t.  x,  272. —  Sons  com- 
bien de  rois  il  servit,  ibid.  —  Avait 
conseillé  à  Henri  m  de  mettre  les 
Guises  entre  les  mains  de  la  justice , 
t.  XXV,  i35. 

AcMOiTT  {^Antoine  d'),  maréchal 
de  France,  petit-fils  du,  précédent; 
notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  18. 

Acwoi  (comtesse  d') ,  romancière 
du  siècle  de  Louis  xiv  :  a  laissé  des 
ouvrages  écrits  avec  légèreté ,  t.  xix, 

47. 

Aurai  (bataille  d')  :  la  querelle 
du  comte  de  Montfort  et  de  Charles 
de  Blois  y  fut  décidée  :  ce  dernier  y 
fut  tué,  t.  xvr,  341. 

AuRÉLiEN  :  consulte  le  dieu  de 
Palmyre,  t.  xxxix,  192. 

AuRÉLius  (Victor)  :  cité,  t.  xlii, 
469. 

Aurewg-Zeb,  sultan  du  Mogol  : 
se  révolte  contre  son  père  ;  le  fait  lan- 
guir en  prison,  et  jouit  paisiblement 
du  fruit  de  ses  crimes,  t.  xviir,  358. 

—  Fut  un  des  rois  de  la  terre  qui 
vécurent  le  plus  heureusement  et  le 
plus  long-temps,  ibid. — Eut  l'hypo- 
crisie ,  la  dissimulation  et  la  cruauté 
de  Cromwell,  avec  un  cœur  plus  dé- 
naturé ,  t.  xviri;  335.  —  Accusé 
d'avoir  fait  empoisonner  son  père, 
ibid.  —  Réflexions  y  relatives ,  iAid. 

—  A  été  sans  contredit  le  plus  puis- 
sant prince  de  l'univers,  386.  — Va- 
leur d'un  de  ses  trônes,  suivant  Ta- 
vernier,  ibid.  —  Ses  richesses ,  ibid. 
{Voyez  Mdlet-Ismaki,.) 

Auréole  :  diverses  étymologies  de 
ce  mot,  t.  xr,  3i. 

AuRiAc  (d')  :  s'intéresse  à  l'affaire 
des  Calas,  t.  i-xii,  322. 

Aurore  (1')  :  sa  description,  t.  x,  25i. 

AtJsoNE ,  poète ,  t.  xxvin  ,  239. 

Austérités  :  furent  peut-être  l'ori- 
gine des  sacrifices  de  sang  humain , 

t.  XXXVII,   2l5. 

AusHTiN  (saint)  ou  Augustin, 
apôtre  du  petit  royaume  de  Cantor- 
béry,  et  fondateur  de  sa  primatie, 
t.  XV,  446;  et  t.  XI,  3o4. 

Australes  (terres)  :  on  croyait  à 
tort  qu'on-devait  y  trouver  une  cin- 
quième partie  du  globe,  t.  xvir,  4i8. 

Austrasie  :  quel  est  le  pays  qui 
porte  ce  nom,  t.  xxiv,  42. 
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Austrègues  :  époque  de  leur  éta- 
blissement ;  quelles  étaient  leurs 
fonctions,  t.  xvr,  221. 

Autels  :  les  premiers  chrétiens  n'en 
avaient  point,  t.  xxifvii,  219. 

AuTEROCHE  (d').  (Vojez  Haute- 
roche. 

AuTEUii.  (d')  :  se  signale  dans 
l'Inde,  t.  XXI,  3oi. 

Auteurs  :  comment  doivent  se 
conduire  quand  ils  sont  attaqués , 
t.  XXXVII,  2*5  et  suiv.  —  Beaucoup 
de  gens  de  lettres  ne  sont  point  au- 
teurs, t.  xi,i,  40.  —  Les  auteurs 
doivent  se  garder  de  trois  choses, 
t.  xxxvii,  221.  — Les  anteurs  véri- 
tables sont  ceux  qui  ont  réussi  dans 
un  art  véritable,  228. 

AiJTicHAMP  (marquis  d')  :  périt  à 
la  bataille  de  Lawfeld ,  t.  xxr ,  233. 

Auto-da-fé  :  signification  de  ce 
mot,  t.  XVII,  309.  —  Horreurs  qui 
précédaient  ces  sacrifices  publics  de 
victimes  humaines ,  ibid.  —  Abolis 
parle  comte  d'Aranda,  3 10,  — Des- 
cription d'une  de  ces  cérémonies , 
t,  XLiii,  141  et  suiv. 

Autorité  (1')  ne  veut  point  de  par- 
tage, t.  III,  446.  — Toute  autorité 
veut  toujours  croître,  t.  xxrv,  45. — 
Il  lui  faut  un  frein ,  t.  xxviii,  219. 

Autos  sacramentales ,  comédies  qui 
se  représentaient  à  Madrid,  t.  xxxvii, 
73. 

Autre  Y  (marquis  d')  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  sur  la  gastronomie , 
t.  1.XIV,  256  et  suiv. 

AuTREAU  (  M.  )  :  mot  plaisant  de 
cet  auteur,  t.  i.xviii,  327. 

Autriche  :  n'était  qu'un  marquisat 
au  x'  siècle,  t.  xxiv,  126.  : —  Erigée 
en  archiduché,  397.  ("Voyez  Allema- 
gne. ) 

Autriche  (ducs  d')  :  quand  recn- 
rent  de  l'empereur  Frédéric  ri  le 
titre  de  roi,  par  un  diplôme  qui 
leur  fut  inutile,  t.  xxiv,  244- 

Autriche  (  maison  d')  :  état  de  sa 
puissance  à  la  fin  du  xv»  siècle , 
t.  XVII,  4  et  5.  —  Et  au  commence- 
ment du  XVII'',  t.  XIX  ,  221. 

Autun  :  population  de  sa  banlieue 
sotis  Constantin,  t.  xxiv,  3o. 

Auvergne  (cardinal  d'  )  :  cité, 
t.  Lxiv,  157. 
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Auvergne,  héraat  d'armes  :  ponr- 
^noi  menacé  de  la  corde  par  les 
lignenrs,  t.  xxv,  i4  3  et  suiv. 

Airxn.irs  (  l'évcqne)  :  excom  ma- 
nie tonte  la  famille  de  Claricien; 
désappronvé  par  saint  Angostîn , 
t.  xLii,  498. 

Avare  (y  ),  comédie  de  Molière: 
qnand  jonée  pour  la  première  fois, 
t.  xi.vr  ,  99.  —  Comparée  à  V Avare 
de  Plante ,  ibld.  et  suiv.  — Notice  yre- 
lative ,  ibid.  —  En  quelle  langue  et 
par  qui  a  été  traduite,  loi. 

Avarice  :  signification  de  ce  mot, 
t.  xxxvri,  23o.  —  Réflexions  sur 
l'avarice,  ibid.  et  suiv. 

AvATix  (\e  comte  d*),  plénipo- 
tentiaireetsurintendantdes  finances: 
notice  qui  le  concerne,   t.  xrx ,  35. 

—  Homme  de  lettres  qui  unissait 
l'esprit  et  les  grâces  à  la  science ,  ibid. 

—  Ambassadeur  auprès  du  roi  dé- 
trôné Jacques  11 ,  le  suit  avec 
pompe  en  Irlande,  489.  —  Son 
ambassade  en  Hollande,  t.  xxix, 
202  et  suiv. 

AvEiRO  (duc  d')  :  ponrqnoi  con- 
spire contre  le  roi  de  Portugal , 
t.  XXI,  356. 

AvESEi-tEs  (d'),  avocat  :  révèle 
le  complot  de  la  conjuration  d'Am- 
boise ,  t.  XXV,  96. 

Aventure  indienne,  conte  philoso- 
phique, t.  xi.iv,  462  et  suiv. 

Aj-erroès,  t.  XXXVII,  182. 

Averse  ou  Aversa ,  ville  d'Italie  : 
par  qui  fondée,  t.  xv,  552. 

Avsugle-né  :  cité  sur  la  vue  et  les 
mesures  des  distances,  après  qu'on 
loi  eut  fait  l'opération,  t.  xxxviii, 
417. 

Aveugles  (  les  )  juges  des  couleurs , 
conte  philosophique ,  t.  xtrv,  460  et 
461. 

Avignon  :  passe  dans  la  branche 
d'Anjou  qui  régnait  à  Naples,  t.  xvr, 
218.  —  La  reine  Jeanne  la  cède  an 
pape   pour  une  somme  qui  n'a  ja- 
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mais  été  payée  ,  ibid.  et  270.  —  Oté 
par  Louis  xiy  à  Innocent  x,  et  pour- 
quoi, t.  XIX,  43o.  —  Histoire  de 
cette  ville,  t.  xxxvii,  aSa  et  suiv. 

Avis  :  ceux  qui  reçoivent  sont 
toujours  de  l'avis  de  celui  qui  donne, 

t.  XVIII,  32. 

Avocats  :  quand  prirent  le  titre 
d'ordre,  an  lieu  de  celui  de  corps 
qu'ils  avaient  auparavant,  t.  xxv, 
ag^.  —  On  ne  doit  pas  priver  nn 
accusé  de  son  avocat.  ("Voyez  Accu- 
sés.) —  Ce  que  c'était  qu'un  avocat, 
t.  xxxvri,  20S.  —  Eloge  des  avocats 
modernes,  209. 

AvBiGHT  {Robil/ard  d'  ) ,  jésuite  : 
ses  Mémoires  chronologiques  exacts 
et  cnrienx ,  t.  xxv,  226.  —  Est  an- 
teur  d'une  nouvelle  manière  d'écrire 
l'histoire,  t.  xix,  45.  —  Ses  MémtHres 
chronologiques  ont  été  effacés  par 
l'Histoire  chronologique  de  France 
du  président  Hénault  ,48. 

Axe ,  terme  d'astronomie , 
t.  XXXVII,  240  et  suiv. 

Aydik  (  le  chevalier  d*  ) ,  défen- 
seur de  Voltaire  auprès  dn  garde 
des  sceaux,  t.  txi,  3i. 

Aye:!  (le  duc  d')  :  cité  dans  le 
poème  de  la  bataille  de  Pontenqy, 
t.  XII,  124. 

AzEM ,  visir  de  Monstapha  ,  t.  i.iii , 
107. 

Azinconrt  (bataille  d'  )  :  gagnée 
par  les  Anglais  sur  les  Français , 
sous  le  règne  de  Charles  vi ,  t.  xvi , 
36r.  —  Détails  y  relatifs,  36a  et 
363;  et  t.  xi.vii ,  276  et  suiv. 

Azof  ou  Azoph ,  ville  située  à 
l'embouchure  duTanaîs  :  Pierre-le- 
Grand  l'assiège  .  t.~  xxiii ,  m.  — 
En  lève  le  siège;  puis  la  prend  et 
la  fortifie,  tii  et  suiv. — La  rend 
aux  Turcs  ,  23 1 . 

Azolan  ou  le  Bénéficier,  conte  en 
▼ers ,  t.  XIV,  69  et  suiv. 

Azor,  ville  du  roi  Jabin ,  t.  xxxvii, 
298. 


B 

Baai.  ,  nom  sons   lequel  certains  Baal-Sephon  on  BelSéphon  :  ville 

peuples  de  Syrie  invoquaient  l'Être     que  les   géographes  ont  placée  an- 
iuprême  ,  t.  xv,  17.  dessns  de  Memphis,  t.  xxxift ,  127. 

4 


i 


5o 


BAC 


Baasa  :  assassine  Nadab ,  fils  de 
Jéroboam,  et  tous  ses  parents,  t.  xv, 
)83. 

Bababec  et  les  Fakirs,  conte  philo- 
sophique, t.  xi.rv,  45o  à  4.')4.  — 
Titre  sous  lequel  il  avait  d'abord 
paru  ,  ibid. 

Babvr,  sultan  du  Mogol,  arrière- 
petit-fîls  de  Tamerlan  :  achève  la 
conquête  du  Mogol,  t.  xvii ,  44o. — 
Et  forme  véritablement  cet  empire, 
t.  XXV,  5i9  et  sniv.  —  Détails  sur  son 
expédition,  52i  et  siiiv. 

Babel  (  tour  de  )  :  notice  histo- 
rique et  critique  qui  la  concerne, 
t.  xr  ,  95.  —  Antres  détails  sur  cette 
tour,  t.  xxxvii ,  242  et  suiv.  —  Opi- 
nions diverses  sur  sa  hauteur,  a43  et 
suiv,  —  Signification  de  ce  mot,  242. 

—  Par  qui  fut  fondée,  suivant  les 
historiens  persans ,  244.  —  Ce  que 
saint  Jérôme  dit  de  cette  tour,  243. 

—  Comparée  aux  pyramides  d'E- 
gypte ,  t.  xxxvx ,  5 1 .  —  Etait  l'obser- 
vatoire des  Chaldéens,  t.  xv,  47.  — 
Vers  plaisants  de  la  Piicelle ,  qui  y 
sont  relatifs,  t.  xi,  78  et  79. 

Babet  (  la  bouquetière  ).  f^ojez 
Bernis  (le  cardinal  de). 

Babouc  (  vision  de  ) ,  ou  le  Monde 
comme  il  va ,  t.  xi-iii,  loi  à  124. 

Babjlone  :  on  ignore  le  nom  de 
son  vérilable  fondateur,  t.  xv,  45^-  — 
Fut  embellie  par  ISabonassar,  ibid. 

Etymologie  de  son  nom,  46. — 

Singulière  cérémonie  pieuse  à  la- 
quelle ,  suivant  Hérodote ,  les  femmes 
de  cette  ville  étaient  assujetties,  53. 
—  Nommée  ville  de  Dieu,  58. — 
Apologie  facétieuse  des  dames  de 
cette  cité,  t.  xxvi,  268  et  suif. 

Babylone  (la  Princesse  de) ,  roman 
philosophique  V  t.  xi.iv,  97  à  190.  — 
Pourquoi  l'auteur  recommande  cet 
ouvrage  à  Frérou  ,  an  gazetier  ecclé- 
siastique et  an  docteur  Riballier,  189 
et  sniv. 

Babjloniens  :  comment  devenus 
Persans ,  t.  xv,  5o.  —  Furent  les 
premiers,  après  les  Indiens,  qui  ad- 
mirent la  croyance  des  anges,  3o5. 
—  Ce  qu'Hérodote  dit  au  sujet  des 
BabyloBieBines ,  53. 

Bacché  (/o)  ,  t.  XXXIX,  399. 
Bacchds,    dieu  de  la  fable  :  re- 
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cherches  sur  son  histoire,  t.  xv,  122. 

—  On  l'a  confondu  quelquefois  avec 
Noé ,  123.  — Et  avec  Moise  et  Josué, 
ibid.  —  Son  histoire  surchargée  de 
fables  par  les  Arabes  ,  t.  xxv,  469. 

—  Ses  différents  noms,  t.  xv,  122. — 
Ce  qui  put  le  porter  à  faire  la  con- 
quête de  l'Inde,  76. — Etait  anté- 
rieur à  Moïse  ,  t.  XXXVII ,  206. 

Bâchas.  (  "Voyez  Pachas.  ) 
Bachaumont,  l'un  des  plus  ai- 
mables hommes  de  son  temps,  t.  xix , 
71.  —  Il  V  a  beaucoup  de  traits  de  lui 
dans  le  Vorage  de  Montpellier,  par 
Chapelle,  ibid. 

Bachelier  (M.  ),  t.  t,xvi,  463. 
Bacheliers  :  à  qui  on  donnait  ce 
nom  du  temps  de  l'ancienne  cheva- 
lerie, t.  xvr,  5oi.  — A  quelle  époque 
les  étudiants  en  droit  commencèrent 
à  le  prendre  ,  5o4. 

Back  et  Backos.  (  Fq/.  Bacchus.  ) 
Bacon  (^ Roger),  bénédictin  an- 
glais :  avait  parlé  long-temps  avant 
Bcrthold  Schwartz  des  explosions 
que  pouvait  produire  le  salpêtre, 
t.  XVI,  327.  —  Fut  l'inventeur  de  la 
pondre  à  canon,  t.  xxxvii,  259.  — 
Etait  un  homme  admirable  pour  son 
siècle ,  a6o. 

Bacon  (François)  :  plus  estimable 
dans  ses  travaux  littéraires  que  dans 
sa  place  de  chancelier;  ouvrit  une 
carrière  tonte  nouvelle  à  la  philoso- 
phie, t.  xviii ,  206. — Trouva  le  temps, 
au  milieu  des  occupations  de  sa  char- 
ge ,  d'être  grand  philosophe ,  bon 
historien  et  écrivain  élégant ,  t.  xxvi , 
57.  —  Est  le  père  de  la  philosophie 
expérimentale,  .59.  —  Découvertes 
qu'il  a  indiquées  expressément ,  60 
et  suiv.  —  Ses  Essais  de  Morale  sont 
faits  pour  instruire  plutôt  que  pour 
plaire,  6r.  —  Remarques  à  l'occasion 
de  sa  Vie  de  Henri  vu ,  62.  —  Sa  dé- 
couverte de  l'attraction,  t.  xxxvii, 
261. 

Bacow  ,  substitut  du  procureur- 
général,  t.  Lv,  220. 

Bacon-Morris  :  forme  le  projet  de 

se  tuer;  comment-DU  l'en  empêche, 

t.  xLii ,  234  et  suiv.  —  Pourquoi  on 

le  force  de  sortir  de  Rome ,  ibid. 

Bacquf.wcocrt  (  de  )  :  lettres  qu« 
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lai  écrit  Voltaire,  t.  lxix,  ag5,  334 
et  suiv. 

Badajoz  (  bataille  de  )  :  gagnée  sur 
les  Espagnols  par  le  duc  d'Albnqner- 
qne,  t.  xix,  253. 

Badaud  :  d'oà  vient  ce  mot , 
t.  xxiTir,  267  et  suiv. 

Bade-Docrlach  (  Caroline,  mar- 
grave de  )  :  sa  correspondance  avec 
Voltaire,  t.  xi.111,  3g8  à  426. 

Bade  (prince  de).  (  Vojrez  Loufs 
DE  Baoe.  ) 

Badet,  conseiller  an  parlement  de 
Provence  :  mis  en  jogeraent  ponr  les 
massacres  de  Mérindol  et  de  Ca- 
brières,  t.  xx.r,  85. 

Bagdad  :  entièrement  détruite  par 
les  armes  de  Tamerlan,  t.  xvi ,  435. 
—  On  l'appelle  quelquefois  Babjr- 
lone,  t.  XV,  3a8. 

Bagieux  ,  chirurgien  -  major  des 
gendarmes  de  la  garde  :  lettres  que 
loi  écrit  Voltaire,  t.  i,rx,  iSa,  241  et 
suiv.;  t.  1.X1,  a34  et  suiv. 

BAGi.iosE(les).  famille  italienne  : 
obtient  la  souveraineté  de  Pérouse  , 
t.  xtii,  149. 

Bagceicacdièkx  (M.  de  la),  t.  i.vi , 
280. 

Bahamak  ,  ange  des  Perses , 
t.xxxvt,  372. 

Baîv  :  est  le  premier  qui  ait  traité 
le  rôle  d'Electre  en  notre  langue, 
t.  VI,  112.  —  Son  ouvrage  n'est 
qu'une  traduction  de  Y  Electre  de  So- 
phocle, ibid.  —  Cette  pièce  est  ou- 
bliée, ibid. 

Bau-let  {Adrien),  cridqne  cé- 
lèbre :  courte  notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX ,  48. 

Baili.ei:i.,  membre  dn  parlement 
de  Paris:  opprimé  par  La  faction  des 
Seixe,  t.  X,  161. 

BAiT-tEtri.  {Nicolas) ,  neveu  du 
précédent,  surintendant  des  finances 
sous  Louis  xrv,  et  président  du  par- 
lement, t.  XIX,  33. 

Bailloi,  ou  Baliol  ,  roi  d'Ecosse  : 
nommé  par  Edonard  i",  t.  xvi ,  3i5. 
Bailly,  de  l'Académie  des  Scien- 
ce» :  lettres  diverses  que  lui  écrit 
Voltaire ,  t.  lxix  ,1X1  et  suiv. ,  168  et 
suiv. .  1 77  ef  suiv. ,  356  et  suiv.  — 
Endroits  où  il  en  est  parlé,  ai 4; 
t.  tx,  353  et  355. 
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Baii-lt  ou  Baii.1,1  (le),  chargé 
d'affaires  dn  roi  de  Prusse,  t.ijx,  118. 

Baiwast  (  m.  )  :  lettre  que  Voltaire 
Ini  adresse  à  l'occasion  dn  Temple  du 
Goût,  t.  1.V1,  33"j. 

Baiitbam,  avocat  anglais:  pour- 
quoi fnt  battn  de  verges  et  brûlé  vif, 
t.  XVII,  254. 

Baïonnette  :  description  poétique 
de  cette  arme  meurtrière ,  t.  x,  258. 

—  D'où  Ini  vient  ce  nom,  277.  . — 
Arme  cjni  maintenant  effraie  plus 
qu'elle  ne  tue,  t.  xx,  27. 

Baiser:  était  nne  manière  de  sa- 
luer ti'ès  ordinaire  dans  l'antiquité  ; 
vers  sur  le  baiser,  imités  de  l'Ita- 
lien, t.  XXXV ji,  269  et  suiv.  (Voyez 
Agapes.  ) 

Baiser  lespieds  (usage  de),  t.  xxiv, 
38. 

Baïcs  (  Michel),  docteur  de  Lon- 
vain  :  ses  propositions  sur  la  grâce , 
t.  XX,  396  et  suiv.  —  Condamné  à 
Rome ,  ibid.  —  Sa  rétractation ,  iiid. 

Bajaket-Ilderim  on  Bajazet-le- 
Focdre  :  succède  à  Amurat  son  père, 
t.  XVI,  433.  — Oblige  Jean  Paléo- 
logne  à  démolir  la  citadelle  de  Galata , 
ibid.  —  Marche  vers  la  Hongrie,  et  v 
défait  l'empereur  Sigîsmond,  ibid.  — 
Ce  qu'il  dit  à  Jean-sans-Peur,  son 
prisonnier,  ibid.  —  Assiège  Constan- 
tinople,  434-  —  Refuse  avec  dédain 
à  Tamerlan  d'en  lever  le  siège,  436. 

—  Blst  vaincu  et  fait  prisonnier  à  la 
famense  bataille  de  Cesarée ,  ibid.  et 
suiv. — Fable  de  la  cage  de  fer,  où  on 
dit  que  Tamerlan  le  renferma  ,  ibid. 

—  Longue  guerre  civile  entre  ses  en- 
fants, 438. 

Bajazet  i"",  empereur  turc  :  tué 
dans  nne  bataille ,  t.  xvi ,  358. 

Bajazet  ii  ,  sultan  des  Turcs  : 
l'empereur  Sigismond  est  malheureux 
contre  lui ,  t.  xvi ,  293.  —  Il  livre 
Bernard  Bandini  ,  l'un  des  assassins 
des  Médicis,  à  T..aureDt  de  Médicis, 

t.  XVII,  28. 

Bajazet,  tragédie  de  Racine  :  mé- 
rite de  l'exposition  de  cette  pièce, 
t.  ir,  49;  t-  xLvu,  456;  et  t.  xlix, 
II. — Réflexions  sur  le  style  de  cette 
tragédie ,  t.  lvii  ,  480  et  suiv.  —  Le 
rôle  d'Acomat  y  paraît  l'effort  de 
l'esprit  humain ,  t.  ni ,  108. 
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Bala  ,  servante  de  Rachel  , 
t.  XXXVII,  275. 

Balaam  :  oa  ne  dit  pas  qn'il  fàt 
faux  prophète,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
prophète  du  dieu  des  Juifs ,  t.  xv, 
190.  — •  Comment  prédisait  l'avenir, 
t.  xxvrii,  3 16.  — Son  entretien  avec 
son  âaesse,'t.  xxxiti,  171  et  suie. 

Balac,  roi  des  Moabites  :  envoie 
des  députés  à  Balaam  pour  le  con- 
sulter, t.  xxxiri ,  172  ef  suif.  — ■  Va 
an-devant  du  prophète,  i65  et  suiv. 

Balada ,  ville  prise  par  les  troupes 
de  l'impératrice  de  Bassie,  t.  lui, 
186. 

Balai,  poème,  t.  txrr  ,  333. 

Balance  égale,  facétie  :  où  l'on  dis- 
cnteles  raisons  de  laisser  on  de  reti- 
rer aux  Jésuites  le  ponvoir  d'instruire 
la  jeunesse,  t.  xiv,  108  et  suie. 

Balbek  ,  ancienne  ville,  t.  xv,  56. 

Balc  (madame  de),  t.  xxiii,  375. 

Baldad,  l'un  des  amis  de  Job, 
t.  XL,  4ao. 

Baie  ou  Basle  :  concile  tenu  dans 
cette  ville  du  temps  de  l'empereur 
Sîgismond ,  t.  xvi ,  422  et  suiv.  — 
Réflexions  sur  la  noblesse  de  cette 
ville,  t.  XVI ,  5 16. 

Balechon,  graveur:  grava  le  beau 
portrait  de  Voltaire,  t.  lvii  ,  3o2. 
V      Balgen  :  on  prétend  que  c'est  de 
ce   nom   que   vient  le    mot   Belge, 
t.  XXXVII,  484- 

Balin,  orfèvre  :  a  mérité  d'être 
mis  au  rang  des  plus  célèbres  ar- 
tistes ,  par  la  beauté  de  son  dessin  et 
l'élégance  de  son  exécution ,  t.  xix , 
208. 

Balincourt  (  Testu  de),  maréchal 
de  France,  t.  xix,  18. 

Balk,  ancienne  ville,  t.  xv,  56. 

Ballard,  imprimeur  des  ballets 
du  roi,  t.  Lviit ,  3oi. 

Balleroi  (  le  comte  de  ) ,  blessé 
grièvement  à  la  journée  de  Rocoux , 
t.  XXI,  161. 

Bai-lessert  (  M.  ),  Genevois, 
t.  Lxv,  3o  et  36. 

Bai,me  (M.  de  la),  surnommé  de 
l'Échelle  :  gentilhomme  savoyard, 
t.  i,xiii ,  4^4  ;  et  1.XIV,  249- 

BaIiMeîiino  (lord),  pair  écossais  : 
pourquoi  condamné  à  être  pendu  et 
écartelé,   t.    xxi,   225.  —  Courage 
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avec  lequel  il  marche  à  la  mort , 
ibid. 

Baltagi-  MÉHÉMET,  grand-visir  : 
son  origine;  vicissitudes  de  sa  for- 
tune ,  t.  XXII ,  210.  —  Reçoit  l'ordre 
d'aller  combattre  les  Moscovites,  air. 
—  Fait  assembler  son  armée  à  An- 
diinople,  2r3.  —  Et  marche  vers  la 
Bessarabie,  214.  —  Son  expédition, 
2 1 6  ef  suif.  —  Traite  de  la  paix  avec 
les  Russes,  222.  — Ses  réponses  aux 
reproches  de  Charles  xii,  225.  — 
Déposé ,  et  relégué  à  l'île  de  Lemnos; 
sa  mort,  23 1. 

Bahagis,  esclaves  du  sérail  :  leur 
emploi,  t.  XXII,  210. 

Baltazar  ,  l'un  des  trois  mages , 
t.  XXXIX,  137. 

Balthasar,  ou  Balthazarl,  ou 
Baltazar  ,  ou  Balth  asard  {Gérard), 
assassin  du  prince  d'Orange ,  t.  xxiv, 
544-  —  AnobUssement  de  ses  descen- 
dants, ibid.  — S'était  confessé  avant 
de  commettre  son  crime ,  t.  xxviii , 
261. 

Balthazar  (don),  prince  d'Es- 
pagne :  époque  de  sa  mort,  t.  xix, 
3i4. 

Balthazar -Baro,  aatear  comi- 
que, t.  xLvi,  63. 

Baltimore  (  milord),  t.  l,  439- 

Baltique  (  la  mer  )  :  abandonne 
une  partie  de  ses  rives,  t.  xv,  5. 

B ALTOS,  jésuite  :  absurdité  de  son 
opinion  sur  les  oracles ,  t.  xv,  i34- — 
Attaque  Fontenelle  pour  son  Histoire 
des  Oracles,  t.  xix,  roa.  —  Ré- 
flexion sur  son  opinion,  t.  xxxix, 
192. 

Balue  (Jean  de  la),  cardinal  et 
évèque  d'Angers ,  t.  xli  ,  5og. 

Baluze  (  Etienne  )  :  a  formé  le 
recueil  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Colbert,  t.  xix,  48-  — 
Pourquoi  fut  exilé  par  le  roi  ,  ibid. 

Balzac  dÏntragues.  f^ojez  Ew- 
TRAGUES    (d'). 

Balzac  (  Jean-Louis  )  :  sa  lettre  à 
Scudéry,  dans  laquelle  il  rend  justice 
aux  beautés  du  Cid,  t.  xlviii  ,  107  « 
sniv.  —  Il  connaissait  l'éloquence  des 
vers,  et  avait  introduit  en  France 
celle  de  la  prose  ,  r  i  r .  —  Lettre  de 
félicitation  qu'il  adresse  à  Corneille , 
an  sujet  de   Cinna ,  262  et  suiv.  — 
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Jn^emeiit  snr  ses  lettres,  t.  xlvi, 
5oa.  —  Ne  serviraient  aajonrd'hni 
qa'à  former  an  pédant,  ibid.  —  No- 
tice qni  le  concerne,  t.  xrx,  48-  — 
La  langue  française  lui  a  de  très 
grandes  obligations ,  ibid. 

Balzamoh ,  célèbre  canoniste  grec, 
t.  XXXVIII,  i55. 

Bamberg,  ville  :  par  qui  fat  bâtie; 
qui  créa  son  évèché,  t.  xxiv,  i32. 

Ban  :  ancienne  signification  de  ce 
mot,  t.  XXIV,  189. 

B  AIT  Al  AS,  capitaine  des  gardes  de 
Salomon  :  tue  le  prince  Adonias , 
t.  xxvrii ,  342  et  siiiv. 

Baîtcocr  (  le  président  de  )  ,  père 
da  jenne  d'Etallonde,  t.  xxiv,  65. 

Bawdei.t.1  ,  moine  :  inventeur  des 
fables  débitées  sar  Mahomet  11  , 
t.  lYii,  604. 

BAHnini  (  Bernard  ) ,  l'un  des 
meurtriers  des  Médicis  :  se  sanve  en 
Turquie,  t.  xvii ,  28.  —  Et  est  livré 
à  Lanrent  de  Médicis  par  le  sultan 
Bajazet ,  ibid. 

Banians  :  peuple  de  l'Orient  ;  ses 
moears,  t.  xv,  189.  —  Sont  pour  le 
commerce  dans  les  Indes  ce  qae  les 
Juifs  sont  en  Europe,  t.  xmi,  12. 

Ba^tier,  ou  BoAER  ,  OU  Bahxier, 
général  suédois  :  presse  l'Autriche 
d'un  côté,  tandis  que  les  Français 
l'attaquent  de  l'autre,  t.  xviii,  218. 

Bahier  (l'abbé)  :  sa  mythologie, 
àtée,  t.  XIII,  33 1. 

Bannissement  :  celui  qui  exile  de 
l'état  est  une  infraction  au  droitdes 
gens,  t.  XXXVII,  277  et  suiv.  —  Éty- 
mologie  de  ce  mot,  t.  xxiv,  iSg. 

Banque  :  ce  que  c'est,  et  quel  est 
•on  but;  ses  opérations,  t.  xxxvii, 
a^S.  —  Banque  pubL'que  différente 
de  la  précédente;  les  bons  gouver- 
nements en  sentent  les  avantages , 
281  et  suiv. 

Banqueroute  :  d'où  viennent  ce 
mot  et  son  usage;  à  quelle  époque 
le»  banqueroutes  étaient  encore  peu 
connues  en  France,  t.  xxxvii,  283. 
Banqueroutiers  :  comment  sont 
traités  en  France  et  en  Angleterre  , 
t.  XXXVII,  283  et  suiv. 

Baptême  :  celui  des  anciens  Perses, 
t.  XV,  3io.  —  Les  Grecs  le  faisaient 
par  immersion ,  et  les  Latins  par  as- 
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persion,  390  et  suiv.  —  Cérémonies 
du  baptême,  440. — Autres  détails 
sur  le  baptême,  t.  xxxvii,  a86  et 
suiv. 

Bar  (  le  comte  ) ,  1. 1.1 ,  260. 
Bar-JÉsu,  juif  que  Paul  et  Barnabe 
tronvent  à  Paphos,  et  qui  veut   dé- 
tourner Sergius  de  se  faire  chrétien  , 
t.  xxxii ,  66. 

Barac  ,  chef  du  peuple  joif , 
t.  XXXVII,  298  et  suiv. 

Barassi  (  M .  )  :  voulait  prendre 
deux  cent  mille  francs  à  Toltaire , 
t.  Lvir,  239. 

Barjltier  (  Jean  -  Philippe  )  :  le 
plus  singulier  peut-être  de  tous  les 
enfants  célèbres  ;  notice  qni  le  con- 
cerne, t.  XIX,  48  et  suiv.  —  Traduc- 
tion qu'on  loi  doit ,  ibid. 

Barba  ,  femme  de  Sigismond,  frère 
de  Tenceslas,  t.  xxiv,  i5. 

Barbaitçon,  l'un  des  ennemis  dn 
cardinal  Mazarin,  t.  xx,  40S. 

Barbarigo,  noble  vénitien:  était 
provéditeur  de  la  flotte  de  la  nation 
à  la  célèbre  journée  de  Lépante  , 
t.  XVII,  466. 

Barbarika  on  BAitaiitiiri,  nièce 
du  pape  Urbain  viii  :  son  mariage 
avec  le  duc  de  Parme  est  manqué  , 
t.  xxviii,  96. 

Ba.rbarixi  {Tadeo),  préfet  de 
Rome,  t.  xxviii,  96. 

BAR6ARi:ri  (la)  :  célèbre  danseuse 
à  laquelle  Frédéric  11  donnait  plus 
d'appointements  qu'à  trois  ministres 
d'état ,  t.  XXXV,  196. 

Barbasa^  ,  un  des  meurtriers  dn 
duc  de  Bourgogne  :  relâché  par  les 
Anglais,  t.  xvi ,  365. 

Barbe  (  sainte  )  :  son  histoire  , 
t.  XXIX,  53. 

Barbe  ;  les  eunuques  n'en  ont  pas, 
t.  XXXVII,  3o. — Les  Américains  non 
plus,  3o2. —  Par  qui  fut  introdait 
1  usage  de  la  laisser  croître,  pour  ins- 
pirer plus  de  vénération  aux  peuples, 
t.  XVII,  144. 

Barberisi  {jlntoi/te),  cardinal, 
neven  du  pape  Urbain  viii  :  guerre 
qu'il  excite  contre  le  dac  de  Pai-me  ; 
marche  à  la  tète  d'ane  armée  avec 
des  indulgences,  t.  xviii,  3i2. 

Barberocsse  (  Chereddin  ) ,  vice- 
roi  d'Alger,  amiral  du  sultan  Soli- 
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man  :  joint  ses  galères  à  celles  de 
François  i",  et  assiège  Nice,  mais 
sans  succès  ,  t.  xvir,  t83.  —  Se  rend 
maître  absolu  dans  Toulon ,  et  y  fait 
changer  une  grande  maison  en  mos- 
quée ,  ibid.  —  Aima  mieux  être  pacha 
de  Soliman  que  roi  d'Alger,  469. 

Barberousse  ,  empereur  d'Alle- 
magne. (  Voyez  Frédéric.) 

Barbésieux  (  Louis- François  Le- 
TEI.1.IER,  marquis  de  ),  fils  de  Lou- 
vois ,  secrètaire-d'état  de  la  guerre  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xix ,  4i- — 
Mécontente  tout  le  monde,  466. 

Barbeyrac  ou  Barbeirac  {Jean  ) , 
écrivain  du  siècle  de  Louis  xiv,  tra- 
ducteur et  commentateur  de  Pnffen- 
dorf  et  de  Grotius  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  49.  —  Remarque  sur 
cet  auteur,  t.  xxxiv,  3i8. 

Barbier-d'Accour  (  Jean  ) ,  écri- 
vain du  siècle  de  Louis  xiv  :  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  de  la  réputation, 
t.  XIX ,  49.  —  Il  avait  été  contrôleur 
des  bâtiments  du  roi  sous  Colbert , 
qui  le  protégeait ,  et  mourut  dans  la 
misère ,  ibid. 

Barbier  (  mademoiselle  ) ,  femme 
poète  du  siècle  de  Louis  xxv,  t.  xix  , 
5o.  —  Est  auteur  d'une  pièce  intitu- 
lée :  Jules-César,  t.  irr,  33o. 

Barbiwi  (  JVicolo)  :  rapporte  que 
le  comédien  Rinoceronte  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  t.  xlviii,  547. 

Barbou  ,  imprimeur  de  Lefranc  de 
Pompignan,  xt.v,  i43. 

Barcelonne  :  comment  prise  par 
les  Anglais  pour  l'archiduc  Charles, 
t.  XX,  42  et  suie.  —  Siège  de  cette 
ville  par  le  maréchal  de  Berwick; 
courage  fanatique  de  ses  habitants , 
ni  et  suiv.  —  Punition  infligée  aux 
chefs  de  la  rébellion  contre  Phi- 
lippe V,  ir4- 

Barclay  {Robert)  :  présente  à 
Charles  ri  son  Apologie  des  Quakers, 
t.  XXVI ,  19.  —  "Vérité  de  son  épître 
dédicatoire  à  Charles  11,  ibid. 

Barcochebas  :  se  dit  le  Messie,  et 
se  met  à  la  tête  des  Juifs,  t.  xv,  187. 
—  Autres  détails  qui  le  concernent , 
t.  XXXVI ,  99. 

Bardes  :  ce  qu'ils  étaient ,  t.  xxxvi , 
398. 
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Bardin,  libraire  :  fait  une  édition 
des  œuvres  de  "Voltaire,  t.  txix,  2o5. 
Bardin,  secrétaire-d'état  sous  le 
maréchal  d'Ancre  :  poursuivi  par 
de  Luynes;  son  procès;  comment 
échappe  à  la  mort ,  t.  xxv,  222  et 
suiv. 

Bardou.  {Voyez  Boiitmir.) 
Barebone  ,  marchand  de  cuir  :  le 
membre  le  plus  accrédité  du  parle-^ 
ment  créé  par  Cromwell ,  t.  xviii , 
263.  —  On  donne  son  nom  à  cette 
assemblée,  ibid. 

Bareith  (la  margrave  de),  sœur 
de  Frédéric  :  s'adresse  à  "Voltaire 
pour  arranger  les  affaires  de  son 
frère,  t.  i,  -ioZ  et  suiv. — Maltraitée 
par  son  père;  négocie  pour  Frédé- 
ric, 36 1.  —  Essaie  de  réconcilier  son 
frère  avec  Louis  xv,  442.  —  Mort  de 
cette  princesse ,  2o5.  —  Ode  et  vers 
de  Voltaire  à  ce  sujet,  t.  xii ,  428 
et  440.  —  Sa  correspondance  avec 
Voltaire,  t.  tin,  352  à  4co. 

Bareith  (le  margrave  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire  en  lui  adres- 
sant l'ode  sur  la  mort  de  la  mar- 
grave, t.  tiii,  401. 

Barier  (M.),  t.  LVii,  3o3. 
Barillon  ,  président  aux  enquê- 
tes :  résiste  à  la  tyrannie  du  cardinal 
de  Richelieu,  t.  xxv,  22g.  — Est  in- 
terdit pour  cinq  ans,  2jo.  — Est 
enfermé  à  Pignerol  par  ordre  de 
Mazarin,  245. 

Barillon  ,  ambassadeur  de  France 
à  Londres,  t.  xix,  435. 

Barjone  {Simon).  Voyez  Pierre 
(saint). 

Barlet  ,  prédicateur  :  idée  du  style 
de  ses  sermons,  t.  xxxvi,  182  et 
suiv. 

Barmécide  (le)  :  conte  de  "Vol- 
taire pour  le  duc  de  Choisenl,  t.  xiii, 
4i3. 

Barmécides  :  beautés  de  leur  his- 
toire ,  t.  XV,  320. 

Barnabe  on  Barwabas  (saint)  : 
cité,  t.  XXXVI,  448  et  461. 

Barnet,  amiral  anglais  :  est  battu 
par  le  général  Labourdonnaie,  t.  xxr , 

264. 

Barnevei,t,Bari!ievei.dt  ou  Bar- 
hewelt,  pensionnaire  de  la  Hol- 
lande :   zélé  républicain  ;  pourquoi 
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favorisait  les  Armiaiens,  t.  xviii. 
324.  —  Son  jugement;  il  est  déca- 
pité, 3iS  et  326.  —  Ce  qne  portait 
sa  sentence ,  326.  —  Services  qu'il 
ayait  rendus  à  la  république,  ibid. 

—  Conspiration  d'un  de  ses  fUs  pour 
venger  sa  mort ,  ibid.  —  Comparé  à 
Socrate,  t.  xxvin,  42  etsuiv. 

Bakon  {Xichel),  célèbre  comé- 
dien :  fnt  formé  par  le  célèbre 
Molière,  t.  xxvi,  71.  —  On  ne  croit 
pas  qae  les  pièces  qu'il  donna  sons 
son  nom  soient  de  loi,  t.  xix,   5o. 

—  Possédait  la  perfection  de  l'art  du 
comédien,  ibid.  —  Les  prédicateurs 
venaient  l'étudier,  et  allaient  ensuite 
déclamer    contre  la   comédie,    ibid. 

—  Notice  sur  sa  vie,  ibid.  —  Donne 
des  leçons  de  déclamation  à  la  du- 
chesse d'Orléans  et  au  duc  de  Bour- 
gogne, t.  XX,  201. —  Cité,  t.  xLvixi, 
4o3  et  40. 

Baroit,  chimiste,  t.  xxxix,  44 !• 

Baroitdei.  (madame) ,  t.  i-xviii , 
329. 

BAROjrrcs, historien  :cité,t.xxxvi, 
481  ;  et  XXXVIII,  129. 

Barons  :  quelles  étaient  leurs  fonc- 
tions dans  les  parlements  ,  t.  xxv, 
18.  —  Ces  anciens  seigneurs  compo- 
saient la  cavalerie  des  armées,  t.  xv, 
422. 

Barrai.  (^Claude- il athias  de), 
érêqne  de  Troyes;  sa  lettre  au  prieur 
de  Scellières  contre  l'inhumation  de 
"Voltaire  dans  cette  abbaye ,  t.  i , 
600. 

Barrât,  peintre,  t.  rru,  274- 

Barrai;(M.)  :  envoie  à  "Voltaire  des 
observations  sur  le  siècle  de  Louis  xiv, 
t.  txiv,  246. 

Barré  (le  P.),  génovéfain  :  auteur 
d'ane  histoire  d'Allemagne ,  pour  la 
composition  de  laquelle  il  a  pUlé 
V Histoire  de  Charles  xir  par  "Vol- 
taire, t.  XXII ,  22.  —  Quelques  uns 
de  ses  plagiats  indiqués,  32,  3t),  41  , 
55,  58,  68,  76,  82.  —Autres  détails 
y  relatifs,  t.  xn,  421. 

Barre  (le  chevalier  de  la).  (Foyez 
Labarre.) 

Ba-rrraux  (Jacques  de  la  "Vallée, 
seigneur  des  )  :  était  connu  des  gens 
de  lettres  par  plusieurs  petites  pièces 
de  vers  agréables,  t.  xix,  5o.  —  N'est 
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point  auteur  du  fameux  sonnet  qu'on 
lui  attribue,  5i.  —  Autres  partie^ 
larités  sur  sa  vie,  ibid.  Vcnez\.à.\KV 
(l'abbé  de). 

Barretti  (M.) ,  t.  XXXII,  64. 

Barri.  (^Voyez  Dubarri). 

Barricades  (journées  des)  :  quels 
en  furent  la  cause  et  le  résultat , 
t.  xviii,  62;  xxv,  i34  et  stiiv. — 
Autre  affaire  des  barricades  sous  le 
ministère  de  Mazarin,  264  et  suiv. 

Barricades  (les) ,  passage  des  Al- 
pes :  comment  les  Français  s'en  ren- 
dent maîtres,  t.  xxi,  88.  . 

Barrière  {Pierre),  malheureux 
de  la  lie  du  peuple  :  attente  à  la  vie 
de  Henri  it  ,  pendant  qu'il  faisait 
abjuration  à  Saint- Denis,  t.  xviti, 
85  et  suiv.  —  Par  qui  fut  excité  à  ce 
crime,  86.  —  Autres  détails  qui  le 
concernent ,  t.  xxv,  166. 

Barrière  (M.  de)  ,  t.  ucrv,  916. 

Ba.rroc  :  cité  sur  une  question 
d'optique,  t.  tvii,  139. 

Barsabas  :  en  concurrence  avec 
Mathias  pour  la  place  de  Judas , 
t.  XXXIX,   187. 

Bart  {Jean),  célèbre  marin,  (^o^. 
Jraw-Bart.  ) 

Bartas  (du)  :  cité  dans  les  Lettres 
chinoises,  t.  xxvii ,  62  et  suiv. 

Bartehsteiit  (M.) ,  t.  li  ,  248. 

Barthe  ,  secrétaire  de  l'abbé  de 
la  Trappe ,  t.  lxv,  329. 

Barthélémy  ,  apôtre  :  son  évan- 
gile, t.  xxxiv,  18. 

Barthélémy  (don)  des  martyrs, 
primat  de  Portugal  :  ce  qn'U  dit  au 
concile  de  Trente,  en  parlant  de  la 
nécessité  d'une  réformation,  t.  xviii , 

23. 

Barthélémy  (Diaz)  :  le  fanatinne 
le  rend  fratricide.  {Voryez  Diaz.) 
Barthélémy.  {Voyez  Las-Casas.) 
Barthélémy  (la  Saint-)  :  descrip- 
tion de  cette  journée  d'horrible  mé- 
moire, t.  X,  85  et  suiv.  —  Conjec- 
tures sur  l'origine  et  les  motifs  de  ce 
massacre ,  98  et  suiv.  —  Ode  sur 
l'anniversaire  de  cette  affreuse  jour- 
née, pour  l'année  1 772,  t.  xii,  464- 
— Fragments  historiques  sur  cet  évé- 
nement, t.  xxvir,  218.  —  Détails 
relatifs  à  cette  affreuse  journée, 
t.  XVIII,  i3;  t.  xxv,  124  et  suiv.  — 


56 


BAS 


Avait  été  préparée  et  méditée  pen- 
d|Atdenx  ans,  t.  xviii,  i3.  — Per- 
^nnages  qni  y  eurent  la  principale 
part,  ibid.  — Commandants  de  pro- 
vince qui  désobéirent  à  l'ordre  de  la 
cour,  relatif  à  ce  massacre,  i5.  — 
Procession  annuelle  ordonnée  par  le 
parlement  de  Paris  en  mémoire  de 
cette  journée,  i6.  —  Autres  détails 
y  relatifs  ,  t.  x ,  34o. 

Bartboie,  jurbconsulte  :  rédige 
la  bulle  d'or  publiée  par  l'empereur 
Charles  iv,  t.  xvr,  277  et  suiv. — Fut 
le  premier  comte  sans  fief  créé  sous 
Charles  iv,  5io. 

Barcch  ,  prophète  :  cité  sur  les 
anthropophages,  t.  xxxvi,  4^2.  — 
Son  livre  regardé  comme  apocryphe, 
439. 

Barwick.  (^'bjei;  Berwick.) 
Basile  (saint)  :  à  quelle  époque 
établit  sa  règle  en  Orient,  t.  xvii, 
283.  —  Fit  un  Code  pour  tous  les 
moines  au  iv«  siècle,  t.  xxxvi,  36. 
—  Permet  aux  abbesses  de  confesser 
leurs  religieuses ,  t.  xxxviii ,  i55. 

Basile  ,  empereur  d'Orient  :  com- 
ment parvient  à  l'empire,  t.  xv , 
4yiJ.  —  Son  règne  est  l'époque  du 
schisme  qui  divise  l'Eglise  grecque  de 
la  latine ,  ibid.  —  Regardé  comme 
juste  pour  avoir  fait  déposer  le  pa- 
triarche Photius ,  ibid.  —  Ce  que  dit 
Montesquieu  des  jugements  attribués 
■  à  ce  prince,  t.  xxviii,  406  et  suiv. 

Basileus,  signification  de  ce  mot, 
t.  xiiii,  i4r. 

Basilide    (saint)  :  sainte    Pota- 
mienne  lui  apparaît,  t.  xxxvi,  5oo. 
Basilides  (Jean)  :  czar  de  Russie. 
(  Vojez  IWAN .) 

Basilikof  (M.),  t.  LU,  173. 
Basnage  {Henri)  de  Beau  val,  avo- 
cat en  Hollande  :  est  auteur  d'un 
livre  de  la  Tolérance  des  Religions , 
t.  XIX,    5i.  —  Cité  sur  Hypathie, 

t.  XL,   253. 

Basic  AGE  {Jacques),  pasteur  «calvi- 
niste :  était  plus  propre  a  être  mi- 
nistre d'état  que  ministre  d'une  pa- 
roisse, t.  XIX,  5i. — Ses  ouvrages 
les  plus  estimés,  ibid. — Défend  Fon- 
tenelle  contre  le  jésuite  Baltus,  102. 

Bassaraba,  hos}K)dar  de  la  Va- 
lachie,  t.  xxiii ,  a  16,  —  Trompe  le 
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czar  Pierre-le-Grand  en  loi  propo^ 
sant  la  paix,  217. 

Bassevitz  (la  comtesse  de)  :  lettre- 
que  lui  écrit 'Voltaire ,  t.  lxii,  161 
et  suif. 

Bassevitz  (le  comte  de) ,  conseil- 
ler anlique  à  "Vienne  ;  ses  Mémoires 
cités  au  sujet  du  mariage  de  Cathe- 
rine I"  avec  le  czar  Pierre,  t.  xxiir, 
242  et  suiv.  —  Sur  l'entrée  des  trou- 
pes suédoises  dans  Tonninge  ,  257. 
— Sur  le  supplice  de  Moëns,  375. — 
Sur  la  mort  du  czar  Pierre,  378. 

Bassompierre  (  François ,  maré- 
chal de)  :  pourquoi  renfermé  à  la 
Bastille  pendant  le  reste  de  la  vie  du 
cardinal  de  Richelieu,  t.  xvm,  i6r. 
—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xrx, 
19  et  5i. 

Bassompierre  (madame  de),  ab- 
besse  de  Poussai  :  vers  que  lui  adresse 
Voltaire  ,  t.  xiv,  352. 

Bastian  ,  capucin  qui  vole  "Vol- 
taire, t.  Lxv,  453. 

Bastide  (la) ,  un  des  assassins  dtt 
duc  de  Guise ,  t.  x ,  1 3o. 

Bastide  (de)  ,  auteur  du  Nouveau 
Spectateur  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire sur  cet  ouvrage,  t.  lx,  471  et 
suiv. 

Bastide  de  Chiniac.  {Vojrez  Chi- 

NIAC.) 

Bastille  (la)  :  vers  de  la  Henriade 
qui  caractérisent  cette  prison  d'état , 
t.  X,  i54.  — Fut  toujours  rempUe 
sous  le  ministère  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, t.  xviii,  161. 

Bastille  (la)  :  petit  poème  de  l'au- 
teur, et  notes  y  relatives,  t.  xii , 
3  et  suiv. 

Bataille  :  description  tirée  de  la 
Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  t.  xlvi  , 
434. — Des  batailles  gagnées  servent 
à  illustrer  une  nation  et  non  à  l'a- 
grandir, t.  XVII,  72. 

Bataillons  :  ordonnance  mili- 
taire y  relative,  t.  xxxvii ,  3o3  et 
suiv.  ^ 

Bâtards  :  époque  à  laquelle  il 
n'était  pas  honteux  de  l'être ,  t.  xvi , 
8.  —  Ils  héritaient  souvent  alors, 
ibid.  —  N'étaient  point  exclus  du 
troue  au  xv  siè(Se,  t.  xvii,  32.— 
Bâtards  illustres,  t.  xi,  237.  —  En 
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Espagne,  les  bâtards  ont    toujours 

hérité,  t.  xxxyii,  276. 

Bataves.  {Voyez  Hollahdam.) 
Bath  (le  comte  de).  Voyez  Pult- 

HKY   (M.). 

Bathiaki  ou  Battiart  (le  ma- 
réchal) :  commande  les  impériaux 
pendant  la  guerre  de  i74?>  t.  xju, 

232. 

Bathurst  (milord) ,  t.  i.yi ,  295. 

Batogces  :  sorte  de  supplice  usité 
en  Russie,  t.  xxiii,  86. 

Batoc-Khas  ,  fils  de  Ton-Ché,  et 
petit-fils  de  Gengis  :  ravages  qu'il 
exerce  dans  le  xiii'  siècle,  t.  xvi , 
igS.  —  C'est  de  lui  que  descendent 
les  princes  de  la  Tartarie  Crimée , 
ibid.  —  n  pénètre  aux  froiilières  de 
ntalie ,  196.  —  Sous  son  règne  ,  les 
Tartares  inondèrent  l'Earope,  L  xxiv, 
a4o. 

Batteux  {Laurent)  :  ligué  contre 
tons  les  philosophes  à  l'Académie  ; 
ce  qu'en  dit  d'Alembert ,  t.  lv,  247 
et  suiv. 

Nota.  Ce  Laurent  Batteux  n'est 
autre  que  Charles  Batteox  de  l'Aca- 
démie Française. 

Battori  {Etienne),  \ayvode  de 
Transylvanie  :  élu  roi  de  Pologne 
par  la  protection  de  la  Porte  otto- 
mane, t.  xvin ,  204.  —  "Vassal  de 
l'empereur  Maximilien  ;  Femporta 
iar  son  souverain  ,  ibid.  —  Sa  mort , 
t.  XXIV,  544. 

Battori  {Sigismond)  ,  vayvode 
de  Transylvanie  :  secone  le.  joug  ot- 
toman pour  se  soumettre  à  celui  de 
FAutriche,  t.  xxiv,  545.  —  Incon- 
stance de  sa  fortnne  ,  itSo.  —  Est 
rétabli  en  Transylvanie  ,  555. 

Battori  {André),  cardinal,  cou- 
sin do  président  :  reçoit  une  veste 
du  sultan ,  t.  xxiv  ,  55o.  —  Elst  tué 
en  combattant,  ibid. 

Battori  (  Gabriel)  ,  prince  de 
TransylvSnie  :  sa  fin  tragique , 
t.'xxiv,  562. 

Bacbigxx  on  Bobighy,  greffier 
de  l'Hôtel-de-ville  de  Paris  :  tue  le 
maréchal  Saint- André,  t.  xxv,  109. 

Bacbocrg  on  Beaubourg  ,  acteur, 
l.  xivi ,  32. 

Baccue,  imprimeur,  lvii,  63. 
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Baucis  et  Philémom  :  leur  aven- 
ture ressemble  à  celle  de  Lotfa,  t.  xx.^'^v 
21. 

Bacdeau  (l'abbé)  :  lettre  qne  lui 
écrit  Voltaire,  t.  ixjx,  78  et  suiv. 

Bacduciit  ,  frère  de  Godefroy  : 
vend  tout  ce  qu'il  possédait  en  Lor- 
raine pour  faire  partie  de  la  pre- 
mière croisade ,  t  XVI,  125. — S'em- 
pare de  la  ville  d'Edesse  et  s'y  forme 
nn  petit  état,  i34. —  Fut  le  premier 
roi  de  Jérusalem ,  i  '9.  —  H  est  pris 
presque  aux  portes  de  cette  ville  par 
un  prince  turc,  ibid. 

Bauoocik  ,  comte  de  Flandre  : 
fht  le  principal  motenr  de  la  cin- 
quième croisade,  t.  xvi,  i5a. — Com- 
ment reconnu  empereur  d'Orient, 
i58.  —  "Vaincu  par  les  Turcs  et  les 
Bulgares  ;  il  meurt  en  proie  aux  bêtes 
féroces,  159. 

Bacdoci^t  II,  dernier  empereur 
latin  de  Constantinople  :  met  eu 
gage  entre  les  mains  des  "Vénitiens 
la  couronne  d'épines  de  Jésus-Cbrist 
et  plusieurs  autres  reliques,  t.  xvi, 
180.  — Il  vient  an  concile  de  Lyon, 
et  Y  implore  vainement  une  croi- 
sade ,  ibid.  —  Il  s'enfuit  en  France , 
et  vend  à  saint  Louis  son  marquisat 
de  ïVamur  pour  subsister,  ibid.  — As- 
siste au  concile  tenu  par  Innocent  iv, 
t.  XXIV,  242. 

Bacdoci:^  de  Lcxembocrg,  élec- 
teur de  Trêves  :  prend  le  parti  de 
Philippe  de  "Valoiscontre Edouard  iri, 
t.  XXIV,  655. 

Baudrakd  {Michel) ,  géographe  : 
moins  estimé  que  Sanson,  t.  xix,  5i. 

Bauer  ,  l'un  des  généraux  oe 
Pierre  i"  :  commande  la  droite  de 
l'armée  à  la  journée  de  Piiltawa  , 
t.  XXIII,  i<)4- 

Bault,  conseiller.  {Voy.  Lebaclt.) 

Bacme  (la  grotte  de  sainte^  :  sa 
description  dans  le  poème  de  la  Pn- 
celle,  t.  XI,  172  et  suiv.  —  Son  effet 
miraculens,  174. 

Bac^i  (le  P.),  jésuite,  t.  xi,v,  268. 

Bacsem est,  gentilhomme  lorrain  : 
tue  Charles -le-Téméraire ,  t.  xxiv, 
4o3. 

Bautru  :  ce  qu'il  disait  de  sa  fa- 
mille, t.  XXXVI,  101. 

Bavalas  (le  seigneur  de)  :  chaîné 
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par  un  duc  de  Bretagne  d'assassiner 
le  connétable  de  Clisson,  t.  m,  i55. 
—  Succès  de  sa  désobéissance ,  ibid. 

Bavière  (le  prince  électoral  de)  : 
comment  désigné  pour  succéder  à 
Charles  it,  roi  d'Espagne,  t.  xix  , 
4H5.  —  Sa  mort  ;  fausseté  des  bruits 
odieux  répandus  à  ce  sujet,  488. 

Bavière  (comte  de)  :  tué  dans  la 
guerre  de  174»,  t.  xxi,  43o. 

Bavière  (maison  de)  :  origine  des 
deux  maisons  électorales  de  ce  nom , 
t.  XXIV,  201. 

Bavière  (  la  )  :  ravagée  par  les 
Huns,  t.  XXIV,  96. —  Forme  un  nou- 
vel électorat,  t.  xix,  292.  —  Erigée 
en  royaume,  t.  xxiv,  60. 

Bavili-e  (de),  intendant  du  Lan- 
guedoc :  combien  comptait  de  pro- 
testants en  France,  t.  xx,  882.  — 
Danger  qu'il  court  à  Nîmes,  SgS. 
Bawer  (le  général).  {Vov.  Bauer.) 
Bay,  général  de  Philippe  v;  sa 
défaite  auprès  de  Saragosse ,  t.  xx , 
86. 

Bayard  (le  chevalier) ,  arme  Fran- 
çois i'''  chevalier,  t.  x,  233. —  Trait 
de  bravoure  qui  le  fait  comparer  à 
Horatius  Coclès,  t.  xvii ,  58.  — Est 
blessé  à  mort  dans  la  déroute  de  Bia- 
grasse,  i65.  —  Ce  qu'il  dit  au  con- 
nétable Charles  de  Bourbon,  qui  lui 
témoignait  de  la  compassion  de  le 
voir  dans  cet  état,  ibid.  —  Faisait 
toujours  dire  une  messe  quand  il  allait 
se  battre  en  duel,  t.  xvii,  iSg. — 
Placeqne  l'auteur  lui  donne  au  séjour 
de  l'innocence  dans  la  Henriade,  t.  x , 
224. 

Bayard  (le  Chevalier) ,  tragédie  de 
Dubelloy.  {Voyez  Dubelloy.) 

Baye  (M.  de),  frère  de  madame  la 
marquise  de  Prie  :  vers  qui  lui  sont 
adressés  dans  le  divertissement  de 
Bellebat,  t.  ix,  3o4. 

Bayer,  général  russe  :  amène  des 
renforts  an  czar,  t  xxii,  r65. 

Bayle  :  loué  comme  journaliste, 
dialecticien  et  compilateur,  t.  xlvi, 
233.  —  Ses  défauts,  234-  —  Ses  ou- 
vrages sont  le  fondement  des  biblio- 
thèques chez,  toutes  les  nations  de 
l'Europe,  aSi. —  Eloge  de  ses  ver- 
tus, t.  XI.VI1 ,  85.  —  Ce  qui  le  rend 
odieux    aux    docteurs    catholiques  , 
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t.  XXXV,  70.  —  Est  souvent  aussi 
répréhensible  et  aussi  petit  quand  il 
traite  des  points  d'histoire,  qu'il  est 
judicieux  et  profond  quand  il  manie 
la  dialectique ,  t.  xviii,  69.  — Ce 
qu'il  dit  de  Henri  iv,  réfuté,  ibid.  — 
Fut  persécuté  pendant  sa  vie  par 
Jurieu ,  et  après  sa  mort  par  les  en- 
nemis de  la  philosophie ,  t.  xix  ,  Sa. 
— Sa  charité  et  son  désintéressement, 
ibid.  —  "Vécut  et  mourut  en  sage  , 
ibid.  —  Par  qui  sa  vie  a  été  écrite  , 
ibid.  — Notice  historique  et  critique 
qui  le  concerne  ,  ibid.  et  siiiv.  —  Ré- 
ponse absurde  qu'on  prétend  qu'il 
fit  an  cardinal  de  Polignac,  t.  xxxiv, 
3i3.  —  Cité  sur  les  idées  républi- 
caines, t.  xxviir,  2i5.  — Cité  sur 
l'athéisme,  xxxvii,  16g  et  suiv.  — 
"Vers  contre  lui,  t.  xxxvi,  iri  et 
suiv. — Cité  et  critiqué  sur  Grégoire , 
t.  VII,  XL,  i35.  —  Son  opinion  sur 
la  toute-puissance ,  t.  xi,ii ,  27.  — 
Fait  le  panégyrique  du  Diable  ,  485. 
—  Autres  particularités  sur  Bayle  , 
t.  XXXVII,  3o7  et  suiv. 

Baza  :  mas.sacra  le  roi  juif  Nadab , 
t.  XI ,  3o5. 

Bazard,  conseiller  du  roi  :  sou- 
scrit à  l'édition  de  Corneille,  t.  1.X11 , 
4t. 

Baziw  (abbé),  auteur  supposé  de 
la  Philosophie  de  l'Histoire,  t.  xxvi , 
266.  —  Défendu  par  un  prétendu 
neveu ,  ibid.  et  suiv. 

Bazin  ,  contemporain  de  Childé- 
ric,  t.  XV,  2!i7  ;  et  t.  xxxix,  456. 

Bazincourt  (mademoiselle),  t.  i,xt, 
267. 

Bazine  :  son  aventure  avec  Chil- 
déric,  t.  XV,  287;  et  t.  xxxtx,  456. 

Bazzoi.1,  prêtre  :  comment  intro- 
duit des  troupes  allemandes  dans 
Crémone,  t.  xx,  i3. 

BdeUium  :  ce  que  c'est ,  t.  xxxvii , 
3io. 

Béatrix,  comtesse  de  Toscane, 
mère  de  Mathilde,  soulève  l'Italie 
contreson  frère  l'empereur  Henri  m. 
Celui-ci  la  fait  arrêter  prisonnière, 
t.  XVI,  42. 

BÉATRIX,  iille  de  l'empereur  Phi- 
lippe f^r^  épouse  Othon  iv,  t.  xxiv, 
12. 

BÉATRIX,  sœur  de  la  précédente, 
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épODse  de  Ferdinand  m ,  roi  de  Cas- 
tÛle,  t.  XXIV,  la. 

BÉATRix,  femme  de  Frédéric  i*', 
t.  xxtv,  II. 

BÉATRix ,  veuve  de  Mathias  Hu- 
nûde ,  t.  XXIV,  408. 

Be&tijs  RBEifÀirDS  :  cité  à  l'occa- 
sion de  la  messe,  t.  xli,  173. 

Beau  (le)  :  est  recherché  de  tontes 
les  nations;  réflexions  sar  la  nature 
du  beau,  t.  xxxvii,  3ii  et  suiv. 

Beaucaire  (le  sénéchal  de)  :  in- 
terroge les  Templiers,  t.  xxv,  94- 

Beaucbamp,  auteur  de  recherches 
sur  les  théâtres.  (  "Voyez  Théâtres.  ) 

Bkaitdeau.  (  Voyez  Bacdeau.) 

Beacuihet  :  sa  lettre  à  M.  Co- 
velle  relativement  aux  miracles , 
t.  XLv,  421  et  suiv. — Antres  lettres 
qa'il  écrit  an  même  personnage , 
449  ^t  suiv.  —  Ce  qu'il  écrit  à  made- 
moiselle Fechot  contre  Needham, 
459  et  suiv. 

Beaudricocht  {Robert  de)  :  dé- 
couvre dans  Jeanne  d'Arc  un  person- 
nage propre  à  jouer  le  rôle  de  guer- 
rière et  d'inspirée,  t.  xvi,  3^3.  — 
La  mène  à  Tours  et  la  présente  au 
roi,  t.  XI,  Sa.  —  Rôle  qu'il  joue 
dans  la  Pucelle,  44. 

Beaufort  (duc  de).  Voyez  "Vew- 
dâme  {François  de). 

Beaufort  (madame  la  comtesse 
de),  t.  Lxvii ,  43o  ,  44o  et  456. 

Beacbarh Aïs  (madame  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  i.xvni ,  73 
et  suiv. 

Bbaujeti  (madame  de  Bonrbon). 
(  Voyez  AirnE  de  Beacjeu.) 

Beaujoi-ais  (  madame  de  )  :  ce 
qu'en  dit  "Voltaire,  t.  i.vr,  r43. 

Beatjmawoir  ,  chef  des  Bretons 
dans  le  fameux  dcel  dit  la  bataille 
des  trente  :  singulier  motif  qu'Udonne 
en  proposant  ce  combat,  t.  xvi , 
341 

Beadmarcbais  :  passages  on  il  est 
question  de  ses  pièces  de  théâtre  on 
de  ses  procès,  t.  lxviu,  366,  3/2, 
333,  346,  36a,  36-,  369;  t.  lxix, 
a7. 

Beadmaviei.,  chanteur,  t.  xxxvii , 
118. 

Bealmelle  (la).  (  Foriez  Labeav 
ME1.1.E.  ) 
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Beaumoitt  (l'abbé  de),  précepteur 
de  Louis  xiv,  t.  xx  ,  laS  :  prend  le 
parti  des  spectacles  contre  un  curé 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  la/. 
— Autorisa ,  qnand  il  fut  archevêque 
de  Paris,  le  sentiment  qu'il  avait  dé- 
fendu étant  abbé,  ibid. 

Bbacmoht  (Christophe de) ,  arche- 
vêque de  Paris  :  dans  quelle  vue  en- 
gage les  cnrés  de  son  diocèse  à  re- 
fuser le  viatique  anx  mourants  qui 
avaient  appelé  de  la  bulle  Unige- 
nitus,  t.  xxv,  3o6.  —  Commence  à 
mettre  en  usage  les  bLUets  de  con- 
fession ,  3o6.  —  Comment  achève  de 
se  rendre  odieux  et  ridicule  dans 
tout  Paris,  307. — Ameute  les  con- 
stitutionnaires,  et  présente  une  re- 
quête an  roi  en  favenr  des  billets  de 
confession  ,  3 10.  —  Exilé  par  le  i-oi, 
3 1 9. — Regardé  dans  son  parti  comme 
martyr  de  la  foi,  ibid. — Revient  et 
renouvelle  toutes  les  querelles  assou- 
pies; est  exilé  de  nouveau,  336.  — 
Lettre  facétieuse  supposée  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorbiéry,  qu'on  lui 
adressa  au  sujet  de  son  Mandement 
sur  Bélisaire,  t.  xiv,  377  et  suiv.  — 
Il  refuse  un  service  funèbre  à  "Vol- 
taire, t.  1 ,  267. 

Beaumovt  (£lie  de)  :  lettres  que 
lui  écrit  Yoltaire ,  t.  lxii,  367,  4i5  ; 
t.  1.X111,  24;  t.  I.XIV,  96,  122,  169, 
177,  182,  191,  382,  385;  t.  txv, 
18,  33,  61,  91,  253,  273,  3o3 , 
3ao,  471;  t.  i,xvi,  29,  loi,  i5g-, 
t.  Lxvii,  47  et  suiv.,  lag,  i35.  148, 
174,  253,  411.  —  Lettre  détaillée 
que  lui  adresse  Yoltaire  ,  relative- 
ment à  l'affaire  des  Calas  et  à  celle 
des  Sirven,  t.  xxix,  324  et  suiv. — 
Amende  qu'il  fit  payer  à  celui  qui 
avait  obtenu  par  ses  intrigues  nue 
lettre  de  cachet  contre  la  comtesse 
de  Lancize,  t.  xxxvii,  66. 

Beaûmont (madame  £//c  de  :  épître 
que  lui  adresse  Voltaire,  t.  xiii ,  324. 

Beaune  (de),  archevêque  de  Bour- 
ges :  seconde  la  fermeté  du  parle- 
ment de  Cfaâlons  pendant  les  trou- 
bles de  la  ligne,  t.  xxv,  i56. 

Beaupère  (docteur)  :  interroge  la 
PuceUe  d'Orléans,  t.  xxxvii,  4. 

Beacregard  (l'abbé  de)  :  disait 
que  la  charité   a   ses  foreurs,  et  le 
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zèle  ses  vengeances,  t.  xxxv,  33  et 

suiv. 

BKA.USOBRE  {Isaac  de),  écrivain 
da  siècle  de  Lonis  xiv  ;  son  Histoire 
du  Manichéisme  est  un  des  Kvres  les 

f)las  profonds ,  les  plus  curieux  et 
es  mieux  faits,  t.  xix,  54.  — Notice 
sar  cet  auteur,  ibid. 

Beausobre  fils,  t.  Li,  33. 

Beauté  :  en  quoi  elle  consiste, 
t.  xxxvrr ,  3 1 1  et  suiv. 

Beauteville  (M.  le  chevalier)  : 
lettre  que  lai  écrit  Voltaire,  t.  txvi, 
309. 

Bbacvais  (baronne  de),  l'une  des 
premières  maîtresses  de  Louis  xiv, 

t.  XX,    123. 

Beauvais  {Jean  de),  évêque  de 
Senez  :  dans  son  oraison  funèbre  de 
Louis  XV,  a  insulté  à  la  mémoire  de 
ce  prince,  qui  fut  son  bienfaiteur; 
lettre  facétieuse  que  lui  écrit  Voltaire 
à  ce  sujet,  t.  xlv,  324  et  suiv. 

Beauvau  (  marqub  de  )  :  est  am- 
bassadeur en  Prusse,  t.  i,  3ii  et 
suiv.  —  Ce  que  lui  dit  le  grand  Fré- 
déric, 3 12.  —  Ses  mémoires  cités  au 
sujet  d'un  cartel  proposé  à  Turenne , 
t.  XIX,  389. 

Beauvau  (  prince  de  )  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  t.  Lxvrr,  385.  — 
Envoie  à  ce  poète  son  discours  de 
réception  à  l'Académie  Française  , 
387. 

BEAUVittiERs  (  duc  de  )  :  part 
qu'il  ent  à  la  paix  de  Ryswick , 
t.  XIX ;  4/6. —  N'était  pas  d'avis  que 
Lonis  XIV  acceptât  le  testament  de 
Charles  11,  497.  —  Veut  détourner 
ce  prince  de  reconnaître  le  préten- 
dant, 5oi.  —  Gouverneur  dn  duc  de 
Bourgogne,  ibid. 

Beauvilliers  (duchesse  de)  :  part 
qu'elle  prend  dans  l'affaire  du  quié- 
tisme,  t.  XX,  4^6. 

Beaux-arts  :  il  faut  les  encobrager 
pour  qu'ils  fleurissent,  t.  iir,  7. — 
Sont  tons  la  nourriture  et  le  plaisir 
de  l'âme ,  433. 

Beauzée,  académicien  ;  lettre  que 
lui  écrit  Voltaiiç  sur  sa  grammaire, 
t.  1.XVI ,  98.  « 

Bec-CrÉpIH  (du  ).   (  Voj.  MORET.  ) 

Beccahia  :  a  dit  qu'il  fallait  pro- 
portionner  les    peines   aox   délits. 
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t.  XLTv,  66.  —  Lettre  que  lai  écrif 
Voltaire  au  sujet  du  supplice  du  che- 
valier Labarre ,  t.  xxix  ,  339. 

BÊCHER  AND  (l'abbé  ),  convulsîon- 
naire,  xliv,  189. 

Beck,  général  allemand  :  fait  pri- 
sonnier à  la  journée  de  Lens,  t.  xix , 

252. 

Becket  ou  Beket,  imprimeur- 
libraire  à  Londres,  t.  xxxvi,  828. 

Becquet  (  Thomas  ) ,  dit  Saint- 
Thomas  de  Cantorbéry- :  est  élevé  à  la 
dignité  de  chancelier  par  .le  roi  Hen- 
ri IX ,  t.  XVI ,  84.  —  Ses  démêlés  avec 
ce  prince  an  sujet  des  droits  de  l'E- 
glise, ibid.  —  Condamné  comme  sé- 
ditieux ,  il  s'enfuit  en  France ,  d'où  il 
excommunie  le  conseil  de  Henri  ir, 
85.  —  Paix  simulée  entre  le  mo- 
narque et  lui  ,  ibid.  —  Sa  conduite  à 
son  retour  en  Angleterre  ,  ibid.  —  Il 
est  assassiné ,  86.  —  Ce  crime  fait  un 
martyr  d'un  homme  qu'on  aurait  pu 
traiter  en  rebelle ,  ibid.  —  Ses  restes 
brûlés  par  ordre  d'Henri  viii ,  t.  xvii , 
253. 

Bedfort.  (  Vojez  Betfort.  ) 

Bedmar  (  marquis  de  );  depuis 
cardinal  de  la  Cueva ,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Venise  :  fut  l'un  des 
trois  chefs  de  la  fameuse  conjuration 
contre  cette  ville,  t.  xvin ,  817.  — 
Ne  dut  son  salut  qu'à  son  caractère 
d'ambassadeur,  3i8. 

Beffara  (  m.  )  :  extrait  d'un  petit 
écrit  publié  par  lui,  en  1821  ,  sur 
Molière,  t.  xlvi  ,  75. 

Bègue  {de  Vilaines),  ge:»tilhomme 
français  qui  prit  Pierre-le -Cruel  , 
t.  XVI,  347. 

Bégueule  (  la  ) ,  conte  moral  en 
vers,  t.  XIV,  74. 

Behem  (^  Martin  ),  de  Nuremberg  : 
fable  de  sa  prétendue  découverte  du 
Nouveau-Continent ,  t.  xvii ,  35o  et 
35i. 

Behemoth  ,  taureau  réservé  pour 
le  festin  du  Messie ,  selon  les  rab- 
bins, t.  XLi ,  187. 

Bejart.  (  Fojez  Molière.  ) 

Beker  (  Balthazar  ) ,  ministre  pro- 
testant :  est  déposé  par  ses  confrères 
pour  avoir  nié  l'existence  de  Satan  ; 
remarques  sur  ses  divers  écrits  à  ce 
sujet,  t.  xxxvit  ,  3i6  er  suiv. 
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Bekkrs  (M.  de),  contrôleur-gé- 
néral dn  prince  palatin ,  t.  lui  , 
329. 

Bel  :  signification  de  ce  mot , 
t.  XT,  46. 

Bki.a  ,  roi  de  Hongrie  :  fait  la 
guerre  à  Ottocare,  roi  de  Bohème, 
t.  xjcrr,  a6i. 

Belcastei.,  page  de  la  princesse 
de  Condé  :  poarqnoi  exécuté  en  effi- 
gie, t.  XXV,  i34- 

Beiestat  de  Gardurch  (  marquis 
de  )  :  avait  fait  une  critique  sur  le 
président  Hénault  et  sur  Sîrven  ; 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire  à  ce 
sujet ,  t.  utvi ,  367  et  suiv 

Belestat  (  marquise  de  )  :  vers  à 
cette  dame,  qui  avait  choisi  Voltaire 
pour  arbitre  daus  un  différend  au 
jeu,  t.  XIV,  447. 

Belgorod ,  gouvernement  de  la 
Russie:  sa  description,  t.  xxiii,  43 
et  suiv. 

Belgrade  :  siège  de  cette  viDe  par 
le  prince  Eugène,  t.  xxiv,  646. 

Beliai.  (  fils  de  )  ;  ce  que  signifie 
cette  qualification,  t.  xxviii,  Sg  et 
suiv. 

Bélier,  machine  de  guerre  :  ré- 
flexions y  relatives,  t.  xv,  474-  —  Le 
cheval  de  Troie  u'était  qu'une  ma- 
chine semblable ,  ibid.  —  Il  semble 
que  cette  machine  soit  une  invention 
naturelle  de  tons  les  peuples ,  u  xvi , 
189. 

Bei.ih  ,  peintre  cité  daus  le  poème 
de  lu  Pitcelle ,  t.  xi ,  35i. 

BÉLisAiRE  ,  général  romain  :  ar- 
rache Rome  au  joug  des  Goths, 
t.  XV,  376. — Exile  le  pape  Svlvère, 
et  ne  passe  pas  en  cela  les  bornes  de 
son  autorité ,  ibid. 

Bélisaire  (  roman  de  ) ,  par  Mar- 
montel  :  le  xv*  chapitre  de  cet  ou- 
vrage, dicté  par  la  vertu  la  plus  pure 
comme  par  l'éloquence  la  plus  vraie , 
devrait  être  lu  par  tons  les  princes , 
t.  IX,  80. — Anecdotes  facétieuses 
relatives  à  cet  ouvrage ,  t.  xlv,  264 
et  suie  —  Lettre  supposée  de  l'ar- 
<^evéque  de  Cantorbery  à  l'arche- 
vêque de  Paris,  au  sujet  du  mande- 
ment de  ce  dernier  à  l'occasion  de 
Bélisaire,  277  et  suiv.  —  Défendu 
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contre  les  attaques  de  Cogé  et  antres, 

t.  XXVI,  354  et  suiv. 

Bellai  (  dn  ).  (  rojr.  DirBEtLAT.  ) 
BEI.T.AHDO  :  son  histoire  c'iée  i 

l'occasion  de  la  disgrâce  du  jésaîte 

Daubenton,  t.  xxi,  la. 

BELLARXuf ,    cardinal    :   cité   sur 

l'obéissance   des  premiers   chrétiens 

aux   empereurs,    t.    xxxviii,    434. 

—  Professe  le  régicide,  t.  xviii,  90. 
Bellébat  (  fête  de  )  :  divertissement 

mêlé  de  prose  et  de  vers,  t.  ix  ,  a85. 

—  Où  et  quand  fut  donnée  cette  (ete, 
286.  —  A  qui  en  est  adressée  la  des- 
cription, 287.  —  Quel  en  est  le 
liéros .  ibid. 

Bellefoxds  {Bernardin  Gigadxt, 
marquis  de),  maréchal  de  France, 
t.  XIX,  19. 

BE1.1.EGARDK  (  l'abbé  de  ) ,  auteur 
de  l'Art  de  se  rendre  agréable  dans 
la  conversation,  t.  xxviii,  388. 

Bellegarde'  ,  maréchal  de  camp  : 
conduit  le  siège  de  Livran ,  en  Dan- 
phinè,  t.  XVII,  117. 

Bellet  (  Eustache  de  ) ,  évèque  de 
Paris  :  déclare  Finstitnt  des  Jésuites 
illégal  et  dangereux  à  Tétat ,  t.  xxv, 
114. 

Belleguier  ,  avocat  :  discours  qnî 
lui  est  attribué,  t.  xxxi,  557  *"' 
suiv. 

Belie-Isle  (  le  chevalier  de  )  :  son 
caractère ,  t.  xxi ,  63.  —  Arrêté  en 
Hanovre  contre  le  droit  des  gens,  est 
traité  comme  prisonnier  d'état,  119 
et  suiv.  —  Est  renvoyé  sans  rançon , 
148  et  suiv.  —  Sa  bravoure  et  sa 
mort,  186  et  suiv. — Hommage  rendu 
à  sa  mémoire,  426  et  suiv. 

Bei.i.e-Isi.e  (  maréchal  de  )  :  ses 
qualités  ;  fut  un  des  moteurs  de  la 
guerre  de  1740;  ses  négociations  en 
Allemagne,  t.  xxi,  65  et  suiv.  —  As- 
siste, à  Francfort ,  an  couronnement 
de  Charles- Albert  ,71.  —  Éloge  de  sa 
retraite  de  Prague ,  76.  —  Cette  re- 
traite comparée  à  celle  des  dix  mille , 
t.  xi.ii,  495.  —  Fait  prisonnier,  est 
conduit  en  Angleterre ,  où  il  est  trai- 
té comme  prisonnier  d'état ,  t.  xxi , 
1 19  et  suiv.  —  Est  renvoyé  sans  ran- 
çon ,  1 48  et  suiv.  —  S'empare  dn 
comté  de  Nice ,  1 73.  —  Son  testa- 
ment   politique,    t.   xxxix,  246    et 
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suif.  —  Notice    qaî    le    concerne, 
t.  xrx,  19. 

Belle-Isle-en-mer  :  prise  par  les 
Anglais,  t.  xxr,  Sig.  —  Rendue  à  la 
î'-rance ,  325. 

Belles-lettres.  (  "Voyez  Lettres.  ) 

BEtLEMARE,  réfaglé  en  Hollande, 
t.  i.tx,  3iS. 

Bellevai,,  accusateur  du  cheva- 
lier Labarre,  t.  i.xv,  18 ,  23  cf  suiv. , 
106  et  suiv.  ;  t.  i,xviii,  368  et  suiv. 

BEtLiÈvRE  (de),  premier  prési- 
dent :  comment  parvient  à  établir 
l'hôpitalgénéral  de  Paris,  t.  xx, 
235. 

Bei,i.ino-Gewtii,i,  peintre  :  ap- 
pelé à  Constantinople  par  Mahomet , 
est  magnifiquement  récompensé  par 
lui ,  t.  XVI ,  45 1.  —  Fit  le  portrait  de 
cet  empereur,  t.  xi ,  356. 

Belloc  ,  jeune  valet  de  chambre 
de  Louis  xiv  :  composait  des  récits  , 
qu'on  mêlait  à  des  danses  dans  les 
fêtes  que  donnait  ce  prince,  t.  xx, 

144.  j.  ,    .  , 

BEI.1.0NE  :  nom  de  cette  divinité 

chez  les  Grecs,  t.  xxxviii,  358. 

Belloste  (marquis  de)  ,  prétendu 
auteur  de  VExamen  de  l'histoire 
d'Henri  iv,  t.  lxvi,  289  et  suiv. 

Belloy  (du).  {Voyez  Dcbei,i.oy.) 

Beloselski  (  le  prince  de)  :  lettre 
en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  txix ,  38. 

Beloste,  médecin  :  ses  pilules, 
t.  ixi,  55i. 

Belot  (madame)  :  a  traduit  de 
ran£;lais  V Histoire  du  règne  des  Tu- 
dors  et  V Histoire  complète  d'Angle- 
terre, de  David  Hume,  t.  xlvii,  23o 
et  siiiv. 

BET.PHÉGOR  :  dieu  du  mariage  chez 
les  Syriens  :  fut  appelé  diable  depuis , 
t.  XV,  220. 

BÉLCs  :  doute  sur  son  existence , 
t.  XV,  45. 

Belzébuth  :  dieu  chez  les  anciens 
Syriens  :  fut  appelé  diable  depuis, 
t.  XV,  220. 

Belzunce,  évêque  de  Marseille: 
vers  en  son  honneur,  t.  xxvir  ,  121. 

Bembo,  cardinal,  secrétaire  des 
brefs  sous  Léon  x  :  son  éloge ,  t.  xvn  « 
ï97- 
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Beh-Aboul-Kil\  :  cité  sur  les 
femmes,  t.  xxxrx,  348- 

Benadad,  roi  de  Sjrie  :  assiège 
Samarie,  t.  xxxvi,  420. 

Ben ADAT,  roi  maure  d'Andalousie  : 
donne  sa  fille  Zaïde  en  mariage  à 
Alphonse  vi,  t.  xvi,  26. 

Benarès  :  école  de  gymnosophistes 
établie  dans  cette  ville,  t.  xvii,  445. 
Bender,  ville  de  Turquie.  (  Voyez 
Charles  xii  et  Stanislas.) 

Bénédictins  :  à  quelle  époque  leurs 
abbés  furent  assez  puissants  pour  se 
révolter,  t.  xv,  43;.  —  Cet  ordre  ne 
faisait  pas  vœu  de  pauvreté ,  438.  — 
Ces  moines  défrichèrent  des  terres 
incultes  ,  qu'ils  firent  ensuite  cultiver 
par  des  .serfs,  ibid.  —  Formèrent  des 
bourgades  et  des  villes  autour  de 
leurs  monastères ,  ibid.  —  Furent  les 
seuls  qui  conservèrent  les  livres  en 
les  copiant ,  ibid.  —  Autres  détails 
sur  leur  ordre,  t.  xvir,  287  et  suiv. 
—  Leurs  richesses;  nombre  de  leurs 
saints  et  de  leurs  abbayes,  t.  xxxvi , 
29  et  suiv. 

Bénéfices  ecclésiastiques  :  plaintes 
portées  au  concile  de  Trente  au  sujet 
de  leur  pluralité,  t.  xviir,  24.—- 
Réflexions  sur  la  pluralité  des  béné- 
fices ,  t.  xxxvii ,  36i  et  suiv. 

Benévent  :  sac  de  cette  ville , 
t.  XXIV,  124. 

Bengale  (  le  )  :  appelé  Paradis  ter- 
restre dans  tous  les  rescrits  du  grand 
mogol  et  des  soubas,  t.  xxv,  499. 

Ben-Honaïn,  astronome.  Voyez 
Almageste  (1'). 

Béni  (  Paul) ,  auteur  des  Commen- 
taires sur  la  poétique  et  la  rhétorique 
d'Aristote,  t.  xLvrii,  41. 

Bénigne  (saint)  :  ses  prétendas 
miracles,  t.  xv,  5i3.  —  Mot  d'un 
évêque  de  Lyon  à  ce  sujet ,  ibid. 

Benjamin    de    Tudèle  ,    savant 

rabbin  :  voyage   en  Afrique  et  en 

Asie  ;    ce   qu'il   dit    de   l'Ethiopie , 

t.  xxxiii ,  9.  —  Vit  la  statue  de  la 

femme  de  Loth,  45  ;  et  xxvii,  11. 

Benjamin.  (  Voyez  Rohan.  ) 

Benjamites,  tribu  juive  :  massacrés 

par  les  antres  juifs ,  t.   xxxiii,248. 

Ben -Johnson,     poète    anglais  : 

comment  fait  parler  Cicéron  dans  sa 

tragédie  de  la  Conspiration  de  Cati- 
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lina,  t.  VI,  lâg.  —  A  dégrossi  le 
théâtre  anglais,  t.  xviir,  226. 

BkwoÎt  (saint),  patriarche  des  cé- 
nobites d'Occident  ;  à  quelle  époqne 
établit  sa  règle,  t.  xvii,  283.  —  De 
l'ordre  qu'il  institua ,  t.  xxxvi ,  26  et 
suiv.  —  Complaisance  qu'il  éprouva 
de  la  part  de  Saint-Martin,  ermite, 
33.  —  Puissance  nouvelle  qu'il  éta- 
blit an  Mont-Cassin,  37. 

BEKOît  III ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne;  ce  fut  sous  son  ponti£cat 
que  le  denier  de  Saint-Pierre  s'établit 
en  Angleterre ,  t.  xxnr,  6. 

BEîioiT  IV,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  7. 

Benoît  v,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  8. 

Bewoît  VI ,  pape  :  créature  de 
l'empereur  Othon  ii  ;  sa  fin  tragique, 
t.  XV,  532.  — Notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  8. 

BesoIt  VII,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  9. 

Benoît  viii,  pape  :  achète  la  pa- 
pauté publiquement,  t.  xv,  534. — 
Repousse  les  Sarrasins ,  xxiv,  9.  — 
Couronne  Henri  11;  formule  du  ser- 
ment qu'il  en  exige,  i34. 

BtHoit  IX ,  pape  :  quel  âge  il  avait 
lorsqu'on  acheta  la  papauté  pour 
lui ,  t.  XV,  5i5.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XXIV,  9. 

BsifoiT  XII  (Jacçues-Foumier), 
pape  ;  notice  qnl  le  concerne,  t.  xxiv, 
i4- — Prend  le  parti  de  Christophe, 
roi  de  Danemarck,  déposé  par  la 
nobleiise  et  le  clergé,  t.  xvi,  226.  — 
Refuse ,  à  l'instigation  du  roi  de 
France,  d'absoudre  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  t.  xxrv,  3i3. 

Behoît  xni  (  Pedro  de  Luna  )  : 
son  élection,  t.  xxiv.  355.  —  On  lui 
propose  d'abdiqner,  ibid.  —  Sur  son 
refus ,  il  est  retenu  prisonnier,  ibid. 

Benoît  xiii  {Pierre-François  des 
Ursins  )  :  imagine  de  canoniser  Gré- 
goire vu;  le  parlement  de  Paris  s'y 
oppose,  t.  XVI,  55. 

Benoît  xiv  (  Lambertini  ) ,  pape  : 
son  éloge;  Louis  xv  lui  demande  avis 
sur  les  différends  élevés  entre  le 
clergé  de  France  et  le  parlement  de 
Paris  ;  bref  de  ce  souverain  pontife 
supprimé  par  le  parlement,  t.  xxi , 
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342  et  suiv.  —  Sa  déclaration  sur  le 
mariage,  citée,  t.  xii ,  i25  et  127. 
(  "Voyez  Mahomet,  tragédie  de  Vol- 
taire. ) 

Benoît,  avocat  :  signe  une  con- 
sultation dans  le  procès  d'AbbeviUe , 
t.  Lxix,  45. 

BEirsAi.EU  ou  Bensalon,  juif  qui 
passait  pour  travailler  avec  Maho- 
met, t.  XXXVI,  i56. 

Benserade  (  Isaac  de  ),  poète 
français  du  règne  de  Louis  xiv  ; 
courte  notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
54-  — Composait  des  vers  pour  les 
filtes  de  Louis  xrv,  t.  xx,  145.  — 
Avait  un  talent  singulier  pour  ces 
pièces  galantes ,  ibid.  —  Allégorie 
qu'il  avait  faite  pour  le  roi,  149. 

Bentheim  (  comte  de)  ,  chargé 
par  Lonvois  d'acheter  aux  Hollandais 
les  provisions  qni  devaient  les  dé- 
truire, t.  XIX,  362. 

Bentincx  (comtesse  de),  t.  ux, 
287  rt  suiv. 

Bentivogi.10  (  cardinal  )  :  nom 
qu'on  donnait  à  sa  maîtresse  et  à  sa 
fille  ;  il  empêche  que  la  légende  de 
Grégoire  vu  soit  brûlée,  t.  xt,  140 
et  suiv.  ;  t.  lxv,  291. 

Bentivogho  (famille  des):  régnait 
à  Bologne  an  xv  siècle,  t.  xvii ,  29. 

Benzoni,  l'un  des  chevaliers  dé- 
fenseurs de  Candie,  t.  xviir  ,  36r. 

BÉRANGER ,  lieutenant  -  général  : 
cité  dans  le  poème  sur  la  bataille  de 
Fontenoy,  t.  xii,  iiS. 

BÉRARo ,  capitaine  de  vaisseau  : 
vole  Voltaire,  t.  lxix,  338  et  suiv. 

BÉRACD  (  l'abbé  ) ,  auteur  d'un 
poème  épique  sur  la  conquête  de  la 
terre  promise  :  lettre  que  lui  écrit 
Voftaire  à  ce  sujet,  t.  txv,  3i3  et 
suiv. 

Bercaville  (mademoiselle  ) ,  ac- 
trice :  la  meilleure  de  toutes  les  sou- 
brettes, t.  Lviii,  217  et  suiv. 

BÉREXGEa  ,  duc  de  Frioul  ,  du 
sang  de  Charlemagne  :  est  couronné 
empereur,  t.xv,  5i5. — Est  battu  par 
Othon-le-Grand ,  et  se  réfugie  chez 
les  Mahométans,  527  et  suiv. 

BÉRENGER  II,  roi  d'Italie  :  se  fait 
sacrer  et  couronner  par  le  pape  sur 
le   tombeau  de   Saint-Pierre,  527  et 
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suiv.  —  Assiège  Canosse ,  et  lève  le 
siège,  t.  XXIV,  lo^  et  suiv. 

BÉRENGER,  archidiacre  d'Angers  : 
son  opinion  sur  l'eucharisrie,  t.  xvi, 
33  et  34-  —  Elle  est  combattue  par 
Lanfranc ,  ibid.  —  Condamné  au  con- 
cile de  Paris  et  à  Rome,  Bérenger  est 
obligé  de  se  rétracter ,  et  n'en  meurt 
pas  moins  dans  son  opinion,  ibid. — 
Ses  sentiments  renouvelés  par  Wi- 
clef ,  3oo. 

Bérénice,  tragédie  de  Racine:  est 
plutôt  une  élégie  qu'une  tragédie 
simple ,  t.  II ,  67  ;  et  t.  xlviii  ,  3  i  .  — 
Par  qui  ce  sujet  fut  proposé  à  Ra- 
cine et  à  Corneille,  t.  vi ,  i3.  —  Ex- 
pressions familières  que  ses  ennemis 
y  relevèrent  avec  amertume,  t.  vu  , 
/169  et  suiv.  —  Quand  fut  représen- 
tée ,  t.  XLix,  480.  — Remarques  sur 
cette  tragédie,  ibid.  à  5o2.  —  Son 
succès  vengea  bien  Racine  de  la 
chute  de  Britannicus ,  481.  —  En- 
droit où  la  faiblesse  du  sujet  se  mon- 
tre dans  toute  sa  misère,  488.  — 
Ters  de  cette  pièce  qu'on  appliqua  à 
Louis  XIV,  alors  couvert  de  gloire, 
ibid.  —  Racine  était  peut-être  seul 
capable  de  faire  cinq  actes  avec  le 
sujet,  4g2.  —  Morceau  de  cette  tra- 
gédie que  Racine  fut  accusé  d'avoir 
volé  dans  une  tragédie  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  496.  —  "Vers  de  cette  pièce 
qui  fait  allusion  à  une  réponse  de 
mademoiselle  MancinI  à  Louis  xiv, 
498.  —  Ce  que  Racine  y  fit  suppri- 
mer dans  la  nouveauté,  5oo.  —  Le 
cinquième  acte  est  un  chef-d'œuvre 
en  son  genre ,  5o2. 

BÉRÉNICE,  reine,  fille  d'Agrîppa  : 
célèbre  pour  avoir  été  aimée  des 
meilleurs  empereurs  romains ,  t.  3tj, 
440. 

Berg  (  le  comte  de  )  :  porte  à  Phi- 
lippe II  les  plaintes  des  Pays-Bas, 
t.  XVII,  488. 

Berg-op-Zoom  :  siège  et  prise  de 
cette  ville,  t.  xxi,  234  et  suiv. 

Bergen  (  bataille  de  )  :  gagnée  par 
le  duc  de  Broglie  sur  le  duc  de 
Brunswick ,  t,  xxi ,  296. 

Berger  (M.  ),  secrétaire  de  M-  le 
prince  de  Carignan,  et  directeur  de 
rOpéra  :  vers  que  lui  envoie  Vol- 
taire, t.  Lvi,  544  et  suiv.  —  Lettres 
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qu'il  lui  adresse,  t.  tvt,  Saa ,  36i  , 
366,  472,  498,  5io,  549;  t.  i,vii,9, 
19,  /i6etsuiv.,  49,  75,87  et  suiv., 
94  et  suiv.,  io4,  108,  III,  119, 
123,  i36,  i5o,  227,  245,  252,  3oo, 
386,  397,  414,  453,  494;  t.  tviri, 
47,  72,  290,  369;  t.  txiv,  120. 

Bergier  (Nicolas) ,  historiographe 
de  France  :  ouvrage  par  lequel  il  est 
principalement  connu  ,  t.  xix ,  55. 

Bergier  (Pierre),  théologien: 
conseils  raisonnables  qui  lui  sont 
adressés  sur  sa  défense  du  christia- 
nisme et  sur  divers  autres  articles, 
t.  XXXII,  38i  et  suiv.  —  Sa  réponse 
à  la  lettre  dans  laquelle  l'auteur  lui 
dédiait  la  tragédie  de  Mahomet,  t.  m, 

25l. 

BERING,  navigateur  danois  :  en- 
voyé sur  les  terres  de  l'Amérique  ;  sa 
mort,  t.  XXIII,  58. 

Beringhen  ,  premier  valet  -  de- 
chambre  de  Louis  xiii  :  espion  de  la 
cabale  formée  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  t.  xviir,  i.56. —  Reçoit 
ordre  de  sortir  dn  royaume,  160. 

Beritîghen  (  marquis  de)  :  enlevé 
par  un  parti  hollandais  qui  avait 
pénétré  jusqu'à  Versailles ,  et  qui 
crut  se  saisir  de  la  per.sonne  du  dau- 
phin ,  père  du  duc  de  Bourgogne , 
t.  XX ,  69  et  suiv. 

Berith ,  ville  et  contrée  de  la  Phé- 
nicie,  t.  xv,  58. 

Berkei,ey,  évêque  de  Cloyne  :  au- 
teur de  l'ouvrage  intitulé  Alciphron 
ou  le  Petit  philosophe ,  t.  xlvi,  282. 
—  Est  un  des  plus  profonds  écri- 
vains qui  aient  défendu  le  christia- 
nisme, t.  XLvii ,  439. 

Berlin  :  comparé  à  Lacédéqione  et 
à  Athènes,  t.  xii,  358. 

Bermcdes  (  Jean  )  ,  patriarche 
d'Ethiopie  :  rétabKt  dans  ses  états  le 
grand  Négus  qui  avait  été  détrôné, 
t.  XVII,  326.  —  Pourquoi  chassé  lui- 
même  d'Abyssinie,  ibid.  —  Sa  fa- 
meuse lettre  au  roi  de  Portugal  don 
Sébastien.,  345  et  suiv. 

Bernard  (  saint  )  :  écrit  au  pape 
Eugène  m ,  pour  l'avertir  de  se  défier 
des  Romains,  t.  xvi ,  63. — Est  choisi 
par  ce  pontife  pour  prêcher  une  nou- 
velle croisade,  139.  —  La  con.sidéra- 
tion  dont  il  jouissait  était  alors  au- 
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dcs-sos  de  rantorité  luème,  i4o. — 
Comment  il  détermine  le  roi  Louis- 
le-Jenne  à  prendre  la  croix ,  ibid.  — 
On  vent  le  nommer  chef  de  la  croi- 
sade ;  il  refuse  cet  emploi ,  et  se  con- 
tente de  celai  de  prophète,  i4i-  — 
Il  passe  en  Allemagne ,  et  y  promet 
des  victoires  contre  les  infidèles,  ibid. 

—  Ses  prètendos  miracles,  ibid. — 
Ses  prophéties  démenties  par  les  évé- 
nements, 142  «  suiv.  —  Comment  il 
s'en  justifia  ,  144.  —  Aurait  pu  être 
regardé  de  son  temps  comme  un  bel 
esprit,  mais  sa  langue  était  un  jargon 
barbare ,  SgS.  —  S'otice  qui  le  con- 
cerne, t.  XI,  3o4- 

Beritarb,  fils  naturel  de  Pépin  : 
Ini  succède,  t.  xxiv,  5j.  —  Circou- 
stances  de  sa  mort  tragique,  t.  xv, 
453  et  suiv.  —  Son  épitaphe,  454. 

—  Autres  détaQs  qui  le  concernent, 
t.  XXIV,  6i. 

Berîtard  ,  comte  de  Barcelonne  : 
amant  de  l'impératrice  Judith ,  est 
mis  par  elle  à  la  tète  des  affaires , 
t.  XXIV,  65. 

BERrrARD,  prêtre  espagnol  :  nom- 
mé évêque  de  Tolède  et  primat  d'Es- 
pagne ,  t.  XVI,  25.  —  Son  ambition 
imprudente  cause  une  sédition,  26. 

Berh ARD  (  mademoiselle)  :  auteur 
de  quelques  pièces  de  théâtre  con- 
jointement avec  Fontenelle;  notice 
qui  la  concerne,  t.  xix,  55.  (  Voyez 
La  Parisi^re.  ) 

Berhard  (^Jacques):  savant  litté- 
rateur dont  on  estimait  les  journaux, 
t.  xtx,  55. 

Bernard  (  cardinal  )  :  juge  les 
Templiers ,  t.  xxv,  23  et  suiv. 

BER:fARD  (Gentil):  vers  qui  lui 
sont  adressés,  t.  xiv,  337,  35o.  — 
Lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  tvm,  37.  —  Com- 
pliments qu'il  lui  fait  sur  l'Art  d'ai- 
mer, t.  1.VI,  53i;  t.  tvu,  29. 

Berhard  (  Samuel  ) ,  banquier  : 
prête  six  cent  mille  francs  à  la  Suède, 
t.  XXIII ,  252.  —  Sa  terre  de  Con- 
bert  est  érigée  en  comté  par  le  roi , 
t.  XXXVII ,  494.  —  Courte  notice  qui 
le  concerne,  t.  xr,  370. 

Bernards  (Jes  trois} ,  pièce  de  vers, 
t.  XIV,  35o. 

BERHAVII.1.E    (  M.  ) ,     cité     sur 
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l'Homme  au  mas</ue  de  fer,  t.  xx, 

l32. 

Berne  (  canton  de  )  :  fermeté  des 
députés  à  l'égard  de  Charles-le-Témé- 
raire,  t.  xvr,  491. — Pourquoi  le 
sénat  favorisait  les  aristocrates  gene- 
vois, t.  I,  23l. 

Berker,  jésuite,  t.  lxiii,  36. 

Berxeri,  cardinal,  évêque  d'As- 
coli ,  t.  xtv,  211. 

Berwi  (  du  ) ,  poète  burlesque  ita- 
lien ,  t.  XXXVII,  407. 

Bkrnier  (François),  voyageur 
philosophe  :  n'a  pas  employé  sa  plii- 
losophic  à  s'instruire  du  fond  du 
gonvemement  de  ITnde,  t.  xyii, 
443.  —  Explication  de  quelques-unes 
de  ses  expressions,  dont  on  a  abnsé. 
ibid.  —  Surnom  qu'on  lui  avait 
donné ,  t.  six,  55.  —  Fut  huit  ans 
médecin  de  l'empereur  des  Indes , 
ibid.  —  Mourut  en  vrai  philosophe , 
ibid. 

Bern  lÈREs  (  madame  la  présidente 
de  )  :  lettres  que  lui  écrit  "Voltaire  , 
t.  tvi,  7a  et  suif.,  88,90,  96  et 
suiv. ,  1 16  ,  i3o  er  suiv.  ,  139,  140  et 
suiv. ,  iby  et  suiv. ,  i65  et  suiv. 

Berrihi  ,  architecte  florentin  :  est 
digne  de  mêler  ses  ouvrages  avec 
ceux  de  son  compatriote  Michel- 
Ange,  t.  xviii ,  3ii.  —  A  construit 
le  grand  autel  de  Saifit-Pierre ,  ibid. 
—  Ses  principaux  ouvrages,  t.  xx  , 
247.  —  Est  appelé  en  France  par 
Colbert;  honneurs  et  récompenses 
qu'il  V  reçoit,  ibid.  —  Ne  mérita  pas 
ces  recompenses,  248.  —  "Vers  qui  le 
concernent,  t.  xii,  62  et  322. 

Bericis  (  l'abbé,  depuis  cardinal 
de),  membre  de  l'Académie  Fran- 
çaise :  loué  par  "Voltaire,  et  pour- 
quoi, t.  IX ,  84.  —  Conclut  un  traité 
avec  M.  de  Staremberg,  ambassadeur 
d'Autriche,  t.  i,  353. —  Ters  du  roi 
de  Prusse  sur  ce  prélat,  ibid. —  Il 
dicte  au  cardinal  de  Tencin  la  ré- 
ponse qu'il  doit  faire  à  la  margrave 
de  Bareith,  36o.  —  "Vers  anonymes 
qui  lui  furent  adressés  lorsqu'il  n'é- 
tait encore  qu'abbé,  t.  XIV,  363. — 
Il  devient  l'ami  de  madame  de  Pom- 
padour,  et  succède  à  Rouillé  dans  le 
ministère  ,  t,  i  ,  353.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  qne  lai  adresse  Vol- 
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taire ,  t.  i.xvit ,  467  et  suif.  ;  et  lxix  , 
394  et  suiv.  —  Lettres  que  Voltaire 
lui  écrit  à  diverses  époques,  t.  t,x  , 
418;  t.  Lxri,  98,  it4,  170,  2i4, 
i5ï,  -ijH,  288,  3o8,  327,  33i,  356, 
376;  t.  Lxm,  G9,  129,  168,  192, 
206,  248,  264,  3oo,  357,  422; 
t.  Lxiv,  19G;  t.  Lxv,  202,  261,  36t , 

400;  t.  LXVI,   479,  488;  t.  LXVIf  ,   33 

et  sniv.,  109,  146»  208,  326,  332, 
336,  467;  t.  i,xviii,  i4,  60,  112, 
122,  139,  142;  t.  Lxix,  65,  294. 

Bersoui.i.1  (  Jean  )  :  vers  pour 
sou  portrait,  t.  xiv,  353. 

Bertîoulli  (^Jacques)  :  sa  pré- 
diction sur  le  retour  de  la  fameuse 
comète  de  1680 ,  t.  xlvxi  ,  393. 

Bernstorff  (le  comte  de),  pre- 
mier ministre  du  roi  de  Danemarck  : 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxv, 
25o. 

Berosk,  le  Chaldéen  :  ce  qu'il 
raconte  du  déluge,  au  mépris  de  nos 
livres  sacrés,  t.  xxv,  379. 

Berri  (  le  duc  de  ),  frère  de 
Louis  XI.  (  Fojez  Louis  xi.  ) 

Berri  (  la  duchesse  de  )  :  sauve 
Charles  vr  par  sa  présence  d'esprit , 
t.  XVI,  356. 

Berrier  ,  lieutenant  de  police  de 
Paris,  et  depuis  ministre  de  la  ma- 
rine :  son  projet  de  descente  en  An- 
gleterre, t.  Lvrii,  4i5,  545,  t.  i.ix, 
234  et  siiiv.;  t.  Lxr,  287;  t.  txii , 
102  ;  t.  i.xiii,  i5o. 

Berruyer  (  le  Père  )  :  commente 
l'Écriture  sainte ,  t.  xxxvi  ,  88  ; 
t.  XL  ,  216  ;  t.  XI.V,  85. 

Berth,  abbé,  t.  lviii,  ao6  et 
suif. 

Berthe  ,  femme  du  roi  Robert , 
son  cousin,  t.  xv,  544  et  stiiv.  —  Est 
couronnée  ainsi  que  son  maii,  547. 
—  Ce  que  Pierre  Damien  raconte  à 
son  sujet ,  ibid.  —  Robert  a  la  fai- 
blesse de  se  séparer  d'elle.  (  f^oj-ez 
Robert.  ) 

Berthe  ,  femme  de  Henri  iv,  fiUe 
d'Othon  de  Savoie,  t.  xxiv,  10. 

Berthe,  fille  de  Henri  iv,  femme 
d'un  duc  de  Carinthie ,  t.  xxiv,  10. 

Berthe  ,    fille    de    Charlemagne , 
t.  XXIV,  5. 
Bertier  (le  jésuite),  t.  xiv,  171 
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et  siiiv.  —  Plaisante  facétie  dirigée 
contre  lui,  t.  xlv,  Si  et  suie. 

Bertis  ,  contrôleur-général  :  l'un 
des  juges  de  La  Bourdonnaie,  fut  un 
de  ceux  qui  lui  sauvèrent  la  vie  par 
leur  équité,  t.  xxv,  36o. 

Bertin  ,  anatomiste  ,  t.  xxxvi, 
334. 

Bertold  de  Hanne'berg,  électeur 
de  Mayence  :  de  quelle  maladie  il 
mourut,  t.  xLiv,  77.  —  Notice  qui 
le  concerne  ,  t.  xxiv,  653. 

Bertrade,  épouse  de  Philippe  i"': 
prend  l'habit  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld ,  t.  xt ,  73.  —  S'était  servie  du 
titre  de  parenté  pour  faire  casser  son 
mariage  avec  le  comte  d'Anjou , 
t.  XV,  545  et  suif. 

Bertrawd,  évèqne  de  Metz  :  ia- 
troduit  l'usage  des  archives,  t.  xxiv, 
2o5  et  sniv.  ;  t.  xxviu,  3oi. 

Bektrand  ,  bourgeois  :  anobli  par 
Philippe-le-Bel,  t.  xvi ,  609. 

Bertrand,  fils  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse  :  avec  quel  se- 
cours il  forme  le  royaume  de  Tripoli 
de  Syrie,  t.  XVI ,  137. 

Bertrand  ,  évêque  d'Autun  :  dé- 
fend les  droits  du  clergé  devant  Phi- 
lippe de  "Valois  ,  t.  xxxvi ,  72. 

Bertrand,  chancelier  d'un  comte 
de  Foix  :  est  anobli  par  ce  prince, 
t.  XVI,  509. 

Bertrand  {ÉHe) ,  pasteur  à  Berne  : 
auteur  d'un  Dictionnaire  universel 
sur  les  Fossiles,  K  xi,vri,  225.  — 
Eloge  de  cet  ouvrage ,  ibid. 

Bertrandi  {Pierre),  fore^  Ber- 
trand, évêque  d'Autun. 

Berwick  (  Jacques  -  Fitz  -  James , 
maréchal  de  ),  fils  naturel  de  Jac- 
ques II ,  roi  d'Angleterre ,  et  d'une 
sœur  du  duc  de  Marlborongh,  t.  xix, 
18.  —  Commande  les  troupes  fran- 
çaises et  espagnoles  en  Espagne , 
t.  XX,  57.  —  Bat  les  Anglais  à  Al- 
manza  ,  39.  —  Ce  que  disait  de  lui 
la  reine  d'Espagne  ,  ibid. — Assiège  et 
prend  Barcelonue,  ii3  et  114. — 
Ce  qu'il  raconte  au  sujet  du  testa- 
ment de  Louis  xiv,  209.  —  Va  com- 
mander dans  le  Languedoc;  danger 
qu'il  y  court,  t.  xx  ,  Jq^.  —  Lettre 
,  qu'il  écrit  au  duc  Liria,  son  fils, 
t.  XXI ,  8.  —  Lettre  en  vers  et  en 
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prose  qui  lui  fat  adressée,  et  dont  on 
ignore  l'antenr,  t.  xi.vi ,  5o5  et  sttiv. 

BÉRCLLE  (  le  cardinal  de  )  :  Gilbert 
Ganlrain  lui  dédie  sa  tradaction  des 
livres  joifs  ,  t.  xxxvi  ,  44o- 

Besa.  ,  dieu  qni  rendait  ses  oracles 
à  Abydos  ,  t.  xi.i,  3o2. 

Besancon  :  jouissait  sous  la  domi- 
nation espagnole  de  tons  les  droits 
d'une  ville  impériale,  t.  xix,  ^43. — 
Se  rend  à  Lonis  xiv  en  1668,  344- — 
Prise  de  nouveau  par  ce  monarqne 
en  1674  ;  reste  cette  fois  à  la  France , 
386. 

Besicles  :  par  qui  inventées  an 
i3*  siècle,  t.  XVI,  ^i, 

Besme  ,  assassin  de  l'amiral  de 
Coligny  :  était  nn  domestique  de  la 
maison  de  Guise,  t.  x,  loa. —  Sa 
mort ,  ibid.  —  Quel  était  son  pays 
natal ,  et  son  véritable  nom  ,  34f>- 

Besoghe,  libraire  ,  t.  lxiii,  446- 

BssoGifE.  singulier  nonnain  dont 
il  est  question  dans  le  poème  de  la 
Pucelle ,  t.  XI ,  188  et  sitiv. 

Besoin  (  le  )  :  il  a  fait  les  premiers 
brigands  ,  t.  xv,  76. 

Bessières  (  mademoiselle  )  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lvi  ,  164  et 
suif. 

Bessiit  ,  curé  de  Blainville  en  Nor- 
mandie :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire , 

t.  LXIV,  97. 

Bestialité  :  ce  qu'on  en  dit  dans  la 
Défense  de  mon  Oncle  ,  t.  xxvi ,  282 
et  suiv.  —  Ce  crime  trop  commun 
pour  l'honneur  de  l'humanité  ;  his- 
toire rapportée  à  ce  sujet  par  saint 
Jérôme,  t.  vui,  482  et  suiv. 

Bête  de  l'Apocaljrpse  :  sens  mys- 
tique qu'on  lui  a  prêté,  t.  xti, 
278. 

Bétes  :  opinion  de  Pereira  snr  leur 
ÎDStinct ,  t.  XXXV,  363. —  Du  car- 
dinal de  Pohgnac  et  de  Louis  Racine 
snr  le  même  sujet ,  364  et  365.  — 
Sont  des  machines,  mais  des  ma- 
chiues  à  sentiments  et  à  idées,  365. — 
Ce  qu'un  sage  doit  penser  de  leur 
àmeprétenflae,  t.  xix,  i56. —  Sont- 
elles  des  machines  privées  de  con- 
naissance et  de  sentiment,  t.  xxxvii , 
3*5  et  suif. 

Bettort  (  duc  de  ) ,  frère  de  Hen- 
ri  V   :    déclaré    régent  de    T-'rance , 
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t.  XVI  ,  372.  —  Rôle  qu'il  joue  dans 
la  Pucelle,  t.  xi,  23 «f  sttif. 

Bethafcn  (  bataille  de  )  :  sennent 
que  fit  Saàl  à  cette  bataille,  t.  xt, 

171. 

Bethsabée,  fiDe  d^Elie,  femme 
d'tlrie  l'Ethien  :  le  roi  David  en 
devient  amoureux ,  et  l'épouse  , 
t.  XXXIII,  309. 

Bethsamis  ,  village  de  Judée , 
t.  XXXVII,  32S  et  suif.  —  Habitants 
de  cette  ville  punis  pour  avoir  osé 
regarder  l'Arche,  ibid. 

BÉTHUKE  (  duchesse  de  )  :  Tollaire 
avait  fait  des  vers  pour  elle,  t.  i.ti  , 
95  et  145. 

BÉTisi  (  marquis  de  )  :  blessé  à  la 
bataille  de'Warbourg,  t.  xxi,  296. 

Betlem-Gabor  ,  vay  vode  de  Tran- 
sylvanie :  prend  le  parti  du  nouveau 
roi  de  Bohême ,  t.  xxiv,  568.  — •  Re- 
connu roi  de  Hongrie,  traite  avec 
Ferdinand  11,  669.  — Fait  la  paix 
avec  ce  prince,  670.  —  Et  reprend 
les  armes  contre  lui,  ibid. 

Betrich  ,  roi  des  Rérichons , 
t.  ixxvii,  484. 

Bettiselli  ,  servite  de  "Vérone  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  sur 
l'histoire  et  la  littérature  itaUenne, 
t.  LXi,  473. 

Betz  (  M.  de) ,  tviii,  436. 

Beui&  (  mademoiselle  ) ,  maitresse 
de  Henri  iv,  et  mère  du  comte  de 
Moret ,  t.  xviii,  166. 

BtuifisG  (van).  Voyez  "Vah-Bbo- 

ÎTING. 

Becrcet  (M.  de)  :  trace  le  plan 
de  la  ville  de  Tersoi»,  t.  uvii,  83. 

Beuvrow  (le  comte  de)  ;  reçoit  une 
blessure  à  la  journée  de  Dettingen , 
t.  XXI,  97. 

Beverh  (le  prince  de),  général 
prussien,  t.  tx,  33g. 

Beys,  auteur  d'uue  piéee  intitu- 
lée   l'Hôpital  des   Fous,   t.    XI.VI11, 

Bèze  {Théodore  de),  célèbre  mi- 
nistre protestant  :  soutient  solen- 
nellement sa  religion  au  colloque  de 
Poissy,  t.  XVIII,  4.  —  Accusé  d'a- 
voir participé  à  l'assassinat  du  doc 
de  Guise,  7. 

Bezevat.  fmadame  de)  :  bon  mot 
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de  cette  dame  sur  les  reines,  t.  t.vi, 

Béziers,  ville  de  Languedoc  :  sac- 
cagée dans  la  croisade  contre  les 
Albigeois,  t.  xvr,  211. 

Bezoics  {Jacques  Bazin  de),  ma- 
réchal de  France,  t.  xrx,  19. 

Biagrasse  (bataille  de),  où  Bayard 
fut  blessé  à  mort,  t.  ivii,  i65. 

BiANCHi  (le  docteur)  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire ,  t.  i.xiri ,  242. 

BiANCHi  {Séraphin),  dominicain 
florentin  :  révèle  la  confession  de 
Pierre  Barrière,  t.  xxv,  166. 

BiANCHiNi,  savant  italien,  t.  xx, 
3i7. 

BiANco  :  le  pape  Pascal  11  lui 
donne  la  Corse,  t.  xxr,  372. 

BiBiENA  (le  cardinal)  ;  fit  revivre 
la  comédie  grecque  en  Italie,  t.  xvn, 
1 46.  —  Sa  Calandra  jouée  au  cou- 
ronnement de  Léon  x  et  par  son 
ordre,  197. —  Fut  le  restaurateur  de 
la  vraie  comédie,  t.  xxxvii,  72. 

BiBiKOF,  général  russe,  t.  i.iii , 
253  et  suiv. 

Bible  (la)  :  elle  ne  parle  point  de 
l'immortalité  de  l'âme,  t.  xv,  r  12  ef 
sutv.  —  Fut  inconnue  ou  méprisée 
des  Romains ,  200  et  suiv.  —  Sur  le 
style  de  la  Bible,  t.  xxxvi,  354-  — 
Sa  lecture  défendue  par  la  cour  de 
Rome,  t.  xLi,  40.  —  Facétie  dirigée 
contre  elle ,  sous  le  titre  d'instnic- 
tion  du  Gardien  des  capucins  de  Ra- 
guse  à  frère  Pediculoso  ,  partant 
pour  la  Terre-Sainte,  t.  xlv,  288  à 
3or.  — Vers  de  la  Pucellc  où  elle 
est  parodiée,  t.  xi ,  294  et  suiv. — 
Enfin  expliquée  par  plusieurs  aumô- 
niers de  S.  M.  L.  R.  P. ,  t.  xxxtrr,  i 
et  suiv. 

Bibliothèque  française  :  lettre  aux 
auteurs  de  ce  recueil ,  an  sujet  de 
J.  B.  Rousseau,  t.  xlvii,  48r  et  suiv. 
Bibliothèque  raisonnée  (la),  jour- 
nal imprimé  en  Hollande  :  lettre  que 
Voltaire  écrit  à  ses  auteurs,  en  1 732  . 
sur  l'incendie  de  la  ville  d'Altona, 
t.  XXII,  35o  et  suiv. 

Bibliothèque  royale  de  Paris  :  quel 
est  son  vrai  fondateur,  t.  xviii,  8r. 
—  L'emporte ,  pour  le  nombre  de 
livres,  sur  celle  dn  Vatican  à  Rome, 
3oi. 
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Bibliothèque  universelle  des  Ro- 
mans :  lettre  de  Voltaire  aux  édi- 
teurs de  ce  recneil,  t.  xlvii,  43i  et 
suiv. 

Bibliothèque  (  nouvelle) ,  écrit  pé- 
riodique :  extrait  de  cet  ouvrage  en 
faveur  de  \\4nti-Machiavel  de  Fré- 
déric, roi  de  Prnsse,  t.  xtvr,  323 
et  suiv. 

Bibliothèque.  (Voyez  Alexandrie , 
Chari.es  v  et  Vatican.  ) 

BiELFELD  (baron  de)  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  t.  txir,  3o3. 

Bien  :  de  l'origine  du  bien ,  t.  xv, 
23  ef  suiv.  —  Fables  des  différents 
peuples  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Le  bien 
sort  du  mal  comme  les  moissons 
viennent  de  la  fange ,  t.  ttrr ,  34o. — 
En  quoi  consiste  le  souverain  bien  , 
t.  xit ,  iSg.  —  Du  bien  physique  et 
moral,  t.  xxxvii,  34r  et  suiv. 

Biénassis  ,  jésuite  :  comment  il 
se  tua,  t.  XLii ,  252. 

Bienfaits  :  ils  peuvent  tout  sur 
une  âme  bien  née,  t.  vu,  36. 

Jiienfesance  :  est  agréable  à  Dieu; 
apologue  sur  la  bienfesance,  t.  xv, 
3o6. 

Biens  d'église ,  t.  xxxvri  ,  357  : 
presque  tous  les  rois  de  France,  de- 
puis Philippe-le-Hardi ,  ont  défendu 
aux  églises  d'en  acquérir ,  ibid. 

Bienveillance  :  ce  sentiment  est 
un  des  liens  de  la  société,  t.  xxxi, 
58  et  suiv. 

BiEKVEwo  (madame),  t.  Lvin,  279 
et  suiv. 

Bienséances  théâtrales  :  questions 
y  relatives,  t.  ir,  326.  — Il  n'en  est 
pas  de  leurs  règles  toujours  un  peu 
arbitraires,  comme  des  règles  fon- 
'  damentales  du  théâtre  qui  sont  les 
trois  unités,  327. 

Bigamie  :  dans  quels  cas  l'intérêt 
des  familles,  et  même  de  l'état,  la 
rend  nécessaire,  t.  xvii,  226.  — Per- 
mise par  un  pape ,  ibid.  —  Sur  la 
bigamie  et  l'adultère ,  t.  xxviii , 
33o. 

BiGEx  (M.),  t.  Lxiv,  3o5,  338, 
45r. 

BiGNON  {Jérôme),  avocat-général 
dn  parlement  sons  Louis  xiv  ;  a 
laissé  un  plus  grand  nom  que  de 
grands  ouvrages,  t.  xix,  55  et  suiv. 
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—  TravaiOa  à  la  réforme  des  lois , 
*         t.  XX.  a49- 

RiGHOx  (Fabbé)  :  distioctîoiM  dés- 
agréables et  ridicnles  qa'îl  établit 
dans  l'Académie  des  Sciences  en  l'in- 
sdtnantj  t.  xxti,  iSi. 

BiGORRE  (le  sénéchal  de)  :  inter- 
roge les  Templiers  ,  t.  xxt,  24- 

Bigot  (l'abbé),  t.  lxvi,  495. 

Bigot  (M.),  président  :  antenr 
d'an  Mémoire  sor  les  maitriscs , 
t.  Lxrx ,  aoi. 

BiKESTOKF,  de  Londres  :  Swift  et 
Arbuthnot  loi  prouvèrent  qn'fl  était 
mort,  t.  utvi ,  178. 

BiJORcx,  général  des  Gmbres,  fait 
demander  à  Marias  le  joor  et  le  lien 
de  la  bataille ,  t.  tx ,  A^^. 

B11.1.AC  (marqnis  de),  t.  cxir,  3i. 

Billard,  fameux  banqaerontïer  : 
BOtice  qni  le  concerne ,  t.  umi , 
186,  aaS,  345  et  suie. ,  391  ;  t.  xiy, 

»I9- 

BiLLAT  (  M.  de  ) ,  t.  1.X111 ,  398. 
BiLLACT  (  Adam  )  ,  mennisier- 
poète  de  Nevers  :  sans  ancnne  litté- 
rature ,  cnltiTa  les  moses  avec  succès, 
t.  XIX ,  56.  —  Rondeau  de  lui  qni 
vaut  mieux  que  beaucoup  de  ron- 
deaux de  Benserade ,  ibid. 

BiLiT  (M.  de),  gouverneur  du 
comte  de  Qermont  :  vers  à  sa  louange 
dans  le  divertissement  de  la  fête  de 
BeQébat,  t.  ix,  3oa. 

BccG,  amiral  :  battn  par  le  mar- 
quis de  la  Galissonnière ,  à  la  hau- 
teur dn  port  Mabon,  t.  xxi,  276  et 
suif.  —  Est  condamné  à  mort,  278. 
Toltaire  fit  de  vains  efforts  pour  le 
sauver,  t.  xliii  ^  3o4- 

BioK  :  passage  qui  leconcemedans 
Diogène  Laërce ,  t.  xxxviti ,  1 4  ; 
t.  Lvii,  337. 

BiORO,  évêque  d'Annecy  :  allu- 
sion à  la  persécution  qu'Û  voulut 
exciter  contre  \oltaire,  t.  xxxix,  49- 
—  Lettre  sous  le  nom  d'un  parent  de 
Toltaire ,  qui  lui  reproche  ses  calom- 
nies ,  et  le  menace  de  poursuites  ju- 
ridiques j  t.  XLvii ,  338  et  iuiv. 

BiORDOs  (  Georges),  évêque  d'A- 
lexandrie :  son  portrait;  il  est  tué  à 
coups  de  bâton,  t.  X3lxvi,  474  et 
tuiv. 
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Biotanates  (les  sept),  t.  xu,  i38 
et  suie. 

BnuLGOK ,  diancelier  et  canfiaal  : 
fat  un  de  cenx  qui  préparèrent  les 
esprits  ponr  la  Saint-Barthélemj , 
t.  XVIII ,  i3  ;  t.  XXV,  laS.  —  Ce  qu'il 
disait  qu'il  fallait  faire  pour  venir  à 
bout  des  huguenots ,  itid. 

BiRMA  :  nom  que  portait  le  prince 
de  l'armée  angelique,  t.  xxxvi,  369. 
BiROS  (  Henri  Goûtant  de~l,  grand- 
maitre  de  Fartillerie  et  grand  homme 
de  guerre  :  commandait  le  corps  de 
léser »c  à  la  bataille  dlvry ,  t.  x , 
270. —  Ce  qu'il  dit  à  Henri  iv  après 
la  victoire  ,  ibid.  —  Discours  que 
MézAay  lui  fait  tenir  à  Henri  rv, 
t.  xxxrx ,  72  et  suie. 

BiRoa  (Charles  de  Gont»nt)t  ma- 
réchal de  France  et  duc  et  pair  : 
conspira  contre  Henri  iv,  et  fut  dé- 
capité à  la  Bastille ,  t.  x,  27a. — Ters 
qni  le  caractérisent ,  234  ;  à  quel 
combat  Henri  rv  loi  avait  sanvé  la 
vie,  277.  — Pourquoi  Henri  iv  au- 
rait du  lui  pardonner  après  sa  con- 
damnation, t.  XLii,  270. 

BiROir  (  /Armand- Charles  de  Con- 
tant ,  duc  de  ) ,  maréchal  de  France  : 
notice  qni  le  concerne,  t.  xrx,  19. 

BiROH  {Louit-jintoine  de  Contant), 
fib  dn  précédent  :  part  qu'il  prend 
à  la  bataille  de  Dettingeu ,  t.  xxi , 
97.  —  Se  distingue  à  la  journée  de 
Fontenoy,  i33,  139.  —  Ce  que  lui 
dit  le  roi  à  ce  sujet,  141. 

Birxm ,  petite  ville  de  Lithuanie  : 
conférence  de  Pierre  i"  et  dn  roi 
Stanislas  dans  cette  ville ,  t.  xxii , 

BisHWAfOR.  (  Voyez  Tisbsapor.  ) 

Bissi  (le  cardinal  de),  ardent  dé- 
fenseur de  la  bulle  Unigenitus,  t.  xx, 
4a3  ;  t.  ixyiii  ,  260. 

Bisst  (  comte  de  )  :  tné  devant 
l)lastricht ,  t.  XXI ,  433. 

Bissrra  on  Bascsb  ,  rdne  de  Thn- 
ringe  :  quitte  son  mari  pour  suivre 
Chilpéric  qui  réponse,  t.  xxxvui, 
4a4. 

BiTATiBÉ ,  t.  ui ,  394  ;  t.  Lv,  395. 
■  BiTXTiT,  conseiller  an  parlement 
de  Paris  :  envoyé  sur  la  frontière 
ponr  informer  contre  le  cardinal  Ma- 
zarin;  est  fait  prisonnier,  rdâdié  et 
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moqué  de  tous  les  partis,   t.    xix  , 
280. 

Bitonto  (l'évêquede).  Vojrez  Mosso 
(frà  Comelio). 
Bitonto  (bataille  de),  t.  xxi.  Sa. 
Black  ou  Bi.ake  ,  amiral  anglais  : 
comment  force  le  grand-inquisiteur 
de  Portugal  à  -venir  traiter  sur  son 
bord,  t.  XXXV,  294  et  agS.  —  Brûle 
les  galions  d'Espagne  auprès  des  îles 
Canaries,  t.  xix,  3oi. 

Blackstowe  :  a  fait  connaître  ce 
que  le  Code  d'Angleterre  a  d'ex- 
cellen^t  et  de  défectueux,  xxviii, 
309. 

Blakaker  (miladi),  t.  lx,  425. 
Blakney  (M.),  LX,  i54,'ï94j 
21 5. 

Blanc  (le)  et  le  Noir,  conte  phi- 
losophique, t.  xiiiii ,  182  à  198. 

Blanche  de  Bocrbon  :  épouse 
don  Pèdre ,  roi  de  Castille ,  t.  xvi , 
343.  —  Pourquoi  est  laissée  dans  un 
château  par  son  mari,  344-  —  Sa 
mort,  ibid.  —  Don  Pèdre  est  soup- 
çonné de  l'avoir  fait  empoisonner. 
—  Réflexion  à  ce  sujet ,  ibid. 

Blanche  de  Castille,  reine  de 
France ,  mère  de  Saint-Louis  ;  legs 
que  lui  fait  son  mari,  t.  xvi ,  roT 
etsuiv. — Etait  une  fanatique  dévouée 
au  pape ,  216.  —  Arme  contre  les 
Albigeois ,  ibid.  —  Abolit  en  vain 
l'esclavage  de  la  glèbe,  t.  xxviii  , 
434.  —  Désapprouve  hautement  les 
croisades  de  Saint-Louis,  t.  xlvi,  342. 
Blanche  de  Valois,  femme  de 
Charles  iv,  t.  xxiv,  14. 

Blanche  (  Marie  Sforze  ) ,  femme 
de  MaxiraiUen  i*^',  t.  xxiv,  16. 

Blanche  et  Guiscard ,  tragédie  de 
Saurin.  {Voyez  Saurin.) 

Blancmenil  (  Novion  ).  Vc^ez 
NovioN. 

Blasphème  :  les  Romains  ne  firent 
jamais  usage  de  cette  expression  ; 
il  n'emporte  pas  "tont-à-fait  l'idée  du 
sacrilège,  t.  xxxvii,  369. 

Blavet,  musicien,  t.  lvi,  209  et 
suiv. 

Blé  ou  Bled  :  réflexions  à  son 
sujet,  t.  Kxxvii,  3/7  etsuiv.  —  Im- 
portation du  blé,  t.  Lxv,  292. —Son 
exportation,  t.  lxvii  ,  i. 

BLÉrocR,  ambassadeur  de  France 
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en  Espagne,  lors  du  testament  de 
Charles  11 ,  t.  xix,  498. 

Blenheim.  (  Voyez  Hochstktt.  ) 

Blenaii  (combat  de) ,  ou  le  Grand- 
Condé  vainquit  les  troupes. royales, 
commandées  par  le  maréchal  d'Hoc- 
qnincourt,  t.  xix,  283. 

Blet  (abbé  de) ,  homme  d'affaires 
du  duc  de  Richelieu,  t.  lxv,  224, 
257;  t.  Lxvii,  429,  432. 

Bletterie  (de  la).  Ç  Voyez  La. 
Bletterie.  ) 

Blin  de  Sainmorb  :  stances  que 
"Voltaire  lui  adresse ,  t.  xn,  517. — 
Lettre  qu'il  reçoit  de  ce  grand  poète, 
t.  LXV,  84-  —  Endroits  où  il  en  est 
question,  t.  lxii,  i5o;  t.  lxiii,  406, 

4l2,   461;  t.   LXIV,  125;   t.  LXV,  96, 

io5;  t.  Liv,  292. 

Blois  {Marie-Anne,  dite  made- 
moiselle de).  Voyez  Marie-Annb 
DE  Blois. 

Blois  {Françoise-Marie  de  Bour- 
bon ,  dite  mademoiselle  de).  (  Voyez 
Françoise-Marie  de  Bourbon.) 

Blois  {Charles ,  comte  de)  :  tné  à 
la  bataille  d'Auray,  t.  xvi,  34 1. 

Blois  (premiers  états  de)  :  quand 
assemblés;  le  parlement  n'y  a  pas 
place,  t.  XXV,  i3o.  —  Ce  que  le 
clergé  y  demanda,  i3i.  —  Conduite 
qu'ytinrentia  noblesse  elle  liers-état. 
ibid. 

Blondel  {François)  :  a  achevé  la 
porte  Saint-Denis  de  Paris,  t.  xii, 

322. 

Blondel  d'Azincourt,  capitaine 
du  régiment  de  Normandie  ;  se  dis- 
tingue à  la  journée  de  Melle,  t.  xxi, 
i4ti. 

Blondel  ,  savant  judicieux  ;  cité 
sur  les  martyrs ,  t.  xir ,  1  38.  —  A 
l'occasion  du  voyage  de  saint  Pierre 
à  Rome,  t.  xlii,  480. 

Blot  ,  bel  -  esprit  qui  portait  la 
gaieté  dans  les  tumultes  des  guerres 
de  la  Fronde,  t.  xix,  279. 

Blunt,  maîtresse  de  Henri  vin. 
(  Voyez  Henri  viii.  ) 

BoABDiLLA,  dernier  roi  de  Gre- 
nade :  se  révolte  contre  son  oncle 
Alboacen,  et  est  seconde  dans  cette 
rébellion  par  Ferdinand  et  Isabelle  , 
t.  xvir ,  9.  — Succède  à  Alboacen;  est 
détrôné  à  son  tour  par  ses  alliés  de- 
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Tenus  ses  ennemis,  et  va  finir  ses 
jonrs  en  Afrique,  lo.  —  Ses  regrets 
en  quittant  Grenade ,  ibid. 

"BoKiGTSi ,  fils  dn  greffier  de  FHô- 
tel-de-ville  de  Paris  :  tue  le  maréchal 
deSaint-Andréàla  bataille  de  Dreux, 
t.  XXV,  log. 

Bocara ,  vflle  d'Asie ,  célèbre  par 
son  commerce  et  par  la  cnltare  des 
sciences  et  des  arts  :  elle  est  réduite 
en  cendres  par  Gengis,  t.  xvi,  i8g. 

—  Gengis  en  fait  réparer  les  mines, 
192. 

BoccACK ,  écrivain  italien  :  fixa  la 
langne  toscane,  et  est  encore  en 
Italie  le  premier  modèle  en  prose  , 
t.  XVI,  3gt.  —  Célèbre  Jeanne  i", 
reine  de  Naples  ,  sa  protectrice,  ibid. 

—  N'a  d'antre  mérite  que  la  naïveté, 
la  clarté  et  l'exactitude  dans  le  lan- 
gage, t.  XIX,  it6.  —  Comparé  à 
La  Fontaine,  ibid. 

BocrALini ,  poète  italien  ;  sa  fable 
sur  les  Tovageurs  et  les  cigales,  t.  m, 
44' 

BocEi» ,  ouvrier  de  Lyon  ;  sa  lettre 
à  la  commission  établie  à  Paris  pour 
la  réformation  des  ordres  religieux , 
t.  XXXIX,  367  et  suiv. 

BocBART  {Samiiei)  ,  célèbre  bé- 
braïsant  et  orientaliste  :  son  auto- 
rité invoquée  à  l'occasion  de  San- 
chonialhon,  t.  xv,  62.  —  L'un  des 
plus  savants  bommes  de  l'Europe 
dans  les  langues  et  dans  l'histoire, 
mais  systématique  comme  tous  les 
savants,  t.  xrx,  56. 

BoDACRi ,  jésuite ,  t.  i.tv,  24*. 
Bodegrave ,   bourg  de  Hollande, 
pillé  par  les  Français,  t.  xix  ,  3^8. 

BoDiN ,  savant  jurisconsulte  :  com- 
ment s'exprime  dans  son  livre  de  la 
République ,  t.  xxxviii ,  i52.  —  Son 
livre  des  Sorciers,  dédié  à  Christo- 
phe de  Thon,  t.  xi.,  342. 

BoERBAAVE,  médcciu  et  chimiste 
hollandais,  t.  xx,  328.  —  Phéno- 
mène qu'il  rapporte  sur  une  mort 
subite,  t.  XXV,  407.  —  Ce  qu'il  pen- 
sait de  la  physique  de  Descartes, 
t.  XXX ,  322  et  suiv. 

B0GK01.1,  acteur,  trvm,  88. 
BoGORis,  roi  de  Bulgarie  :  est  con- 
verti an  christianisme  par  sa  femme , 
t.  XV,  5 10. 
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BoGUET ,  grand-jnge  :  est  celni  qui 
a  le  plus  approfondi  la  jurisprudence 
de  la  sorcellerie,  t.  xxxvii,  40a; 
t.  XI.,  341. 

Bohême  (  la  )  :  à  quelle  époque  et 
par  qui  érigée  en  royaume,  t.  xti, 
70.  —  F.Ue  se  soulève  contre  le  roi 
Fefdinand,  t.  xviii ,  2o3. — Réta- 
blissement dn  christianisme  dans  ce 
pays  ,  t.  xxiv,  io3  et  suiv. 

Bohèmes  ou  Egyptiens,  nation 
aussi  vagabonde  et  aussi  méprisée 
que  les  juifs,  t.  xvii,  20. —  Nom 
qu'on  leur  donnait  dans  différents 
pays,  ibid.  —  Détails  sur  leurs 
mœurs  et  sur  leur  origine,  ibid.  et  suiv. 
— Ce  nom  a  fini  par  être  abandonné 
à  des  troupes  de  voleurs ,  22.  — :  Ce 
qu'ils,  étaient  au  9'  siècle,  t.  xxrv, 
74-  —  Ils  ravagent  la  Germanie,  9a. 

Bohémiens  :  comment  vengent 
Jean  H  as  et  Jérôme  de  Prague , 
t.  XVI,  3o6. 

BoBÉMOHn  DE  Sarbrcck  ,  électeur 
de  Trêves,  t.  xxrv,  655. 

BoBÉxoxD  DE  Wabsberg,  Butre 
électeur  de  Trêves,  t.  xxiv,  655. 

BoBÉMOND,  fils  de  Robert  Guis- 
card  ,  fut  peut-être  le  seul  politique 
qu'il  y  eût  parmi  les  chefs  de  la  pre- 
mière croisade,  t.  xvi,  128.  —  Il 
profite  de  l'enthousiasme  épidémiqne 
de  l'Europe  pour  agrandir  sa  dorai- 
nation,  129.  —  C'était  lui  qoe  les 
Grecs  craignaient  le  pins,  i3o.  — 
Magnificence  avec  laquelle  il  est 
traité  par  l'empereur  Alexis  Com- 
nêne ,  1 32.  —  Il  se  fait  céder  par  les 
cix>isés  le  fertile  pays  d'Antioche , 
i34- 

BoiARDO  (  le  ) ,  poète  italien  :  au- 
teur de  Roland  l'amoureux ,  imité 
par  l'Arioste,  t.  xxvi.  139. 

BoiLEAU  (Gilles),  frère  du  célèbre 
satirique  :  a  fait  des  vers,  et  des  tra^ 
duclions  qui  valent  mieux  que  ses 
vers,  t.  xtx,  58.  —  Son  frère  l'avait 
placé  dans  ses  satires,  t.  xlvi,  525. 

BoiLEAU  [Jacques) ,  antre  frère  de 
Despréaux ,  docteur  de  Sorbonne  : 
livres  bizarres  dont  il  est  l'auteur, 
t.  XIX,  58.  —  Ce  qu'il  répondait 
quand  on  lui  demandait  pourquoi  il 
écrivait  en  latin ,  ibid. 

Boii^EAV  -  Desfrkaux    (  Nieoias  ) , 
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célèbre  poète  français  :  sa  réponse  à 
un  campagnard  qai  le  louait  d'une 
mauvaise  satire  qu'il  n'avait  point 
faite,  t.  II ,  i3.  —  Est  le  premier  qui 
ait  enseigné  l'art  de  parler  toujours 
convenablement,  t.  xi.viit,  121.  — 
A  égalé  et  surpassé  peut-être  Horace 
dans  la  morale  et  dans  l'art  poétique, 
t.  XLVI,  12.  —  Qui  lui  inspira  le 
goût  de  la  satire,  292.  —  A  toujours 
épargné  les  mœurs  de  ceux  qu'il  dé- 
chirait, 295.  —  Son  avantage  sur 
Charles  Perrault  dans  la  dispute  des 
anciens  et  des  modernes,  t.  x,  Sgs. 

—  Son  différend  avec  le  savant  Huet 
au  sujet  du  sublime  de  la  Genèse, 
t.  XXV,  481.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XIX ,  57  et  snic.  —  Remar- 
ques essentielles  sur  les  maximes  et 
proverbes  qui  se  trouvent  dans  ses 
ouvrages,  ibid.  —  Disait  qu'il  se 
connaissait  mieux  en  vers  que  le 
roi,  t.  XX,  228.  —  Aurait  dû  con- 
sulter les  dames  de  la  cour  pour  sa 
satire  sur  les  femmes ,  t.  m  ,  4^4-  — 
"Vers  hardis  de  ce  poète  contre  les 
prêtres,  t.  viii,  489.  —  Comparé  à 
Rochester  dans  sa  satire  sur  l'hom- 
me, t.  XXVI,  ii6etsuii>. — Etait  sou- 
vent bien  injuste  dans  ses  louanges 
et  dans  ses  censures ,  128.  —  Ce  qu'il 
dit  sur  Alexandre  ,  critiqué  ,  xxxvi , 
i63,  289,  344.  —  Etait  un  homme 
d'un  très  grand  sens,  t.  xxxvii,  192. 

—  Ne  fait  pas  aimer  la  vertu ,  mais 
la  peint  comme  nécessaire,  307.  — 
Ce  qu'il  appelait  des  mots  trouvés , 
t.  XXXVIII,  346.  —  Ses  vers  sur  un 
directeur,  4o5. — Cité  sur  la  tragédie 
(ii  Andromède ,  t.  xli,  392.  —  Son 
mot  sur  la  tragédie  A'Agésilas  ("Voyez 
Agésilas).  Est  injuste  à  l'égard  de 
Rhadamiste ,  t.  x1.11,  439.  —  Vers 
dans  lesquels  il  fait  allusion  à  une 
basse  flatterie  de  Quinault  pour 
Louis  XIV,  t.  XI.IX,  200.  —  Epître 
que  lui  adresse  Voltaire  (  ou  Mon 
testament  ),  t.  xiii,  35 1.  —  "Vers  de 
son  Art  poétique  qui  doivent  être  la 
règle  de  tout  homme  qui  parle  ou 
qui  écrit,  t.  ix,  79.  —  Sur  un  pa- 
rallèle d'Horace ,  de  Pope  et  de  lui , 
fait  en  Angleterre,  t.  xlvi  ,  164  et 
suiv. 

ItoiLËAU  (  Etienne  ),    prévôt  de 
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Paris  :  fut  le  premier  qui   tint  un 
journal,  t.  xi.c,  345. 

BoiwDii»  (  Nicolas  ) ,  trésorier  de 
France,  membre  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  :  est  auteur  de  la  jolie 
comédie  du  Port  de  mer,  t.  xix,  58. 
—  Autres  onvi-ages  qui  l'ont  fait 
avantageusement  connaître  ,  ibid.  — 
Pourquoi  les  prêtres  voulurent  Itw 
refuser  la  sépulture,  ibid.  — Hommes 
accusés  par  lui  d'avoir  ourdi  toute  la 
trame  qui  perdit  le  poète  Rousseau, 
121  et  suiv.  —  Réfutation  de  son 
mémoire  à  ce  sujet  ,  ibid.  et  suiv. 
• —  Sous  quel  nom  est  peint  dans  le 
Temple  du  goût,  1 29. 

Roine  (bataille  de  )  ;  gagnée  par  le 
prince  d'Orange  sur  Jacques  11 ,  en 
Irlande,  t.  xix,  44^- 

Roire  à  la  santé  :  origine  de  cette 
coutume,  t.  xxxvii,  '^g3  et  suiv. 

Bois  (  du  ).  Voyez  Dubois. 

BoisARD  (M.  ),  t.  Lxviii,  226. 

BoisBouRDON  (  le  seigneur  de  )  : 
est  cousu  dans  un  sac ,  et  jeté  dans  la 
Seine  par  ordre  de  Charles  vi ,  t.  xvi , 
363.  .        ,    , 

BoiSEMONT,  fermier-général  :  laisse 
en  mourant  dix-huit  milL'ons,  t.  lxix, 
195. 

Bois-Gelin  (  M.  le  comte  de), 
maître  de  la  garde-robe  du  roi  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  i.xv,  328. 

Bois-Germaiw  (  Lunean  de  )  :  au- 
teur d'un  commentaire  sur  Racine, 
t.  Lxvi,  142;  t.  LV,  i36. 

Bois-GDrT,BERT,  autcur  d'un  ou- 
vrage intitulé  la  Dîme  rojale  ,  qu'il 
publia  sons  le  nom  du  maréchal  de 
Vauban ,  t.  xlvii,  442;  t.  xliv,  39. 

Bois- Jourdain ,  capitaine,  chef 
de  séditieux  à  Trêves  :  menace  le 
maréchal  de  Créqui  de  le  tuer  s'il  ne 
signe  la  capitulation  de  lu  place , 
t.  xrx,  396.  —  Traite  de  la  capitula- 
tion avec  les  assiégeants,  ibid. 

Bois-RoBERT  (l'abbé  de)  :  l'un  des 
cinq  auteurs  qui  travaillaient  aux 
tragédies  du  cardinal  de  Richelieu  , 
t.  XLViii,  66.  —  Écrit  de  la  part  da 
cardinal  à  Mairet,  et  à  quelle  occa- 
sion, 106  et  107. — -^  Notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  69. 

BoissETTE,  compositeur  :  chœur 
de  Y  Andromède  de    Corneille   qu'il 
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mit  en  mnsiqae ,  t.  xlix  ,  ao5  ec  suiv. 

Boissi  (  le  cardinal  de  )  :  ce  qa'il 
dit  à  François  i"  an  sujet  du  con- 
cordat, t.  XXV,  65. 

BoissiÈRE  (  la  ),  fille  de  Ninon  de 
Lendos.  (  f^c^ez  La  Boissièbe.  ) 

BoissiEOX  (  comte  de  ) ,  neven  du 
maréchal  de  Tillars ,  t.  xxi ,  379. 
—  Son  expédition  malhearease  en 
Corse,  'J78  ec  suif. 

BoissT  (  Laus  de  ) ,  rédacteur  da 
Secrétaire  du  Parnasse  :  lettre  qoe 
loi  écrit  Voltaire,  t.  tTiii,  23; 
»,  ULVKi,  207. 

BoiTijr ,  curé  de  Saint-Etienne-dn- 
Mont,  refase  les  sacrements  et  la 
sépulture  à  CofiBn,  fameux  profes- 
seur de  l'Université  de  Paris ,  qui 
avai^  appelé  de  la  bulle  Unigenitus , 
t.  XXV,  3o6.  —  Refuse  les  mêmes 
secours  religieux  à  un  neveu  de  ce 
même  Coffin  .conseiller  au  Châtelet, 
ibid.  —  Arrêt  du  parlement  contre 
lui ,  307  ec  suiv. 

BoiviN  {Jean  et  Louis):  notices 
qui  les  concernent ,  t.  xix ,  59. 

BoLESLAs,  duc  de  Bohême  :  tenait 
la  couronne  des  mains  de  l'empereur 
Othon ,  XXIV,  127  et  suiv.  —  S'oblige 
à  une  légère  redevance  annuelle, 
ibid. 

BoLESLAS,  dnc  de  Pologne  ;  fait 
hommage  à  l'emperear  Othon  m , 
t.  XXIV,  127  et  suiv.  ;  t.  xlii  ,  ^11. 

Bolève  ,  évêqne  d'Avranches  : 
pourquoi  condamné  à  une  amende 
de  douze  mille  livres ,  t.  xx,  140. 

BoLiKGBROKE  (  mïlord  )  :  l'un  des 
plus  brillants  génies  de  son  siècle  : 
engage  la  reine  Anne  à  faire  la  paix 
avec  Louis  xiv,  t.  xxii,  289.  —  'Vol- 
taire lui  dédie  son  Drutus ,  et  lui 
adresse,  à  cette  occasion,  un  discours 
sur  la  tragédie  en  général ,  t.  11,  3 17. 

—  Négociation  secrète  qu'il  entame, 
en  171 1,  avec  le  ministère  français; 
ses  vues  particulières  dans  cette  af- 
faire, t.  XX  ,  95.  —  Vient  en  France 
pour  consommer  la  négociation  ; 
honneurs  qu'il  y  reçoit,  106  et  suiv. 

—  Obligé  de  venir  chercher  un  asile 
en  France ,  1 1 8 .  —  Contribue  à  faii-e 
naître  le  déisme  en  Angleterre ,  t.  i . 
127.  —  Ce  qu'on  lui  reproche  au 
sujet  du  port  Mardick.  t.  xx,  110. — 
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Faisait  boire  à  la  santé  des  Tons, 
t.  XXVI ,  27.  —  Ce  qu'il  dit  de  Marl- 
borongh,  58.  —  Traduction  d'une 
lettre  de  milord  Bolingbroke  à  mi- 
lord  Cx)msbury,  et  réponse  à  cette 
lettre ,  t.  xxxii ,  1 65  et  suiv.  — 
Défense  de  milord  Bolingbroke  , 
t.  xi.vir,  125  et  suiv.  —  Ouvrage  re- 
latif aux  livres  juifs  qui  lui  est  attri- 
bué ,  t.  XXXII ,  a.  —  Sa  devise , 
t.  xLiii,  342. 

BoLixcBROKE  (madame)  :  citée 
sur  le  mariage  du  dauphin ,  t.  1.VI , 
1 80  ,  434  ;  t.  uc ,  1 56. 

BoLLARDirs,  jésuite  :  auteur  de 
l'histoire  de.s  saints ,  t.  xv,  36 1 . 

Bologne,  ville  :  est  assiégée  par  un 
Visconti ,  xxrv,  824. 

BoMAft  (M.)  :  bel-esprit  manqué, 
t.  L,  292. 

Bombai  (ile  de)  :  est  le  séjour  le 
plus  malsain  de  l'Inde,  t.  xxv,  398 
et  suiv. 

BoMBELT-E  (M.  de),  t.  LXVUI,  56. 

Bombes  :  description  poétique  de 
la  bombe  et  de  ses  effets,  t.  x,  199. 

Bon  sens  (le)  :  livre  sor  l'existence 
de  Dieu ,  t.  xxv,  1 3. 

Boita,  cardinal  :  ce  qu'il  dit  de 
saint  Louis,  t.  xi.t,  171. 

BoHAC  (marquis  de),  perd  une 
jambe  à  la  journée  de  Lawfeld, 
t.  XXI,  233. 

BoKARD,  un  des  agens d'affaires  du 
maréchal  de  Luxembourg  :  comment 
compromet  son  maitre,  t.  xx,  175. 

BoHAVEinxRE  :  a  fait  plusieurs 
ouvrages  ascétiques,  t.  xiv,  223. — 
Son  opinion  sur  l'àme,  t.  xxvi,  64- 

BoKCEKF  (iL  de),  auteur  d'uu 
livre  intitulé  Les  inconvénients  des 
droics  féodaux  :  lettre  que  lui  éciit 
Voltaire,  t.  i.xix,  207. 

BoîTDiEU,  nom  d'un  ouvrier  d'Ab- 
beville,  t.  xxix,  375. 

BosDocDAR ,  Soudan  de  Damas ,  de 
la  Syrie  et  de  l'Egypte  :  regardé  par 
les  Orientaux  comme  nu  héros  âgal 
aux  Saladin,  aux  Omar  et  aux 
Alexandre ,  t.  xi.vi ,  344  • 

Bonheur  :  ne  gît  pas  dans  la  va- 
nité ,  t.  XI.111 ,  212.  — Réflexions  sur 
le  bonheur,  t.  xxxvir,  336.  —  Vers 
contre  le  raisonnement  de  Pope  sur 
le  bonheur,  t.  i.vii,  3o.  —  Le  bon- 
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heur  domestique  est  à  la  longne  le 
plus  solide  et  le  plus  doux  ,  t.  lix  , 
173.  —  Quand  on  l'a  bien  cherché, 
ou  ne  le  trouve  jamais  que  dans  sa 
maison,  t.  txvii,  412. —  Il  n'est 
qu'un  rêve,  t.  i,xviir,  877. 

BoNiFACE,  anglais,  apôtre  de  la 
Basse-Allemagne  :  conseil  qu'il  de- 
mande au  pape  Grégoire  11 ,  t.  xxxtx , 
345.  —  Sacre  Pépin  avant  de  l'être 
lui-même  par  le  pape,  t.  xxv,  6.  — 
Fonde  l'abbaye  de  Fnlde,  t.  xxiv, 
35.  —  Fait  une  mission  chez  les  Fri- 
sons idolâtres,  et  y  reçoit  le  martyre, 
37.  —  Détails  qui  le  concernent, 
t.  XV,  382  etsuiv. 

BoiriFACE  I",  pape  :  était  fils  du 
prêtre  Joconde,  t.  xxxviii,  106. 

BoifiFACE  II,  pape  :  cité  sur  les 
décrétales,  t.  xxxviii,  292. 

BoNiFAcE  VII ,  pape  :  créature 
du  consul  Crescence  •:  fait  périr 
Jean  xiv,  t.  xv,  532.  —  "Va  à  Con- 
stantinopie  solliciter  les  secours  des 
empereurs  Basile  et  Constantin  pour 
rétablir  le  trône  des  Césars,  533.  — 
Meurt  assassiné ,  t.  xxiv,  9.  —  No- 
tice sur  ce  pape ,  ibid. 

BoNiFAtK  VIII,  pape  :  notice  qui 
le  concerne  ;  donne  la  Sardaigne  et  la 
Corse  à  Jacques,  surnommé  le  Juste, 
roi  d'Aragon,  t.  xvi,  224. — Dis- 
pute à  Edouard  i"  le  droit  de  don- 
ner un  roi  à  l'Ecosse ,  ibid.  —  Pour- 
quoi il  excommunie  Albert  d'Au- 
triche, et  pourquoi  il  lui  prodigue 
ensuite  les  bénédictions,  ibid,  et  225. 
—  Fut  gibelin  tant  qu'il  fut  particu- 
lier, et  se  fit  guelfe  en  devenant  pape, 
241.  —  Ce  qu'il  dit  à  un  archevêque 
de  Gênes,  en  lui  donnant  les  cen- 
dres ,  ibid.  —  Ce  qu'était  le  pontificat 
de  son  temps,  242.  —  Nomme  so- 
lennellement Charles  de  Valois  em- 
pereur d'Orient,  ibid.  —  Premier 
sujet  de  ses  démêlés  avec  Philippe- 
le-Bel,  2'(3. —  Dans  quelle  vue  il 
ca»onise  .saint  Louis,  245.  —  Pré- 
tend que  le  roi  de  France  doit  lui 
être  soumis  dans  le  temporel  comme 
dans  le  spirituel,  ibid.  —  Lance  des 
bulles  où  U  se  dit  le  maitre  des 
royaumes,  246.  —  Ses  bulles  brûlées 
eu  France,  ibid.  —  Fait  don  de  la 
France  à   l'empereur   Albert   d'An- 
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triche,  247.  —  Est  surpris  par  Co- 
lonna  et  Nogaret  dans  la  ville  d'Ana- 
gni  ,  et  y  est  fort  maltraité,  248  et 
249-  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Sa  mé- 
moire est  condamnée  dans  un  con- 
cile, ibid. —  Crimes  qu'on  lui  re- 
prochait ,  ibid.  —  Ce  fut  lui  qui 
ajouta  une  seconde  couronne  à  celle 
du  bonnet  pontifical,  et  qui  insti- 
tua le  jubilé  ,  226.  —  Sa  manie 
de  donner  des  royaumes ,  t.  xxviii , 
i3g. 

BoNiFACE  IX,  pape  :  s'empare  par 
intrigue  de  la  Pologne,  t.  xxiv,  358. 
—  "Vend  les  indulgences  à  vil  prix , 
t.  xLii,  3 10.  —  Tente  vainement 
d'établir  l'inquisition  dans  le  royaume 
de  Portugal,  t.  xl  ,  38o. 

BoNiFACE,  marquis  de  Mootfer- 
rat  :  secourt  Alexis  iv,  fils  d'Isaac 
l'Ange,  t.  xvr,  i55. 

BoNiFoux  (le  Père) ,  personnage 
de  la  Piicelle  :  rôle  qu'il  y  joue, 
t.  XI,  214,  234.  —  Sa  vision  prophé- 
tique, 235  et  suiv.  —  Comment  dé- 
truit le  charme  d'Hermaphrodix , 
3 1 6  ef  suiv. 

Bonn  :  prise  par  les  impériaux  en 
1689;  belle  défense  du  baron  d'As- 
feld,  t.  XIX,  454. 

Bonne  de  Savoie,  t.  xvii,  89. 

Bonne  Ac,  personnage  feint  du 
poème  de  la  Pucelle  :  rôle  qu'il  y 
jone,  t.  XI,  19  etsuiv-,  65,  2i5  et 
suiv. ,  338  et  339.  —  Quel  person- 
nage de  la  cour  l'auteur  avait  en  vue 
en  faisant  figurer  celui-ci  dans  son 
poème,  3o. 

Bonne  AU  du  Bortin  (M.),  t.  i-xii , 
io3. 

Bonne  -  Espérance  (  cap  de  )  ;  A 
quelle  époque  et  par  qui  fut  décou- 
vert, t.  XVII,  321  et  suiv. 

Bonnet  (  Chartes  ) ,  de  Genève  : 
snr  son  Hvre  intitulé  Considérations 
sur  les  corps  organisés,  t.  xlvii,  212 
et  suiv.  —  Est  un  recueil  d'expé- 
riences curieuses ,  de  bonnes  raisons , 
et  de  doutes  aussi  estimables  que  d«8 
raisons ,  217.  —  Son  essai  analytique 
sur  les  facultés  de  l'âme ,  cité ,  t.  r.xii , 
56. 

BoNNEVAi.  (  comte  de  )  :  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Peterwaradin  , 
t.  xxr,   3.  —  Embrasse  la   religion 
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luafaoïuetane,  et  meart  pacha  ,  ibid. 

—  Fragment  d'nne  lettre  qu'il  écri- 
vait à  Voltaire,  i,  4oi-  —  Détails 
qui  le  concernent,  t.  lxii.  SaS; 
t.  Lxui,  119. 

BoirsEVAT,  (  le  sieur  de)  :  lettre 
qu'il  écrit  à  Toltaire,  t.  i,  490-  — 
Ecrit  des  libelles  contre  lui;  t.  xti, 
387.  —  Vers  qui  lui  sont  adressés 
dans  le  dlTertissement  de  Bellébat, 
t.  IX,  3o4. 

BoirnivET  (ramiral  )  :  commande 
les  Français  dans  le  Milanais,  t.  xvii, 
164.  — Obligé  de  fuir  devant  l'armée 
de  Cliarles-Qnint,  commandée  par  le 
connétable  de  Bourbon,  son  pins 
grand  ennemi,  i65.  —  Battu  par  lui 
dans  sa  retraite  à  Biagrasse  ,  ibid. 

BoRTEMS,  l'un  des  premiers  valets 
de  chambre  du  roi:  assiste  comme  té- 
moin an  mariage  secret  de  Louis  xrv 
et  de  madame  de  Maintenon,  t.  xxi , 
187. 

Bonzes ,  prêtres  chinois ,  t.  xv,  90. 

—  "Vers  quel  temps  ils  inondèrent  la 
Chine  de  leurs  superstitions,  275.  — 
Leur  doctrine  et  leurs  exercices  de 
pénitence,  ibid. 

Booz  :  Ruth  se  prostitua  à  Ini , 
t.  XXVIII,  5i. 

BoRAc ,  nom  de  la  jument  sur  la- 
quelle on  prétend  qne  Mahomet 
monta  an  ciel,  t.  xxxvi,  162. 

Borandiens ,  peuple  inconnu , 
t.  XXIII,  54. 

Borax,  ii,  77. 

BoRDEii,i.ES  (  le  sire  des  )  :  lettres 
dans  lesquelles  il  intitule  Henri  m 
Votre  Altesse ,  t.  xvn  ^  543. 

Bordes  (M.  ),  de  l'Académie  de 
Lyon  ,  auteur  du  Catéchumène , 
t.  xxxvni ,  339;  t.  1,1V,  342;  t.  tv, 
83,  104,  35 1.  —  Lettres  que  Ici 
écrit  "Voltaire,  t.  1.XI,  a5o;  t.  txiv, 
8,  89,  149;  t.  I.XV,  171 ,  189,  390, 
441;  t.  txvr,  176,  283,  337,  372; 
t.  1.XV11 ,  66,67,102,  444;  t.  txviii, 
216,  267,  293. 

Bordier  (  du  )  :  se  trouve  à  Berlin 
sans  ressource,  t.  1.IX,  a48. 

BoRELLi  :  cité  sur  Fanatomie  . 
t.  XXXVI ,  334. 

BoRGBÈsE  (cardinal  )  :  devait  com- 
mander l'armée  du  pape  contre  les 
"Vénitiens,  t.  xviii,  3 10. 


BOS 


•:5 


BoRGiA  {César,  duc  de),  l'nn  des 
enfants  du  pape  Alexandre  vi  et  de 
Vannoza  :  cardiual  et  archevêque  de 
A'alence  en  Espagne  ;  soupçonné  d'un 
commerce  incestueux  avec  sa  sœur 
Lucrèce.'  et  du  meurtre  de  sou  frère 
le  duc  de  Gandie,  t.  xvii ,  48-  — 
Dans  quelle  vue  son  père  Ini  donne 
dispense  pour  quitter  l'Eglise,  5o. 

—  Pourquoi  vient  en  France,  ibid. 

—  Ses  attentats  pour  s'emparer  des 
fiefs  de  la  Romagne,  55  et  suiv. — 
S'il  s'empoisonna  avec  son  père , 
comme  l'ont  dit  plusieurs  historiens, 
59  et  suiv.  —  Comment  perdit  tout  le 
fruit  de  son  crime ,  que  l'Eglise  re- 
cueillit ,  60.  —  Abandonné  de  toat 
le  monde ,  est  envoyé  prisonnier  en 
Espagne ,  61 .  —  Evadé  de  prison ,  se 
réftigie  dans  la  Navarre  ;  meurt  glo- 
rieusement les  armes  à  la  main,  6a. 

—  Détails  relatifs  à  son  voyage  en 
France,  t.  xxr,  60.  {Vojvz  Albxah- 

DRE  VI.  ) 

BoRGiA  (  François  de) ,  petit-fils 
du  pape  Alexandre  vi,  et  neveu  de 
César  Borgia  :  entre  dans  l'ordre  des 
jésuites,  qu'il  enrichit,  t.  xvii,  294- 

—  Etait  aussi  dévot  et  aussi  .simple 
qne  son  oncle  et  son  grand-père 
étaient  méchants  et  fourbes,  ibid. 

Boris  de  Soltiskof  (M.) ,  t.  lxii  , 
371- 

BoRis-GuDEiiow','premier  ministre 
de  Fédor,  czar  de  Russie  :  conseille  à 
son  souverain  de  faire  as.sassiner  son 
frère  Démitri,  t.  xviii,  344-  —  Fait 
ensuite  tuer  le  meurtrier  pour  sup- 
primer les  preuves  du   crime,  ibid- 

—  Empoisonne  Fédor  lui-même ,  et 
monte  .sur  le  trône ,  345. —  Sa  mort  ; 
son  fils ,  âgé  de  quinze  ans ,  lui  sno- 
cède ,  ibid. 

BoRx  (  comte  ) ,  ambassadeor  du 
roi  de  Prusse  en  Angleterre  ,  t.  lvii  . 
i58;  1. 1.,  42,  63  ef  «//f. ,  120,  275, 
338 ,  377,  391 ,  490;  t-  i-i?  1*2. 

B0RK.ER01  (  Christophe) ,  lieutenant 
de  police  de  Novogorod,  t.  xi-v,  229. 

Borrussiens  :  ce    qu'Us    étaient . 

t.  XXIV,    l32. 

Bos  (  l'abbé  du  ).  fqyez  Diibos. 
BoscAVEN ,  amiral  anglais  :  assiège 
Pondichéry,  t.  xxi  ,  267. 
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BosLEDUc  (  M.  ) ,  médecin ,  t.  lvi  , 
119,  124. 

Bossu  (  le  ).  Voyez  Lebossu. 

BossDET  (  Jacques  -  Bénigne  )  , 
évèque  de  Meaux  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  59.  —  N'a  jamais  été 
marié  comme  on  l'a  prétendu,  ibid. 

—  Détails  curieux  à  ce  sujet,  ihid.  et 
sniv.  —  Son  discours  sur  VHisloire 
universelle,  t.  xv,  244-  —  Regardé 
par  madame  Duchâtelet  comme  l'ou- 
vrage d'un  pinceau  admirable,  mais 
comme  un.  tableau  très  infidèle, 
t.  XVIII,  482  et  siiiv.  —  Bossuet  n'y 
parle  que  de  trois  on  quatre  nations 
aujourd'hui  inconnues,  433.  —  Y 
sacrifie  tons  les  peuples  au  petit 
peuple  juif,  484,  —  Il  n'y  parle  des 
Arabes  que  comme  d'un  déluge  de 
barbares,  t.  xv,  244-  —  Rapporte 
tons  les  événements  connus  à  la  na- 
tion juive,  ibid.  —  Homme  éloquent 
né  pour  écrire  l'oraison  funèbre  ; 
imitait  vSimonide,  qui  célébrait  les 
dieux  quand  il  avait  à  louer  des  per- 
sonnages médiocres,  t.  xi.vii,  319. 

—  Réflexions  sur  son  éloge  de  Letel- 
lier,  320.  —  Et  sur  plusieurs  autres 
de  ses  oraisons  funèbres,  ibid,  et 
suiv.  —  Part  qu'il  eut  aux  décisions 
du  clergé  français  contre  les  préten- 
tions de  la  cour  de  Rome ,  t.  xxv, 
268.  —  Critique  de  son  Histoire  uni- 
verselle, t.  XXVI,  i63  et  suiv.  —  Son 
caractère,  t.  xxxvi,  5o2;  t.  xxxviii, 
402.  —  Il  commenta  V Apocalypse, 
et  voulut  expliquer  le  nombre  de  la 
liète,  t.  xLi  ,278.  —  Il  fit  de  mauvais 
vers,  mais  ne  déclama  pas  contre  les 
poètes,  t.  xLii,  43o.  — •  Sa  conduite 
a  l'égard  de  Fénelon,  t.  xx,  439  et 
suiv.  —  Son  autorité  à  la  cour  de 
Ijonis  xiv,  ibid. 

Boston ,  capitale  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  :  par  qui  fut  d'abord  ha- 
bitée et  gouvernée,  t.  xvii,  416-  — 
Combien  on  y  comptait  d'habitants 
en  1750, 417- 

Bosworth  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
par  Henri  de  Ricbmond  sur  Ri- 
chard m  :  met  fin  aux  guerres 
causées  par  les  factions  des  rose 
rouge  et  rose  blanche,  t.  xvii,  97 
et  q8. 

BoTEKTUiT    (  Pierre  -  Louis  -  Lan- 


BOU 

glois  ) ,  ancien  chirurgien  des  armées 
du  roi,  t.  XXIX ,  276  et  suiv. , 

BoTHWEL  (  le  comte  de  )  :  ses 
amours  avec  Marie-Stuart,  t.  xvii, 
533.  —  Il  assassine  le  comte  Darn- 
ley,  époux  de  cette  reine ,  ibid.  — 
L'enlève  et  l'épouse  publiquement , 
quoiqu'il  eût  déjà  une  autre  femme , 
534. — S'enfuit  dans  les  îles  Orcades, 
ibid. 

Botta  (  marquis  de  ) ,  général  au- 
trichien :  sa  conduite  à  l'égard  des 
Génois,  t.  xxi ,  178  et  suiv- 

BoTTENs  (  Pollier  de  ) ,  premier 
pasteur  de  l'église  de  Lausanne ,  t.  i , 
464. 

Bouc,  culte  du  bouc,  t.  xxxni, 
397  et  suiv.  -*—  Bouc  du  sabbat,  ibid. 
BoucAcous  (  M.  de  ) ,  t.  xlv,  3o2. 
Bouchard  de  Worms,  canoniste 
cité,  t.  XXXVIII,  297. 

Bouchain ,  prise  pat  Louis  xiv  en 
personne ,  t.  xix ,  400. 

BoucHARDOw,    sculpteur  célèbre, 
t.  xif,  322;  t.  i,viii,  73;  1. 1,,  437. 
BoucHAUD,  t.  Lx,  57. 
BoucHEwu  DE  "Valbonnais  (  Jean- 
Pierre  ).  (  Voyez  "Valbonais.) 

Boucher  (  le  docteur  )  :  était  du 
nombre  de  ceux  qui  condamnaient 
aux  galères  les  auteurs  qui  écrivaient 
contre  les  catégories  d' Aristote , 
t.  xi.iv,  85. 

Boucher-6'Argis  (M.),  cité  sur 
l'intérêt,  t.  xi.,  897. 

BoucHERAT  ( Louis),  chancelier  de 
France  :  notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX,  33.  —  Quelle  était  sa  devise, 
ibid. 

BoucHET,  jésuite  :  son  inconsé- 
quence en  parlant  de  la  religion  des 
brames,  t.  xxv,  491.  —  Prétendues 
conformités  qu'il  trouve  entre  quel- 
ques fables  indiennes  et  l'Écriture 
sainte,  499  et  suiv. —  Ce  qu'il  raconte 
des  femmes  indiennes,  t.  xxviii,  428 
et  suiv. 

BoucHET  (  mademoiselle  )  :  était 
fille  du  surintendant  de  la  duchesse 
de  Berri,  t.  tvi,  ^01. 

BoucicAUT    (  le    maréchal  de  )  : 
laissa  prendre    la   ville   de   Gênes, 
t.  XVI,  358. 
Boucle  de  cheveux  enlevée  (là),  poème 
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de  Pope  :  tradacdon  d'an  fragment 
de  ce  poème,  t.  xxvi,  140  et  suiv. 

BouDET  {Antoine)  :  snr  le  Journal 
économique  qu'il  publiait ,  t.  xi.iv, 
40  et  suiv. 

BorsiER  (  René),  auteur  de  quel- 
ques vers  naturels,  t.  xix,  60.  — 
Son  épitaphe  composée  par  lui- 
même  ,  ibid.  —  "Vers  qn'il  fit  snr  le 
baptême,  t.  xxxvii,  a86. 

BouDiw ,  médecin  :  homme  de 
plaisir,  hardi  et  ignorant;  soupçons 
auxquels  donnent  lieu  ses  paroles 
inconsidérées ,  t.  xx  ,  2o5. 

BocDOT  (  l'abbé  )  :  service  que  lai 
demande  "Voltaire ,  t.  txvi,  3oo. 

fiouFFLERs  (maréchal  de  )  :  l'un 
des  meilleurs  officiers  du  siècle  de 
Louis  XIV,  t.  XIX,  19.  —  Commande 
en  Allemagne  sous  le  dauphin,  fils 
de  Louis  xiv,  452.  —  Comment 
achève  la  victoire  à  la  journée  de 
Steinkerque,  462.  —  Se  jette  dans 
Namnr  avec  sept  régiments  de  dra- 
gons, 468.  —  Reproches  injustes 
que  lui  a  faits  le  marquis  de  Fen- 
qnières,  ibid.  —  Commande  sous  le 
duc  de  Bourgogne  en  Flandre ,  et  ne 
peut  empêcher  les  succès  de  Marlbo- 
rough,  t.  XX,  21. — Remporte  un 
petit  avantage  au  combat  d'Eckeren 
contre  Obdam ,  général  hollandais , 
29.  —  Défend  Lille  pendant  quatre 
mois  ;  honneur  que  lui  fait  cette  dé- 
fense ,  67  et  suiv.  —  Demande  à  ser- 
vir sous  les  ordres  de  TUlars ,  quoique 
plus  ancien  que  lui,  79.  —  Com- 
mande la  droite  de  l'armée  à  Mal- 
plaquet,  8i.  —  Fait  la  retraite  en 
bon  ordre,  82  et  suiv. 

BocFFLERs  (  duc  de  ) ,  fils  du  ma- 
réchal :  blessé  à  la  joamée  de  Det- 
tingen,  t.  xxi,  97.  —  Prend  le  Ké- 
noqne,  io3.  — Ta  secourir  Gênes, 
i83.  —  Parvient  à  en  faire  lever  le 
blocus,  184.  —  Meurt  de  la  petite- 
vérole  ,  ibid.  —  Son  éloge ,  429. 

BonFFLERs  (  Remiancourt,  comte 
de  )  :  trait  de  courage  de  ce  jeune 
homme  à  la  journée  de  Dettingen, 
t.  XXI ,  459- 

BouFFLERs  (  madame  de  ),  maî- 
tresse de  Stanislas,  t.  i,  335.  —  Sa 
liaison  avec  Toltaire  et  madame  Du- 
chàtelet ,  336.  — "Vers  que  lui  adresse 
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"Voltaire  en  lui  envoyant  laHenriade, 
t.  iiv,  364.  —  Chanson  que  "Voltaire 
lui  envoie  sons  le  nom  de  Magdc' 
laine,  420.  —  Lettres  qu'il  lui  écrit, 
t.  txv,  239 ,  244- 

BocFFLERs  (l'abbé,  depuis  che- 
valier de  )  :  épître  que  lui  adresse 
Toltaire,  t.  xiii ,  336.  —  Stances  sur 
la  pièce  intitulée  /*  Cœur,  t.  xii , 
5 14.  —  Lettres  en  vers  et  en  prose 
que  Voltaire  lui  écrit,  t.  lxvi  ,  241. 

—  Cité  sur  la  bataille  de  Fontenoy, 
t.  XII,  118,  124. 

Bouffon ,  bouffonnerie,  burlesque, 
bas  comique  :  étymologie  de  ce  mot  ; 
ce  qu'il  signifiait  dans  l'origine , 
t.  xxxvri ,  402  et  suiv. 

BouGAiNviLLE  (M.  de  ) ,  célèbre 
navigateur  :  ce  qu'il  raconte  de  I9 
conduite  des  jésuites  dans  le  Para- 
guay,    t.     XXVIII,    391;     t.    XXXVIII, 

91.  —  On  prétend  qu'il  donna  la 
vérole  à  la  reine  Obinra,  t.  xi.iy, 
366. 

BouGEAirr,  jésuite  :  prétend  que 
les  corps  des  bêtes  sont  habités  par 
des  anges  pécheurs,  t,  xxxvi,  371- 

—  Ses  livres  condamnés  par  le  par- 
lement, t.  XLv,  85. 

Bougre  :  ce  mot  vient  des  Bul- 
gares, t.  XXVII,  422.  —  A  quelle 
époque  on  commença  à  donner  ce 
nom  indifféremment  aux  sodomistes 
et  aux  hérétiques ,  t.  xvi ,  110. 

BouGUER  :  ses  découvertes,  t.  xxi, 
411. 

BocHiER  (  Jean  ) ,  membre  de 
l'Académie  Française  :  son  éloge, 
t.  XLvi ,  4  *'  suivi  —  Sentiment  sur 
sa  traduction  du  poème  de  Pétrone 
sur  la  guerre  civile,  5.  —  "Voulait 
qn'on  traduisit  les  poètes  en  vers, 
ibid. —  A  traduit  quelques  morceaux 
d'anciens  poètes  latins  en  vers  fran- 
çais, t.  XIX,  60.  —  Pensait  qn'on  ne 
doit  pas  traduire  les  poètes  autre- 
ment ,  ibid.  —  Ce  qn'il  dit  du  con- 
grès ,  t.  XL,  334  et  suiv.  —  Remplacé 
par  Voltaire  à  l'Académie  Française, 

t.  XLVI,  4- 

BotTHOCRs,  jésuite  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xrx,  60  et  suiv.  —  A 
rendn  de  grands  services  à  la  langue 
et  au  bon  goût,  ibid.  —  Réflexions 
critiques  sur  ses  ouvrages,  ibid.  — 


78 


BOU 


T^e  serait  gaère  ea  droit  de  reprocher 
des  pensées  fausses  anx  Italiens,  ibid. 
—  Sa  place  dans  le  Temple  du  Goût , 
t.  XII,  321.  —  Quelques  détails  sur 
la  manière  dont  il  a  écrit  la  vie  de 
saint  Ignace  et  celle  de  saint  Fran- 
çois-Xavier, t.  XI. V,  114  et  suif.  — 
L'épitaphe  qu'il  fit  pour  Molière  est 
la  seule  de  ce  grand  poète  qui  mérite 
d'être  rapportée,  t.  xi.vi,  74. 

Boun.LA.uD  {Ismaël),  savant  dans 
l'histoire  et  dans  les  mathématiques, 
t.  XIX,  61.  —  Se  mêla  d'astrologie 
comme  tous  les  astronomes  de  son 
siècle ,  ibid. 

BouitiiON  (  Godefrojr  de  ).    Voyez 

GODEFROY. 

BouiLtON.  (  ^OJ-ezTcRENNE.  ) 
Bouillon  (  Frédéric-Maurice,  duc 
de  ) ,  fils  de  Henri  de  Turenue  :  part 
qu'il  prend  à  la  révolte  du  comte  de 
Soissons  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; leurs  troupes  battent  celles  du 
roi  à  la  Marfée  ;  on  négocie  avec  la 
conr,  t.  xviii,  180.  — Reçu  en  grâce, 
trame  bientôt  une  nouvelle  conspi- 
ration avec  Cinq-Mars  ,  181.  — ■  Ar- 
rêté au  milieu  de  son  armée  à  Casai; 
comment  sauve  sa  vie,  i83. 

Bouillon  (cardinal.de),  neveu 
de  ïurenne  :  ce  qui  le  perdit  à  la 
cour,  t.  XX,  448.  —  Comment  sert 
Fénelon ,  son  ami,  449-  —  Est  exilé  ; 
sort  de  France  pour  n'y  plus  rentrer, 
ibid.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  Louis  xiv 
à  ce  sujet,  45i.  — Est  décrété  de 
pi'ise  de  corps ,  et  ses  biens  confis- 
qués, t.  xLi ,  5io.  —  Il  meurt  à 
Rome,  victime  du  quiétisme  ,  t.  xx, 
45i.  —  Ce  qu'il  écrivait  à  Louis  xiv, 
comme  doyen  du  sacré  collège, 
t.  XVII,  37. 

Bouillon  (  chevalier  de  ).  Voyez 
Noter  (  madame  de  ). 

Bouillon  (  duchesse  de  ) ,  nièce 
du  cardinal  Mazarin  :  pourquoi  citée 
devant  la  chambre  ardente,  t.  xx  , 
174-  —  Réponse  qu'elle  lit  au  pré- 
sident de  cette  chambre ,  qui  lui  de- 
mandait si  elle  avait  vu  le  diable, 
ibid. 

Bouillon  (  le  duc  de  ) ,  prince 
souverain  de  Sedan  :  lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  f.  lxvi,  74  ,  80. 

Bouillon-la-Marck    (duc  de  )  : 
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déclare  la  guerre  à  Charles-Quint  , 
XXIV,  446. 

Boui.AiNviLLiERs  (  le  comtc  de  )  ; 
avait  raison  d'assurer  qu'un  jésuite 
ne  peut  écrire  fidèlement  l'histoire, 
t.  xviii,  73.  —  Son  opinion  sur 
la  condition  des  anciens  clercs  , 
t.  XXV,  20.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  contre 
Charles  vu  encore  dauphin,  38. — 
Etait  le  plus  savant  gentilhomme  du 
royaume  dans  l'histoire,  et  le  plus 
capable  d'écrire  celle  de  France,  s'il 
n'avait  pas  été  trop  systématique, 
t.  xrx,  62.  —  A-ppelait  le  gouver- 
nement féodal  le  chef-d'œuvre  de 
l'esprit  humain,  ibid.  —  Ouvrage 
qu'on  a  joint  aux  siens,  et  qui  n'est 
pas  de  lui ,  ibid.  —  Il  croyait  à  l'as- 
trologie ,  t.  xLvi ,  65.  —  Aimait 
Mahomet,  t.  li  ,  74  ^^  suiv.  — 
Entretiens  philosophiques  et  facé- 
tieux ,  intitulés  le  Dîner  du  comte  de 
Boulainvilliers ,  t.  xxxv,  377  ef  suiv. 

Boulanger  {Jean),  conseiller  au 
parlement  de  Paris  :  notifie  an  duc 
d'Alencon  son  arrêt  de  mort,  t.  xxv, 
40. 

Boulanger  (  M.  )  ,  directeur  des 
ponts  et  chaussées;  ses  doutes  sur 
l'histoire  de  Joseph ,  t.  xxxiii,  lor. 
—  Ce  qu'il  dit  de  Josué ,  2o3.  —  De 
Jephté,  23 1.  —  De  l'élection  de 
Saiil ,  27.Î.  —  Sur  le  serment  de  ce 
roi  juif,  279.  —  Sur  l'élection  de 
David ,  286.  —  Sur  les  prophètes 
Isaie  et  Ezéchiel ,  Sgi.  —  Est  auteur 
du  Christianisme  dévoilé,  t.  xxxiv, 
324.  —  Etait  un  philosophe  aussi 
chagrin  qu'intrépide ,  ibid. 

BouLEN    (  y/nne  ).     Voyez    Anne 

DE  BOULEYW. 

Boulevart  :  origine  et  signification 
primitive  de  ce  nom,  t.  xlv,  72. 

Boulevarts  de  Paris  :  spectacle 
qu'offre  cette  promenade.  (  "Voyez 
Paris.  ) 

BouLL ,     notaire    de    Manheim , 

t.   LUI  ,    370. 

BouLLiEK,   auteur  d'un    ouvrage 
sur    l'ylme    des   bétes  :   sa    querelle 
avec  M.  Formey  ;  lettre  y  relative ,  et    j 
dans  laquelle  on  a  imité  le  style  de 
celui-ci,  t.  xLvii,  177. 

Boulogne  (  comte  de)  :  se  joint  à 
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l'emperenr   Olhon    iv   conlre    PLi- 
lîppe-Angaste,  t-  xvi,  gS. 

BouLOGiTE  (Bon) ,  excellent  peintre 
dont  les  tableanx  sont  vendus  fort 
cher,  t.  XIX ,  ao6. 

Bouix>Gi(E  (  Louis  ) ,  frère  da  pré- 
cédent :  ses  tableanx  sont  moins  re- 
cherchés qne  ceux  de  son  frère, 
t.  XIX,  ao6. 

Boulogne  (  territoire  de  )  :  incor- 
poré par  Lonis  xi  à  la  monarchie 
française,  t.  xvi,  4S6  et  suiv. 

Bouquet  (  Simon  )  ,  échevin  de 
Paris  :  décrit  la  cérémonie  dn  sacre 
d'Elisabeth ,  femme  de  Charles  ix , 
t.  xxxvir  ,  486. 

hocRBOir  (  maisdki  de  )  :  son  ori- 
gine; ce  qne  signifiait  aatrefois  son 
nom  ,  t.  X,  33 1.  —  Fnt  long-temps 
négligée ,  et  même  réduite  à  un 
étrange  degré  de  pauvreté ,  ibid. 

BouRBOir  (  Antoine  de  ) ,  roi  de 
Navarre  et  père  de  Henri  iv  :  fnt  le 
pins  faible  et  le  moins  décidé  des 
hommes,  t.  x,  94.  —  Son  change- 
ment de  religion  ,  ibid.  — Ters  qn'on 
fit  contre  lui ,  pS.  —  Meurt  au  siège 
de  Rouen  ,  où  il  commandait,  ibid. 
—  Singulière  épitaphe  qu'on  lui  a 
faite,  ibid.  —  Trait  historique  qui 
prouve  l'extrême  faiblesse  de  son 
caractère ,  336.  —  Réponse  que  lui 
fit  un  vieux  capitaine  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Affronts  qu'il  avait  endurés 
tranquillement  de  la  part  des  Guises, 
ibid.  —  Circonstance  dans  laquelle  il 
fit  preuve  de  courage,  t.  xxv,  98.  — 
Son  caractère  ;  ne  mérite  une  place 
dans  l'histoire  que  parce  qu'il  fut  le 
père  de  Henri  iv,  t.  xvrii,  6.  — 
Autres  détails  sur  ce  prince ,  t.  x , 
33a. 

BooRBON  (  Charles  de),  conné- 
table :  contribue  puissamment  an 
gain  de  la  bataille  de  Marignan , 
t.  xvri  ,  i56.  — Ingratitude  de  Fran- 
çois I"  à  son  égard,  162.  —  Procès 
injuste  que  lui  intente  Louise  de 
Savoit ,  mère  du  roi ,  ibid.  —  Se 
retire  en  Franche-Comté  ,  renonce  à 
tontes  ses  dignités ,  et  accepte  le 
titre  de  généralissime  des  armées  de 
Charles-Quiot ,  i63.  —  Était  rebelle , 
mais  non  traître ,  ibid.  —  Condamné 
en  France  comme  conpable  de  tra- 
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hison ,  164.  —  Fausses  historiettes 
débitées  à  son  sujet ,  ibid.  —  Se  rend 
dans  le  Milanais  ,  et  y  bat  les  Fran- 
cab  à  Biagrasse  ,  i65.  —  Ce  que  lui 
dit  Bavard  mourant ,  ibid.  —  Pro- 
messe que  lui  fait  Charles-Quint ,  et 
sommes  qne  lui  donne  Henri  vin, 
roi  d'Angleterre,  pour  faire  la  guerre, 
ibid.  —  Prend  Toulon  ;  assiège  Mar- 
seille sans  succès,  et  va  chercher  de 
nouveaux  soldats  en  Allemagne , 
ibid.  —  Sou  entrevue  avec  Fran- 
çois I",  son  prisonnier,  167. — Pour- 
quoi ordonne  le  pillage  de  Rome , 
170. — Est  tué  eu  montant  4  Tassant, 
ibid. — Détails  snr  son  procès,  t.  xxv, 
71  et  suiv.  —  Autres  détails  sur  ce 
prince,  t.  XXIV.  448,  45 1,  452. 

Bourbon  (Suzanne  de),  femme 
du  connétable  :  avait  laissé  tons  ses 
biens  à  son  mari  en  mourant,  t.  ;xxt, 
71. 

BouRBOK  (cardinal  de)  :  quand  et 
sous  quel  nom  reconnu  roi  de  France 
par  la  ligue,  t.  x,  207.  ■ —  Pourquoi 
ne  figure  pas  dans  la  Henriade,  208. 
—  Sa  mort,  358.  —  Avait  éié  gardé 
prisonnier  par  Henri  iv  jusqu'à  cette 
époque,  355.  —  Par  qui  avait  été 
proclamé  roi  de  France ,  t.  xxv , 
146. 

BocRBO!»  (le  cardinal  de),  cousin- 
germain  de  Henri  iv  :  seconde  .la 
fermeté  dn  parlement  de  Qiâlons, 
t.  xxv,  i5fi. 

Bourbon  {Louis  de),  petit-fils  du 
Grand-Condé,  surnommé  M.  le  Duc, 
père  de  celui  qui  fut  premier  mi- 
nistre .sous  I^nis  XV,  t.  xix ,  8.  — 
Lieutenant-général  à  la  bataille  de 
Sieinkerqne  ,  461.  —  Son  caractère 
et  ses  qualités,  ibid.  —  Pourquoi 
n'obtint  jamais  de  commandement , 
ibid.  —  Sa  valeur  à  Nerwinde  , 
464. 

Bourbon  (Louis- Alexandre  de): 
légitimé  de  France,  comte  de  Tou- 
louse et  amiral  de  France ,  t.  xix , 
3o. 

Bourbon  (Louis-Henri ,  doc  de). 
arrière-petit-fils  du  Grand-Condé , 
premier  ministre  de  Louis  xv,  après 
la  mort  du  duc  d'Orléans  ;  comment 
fnt  nommé,  t.  xxv;  295. — Par  qui  se 
laissa  gouverner,  ibid.  —  Sou  mi- 
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uïstère  efTarouchc  le  peuple  ,  le 
clergé ,  la  noblesse  ;  il  est  exilé  par 
les  intrigues  de  Fleuri,  296.  —  Il 
avait  favorisé  la  fuite  de  Lass,  t,  xxi , 

19- 

Bourbon  (^Jacques  de),  mari  de 
Jeanne  11 ,  reine  de  Naples  :  se  plaint 
des  infidélités  de  sa  femme,  t.  xvi, 
3i3.  —  Se  retire  dans  un  couvent  de 
cordeliers  à  Besançon ,  ibid. 

BouRBON-MoNTPENsiER  (le  priacc 
Henri  de),  périt  dans  un  tournoi 
à  Orléans,  t.  xvi,  Sar. 

Bourbon-Beaujeu.  (  Voy.  Avsz.  ) 

BoDRBeN-SorssoNs  (branche  de), 
t.  xrx,  8. 

BouRCET  (M.)  :  nom  sous  lequel 
"Voltaire  désigne  le  duc  de  Choiseal , 
t.  Lxvii,  iSg. 

BoDRCHENu.  (  rb^e«  Vai^onais.  ) 

BouRDALODE  (le  p.)  :  fut  le  Cor- 
neille de  la  chaire ,  comme  Massillon 
en  a  été  depuis  le  Racine,  et  réforma 
les  prédicateurs  d'Angleterre  comme 
ceux  de  France,  t.  xlvii,  i5g. — Ses 
sermons  apprennent  à  être  sévère 
à  soi-même  et  indulgent  pour  les 
autres,  t.  xr.vii,  97.' —  Courte  no- 
tice qui  le  concerne  ,  t.  xix,  63.  — 
Est  un  des  premiers  prédicateurs  qui 
aient  fait  parler  la  raison  ,  t.  xxxrx , 
70.  —  Défauts  qu'on  lai  reproche , 
t.  xi^vri,  160.  —  A  fait  un  mauvais 
sermon  sur  l'impureté,  et  n'en  a  pas 
fait  sar  les  maux  de  la  guerre,  t.  xl  , 
145. 

BouRDii.Loir  (Joseph)  :  nom  sous 
lequel  "Voltaire  pnbÛa  son  ouvrage 
sur  les  dissensions  de  Pologne,  t.  lxv, 
218. 

BocRDiN,  archevêque  de  Bragne; 
sacre  Henri  v.  t.  xxiv,  170.  —  Sa 
naissance ,  ibid. 

BouRDiN,  procureur -général  au 
parlement  de  Paris  :  somme  qu'il 
requiert  pour  quiconque  assassine- 
rait  l'amiral    de    Coligny,   t.   xxv, 

122. 

Bourdon,  peintre  français:  antenr 
d'un  des  trois  meilleurs  tableaux  qui 
ornent  l'église  de  Saint -Pierre  de 
"Rome,  I.  XIX,  204. 

Bouret  (M.)  :  lettre  en  vers  et 
en  prose  qui  lui  eSt  adressée ,  t.  lxvi, 
260  et  suie 
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Bourettk  (madame)  :  fait  nu 
quatrain  en  l'honneur  de  "Voltaire , 
t.   Lxr ,  323. 

Bourg  (du).   Voyez  Dubourg. 

BouRGELAT,  célèbrc  vétérinaire: 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxvii, 
469;  et  Lxix,  28  etsuiv. 

Bourgeois  :  diverses  espèces  de 
bourgeois,  t.  xvi,  5o8.  — Les  bour- 
geois ne  pouvaient  assister  à  cheval 
dans  les  dnels ,  sous  peine  de  perdre 
une  oreille,  526.  —  Restèrent  long- 
temps hommes  de  poesc  attachés  à 
la  glèbe,  404. 

Bourgeois  (le)  genùlhomme ,  co- 
médie de  Molière  :  sa  bizarre  céré- 
monie choque  l^imbassadeur  turc , 
et  pourquoi ,  t.  xv,  102.  —  Notice 
relative  à  cette  pièce,  t.  xlvi,  108 
et  suiv. 

Bourges,  ville  :  bévue  des  auteurs 
du  Dictionnaire  de  Trévoux  au  su- 
jet de  cette  ville,  t.  xxxvir,  l^ii. 

Bourgogne  (la)  :  pillée  par  les 
Normands ,  t.  xxiv,  90.  —  Sa  situa- 
tion au  xv«  siècle,  t.  xvi,  489  et 
suiv. 

Bourgogne  (  maison  de  )  :  .son 
héritage  reste  partagé  entre  quatre 
puissances  après  la  paix  d'Ulrecht , 
t.  XX,  117. 

Bourgogne  (duc  de).  Fojez  Jean 
et  Philippe-le-Bon. 

Bourgogne  {Louis,  duc  de) ,  petit- 
fils  de  Louis  xiv  ;  digne  élève  du  duc 
de  Beauvilliers  et  du  célèbre  Féne- 
lou,  t.  XIX,  3. —  Sa  mort  préma- 
turée causa  des  regrets  à  la  France 
et  à  l'Europe,  ibid.  —  Convention 
de  son  mariage  avec  la  fille  du  duc 
de  Savoie,  4/3.  —  Prince  sage  et 
juste,  né  pour  rendre  les  peuples  heu- 
reux, t.  XX,  21. — Envoyé  contre 
Marlborough  en  Flandre  ;  pourquoi 
quitte  l'armée  an  milieu  de  la  cam- 
pagne, ibid.  —  Est  placé  à  la  tête  de 
l'armée  de  Flandre,  65.  —  Caractère 
de  ce  prince ,  ibid.  —  Entre  dans  les 
villes  de  Gand  et  d'Ypres,  66.-"— Son 
armée  mise  en  déroute  à  Oudenarde, 
ibid.  — Vers  de  la  Henriade  sur  sa 
mort  prématurée,  t.  x,  228. 

Bourgogne  (Adélaïde  de  Savoie, 
duchesse  de) ,  fille  de  "Victor-Amédée. 
—  Son  mariage  avec  le  duc  de  Bour- 
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gogne,  fils  de  Monsei^eur,  t.  xix, 
4^3.  —  Prend  le  "Vîeux-Brisach  en 
1703,  26.  —  Etait  le  modèle  et 
i'idole  de  la  iroar,  t.  xx ,  2o3, 

BouRetoiN  ou  BouKGOisG,  prieur 
des  Dominicains  :  exhorta  Jacques 
Clément  à  l'assassinat  de  Henri  m, 
t.  XXV,  145. 

B0CRGTHER0CI.D£  (M.  du)  ,  t.  LTI, 

387,  409,  45o. 

Bourguignons  (faction  des)  :  avait 
ponr  chef  Jean  -  sans  -  Peur  ,  doc 
de  Boni^ogne,  qai  fat  assassiné  sur 
le  pont  de  Montereaa ,  t.  xvr,  358. 

BocRiGsoN  (^Antoinette),  fameuse 
sectaire  :  sa  réponse  à  Labadie  qui 
voulait  s'nnir  avec  elle,  t.  xix  ,  43. 

—  Disait  qu'Adam  avait  été  herma- 
phrodite, t.  xxxvi ,  88. 

BouRir,  pasteur  :  traduction  d'une 
de  se.s  Homélies,  t.  xxxi ,  542- 

BocRi»OHvn,i.B  (le  prince  de),  gé- 
néral de  l'empereur  Léopold  :  est 
battu  et  mis  en  fuite  par  Turenne , 
t.  xns,  387. 

Bourreaux  :  horreur  qu'inspirent 
lenrs  fonctions,  t.  xxv,  i5i. 

Bourru  bienfaisant  (le),  comédie 
de  Goldoni ,  t.  lxviii,  53  et  44. 

BoDRSAHtT  {Edme) ,  auteur  du 
siècle  de  Louis  xiv  :  ses  Lettres  à 
Babet  sont  oubliées  aujourd'hui, 
t.  xrx ,  63.  —  Sa  comédie  ai  Esope  à 
la  cour  est  encore  au  théâtre,  ibid. — 
Pourquoi  fit  sa  petite  pièce  intitulée 
le  Portrait  du  Peintre,  ou  la  Contre- 
Critique,  t.  XI. VI,  87. 

Boursier  (  Laurent-  François  )  , 
«îoctenr  de  Sorbonne  ;  auteur  du  fa- 
meux livre  de  Y  Action  de  Dieu  sur 
les  créatures ,  on.  de  la  Promotion 
physique ,  t.  xix,  63.  —  Courte  ana- 
lyse de  cet  ouvrage ,  tbid.  —  A  quoi 
comparé  par  le  Nouveau  Diction- 
naire historique ,  littéraire,  critique 
et  janséniste,  64. 

Boursouflé  {le  Comte  de),  parade 
jonée  aux  Italiens,  t.  t.xi,  435. 

BotjRZEis  (l'abbé  de),  auteur  du 
prétendu  Testament  politique  du  car- 
dinal de  Richelieu,  t.  xt,rv,  3g.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  64. 

—  Gouverna  la  France  vers  l'an 
1645,  t.  xxxtx,  246. 

BousLEDcc    (M  ),    apothicaire: 
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était  de  l'Académie  des  Sciences , 
t.  Lxvi ,  219. 

Boussole  :  son  invention  merveil- 
leuse due  an  seul  hasard ,  t.  xvi 
382.  —  Quand  et  par  qui  inventée , 
t.  XVII,  3i5.  —Quel  penple  en  fit 
usage  pour  la  première  fois ,  3 16. 

BocTET  {Anne),  mère  de  Molièie , 

t.  XLVI,  6i. 

RocTKviiXE  (  comte  de  )  :  resté 
fidèle  par  amitié  et  par  grandeur 
d'âme  au  prince  de  Coudé,  t.  xix, 
295. 

BoirTBiu.izR.  (  Fojnez  Lx  Bor- 
TBIU.IXR.  ) 

BocTORO ,  curé  du  Plessîs-Rosain- 
villiers,  fanatique  :  comment  traite 
quelques  magistrats,  t.  xxv,  3ia.  -7- 
Condamné  au  bannissement  perpé- 
tuel ,  ibid. 

Bouvard,  médecin  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  ucvii,  i65  et  180. 

Bouvet  ,  capitaine  de  vaisseau 
dans  la  flotte  du  comte  Dapcher  dans 
l'Inde  ,  t.  xxv,  418.  —  Son  vaisseau 
périt  dans  une  bataille ,  ibid. 

Bouvines  (bataille  de) ,  gagnée  par 
Philippe  -  Auguste  sur  l'emperear 
Othon  IV  ;  sa  description  ,  t.  xvi , 
98.  —  Ce  fut  un  évêque  qui  rangea 
l'armée  française  en  bataille  ,  Aid. 
— Combien  d'Allemands  y  perdirent 
la  vie,  97. 

Bojrador  (le  cap)  :  on  n'osa  pen- 
dant long-temps  en  affronter  le  pas- 
sage, t.  XV. I,  317. 

BoTARDo.  {Voyez  Boiardo.) 

Boyards,  seigneurs  russes  :  Pierre- 
le-Grand  veut  que  leurs  fils  soient 
soldats  avant  d'être  officiers,  t,  xxxxr , 

l33.    (F<>yes  PrERRE-UI-GRAlfD.) 

BoTER  (l'abbé)  :  quand  traita  le 
sujet  du  Comte  d'Essex,  t.  xlix,  557. 

—  Sa  pièce  était  régulière ,  maïs 
froide  ;  elle  tomba ,  ibid. 

BoTER,  ancien  évêque  de  Mire- 
poix  ,  précepteur  du  dauphin  :  suc- 
cède an  cardinal  Flenry  dans  les 
affaires  ecclésiastiques ,  t.  xxv,   3o5. 

—  Regardait  la  bulle  Unigenitus 
comme  nu  article  de  foi  et  comme 
une  loi  de  l'état ,  ibid.  —  Notice  qui 
le  concerne  dans  le  roman  de  Zadig, 
t.  XLifi ,  16  et  suiv-  —  Se  plaint  de 
Voltaire  an  roi  ;   réponse  que  lui  fit 
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ce  prince,  t.  i,  i6S.  —  Plaisanterie 
snr  sa  si<;natare,  Sao  et  'Scti. — S'op- 
pose à  la  réception  de  Yoltaire  à 
l'Académie,  400. — Sa  conduite  dans 
l'affaire  de  l'abbé  de  Prades,  t.  xlvh  , 
499  et  suiv. 

BoTLE  {Robert)  ,  fameux  physi- 
cien anglais  :  passe  sa  vie  à  faire  des 
expérience,  t.  xx,  333.  — Perfec- 
tionne la  machine  pneumatique , 
t.  XXX,  204.  — Expériences  qni  l'in- 
daisit  en  erreur,  78. 

BoYNEs  (M.  de)  :  présnmé  parent 
da  P.  Bourgeois,  convertisseur  à  la 
Chine,  t.  ■lxix,  333. 

BozE  (  Legros  de)  :  disait  que  "Vol- 
taire ne  serait  jamais  un  personnage 
académique,  t.  i,  129. 

BozoN ,  duc  d'Arles  :  aspire  à  la 
couronne  impériale,  t.  xxiv,  86.  — 
Se  fait  sacrer  roi  d'Arles  et  agrandit 
son  territoire ,  90.  ♦ 

BozoN ,  fils  da  précédent  :  est 
adopté  par  Charles-le-Gros ,  et  de- 
vient roi  d'Arles ,  t.  xxiv,  90.  — 
Comment  est  reconnu  empereur  à 
Rome ,  t.  XXIV,  96.  —  Bérenger  le 
fait  prisonnier  et  lui  fait  crever  les 
yeux ,  ibid. 

Bozzo ,  nonce  du  pape  :  envoyé 
à  la  Porte  par  Alexandre  vi ,  et 
pourquoi ,  t.  xvii ,  35.  —  Cité  an 
sujet  de  la  mort  de  Zizim ,  36. 

B0ZZO1.1 ,  prêtre  de  Crémone  :  li- 
vre cette  ville  an  prince  Eugène , 
t.  XX,  12. 

BRACEGiRDtE  ,  célèbre  actrice  an- 
glaise :  honneurs  funèbres  qui  lui 
turent  rendus  dans  sa  patrie,  t.  111,9. 

Brachmanes  :  leur  loi  et  les  com- 
mandements qu'elle  renferme ,  t.  xv, 
8a.  —  La  superstition  ne  les  em- 
pêche jamais  de  reconnaître  an  Dieu 
unique,  83.  —  Leurs  mœurs,  ibid. 
—  Avaient  un  paradis  terrestre, 
ibid.  —  Ont  eu. long-temps  le  pou- 
voir théocratiqne  dans  l'Inde ,  292, 
— ^Dépossédés  par  la  suite  de  ce  pour 
voir  ;  leur  tribu ,  nommée  caste ,  ftit 
toujours  la  plus  considérée ,  293.  — 
Eloge  qu'en  font  tous  les  historiens, 
ibid.  —  De  leur  science ,  t.  xxv,  467 
et  suiv.  —  Ont  eu  des  connaissances 
dont  les  Chinois  n'ont  même  jamais 
en  l'idée,  471.  — De  leur  religion, 
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471  et  suiif.  —  De  leurs  principaux 
dogmes  sar  l'origine  du  mal,  479  et 
suiv. — Substance  de  leur  catéchisme, 
494  et  suif.  —  C'est  le  plus  beau 
monumr.it  de  toute  l'antiquité,  497. 
— Eurent  toujours  la  guerre  en  hor- 
reur, t.  XXVIII ,  293.  —  Leur  théo- 
logie imitée  par  les  juifs  et  les  chré- 
tiens, t.  XXXII,  188.  —  Leur  police 
et  leur  religion,  t.  xxxvii ,  45. — 
— Dialogue  facétieux  entre  un  Brach- 
mane  et  un  Jésuite,  sur  l'enchaîne- 
ment des  choses,  t.  xxxv,  34- 

Bracq,  l'un  des  premiers  prési- 
dents du  parlement  de  Paris  ;  obligé 
de  se  faire  anoblir,  t.  xxv,  26  et  suiv. 

Bradley,  astronome;  découvre 
l'aberration  des  étoiles,  t.  xxi,  410- 
—  Ses  découvertes  sur  la  lumière , 
t.  XXX,  10 1  et  suiv. 

BRADSHA.vif,  président  de  la  cham- 
bre qui  avait  jngé  à  mort  Charles  i»', 
t.  xvrir,  270. — Est  exhumé  et  traîné 
au  gibet,  ibid. 

Bragadini  ou  Bragadino,  séna- 
teur vénitien ,  gouverneur  de  Fama- 
goQste  :  écorché  vif  par  les  Turcs , 
t.  xvri,  459 

Bragaj»ce  (Jean ,  duc  de)  :  révo- 
lution qui  le  place  sur  le  trône  de 
Portugal ,  t.  xviii ,  193  et  s(iiv.  — 
Vent  délivrer  son  pays  du  fléau  de 
l'inquisition,  t.  xvii ,  3io.  —  Ex- 
communié après  sa  mort,  ibid. — Ab- 
solution aussi  ridicule  que  honteuse 
donnée  à  son  cadavre  ,  ibid.  (  Vqyes 
Jean  iv.)  —  Va  à  Ferney,  t.  utvi, 
328. 

Braguettes  :  note  historique  sur 
cette  partie,  des  vêtements  de  nos 
aieux,  t.  xi,  71  çtsuiv.  — Ëtymo- 
logie  de  ce  mot ,  ibid.  —  Etait  la 
prérogative  distinctive  du  .sexe  le 
plus  noble ,  ibid. 

Bram.  (  Fq)'«^  Abraham,  ) 

Brama.  (  Voyez  Adimo,) 

B&AM.A  ,  dieu,  des  Indiens,,  t.  xv, 
41  •  —  Paroles  sublimes  tirées  d'un 
ancien  livre  qui  lui  est.  attribué , 
t.  xxv,  480. 

Brames ,  prêtres  indiens  :  se  van- 
tent  de   posséder  les   plus  anciens  . 
monuments  delà  terre ,  t.  xv,  75. — 
Communiquent  peu  leurs  livres  du 
Hanscrit,   79.  —  Cérémonies  qn'ils 
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pratiquent  à  la  naissance  de  leurs 
enfants  mâles ,  80.  —  Tontes  lears 
actions  accompagnées  de  prières,  8 1 . 
—  Mystères  qui  existent  parmi  eux, 
82. — Antres  détails  concernant  leurs 
mœurs,  lenrs  coutumes,  leur  reli- 
gion, et  plusieurs  de  leurs  opinions, 
38 r  et  suiv.  — Reconnurent  toujours 
une  espèce  de  Trinité  sous  un  Dieu 
unique,  t.  xx»,  49'- — Sujet  de  leurs 
disputes  religieuses ,  49a- 

Bramin  (histoire  d'un  bon),  conte 
philosophique  :  année  de  sa  pabli- 
cation  ,  t.  xliii,  178  et  suiv. 

Bramins  :  croient  à  un  seul  Dieu , 
t.  XVII,  341.  ("Voyez  Brames  et 
Rrachmanes.  ) 

Braitcas  {Henri  de),  maréchal  de 
France,  t.  xix ,  19. 

Bkaitcas  (M.  le  duc  de)  :  lettre 
en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  lvi,  5o  et  suiv. 

Braitcas  (le  comte  de)  :  se  bat 
avec  le  duc  de  Nevers  dans  une  des 
salles  de  la  reine  d'Espagne,  t.  1.V1, 

i5:. 

Bra!td  (madame  de),  t.  l,  324- 

Brandebourg  :  par  qui  fut  bâtie 
cette  ville,  t.  xxrv,  ror. 

Braitooit  (le  chevalier)  :  épouse 
la  veuve  de  Louis  xii ,  t.  xvii ,  522. 

Braitxam  (collection  de)  :  Tol- 
taire  en  achète  des  tableaax ,  t.  lui  , 
195. 

Braktôme  :  dit  que  Charles  ix, 
roi  de  France ,  faisait  gentiment  des 
quatrains,  t.  xxzviii,  25. 

Braquemart  :  signification  de  ce 
mot,  t.  XI,  117. 

Brasiliens.  ("Voyez  Brésil.) 

BùosAC  (le  cheyalier  de) ,  t.  lvi  , 
298. 

Brébecf  ,  traducteur  de  la  Phar- 
sale  de  Lucain  :  est  encore  plus  am- 
poulé que  son  original ,  et  le  gâte 
souvent  en  voulant  le  surpasser,  t.  x, 
433.  —  Notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX,  64. 

Brébettf  ,  jésuite  :  dté  sur  les 
anthropophages,  t.  xxxvi,  419. 

Breda  (traité  de),  t.  xvit,  400; 
t.  1,1 ,  43. 

Bredembourg  :  devint  le  disciple 
de  Spinosa  qu'il  voulait  confondre , 
t.  rxxiv,  345. 
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BaiDo  (M.),  t.  Li.  412. 

Bredow  (M.  de),  général,  t.  11, 
324. 

Breitenfelt  (bataille  de)  :  L^opold 
y  est  vaincu ,  t.  xxrv,  607. 

Brskei.  on  Brakkl,  ingénieur  al- 
lemand :  Pierre-le-Grand  le  charge 
d'opérer  la  jonction  de  la  mer  Cas- 
pienne et  de  la  mer  Noire ,  t.  xxiir , 
124.  —  n  abandonne  cet  ouvrage, 
i33. 

Bremake  (le  P.),  jésnite  :  a  tra- 
duit l'Orphelin  de  Tchao ,  tragédie 
chinoise,  t.  vi,  253. 

Brème  :  quand  ses  habitants  furent 
exemptés  da  droit  d'aubaine  en 
France,  t.  xxiv,  552. 

Brémoud,  commis  à  la  poste  de 
"Versailles,  t.  lxix,  3aS. 

Brkmoitt  (M.  de ) ,  auteur  des 
Transactions  philosophiques,  t.  lvii, 
329. 

Brkhiquxt  ,  avocat  :  répondait 
toorjonrs  à  ce  qu'on  ne  loi  deman- 
dait pas,  t.  xLv,  383. 

BREQiiiGînr(M.de),t.  lxviii,  106. 

Brésil  :  quand  et  par  qui  décou- 
vert, t.  xvir,  392.  —  n  y  règne  un 
printemps  étemel ,  ibid.  —  Mœurs 
et  genre  de  vie  de  ses  habitants,  ig3. 

—  Aucun  culte  n'y  était  établi  lors 
de  sa  découverte ,  ibid.  —  Epoque  à 
laquelle  les  Portugais  y  firent  de 
solides  établissements ,  ibid.  —  Pris 
par  les  Hollandais  sur  les  Espagnols. 
ibid.  — Rentre  dans  la  possession  de 
ses  anciens  maîtres ,  ibid.  —  Quand 
fat  perdu  pour  la  France,  396. 

Brkt  (M.)  :  lettre  (Jne  lui  écrit 
Voltaire ,  t.  ixii ,  99. 

Bretagne  (la)  :  quand  cédée  aux 
Normands,  t.  xxrv,  107. — Incorpo- 
rée à  la  France  par  le  mariage  de 
Louis  XII,  t.  XVII,  63. 

Bret AGITE  (Louis ,  duc  de),  fils  de 
Louis ,  duc  de  Bourgogne ,  frère  de 
Louis  XV ;  sa  naissance  et  sa  mort, 
t.  xtx,  3. 

Brkteuit.  (baron  de)  :  fait  ap- 
prendre le  latin  à  sa  fille ,  t.  i ,  295. 

—  Lettre    que  lui   écrit    Voltaire , 

t.  IVI,   lOO. 

Breteuii.  (l'abbé  de)  :  lettre  en 
vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  t.  t.vi ,  439  et  suiv. 
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Brecignjr  (traité  de  ) ,  t.  xxv,  5o. 

Breumer  ,  général  aatricbten  ;  le 
visir  le  fit  massacrer  à  la  joainée  de 
Péterwaradlu ,  t.  xxi,  4- 

Bretédent  (M.  de),  métaphy- 
siciea  ,  t.  lvi,  467- 

Brezé  (  Urbain  de  Maillé  ,  mar- 
quis de) ,  maréchal  de  France  :  était 
beau-frère  du  cardinal  de  Richelieu , 
t.  ktx ,  20. 

Brezé  {Armand  de  Maillé,  mar- 
quis de).  Vojez  Maillé. 

Brezé  :  poignarde  sa  femme  qui 
était  fille  de  Charles  vit  et  d'Agnès 
Sorel,  t.  XL,  218. 

Brezé  (M.  de)  :  emprunte  de  l'ar- 
gent à  Yoltaire;  conditions  de  cet 
emprunt ,  t.  Lvri ,  i  Sa. 

Briassos  (M.),  libraire  :  lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lx,  ii3 
et  siiif. 

Brie  (  madame  ) ,  comédienne  , 
t.  XLvr,  65. 

BiiiENHE  {Henri-Auguste  de  Lo- 
ménie  ,  comte  de)  ,  secrétaire  d'état 
an  département  des  affaires  étran- 
gères, t.  XIX,  37.  • —  A  laissé  des 
mémoires  instructifs,  ibid.  et  64. 

Brienne  {Henri-Louis  de  Lomé- 
nie ,  comte  de  ) ,  secrétaire  d'état  dès 
l'âge  de  seize  ans  ;  notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XIX  ,  38  et  suiv. 

Brienne  (  marquis  de  ) ,  tué  an 
combat  d'Exilés,  t.  xxi,  187. 

Bkienme  (de),  archevêque  de  Tou- 
louse, t.  I.XVII,  232. 

Briet  ,  jésuite  ,  t.  liv,  242. 

Brigard,  procureur  de  ville  :  dé- 
féré par  les  Seize  au  parlement , 
comme  coupable  de  trahison  ;  est 
sauvé  par  le  président  Brisson , 
t.  xxv,  i5i. 

Brigitte  (  sainte  )  :  se  réunit  à 
sainte  Catherine  de  Sienne  pour  ra- 
mener le  pape  à  Rome ,  t.  xvi ,  284- 
—  Ses  révélations  ,  ibid. 

Brigode,  prêtre  :  fameux  jansé- 
niste, t.  XX,  41 5. 

Brillant  {Ancelin),  ancien  avo- 
cat au  parlement  de  Bordeaux,  et 
raaitre  -  d'hôtel  ou  contrôleur  de 
Henri  i",  prince  de  Condé  ;  tiré  à 
qnatre  chevaux,  comme  convaincu 
d'avoir  fourni  le  poison  dont  mou- 
rut ce  prince,  t.  xxv,  i34. 
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Brinvillikrs  (marquis  de)  :  cont- 
inent cause  ses  malheurs  et  les  cri- 
mes de  sa  femme,.*,  xx,  172. 

Brinvilliers  (marquise  de)  :  fa- 
meuse empobonnei^se  ;  ses  amours , 
ses  crimes ,  sa  dévotion  et  son  sup- 
plice, t.  XX,  1^2  e(  suiv. 

Brioché  ,  père  de  Polichinelle. 
(  "Voyez  Pot-pourri.  ) 

Briokne  (  madame  de) ,  t.  Lxrii , 
4o3. 

Briquemattt  et  Cavagites,  amis 
de  l'amiral  de  Coligny  :  condamnés 
à  être  pendus,  et  exécutés  en  pré- 
sence même  de  la  cour,  t.  x:^v,  126. 

Briqcesière  ,  l'un  des  domesti- 
ques de  Henri  iv,  t.  xviii ,  io3. 

Brisach  et  Metz  (  chambres  de  )  , 
t.  XIX,  4'5. 

Brissac  (  maréchal  de)  :  l'an  des 
chefs  de  la  ligue ,  t.  x ,  253.  —  Pour- 
quoi s'était  jeté  dans  ce  parti,  271. 

—  Ouvrit  depuis  les  portes  de  Paris 
à  Henri  iv,  ibid.  ;  t.  xviii  ,  73  ;  xxv, 
167  et  suiv. 

Brisson  {Barnabe)  ,  homme  très 
savant  et  qui  faisait  les  fonctions  de 
président  du  parlement  en  l'absence 
d'Achille  de  Harlai;  est  pendu  par 
l'ordre  de  la  faction  des  Seize  ,  t.  x , 
i63;  t.  xxv,  142.  —  Avait  voulu 
ménager  les  deux  partis,  et  fut  la  vic- 
time de  sa  politique  dangereuse,  148. 

—  Détails  sur  ses  derniers  moments , 
i5i  et  suiv. 

Brissonnet  (de),  président  des 
comntes  devenu  archevêque  :  con- 
seille à  Charles  viii  de  pardonner  au 
pape ,  afin  d'avoir  le  chapeau  de 
cardinal,  t.  xvii,  35. 

Bristol,  ville  célèbre  par  son  com- 
merce ,  t.  XI,  i64- 

Britannicus ,  tragédie  de  Racine  : 
de  toutes  nos  tragédies  est  celle  qui 
s'écarte  le  moins  de  la  vérité  histori- 
que ,  et  qui  peint  le  cœur  le  plus  fi- 
dèlement, t.  VII,  348.  —  Ce  sujet, 
le  plus  difficile  de  tous  à  traiter ,  ne 
pouvait  réussir  que  par  l'éloquence 
de  Racine,  t.  xlviii  ,  42.  —  Vers  de 
cette  pièce  imités  dans  la  Henriade , 
t.  X,  254  et  272.  — Pourquoi  tomba 
dans  sa  nouveauté,  t.  xlix,  481.  — 
Est  devenue  la  pièce  des  connais- 
seurs, 482.  — Pourquoi  n'eut  pas  de 
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«accès  aax  premières  représentations, 

t.   XLVIII,   4'i' 

Brizard  ,  actenr  :  prononça  nn 
discours  de  d'Alembert  à  la  première 
représentation  di'Âgathocle,  t.  ix , 
a33. 

BnocHu  (M.),  t.  ucr,  5tg. 

Brody,  conseiller  da  parlement 
de  Besançon,  t.  Lxvrii,  3ii. 

Broglie  {Victor-Maurice,  maré- 
chal de)  :  servit  dans  tontes  les  guer- 
res de  Louis  xiv,  t.  xix  ,  ao. 

Broglie  (François-Marie,  maré- 
chal dac  de  )  :  l'un  des  meilleurs  offi- 
ciers du  siècle  de  Louis  xrv,  t.  xix, 

20. 

Broglie  (  doc ,  depuis  maréchal 
de)  :  gagne  la  bataille  de  Bergen  snr 
le  duc  de  Brnnswick,  et  obtient  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  t.  xxi , 

Brogkoit  ,  prédicant  genevois. 
{Voyez  le  poème  de  la  Guerre  de 
Genève.  ) 

Brosse  (de),  architecte  de  Marie 
de  Médicis  :  bâtit  nn  palais  ponr  cette 
reine,  t.  xx,  324- 

Brosses  (le  président  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  Toltaire,  t.  Lxri,  io5. 
—  Reproches  que  ce  poète  lui  fait 
sur  ses  procédés  malhonnêtes,  i37. 

Brossette  (M.  de),  avocat: 
lettres  que  loi  écrit  "Voltaire,  t.  lvi  , 
232 ,  376. 

Brossier  (Marthe)  :  possédée  du 
diable,  t.  xxxvii,  i3r. 

Brossoret  ,  conseiller  au  parle- 
ment :  faisait  une  chère  excellente , 
t.  xir,  73. 

Brou  (  madame  de  ) ,  abbesse  de 
"Villancourt ,  t.  Lxrx ,  5. 

Brou  (M.  de),  t.  txrx,  5. 

Broucx  (M.)  :  cité  sur  la  Saint- 
Barthélémy,  t.  Lxvi,  272. 

Brouh,  prédicant  écossais  qni  a 
écrit  des  sottises  et  des  injares,  t.  xii , 
243. 

Brouîi  ,  général  autrichien.  (  Vqjr. 
Brow»  .  ) 

Broussel  {Pierre),  conseiller  au 
parlement  :  arrêté  par  ordre  de  Ma- 
zarin,  t.  XIX,  260;  t.  xxv,  255.  — 
Son  caractère,  ibid.  —  Sa  servante 
ameute  la  populace ,  et  fut  ainsi  la 
première  cause  des  barricades ,  ibid. 
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—  Est  obligé  de  se  démettre  de  sa 
place  de  prévôt  des  marchands  que 
le  peuple  lui  avait  donnée  ,  262. 

Broussok  (  Claude)  ,  protestant  : 
arrêté  à  Montpellier;  son  supplice; 
il  mourut  comme  les  premiers  mar- 
tyrs, t.  XX,  388. 

Broutei.  :  juge  dans  l'afTaire  d'Ab- 
beville.  ("Voy.  AbbeviUe  et  Labarre.) 

Browt»  ,  général ,  t.  lviii  ,  g5. 

Browtt  ,  médecin  anglais  :  anec- 
dote qui  le  concerne,  t.  xxxvtir,  21. 

Bru  (M.),  parent  de  l'auteur: 
drogman  à  la  cour  ottomane ,  t.  xxii, 
209. 

Bruce  (Jacob  -  Daniel)  :  signe  le 
traité  de  !Neastadt,  t.  xxiii,  4o5. 

Bruère  (  m.  de  la  ).   Vojrez  La- 

BRUÈRE. 

Brueys  (  l'abbé  de  )  :  est  moins 
connu  par  ses  dix  volumes  de  Con- 
troverse ,  que  par  deux  jolies  comé- 
dies qu'il  fit  en  société  avec  Palaprat, 
t.  XIX,  65.  —  Détails  anecdotiques 
sur  une  pièce  qu'on  lui  imputait  et 
qn'on  prétendait  lui  avoir  été  com- 
mandée par  Louis  xiv,  ibid. 

Bniges ,  ville  :  prise  par  le  mar- 
quis de  Sonvré,  t.  xxi,  148. 

Brugh  (van).  Voyez  Vaw-Brugh. 

Brubl  (M.),  t.  1,1,  24y. 

Bruker  :  cité  sur  Hjrpathie,  t.  xi , 
a53. 

BRCi.ART(de),  aide-major-général 
au  siège  de  Namur,  t.  xxi,  i5g. 

Brûlé  (le  chevalier)  :  vers  adres- 
sés sons  son  nom  à  "Voltaire,  t.  xxvii, 
126. 

Brumat  (madame  de),  t.  -lvc  > 
421. 

Brumoi  (Jean)  ,  jésuite  :  s'est 
efforcé  vainement  de  prouver  que  la 
tragédie  ne  pouvait  souffrir  de  sujets 
feints,  t.  V,  273.  —  Son  Théâtre 
des  Grecs  est  d'ailleurs  nn  des  livres 
les  plus  utiles  que  nous  ayons,  274. 

—  Sa  remarque  judicieuse  snr  l'E" 
/crtre  d'Eschyle ,  t.  vi,  i23. — Tra- 
ducteur infidèle  d'Euripide  ,  t.  rx  , 
166.  —  Son  erreur  sur  la  cause  des 
applaudissements  an   théâtre  ,    x6;). 

—  A  prouvé  par  ses  poésies  qu'il  est 
bien  plus  aisé  de  traduire  et  de  loaer 
les  anciens  que  d'égaler  par  ses  pro- 
pres productions  les  grands  poètes 
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modernes,  t.  xix,  66. — N'a  pas  tra- 
duit Euripide  avec  une  fidélité  scru- 
puleuse, t.  XXXVI,  348. 

Brun.  (  Voyez  LEsauN.  ) 

Brunehaut  (  la  reine  )  :  doutes 
sur  son  supplice,  et  sur  quoi  fondés , 
t.  XV,  237  et  suiv.  —  Détails  sur  ce 
supplice,  t.  416. — Réflexions  y  re- 
latives, t.  XXVI,  211  et  sidv. 

Brcnelleschi  ,  architecte  italien  : 
commença  à  réformer  l'architecture 
gothique ,  t.  xvi ,  392.  —  Bon  mot 
qu'on  rapporte  de  lui ,  et  attribué 
depuis  à  Christophe  Colomb,  t.  xvn, 
35i.  —  Ses  travaux  dans  la  cathé- 
drale de  Florence  ,  t.  xviii ,  3oi. 

Brdnet  :  ses  Mémoires  cités , 
t.  XL ,  210. 

Brunet  (la  veuve),  imprimeur, 
t.  Lxiii ,  198. 

Bruno  (saint)  :  fonde  les  Char- 
treux, t.  xii,  3.56. 

BuuNoif ,  archevêque  de  Cologne; 
frère  d'Othon  m  ,  t.  xxiv,  8.  —  Est 
élu  archevêque  de  Cologne,  iio. — 
Couronne  le  fils  d'Othon  ,  roi  de 
Germanie,  112. 

Bruwon  ,   archevêque   de   Trêves^ 

—  Va  à  Rome  demander  pardon  au 
pape,  t.  XXIV,  162. 

Brukswick  (  Christiem  ,  prince 
de  )  :  chef  d'une  petite  armée  vaga- 
bonde; faible  soutien  de  la  maison 
palatine  et  de  l'union  protestante  en 
Allemagne,  t.  xviii,  210.  —  S'inti- 
tulait l'Ami  de  Dieu  et  l'ennemi  des 
prêtres,  ibid. 

Brunswick  (  le  prince  Ferdinand 
de  )  :  gagne  la  bataille  de  Crevelt , 
t.  xxr ,  296.  —  Son  éloge ,  ibid  — 
Battu  à  Clostercamp  par  le  maréchal 
de  Castries ,  297. 

Bruhswicx  (le  prince  héréditaire 
de),  neveu  du  précédent  :  sa  condnite 
à  la  journée  de  Crevelt,  t.  xxi,  296. 

—  Gagne  la  bataille  de  Warbourg , 
ibid.  —  Assiège  "Vésel,  297.  — Est 
bles.sé  auprès  de  Francfort,  298.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées , 
t.  xxxiv,  265  et  suiv.  — Vers  qui  lui 
furent  adressés  à  Ferney  en  1766 
par  mademoiselle  Corneille ,  t.  xiv, 

496. 

Brumswicx  (Charlotte  de) ,  épouse 
du  czarowitz.  {Vojr.  Wor.rENBUTTEr.  ) 
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Brunswick  (  madame  Charlotte  , 
princesse  de)  :  lettres  qu'elle  écrit  à 
Voltaire,  t.  m,  358,  435. 

Briitus,  tragédie  de  Voltaire,  t.  11, 
3i5.  — Quand  représentée  pour  la 
première  fois,  3x6.  —  De  toutes  les 
pièces  de  l'auteur  est  celle  qui  a  été 
traduite  en  plus  de  langues ,  ibid.  — 
A  qui  dédiée,  317,  — Variantes  de 
cette  tragédie,  402.  — Notes  y  rela- 
tives, 4o3.  — Est  née  en  Angleterre, 
317.  —  Ce  qui  a  empêché  l'auteur 
d'y  faire  parler  les  sénateurs  quand 
Titus   est  accusé  devant  eux,   329. 

—  Conseils  donnés  à  l'auteur  au 
sujet  de  cette  pièce,  ibid.  et  suiv.  — 
Pourquoi  l'auteur  y  a  introduit  l'a- 
mour, 33 1.  — Vers  de  cette  pièce, 
imités  de  Cinna,  340 et  4o3.  — Autres 
vers,  imités  de  Bajazet,  346  et  4o3. 

—  Vers  imités  dans  Wanvich ,  par 
Laharpe,  379.  —  Cette  pièce  défi- 
gurée dans  l'édition  de  Duchesne  , 
t.  IX,  282. 

Brutus  (Michel)  :  cité  au  sujet  de 
Sixte  IV,  t.  XVII,  26. 

Bruxelles  :  est  bombardée  par  or- 
dre de  Louis  xiv,  t.  xrx,  469. —  In- 
vestie et  prise  par  le  maréchal  de 
Saxe,  t.  XXI,  i56. 
,^  Bruys,  magistrat  hollandais  :  com- 
ment traite  le  président  Rouillé , 
envoyé  secrètement  par  Louis  xiv 
pour  traiter  de  la  paix ,  t.  xx,  75. 

Bruyset  (  Pontuf) ,  libraire  à  Lyon , 
t.  xii ,  228. 

BucAiLLE     (  Marie  )  ,     sorcière  , 

t.  XXXIX,   lOI. 

Bucer  (Martin)  :  fut  chargé  de 
réconcilier  les  sacramentaires  avec 
les  luthériens,  t.  xxiv,  471. 

BuCHANAN  :  ce  qu'il  dit  touchant 
l'usage  de  coucher  avec  sa  femme 
sitôt  après  la  célébration  du  ma- 
riage, t.  xLii,  317. 

BUCHVAI,  (Mme  de),  t.  LXVII,  322- 

Buci  (Simon  de),  président  au 
parlement  :  anobli  par  Philippe  de 
Valois,  t.  XLii ,  317. 

BucKiNGHAM  ,  célèbre  ministre 
anglais  :  sa  politique  à  l'égard  du 
cardinal  de  Richelieu,  t.  xviii,  143. 
— •  Son  caractère  ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa 
beauté  ,  sa  témérité  avec  les  femmes, 
i44-  —  Devient  amoureux  d'Anne 
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d'Aatriche  à  la  conr  de  France,  ibid. 
—  Sa  singulière  conduite  à  cette  oc- 
casion, ibid.  — Comment  cet  amour 
romanesque  produit  une  guerre  de 
religion  en  France,  14 5.  —  Suites 
qne  pouvait  avoir  son  expédition 
dans  î'ile  de  Ré  ,  i45  et  siiiv.  —  Ra- 
mène en  Angleterre  ses  troupes  affai- 
blies de  moitié,  146.  —  Prépare  nu 
nouvel  armement  pour  sauver  La 
Rochelle,  147.  —  A  qnoi  se  borne 
cet  armement ,  148.  —  Anecdote  sin- 
gulière à  ce  sujet ,  ibid.  —  Est  assas- 
sinépar  un  Anglais  fanatique  nommé 
Felton,  149  et  229. —  Quel  était  son 
premier  nom  ,  2a5.  —  Ses  aventures 
romanesques  à  la  conr  d'Espagne , 
ibid.  —  Fut  le  premier  gentilhomme 
qui  fat  duc  en  Angleterre,  sans  être 
parent  on  allié  des  rois ,  ibid.  —  Sa 
puissance  et  sa  tierté  avaient  révolté 
la  nation,  228.  —  Il  est  auteur  d*nne 
tragédie  de  la  Mort  de  César,  t.  m , 
33o. 

BucKtTEST  (lord) ,  l'un  des  ancêtres 
de  lord  Dorset  :  idée  de  sa  tragédie 
de  Gorbodus,  t.  xi.vii,  463. 

BuDDAS,  gymnosophiste  de  Tlnde, 
naquit  d'une  vierge  qui  l'enfanta  par 
le  côté,  t.  XXXIX,  521. 

BcFFiEii  {Claude),  jésuite  :  sa 
Mémoire  artificielle  est  d'nn  grand 
secours  pour  ceux  qui  veulent  avoir 
les  principaux  faits  de  l'histoire  ton- 
jours  présents  à  l'esprit ,  t.  xrx  ,  66. 
— Est  le  seul  Jésuite  qui  ait  mis  une 
philosophie  raisonnable  dans  ses  ou- 
vrages, ibid. 

BuFFON,  célèbre  naturaliste  :  "Vol- 
taire n'en  était  pas  jaloux,  t.  i,  2^a. 
—  Etait  un  philosophe  inventeur  et 
un  écrivain  éloquent  qui  connais- 
sait l'homme  moral  aussi  bien  qu'il 
observait  l'homme  physique ,  t.  rx  , 
79  —  Sur  son  système  de  la  géné- 
ration, t.  XXXV,  534  et  suif.  —  Plai- 
santeries sur  son  Système  de  la  Terre, 
t.  xLrv,  43  et  sidv. 

BcLAr  (le  comte  de),  t.  txrv,  289. 
Bulgar  :  mines  de  cette  ville  visi- 
tées  par  l'impératrice   de    Russie  , 
t.  1.111 ,  23o. 

Bulgares,  nation  scythe  ;  désolent 
toor-à-tour  l'empire  d'Orient  et  celnî 
d'Ocddent,  t.  xv,  494.  — Lear  ori- 
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gine  et  leai  histoire,  t.  xxxm,  4^2 
et  suiv. 

bullaire  :  ouvrage  imprimé  à 
Lyon,  t.  XXXVII,  428. 

Bulle  :  signification  de  ce  mati, 
t.  XVI,  277.  —  Toute  balle  est  nn 
attentat  à  la  dignité  de  la  couronne 
et  à  la  liberté  de  la  nation ,  t.  xxxv, 
420. — Comment  ce  nom  a  été  donné 
aux  constitutions,  t.  xxrv,  186.  — 
Détails  relatifs  aux  diverses  balles  , 
XXXVII,  427  et  suiv. 

Bulle  d'or  de  Charles  ir  :  par  qui 
rédigée,  t.  xvi ,  277.  —  Singularités 
qu'on  y  remarque,  ibid.  et  suiv. — 
Cérémonie  de  sa  promulgation,  a79. 
— Comment  Charles  iv  y  était  nom- 
mé, et  langage  qn'on  lai  fait  tenir 
dans  cette  bnlle  ,  280.  —  Elle  affer- 
mit les  droits  des  électeurs,  282.  — 
Mit  quelque  ordre  dans  l'anarchie 
de  l'Allemagne  ,  t.  x^\l ,  i34. 

Bulles  :  celle  de  la  Cruzade  don- 
née par  Jules  II,  t.  XVII,  i3  et  14. 

—  La  bulle  de  composition  ;  ce  que 
c'était,  14.  — Bulle  Unigenitus,  Fane 
des  pins  impertinentes  productions 
du  xviii*  siècle,  t.  xvni,  441. — 
Quelques  détails  sur  cette  bulle,  269. 

—  Comment  se  termine  la  grande 
et  ridicule  affaire  relative  à  cette 
bnlle,  289  et  suiv.;  3o3  à  3i4. 
(  Voyeï  Bulle.  ) 

BntLET  :  snr  son  Histoire  du  Chris- 
tianisme, tirée  des  antears  païens , 
t.  utvi,  100. 

BcixioH ,  conseiller  d'état ,  con- 
trôleur-général des  finances  :  promet 
à  Gaston  ,  duc  d'Orléans ,  de  la  part 
de  la  conr,  la  grâce  du  duc  de  Mont- 
morencv,  t.  xviii,   166. 

BcsDAai  :  ce  qu'il  dît  de  Zoroas- 
tre ,  t.  XLii,  5i6. 

BoouAROTTi  (Michel-^'iugé)  ,jfeiu- 
tre  ,  scolptenr  et  architecte ,  égale- 
ment célèbre  dans  ces  trois  genres  : 
donna  le  dessin  des  deux  dômes  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  t.  xviii ,  3o  i . 

BuoscoMPAGKO  ,  bâtard  de  Gré- 
goire XIII  ,    t.   XVII  ,   5o2. 

BcQCOY  (  le  comte  )  :  soumet  les 
rebelles  de  la  Bohême  ;  sa  mort , 
t.  xxrv,  570. 

Burates ,     peuples    de     Russie , 

t.   XXIII  ,   52. 
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BuRDKT  (  madame  ) ,  banrgeoise 
de  Magny,  t.  i.xr ,  Sîo. 

Bureau  ,  trésorier  de  France  : 
notifie  au  dac  d'Alencon  son  arrêt 
de  mort,  t.  xxv,  40. 

BuBGUNDOFARE  (salnt)  :  ce  qa'on 
lit  dans  sa  vie  relativement  an 
mode  de  confession  des  religieuses , 
t.  XXXVIII,  i54- 

BuRi  (de)  :  ses  bévues  sur  l'assas- 
sinat de  Henri  iv,  et  sur  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre ,  t.  xxvi ,  242  ^' 
suiv. 

BuRiGNY  (  de  ),  de  l'Académie  des 
Inscriptions  :  lettre  que  lui  écrit 
M.  de  Saint-Hyacinthe  sur  la  Voltai- 
romanie,  t.  i,  485.  — Traduit  l'ou- 
vrage de  Porphyre  sur  l'Abstinence 
des  viandes,  t.  xrii,  45r.  — Lettres 
que  lui  écrit  Yoltaire,  t.  tvri,  33H; 
t.  LX,  247,  258,  271;  t.  Lxii,  29,  71. 

Burlesque.  ("Voyez  Bouffon.) 

BuRWET  {Gilbert),  évêqne  de  Sa- 
lisbnry  :  à  quoi  attribue  la  misère 
du  peuple  dans  les  meilleurs  cantons 
de  Rome  ,  t.  xviii ,  3i4-  —  Cité  sur 
l'éloquence  de  la  chaire  ,  t.  xx,  33 1. 

BuRWET  {Thomas)  :  son  sentiment 
sur  la  figure  de  la  terre  avant  le 
déluge  t.  XXX,  5o2  et  5o4. 

Buse  :  application  dn  mot,  t.  xxvi , 

459- 

BusEMBAUM,  jésuite  :  auteur  d'un 
livre  on  l'on  trouve  exposée  la  doc- 
trine de  l'homicide  et  du  régicide  ; 
t.  xvm ,  92.  —  Ce  livre  condamné 
par  les  parlements ,  ibid. 

BusiRis,  roi  d'Egypte,  t.  xi,  148. 

Bussi  {Simon  de),  l'un  des  pre- 
miers présidents  du  parlement  de 
Paris  :  obligé  de  se  faire  anoblir, 
t.  XXV,  26  et  suiv. 

Bussi  (de)  :  se  signale  dans  l'Inde 
et  seconde  Dupleix  dans  la  défense 
de  Pondichéry,  t.  xxv,  36i.  — Di- 
gnité qu'il  obtient  auprès  du  Grand- 
Mogol,  363.  —  S'empare  de  tous  les 
comptoirs  anglais  par-delà  Masuli- 
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patan ,  410.  —  Est  fait  prisonnier. 
4.33.  —  Sa  conduite  dans  le  procès 
criminel  de  Lalli ,  45o. 

Bussi  (de),  frère  dn  précédent  : 
traducteur  de  la  Tactique  d'Elien, 
t.  XXI,  287.  —  Périt  à  la  bataille 
d'Hastembeck ,  ibid. 

Bussi  d'Amboise,  l'un  des  auteurs 
de  la  Saint-Barthélémy.  "Voyez  Bar- 
thélémy (saint-). 

Bussi-LE-CtERC ,  l'un  des  chefs  de 
la  faction  des  Seize;  ce  qu'il  avait  été 
auparavant ,  t.  x ,  iftr .  —  Entre  dans 
la  grand' chambre  du  parlement  avec 
des  satellites ,  et  veut  forcer  cette 
compagnie  à  ne  plus  reconnaître  la 
maison  royale,  161.  — Emprisonne 
tous  les  membres  qui  s'opposent  à 
son  parti ,  ibid.  —  Surnom  qu'on  lui 
donne  à  cette  occasion,  ibid. — Pour- 
quoi dépouillé  du  gouvernement  de 
la  Bastille,  t.  xxv,  i53. 

Bussi-Rabutih  (  Roger,  comte  de) , 
auteur  du  siècle  de  Louis  xiv,  écrivit 
avec  pureté,  t.  xix,  66.  —  Est  connu 
par  ses  amours  et  par  ses  ouvrages, 
ibid.  —  Son  roman  des  Amours  des 
Gaules,  ibid.  —  Pourquoi  fut  mis  à 
la  Bastille,  t.  xx,  i56i.  —  Son  ca- 
ractète  ,  ibid. — Reste  disgracié  tout 
le  reste  de  sa  vie  ,  iSy. 

Butler  {Samuel),  poète  burlesque 
anglais ,  contemporain  de  Milton  : 
eut  infiniment  plus  de  réputation 
que  lui,  f.  xxvr  ,  r33.  —  Tournait 
en  ridicule  les  ennemis  du  roi  Char- 
les ri  qui  citait  souvent  ses  vers ,  et 
le  laissa  mourir  de  faim  ,  i34.  (^oy. 
Hndibras.  ) 

BuTRED,  roi  d'une  province  d'Ar»- 
gleterre  ,  t.  xv,  479- — Chassé  par 
les  Danois  ,  se  retire  à  Ronu;,  au  col- 
lège anglais ,  ibid. 

BuzANVAu ,  évèque  de  Beanvais  : 
se  déclare  contre  le  formulaire  d'A- 
lexandre vri,  t.  XX,  409. — Finit  par 
le  signer,  41 1- 

Bysance.  { Voyez  Constanùnople.  ) 


Cabales  (  les  )  ;  satire  où  Voltaire 
dépeint  toutes  celles  des  gens  de  let- 
tres, t.  XIV,  a36  et  suiv  —  Notes 
par  M.  de  Morza  ,  ibid. 


Cabarac  ,  auteur  de  chansons 
satiriques  contre  le  maréchal  de 
Noailles  ,  t.  xx ,  193. 

Cabanis,  chirurgien  d'une  grande 
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repatation  :  soigne  J.-J.  Roasseau  , 
t.  iiiv,  3i3. 

Caberolles  (  l'abbé  de  ) ,  aateor 
de  l'article  Figure  dans  \ Encyclopé- 
die, t.  xxxix,  382. 

Cabires  (  dieux  )  :  étaient  adorés 
dans  la  Samothrace,  t.  xi.ii ,  ifîg. 

Cabrai.,  amiral  portngais  :  décou- 
vre le  Brésil ,  t.  xvir,  Bga. 

Cabrière  (  bourg  de  )  :  massacre 
juridique  des  Tandois ,  t.  xvir,  278 
et  279.  —  Antres  détails  sur  ce  mas- 
sacre, t.  XXV,  83  et  suif. 

Cachemjrre  (  Dialogue  sur  les  em  - 
beUissements  de  la  ville  de  )  :  allégo- 
rie relative  à  la  ville  de  Paris  ,  aux 
caractères  de  ses  habitants,  et  des 
Français  en  général,  t.  xxzv,  1  et 
stiiv. 

Cadenas  (  le  )  ,  conte  en  vers , 
t.  XIV,  5  et  suiv.  —  Quand  ce  conte 
fut  imprimé  pour  la  première  fois  , 
ibid. 

Cadière  (mademoiselle la)  :  avait 
des  privautés  avec  son  confesseur 
qui  fut  accusé  de  l'avoir  ensorcelée  , 
t.  XI,  38,  5o  et  5i.  Voyez  Girard 
(le  père  ). 

Cadige,  nom  delà  première  femme 
de  Mahomet  :  ce  qu'elle  était,  t.  xv , 
3i3. 

Cadisha  ,  femme  de  Mahomet , 
t.  XXXVI,  161. 

Cadix,  ville  d'Espagne  :  fondée 
par  les  Phéniciens,  t.  xv,  Sg. 

Cadmcs  :  établit  des  mystères , 
t.  XV,  io5. 

Cadran  solaire  (  inscription  sur 
un  )  :  demandée  à  l'antenr,  t.  xiv  , 
.  5oa. 

Caen ,  viUe  :  remarques  sur  la  ma- 
nière   d'écrire   et  de  prononcer    ce 

mot,  t.  XI.VIII,   122. 

Caetas  (  Thomas  de  Vie,  dit)  , 
cardinal  ;  sa  conclusion  en  faveur 
des  comédiens,  t.  xlviii,  546. 

Café  :  depuis  quelle  époque  il-  est 
en  usage  parmi  nous,  t.  xviii,  379. 
—  Vers  sur  le  café,  t.  xxxrx,  3-8. 

Coffres ,  nation  africaine  :  ce 
qui  les  différencie  des  antres  races 
ifhommes,  t.  xv,  8. 

Cagitoh  (  mademoiselle  de  )  :  exé- 
cutée à  Lyon  eu  i54fi,  parce  qu'elle 
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ne  croyait  pas  à  la  présence  réelle , 
t.  XXXI ,  399. 

Cagots  :  leur  hypocrisie,  t.  vin  , 
i53. 

Cahos.  (  "Voyez  Chaos.  ) 

Cabcsac  :  a  fait  un  article  sur  les 
fêtes  de  Louis  xiv  dans  le  diction- 
naire encyclopédique ,  t.  XXXIX,  370. 

Caiem, calife  de  Bagdad  :  comment 
Ortogrul  anéantit  sa  puissance  tem- 
porelle et  le  réduit  à  n'être  plus  que 
le  chef  de  la  religion,  t.  xvi,  117. 

Cailhava,  auteur  de  la  comédie 
intitulée  le  Tuteur  dupé  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  i.xiv,  319. 

Gaillard  ,  médecin  de  Jeanne 
d'Albret,  reine  de  Navarre  ;  son  rap- 
port sur  l'ouverture  du  corps  .de 
cette  princesse,  t.  x,  ici.  — Pour- 
quoi digne  de  foi ,  ibid. 

Cailt.e  (l'abbé),  auteur  de  la 
satire  des  trois  empereurs  en  Sor- 
bonne,  xiv,  3o3.  — Traduit  V His- 
toire de  Jenny.  (  "Voy.  Jenny.  ) 

CA11.1.EAC ,  libraire  à  Paris  :  lettre 
que  lui  écrit  Toltaire,  t.  lxviii,  i3o. 

Caillou  (le)  :  considération  sur  sa 
formation,  t.  xxx,  53o  et  smv, 

CAII.1.T.  (  Voyez  AcEiLiT.  ) 

Caïit  :  tue  son  frère  Abel,  t.xxxiii, 
17. — Réflexions  sur  ce  meurtre,  ibid. 
et  suiv.  — Bâtit  une  ville,  18.  — Ab- 
surdités de  son  histoire,  xi. ,  16  etsuiy. 

Caïnites,  secte  des  premiers  chré- 
tiens, XV,  342- 

Caïphas  ou  Caïpbe,  un  des  accu- 
sateurs de  Jésus  ,  t  XXXVIII,  68. 

Cajetah  (  yimbroise) ,  bénédictin: 
a  revendiqué  les  Jésuites  à  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  t.  xxxvi,  33. 

Cajetan  (  Henri),  cardinal  :  vient 
à  Paris  ,  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  donner  des  lois  an  nom  du 
pape,  t.  XVIII,  63. — Préside  insolem- 
ment les  états  généraux  de  France  , 
67.  —  Arrêt  de  Henri  iv  donné  con- 
tre lui ,  et  brûlé  par  ordre  dn  parle- 
ment de  Paris,  68. 

Calabre ,  province  d'Italie  :  les 
femmes  y  mettent  encore  quelque- 
fois des  monstres  au  jour,  t.  xv,  9. 

Calais  :  assiégé  et  pris  par 
Edouard  m  ,  roi  d'Angleterre  , 
t.  XVI  ,  328.  —  Fable  calomnieuse 
débitée  an  sujet  de  la  capitulation  ac 
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cordée  par  ce  prince  à  ses  habitants, 
329.  — Dévouement  héroïque  de  six 
Calaisiens ,  ibid.  — Quand  et'par  qui 
les  Anglais  en  furent  chassés  pour 
jamais,  481.  — Bombardée  parles 
Anglais,  t.  xrx,  467.  —  Digression 
sur  ce  siège,  t.  xxviii,  458. 

Calais  (  Siège  de  ) ,  tragédie  de 
Du  Belloy,  t.  xtri,  71. 

Calan  ou  Calanus  ,  brame  :  se 
brûle  devant  Alexandre ,  t.  xv,  289. 

Calandra ,  comédie  du  cardinal 
Bibiena  :  est  la  première  pièce  régu- 
lière en  ce  genre  qu'ait  vue  l'Italie 
moderne,  t.  v,  263.  — Est  une  pièce 
d'intrigue  et  d'un  vrai  comique  , 
t.  xxxvii,  72. 

Calas  (  famille  des  )  :  époque  à 
laquelle  fut  rendu  l'arrêt  qui  justi- 
fia ces  malheureux,  t.  i,  4^7.  — 
Leur  histoire ,  t.  xxix ,  263  et  suiv. 

Calas  (  Jean  )  :  son  procès  ;  sa 
mémoire  réhabilitée;  histoire  abré- 
gée de  sa  mort,  t.  i,  2i3  et  siiiv.  ; 
XXIX,  5i.  —  Conséquences  de  son 
supplice ,  64.  —  Dernier  arrêt  rendu 
en  faveur  de  sa  famille ,   ibid.  ,  195. 

—  Pièces  originales  du  procès,  217 
et  suiv.  — Lettre  à  M.  Damilaville  sur 
les  Calas  et  les  Sirven,  i';<j  et  suiv. 

—  Avis  au  public  sur  les  parricides 
qui   leur  sont  imputés,  288  et  suiv. 

—  Son  jugement  est  l'excès  de  la  bê- 
tise ,  de  l'injnstice  et  de  la  barbarie  , 

t.  XLIV,  69. 

Calas  (veuve).  Voyez  Calas  (Fa- 
mille des  ). 

Calas  (  Pierre  )  r  sa  déclaration  , 
t.  XXIX  ,  249  et  suiv. 

Calas  (  Donat)  :  lettre  de  Donàt 
Calas  à  sa  mère,  xxrx ,  222.  —  Son 
Mémoire  pour  son  père ,  sa  mère  et 
son  frère,  235  et  suiv. 

Calas.  (  Voyez  Dcvoisiw.  ) 

Calatrava  (  ordre  de  )  :  ce  qui 
lui  donna  naissance,  xvi,  aSi.  — Il 
n'est  plus  aujourd'hui  ni  religieux  ni 
militaire,  ibid. 

Calchas,  grand-prêtre  des  Grecs  : 
son  pouvoir  supérieur  à  celui  d'Aga- 
memnon,  regardé  comme  preuve  de 
la  théocratie  chez  les  Grecs,  t.  xv, 
4o.  —  Eloge  qne  lui  donne  Homère, 
i33. 

Calcinato  (bataille  de)    :   gagnée 
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par  le  duc  de  "Vendôme  sur  les  im- 
périaux ,  t.  XX,  44- 

Calcutta  :  est  prise  par  les  Mo- 
gols  après  un  siège  opiniâtre ,  t.  xxi, 
408. 

Caldéron  ,  poète  dramatique  es- 
pagnol :  comparé  à  Shakespeare ,  t.  ix, 
595. — N'imita  jamais  personne ,  597. 

—  Qui  fut  chargé  de  revoir  tous  ses 
ouvrages  après  sa  mort,  ibid. — Com- 
posait des  pièces  appelées  Actes  sa- 
cramentanx ,  ibid.  —  Sou  Héraclius, 
t.  xxvii,  75. 

Calendrier  :  sa  réforme  d'abord 
par  Jules-César,  ensuite  par  le  pape 
Grégoire  xiir ,  t.  xviii ,  292  et  suiv- 

—  Réflexions  y  relatives,  393.  — 
Savants  employés  ponr  ce  travail , 
ibid.  et  295.  — Difficulté  avec  laquelle 
le  calendrier  grégorien  hit  adopté  en 
Europe  ,  et  surtout  en  Allemagne  , 
ibid. 

Calendrin  (madame),  t.  lx,  87 4> 

Calice  (  dispute  sur  le)  :  an  concile 
de  "Trente,  t.  xviir,  34- 

Calicut,  ancien  royaume  de  l'Inde  ; 
a  été  la  place  du  plus  grand  commerce 
et  ne  l'est  plus,  t.  xxv,  394.  —  Est 
le  plus  agréable  pays  de  l'Asie  et  le 
climat  le  plus  salubre ,  ibid. — Contes 
ridicules  rapportés  par  le  jésuite  Ta- 
chard  sur  les  dames  nobles  de  ce 
pays , 39Î. 

Califes  :  combien  il  y  en  eut  de  la 
race  des  Ommiades.  —  Commence- 
ment de  la  dynastie  des  Abbassides , 
t.  XV,  328.  — De  leur  puissance  tem- 
porelle et  spirituelle ,  ibid.  et  suiv.  — 
Cause  principale  de  leur  ruine,  t.  xvi, 
117.  — Sont  entièrement  détruits  par 
la  famille  deGengis,  182.  — L'opi-* 
nion  et  la  guerre  firent  leur  gran- 
deur, t.  xviti,  452. — A  quelle  époque 
leur  empire  prit  naissance,  t.  xxviit, 
417. 

Californie  :  sa  découverte  inntUe , 
t.  xxiii,  58. 

Caligula  ,  empereur  romain  :  si 
l'on  doit  ajouter  foi  à  tontes  les  hor- 
reurs qne  Suétone  a  racontées  de  ce 
prince,  t.  xxvi,  193.  — Publiait  que 
sa  mère  était  née  de  l'inceste  d'Au- 
guste et  de  Julie,  t.  xxxvii,  2o5. 

Calish  (  bataille  de  )  :  ce  fut  là  que 
les  Moscovites  battirent  pour  la  pre- 
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BÙère  fois  les  Suédois  en  bataille  ran- 
gée, t.  XXII,  l33. 

Calixte  II  (Gui),  pape  :  notice 
qoi  le  concerne,  t.  zxiv,  lo.  — Son 
élection ,  170. 

Calcxte  III  (  Borgia  ) ,  pape  :  no- 
tice qui  le  concerne,  t.  xxiv,  16. 

Cal-Kbak  ooGassah-Khah,  aleol 
de  Gengis-Khan  :  forme  nne  espèce 
de  monarchie  en  Tartarie ,  t.  xti  , 
i84- 

CAI.1.1CKATE  :  dialogue  d'EThémère 
et  de  CalUcrate.  (  Voyez  Evhémère.) 

Cailières,  l'nn  des  signataires  de 
la  paix  de  Ryswick  pour  la  France  : 
reproches  injustes  dont  on  Faccable 
à  la  conr  à  ce  sajet ,  t.  xix ,  478. 

Calukaquz  ,  poète  grec  :  carac- 
tère de  ses  hymnes  et  de  ses  épigram- 
mes,  t.  XLvii,  a46  tt  suiv. 

Callimaque,  jeone  homme  amon- 
reux  de  Drosilla  qui  avait  été  con- 
veriie  par  saint  Jean,  évcqne;  »un 
histoire ,  t.  xxxvi  ,454- 

CaxustbÈ!tes  ,  disciple  et  parent 
d'Aristote  :  lui  euToie  des  observa- 
tions astronomiques  trouvées  à  Baby- 
lone,  t.  XV,  42.  —  Gté  sur  la  tonr 
de  Babel,  t.  xxxvii,  344. 

Calmet,  savant  bénédictin  :  était 
persuadé  de  l'existence  des  vampires 
et  de  ceDe  des  géants,  fils  des  anges 
rebelles,  xxv,  482  et  suiv.  —  Utilité 
de  la  compilation  de  ses  recherches 
sur  la  Bible  ,  t.  xix  ,  67.  —  Cet  au- 
teur ne  pense  point  ;  mais  en  mettant 
toat  dans  an  grand  jonr,  il  donne 
heaaconp  à  penser,  ibid.  — Fait  con- 
naître combien  l'esprit  humain  est 
porté  à  la  superstition ,  t.  xx,  297. — 
Gté  par  les  anti-trinitaires,  t.  xxvr, 
4 1 1  •  —  Siw  les  Uvres  apocryphes , 
438. 

Calmoueis ,  espèce  de  Tartares  : 
leur  pays ,  leurs  moeors ,  t.  xxii , 
i58  et  suiv. 

Calomnie  :  est  nne  peste  cent  fois 
pins  dangereuse  que  la  satire  dans  la 
république  des  lettres,  t.  xi,vr ,  3oo 

—  Quelles  en  sont  les  sources,   3oi. 

—  Gemment  nu  journaliste  l'exerce, 
t.  Ti ,  424  et  suiv.  —  Elle  passe  les 
monts  et  les  mers,  t.  trx,  162. — Ce 
qne  c'est  que    la  calomnie,   t.  i^ir, 
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iSi.  —  Epitie  en  vers  y  relative  , 
t.  xiii,  96  et  suiv. 

Caix>t,  graveur.:  ses  figures  se 
doivent  paraître  que  dans  do  gro- 
tesque, t.  XLvi ,  221. 

Calottes,  espèce  de  satires  qui  fui- 
rent à  la  mode  en  France  pendant 
quelque  temps,  t.  xlvi,  ^g^etsmiv. 

Caloteb.  ("Voyex  Dialogues.) 

CArPBEirÈDE.  {y.\.K  Calprehèdk.) 

Cn-viH  (  Jc<wj)  :  son  véritable  nom 
et  son  origine,  t.  xvii,  236.  — Re- 
gardé comme  l'apôtre  de  Genève  , 
n'eut  aucune  part  au  changement 
qui  s'y  opéra  dans  la  religion ,  ibid. 
— Il  en  fat  même  exclu  d'abord,  ibid. 
— Comparé  à  Luther,  ib-  —  Epouse  à 
Strasbourg  la  veuve  d'un  anabaptiste, 
238.  — Règle  les  dogmes  et  la  disci- 
pline de  l'Eglise  des  calvinistes,  ibid. 
—  Sa  religion  conforme  à  l'esprit  r^ 
poblicain,  quoiqu'il  eût  l'esprit  tyran- 
nique  ,  ibid.  — Fait  chasser  Castalion 
de  Genève  par  jalousie  ,  ibid.  —  Per- 
sécute Ser^et,  et  pourquoi,  aSç. — ^Le 
fait  arrêter  à  son  passage  à  Genève , 
240.  —  Le  fait  brûler  vif  et  jouit  de 
son  supplice,  241.  — Lettre  qu'il 
écrit  au  grand  chambellan  du  roi  de 
Navarre ,  et  qui  prouve  la  dureté  de 
son  caractère ,  242.  —  Actes  de  des- 
potbme  qu'il  exerce  dans  Genève  , 
ibid.  —  Réparation  qu'il  exige  de  \ai 
femme  du  premier  sTndic  pour  avoir 
dansé  avec  sa  famille  après  souper  , 
ibid.  —  Son  grand  désintéressement; 
ce  qu'il  laisse  à  sa  mort,  243.  — Dé- 
tails sur  sa  dispute  avec  Michel  Ser- 
vet  et  sur  sa  conduite  atroce  à  son 
égard,  t.  xxxvii,  27  et  suiv. 

Calvinisme  :  doit  regarder  Zningle 
comme  son  fondateur,  qooiqae  Cal- 
vin lai  ait  donné  son  nom ,  t.  xvii, 
222,  — "Vers  sur  son  étabUssement  et 
ses  progrès  en  France  ,  xi,  5j. 

Calvinistes  :  leur  conduite  et  leurs 
desseins  après  Fabjoration  de  Hen- 
ri IV,  t  xviii ,  -S.  —  Lenrs  vUles 
perdent  leurs  fortifications  et  leurs 
privilèges,  i52. — Leur  parti  désarmé 
et  abattu  sans  ressource ,  ibid. 

Camargo  ,  célèbre  danseuse  :  la 
première  qui  ait  dansé  comme  un 
homme,  t.  xii,  341. — ^Madrigal  que 
Ini  adresse  Voltaire ,  t.  xiv  ,  3i5. 
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Camàs  (  de  )  ,  ambassadear  da  roi 
de  Pmsse  à  Paris  :  présent  qu'il  ap- 
porte à  "Voltaire ,.  1. 1,  3o6.  — Lettre 
qae  lai  écrit  "Voltaire ,  t.  lvih  ,  i5g. 

Cambalu,  capitale  da  Catbai  sep- 
tentrional, t.  xvi,  187. — Se  nomme 
aujourd'hui  Pékin ,  ibid. 

Cambassades  ,  Genevois  qui  ven- 
dait le  pain  tout  cuit  à  l'étranger  , 
t.  i-xvii,  368. 

Cambei..  {Voyez  Campbei.i..  ) 

Cambert,  musicien  :  fit  la  musique 
des  premiers  opéras  ,  t.  xxxvii,  ira. 

Cambiagi,  libraire  de  Florence  , 
t.  xxxvir,  329. 

Cambrai  (ligue  de)  :  historique  de 
cette  ligue  ;  puissances  qui  y  entrè- 
rent; contre  qui  dirigée,  t.  xvir,  65 
et  suiv. 

Cambridge,  ville  célèbre  par  son 
université,  t.  xi,  164. 

Cambtse  ,  roi  de  Perse  :  tue  le  dieu 
Apis  des  Egyptiens,  t.  xv,  gS. 

Caméron  ,  l'un  des  chefs"  écossais 
qui  se  déclarèrent  pour  le  prétendant, 
t.  XXI ,  196. 

Cam-hi  ,  empereur  chinois  :  pos- 
sède des  antiquités  indiennes  fort  an- 
térieures à  celles  de  la  Chine ,  t.  xv , 
75.  —  Réponse  sensée  qu'il  fit  à  des 
missionnaires,  et  à  quel  sujet,  85. — 
Envoie  des  ambassadeurs  pour  trai- 
ter avec  Pierre-le-Grand ,  t.  xxii , 
29.  —  Fait  bâtir  à  Pékin  une  église 
russe,  338.  —  Favorisait  la  liberté 
des  consciences,  339. — "Voulut  char- 
ger les  missionnaires  jésuites  de  faire 
l'almanach,  t.  xxxvi,  186.  —  Com- 
ment il  reçut  le  légat  de  Clément,  t.  xx, 
452  et  suiv.  —  Sa  mort  ;  son  éloge , 
460. 

CAMI1.1.E  :  sa  victoire  sur  les  Gau- 
lois révoquée  en  doute,  t.  xv,  236. 

Camma,  tragédie deTh. Corneille; 
coup  de  théâtre  qui  la  fit  réussir , 
t.  IV,  337. 

Camoëns  (le),  poète  épique  por- 
tugais :  notice  historique  qui  le  con- 
cerne, t.  X,  4i5  ef  suiv.  — Comment 
surnommé  par  ses  compatriotes,  tW^f. 
—  Examen  de  son  poème  de  la  Lu- 
siade ,  ibid.  et  suiv.  • 

Camp  (la  demoiselle)  :  son  procès 
avec  M.  le  vicomte  de  Bombelles , 
1.  XXIX,  572  et  suiv. 
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Campédrok  :  cité  sur  le  mariage 
de  Louis  xv  avec  une  impératrice  de 
Russie,  t.  txii,  172. 

Campi  (  le  comte  )  :  lettres  que 
lui  écrit  Yoltaire ,  t.  lxviii,  401. 

Campiah  (  Edmond) ,  jésuite  :  ar- 
rêté en  Angleterre,  et  pendu  comme 
coupable  de  conspiration  et  de  sédi  • 
tion  sous  le  règne  d'Elisabeth,  t.  xvir, 
53o. 

Campistron  (  Jean  )  :  sa  tragédie 
à^Alcibiade  est  une  pièce  suivie ,  mais 
faiblement  écrite,  t.  xlvii  ,  4o.  — 
Observations  critiques  sur  le  style  de 
cet  ouvrage,  41  et  suiv.  — Il  condui- 
sait ses  pièces  pour  le  moins  aussi  ré- 
gulièrement que  Racine,  mais  négli- 
geait trop  la  poésie  du  style  ,44-  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xrx,  68. 

Camfo-Basso,  napoUtain  :  trahit 
le  duc  de  Bourgogne ,  t.  xxiv,  4o3. 

Campo  -  Santo  (  le  comte  de  )  : 
pourquoi  portait  ce  nom ,  t.  xxi , 
8g.  — Lettre  qu'il  écrit  au  marquis 
de  la  Mina  sur  le  combat  de  Château- 
Dauphin,  90. 

Camfra,  musicien  :  était  un  imi- 
tateur  de  Lulli ,  t.  xix ,  202. 

Campredon  (  m.  de  ),  envoyé  de 
France  en  Russie,  t.  xxiir,  4^5. 

Camus,  premier  président  de  la 
cour  des  aides  :  harangue  qu'il  adresse 
au  roi,  t.  x1.11,  298  et  suiv. 

Camus,  professeur  de  médecine  : 
absurdité  de  ses  opinions ,  t.  xli  , 
358. 

Camus  (le).  F'oyez'Lf!.  Camus. 

Cana  (  noces  de  )  :  miracle  qu'y 
opère  Jésus-Christ ,  t.  xxxii ,  45. 

Cawaa,  père  du  prophète  juif  Tse- 
dekia.  (  Voyez  Tsedekia.  ) 

Canaan  :  ce  pays  comoaré  à  celui 
d'Haran ,  t.  xxxiii ,  3i. 

Canada,  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale  :  ses  habitants  compa- 
rés aux  Spartiates ,  t.  xv,  29.  —  Mot 
sublime  d'un  de  leurs  chefs,  et  à  quelle 
occasion ,  ibid.  —  Déconveite  de  cv, 
pays  ;  établissements  qui  s'y  forment, 
ibid.  — Les  Canadiens  faisaient  mou- 
rir leurs  prisonniers  de  guerre  et  les 
mangeaient,  400.  — La  colonie  nais- 
sante de  ce  pays ,  cultivée  par  des 
Jésuites  et  des  huguenots ,  ibid.  — 
Disputé  par  les  Anglais;  resté  à  la 
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France  par  le  traité  d'Ulrecht ,  402. 

—  Conqnis  par  les  Anglais ,  t.  xxi , 
323.  —  Histoire  de  ce  pays,  par  le 
jésnite  Charleroix ,  t.  xxxvi ,  4i9- 

Canaries  (  îles  de)  :  qnand  retrou- 
vées, t.  xvti,  3i5. — Comment  étaient 
appelées  du  temps  dePtolémée,  ihid. 

Canaux  :  celui  du  Languedoc  est 
un  des  plus  glorieux  monuments  éle- 
vés parLouLs  xiv,  par  son  utilité ,  par 
sa  grandeur  et  par  ses  difficultés , 
t.  3Œ ,  348.  —  Canal  d'Egypte  qui 
joint  le  NU  à  la  mer  Noire  ,  t.  xv  , 
324- — Les  canaux  sont  beaucoup  plus 
utiles  que  les  chemins,  t.  xxxyiii,  33. 

Caxaye  (  m.  ) ,  avocat  au  parle- 
ment, t.  xxxviir,  i53. 

Caut  (  le  père  )  ,  jésuite  :  ses 
mouvements  imperceptibles,  t.  liv  , 
3o2. 

CA.KDA.ce  ,  reine  d'Ethiopie  , 
t.  XXXVII,  455. 

Cajidale  (  dac  de  )  :  son  oraison 
funèbre ,  t.  xxxix ,  404. 

CAjrDALE  (  seigneur  de  ) ,  évèqne 
d'Aire,  xt,  178. 

Cak DAULE ,  roi  de  Lydie  :  son  aven- 
ture avec  Gygès ,  t.  xxxviii ,  397. 

Candide  on  l'Optimisme,  roman 
philosophique,  t.  xi.iir,    2i3  à  336. 

—  Lettre  plaisante  qne  Voltaire  écrit, 
sous  le  nom  de  Démad  ,  à  l'occasion 
de  ce  roman  ,  aux  aoteur«du/o«77U2i 
encyclopédique ,  t.  xlvii,  i44  etsiiiv. 

Casdidisk,  fils  de  l'empereur  Ga- 
lérins  :  assassiné  par  les  chrétiens , 
t.  XXVIII,  63. 

Candie  :  le  siège  de  cette  ville  par 
les  Turcs  est  le  plus  long  et  le  plus 
mémorable  dont  l'histoire  fasse  men- 
tion, t.  xviii,  3 18.  — Qnand  rendue 
tout  cnlière  aux  Turcs,  319.  — His- 
toire de  File  où  elle  est  située ,  355. 

—  Aventure  singulière  qui  attira  sur 
elle  les  armes  ottomanes ,  ibid.  — 
Cette  guerre  semblable  à  celle  de 
Troie,  358.  — Détails  y  relatifs,  iiid. 
et  suif .  ;  t.  xrx,  335  er.;iiif. 

Cahdish  ,  navigateur  anglais  :  fait 
le  tour  du  globe,  t.  xvii ,  5i8. 
Cabgk.  (  Voyez  Ducahgk.  ) 
Ca5g-hi,  fils  de  Chuntchi,  em- 
pereur de  la  Chine  :  son  avènement 
à  l'empire,  t.  xviii,  4oo-  — Relève 
la  gloire  de  ses  états ,  ibid.  —  Loué 
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comme  an  prince  parfait  par  les  mis- 
sionnaires qn'Q  avait  faits  mandarins, 
ibid.  —  Jugé  différemment  par  des 
voyageurs,  ibid. — Considération  dont 
les  missionnaires  européens  jouirent 
sons  son  règne,  401.  {f^qy.  Cam-hi.) 

Cajiidia,  magicienne  dont  parle 
Horace,  t    xv,  i56. 

Casillac  :  l'un  des  chefs  de  la 
Ligne,  t.  x,  253. 

Cahillac  (marquis  de)  :  intime- 
ment attaché  an  duc  d'Orléans  depnîs 
régent  ;  sa  conduite  lors  de  l'accusa- 
tion d'empoisonnement  dirigée  con- 
tre ce  prince  ,  t.  xx,  2o5.  —  Avait 
organisé  la  régence  avec  quelques  an- 
tres confidents  du  prince,  t.  xxi  ,  3. 

Caitillac  (  mademoiselle  de  )  :  ce 
que  dit  l'avocat  -  général  Talon  an 
sujet  de  la  succession  de  cette  demoi- 
selle, t.  XXI,  396. 

Cassiug  {Elisabeth)  :  son  histoire, 
t.  XXIX ,  25q  et  suiv. 

Caito  (  Sébastien  ) ,  navigateur  es- 
pagnol :  achève  le  premier  le  voyage 
autour  du  monde  qu'avait  entrepris 
Magellan,  t.xvii,  388. 

Canon  :  signification  de  ce  mot 
qui  a  jeté  long-temps  dans  l'erreur , 
t.  xviii ,  446-  — A  quelle  époque  on 
commença  véritablement  à  en  faire 
usage ,  ibid.  et  suiv. 

CAifTACusiiiE  (  Jean  ),  empereur 
grec  :  est  trop  heureux  de  donner  sa 
fille  en  mariage  à  Orcan ,  fils  d'Otto- 
man, t.  XVI,  43i. — Ne  pouvant  plus 
garder  1  empire ,  s'enferme  dans  un 
monastère,  ibid. 

Cantarella,  nom  que  l'on  donne 
au  poison  dont  on  prétend  que  se 
servaient  Alexandre  vi  et  son  fils 
Borgia,  t.  xvii,  60. 

CÂxTEiiiR  (  le  prince  Démétrins  ), 
rédacteur  des  j4nnales  turques  :  ce 
qn'U  rapporte  du  siège  deConstauti- 
nople,  t.  XVI,  454.  — A  rapporté 
beaucoup  de  fables  anciennes,  4^6. 
—  Cité  au  sujet  de  la  mort  du  prince 
Zizim,  t.  XVII,  37. 

Caktemir  ,  prince  de  Moldavie  : 
réunit  la  science  des  lettres  à  celle  des 
armes,  t.  xxii,  2i5. — Trahit  leGrand- 
Sdgnenr  pour  le  Czar,  ibid. —  .Ses  su- 
jets n'imitent  pas  sa  défection,  216. 
Cantique  des   Cantiques  :   est  le 
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poème  le  plus  tendre  et  le  seul  de  ce 
genre  qui  nons  soit  resté  de  l'anti- 
quité ,  t.  xri,  209.  —  Ce  qui  fait  dou- 
ter que  cet  ouvrage  soit  de  Salomon, 
210  et  sniv.  — Texte  et  traduction 
en  vers  de  ce  poème,  2i5  et  siiiv. 

Canut  ,  roi  de  Danemarck ,  sur- 
nommé le  Grand  :  n'a  fait  que  de 
grandes  cruautés,  t.  xvi,  6.  —  Réu- 
nit sous  sa  domination  le  Danemarck 
et  l'Angleterre  ,  ibid.  —  Dispute  le 
Danemarck;  son  concurrent;  arbi- 
trage et  décision  de  Frédéric  i*"' , 
t.  XXIV,  182. 

Canutson  (  Charles  ) ,  grand  ma- 
réchal de  Suède  :  est  élu  roi,  t.  xvri, 
116. 

Capautet  (  saint  )  Voyez  Saiht- 
Capautet. 

Caperonnikr,  employé  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  :  lettre  que  lui 
écrit  Toltaire,  t.  txvi,  227. 

Capitation  :  établie ,  supprimée  et 
rétablie,  t.  xx ,  279. 

Capiiolo  del  formo.  (  Voyez  La 
Casa.  ) 

Capoue  {Pierre  Ae).  Voyez  Pierre 
DE  Capoue. 

Cappei,,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Paris  :  fait  un  réquisitoire 
contre  l'empereur  Charles- Quint, 
t.  XXV ,  79. 

Capponi  ,  bibliothécaire  à  Rome: 
ce  que  Meibomius  va  lui  demander , 
t.  XXXVI,  75. 

Caprara,  général  de  l'empereur 
Léopold  :  est  battu  et  mis  en  fuite  par 
Turenne,  t.  xix,  386. 

Caphow,  dentiste,  t.  lvi,  119. 

Capucins  :  ceux  qu'on  tolère  à 
Moscou,  t.  lui,  7. 

Car  (les)  :  facétie  contre  Lefranc 
de  Pompignan,  t.  xlv,  i33  etsuiv. 

Caracai,i,a  ,  empereur  romain  : 
protégea  les  chrétiens ,  t.  xv ,  34^. 
—  Et  leur  laissa  nue  entière  liberté , 
t.  xxxviii,  179. 

CAHAcciot,i  (marquis  de),  vice-roi 
de  Sicile  :  détruit  l'inquisition  dans 
cette  île,  t.  xvii,  3i4- 

Caracèse  (marquis  de) ,  gouver- 
neur de  Flandre  :  sa  mort,  t.  xix, 
16. 

Caractère:  étymologie  et  significa- 
tion de  ce  mot,  t.  xxxvii,  44i-  —  Le 
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caractère  se  forme  de  nos  itlées  et  tir 
nos  sentiments ,  ibid.  et  sttiv.  —  Il 
dépend  absolument  de  la  garde-robe, 
t.  x1.11 ,  419- 

Caractères  :  pourquoi  les  plus  sé- 
rieux sont  les  plus  estimés,  t.  x ,  422. 

Caraffa  (cardinal),  neveu  du  pape 
Paul  IV  :  condamné  à  mort  par  le 
pape  Pie  iv,  t.  xviii,  286. 

Caraffa,  historien  napolitain  :  cité 
au  sujet  du  défi  de  Charles  d'Anjou 
et  de  Pierre  d'Aragon,  t.  xvr,  53o. 

Caraïbes  {îles),  anciennement  dé- 
couvertes, t.  XV,  36.  — Cook  accuse 
les  habitants  de  ce  pays  de  châtrer 
leurs  enfants  pour  les  engraisser, 
puis  les  manger,  t.  xxxi,  128. 

Caraites  :  secte  juive  qui  s'est  per- 
pétuée en  Pologne,  t.  xxxiii,  462. 

Caramuel,  auteur  qui  voulait 
écrire  cent  volumesin-folio,  t.  xli,  4  i. 

Cardan  :  liberté  avec  laquelle  U 
traite  la  religion.  {Voyez  Spinosa.) 

Cardero  :  singulière  demande  que 
fit  cet  homme  à  un  roi  d'Espagne , 
t.  xrv  ,  26. 

Cardillac,  gentilhomme  borde- 
lais ,  gouverneur  du  Château- Trom- 
pette :  sa  fille  délivre  Constant  d'Au- 
bigui ,  qui  y  était  prisonnier ,  t.  xx , 
188. 

Cardinal  :  rien  n'est  plus  inutile 
qu'un  cardinal ,  t.  xxxv  ,419. 

Cardinaux  :  ce  qu'ils  furent  d'a- 
bord ,  t.  XV ,  5 1  o.  —  Cardinaux  qui 
ont  gouverné  des  états,  t.  xvii,  140  et 
141- — Quand  commencèrent  à  pren- 
dre le  titre  d'éminence,  t.  xviii,  23. 
—  Concile  dans  lequel  on  leur  donna 
un  chapeau  rouge,  t.  xxxviit ,  147. 

Carélie ,  province  de  Russie, 
t.  xxnr,  63. 

Carême  :  n'est  pas  ordonné  par 
Jésus-Christ,  t.  xxxv  ri,  4  46.  —  Com- 
bien il  y  en  avait  au  vrii'  et  au  tx' 
siècle,  t.  XV,  442-  —  Autres  détails , 
t.  xxxvii ,  444  et  suif. 

Caretto  (le  marquis  de) ,  est  dé- 
pouillé de  ses  états,  t.  xxiv,  535. 

Caribert,  roi  de  France  :  eut 
plusieurs  femmes  à  la  fois,  t.  rv , 

502. 

Carignan  (le  prince  de)  :  Voltaire 
espère  qu'il  protégera  l'opéra  de  Sam- 
son  ,  t.  r.vii ,  47.  , 
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Carillo,  archevêque  de  Tolède  : 
se  met  à  la  tête  d'ane  &ction  contre 
Henri  iv ,  roi  de  Castille ,  son  sou- 
verain ;  le  dépose  en  effigie ,  et  Ini 
nomme  nn  successeur,  t.  xvii,  6  et  7. 

Ci-Rix,  frère  de  Numérias  :  est 
tué  par  un  tri  ban ,  t.  xxxviii,  387- 

Càrihus  :  ressuscité  pour  raconter 
le  combat  de  Jésus-Christ  et  de  la 
Mort,  t.  XXXIX,  117. 

Carisme  ou  Kouaresme  (  empire 
da  )  .-  sa  situation  et  son  étendue , 
t.  XVI,  182. 

Carissivi  ,  musicien  italien  :  l'un 
de  ses  motets  comparé  an  mono- 
logue de  Roland,  t.  xxxtii,  i  17. 

CAKI.ISI.E  (comte  de),  ambassa- 
deur de  Charles  11  d'Angleterre  à 
Moscou  :  ce  qu'il  dit  de  la  pauvreté 
générale  de  cet  empire,  t.  xviit,  35i. 

Cajvlom AS ,  ont;le  de  Charlema- 
gne  :  duc  d'Axistrasie ,  bat  les  Bava- 
rois et  les  Saxons;  abdique  son  duché 
et  se  fait  moine  au  Mont-Cassin , 
t.  XXIV,  35  etsiiiv. 

Carlomak,  frère  de  Charlemagne  : 
sur  qnel  pays  U.  régnait  ;  fut  tou- 
jours en  mésintelligence  avec  son 
frère  ;  sa  mort  subite  :  Charlemagne 
s'empare  du  patrimoine  de  ses  en- 
fants, t.  XV,  396  et  397. 

Cari,oma2c,  fils  de  Charles-le- 
Chauve  :  perd  l'usage  de  ses  yeux, 

t.  XXIV  ,  7. 

CiRLOMAS,  fils  de  Lonis-le-Ger- 
manique  :  a  la  Bavière  en  partage, 
t.  XXIV ,  83. 

Carlomàk  ,  fils  de  Lonis-le-Bègoe , 

t.  XJUV,  7. 

Carlos  (don),  fils  de  Philippe  11  : 
conjecture^  qui  teadent  à  prouver 
qu'il  fut  victime  de  la  jalousie  de  son 
père,  t.  XVII,  4i5  etsuiv. 

Carix>s  (don  ),  fils  de  Philippe  v: 
reçoit  l'investiture  de  Naples  et  de 
Sicile,  t.  XXI,  S 3  —  S'introduit  dans 
ses  états  de  Plaisance  avec  six  mille 
Espagnols,  xxi,  i3. 

CarlcM-ingienne  (race)  :  elle  passa 
toujours  pour  allemande.  (  Voyez 
Allemagne.  ) 

Carlowitz  (  paix  de  ) ,  on  les  Turc» 
reçurent  la  loi,  t.  xix,  482. 

Carmes  :  quand  transplantés  de 
la  Palestine  en  Europe,  t.  xvii,  287. 
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—  Regardaient  Élie  comme  leur  fon- 
dateur, iiid. 

Caro  {Ânnibal)  :  traducteur  d* 
Virgile  en  vers  italiens  ,  t.  xtvi,  6. 

Casobert  on  Charobert,  fils  de 
Charles-Martel ,  roi  de  Hongrie ,  par 
la  grâce  du  pape  Boniface  viti , 
t.  XVII,  125.  —  Egale  la  puissance 
de  ce  royaume  à  celle  de  l'Empire, 
qui  le  regardait  comme  nn  fief,  i^d. 

—  Son  couronnement,  t.  xxrv,  286. 

—  Il  dispute  le  royaume  de  Naples  à 
son  oncle,  290. 

Caroline  (la)  :  quand  les  Anglais 
s'y  établirent,  xvii,  4ï!»-  —  Cette 
colonie  a  reçu  ses  lois  du  philosophe 
Locke,  ibid.  —  La  tolérance  de  tontes 
les  religions  y  est  le  fondement  de 
toutes  les  lois  ,  ibid,  —  Combien  de 
nègres  et  de  blancs  on  y  comptait 
en  1757,  41 3.  — Il  sufRt  de  sept 
pères  de  famille  pour  y  établir  un 
culte  pubUc  ,  t.  xxix,  78. 

Carpocracieru ,  t.  xlii,  367. 

Carpot  (M.),  secrétaire  dn  roî, 
t.  XX.V,  i5o. 

CaRR.  {yciyez  SoMMERSET.) 

Carré  (  Jérôme  )  :  nom  supposé 
sous  lequel  "Voltaire  a  publié  VEcos- 
saise ,  et  plusieurs  antres  facéties , 
t.  VI,  385;  XLVi,  137  et  sttiv. 

Carré  de  Moxtgeroit.  conseiller 
au  parlement  :  son  caractère  ;  il  de- 
vient convnlsionnaire  outré ,  t.  xxv  , 
3o4-  —  Lettre  qu'il  présente  lui-même 
au  roi ,  ibid.  —  Est  arrêté  et  conduit 
au  château  de  Valence,  où  il  meurt 
fou ,  ibid.  —  Placé  par  les  convnl- 
sionnaires  parmi  les  plus  grands  con- 
fesseurs de  la  foi ,  3o5. 

Carrouge  :  son  duel  avec  Legris; 
quel  en  fut  le  motif,  t.  xvi,  327. 

Carrousel  (  place  du  )  .•  d'oii  elle  a 
pris  son  nom,  t.  xx,  i44- 

Carrousels  :  succèdent  aux  tour- 
nois, t.  XVI,  523. 

Carte (marqtSsdela):  tuéàia  jour- 
née de  Château-Dauphin,  t.  xxi,  91. 

Carteret  (  lord  )  :  éloge  de  son 
éloquence ,  t.  xxi ,  79. 

Cartérius,  évêqne  d'Espagne  qui 
s'était  marié  deux  fois,  t.  xxxviir, 
106. 

Cartésianisme  :  détaib  y  relatifs, 
t.   xxxvti,  449  et  stiiv. 
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Carthage,  ville  fondée  par  les 
Phéniciens,  t.  xv,  5g.  —  Comparée 
à.  Venise  et  à  Amsterdam.  (Voyez 
Amsterdam.  ) 

Carthagène.  (  Voyez  Pointis.  ) 

Ca-Rcs,  élu  empereur  à  Rome  :  fut 
tué  d'un  coup  de  tonnerre,  t.  xxxviti, 
386. 

CA.RVAI.I.HO  (M.  de) ,  t.  Liv  ,  go. 

Ca-rver  ,  voyageur  américain  :  rai- 
son qu'il  donne  de  ce  que  les  sauva- 
ges de  l'Amérique  sont  imberbes , 
t.  XV ,  39. 

Cas  de  conscience,  t.  xx,  412. 
("Voyez  Jansénisme.) 

Casan  ,  royaume  de  Russie  :  sa 
description,  t.  xxiii,  46  et  suiv. 

Caseing,  ami  des  Calas,  t.  xxix, 
aSo. 

Cases  ,  peintre.  (F'ojez  Cazes.) 

Casimir,  roi  de  Pologne:  appelle 
le  premier,  dans  les  états  du  royaume, 
les  députés  de  la  noblesse,  t.  xvii , 
3. 

Casimir  ,  prince  palatin  :  à  quelles 
conditions  déshonorantes  il  force 
Henri  m  à  accorder  la  paix  aux  cal- 
vinistes, t.  xviii,  46. 

Casimir  {Jean) ,  d'abord  jésuite  et 
cardinal  :  succède  à  son  frère  Ladis- 
lassurle  trône  de  Pologne,  t.  xviii, 
339.  —  Abdique ,  à  l'exemple  de  la 
reine  Christine ,  mais  avec  moins  de 
gloire ,  ibid.  —  Meurt  à  Paris  ,  abbé 
de  Saint-Germain-des-Prés,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  14. 
—  Antres  détails  sur  sa  vie ,  35i. 

Casot  (M.) ,  ruiné  par  les  Jésuites, 
t.  xtv,  102. 

Cassa iGNF.  (abbé)  :  les  satires  de 
Despréaux  lui  coûtèrent  la  vie, 
t.  XXVI,  114. 

Cassandre  (^François),  savant, 
émule  de  Dacier  :  a  traduit  la  Rhéto- 
rique d'Aristote,  t.  xix,  68.  —  Vécut 
et  mourut  dans  la  plus  grande  pau- 
vreté ,  69. 

Cassandre,  tragédie.  (Voyez 
Olpnpie.  ) 

Cassano  (bataille  de)  :  fut  indé- 
cise ;  mais  le  duc  de  Vendôme  y  re- 
poussa avec  gloire  le  prince  Eugène, 
t.  XX,  44- 

Cassen  ,  avocat  :  relation  de  l'af- 
l'aire  du    ilievalier  Labarre    publiée 
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sous  ce  nom ,  t.  xxix ,    33  et  suiv. 

Cassien  (Saimt-),  maitre  d'école  : 
fessé  par  ses  écoliers,  t.  xxxir,  iir. 

Cassiri  {Jean- Dominique)  :  fut 
le  premier  des  astronomes  de  son 
temps ,  t.  XIX ,  69.  —  A  immortalisé 
son  nom  par  sa  Méridienne  de  sainte 
Pétrone ,  à  Bologne,  ibid.  —  Ses  dé- 
couvertes ,  ibid.  —  Illustration  de  sa 
postérité  dans  les  sciences,  70. 

Cassiodore,  ministre  d'Athalaric  : 
se  retire  an  Mont-Cassin ,  et  se  fait 
moine ,  t.  xv ,  3/6. 

Cassius.  {Voyez  Brutus.) 

Castagnet  ,  un  des  martyrs  des 
Cévennes,  t.  xviii,  474- 

Castahon  :  plus  .savant  que  Cal- 
vin ;  est  chassé  de  Genève  par  ce  ré- 
formateur qui  était  jaloux  de  loi, 
t.  XVII,  238. 

Castanaga,  gouverneur  de  Flan- 
dre :  sa  mort,  t.  xix,  17. 

Castei.  (le  P.)  fit  une  brochure 
pour  rassurer  l'univers,  t.  xtiii ,  27. 
—  Détails  sur  son  Optique ,  t.  lviii, 

23. 

Castelkac  (de),  envoyé  de  France 
près  de  la  reine  Elisabeth  :  ce  qu'il 
dit  des  belles  qualités  de  cette  souve- 
raine ,  t.  X,  93. 

Castelnau  {Jacques  de),  maré- 
chal de  France  :  blessé  à  mort  devant 
Dunkerque ,  t.  xix  ,  20. 

Castelnau  {Pierre  de),  inqnisi- 
teifr  :  veut  susciter  sourdement  une 
guerre  civile  à  Toulouse  ;  il  est  assas- 
siné, t.  XVI ,  210. 

Castel-Rodrigo  (le  commandeur), 
gouverneur   de   Flandre  :  sa   mort, 

t.  XIX,  16. 

Castel-Rodrigo  (le  marquis  de), 
gouverneur  de  Flandre  :  notice  qui 
le  concerne,  t.  xix,  17. 

Castelvetro  :  sa  Poétique  citée 
sur    la     passion    de    Jésus  -  Christ, 

t.    XT.VI,    125. 

Caster»  (de),  est  recommandé  par 
Voltaire  au  maréchal  de  Richelieu , 
r.  i-xvii ,  261  et  suiv. 

Castili.e  (  Bernard  ) ,  persécuté 
par  les  Bernardins  :  meurt  dans  un 
cachot,  t.  xxxvii,  65  et  suiv. 

CastUle  (royaume  de) ,  les  états  y 
mettent  des  bornes  au  pouvoir  .sou- 
verain, t.  xvr ,  236 
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Castille  (  le  conseil  royal  de)  :  à 
qui  en  est  attribaée  Tinstitation , 
I.  XVI ,  235. 

Castillok  on  Castilhon  (M.  de) , 
magistrat  :  éloge  d'nn  de  ses  dis- 
coars  ,  t.  i,xiv,  421. 

Castor,  ancien  héros  ;  était  re- 
gardé comme  fils  de  Dien,  t.  xv,  aa. 

Castor  et  Pollnx ,  opéra  de  Ber- 
nard. (  Voyez  Berkard.  ) 

Castracani,  tyran  de  Lncqnes, 
héros  de  Machiavel  :  accompagne  à 
Rome  l'empereur  Lonis  de  Bavière , 
t.  xvr,  267  et  3og. 

Castramétation ,  art  des  campe- 
ments, t.  xi.ri,  agg. 

Castration  :  loi  de  l'empereur 
Adrien  au  sujet  de  cenx  qui  fai- 
saient cette  opération ,  t.  xxvui , 
269. 

Castries  (marqnis  de)  :  blessé  à 
la  journée  de  Warbourg ,  t.  xxr , 
296.  —  Commande  l'armée  française 
et  emporte  Rhinsberg ,  397. 

Castro  (Gnillani  on  Gnillem  de)  : 
fournit  à  Corneille  le  sujet  dn  Cid , 
t.  XX,   3ia. 

Castro.  (  Voyez  Inès.  ) 

Castro  et  Ronciglione  (  ville  )  :  fut 
rasée  par  ordre  du  pape  Pamphile  ; 
et  pourquoi,  t.  xxviii,  96. 

Catai  (ancien  royaume  du).  "Voyez 
Cambalii. 

Catalans  :  leur  caractère ,  t.  xx , 
m  et  suif.  —  Malgré  leur  valeur  et 
leur  amour  extrême  pour  la  liberté  , 
ont  été  subjugués  dans  tons  les 
temps ,  42.  —  Se  donnèrent  à  la 
France  sous  Philippe  rv ,  t.  xviii  , 
191;  et  t.  XX,  112.  —  Prennent  le 
parti  de  l'archiduc  Charles  contre 
Philippe  V,  II 3. — Leur  constance 
et  leur  opiniâtreté  an  siège  de  Bar- 
celonne,  Aid,  et  suiv- 

Catalogne  :  description  de  son 
territoire,  t.  xx,  txi  et  suiv- 

Catawoise  (la).  Voyez  Jeaithe  de 
Napi.es. 

Catapan  :  à  qui  on  donnait  ce 
nom ,  t.  XV,  55o. 

Catad  ,  nom  que  "Voltaire  donnait 
à  Catherine  11.  (  Voyez  Catherihe.) 

Cateatt-Cambrésis  :  paix  célèbre 
qui  y  fut  faite,  t.  xvii,  481.  —  Ce 
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traité  rapporté  d'nne  manière  infi- 
dèle par  Mézerai  et  Daniel ,  ibid. 

Caterinùnbourg,  ville  de  Sibérie , 
t.  tiii,  170. 

Catesbi,  l'on  des  auteurs  de  la 
conspiration  des  poudres  en  Angle- 
terre, t.  xnri,  221. 

Cathala,  négociant  de  Genève, 
t.  1.X11 ,  329. 

Catheriice  d'Espagne  ,  fille  de 
Ferdinand  et  d'IsabeUe ,  et  première 
femme  de  Henri  vin  :  pourquoi  ré- 
pudiée par  ce  monarque ,  t.  xvii , 
347-  —  Moyens  qu'il  emploie  ponr 
y  parvenir,  ibid.  et  suiv.  —  Soutient 
ses  droits  avec  fermeté ,  mais  avec 
modestie  ,  a5 1  ■ 

Catheriite  de  Frahce  ,  fille  de 
Charles  vi  :  épouse  Henii  v,  t.  xri 
367.       . 

Catherine  de  Médicis  :  à  quelle 
époque  fut  déclarée  régente  da 
royaume ,  t.  x ,  337.  —  Sa  situation 
pendant  la  minorité  de  Charles  rx  , 
ibid.  ;  et  t.  xviii ,  3  et  suiv.  —  Sa 
maxime  de  tout  diviser  pour  régner 
augmente  les  malhenrs  de  la  France, 
ibid.  —  Glande  faute  qu'elle  com- 
met en  indiquant  le  colloque  de 
Poissi  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants ,  ibid.  —  Suites  de  l'édit  de 
pacification  qu'elle  rend  en  cette  oc- 
casion ,4.  —  Demeure  sans  autorité 
an  milieu  de  Paris ,  et  appelle  à  son 

secours  le  prince  de  Coudé,  5.  

Son  action  remarquable  lorsqu'elle 
se  démet  de  la  régence,  8.  —  On  a 
peine  à  concevoir  qu'elle  ait  pu 
ordonner  la  Saint-Barthélémy,  i3. 
— Son  abominable  conduite  pendant 

cet  horrible  massacre,  t.  x,-343. 

Son  portrait ,  t.  x ,  80  et  8  r .  —  Ponr- . 
quoi  soupçonnée  d'avoir  hâté  la  mort 
de  François  11,  93.  —  Anecdotes  qui 
la  concernent,  ibid.  et  suiv.  —  Avait 
introduit  à  la  cour  de  France  la  vé- 
nalité de  toute»  les  charges ,  t.  xvin , 
4i-  —  Autres  choses  qu'elle  avait 
apportées  d'Italie,  ibid.  — Comment 
s'était  assurée  la  régence  après  la 
mort  de  François  11,  t.  xxv,  99.  — 
Troubles  qui  eurent  lieu  dès  le  com- 
mencement de  sa  régence,  loi  et 
suiv.  —  Sa  seconde  régence  après  la 
mort  de  Charles  rx,  lag  et  suiv.  — 
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Avait  mis  la  magie  à  la  mode  en 
France,  t.  x,   187. 

Catherine  i"",  impératrice  de 
Russie  :  ce  qu'elle  était  avant  de 
monter  sur  le  trône,  t.  xxii ,   220. 

—  Comment  elle  saave  l'armée  russe 
devant  le  Prnth ,  222. — Avait  trouvé 
le  secret  de  guérir  les  convulsions 
de  Pierre-le-Grand ,  t.  xxiir,  243. 
— Epousée  secrètement  par  lai,  21 3. 
— Etait  toujours  en  marche  avec  lui, 
encourageant  et  égayant  l'armée, 
2t8.  —  Son  mariage  avec  le  czar  est 
déclaré,  243.  —  Institution  de  l'or- 
dre de  Sainte-Catherine  en  son  hon- 
neur ,  2fi6.  —  N'eut  aucune  part  à 
la  condamnation  du  czarowitz ,  320. 

—  Soupçonnée  d'avoir  empoisonné 
le  czar,  377. — Justifiée  de  ces  cri- 
mes, ibid.  —  Fait  venir  des  ou- 
vrières du  Brabant  et  de  la  Hollande 
pour  enseigner  à  travailler  aux  reli- 
gieuses, 348.  —  Couronnée  et  sacrée 
a  Moscou,  373  er  siiiv.  —  Succéda 
à  son  époux,  37g.  —  Lois  qu'elle 
donna  à  la  Russie,  t.  xti ,  68.  — Ne 
sachant  ni  lire  ni  écrire,  elle  per- 
fectionne ce  que  Pierre-le-Grand 
avait  commencé ,  t.  xv,  66. 

Catherine  ii  ,  impératrice  de 
Russie  :  l'auteur  lui  dédie  la  Philo- 
sophie de  V Histoire ,  t.  xv,  i.  — La 
surnomme  la  Thomyris  du  Nord, 
67.  —  Eloge  du  règne  de  cette  im- 
pératrice ,  t.  xi,vn  ,  323  et  suif.  — 
Allusion  qui  la  concerne  dans  la 
Princesse  de  Bahylone,  t.  xliv,  147- 

—  Epître  que  lui  adresse  "Voltaire  , 
t.  XIII,  384  et  saiv.  —  Stances  qu'il 
lui  adresse  à  l'occasion  de  la  prise  de 
Choczim  parles  Russes,  t.  xii,  520. 
— r  Ode  sur  le  carrousel  de  Cathe- 
rine, 455  et  sniv. — Yers  à  cette  prin- 
cesse qui  invitait  l'auteur  à  faire  un 
voyage  en  Russie ,  t.  xrv,  517.  — 
Des  carrousels  de  l'impératrice  Ca- 
therine, t.  XVI,  523.  — Cette  impé- 
ratrice a  porté  fort  loin  la  gloire  de 
la  Russie  ,  t.  xxxiii ,  27.  —  Réforme 
qu'elle  opère  dans  le  clergé,  65.  — 
Fait  fleurir  les  arts,  38o.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Voltaire,  t.  1.111, 
I  à  284.  (  f^ojez  d'Albmbkrt,  Dide- 
rot ,  Encyclopédie  ,  Russie  ,  Tolé- 
rance et  'Voi.taire.) 
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Catherine  Howard,  cinqaième 
femme  de  Henri  viit ,  t.  xvii,  258. 

—  Pourquoi  condamnée  à  avoir  la 
tête  tranchée,  ibid. 

Catherine  Parr,  sixième  femme 
de  Henri  viii  :  était  veuve  quand  il 
l'épousa,  t.  XVII,  258. — Fut  près  de 
subir  le  sort  d'Anne  de  Boulen  et  de 
Catherine  Howard  ,  et  pourquoi , 
ibid. 

Catherine  de  Sienne  (sainte)  : 
est  députée  au  pape  Grégoire  xi 
pour  lui  persuader  de  quitter  Avi- 
gnon, t.  XVI,  283. — Ses  révélations , 
ibid.  —  Qui  a  écrit  sa  vie,  ibid.  — 
Etait  la  sainte  des  Dominicains , 
t.  XXXVI ,  5o3. 

Catherine  Bore  ,  religieuse  : 
épouse  Luther,  t.  xvii ,  2i5. 

Catherinot,  conseiller  de  Bour- 
ges, t.  XXXIV,  3o4- 

Catholicisme.  (Voyez  Religion  ca- 
tholique. ) 

Catilina ,  tragédie  de  CvébiUon  : 
quel  âge  avait  l'auteur  quand  il  ter- 
mina cette  pièce,  t.  xlvi,  5r.  —  Ce 
qui  contribua  beaucoup  à  son  suc- 
cès ,  52.  —  Anecdote  relative  au  per- 
sonnage de  Cicéron,  qui  figure  d'une 
manière  étrange  dans  cette  tragédie , 
53. —  Remarques  critiques  sur  cette 
pièce,  ibid  et  suif.  ;  t.  i,  171.  (Voyez 
Rome  sauvée.  ) 

Catinat  (  Nicolas  de) ,  maréchal 
de  France  :  mêla  la  philosophie  aux 
talents  de  la  guerre  ;  notice  qui  le 
concerne ,  t.  xix ,  20.  —  Commande 
au  siège  de  Philipsbourg ,  n'étant 
encore  que  lieutenant-général ,  452. 

—  Commande  en  Italie  ;  suite  conti- 
nuelle de  victoires ,  456.  —  Son  ca- 
ractère ,  ibid.  et  suie.  —  Commen- 
cement de  sa  fortune ,  457-  —  Igno- 
rait le  métier  de  courtisan ,  ibid.  — 
Gagne  la  bataille  de  Staffarde  sur  le 
duc  de  Savoie ,  ibid.  —  Force  les 
lignes  des  ennemis  près  de  Suze  ; 
prend  plusieurs  villes ,  entre  autres 
Nice  et  Montinélian ,  458.  —  Gagne 
la  bataille  de  Marsaille,  ibid. — Traite 
de  la  paix  avec  le  duc  de  Savoie, 
473.  —  Recule  devant  le  prince  Eu- 
gène, t.  XX,  9.  — Cette  conduite, 
regardée  à  la  cour  comme  l'opprobre 
du  nom  français ,  le  fait  remplacer 
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dans  le  coinmandement  par  "Vilie- 
roi ,  lo.  —  Ck>inbat  à  Ochiari  sons 
les  ordres  de  ce  général ,  et  qaitte 
ensnite  l'année  ,12.  —  Vers  de  la 
Henriade  qui  le  caractérisent ,  t.  x , 
228.  —  Notice  qui  le  concerne,  242. 
— Sa  réputation  d'incrédalité  lui  fait 
perdre  la  confiance  dae  à  ses  talents, 
t.  I,  ii5. 

Catoh-lk-Cewsecr  :  ce  qn'il  di- 
sait des  angnres ,  t.  xvrri ,  439.  — 
Recommande  anx  Romains  d'éviter 
le  loxe  ;  réponse  que  Ini  fait  Lncnllns , 
t.  xxi ,  io5  et  suie 

Catoh  dIItique  :  son  éloge, 
t.  VII ,  447.  —  Vers  injustes  de  La- 
mothe  contre  lui,  448-  ("Voyez  Sui- 
cide. ) 

Caton ,  tragédie  d'Addison  :  est  la 
seule  tragédie  anglaise  bien  écrite 
d'un  bout  à  l'autre ,  t.  11 ,  33o.  — 
Efiiet  que  cette  pièce  serait  suscep- 
tible de  produire  sur  des  âmes  vigou- 
reuses et  sensibles  ,  t.  vu ,  34o .  — 
Défauts  de  cette  tragédie ,  t.  xtviii , 
5i.  —  Son  éloge  ;  elle  est  faite  pour 
un  auditoire  un  peu  philosophe  et 
très  républicain,  t.  xxvi,  no. — 
Traduction  en  vers  d'un  monologue 
de  Caton ,  ibid.  et  suif.  —  Traits  de 
cette  pièce  qu'on  ne  pourrait  hasar- 
der sur  la  scène  française,  t.  11,  322. 
— Défauts  de  cette  tragédie ,  t.  xxvr , 

112. 

Caton  (lallfort  de),  tragédie  de 
M.  Panckoucke,  t.  lxvi,  86. 

Catroc  ,  jésuite  :  ses  contradic- 
tions fréquentes  dans  ce  qn'O  a  écrit 
sur  l'Inde,  t.  xvii,  44^.  —  A  com- 
posé vingt  tomes  de  YHistoire  ro- 
maine, où  en  cherchant  l'éloquence 
il  n'a  pas  trouvé  la  précision,  t.  xrx, 
70. 

Catt  (M.  de),  secrétaire  du  roi 
de  Prusse,  t.  m,  175. 

CATUI.I.K,  poète  latin  :  cité,  t.  xv, 
55.  —  Yers  sur  ce  poète ,  t.  xrv,  453. 

Cadchoit  ,  évêque  de  Beauvais  : 
l'un  des  juges  de  la  célèbre  Jeanne 
d'Arc,  t.  XVI ,  374. — Suivait  le  parti 
du  roi  d'Angleterre,  t.  xxxvii,  3. 

CaulaIe  ,  sceur  de  Dérar  :  son 
courage  ,  t.  xxxvi,  rgS. 

Cattiet  ,  évêque  de  Pamier»  :  ne 
veut  pas  se  soumettre  au  droit  de 
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régale.  —  Se  déclare  contre  le  for- 
mulaire, t.  XX,  4og. 

Cacmartin  (de),  vieillard  respec- 
table :  mène  Voltaire  à  Saint- Ange, 
et  lui  inspire  Hdée  d'un  poème  épi- 
que, t.  I,  118. 

Caumartiit  (de),  intendant  des 
finances  :  dté  au  sujet  des  trésors 
laissés  par  Mazarin,  t.  xx,  r38  et 
suie  —  Ce  fut  chez  lui  que  Voltaire 
composa  la  Henriade,  t.  i,  385. 

Cacxxrtiii,  évèque  de  Blois,  1. 1, 
385. 

Cacmoitt.  Vojez  Laforce  (  ma- 
réchal de.  ) 

Cause  première  (dialogue  sur  la) 
entre  Platon  et  Maditès ,  t.  xxvi , 
329  et  suif. 

Causes  finales ,  t.  xxxvii,  469  et 
suif. 

Causeur  (Jean)  :  vécut  cent 
trente-quatre  ans ,  t.  ucvin^  392. 

Cavssik  (le  P. )  ,  jésuite ,  confes- 
seur de  Louis  xiii  :  favorise  la  liai- 
son de  ce  prince  avec  mademoiselle 
de  Lafayette,  t.  xviii,  178.  —  Est 
arrêté  et  relégué  en  Basse-Bretagne, 
iiid,  —  Al  ait  conseillé  à  Louis  xiii 
de  mettre  le  royaume  sous  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge,  iàid.  — 
Célèbre  en  mauvais  vers  l'attache- 
ment particulier  de  cette  sainte  pour 
la  France,  ibid. 

Caux  de  Cappevai.  :  a  traduit  la 

Henriade  en  vers  latins,  t.  x ,  20. 

Cavagite.  (  Voyez  Briqdkmaut.) 

Cavale  repoussant  un  bonrriquet 

amoureux  d'elle  ;  comparaison ,  t.  xi , 

89. 

Cavalier,  l'un  des  chefs  protes- 
tants :  son  histoire,  t.  xx,  391  et 
suif. 

CAVAi,i.sRt ,  géomètre ,  t.  xxx ,  4. 
Cavau.1  ,   musicien  ,    t.   xxxvii , 
112. 

Caveirac  (l'abbé)  a  fait  l'apolo- 
gie de  la  Saint-Barthélémy,  t.  xxxvii , 
33r. 

Cayenne  (île  de)  :  à  quelle  époque 
les  Français  s'y  établirent,  t.  xvii  , 
396.  —  Quand  commença  à  valoir 
quelque  chose,  397.  (Voyez  France 
équinoxiale.)  —  Loub  xrv  y  envoie 
une  colonie,  t.  xx,  258. 

Cayids  (le  comte  de)    célèbre  par 
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son  goût  pour  les  arts ,  t.  xii ,  356. 
—  Posséda  pendant  quelque  temps 
l'ouvrage  du  curé  Meslier,  t.  xxxiv, 
32S. 

Ca.ti.0s  (  madame  de  )  :  vers  que 
fit  pour  elle  le  marquis  de  Lafare  à 
l'âge  de  soixante  ans,  t.  xix,  97. — 
N'eut  pour  dot  qn'nne  pension  mo- 
dique, t.  XX,  193. 

CkitL  (Jean  de  la),  f^qy.  La  Casa. 

Gaze,  avocat,  t.  ixvi,  igS. 

Gazes  {  Pierre- Jacques) ,  peintre 
français  :  a  laissé  des  tableaux  d'un 
grand  prix,  t.  xix,  ao5. 

Cicii. ,  secrétaire  d'état  anglais  : 
on  lui  prédit  qu'il  serait  damné , 
t.  XXXIX,  it6. 

GÉciLE  (  sainte  )  :  les  poètes  du 
roi  d'Angleterre  obligés  de  faire  tons 
les  ans  une  ode  à  sa  louange ,  t.  X1.1 , 
431. 

Gécile-Rehée  ,  fille  de  Ferdi- 
nand II  :  mariée  à  Uladislas ,  roi  de 
Pologne,  t.  XXIV,  19. 

GÉCROPS  ,  fondateur  des  Athé- 
niens, t.  XV,  iio. 

Ceilan  ou  Cejrlan  (île  de)  :  son 
étonnante  richesse ,  t.  xxv,  400  et 
suie. 

CÉLESTiN  II ,  pape  ,  t.  XXIV,  ir. 

GÉLESTiH  III ,  pape  :  couronne 
l'empereur  Henri  vr  ;  ce  qu'on  a 
débité  à  ce  sujet  est  invraisemblable , 
t.  xvr,  74-  —  Défendit  qu'on  en- 
terrât cet  empereur,  t.  xxiv,  11. — 
Son  élection ,  210.  —  Antres  détails 
qui  le  concernent,  211. 

GÉLESTiN  IV  :  date  de  son  exalta- 
tion ,  t.  XXIV,  12.  (F'q/ez  Batoc- 
Khan.) 

Gii-ESTiN  V,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  i3. — Boniface  vin 
le  fit  mourir  en  prison,  t.  xvi,  249- 

Célibat (da) ,  t.  xxxviii,  104. — 
Est  pernicieux ,  t.  xxxix  ,  362.' 

Célibataire  (le),  comédie,  t.  lxix, 
i63. 

CÉ1.1DS,  habile  physicien  :  ma- 
chine de  sa  composition,  t   l,  453. 

Geli,amare  (le  prince  de)  :  con- 
spiration tramée  par  lui  contre  le 
régent ,  t.  xxi ,  6. 

GelIiArius  :  cité  sur  l'Eglise , 
t.  XXXIX ,  i4' 

GK1.LIER,  avocat,  t.  LXix,  47- 
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Cet.sb  ,  historien  :  cité,  t.  xv,  io5. 

Celtes  :  pourquoi  sacrifiaient  des 
victimes  humaines ,  t.  xv,  248.  — 
Lenr  dialecte  du  temps  de  l'empe- 
reur Julien  ressemblait  au  croasse- 
ment des  corbeaux  ,  ibid.  —  Idée 
folle  qu'ont  eue  quelques  écrivains 
modernes  de  les  faire  descendre  des 
Hébreux,  ibid.  —  On  ne  connaît 
pas  leur  antiquité,  t.  xxxvu,  482  et 
suiv.  — Leur  gouvernement,  t.  xi,ii, 
348. 

Celtique  :  dialecte  affreux  ;  ce 
qu'en  dit  l'empereur  Julien,  t.  xv, 
248. —  Mots  de  cette  langue  qui  ont 
passé  dans  la  nôtre ,  t.  xxxix ,  470 
et  suiv. 

Ceitcids  on  Censius  :  se  fait  dé- 
clarer consul  sous  le  règne  d'O- 
thon  II ,  et  crée  un  pape ,  t.  xxiv , 

I2t. 

Cencics  ,  bandit  de  Rome ,  très 
connu  par  ses  brigandages  :  s'em- 
pare de  la  personne  du  pape  Gré- 
goire VII  par  l'ordre  de  l'empereur 
Henri  iv,  t.  xvi ,  47- 

Cénie ,  comédie  ,  t.  i,ix  ,  1 58. 

Censure  :  fut  établie  à  Rome  par 
le  sénat,  et  pourquoi,  t.  xxviii , 
404. 

Censure  ridicule  des  livres  , 
t.  xxxvrr  ,  226. 

Censures  générales  ecclésiastiques , 
t.  XLii  et  suiv. 

Cental  (madame  de)  :  demande 
justice  contre  les  auteurs  des  mas- 
sacres de  Mérindol  et  de  Cabrières , 
t.  xxtx,  70. 

CÉPHAS  (saint)  :  cité  an  sujet  des 
apôtres  ,  t.  xxxvi,  487. 

CÉFiAs  (  Octaviamu) ,  père  d'Au- 
guste :  fut  le  premier  sénateur  de 
sa  branche  ,  t.  vrr,  45 1. 

Cequini  (Pierre) ,  comédien  :  re- 
çoit de  l'empereur  Mathias  des  let- 
tres de  noblesse,  t.  xi,viir ,  5:^7. 

Ceratti  (  monsignor  ) ,  confes- 
seur du  pape  Clément  xii  :  com- 
ment il  explique  le  jugement  des 
pères  et  des  conciles  sur  la  comédie, 
t.  xLviii ,  545. 

Cerbère  ,  chien  :  est  de  tous  les 
chiens  celui  qui  a  le  plus  de  répu- 
tation ,  t.  xxxviri ,  35. 

Cerceac  (du).  Voj.  Docerceau. 
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CcBDA.  (  Voyez  Lacmida.^ 

Cehdagre  (la).  Fojrez  Philippe 
DE  Tai-ois. 

•  Cérémonial,  pays  où  il  est  le  pins 
en  vogue,  t.  xxxvii,  488. 

Cérémonies  :  pins  on  peuple  est 
libre ,  moiuâ  il  en  a  ,  t.  sxzvii ,  485. 

CÉRÈs,  déesse  des  Romains, 
t.xxxviir,  358.  Çyojez  Mystères.) 

Cérès  Eleusiite.  iyojezMjrstères.) 

Cereste  (de) ,  cité  sur  les  mémoi- 
res secrets  de  Bolingbrocke ,  t.  m, 
357. 

CÉRET  (les  sieurs) ,  t.  liviii ,  249. 

Cerignola  (bataille  de)  :  par  qui  et 
contre  qni  fat  gagnée  cette  bataille , 
t.  XVII,  57. 

Cerihthe  :  composa  le  livre  de 
VJpocalj-pte,  t.  xxxvi,  43 1.  —  Fut 
le  premier  auteur  de  la  doctrine  des 
millénaires,  t.  xt,  166. 

Cerinthiens  :  secte  chrétienne, 
t.  sui,  366. 

Ce&isi  {Hubert  de)  :  notice  qui  le 
concerne  ,  t.  xix,  70.  —  Etait  dn 
temps  de  l'auroie  dn  bon  goût  et  de 
l'établissement  de  l'Académie  Fran- 
çaise ,  ibid.  —  Sa  Métamorphose  des 
yeux  de  Philis  en  astres,  long-temps 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre, 
ibid. 

CerisoUes  (bataille  de),  gagnée  par 
le  comte  dTngbien  sur  les  troupes 
de  Charles-Quint,  t.  xvii ,  184. 

Ckrle,  moine  ,  grand-vicaire  de 
Toulouse  :  exécuté  en  effigie ,  t.  xx , 
352. 

Cerrati.  {^Vqyez  Ceratti.) 

Certitude  :  il  n'y  en  a  aucune  dès 
qu'il  est  moralement  et  physiquement 
possible  que  la  chose  soit  autrement, 
t.  XXXVII,  5oi.  —  Des  différentes 
certitudes ,  ibid  et  suiv.  —  De  la  cer- 
titude historique,  t.  xi,,  200  et  suiv. 

CERCI.ARHJS  (  Michel),  patriarche 
de  Constantinople  :  condamne  l'é- 
vêque  de  Rome,  Léon  ix,  t.  xxxix , 
5oet  suiv. 

Cercti  ,  jésuite  :  collaborateur 
du  Dictionnaire  anti-philosophique , 
t.  1.XVI,  61. 

Cervai.ho  (le  comte)  :  fait  incarcé- 
rer l'évèque  de  Coïmbre,  et  pourquoi, 
t.  txvi,474. 

Cervaïttks  {Michel),  ce  qu'il  disait 
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de  Vjâraucana  ,  poème  épique  espa- 
gnol,t.  x,444. 

Césaire  (saint),  d'Arles  :  son  opi- 
nion sur  les  mages,  t.  XXXIX,  367. 

CÉSAR  (Jules)  :  ce  qni  le  fil  soup- 
çonner d'être  un  des  complices  de 
Catilina ,  t.  vi ,  248.  —  Discours  qu'il 
prononce  sur  cette  affaire  en  qualité 
de  souverain  pontife,  249.  —  Sur 
l'ambassade  qu'il  envoya  à  la  Chine, 
t.  XVIII,  437  et  suiv.  —  Ne  consul- 
tait jamais  les  augures ,  449- — Son 
assassinat  comparé  à  celui  du  duc  de 
Parme,  de  Famèse ,  et  à  la  conspira- 
tion des  Pazzi,  t.  vu,  452.  —  Ses 
Commentaires  cités  an  sujet  des  dueLs, 
t.  XVI,  523.  —  Ne  suivit  pas  l'exem- 
ple de  Sylla  à  l'égard  des  confisca- 
tions ,  t.  XVI ,  395.  —  Réforma  le  ca- 
lendrier romain  ;  discussion  sur  celte 
réforme ,  t.  xxxvi ,  187  ^ r  suiv.  —  Ne 
croyait  pas  à  l'immortalité  de  l'âme  , 
t.  XXXVI,  220.  — Cité  sur  les  anthro- 
pophages, 424.  —  Avait  fait  une  tra- 
gédie d'0£ûft/>e,  t.  x1.11,  43i.  —  De 
quelle  nature  étaient  ses  liaisons  avec 
Nicomède,  roi  de  Bithynie,  t.xi,223et 
224. -^  Ses  Commentaires  sont  movDa 
lus  peut-être  qu'estimés,  t.  xi,vi,  327. 

CÉSAR  (Lucius)  :  proscrit  par  An- 
toine ,  est  sauvé  par  les  soins  de  sa 
femme  Julie,  t.  vu,  44o. 

César  {Jules),  tragédie  de  Sha- 
kespeare ,  traduite  en  français  par 
Toltaire,  461.  —  Avertissement  du 
traducteur,  463.  —  Dans  quel  bat 
il  Fa  traduite,  ibid.  —  Observations 
sur  cette  pièce ,  525.  —  Beautés  de 
cette  pièce,  t.  11,  323  et  suiv. 

César,  tragédie  de  Scudéri,  t.  XI.TI1 1, 
i56. 

César  { la  Mort  de) ,  tragédie  de 
"Voltaire,  t.  m,  325.  — Représentée 
d'abord  sans  succès,  327.  —  Quand 
remise  au  théâtre  par  Le  Kain;  ne 
réussit  pas  encore,  ibid.  —  Regardée 
long-temps  comme  une  pièce  de  col- 
lège ,  ibid.  —  Prologue  fait  pour  les 
pensionnaires  dn  couvent  de  Beaune, 
qui  voulaient  la  représenter,  328.  — 
Préface  de  cette  pièce,  attribuée  à 
l'abbé  de  La  Mare,  329.  —  Tragé- 
dies sur  le  même  sujet  faites  en  an- 
glais ,  en  français  et  en  italien ,  ibid. 
et  suiv.  —  Cette   pièce  justifiée  de 
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trop  de  férocité,  33o  et  suiv.  — 
Lettre  dn  comte  Algarottî  sur  cette 
tragédie ,  332.  —  Variantes  et  notes 
relatives  à  la  Mort  de  César ,  388  et 
suiv.  —  Ce  qne  l'aatear  a  imité  de 
Shakespeare,  333.  —  On  ne  doit  pas 
faire  nn  crime  à  l'aiitear  de  n'avoir 
mis  ni  amour  ni  femmes  dans  sa 
pièce ,  335.  —  Éloge  de  la  scène  de 
la  conspiration ,  ibid.  —  Et  de  tonte 
la  pièce ,  336.  —  Jugement  sur  cette 
pièce  par  Condorcet,  t.  i,  i3oet  i3i. 

Césarée  (bataille  de  ),  gagnée  par 
Tamerlan  snr  le  snltan  Bajazet, 
t.  XVI ,  436. — Si  Tamerlan  y  fit  usage 
d'artillerie,  ibid.  —  Cette  bataille 
sauva  nn  temps  l'empire  des  Grecs  , 
437. 

CÉSARiEN,  fils  de  César  et  de  Cléo- 
pâtre  :  a  la  tête  tranchée  par  ordre 
d'Auguste,  t.  VII,  445. 

CÉsARion.  (  Voyez  Keyseri,ing.  ) 

CÉsARitrs,  fils  de  Grégoire,  évêqne 
de  Nazianze ,  t.  xxxvm ,  1 06. 

CÉSABOTTi  (l'abbé)  :  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire  au  sujet  des  tradnctions 
de  la  Monde  César,  i,xi  v,  352  et  suiv. 

CÉsÈNE  (  Michel  de  ) ,  cordelier  : 
pourquoi  condamné  à  une  prison 
perpétuelle,  t.  xxviii,  323. 

Césure  (la)  :  ce  qu'elle  est ,  en  quoi 
dififêre  de  l'hémistiche  ,  t.  xi.,  i58. 
.    CÉTHURA ,     femme     d'Abraham , 
t.  xxxviii,  491- 

Cévennes  :  les  proscriptions  de 
Sylla  et  d'Octave  n'approchent  pas 
dn  massacre  des  protestants  qui  y  ont 
eu  lieu  ,  t.  xvin,  474.  — Détails  sur 
ces  massacres,  t.  xx,  385  et  suiv. 

Chabannes  ,  maréchal  de  France  : 
commence  l'instruction  du  procès 
contre  le  connétable  de  Bourbon, 
t.  XXV,  72. 

Chabakon  (de),  de  l'Académie 
Française  :  sur  sa  tragédie  A'Eudoxie, 
txv,  208;  Lxvi,  191  et  suiv. ,  208, 
212,  243,  276. — Conseils  que  lui 
donne  "Voltaire  sur  l'art  dramatique , 
t.  Lxv,  325.  —  Epître  qne  lui  adresse 
notre  auteur,  en  réponse  à  une 
pièce  de  vers  dans  laquelle  M.  de 
Cbabanon  l'exhortait  a  quitter  l'é- 
tnde  de  la  métaphysique  pour  la 
poésie,  t.  xiir,  339  et  suiv.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  i,iv,  63  et 
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suiv.,  21^  et  suiv.,  326,  357,  38 r, 
468  et  suiv. ,  474;  t-  txv,  67  e/  suiv. , 
72  et  suiv. ,  149,  ao7,  252,  325,  332  ; 
t.  ilxvr,  42,  48 ,  56,  70  ,  98,  88,  104, 
i32  ,  i55  et  suiv. ,  191 ,  207  ,  21 1 , 
236,  243,  276,  3o5,  398,  4o3,  454  ; 
t.  txvxi,  26,  41,  84,  140,  167,  281, 
349,  382;  t.  Lxvm,  2g,  ro,  i86,  228, 
265,  489;  t.  Lxix,  160  ,  237. 

Chablais  (le  duc  de)  ,  t.  1.XI11 , 
io3. 

Chabot  (M  de)  :  avait  projeté  avec 
Crébillon  de  faire  tomber  la  tragédie 
de  Brutus  ,  t.  tvx  ,  177. 

CHABRI1.1.AHT  :  cité  dans  le  poème 
de  la  bataille  de  Fontenoy,  t.  xn, 
121. 

Chaila  (du).  Vojrez  Ddohaii,a. 

Chaise  percée  :  eWe  est  le  premier 
mobile  de  toutes  les  actions  des 
hommes,  t.  xliv,  367. 

Chaînais  (prince  de).  Voyez  Tal- 

tEYRAND. 

Chalcédoine  (concile  de)  :  sa  puis- 
sance établie  dans  toute  l'Egypte; 
malheurs  qu'A  cause  dans  ce  pays, 
t.  xt,  1751. 

Chai,condyi.k  ,  auteur  d'une  his- 
toire des  Turcs  :  ce  qu'il  dit  au  sujet 
du  siège  de  Rhodes ,  t.  xvi ,  463.  — 
Etait  précepteur  de  Léon  et  de  ses 
frères,  t.  xvir,  196. 

Chaldéens  :  leur  culte  envers  le 
premier  Zoroastre ,  t.  xv,  21. — Sont 
une  des  nations  les  plus  ancienne- 
ment policées,  42.  —  Faits  qui  le 
prouvent ,  43  et  suiv.  —  Ce  fut  chez 
eux,  et  non  en  Egypte,  que  le  zo- 
diaque fut  inventé  ,  et  pour  quelles 
raisons,  47-  —  Premiers  inventeurs 
de  la  ma^e,  i54-  (Voyez  Alexandre 
et  Aristote.) 

Chalé,   ville  bâtie   par  Nemrod, 

t.  XXXIII,  28. 

Chalors,  secrétaire  de  la  reine 
Marie  de  Médicis  :  conseille  à  Cor- 
neille d'apprendre  l'espagnol ,  et  lui 
propose  le  sujet  du  Cid,  t.  xlviii, 

99- 

Chalot  (  marquise  de)  :  Voltaire 
lui  fait  faire  des  bijoux  par  des  ou- 
vriers de  Ferney,  t.  mcvii,  3i3. 

Cham,  fils  de  Noé  :  quand  et  pour- 
quoi maudit  par  son  père,  t.  xxxtii, 
26  et  27. 
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Chambertih  (madame) ,  t.  lxiv  , 
i6o. 

Cbamboh  (M.)  :  Voltaire  envoie  à 
M.  le  duc  de  RJcheliea  ane  oraison 
funèbre  faite  par  cet  académicien , 
t.  LXTiii,  392. 

Chamboitih  (de).  Fojrez  Champbo- 
ifii». 

Chambre  ardente  :  nom  donné 
anx  commissions  particolières  char- 
gées de  juger  les  réformés  en  France, 
t.  XXV,  91.  —  Celle  qni  fut  établie  à 
l'Arsenal  ponr  les  empoisonnements, 
t.  XX,  173. 

Chambre  étoUée  ,  conr  de  justice 
dévouée  à  Charles  i"  :  elle  excite  les 
plaintes  du  parlement  par  sa  sévérité, 
t.  xviri,  233.  —  Pourquoi  condamne 
la  ville  de  Londres  à  une  amende 
considérable ,  ibid.  ' 

Chambre  des  communes  d'j4ngle- 
terre:  à  quelle  époque  elle  commence 
à  se  former,  t.  xvi,  407  ;  t.  xxvi, 
45  et  suiv.  —  Est  véritablement  la 
nation,  t.  xl,  107.  — Réflexions  à 
son  sujet ,  xxxix ,  353. 

Chambre  des  comptes  :  son  insti- 
tution, t.  XXV,  17. 

Chambriek  :  prend  le  portrait  du 
roi  de  Pmsse ,  qu'on  envoyait  à  Tol- 
taire,  t.  l,  43. 

Chàmfort  (M.  de  )  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  txiii,  280,  igi; 
t.  txvii,  88;  Lxviii,  452.  — Expres- 
sion neuve  et  vraie  dont  il  se  sert 
pour  Molière,  t.  xxvii,  268. 

Chàmier  ,  ministre  protestant  : 
dressa  l'édit  de  Nantes  ;  son  nom  est 
en  vénération  chez  ceux  de  sa  secte , 
t.  XX,  375. 

CHAitii.i,ART  {Michel) ,  conseiller- 
d'état,  contrôleur-général  des  finan- 
ces :  notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
42.  —  Par  quelle  influence  fut  chargé 
des  ministères  des  finances  et  de  la 
guerre,  t.  xx,  4-  —  Les  dignités  et 
récompenses  militaires  prodiguées  et 
vendues;  la  discipline  relâchée  et  au- 
tres vices  de  son  administration,  5  et 
stdv.  —  N'était  ni  politique,  ni  goer- 
rier,  ni  même  homme  de  finances,  20. 
—  Son  incapacité  fut  une  des  prin- 
cipales causes  du  malheur  de  la 
France  ,  ibid.  —  Ce  que  lui  reproche 
Fenqnières,2o.  — Aveu  que  madame 
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de  Maintenon  fait  elle-même  <le  son 
incapacité ,  ib.  —  Etait  plein  de  pré- 
vention contre  "Villars,  28.  —  Com- 
ment cause  la  perte  de  la  bataille  li- 
vréeprès  de  Turin ,  53. — Se  démit  dn 
ministère  des  finances ,  et  ensuite  de 
celui  de  la  guerre,  72.  —  Etait  un 
des  hommes  les  pins  vertueux  de 
l'Europe,  t.xxviii,  384- 

Chamili.!  {Noël  Bouton  de),  ma- 
i-échal  de  France  :  s'est  rendu  célèbre 
par  la  défense  de  Grave  ;  notice  qui 
le  concerne,  t.  xrx,  20. 

Chammeville  (M.  de),  t.  uut , 
3ii. 

Cbamos,    dieu   des    Ammonites, 

t.  XV,   18. 

Cbamocsset  (M.  de)  :  ses  calculs 
et  ses  projets  d'amélioration  pour  les 
hôpitaux,  t.  XXXVIII,  17. 

Champ  du  mensonge  :  plaine  où  le 
pape  négocia  avec  Louis-le-Débon- 
naire,  t.  xv,  457  et  suif. 

Champagne  (  maréchal  de  )  :  est 

massacré  par  les  ordres  de  Marcel, 

prévôt  des  marchands  ,  t.  xvi ,  338. 

Champion  :  étymologie  de  ce  mot, 

t.  XI,  i35. 

Craxpméi.ée  (mademoiselle),  cé- 
lèbre actrice  :  La  Fontaine  lui  adressa 
le  prologue  de  Belphègor  ;  ce  qu'é- 
tait la  déclamation  de  son  temps, 
t.  XIII,  33 1  et  suiv. 

Cbampo  ou  Champot,  firère  de 
M.  de  Pouilli,  lvi,  116. 

Cbamrokd,  conseiller  au  parie- 
ment  de  Paris  :  emprisonné ,  t.  xxv, 
241. 

Chanceliers  de  France  sous  le  rè- 
gne de  Louis  xiv,  t.  xix,  32. 

Chahceu)r  ,  navigatenr  anglais  : 
découvre  le  port  d'Archangel  sur  la 
Dwina ,  t.  xvri ,  108.  —  Depuis  ce 
temps,  les  Anglais  sont  les  seuls  maî- 
tres du  commerce  de  la  Moscovie,  ib. 
CBAircixts  (de),  lieutenant-général 
des  armées  d'Autriche  :  défend  Os- 
tende  contre  les  Français,  t.  xxi, 
148.  —  Rend  cette  ville,  est  fait  pri- 
sonnier, i56. 

Cbardasaeb  ,  l'un  des  princes  de 
l'Inde  :  protégé  par  Dupleix  ;  pré- 
sent qu'il  fait  aux  troupes  françaises 
qni  lui  avaient  prêté  secours,  t.  xxv, 
362.  —  Tombe  entre  les  mains  de 
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soD  compétitear ,  protégé  par  les 
Anglais,  364.  —  A-  la  tête  tranchée, 
ibid. 

Chandernagor  :  prise  de  cette  ville 
par  les  Anglais ,  t.  xxi,  3i6. 

Chanoler  (le  docteur)  :  prononce 
l'oraison  fdi>èbre  da  roi  George  ii , 
t.  xxxviir,  287. 

Chandos  (Jean),  capitaine  anglais 
qui  figure  dans  la  Pucelle,  t.  xi,  42, 
43,  65  et  suiv.,  76,  78,  aSo  et  suiv. 

—  Son  combat  avec  Jeanne,  23 1  et 
sidv.  —  Ce  qu'il  en  advint ,  232  et 
suiv.  —  Sa  singulière  et  malencon- 
treuse aventure ,  238.  —  Sa  ren- 
contre avec  Dorothée,  253.  —  Com- 
bat La  Trimonille  et  Dunois,  qui  le 
tue, 254  à  259. 

Chang-ti,  dieu  de  l'univers  chez 
les  Chinois,  t.  xv ,  87. 

Chang-^i  ou  Chah-tchi,  empe- 
reur chinois  :  élu  par  les  Tartares 
étant  encore  enfant  ;  sa  minorité ,  sa 
mort,  t.  XVIII,  399. 

Chansons  :  nous  en  avons  qui  sont 
préférables  à  toutes  celles  d' Anacréon, 
sans  qu'elles  aient  jamais  fait  la  ré- 
putation d'un  auteur,  t.  xi,vi,  444. 

—  Sont  d'aimables  bagatelles  faites 
plutôt  pour  le  plaisir  que  pour  la 
gloire  ;  modèle  à  suivre  en  ce 
genre ,  ibid  et  suiv.  —  Ce  qu'il  faut 
pour  réussir  dans  ces  petits  ouvrages, 
446. 

Chant,  t.  xxxviii ,  9  et  suiv.  — 
Était  employé  dans  toutes  les  céré- 
monies religieuses,  t.  xxxvi,  96. 
(Voyez  Mélopée.) 

Chantai,  (  madame  de  ) ,  t.  txvi , 
336. 

C'HANTEiiOUBE  (le  père),  de  l'Ora- 
toire ,  aumônier  de  Marie  de  Médi- 
cis  :  accusé  juridiquement  d'avoir 
conspiré  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu,!. XVIII,  172. 

Chantereau  (Louis-Lefèvre),hom- 
me  très  savant  :  l'un  des  premiers 
qui  ont  débrouillé  l'histoire  de  France, 
t.  XIX,  70.  —  Grande  erreur  qu'il  a 
accréditée ,  ibid. 

Chawvaloh.  {Fqyez  Harlai.) 

Chaos ,  t.  xti ,  3^7  et  suiv. 

Chafel  (M.),  1. 1,1 ,  142. 

Chapelain,  membre  de  l'Acadé- 
mie Française  :  a  rédigé  le  jugement 
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de  cette  société  sor  la  tragi-comédie 
du  Cid,  t.  xLViii,  167.  —  Sa  Pucelle 
est,  à  lahonte  des  règles,  conduite  avec 
plus  d'exactitude  que  Y  Iliade,  t.  x, 
394.  —  Pension  que  lui  fit  la  maison 
de  LongneviUe,  t.  xi ,  29.  —  Sans  la 
Pucelle,  aurait  eu  de  la  réputation 
parmi  les  gens  de  lettres,  t.  xix,  71. 

—  Corrigea  les  premiers  vers  de  Ra- 
cine ,  ibid.  —  Commença  par  être 
l'oracle  des  auteurs ,  et  finit  par  en 
être  l'opprobre,  ibid.  —  Avait  une 
littérature  immense ,  même  du  goût , 
et  était  un  des  critiques  les  plus 
éclairés,  t.  xx,  i54.  —  Costar  l'ap- 
pelait le  premier  des  poètes  hé- 
roïques, ibid.  — '  Apostrophé  par 
"Voltaire  dans  la  Pucelle,  t.  xi,  )8. 

Chapelle  (  église  de  la  Sainte-  )  : 
spectacle  indécent  qu'y  donnent  de 
prétendus  possédés,  t.  xv,  212. 

Chapei,le  (  Claude  -  Emmanuel 
Luillier)  :  sa  naissance ,  t.  xrx  ,71. 

—  A  réussi  mieux  que  les  autres  dans 
les  rimes  redoublées ,  ibid.  —  A  pré- 
féré quelquefois  une  abondance  sté- 
rile à  la  pensée  et  an  tour ,  ibid.  — 
Etait  un  des  meilleurs  élèves  de  Gas- 
sendi ,  ibid.  —  Impromptu  qu'il  fi  t 
pour  Boileau,  72.  —  Pourquoi  fut 
exclu  de  la  maison  de  Ninon  ;  nom- 
breuses chansons  qu'il  fit  contre  elle, 
t.  XLVii ,  359.  —  Autres  détails  qui 
le  concernent,  t.  xii ,  Sip ,  358. 

Chapelle -Marteau.  (F'oyez  La 
Chapelle-Marteau.  ) 

Chapon  (le)  et  la  Poularde  :  dia- 
logue facétieux ,  t.  xxxv,  97  et  suiv. 

Chappe  (l'abbé  )  :  observe  le  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil  à  Tobolsk, 
t.  LXix,  180. 

Char  as  (Moïse)  :  le  premier  qui 
ait  bien  écrit  sur  la  pharmacie ,  t.  xix, 
72.  — Arrêté  par  l'inquisition  en  Es- 
pagne, comme  calviniste,  ibid.  — 
Comment  sauva  sa  vie  et  sa  liberté , 
ibid.  —  Ses  expériences  sur  les  vi- 
pères, ibid. 

Charbonnet,  cuistre  au  collège 
TMazarin,  t.  lv,  259. 

Chardin  [Jean),  marchand  voya- 
geur :  a  bien  connu  la  Perse ,  t.  xviii, 
377. —  Ne  voulut  pas  acheter  leZcnd, 
t.  XV,  79.  — Nul  voyageur  n'a  laissé 
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des  mémoires  plus  cnrienx,  t.  xix, 
73. 

Chardoit  (/eaw),  maître  des  re- 
quêtes ;  rapporteur  de  raffaireSirven; 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxv, 
i58,  199,  247,  345;  t.  txvr,  l\o,  62, 
77,  99,  i5o,  i63,  182;  t.  i,xyii,  402. 

Cbarès  de  Lindes  :  jeta  en  fonte  le 
Fameux  colosse  de  Rhodes,  t.  xvi,4fi2. 

Charges.  (  Toyez  Vénalité.  ) 

Charieb  (  abbé  )  :  cité ,  t.  xxxix  , 

Charité  ;  là  où  elle  manque ,  la  loi 
est  toujours  cruelle ,  t.  xxviii ,   226. 

Charité  (  maisons  de  )  :  étaient  in- 
connues chez  les  Romains  ;  idée 
qu'elles  donnent  des  nations  mo- 
dernes, t.  XXXVIII,  i3  etsuiv.  (Voyez 
Hôpital.) 

Charité  (  frères  de  la  )  ;  leur  insti- 
tution ;  sont  avec  les  pères  de  la  Ré- 
demption les  seuls  moines  utiles  , 
t.  xn,  170. 

Charlatans  :  différentes  espèces  de 
charlatans,    t.  xxxviii,  19  et  suiv. 

Charlatanerie  :  celle  des  prêtres  ; 
t.  XL.11,  5i3. 

Chari.es-Borromée  (saint)  :  donne 
un  décret  qui  permet  à  des  comédiens 
de  représenter  leurs  pièces  dans  son 
diocèse,  t.  xlviii,  546.  —  Conspira- 
tion de  l'ordre  des  Humiliés  contre 
sa  vie,  t.  xviii,  292.  — Il  demande 
grâce  pour  les  coupables,  ibid.  — 
Examinant  les  pièces  qu'on  jouait  à 
Milan,  t.  XLi,  440. 

Cbari.£s  i»'  ou  Charlemagke  , 
roi  de  France  ;  étendue  de  ses  états , 
t.  sv,  397.  —  Fait  la  guerre  aux 
Saxons,  et  pourquoi,  398  et  suif. — 
Taille  leur  armée  en  pièces;  égorge 
un  grand  nombre  d'habitants  de  leur 
capitale,  et  impose  le  christianisme 
aux  autres ,  400  et  suiv. —  Ce  qu'il  fait 
pour  mieux  s'assurer  du  pays,   401. 

—  Etablissement  de  la  cour  Teimi- 
que  ;  ce  que  c'était ,  ibid.  —  Impu- 
dence des  écrivains  qui  l'ont  qualifié 
de  religieux  monarque,  d'ornement 
de  l'humanité,  402. —  Son  entreprise 
contre  l'Espagne ,  ibid.  — Son  arrière- 
garde  défaite  à  Roncevaux ,  4o3.  — 
Â  qaoi  aspirait  son  ambition ,  ibid. 

—  Par  qui  il  est  engagé  à  répudier  la 
Bile  de  Didier,   roi  des  Lombards , 
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qu'il  avait  épousée,  4o4-  — Il  est 
ontré  contre  son  beau-père,  ibid.  — 
Le  détrône  et  met  fin  au  royaume 
des  Lombards,  4o5. — Il  force  Didier 
à  se  faire  moine  dans  l'abbare  de 
Corbie,  ibid.  —  Et  en  fait  autant  à 
un  duc  de  Bavière  et  à  ses  enfants  , 
ibid.  —  Le  silence  de  l'histoiie  sur  le 
sort  de  sa  beUe-sœur  et  de  ses  deux 
neveux  remis  entre  ses  mains  est  une 
accusation  contre  lui ,  ibid.  —  Se  fait 
couronner  roi  d'Italie,  ibid.  —  Sa 
couronne  de  fer,  conservée  à  Mouza, 
ibid.  —  Il  prend  le  titre  de  patrice  , 
406. — Secourt  le  pape  Léon  in  mal- 
traité par  les  Romains ,  ibid.  —  Se 
fait  proclamer  par  lui  empereur  d'Oc- 
cident ,  et  agit  en  souverain  dans 
Rome ,  on  il  renouvelle  l'empire  des 
Césars,  A07. —  Sur  la  prétendue  con- 
firmation qu'il  fit  de  la  donation  de 
l'exarchat  deRavenne,  ibid.  etsuiv. — 
Ce  qu'il  eût  dû  faire  pour  voir  renaître 
l'empire  romain,  410. —  N'aurait  pas 
dû  partager  ses  états ,  ibid.  —  Accusé 
d'avoir  joui  de  ses  filles  ,  412.  — Par 
quel  endroit  il  faut  envisager  son 
règne ,  ibid. — Mœurs,  gouvernement 
et  usages  vers  le  temps  de  son  règne, 
^11  et  suiv. ,ltïS  et  suiv.  —  Si  ce  prince 
était  despotique  et  si  son  royaume  fut 
héréditaire,  ^iS  et  suiv.  — A  quel  éta- 
blissement il  dut  toutes  ses  conquêtes, 
422.  — Ses  mOices;  comment  elles 
élaient  composées  et  armées,  ibid. — 
Ses  forces  navales,  son  commerce, 
ibid.  etsuiv.  — Ses  monnaies,  4'4- 
—  Il  protège  les  arts  et  les  sciences  , 
quoiqu'il  ne  sut  pas  signer  son  nom, 
427.  — Sa  chaussure,  429.  — De  la 
religion  sous  son  règne ,  ibid.  —  Ses 
livres  carolins  en  opposition  an  con- 
cile de  Nicée ,  43 1 .  — Il  accorde  aux 
évèques  un  droit  dont  son  fils  devint 
la  victime,  435.  —  Donne  des  lois  de 
sang  à  la  .Saxe,  448.  — Remet  en  vi- 
gueur les  lois  saliques ,  ibid.  —  Liste 
de  ses  femmes  et  de  ses  enfants, 
t  xx.iv,  5.  —  Autres  détails  qui  le 
concernent,  34  à  60. — Ce  que  prouve 
sa  réputation ,  t.  xv,  396.  —  Preuve 
tirée  de  ses  Capitulaires  qu'il  regar- 
dait la  France  comme  étrangère  à  lui, 
t.  XV,  41 3.  —  Son  capitolaire  sur  ses 
métairies,  4'>2.  —  Considérations  sur 
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les  prétendaes  donations  qn'il  fit  anx 
papes ,  t.  XXVI,  219  et  suiv. 

Chari:.es  II  dit  le  Chauve ,  roi  de 
France  et  empereur,  fils  de  Loais-le- 
Faible  :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  XXIV,  7.  — Il  s'unit  à  son  frère  par 
serment  ,72.  —  Est  éln  roi  de  France, 
73.  —  Tribut  qn'il  paie  aux  Nor- 
mands, 74-  — Est  dépouillé  de  l'Al- 
sace par  son  frère ,  78.  — S'empare 
de  la  Lorraine,  80.  —  Méprise  les 
menaces  d'Adrien  11,  81.  —  Se  fait 
couronner  roi  des  Romains ,  puis  de 
Lombardie,  82  et  suiv.  —  Fuit  en 
Italie;  sa  mort,  85.  — Evénements 
relatifs  à  son  règne,  t.  xv,  45  7  à  468. — 
Sa  lettre  vigoureuse  au  pape  Adrien  11, 
t.  xxxviii ,  295  et  suiv. 
.  Chari.es  m  ,  dit  le  Simple ,  roi  de 
France  :  son  règne;  il  offre  sa  fîUe  à 
Raoul,  t.  XV,  476-  —  Le  roi  Eudes 
usurpe  sa  couronne ,  5i4' 

Charles  iv,  dit  le  Bel,  roi  de 
France  :  encourage  sa  sœur  à  lever 
l'étendard  de  la  révolte  contre  son 
mari  Edouard  11 ,  roi  d'Angleterre , 
t.  XVI,  317.  — Combat  la  loi  salique, 
et  pourquoi,  322.  — Il  la  confirme 
néanmoins  à  son  avènement  an  trône, 
ibid.  —  Ses  prétentions  à  l'empire  ; 
fausse  démarche  qu'il  fait  à  ce  sujet , 
t.  XXIV,  3oi. 

Chari.es  V,  dit  le  Sage,  roi  de 
France  :  d'abord  régent  du  royaume 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean  , 
voit  presque  tous  ses  sujets  révoltés 
contre  lui,  t.  xvi,  338.  — Ses  démê- 
lés avec  Charles  de  Navarre  ;  il  fait 
avec  lui  une  paix  simulée ,  ibid.  — 
Justement  surnommé  le  Sage,  il  ré- 
pare les  mines  de  la  France  après  la 
mort  de  son  père ,  342.  —  Habileté 
de  sa  politique ,  347  ^t  suiv.  —  Dans 
quelle  vne  il  cite  le  Prince  noir  à 
comparaître  devant  lui  dans  la  cour 
des  pairs,  348.  —  Agrandissement 
rapide  de  sa  puissance,  349.  — Hon- 
neurs qu'il  fait  rendre  à  la  mémoire 
de  Dugnesclin ,  35o.  — A  quel  âge 
est  fixée  par  lui  la  majorité  des  rois 
de  France,  ibid.  — Sa  mort  attribuée 
à  tort  à  un  poison  lent,  ibid.  — Tré- 
sors qu'il  avait  amassés,  35 1.  — Il 
avait  ramassé  environ  neuf  cents  vo- 
lumes et  avait  inutilement  encouragé 
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les  talents,  401.  —Répara  par  sa 
politique  les  malheurs  que  les  guerres 
avaient  causés  à  la  France,  t.  xxv,  49. 

—  Détails  sur  la  citation  qu'il  fit  por- 
ter au  Prince  noir,  5o  et  suiv. ,  et  sur 
la  confiscation  de  la  Guyenne ,  ibid. 

—  Autres  détails  qui  le  concernent , 
t.  XXIV,  33  r;  xti,  345. 

Chari.Es  VI  :  commence  à  porter 
le  titre  de  roi  de  France  à  l'âge  de 
douze  ans ,  t.  xvi ,  35i.  —  Ce  qui 
canse  les  malheurs  de  la  France  sous 
sa  minorité,  354-  — Il  manque  du 
nécessaire,  quoique  les  régents  ses  on- 
cles fissent  d'énormes  dépenses ,  ibid. 

—  Fait  équiper  une  flotte  pour  faire 
une  descente  en  Angleterre ,  3.55.  — 
Qui  empêche  que  cette  flotte  soit  em- 
ployée ,  ibid.  —  Charles  allant  faire 
la  guerre  au  dnc  de  Bretagne,  est  at- 
taqué d'une  horrible  frénésie ,   ibid. 

—  On  le  croit  empoisonné  et  ensor- 
celé, ibid.  — Danger  qn'il  court  dans 
une  mascarade ,  356.  — On  consulte 
des  magiciens  pour  le  guérir,  ibid.  — 
Désordres ,  anarchie  et  guerre  civile 
pendant  sa  maladie,  357  ^^  suiv.  — 
Cruel  affront  qn'il  fait  à  sa  femme 
Isabelle  de  Bavière ,  363.  —  Sa  fille 
Catherine  mariée  à  Henri  v,  roi  d'An- 
gleterre ,  auquel  on  donne  la  France 
en  dot,  357.  — Est  enfermé  avec  ses 
domestiques  dans  l'hôtel  de  Saint- 
Paul,  368.  — Meurt  le  plus  malheu- 
reux des  rois ,  et  le  roi  du  peuple  le 
plus  malheureux  de  l'Europe,  371. 

—  Son  règlement  sur  les  repas ,  384. 

—  Fameux  lit  de  justice  où  Henri  v , 
roi  d'Angleterre,  avait  été  nommé 
par  lui  son  très  amé  fils ,  héritier  et 
régent  du  royaume ,  ^tS.  — Ne  fut 
pas  déposé  malgré  le  dérangement 
de  .ses  organes,  t.  xvr,  282. 

Charles  vu  ,  roi  de  France  :  affront 
qu'il  fait  à  sa  mère,  Isabelle  de  Ba- 
vière, lorsqu'il  n'était  encore  que 
dauphin,  t.  xvi,  363.  — Ménage  la 
funeste  entrevue  où  le  duc  de  Bour- 
gogne fut  assassiné  ,  364-  — Raisons 
qui  portent  à  croire  que  ce  meurtre 
ne  fut  pas  prémédité ,  365  et  suiv.  — 
Il  trouve  dans  sa  mère  outragée  une 
marâtre  implacable,  366. — Est  pour- 
suivi juridiquement  comme  meur- 
trier du  duc  de  Bourgogne,  368.  — 
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Est  cité  à  la  table  de  marbre  par  le 
parlement,  369. —  Est  condamné  par 
contumace,  ibid.  —  Se  retire  dans 
l'Anjon,  371.  —  Regagne  pied  à  pied 
son  royaume,  372.  —  Est  obbgé  de 
baisser  la  valeor  de  la  monnaie  dans 
le»  pays  de  son  obéissance,  373.  — 
Est  sacré  à  Reims  comme  le  Ini  avait 
prédit  Jeanne  d'Arc,  374-  — Réha- 
bilite la  mémoire  de  cette  héroïne  , 
375.  — Comparé  à  Henri  iv  sous  cer- 
tains rapports ,  877.  —  Fait  son  en- 
trée dans  Paris;  accueil  qu'il  y  reçoit, 
378.  —  Ordre  qu'il  établit  dans  son 
royaume  et  dans  ses  armées,  ibid.  et 
suiv.  —  La  fin  de  son  règne  fut  assez 
heureuse,  38i.  — Il  finit  ses  jomrs 
avec  amertume  à  cause  des  rébeUions 
de  son  fils  dénaturé  ,  Louis  xi,  ibid. 

—  H  mourut  de  faim ,  de  peur  d'être 
empoisonné  par  ce  monstre ,  4/6.  — 
Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pticelle.  "Voy. 
SoBEL  (  Agnès).  — "Vers  qui  contien- 
nent le  précis  de  son  histoire .  t.  xi, 
329.  —  Détails  circonstanciés  au  su- 
jet de  son  jugement  comme  meurtrier 
du  duc  de  Bourgogne  ,  t.  xxv,  3o  à 
38.  — Nouvelle  forme  qu'il  donna  au 
parlement  de  Paris ,  5i  et  suiv.  — Il 
condamna  les annates,  t.  xxxvi,  388. 

—  Fit  faire  le  procès  au  duc  d'Alen- 
con,  t.  XXV,  39.  — Ce  ne  fut  que  sous 
son  règne  que  la  servitude  fut  abolie 
dans  les  principales  villes  de  France, 
t.  XVI,  4<'4-  — Ce  qui  résulta  delà 
taiUe  générale  que  lui  avaient  accor- 
dée les  états-généraux  en  1426  ,  408. 

Charles  vin,  fils  de  Louis  xi ,  lui  ' 
succède;  sa  minorité,  t.  xvn,  i.  — 
rend  lui-même  la  liberté  à  Louis  xii, 
encore  dnc  d'Orléans,  qui  lui  avait  fait 
la  guerre,  3.  —  Son  mariage  avec  la 
princesse  Anne  de  Bretagne,  ibid.  — 
Ce  qui  le  porte  à  tenter  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  4-  —  Fait  des 
préparatifs  pour  cette  expédition.  Sa. 

—  Fautes  qu'il  fait  à  celle  occasion  , 
33.  —  Traité  honteux  qn'U  conclut 
avec  l'Angleterre  de  peur  qu'elle  ne 
lui  fasse  la  guerre,  ibid.  — Descend  en 
Italie,  ibid.  —  Imprime  partout  l'é- 
pouvante et  la  soumission  ,  34- —  En- 
tre à  Florence  et  à  Rome  en  conqué- 
rant ,  35 . — Pardonne  au  pape  Alexan- 
dre VI  qui  avait  formé  une  ligne  con- 
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tre  lui,  ibid.  —  Lui  remet  entre  les 
mains  Zizim  ,  frère  du  sultan  Bajazet , 
36. — Lui  prête  hommage  d'obédience 
dans  un  consistoire  public,  3^1  — 
Baise  les  pieds  du  pape  et  sert  sa 
messe,  ibid.  —  Se  fait  déclarer  empe- 
reur d'Orient ,  38.  —  Marche  vers 
Naples  et  y  entre  en  vainqueur  sans 
avoir  presque  combattu  ,  ibid.  —  Li- 
gne puissante  formée  contre  lui  ;  jour- 
née de  Fomoue  ;  il  perd  .ses  conquêtes, 
39.  —  Est  sommé  de  venir  rendre 
compte  de  sa  conduite  au  pape  sous 
peine  d'excommunication ,  40.  —  Re- 
vient en  France ,  ibid.  —  Meurt  sans 
enfants  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  U>id. 

—  Anecdote  très  hasardée  rapportée 
par  Dnbaillan  à  son  sujet,  t.  xxvi , 
239.  — Résultats  de  son  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne,  t.  xxiv,  4 12-  — 
Il  se  rend  maitre  du  royaume  de 
Naples,  41 3.  — Est  obligé  d'emprun- 
ter à  tous  ses  sujets,  t.  xxv,  58. 

Charles  rx,  roi  de  France  :  trou- 
bles et  factions  qui  déchirent  la  France 
pendant  sa  minorité,  t.  xviii,  3  et 
suiv.  —  Se  fait  reconnaître  majeur, 
8-  —  Cérémonie  qui  eut  lieu  à  cette 
occasion ,  t.  xxv,  wi  et  suiv.  —  Ce 
qu'il  fit  dire  au  parlement  de  Paris 
qui  refusait  d'enregistrer  son  acte  de 
majorité,  112.  —  Sans  être  guerrier 
avait  le  tempérament  sanguinaire  . 
t.  xvni,  i3.  — Est  le  premier  roi  qui 
ait  conspiré  contre  ses  sujets  ,  ibid. 

—  Ce  qu'il  dit  en  chassant  aux  la- 
pins, 14.  —  Détails  sur  la  Saint-Bar- 
thélémy, ibid.  —  Propos  qu'on  lui 
fait  tenir,  lorsque  le  pape  refusa  à 
Marguerite  de  Talois  la  permission 
d'épouser  Henri  iv,  t.  x ,  100. — Part 
active  qu'il  prit  à  la  Saint-Barthé- 
lémy, suivant  Brantôme ,  io5  et  343- 
— Se  rend  avec  toute  sa  cour  à  Mont- 
faucon  pour  y  contempler  le  cadavre 
de  l'amiral  de  Coligni ,  io3.  —  Mot 
atroce  de  Titellius  répété  par  lui  à 
cette  occasion  ,  ibid.  — Accuse  l'ami- 
ral d'avoir  conspiré  ;  arrêt  qn'il  fait 
rendre  par  le  parlement  contre  loi 
et  toute  sa  famille,  io4-  —  Epoque 
de  sa  mort,  128.  —  Symptômes  ef- 
frayants qui  la  précédèrent  et  qui 
fiirent  regardés  comme  une  punition 
dndel,  ii3,  ii4et  345.  — Discours 
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qu'il  tînt  à  Henri  iv  avant  de  mou- 
rir ,  1 28.  —  Avait  rendu  son  nom 
odieux  à  tonte  la  terre ,  dans  un  âge 
où  les  citoyens  de  sa  capitale  ne  sont 
pas  encore  majeurs,  xviri,  4o. — 
Etat  de  la  cour  de  France  lorsqu'il 
mourut ,  ibid.  et  suif.  —  Ce  qu'il  avait 
allégué  au  parlement  pour  justifier  le 
massacre  de  la  Saint  -  Barthélémy  , 
t.  XXV,  125.  — Quelques  détails  sur 
sa  maladie  et  sur  sa  mort,  128.  — 
Laissa  le  gouvernement  entre  les 
mains  de  Catherine  de  Médicis ,  sa 
mère,  129. — "Voyage  dans  toutes  les 
provinces  de  son  royaume,  t.  xxv  , 
II 5.  —  Ses  remords  après  la  Saint- 
Barthélémy;  sa  mort,  128. — Réitère 
la  défense  des  annates  et  les  rétablit 
ensuite,  t,  xxxvi,  388.  — Vers  qui 
lui  sont  attribués,  t.  xxxvm,  25  et 
sutv. 

Cbari.es  X.  Voyez  Bourbom  (  le 
cardinal  de  ). 

Chari.es  III  ou  I.K  Gros,  empereur 
d'Occident  et  roi  de  France  :  notice 
sur  ce  prince,  t.  xxiv,  7. — Est  sacré 
empereur;  hérite  du  roi  de  Bavière 
dont  les  Normands  lui  disputent  îa 
succession,  86  etsiiiv.  — Traite  avec 
lesMoraves,  88. — Marche  en  Itah'e  ; 
son  retour  de  cette  expédition ,  ibid. 
— ^Etouffe  la  conspiration  de  Hugues, 
abbé  de  Saint-Denis,  89.  —  Assem- 
ble des  diètes ,  90.  — Il  répudie  sa 
femme  et  adopte  le  fils  de  Boson  , 
roi  d'Arles;  sa  déposition,  ibid.  — 
Est  déposé  par  une  diète  convoquée 
par  lui-même ,  t.  xv,  469.  — Ne  sub- 
siste que  par  la  charité  de  l'évèque 
de  Mayence  qui  daigne  le  recevoir, 
ibid. 

Ch  ari.es  IV,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême  :  courte  notice 
sur  cet  empereur,  t.  xxiv,  14.  — Son 
second  mariage  et  son  traité  avec  le 
pape ,  3i6  ef  sttiv.  —  Son  élection  ; 
histoire  de  la  bulle  d'or;  principaux 
événements  de  son  règne,  821  à34<3. 
—  Autres  détails  sur  la  bulle  d'or  et 
sur  la  fastueuse  cérémonie  de  la  pro- 
mulgation de  cette  bulle,  t.  xvi,  277 
et  suiv. — Ce  qu'il  promit  par  serment 
au  pape  Clément  VI,  281. — Fulcou- 
ronné  roi  d'Arles  dans  la  ville  de  ce 
non» ,  ibid.  —  A  été  le  législateur  de 


CHA 

l'Allemagne  et  delà  Bohème,  et  le 
fondateur  de  l'université  de  Prague  , 
3oi. 

Charles-Qdikt,  empereur  d'Alle- 
magne :  notice  sur  ce  prince ,  t.  xxiv, 
17.  — Histoire  des  principaux  événe- 
ments de  son  règne  ,  44o  à  520.  — 
Fait  tuer  Rincon  et  Frégose ,  deux 
ministres  du  roi  de  France,  t.  xxviir, 
39.  — Avait  rendu  hommage  au  roi 
François  i"  ponr  la  Flandre,  l'Ar- 
tois et  le  Charolais ,  t.  xxrv,  434-  — 
Tient  François  t"  en  prison  à  Madrid, 
t.  XVII,  167.  — Leurs  reproches  mu- 
tuels,leurs  démentis  et  leurs  défis  réci- 
proques semblent  dégrader  ces  deux 
premiers  personnages  de  la  chrétien- 
té ,  168. —  Il  force  le  roi  de  France  à 
épouser  sa  sœur  fet  à  signer  le  traité 
de  Madrid ,  ibid.  —  Lui  rend  la  li- 
berté ,  ibid.  —  Accepte  le  duel  que 
lui  propose  François ,  et  qui  n'a  pas 
lieu ,  169.  — Ses  troupes  pillent  Rome 
et  prennent  le  pape  Clément  VIII,  1 70. 

—  Ce  qui  prouve  qu'il  n'avait  pas  l'i- 
dée de  la  monarchie  universelle  qu'on 
lui  attribue ,  171.  —  Joue  le  premier 
rôle  sur  le  théâtre  de  l'Europe,  172. 

—  Fait  la  paix  à  Cambrai  avec  Fran- 
çois i^',  ibid.  —  Va  ;'i  Rome  recevoir 
la  couronne  impériale  des  mains  du 
pape ,  et  baiser  les  pieds  de  celui  qu'il 
avait  retenu  captif,  ibid.  —  Va  faire 
la  guerre  en  Afrique,  173.  — Donne 
àTunis  un  roi  tributaire  de  l'Espagne, 
et  délivre  dix -huit  raille  captifs  chré- 
tiens ,  ibid.  —  Nul  empereur  n'eut 
tant  d'éclat  depuis  Charlemagne  ;  en 
quoi  sa  situation  fut  supérieure  à  celle 
de  ce  conquérant,  174.  — -Repasse  en 
Europe,  repousse  les  Français  au-delà 
des  AJpes ,  et  ravage  la  Provence ,  la 
Champagne  et  la  Picardie,  178.  — 
Obligé  de  quitter  la  France  avec  une 
armée  affaiblie  parles  maladies,  179. 

—  Ce  qui  caractérise  le  plus  ses  dé- 
mêlés avec  François  i^^',  ibid.  —  Est 
cité  par  François  à  comparaître  de- 
vant le  parlement  qui  le  déclare 
rebelle,  180.  — Injustement  soup- 
çonné d'avoir  fait  empoisonner  le 
jeune  François,  dauphin  de  Fram* , 
ibid. — Sou  entrevue  avec  François  i <•  •' 
à  la  rade  d'Aiguës -Mortes,  ibid.  — 
Passe  par  la  France  pour  aller  punir 
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la  ville  de  Gand  qai  s'était  révoltée, 
,8i.  — Fêtes  qne  lui  donne  Fran- 
çois I",  ibid.  —  Reftise  à  ce  prince 
rinvealîture  dn  Milanais,  182.  — 
Teut  conquérir  Alger,  et  échone  dans 
son  entreprise,  i83.  —  Fait  alliance 
avec  Henri  viii  contre  la  France , 
1  85.  —  Arrive  à  Soissons  les  armes 
à  la  main ,  ibid.  — Pourquoi  forcé  de 
faire  la  paix  deCrépy,  ibid.  — Tronve 
nu  ennemi  redoutable  dans  Henri  11, 
successeur  de  François ,  188.  —  Bal 
les  princes  luthériens  d'Allemagne  à 
la  joarnéedeMuIherg,  189. — Donne 
le  duché  de  Saxe  à  Maurice  qui  se  dé- 
clare bientôt  contre  lui,  ibid.  —  Sur 
le  point  d'être  fait  prisonnier,  fait  en 
désordre  dans  les  détroits  d'Inspruck, 
ib.  —  Emprunte  de  l'argent  à  Cosme, 
duc  de  Florence ,  pour  venir  repren- 
dre Metz  qu'il  avait  perdue,  190.  — 
Forcé  de  lever  le  siège  de  cette  place  , 
ibid.  —  Pourquoi  fait  tous  ses  efforts 
pour  engager  son  frère  Ferdinand  , 
roi  des  Romains ,  à  céder  l'empire  à 
Philippe  son  fils,  U>id.  — Abdique 
la  couronne  et  se  retire  dans  le  mo- 
nastère de  Saint -Just,  igr.  — Ce  qui 
prouve  qne  son  esprit  se  dérangea 
dans  sa  solitude,  ibid.  —  Si  Charles- 
Quint  devait  embrasser  la  réforme 
ou  s'y  opposer,  21 3.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Luther  qu'il  avait 
cité  devant  la  diète  de  Worms,  2i4- 
—  Qnand  donna  l'île  de  Malte  aux 
chevaliers  de  Rhodes,  t.  xviii,  Sig. — 
Autres  détaUs  sur  la  rivalité  de  ce 
prince  avec  François  !"■,  t.  xvii , 
i57  à  i65.  — Ce  qn'Il  disait  delà 
France  et  de  l'Elspagne,  t.  xvin , 
193.  —  Ters  de  la  Piicelle,  relatifs  à 
cet  empereur,  t.  xi,  235. 

Cbahlu  VI ,  empereur  d'Allcma- 
■^gne  :  motifs  qui  contribuèrent  à  le 
priver  de  la  succession  d'Espagne, 
étant  encore  arcbiduc ,  t.  xix,  490  et 
suif.  —  Est  appuyé  par  son  père 
Léopold ,  par  l'Angleterre  et  par  là 
Hollande ,  t.  xx ,  i  et  siiiv.  —  A  pour 
lui  les  Catalans ,  3.  —  Est  proclamé 
i-oi  d'Espagne  à  Madrid,  57.  —  Est 
obligé  d'en  sortir ,  5g.  —  Y  rentre 
triomphant,  88.  —  Est  élu  empereur, 
96.  —  N'entre  dans  aucune  des  négo- 
ciations relatives  à  la  paix  dIJtrecbt, 
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107.  —  Est  forcé  de  conclure  la  paix 
de  Rastadt,  ibid  et  siiiv.  —  Notice  qni 
le  concerne,  t.  xxrv,  ao.  Principaux 
événements  dn  règne  de  ce  prince  ; 
état  de  l'Allemagne  à  cette  époque, 
643  à  65i.  —  Fait  élire  Auguste  roi 
de  Pologne,  xxi,  48.  — Perd  presque 
toute  l'Italie ,  à  l'exception  du  duché 
de  Parme  et  de  Plaisance,  52  et  suiv. 
—  Sa  mort,  57.  —  Elle  met  le  trou- 
ble dans  l'Europe,  Si. — 11  était  mort 
d'indigestion,  t.  i,3ii.  —  Ode  snr 
cet  événement ,  t.  xii,  410. 

Cbaki^s  vil,  empereur.  {Vctjrez 
Cb  ARLES- Albert.  ) 

Charles  i'"^,  roi  d'Espagne.  {Voyez 
Cbarlks-Qciht).  Cest  le  même. 

Cbarles  II,  roi  d'Espagne,  fils  de 
Philippe  IV  et  de  Ma  rie- Anne  d'Au- 
triche :  obsédé  par  Louis  xiv  et  par 
Femperenr  Léopold,  qui  veulent  se 
partager  ses  dépouilles,  t.  xix,  336 
et  suiv.  —  Est  obsédé  pour  sa  succes- 
sion ,  483.  —  Ses  divers  testaments , 
485 ,  488  et  4g4.  —  Ses  irrésolu- 
tions an  moment  de  descendre  au 
tombeau,  49a  et  suiv.  —  Consulte 
les  théologiens  et  le  pape  sur  le  choix 
de  son  successeur ,  494-  —  Fait  ou- 
vrir les  tombeaux  de  son  père,  de  sa 
mère,  et  de  s&  première  femme 
Marie-Louise  d'Oiléans ,  dont  il  était 
sonpçonné  d'avoir  souffert  l'empoi- 
sonnement, et  baise  ce  qui  restait  de 
ces  cadavres,  t.  4g5.  —  Sa  mort;  il 
laisse  au  duc  d'Anjou,  petit- fils  de 
Louis  XIV,  tous  ses  états,  496.  —  Sa 
profonde  ignorance,  495. 

Cbarles  iii,  roi  d'Espagne.  FVjyez 
Carlos  (don). 

Charles  i"  ,  roi  d'Angleterre ,  fils 
de  Jacques  i"  :  veut  secourir  l'élec- 
teur palatin,  son  beau -frère,  et 
les  protestants  contre  l'empereur  , 
t.  xviii,  227.  — Demande  pour  cela 
des  subsides  au  parlement ,  qui  avant 
de  les  accorder  veut  qu'on  réforme  des 
ab«s,  ibid.  —  Moyens  dont  il  se  sert 
pour  emprunter  de  l'argent,  228.  — 
Actes  de  despotisme  et  de  faiblesse 
qui  enhardissent  les  esprits  contre 
lui,  ibid.  —  Son  opiniâtreté  à  soute- 
nir son  autorité  et  à  demander  de 
Fargent  affaiblit  l'une  sans  lui  faire 
obtenir   l'antre,   229.  —  Faibles  et 
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premiers  priacipesde  sa  ruine,  33o. 
—  Desseiu  que  son  père  avait  formé 
pour  l'Ecosse ,  et  qu'il  voulait  exécn- 
ter,  23  r.  —  Obligé  de  négocier  avec 
l'Ecosse,  année  contre  lui,  îs32.  — 
Grandeur  d'âme  des  seigneurs  qui 
composaient  alors  son  conseil  secret, 
ibid.  —  Casse  le  parlement  qui  avait 
déclaré  abusifs  tous  les  droits  qu'il 
s'était  arrogés,  a33. — Semble  pren- 
dre à  tâche  de  révolter  tous  les  esprits, 
ibid.  —  Convoque  le  parlement  qui 
acheva  sa  ruine ,  ibid.  —  Croit  re- 
gagner son  autoiité  en  pliant  ;  son 
erreur,  3  et  234-  —  Pousse  la  fai- 
blesse jusqu'à  signer  l'arrêt  fatal  qai 
condamnait  à  la  mort  le  comte  de 
Strafford,  son  serviteur  le  plus  dé- 
.voné,  ibid.  —  Motifs  qui  animaient 
les  partis  divers  qui  déchiraient  ses 
états,  2  35.  —  Comment  accusé  du 
massacre  des  protestants  en  Irlande , 
236.  — Remontrance  terrible  que  lui 
faille  parlement  à  ce  sujet,  li"].  — 
Violences  imprudentes  qu'il  veut 
exercer  dans  le  parlement;  se  rend 
méprisable  en  en  demandant  pardon, 
238-  —  Fnit  vers  le  nord  de  l'An- 
gleterre, alg.  —  Comment  secouru 
par  Henriette  de  France,  sa  femme , 
ibid  etn^i.  —  Veut  entrer  dans  Hall, 
dont  les  portes  lui  sont  fermés,  240. 

—  Secours  avec  lesquels  il  forme  une 
petite  armée,  ibid.  —  Son  manifeste 
contre  le  parlement  ;  il  proteste  de 
maintenir  les  lois  du  royaume ,  ibid. 

—  Ses  troupes  ont  l'avantage  à 
Worcester  et  à  Edge-Hill,  241. — 
Acte  de  modération  qui  seul  peut  le 
justifier  aux  yeux  de  la  postérité , 
342.  —  Réussit  à  attirer  dans  son 
parti  les  catholiques  rebelles  d'Ir- 
lande, 345.  —  Cette  politique  est  le 
prétexte  d'accusations  nouvelles  de  la 
part  du  parlement,  ib. —  Ses  troupes 
battues  par  Fairfax,  général  des  par- 
lementaires, ibid.  —  Marche  d'infor- 
tune en  infortune,  ibid.  —  Apres 
plusieurs  défaites,  se  retire  dans 
Oxford ,  où  il  est  assiégé.  —  Perd  la 
célèbre  bataille  de  Newbnri,  ibid. ,  et 
oclle  de  Naseby ,  qui  est  décisive , 
24S.  —  Se  retire  dans  Oxford ,  avec 
les  débris  de  son  armée,  249.  — De- 
mande en   vain  la  paix ,  ibid.  —  Se 
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livre  anx  Ecossais,  qui  à  leur  tour  le 
livrent  à  nn  commissaire  du  parle- 
ment anglais,  ibid.  —  Comment 
passe  entre  les  mains  de  Cromwell , 
25o.  —  S'échappe  et  se  retire  dans 
l'île  deWight,  ou  il  ne  trouve  qu'une 
nouvelle  prison,  25 r.  — Fait  de  là 
de  vaines  propositions  de  paix ,  ibid. 
—  Est  mis  en  jugement  à  la  demande 
de  l'armée  ;  détails  sur  cette  inique  et 
illégale  procédure ,  253  et  suiv.  —  Est 
exécuté  par  la  main  du  bourreau  sur 
la  place  de  White-Hall ,  255.  —  Son 
corps  transporté  à  la  chapelle  de 
Windsor  n'a  jamais  été  retrouvé, 
ibid.  — .  Réflexions  sur  son  jugement, 
256.  —  Ce  prince  répondit  à  ses 
juges  avec  une  modération  et  une 
fermeté  qui  font  honneur  à  sa  mé- 
moire ,  ibid.  —  Inscription  mise  par 
le  parlement  à  la  place  de  la  statne 
du  roi,  357.  —  Réflexions  sur  sa 
mort,  t.  XXVI,  39.  —  Est-il  le  véri- 
table auteur  du  livre  intitulé  Eikon 
Basile ke ,  t.  xxxvi,  3i8.  —  Lettre  de 
ce  prince,  qui,  si  elle  était  authen- 
tique, pourrait  justifier  la  cruauté 
des  Anglais  à  son  égard,  t.  xviit, 
148.  —  Par  qui  avait  élé  préparée  sa 
fin  tragique,  23 1. 

Charles  rr,  roi  d'Angleterre,  fils 
du  précédent  :  partagea  de  bonne 
heure  les  infortunes  de  son  père;  s'en- 
fuit dans  la  petite  île  de  Scilly,  après 
la  bataille  de  Naseby  ,  t.  xvin  ,  24g. 

—  Rappelé  en  Ecosse  par  ft  parle- 
ment de  ce  royaume ,  et  à  quelles 
conditions,  257.  —  Il  veut  l'autorité 
royale  pleine  et  entière ,  ibid.  —  Se 
rend  en  Ecosse ,  et  se  remet  à  la  dis- 
crétion de  ceux  qui  venaient  de  faire 
pendre  Montrose,  son  général  et  son 
appui,  258.  —  Battu  par  Cromwell 
à  Dunbar,  et  auprès  de  la  Saverne , 
a6o.  —  Poursuivi  partout  par  son 
vainqueur,   ibid.  —  Ses  aventures, 

i^es  pressants  dangers,  ses  extrémités 
cruelles  en  fuyant  la  poursuite  du 
meurtrier  de  son  père,  ibid  et  suiv. 

—  Se  sauve  enfin  dans  une  petite 
barque,  et  arrive  en  Normandie, 
26 1.  —  Comment  proclamé  roi  dans 
Londres  par  le  parlement ,  270.  — 
Réception  qu'on  lui  fait  à  Douvres, 
t.  XIX,  317.  —  Il  venge  la  mort  de 
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son  père  josqne  sar  le  cadavre  de 
Cromwell  et  âe  plauears  aatres  de 
ses  jages,  t.  xviii.  a70.  —  Coin- 
menceuients  de  son  règne.  271.  — 
Introdoit  la  galanterie  dans  le  palais 
de  White-Hall,  soaillé  da  sang  de 
son  père,  ibid.  —  Religion  domi- 
nante sons  son  règne ,  ibid.  —  Sons 
loi ,  l'esprit  de  la  nation  acqoit  nne 
répntation  immortelle,  qnoiqne  le 
gouvernement  n'en  eût  point,  273. 

—  Fut  toujours  indigent ,  malgré  la 
richesse  de  son  revenu ,  a-i-  —  Se 
fit  un  grand  tort  dans  la  nation  en 
Tendant  Dunkerqne ,  ibid.  —  Mal- 
heurs arrivés  sons  son  règne ,  ibid. 

—  Désasti-es  que  cause  la  religion  , 
275  et  suif.  —  Parait  être  le  premier 
roi  d'Angleterre  qui  ait  adieté  par 
des  pensions  secrètes  les  suffrages  des 
membres  du  parlement,  a8i.  —  Casse 
cette  assemblée,  et  règne  sans  la  con- 
voquer désormais,  ibid.  —  Pension 
que  lui  faisait  Louis  xiv,  ibid.  — 
Avait  vendu  à  ce  monarque  Dnn- 
kerque  et  Mardtck,  t.  xtx,  Sag.  — 
Se  lie  secrètement  avec  ce  prince 
contre  la  Hollande,  354  ''  suiv.  — 
Cmaaté  de  ce  prince,  t.  xxtiii,  a6. 

—  Il  persécute  les  quakers,  t.  xxvi, 
ig  ec suiv.  —  Réponse  que  lui  fit  un 
ambassadeur  hollandais,  lai). 

Charles  ix,  roi  de  Suéde,  fils  de 
Gustave  Wasa  :  élu  à  la  place  de  son 
neveu  Sigismond,  déposé  par  les 
états,  t.  XVIII,  333.  —  Père  du  grand 
Gustave-Adolphe,  ibid.  —  N'était  re- 
gardé que  comme  un  usurpateur  par 
les  alliés  de  Sigismond,  quoiqu'il  fût 
roi  légitime  de  Suède ,  ibid. 

Charlks  X  on  Charles-Gustave, 
roi  de  Suède  :  est  désigné  par  Chris- 
tine comme  capable  de  la  remplacer, 
t.  XXII,  39.  —  Après  avoir  été  heu- 
reux dans  la  guerre ,  il  éprouve  des 
revers,  et  tourne  son  ambition  contre 
ses  sujets ,  ibid.  —  "Veut  établir  la 
puissance  arbitraire,  et  meurt  avant 
d'avoir  pu  achever  cet  acte  de  despo- 
tisme, ibid.  —  Fut  le  premier  roi 
absolu  en  Suède,  t.  xviii,  335. 

Charles  xi  ,  roi  de  Suède  :  guer- 
rier comme  tons  ses  ancêtres;  fiit 
plus  absolu  qu'eux,  t.  xxii,  29. 
—  Son    caractère ,    ibid.    —  Mid- 
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traite  les  IJvoniens,  39.  —  Sa  dis- 
simtdatîon  avec  PatknI.  qu'il  fait 
condamner  à  mort ,  ibid.  —  Epouse 
Ulrique  Eléonore,  fille  du  roi  de 
Danemar<^,  3o.  —  Chagrins  qu'il 
lui     cause ,   3a.   —  Sa   mort ,  ibid. 

—  Son  testament,  33.  —  Fut  mé- 
diateur de  Itfpaix  de  Rvswyck,  t.  xrx, 
474- 

Charles  xii,  roi  de  Suède  : 
l'homme  le  plus  extraordinaire  pent- 
ètre  qni  ait  été  sur  la  terre,  t.  xxii , 
3o.  —  Son  éducation ,  son  caractère, 
ibid  et  suiv.  —  Son  avènement  an 
trône,  33.  —  Dépouille  son  aïeule  , 
la  reine  Edvige,  de  la  régence,  34. 

—  Principale  circonstance  de  son 
couronnement ,  35.  —  Opinion  dé- 
fevorable  que  les  premiers  temps  de 
son  règne  donnent  de  son  cai-actère 
et  de  ses  moyens ,  36.  —  Trois  puis» 
sants  princes  conspirent  en  même 
temps  sa  mine,  ibid.  —  Changement 
prodigieux  et  snbit  qui  s'opère  en  lui 
dès  ce  moment,  et  discours  énergique 
qu'il  tient  dans  le  conseil,  53  et  suiv. 

—  Pourquoi  renonce  pour  jamais  an 
vin  et  aux.  femmes ,  ibid.  —  Com- 
mence à  assurer  des  secours  an  duc 
de  Holstein,  son  beau-frère,  55.  — 
Pourquoi  les  Hollandais  et  les  An- 
glais se  joignent  à  lui,  56.  —  De 
quelle  manière  il  fait  la  chasse  aux 
ours,  ibid.  —  Son  départ  pour  sa 
pfemière  campagne;  ce  qu'il  fait 
avant  de  sortir  de  Suéde,  ibid.  —  Sa 
flotte,  37.  —  Forme  le  siège  de  Co- 
penhague, ibid.  —  Sang-froid  qu'il 
montre  à  son  premier  combat ,  5g. 
— DiscipUneétabUe  dans  ses  troupes, 
60.  —  Il  donnait  à  ses  soldats  l'exem« 
pie  de  la  piété,  ibid.  —  Il  termine  la 
guerre  avec  le  Daneman^,  à  l'a- 
vantage du  dnc  de  Holstein,  et  ne 
demande  rien  pour  lui,  61.  —  Il 
vole  an  secours  de  Narra ,  64.  — Ses 
premiers  succès  contre  les  Russes, 
66.  —  Défait  à  Narva  quatre-vingt 
mille  Moscorites  avec  huit  mille 
Suédois,  67  et  suiv.  — Ses  égards  et  sa 
générosité  à  l'égard  des  généraux  pri- 
sonniers, 6g.  —  Sa  mcidestie,  70.— 
Traverse  la  Dmna ,  et  défait  le  ma» 
réchal  Stenan  qni  commandait  l'ar- 
mée saxonne,  74  et  75.  —  Se  rend 
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maître  de  la  Cuurlande,  75.  — Passe 
en  Lithuaaie,  ibid.  —  Refuse  d'en- 
trer en  négociation  avec  le  roi  An- 
i>aste ,  et  reçoit  nne  ambassade  de  la 
république,  91.  —  Manifeste  qu'il 
publie  en  marchant  sur  Varsovie,  92. 

—  Son  entrée  dans  cette  capitale, 94. 

—  "Veut  forcer  les  Poloni^  d'élire  un 
autre  roi ,  gS.  —  Gagne  la  bataille 
de  Clissan ,  et  poursuit  Auguste ,  96. 

—  Entre  dans  Cracovie  ,  ibid.  —  A 
la  cuisse  cassée  par  une  chute  de 
cheval,  97.  —  Convoque  une  diète  à 
"Varsovie ,  pour  l'opposer  à  celle  de 
Lublin ,  98.  —  Met  les  Saxons  en 
déroute  à  Pultesh  ,99.  —  Fait,  le 
siège  deThorn,  100.  —  Evénement 
quil'affermit  dans  l'opinion,  où  il  fat 
toute  sa  vie,  d'une  prédestination 
absolue,  toi.  —  Répand  la  conster- 
nation dans  le  nord  de  l'Europe,  102. 

—  Il  prend  Thorn,  io3.  —  Repousse 
le  conseil  de  Piper,  qui  le  pressait 
de  prendre  la  couronne  de  Polo- 
gne pour  lui,  106.  — Il  l'offre  à 
Alexandre  Sobieski ,  qui  la  refuse , 
ibid.  —  Fait  élire  Stanislas  Lecziaski 
roi  de  Pologne ,  109.  —  Se  dispose  à 
achever  la  conquête  delaPologue, 
III.  —  Prend  d'assaut  la  ville  de 
Léopold,  ibid.  —  Marche  au  secours 
de  Stanislas  contre  Auguste,  ii4-  — 
Fait  défendre  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  Varsovie  de  se  mêler  des  affaires 
d'état,  118.  — Marche  vers  les  Mos- 
covites ,  et  les  chasse  jusqu'au  fond 
de  laLithuanie,  124  et  siiiv.  —  Entre 
dans  l'Empire,  127.  —  Dures  condi- 
tions auxquelles  il  consent  à  accorder 
la  paix  au  roi  Auguste,  i3o.  —  Le 
force  de  signer  un  acte  d'abdication, 
i33,  et  le  réduit  au  comble  de  l'abais- 
sement, i34  et  tuiv.  —  Se  fait  Kvrer 
Patknl ,  1 35.  —  Le  fait  rouer  et  écar- 
teler ,  1 36  et  suiv.  —  Reçoit  des  am- 
bassadeurs de  presque  tons  les  prin- 
ces de  la  chrétienté,  142.  —  Sa  con- 
versation avec  le  duc  deMarlborongh, 
i44-  —  Ce  qu'il  exige  de  la  cour  de 
Vienne ,  1 46  ef  suiv.  —  Ses  projets 
gigantesques,  148.  —  Ce  qu'il  fait 
dire  au  pape,  qui  l'avait  traversé 
dans  les  réquisitions  qu'il  avait  exi- 
gées de  l'empereur  d'Autriche,  ibid. 
— Ne  s'amollit  point  en  Saxe,  149. — 
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Comment  il  se  dispose  à  quitter  ce 
pays,  ibid.  — Visite  étrange  qu'il  rend 
à  Auguste  à  Dresde,  et  dangers 
auxquels  il  s'expose,  i5o  et  i5i.  — 
Quitte  la  Saxe  ;  état  de  son  armée  à 
cette -époque,  i52. —  Reçoit  dans 
son  camp  un  ambassadeur  turc,  ibid. 

—  Poursuit  les  Russes;  les  bat  à 
HoUosin,  i54  à  157.  —  Hlîponse 
hautaine  qu'il  fait  aux  propositions 
de  paix  de  la  part  du  czar,  i58.  — 
Rencontre  les  Russes  près  de  Smo- 
lensko;  danger  qu'il  y  court;  il  tue 
plus  de  douze  ennemis  de  sa  main,  et 
met  le  reste  en  déroute,  169  et  suiv. 

—  n  s'enfonce  avec  son  armée  dans 
l'Ukraine,  160  et  161.  —  Pertes  qu'il 
éprouve ,  164  ef  suiv.  —  Extrémité  à 
laquelle  il  se  trouve  réduit,  166.  — 
Va  investir  Pultawa,  169.  —  Est 
blessé,  171.  — .  Défait  complètement 
à  Pultawa  ;  description  de  la  bataille, 
1 7  3  ef  suiv.  —  Parallèle  de  Charles  xii 
et  de  Pierre-le  Grand,  173.  —  Est 
sauvé  miraculeusement  par  Ponia- 
towski,  178.  —  Fait  jusqu'au  Bo- 
lysthène,  i8o.  —  Comment  traverse 
ce  fleuve ,  ibid.  —  Se  réfugie  chez  les 
Turcs,  18 5.  —  Demande  un  asile  au 
grand-seigneur,  188.  — Il  forme  le 
projet  d'armer  la  Turquie  contre  le 
czar,  189.  — Conduit  à  Bender,  190. 

—  Sa  manière  d'y  vivre,  191.  — 
Respect  et  admiration  qu'il  inspire 
aux  Turcs  ,  192.  —  Il  prend  du  goût 
pour  la  lecture ,  ibid.  —  Ne  veut  pas 
parler  français,  193.  —  Princes  qui 
se  liguent  contre  lui,  20 1 .  —  Ses  par- 
tisans à  la  cour  ottomane,  210.  — 
Part  de  Bender,  croyant  aller  com- 
battre le  czar,  218.  —  Passe  le  Pruth 
à  la  nage  pour  se  rendre  au  camp 
des  Tnrcs  ;  y  arrive  après  la  conclu- 
sion de  la  paix,  224.  —  Reproches 
qu'il  adresse  au  grand-visir,  et  ré- 
ponse mortifiante  qu'il  en  reçoit , 
225.  —  Va  s'établir  à  Varnitza,  où  il 
fait  construire  deux  maisons,  227. 

—  Réponse  qu'il  fait  aux  trois  pa- 
chas et  au  séraskicr  de  Bender,  qui  lui 
avaient  signifié  l'ordre  de  quitter  le 
territoire  tare,  228.  —  Le  grand-visir 
lui   fait  retrancher  son  thaim ,  229. 

—  Il  emprunte  de  l'argent  de  ses 
gens    et  des   janissaires    qu'il  avait 
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«urichis,  ibid.  —  Sollicite  les  moyens 
de  retonmer  dans  ses  états  par  la  Po- 
logne, 238.  —  Résolntion  du  divan 
à  son  égard ,  et  lettre  qne  Ini  écrit  le 
sultan  Achmet,  aSa  ec  suiv.  —  De- 
mande une  armée  et  non  nne  escorte 
pour  son  départ,  236.  —  Découvre 
la  correspondance  de  Flemming  et 
du  khan  des  Tartares,  239.  —  Soup- 
çonne qu'on  veut  le  livrer  à  ses  en- 
nemis,   240.    —    Se    détermine     à 
gagner  du  temps,  ibid.  —  Demande 
et    obtient  de  l'argent,  ibid.  —  Sa 
résolution  de  ne  pas  partir  du  tout, 
243.  —  Ses  vivres  et  sa  garde  lui  sont 
retranchés,  247-  —  Uest  réduit  aux 
gens  de  sa   maison  et  à  trois  cents 
Suédois ,  ibid.  —  Fait  tner  vingt  che- 
vaux arabes ,  dont  le  grand-seigneui- 
lui  avait  fait  présent,  ibid.  —  Est  in- 
vesti et  se  retranche  dans  son  petit 
camp ,  248.  —  Les  Turcs  l'appellent 
à  cette  occasion  Tête  de  fer,  a5a.  — 
Pourquoi  les  janissaires  refusent  de 
marcher  contre  lui,  ibid.  — Pour- 
quoi ensuite  sont  irrités  contre  lui, 
205.  —  Siège  qu'il  soutient  dans  sa 
maison  avec  quarante  domestiques, 
contre  une  armée  de  Tartares  et  de 
Turcs,  256  et  suiv.  —  Est  fait  prison- 
nier ,  260.  —  Sa  conversation  avec 
le  pacha  de  Bender,  261.  —  Ses  of- 
ficiers prisonniers  sont  rachetés,  et 
par  qui,  262  et  suiv.  —  Dans  ses  re- 
vers, il  compte  encore  sur  sa  for- 
tune ,  266.  —  Est  conduit  à  Demir- 
tash,  272.  —  Est  transféré  à  Demo- 
tica,  278.  —  Nouveau  thaïm  qui  lui 
est  assigné ,  ibid.  —  Sa  conduite  à 
Demotica;  pourquoi  reste  duc  mois 
an  lit,   274.  —  Reçoit  de  fâcheuses 
nouvelles  de  la  Suède,  28  ! .  —  Compte 
encore  snr  un  secours  de  la  part  des 
Turcs,  a8o.  —  Ce  qui  renverse  ses 
espérances   à  ce  sujet ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  écrit  au  sénat  de  Stockholm, 
qui  prétendait  gouverner  en  son  ab- 
sence ,  2S1.  —  Manifeste  enfin  l'in- 
tention de  partir ,  282.  —  Son  am- 
bassade à    Constantinople ,  ibid.  — 
Son  départ,  283.  —  Présent  qu'il 
reçoit  de  la  part  du  grand-seigneur  , 
ibid.  —  Sa  manière  de  voyager,  284. 
—  Congédie  son  escorte  à  Tergowitz, 
et  se  sépare  de  sa  suite ,  286.  —  Son 
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arrivée  à  Stralsund ,  288.  —  Etat 
dans  lequel  il  retrouve  l'Europe,  aPy. 

—  "Vive  impression  que  fait  son  re- 
tour dans  ses  états ,  295.  —  Marie  sa 
sœur  avec  le  prince  de  Hesse-Cassel , 
296.  —  Sa  lettre  à  Kiue-Lerp,  298. 

—  Il  est  assiégé  dans  Stralsund,  2Ç)g. 

—  Combat  dans  l'ile  de  Rugen;  il 
court  les  plus  grands  dangers;  est 
blessé  et  sauvé  par  Poniatowski,  3o3 
et  suiv.  —  Repasse  à  Stralsnnd,  ibid. 

—  S'y  défend  avec  acharnement , 
807.  —  Comment  s'embarque  pour 
la  Scanie,  3o8.  — Toit  sa  soeur  en 
Ostrogothie,  ibid.  —  Passe  l'hiver  à 
Carlscroon ,  ibid.  —  Passe  en  Nor- 
wége,  3xo.  —  Son  expédition  dans 
ce  pays,  ibid.;  3i5.  —  II  revient  en 
Suède,  ibid.  —  Sa  conduite  à  l'occa- 
sion de  l'arrestation  de  ses  ministres, 
Goertz  et -CvUembourg ,  32 1.  —  Ses 
projets  d'alliance  avec  la  Russie,  328. 

—  Fait  demander  hautement  à  l'em- 
pereur d'Allemagne  l'exécution  du 
traité  d'Altranstadt,  329,  —  Part  de 
nouveau  pour  la  conquête  de  la 
Norwége,  33o.  —  Fait  le  siège  de 
Friedrichshall  ;  essaie  une  étrange 
abstinence,  tSid.  —  Il  est  tué  en  vi- 
sitant la  tranchée ,  332  et  suiv.  — 
Réflexions  sur  la  vie  et  la  mort  de  ce 
prince,  334  et  suiv.  —  Ses  sentiments 
en  matière  de  religion,  336  et  suiv 

—  Fanx  bmits  à  l'occasion  de  sj^ 
mort,  337.  —  Eclaircissements  snr 
son  histoire,  34o  à  849.  —  A  fait  six 
mois  la  cuisine  à  Demir-Tocca ,  sans 
rien  perdre  de  son  héroïsme,  t.  x, 
391.  —  Est  le  seul  peut-être  de  tous 
les  guerriers  célèbres  qui  ait  renoncé 
absolument  aux  femmes,  t.  xtiii, 
59.  —  Pourquoi  aime-t-on  mieux 
lire  l'histoire  de  cet  homme  qui  a 
passé  sa  vie  à  détruire ,  qne  celle  de 
Pierre-le-Grand ,  qui  a  consacré  la 
sienne  à  créer,  t,  xtiv,  93.  —  Fut 
neuf  ans  le  roi  le  plus  redoutable  qui 
fût  an  monde ,  et  neuf  autres  années 
le  plus  malheureux ,  483.  — Antres 
détails  snr  Charles  xii,  t.  xxiii,  210, 
234 ,  264 ,  270  et  suiv.  —  Bons  mots 
et  anecdotes  qui  le  concernent,  127, 
ia8,  i38,  168,  172,  255,  3o5. -— 
—  Discours  snr  son  histoire ,  et  mé- 
moires sur  lesquels  elle  a  été  écrite, 
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t.  XXI r ,  I  et  suif.  —  Motifs  qui  ont 
déterminé  à  l'écrire  et  à  la  p«blier,  4. 

—  Témoignage  honorable  que  rend 
à  la  véracité  de  l'anteur ,  le  roi  de 
Pologne ,  duc  de  Lorraine ,  1 9. 

Charles  ir,  dit  le  Mauvais,  roi  de 
Navarre  :  fait  assassiner  le  conné- 
table La  Cerda ,  t.  xvi ,  334  —  Fat 
un  des  fléanx  de  la  France ,  et  mé- 
rita bien  son  snmom,  ibid.  —  Attise 
le  feu  de  la  discorde  à  Paris  pendant 
la  captivité  dn  roi  Jean,  338. — Fait 
une  paix  simulée  avec  le  dauphin , 
régent  du  royaume,  ibid.  —  N'était 
véritablement  pas  plus  mauvais  que 
beaucoup  d'autres ,  t.  xvm ,  466  et 
suiv. 

Charles-Martei,  :  n'était  appelé 
que  sous -roitelet,  subregulus,  par 
le  pape  Grégoire  ir  qui  implorait 
son  secours,  t.  xv,  421.  — Donne  les 
biens  des  couvents  à  ses  capitaines, 
ibid-  —  Ce  qui  contribue  aux  révé- 
lations que  plusieurs  moines  eurent 
de  sa  damnation ,  439.  —  Pourquoi 
damné;  conte  sur  l'ouverture  de  son 
tombeau,  t.  xxxvi,  3o. 

Charles  de  Valois  ,  petit-fils  de 
Saint-Louis  :  le  pape  Martin  iv  lui 
transfère  le  royaume  d'Aragon;  mais 
la  bulle  lancée  à  ce  sujet  ne  peut 
être  exécutée ,  t.  xvi ,  239.  —  Est 
élu  empereur  d'Oeient  par  Boni- 
face  VIII ,  242.  —  Persécute  violem- 
ment les  Gibelins  à  Florence ,  243. 

Charles  n'AwJon,  frère  de  Saint- 
Louis  ;  à  qui  il  dut  l'honneur  d'être 
choisi  pour  roi  de  Sicile,  t.  xvi,  174. 

—  C'était  un  prince  ambitieux , 
cmel,  intéressé,  176. — Il  livre  ba- 
taille à  Mainfroi  dans  les  plaines  de 
Bénévent,  et  est  victorieux ,  2o5. — 
Sa  conduite  cruelle  après  la  victoire , 
ibid.  —  Il  défait  aussi  Conradin  dans 
la  Ponille ,  et  le  fait  exécuter  à  Na- 
ples  par  la  main  du  bourreau,  206. 

—  Réflexions  sur  cette  action  bar- 
bare et  impolltique  ,  ibid.  —  Il  se 
rend  odieux  aux  Napolitains  par  ses 
oppressions,  ao^. 

Charles,  fils  de  Lothaire  i",  rbi 
de  Bourgogne  et  d'Arles ,  t.  xxiv,  6. 

Charlïs-le-Téméraire  ,  fils  de 
Philippe -le- Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  devient  ennemi,  implacable  de 
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Louis  XI,  t.  XVI,  477.  —  Le  retient 
prisonnier  dans  le  château  de  Pé- 
ronne,  et  le  force  de  le  suivre  contre 
les  Gantois,  478.  —  Massacre  qu'il 
fait  dans  la  ville  de  Dinant,  ibid. 
—  Se.s  états  ;  ses  nouvelles  acquisi- 
tions ,  489.  —  Son  ambition  ;  ses 
projets  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  sur- 
nom de  téméraire,  490. —  Hommage 
qu'il  exige  des  députés  de  la  Suisse , 
ibid.  — Sujet  de  la  guerre  qu'il  leur 
fait,  491. — Ses  troupes  sont  battues 
par  les  Suisses,  ibid.  —  Il  marche 
vers  la  Lorraine ,  et  perd  la  vie  à  la 
bataille  de  Nancy,  492-  —  Ses  fautes 
rendirent  à  la  France  une  province 
qui  en  avait  été  imprudemment  sé- 
parée, 487,  492. 

Charles  i",  duc  de  Lorraine  :  privé 
de  son  droit  à  la  couronne  de  France , 
t.  XV,  543.  —  Trahi  par  l'évêque  de 
Laon;  livré  à  Hngues-Capet  ;  meurt 
dans  la  tour  d'Orléans,  ibid. 

Charles  iv ,  duc  de  Lorraine  : 
pourquoi  Louis  xiii  lui  prend  Nan- 
cy ,  et  veut  le  forcer  de  lui  remettre 
entre  les  mains  sa  sœur  Margue- 
rite qui  avait  épousé  Gaston ,  duc 
d'Orléans,  t.  xvm,  169. — Etait  un 
prince  guerrier  ,  mais  inconstant , 
imprudent  et  malheureux ,  qui  se 
vit  dépouillé  de  ses  états  par  la 
France ,  et  retenu  prisonnier  par  les 
Espagnols ,  t.  xrx ,  253.  —  Ne  con- 
serve pour  tout  bien  qu'une  petite 
armée  qu'il  vend  tous  les  ans  au  roi 
d'Espagne ,  284.  —  P^yé  par  le 
Grand -Condé;  vient  avec  cette  ar- 
mée auprès  de  Paris,  ibid. — Encore 
mieux  payé  par  Mazai-in ,  se  retire 
emportant  l'argent  des  deux  partis, 
285.  —  Fut  compris  dans  le  traité 
des  Pyrénées ,  mais  en  prince  mal- 
heureux qu'on  punissait,  3 16.  — Est 
forcé  de  céder  Marsal  à  Louis  xiv, 
329  et  suiv.  —  Se  joint  aux  trou- 
pes de  l'empereur;  est  battu  et  mis 
en  fuite  par  Turenne,  t.  xrx,  388. 

Charles  v,  duc  de  Lorraine  ,  ne- 
veu dn  précédent  :  son  héritier,  et 
dépouillé  comme  lui  de  tonS'  ses 
états ,  t.  XIX ,  4o3.  —  Avait  toutes 
les  qualités  de  son  oncle  sans  en 
avoir  les  défauts,  ibid.  —  Ne  peut 
jamais  rentrer  dans  ses  états ,  404.  — 
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Devise  qn'U  portait  snr  ses  éten- 
dards ,  ihid.  —  Echecs  divers  que  lu! 
fait  essuyer  le  maréchal  de  Créqui , 
ibid.  —  Fut  le  seul  qui  refusa  d'ac- 
cepter les  conditions  du  traité  de 
Nimègne ,  aimant  mieux  être  un 
prince  errant  qu'un  souverain  sans 
pouvoir,  412. — Se  met  à  la  tête  des 
armées  impériales,  et  prend  Bonn 
et  Mayence  aux  Français,  4^4  ^t 
suiv. 

Charles  de  Lorraiite  (le  prince), 
frère  du  grand-duc  François ,  époux 
de  Marie  -  Thérèse  :  commande  en 
Bohème,  t.  xxi,  71. —  S'établit  dans 
une  île  du  Rhin,  loi. — Est  forcé 
de  repasser  ce  fleuve,  i  ro. — Chasse  les 
Prussiens  de  la  Bohême,  n5.  —  Ses 
domestiques  et  ses  équipages,  pris 
dans  Bruxelles,  lui  sont  renvoyés, 
137.  —  Il  vent  en  vain  secourir  Na- 
mnr,  ibid.  —  Est  battu  par  le  roi  de 
Prusse,  286.  —  Sort  de  Prague  et 
poursuit  les  Prussiens,  288. 

Charles  de  Lorraiite  ,  cardinal  : 
singulier  reproche  qu'il  adresse  an 
pape  au  concile  de  Trente ,  t.  xvni , 
33.  — Voulut  établir  l'inquisition  en 
France ,  et  y  parvint  à  quelques 
égards,  t.  xxv,  go.  —  Edits  de  per- 
sécution qu'il  fit  rendre  contre  les 
protestants,  121.  —  Arrêt  de  pro- 
scription qu'il  fit  traduire  en  latin , 
en  allemand ,  en  italien  et  en  an- 
glais, 122. — Avait  imaginé  le  projet 
de  la  ligue,  129.  —  Assiste  à  la  pre- 
mière procession  des  Flagellants , 
i33,  et  en  remporte  une  maladie 
qui  le  met  au  tombeau ,  ibid. 

Charles-Emmahuei.  i" ,  duc  de 
Savoie,  dit  le  Grand  :  forcé  de  de- 
mander pardon  à  Philippe  ni ,  roi 
d'Espagne,  t.  xviri,  ni. 

Charles-Emmaitcel  III ,  roi  de 
Sardaigne  :  traité  avec  dureté  par 
son  père  ;  sa  conduite  avec  lui , 
t.  XXI ,  41  «  suiv.  —  S'unit  avec  la 
France  et  l'Espagne  ,  5i.  —  Rompt 
avec  la  France  et  s'unit  à  Marie- 
Thérèse,  81. 

Charles    de    Boxmaoïr.    (  Voyez 

BotTRBON.  ) 

Charles,  fils  de  Louis-le-Débon- 
naire  :  sa  naissance,  t.  xxiv,  62. 
Charles,  duc  de  Mantone  :  pro- 
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scrit  par  l'empereur  Ferdinand  ii,  et 
pourquoi,  t.  xvni ,  211. 

Charles-Albert,  électeur  de  Ba- 
vière :  courte  notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  659.  —  Son  élection  à  l'em- 
pire, t.  XXI,  71.  —  Chassé  de  ses 
états  ;  se  réfugie  dans  Angsbourg  ; 
pris  dans  Francfort ,  roc  et  suiv.  — 
Probabilités  en  sa  faveur,  iir.  —  Sa 
mort  ;  ses  souffrances  ;  ses  qualités  ; 
ses  malheurs,  120  et  suiv. 

Charles-Louis,  électeur  palatin  : 
s'il  est  vrai  qu'il  ait  défié  Tnrenne 
â  nn  combat  singulier;  note  à  ce 
sujet,  t.  XIX,  388  et  suiv. 

Charles-Théodore,  électeur  pa- 
latin :  sa  correspondance  avec  Vol- 
taire, t.  LUI,  3o4  à  33i. 

Charles  de  Blois  :  pourquoi  la 
Bretagne  lui  est  adjugée  par  la  cour 
des  pairs',  t.  xvi ,  326.  —  Il  est  pro- 
tégé par  Philippe  de  Valois  contre 
le  comte  de  Montfort,  ihid.  —  Nou- 
velle querelle  entre  lui  et  le  fils  de 
Montfort  pour  la  possession  de  la 
Bretagne,  34o.  —  Hle  est  décidée  à 
la  bataille  d' Aurai;  Charles  y  est 
tué,  34i-     ~ 

Charles-Martel  ,  petit-fils  de 
Charles  d'Anjou  ,  frère  de  Saint- 
Louis  :  reçoit  à  litre  de  bénéfice,  du 
pape  Nicolas  iv,  le  royaume  de  Hon- 
grie ,  t.  XVII ,  125.  —  N'est  pas  re- 
connu par  les  Hongrois ,  ibid. 

Charles  de  Frasce  ,  frère  de 
Lonis  XI  ,  successivement  duc  de 
Berri ,  de  Normandie  et  de  Guyenne  : 
est  empoisonné  avec  la  dame  de 
Montsorean  sa  maîtresse  ,  t.  xvi  , 
479.  —  Par  qui  et  d'après  les  ordres 
de  qui  fut  administré  le  poison  , 
ibid. 

Charles -Edouard  ,  petit- nerea 
de  Charles  11,  roi  d'Angleterre  :  a 
éprouvé  des  aventures  encore  plus 
inonïes  que  celles  de  son  oncle , 
t.  XVIII,  26 1 .  yciy.  Edouard  (Charles). 

Charlbval  ,  auteur  de  la  Conver- 
sation du  père  Canajre  et  du  maré- 
chal d'Hocquincourt ,  ouvrage  plai- 
sant et  original,  t.  xlvi,  223.  —  La 
fin  qu'y  a  ajouté  Saint -Evremont 
est  moins  plaisante  et  languit  nn 
peu ,  ibid.  —  Acquit  de  la  célébrité 
par  la  délicatesse  de  son  esprit,  sans 
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se  livrer  trop  au  public ,  t.  xix,  73. 
Charlevoix,  jésuite  :  cité  sur  les 
anthropophages,  t.  xxxvi ,  419. 
Cha.iii.ieii  (M.),  t.  LV£ii,  365. 
Chariot,  ou  la  Comtesse  de  Givri, 
drame  de  "Voltaire ,  t.  vin  ,  i .  — 
Dans  quel  but  fut  composé,  3.  — En 
quelle  année  représenté  sur  le  petit 
théâtre  du  comte  d'Argental ,  2.  — 
Quand  joué  avec  succès  sur  le  théâ- 
tre des  Italiens ,  ibid.  —  Principaux 
acteurs  dans  cette  pièce ,  ibid.  — 
N'était  pas  destiné  aux  théâtres  pu- 
blics, 3. —  Quel  est  le  véritable  héros 
de  la  pièce ,  ibid.  —  "Variantes  y  re- 
latives ,   55. 

Cha.ri.otte  -  Elisabeth  de  Ba- 
vière :  épouse  Monsieur ,  frère  de 
Louis  XI ,  et  est  obligée  de  renoncer 
au  calvinisme  pour  ce  mariage,  t.  xx, 
i8o. — Conserva  toujours  pour  son 
ancienne  religion  un  respect  secret, 
ibid. 

Charnacé  :  chargé  par  le  cardinal 
de  Richelieu  d'encourager  Gustave- 
Adolphe  à  descendre  en  Allemagne , 
t.  xviir  ,  i53.  —  Envoyé  de  France 
eu  Hollande;  y  commande  un  ré- 
giment, t.  XIX,  237. 

Charni  ,  de  la  maison  de  Chabot  : 
commandant  en  Bourgogne,  lors  de 
la  Saint- Barthélémy,  s'oppose  aux 
ordres  de  la  cour  relativement  au 
massacre  des  protestants  dans  sa  pro- 
vince, t.   X,    IIO. 

Charni  :  comment  il  éprouve  la 
généreuse  clémence  d'Edouard  iir 
après  la  prise  de  Calais,  t.  xvi ,  33o. 
Charolois  (  mademoiselle  de  )  : 
impromptu  à  cette  demoiselle  qui 
était  en  habit  de  cordelier,  t.  xiv , 
292. 

Charondas  ,  législateur  des  Cata- 
niens ,  t.  xv,  120. 

Charost  (  le  duc  de)  :  assiste  aux 
conférences  de  madame  de  Mainte- 
non  ,  Fénelon  et  madame  Guyon , 
t.  XX,  436. 

CHARPEirTrER(F/-aHCow),  membre 
de  l'Académie  Française  :  soutînt  vi- 
vement l'opinion  que  les  inscriptions 
des  monuments  publics  de  France 
doivent  être  en  français,  t.  xrx,  73. 
— Les  inscriptions  fastuen.ses  dont  il 
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avait  chargé  les  tableaux  de  Lebrun 
sont  supprimées,  t.  xx,  21 3. 

Chars  :  leur  antiquité ,  t.  xv,  aôa. 

Charte  :  en  quoi  consistait  la  charte 
des  libertés  d'Angleterre ,  t.  xvi ,  98. 

Chartier  (  Alain  ) ,  historiogra- 
phe de  Charles  vrii ,  t.  XL,  218. 

Charton,  président  d'une  chambre 
des  enquêtes  du  parlement  de  Paris  : 
son  caractère  ,  t.  xix,  259.  — Maza- 
rin  veut  le  faire  arrêter;  il  s'esquive, 
260. 

Chartreuse  (  la  ) ,  poème  de  Gres- 
set.  (  Vojrez  Gresset.  ) 

Chartreux,  ordre  religieux  :  son 
établissement,  t.  xvir,  287.  — Est  le 
seul  ordre  ancien  qui  n'ait  jamais  eu 
besoin  de  réforme,  ibid. 

Charj-bde  etScjlla,  gouffres  situés 
dans  le  détroit  de  la  SicÙe  :  conjecture 
à  leur  sujet ,  t.  xv,  4. 

Cbasot,  Français  qui  vint  à  la 
cour  de  Frédéric ,  roi  de  Prusse ,  1. 1 , 
341,  344. 

Chassé,  acteur  de  l'opéra ,  t.  lvii, 

47- 

Chastellux  (  le  chevalier  de  )  , 
membre  de  l'Académie  Française  : 
vers  qui  lui  sont  adressés,  t.  xiv, 
547-  — Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  Lxv,  265  et  suie.  ;  t.  Lxvir,  345  ; 
t.  Lxviii,  170,  ig5,  345;  t.  lxix,  27, 
3i8,  375. 

Chasteté  :  il  n'y  a  point  de  vertu 
qu'il  soit  si  facile  de  pratiquer,  ou 
de  faire  semblant  de  pratiquer,  t.  xr, 
8. —  Chasteté  des  prêtres,  t.  xxxviir, 
104  et  suie 

Chat  auprès  d'une  volière  :  com- 
paraison, t.  XI,  211  et  2r2.  — Guet- 
tant une  souris,  2i3. 

Château- Dauphin  (  combat  de  )  , 
t.  XXI,  89. 

Chateaufort  (de),  vassal  des  rois 
de  France  que  Louisle-Gros  eut  beau- 
coup de  peine  à  soumettre ,   t.  xvi , 

79- 

Chateaunedf  (l'abbé  de),  auteur 
d'un  dialogue  sur  la  musique  des  an- 
ciens ,  ouvrage  savant  et  agréable  , 
t.  VIII,  64. — Anecdote  qu'il  rapporte 
au  sujet  du  Tartufe  de  Molière ,  ibid. 
—  Ce  qu'il  dit  de  l'opinion  de  Ninon 
sur  la  probité  et  sur  l'amour.  66.  — 
Comment    introduit   "Voltaire    chez 
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cette  femme  célèbre  ,  t.  xx.tii  ,  36i. 
— Ce  fut  Ini  qui  finît  l'histoire  amou- 
reuse de  cette  Léontinm  moderne  ; 
détaila  à  ce  sujet,  ibià.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  t.  i,  114  « 
suiv. 

CHATEAtrnECT  (le  marquis  de  )  » 
garde  des  sceaux  sous  Louis  xiii  '• 
blâmé  d'avoir  assisté  au  procès  cri- 
minel du  maréchal  de  Marillac  , 
t.  XVIII,  iSg.  —  Rival  heureux  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  169.  — Mis  en 
prison  sans  forme  de  procès,  ibid. 
—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xrx  , 
3a. 

CHATEAUREirARD,  offlcicr  fait  pri- 
sonnier par  Henri  iv  à  la  bataille  de 
Contras  :  ce  que  lui  dit  ce  prince  en 
cette  occasion,  t.  xviii,  71. 

Chateac-Rewaiid  [François-Louis 
Rousselet ,  comte  de  ) ,  maréchal  de 
France  :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  XIX ,  ao  et  suiv.  —  Conduit  des 
vaisseaux  de  guerre  en  Irlande  pour 
appuyer  le  roi  Jacques  11,  44o- 

Chateacrolx  (  madame  de),  mai- 
tresse  de  Louis  xv  :  notice  historique 
qui  la  concerne,  t.  xi ,  247-  — Sa 
faveur  ne  loi  valut  que  de  la  con- 
trainte, du  chagrin  et  une  mort  pré- 
maturée ,  ibid.  —  Elle  protège  Vol- 
taire ,  t.  1 ,  162  et  suiv.  —  Fait  disgra- 
cier M.  Amelot ,  332. 

Châteaux  :  ce  qu'ils  étaient  sous  le 
gouvernement  féodal ,  t.  xv,  538. 

Chatel  {Jean"),  l'un  des  assassins 
de  Henri  rv  ;  son  origine,  son  âge 
tendre  ;  circonstances  de  son  crime  , 
t.  XVIII,  88.  — Ce  qui  lui  fit  croire 
qu'il  se  rachèterait  de  l'enfer  en  as- 
sassinant son  souverain ,  ibid.  —  Ce 
qui  prouve  qu'il  avait  été  séduit  , 
ibid.  — Son  aveu  concernant  les  Jé- 
suites, 89 Peines  auxquelles  furent 

condamnés  ses  malheureux  parents , 
90  et  suiv.  — Apologie  de  son  crime  , 
91.  —  Antres  détails  sur  sa  personne 
et  sur  son  attentat,  t.  xxv,  172  et 
suiv. 

CKATEI.US  :  famenx  par  ses  brigan- 
dages sons  le  règne  de  Charles  vr  , 
t.  xvi ,  3G2. 

Chatiixos  (Gaucher  de),  conné- 
table de  France  :  était  un  des  conseil- 
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1ers  assistant  à  la  juridiction  royale 
du  parlement  de  Paris,  t.  xxv,  17. 

Chatillow  (Odet  de),  cardinal, 
évèqne  de  Beanvais  :  se  fait  protestant 
et  se  marie,  t.  xviii,  8.  —  Qnoiqne 
rayé  du  nombre  des  cardinaux  par 
le  pape,  assiste  en  habit  de  cardinal 
à  l'acte  de  majorité  de  Charles  ix  , 
ibid.  — Qualifications  diverses  qu'on 
donnait  à  sa  femme ,  ibid.  —  Condam- 
né à  Rome  par  l'Inquisition  comme 
huguenot  déclaré ,  35- 

CBATii.i.o:n ,  petit -fils  de  Pamiral 
Coligny,  l'un  des  chefs  du  parti  pro- 
testant :  rend  à  Louis  xiii  la  ville 
d'Aiguës  Mortes,  t.xTiu,  i32.  —  En 
récompense ,  il  est  créé  maréchal  de 
France,  ibid. 

CHATiLLon  (  doc  de  )  :  est  exOé  de 
la  cour,  t.  xxv,  33 r. 

Châtiments  :  ils  doivent  toujours 
être  proportionnés  aux  délits,  t.  xi.rv, 
66  et  suiv. 

Chacdok  ,  jésuite  :  n'était  qn'nn 
fanatique,  t.  xxxix,  'it5. 

Cracdrou    (  Michelle  )  :   brûlée 

après  avoir  été  pendue,    t.  xxviii , 

245.  — Son  procès,  t.  xxxvii,  3 18. 

Cbaupepied    :    cité    sur   Beker  , 

t.  xxxvir,  3i6. 

CHAcrocR.  (  f  çt'.Deschacfocrs.  ; 

Chaux-ieit  (  l'abbé  de  )  :  fait  une 
mauvaise  épigramme  contre  l'appro- 
bation de  r  Œdipe  de  "Voltaire ,  par 
Lamotte,  t.  ri,  17.  — Epître  dans 
laquelle  il  se  plaint  qa'on  lui  attri- 
bue une  foule  de  mauvais  vers  dont 
il  n'est  pas  l'auteur,  21  et  suiv.  —  Est 
connu  par  sa  poésie  négligée  et  par 
les  beautés  hardies  et  voluptueuses 
qui  s'y  trouvent,  t.  xix,  74.  — Pièce 
de  vers  qu'on  cite  le  plus  souvent  de 
lui,  ibid.  et  suiv-  — Il  n'aurait  tenu 
qu'à  lui  de  mettre  la  dernière  main 
à  ses  ouvrages,  mais  il  ne  savait  pas 
corriger,  73.  — On  lui  attribue  V Epî- 
tre à  Uranie,  1. 1,  140.  —  Pourquoi 
avait  fait  nne  énigramme  contre 
QEdipe,  i63.  —  Se  plaint  d'être  ac- 
cusé des  sottises  des  antres,  t.  ri ,  22. 
—  Lettre  en  vers  et  en  prose  qui  lui 
est  adressée,  t.  lvi,  47-  —  Autre 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire ,  46. 

Cbacthes  (  Honoré  d'Albert ,  duc 
de),  maréchal  de  France  ,  t.  xix,  21. 
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Chadmkix  (  Abraham  )  :  son  his- 
toire ,  t.  XXXVI ,  9  et  suiv.  ;  1. 1,  369  et 
suif.  —  Figure  qu'il  fait  dans  le 
poème  de  la  Pucelle ,  t.  xi,  333. 

Chavssoh  :  pourquoi  brûlé,  t.  xii, 
243. 

Chadveau,  graveur:  notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  208. 

Chauvelin  ,  garde  des  sceaux  :  fait 
donner  la  Lorraine  au  roi  Stanislas  , 
t.  XXI,  54.  — Est  exilé  de  la  cour, 
t.  XXV,  335. 

Chauveliw  (marquis de),  ambas- 
sadeur :  ses  observations  sur  une  let- 
tre au  roi  de  Prusse,  t.  i,  5ii.  — 
Lettres  en  vers  et  en  prose  qui  lui 
sont  adressées ,  t.  i,xi ,  54 ,  6a  ;  lxiii, 
II.  — Lettres  que  lui  écrit  Yoltaire , 
t.  1.XI ,  79 ,  287 ,  424  ;  t-  i-^iï  )  "  3 , 
i5i,i84,32i,  225,  365,383,  389, 
400;  t.  txiii,  56,  187,  2oi,  212,  220 
et  suiv.,  337,  348,  394,  484;  t.  I.XIV, 
j3,  249;  Lxv,  283,  398. 

Chadvelin  (  marquis  de  )  :  vers 
qui  lui  sont  adressés ,  t.  xiv,  460. 

Chauvklin  (  abbé  de  )  :  exilé  d'a- 
bord au  Mont-Saint-Michel;  ensuite 
enfermé  dans  la  citadelle  de  Caen , 
comme  janséniste,  t.  xxv,  3i5.  — 
Dénonce  le  premier  l'institut  des  Jé- 
suites comme  ennemi  de  l'état,  34o. 
—  Hâta  la  destruction  de  ce  corps  , 
341.  — Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  1.XI,  3o. 

CHAUVEtiir,  l'intendant  :  fragment 
d'une  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire  , 
t.  txi,  3o. 

Chav AGNES,  ami  de  Coligny.  {Voy. 

COUGWY.  ) 

Chavigny  (Z-eon  le  BouthUlier  de), 
secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre,  t.  xix,  38. 

Ch AZELLEs  (  M.  de  ) ,  t.  txii ,  259. 

CHEMII.1.E  (Pétronille  da)  :  succède 
à  Robert  d'Arbrisselles  dans  le  géné- 
ralat  de  Fontevranld,  t.  xi,  yS. 

Cbemiitais  ,  jésuite  :  imitait  dans 
ses  sermons  le  style  de  Racine,  t.  ix, 
159.  —  Etait  appelé  le  Racine  des 
prédicateurs ,  comme  Bourdaloue  le 
Corneille,  t.  xix,  75. 

Chemins  (grands  )  :  ce  qu'ils  étaient 
chez  les  RoQiains  ;  ce  qu'Us  ont  été  et 
ce  qu'ils  soBt  chez  les  modernes , 
t.  xxxviii ,  27  et  suif.   —  Nécessité 
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d'entretenir  les  chemins  de  traverse , 
t.  XXXIX,  36a. 

Cbenevières  :  vers  que  lui  adresse 
Yoltaire,  t.  xiv,  453  et  454.  — Let- 
tres en  vers  et  en  prose  du  même  au 
même,  t.  i,x,  175;  et  t.  lxi,  i5i. 

Chebdt,  relieur  du  roi,  t.  1.VUI , 
35i. 

Cheops,  l'un  des  rois  d'Egypte  qui 
firent  construire  lespyramides,  t.  xl, 
193. 

Cherbu&t  (lord  Herbert  )  :  est  nu 
de  ceux  qui  se  sont  élevés  CQUtrç 
l'Eglise  romaine,  t.  xxxiv,  284- 

Cherebert,  roi  de  France  de  la 
première  race  :  eut  plusieijrs  femmes, 
t.  XXXIX ,  344- 

Chereddin.  (  Fq/.  Barberousse.) 

Cheremon  :  ce  qu'il  dit  de  Moise 
n'est  pas  satisfaisant,  t.  xlv,  407. 

Chéron  {Elisabeth-Sophie),  femme 
qui  s'est  rendue  célèbre  dans  la  mu- 
sique, la  peinture  et  les  vers,  t.  xix , 

Chérubin  :  origine  et  signification 
de  ce  mot,  t.  XI,  i35;  et  t.  xliv,  3.78. 

Chérusques  (  les  ) ,  tragédie  de  Bau- 
vin,  t.  Lxviii,  i44- 

Chéry,  avocat  :  poursuit  an  conseil 
du  roi  une  cause  relative  à  celle  des 
habitants  de  Saint-Claude,  t.  lxvh, 
395. 

Cbeselden  ,  célèbre  chirurgien  an- 
glais ;  fut  le  premier  qui  fit  fabriquer 
les  instruments  de  son  art,  t.  xx , 
328.  — Joignait  l'adresse  de  la  main 
aux  plus  grandes  lumières  de  l'esprit, 
t.  xxxviii,  417.  — Rend  la  vue  à  un 
aveugle-né,  1. 1, vu,  141. — Son  Ana^ 
tomie  citée,  t.  xi,ii,  842. 

Chesme  (combat  naval  de),  t.  lui, 

52. 

Chesterfielo  (  lord  )  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  r.xvii,  45o. 

Chesterfield  (le  comte  de)  :  son 
éloquence  au  parlement  d'Angle- 
terre ,  lors  de  l'affaire  de  Jenkins  , 

t.  XXI,  78. 

Cheval  vigoureux  :  sa  description, 
t.  X,  257. 

Chevalerie  :  quel  fut  son  temps 
brillant,  t.  xvi,  27  et  5or.  —  Elle 
servait  de  contre  -  poids  à  la  féro- 
cité   générale   des    mœurs,  34r. — 


THE 

romment  et  dans  qoel  but  avait  été 
instituée,  5oo.  —  Cérémonies  et  fêtes 
attachées  à  cette  institation,  ibid.  — 
Quand  commença  à  s'éteindre ,  et  ce 
qui  contribua  à  son  abob'ssement , 
499  et  5o3.  —  Etablissement  de  la 
chevalerie,  t.  xxiv,  92.  — Son  objet; 
comment  elle  se  propagea  dans  l'Oc- 
cident ,  95.  —  Réflexions  y  relatives , 
485. 

Chevalier  (mademoiselle),  mu- 
sicienne, t.  XII ,  334. 

Chevaliers  errants  :  leur  origine  , 
leurs  cérémonies ,  leurs  exploits  con- 
tre les  Musulmans  en  Espagne,  t.  XVI, 
23  et  24.  —  Punition  des  chevaliers 
allemands  quand  ils  avaient  tramé 
des  crimes,  t.  xxiv,  102. — Cérémo- 
nies de  leur  réception ,  204.  —  A 
quelle  époque  les  docteurs  en  droit 
s'intitulaient  Chevaliers  es  lois,  t.  xvi 
584. 

Chevaux  (les)  et  les  Anes,  on 
Etrennes  aux  sots,  conte  en  vers  , 
t.  XIV,  177  ef  suiv. 

Chkvert  (de  )  :  monte  le  premier 
à  l'assaut  de  Prague ,  t.  xxi ,  70.  — 
Monte  sur  un  roc  à  la  journée  de 
Château-Dauphin,  90.  —  Ce  que  le 
prince  de  Conti  écrit  au  roi  à  son 
sujet,  gt. 

Chevreau  (  Urbain  )  ,  savant  et 
bel-  esprit  qui  eut  beaucoup  de  répu- 
tation, t.  XIX,  76. 

Chevremont  (  l'abbé  de  )  :  fait  le 
testament  de  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine, t.  XXXIX,  247. 

Chevreuse  f  duchesse  de  )  :  courti- 
sée d'abord  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, accusée  ensuite  d'avoir  cabale 
contre  lui,  échappe  à  peine  aux  gar- 
des qui  la  poursuivent,  et  passe  en 
Angleterre,  t.  xviii,  142.  — Sacrifie 
ce  ministre  au  garde  des  sceaux 
Chateauneuf ,  19g.  —  Comment  ap- 
pelait ce  puissant  ministre ,  ibid. 

Chevredse  (duchesse  de)  :  assiste 
aux  conférences  dévotes  deFénelon, 
t.  XX,  436. 

Chevreuse  (  dnc  de  )  :  était  dn 
parti  de  Fénelon  dans  la  grande  que- 
relle de  ce  prélat  avec  Bossuet ,  t.  xx, 
441- 

Cbevrier   (  François  -  Antoine  )  , 
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auteur  satirique  :  comment  traité  par 
Voltaire  ,  t.  i,ix,  423  et  427. 

Chevrier  (  comte  de  )  :  tué  à  la 
bataille  de  Fontenov,  t.  xxi,  i35. 

Cbiaorera  (Gabriel),  célèbre  poète 
italien,  t.  xx,  337. 

Chicou  ,  paysan  chinois  :  pourquoi 
fut  nommé  mandarin ,  t.  xv,  270. 

Chien  poursuivant  tin  cerf,  com- 
paraison ,  t.  XI,  91.  —  Saisissant  un 
lièvre  qui  s'échappe,  antre  compa- 
raison ,  268.  —  Chien  tenant  la  per- 
drix et  ne  la  mangeant  pas ,  autre 
comparaison,  378. 

Chien  :  était  déclaré  immonde  dans 
la  loi  juive,  t.  xxxviir,  34. — Pour- 
quoi ce  nom  est  devenu  nne  injure 
ibid. 

Cbièvres  (le  seigneur  de).  F'oyez 
Maximilieiî  1". 

Chifflct  (  Jean  -Jacques  )  :  on  a 
de  lui  plusieurs  recherches  histori- 
ques, t.  XIX,  76.  — Il  y  a  en  sept 
écrivains  de  ce  nom,  ibid. 

Chiffres  :  d'où  viennent  cenx  dont 
nous  nous  servons  et  qui  nous  ont  été 
apportés  par  les  Arabes,  t.  xv,  286. 

Chigi  (  Alarie  )  :  part  qu'il  prend 
à  l'insulte  faite  an  duc  de  Créqni , 
ambassadeur  de  France  à  Rome  , 
t.  XIX,  327. 

Chigi  ,  cardinal  :  envoyé  par  son 
oncle  Alexandre  vn  pour  donner  à 
Lonis  XIV  satisfaction  d'un  outrage 
fait  à  son  ambassadeur  à  Rome  , 
t.  XIX ,  328.  —  Réception  magnifi- 
que qu'on  lui  fait  à  la  cour  de  France, 
t.  XX,  i5o  et  suiv. 

Chi-Hoakgti,  tyran  de  la  Chine: 
ordonne  de  brûler  tous  les  livres ,  et 
n'est  point  obéi,  t.  xv,  257. 

Cbildebert  :  guerre  civile  qne  lui 
suscitent  un  abbé  et  on  évéque  de 
Rome,  t.  XV,  437. 

Chii-deric  III,  roi  de  France,  (f^. 
Baziite.  ) 

Cbii.peric,  roi  de  Soissons  :  sa 
tyrannie,  t.  xv,  41 5. 

Chimère  ,  femme  da  Cid.  Toyez 
Cid  (le). 

Chimie  :  progrès  de  cette  scienoe 
sous  Lonis  xiv,  t.  xx,  294,  et  sons 
Louis  XV  ,  t.  XXI  ,411. 

Chine  (la)  :  est  le  seul  des  anciens 
pays  connns  qni  n'ait  pas  été  sonmîs 
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au  sacerdoce,  t.  xv,  4'-  —  Pourquoi 
le  peuple  peut  y  avoir  des  religions 
différentes  de  celles  de  l'état,  90, 
276.  —  Ses  annales  sont  les  plus  an- 
ciennes, 233.  —  Son  étendue  lors  de 
la  chute  de  l'empire  romain,  254.  — 
Epoque  à  laquelle  remonte  son  his- 
toire, ibid.  —  En  quel  temps  ses 
quinze  royaumes  furent  réunis  sous 
un  seul  souverain ,  256.  —  Prodi- 
gieuse antiquité  de  cet  empire  ,  258. 

—  Son  immense  population,  259. 
Etendue  de  ses  villes, /éj<f.  —  Etat  de 
ses  troupes,26o. — Sa  grande  muraille, 
monument  supérieur  aux  pyramides 
d'Egypie,  261.  ■ — Ses  anciens  cha- 
riots de  guerre,  262.  —  De  ses  finan- 
ces, ibid.  —  Son  numéraire  et  ses  mon- 
naies, ibid.  et  suif.  —  Ses  produc- 
tions, 263.  —  Ses  manufactures,  ses 
inventions;  arts  et  sciences  qu'on 
y  cultivait,  264  ec  suiv.  —  Perfec- 
tion que  la  morale  et  les  lois  y  ont 
acquise,  267.  —  L'empereur  y  est  re- 
gardé comme  le  père  de  l'empire,  268. 

—  Ce  qui  rend  sa  législation  supé- 
rieure à  celle  des  autres  pays,  269. 

—  De  la  religion  de  la  Chine,  270 
et  suiv.  —  Son  gouvernement  calom- 
nîensement  traité  d'athée,  272  et 
suiv.  —  Cause  du  grand  malentendu 
qui  a  existé  parmi  nous  sur  les  rites 
de  cet  empire,  274.  —  Fausse  inscrip- 
tion qu'on  suppose  y  avoir  été  trou- 
vée, 278.  —  Nom  de  Catai  qu'avait 
autrefois  ce  pays,  t.  xxi,  193.  — 
Conquise  par  Gengis  et  par  ses  suc- 
cesseurs, 190  et  suiv-,  et  t.  xvir,  43o. 

—  Secoue  le  joug  de  cette  dynastie, 
43 1 .  —  Est  de  nouveau  subjuguée  par 
les  Tartares,  432.  —  Loi  qui  y  dé- 
fend de  se  faire  bonze  avant  quarante 
ans ,  432.  —  Epoque  à  laquelle  les 
arts  y  furent  cultivés  plus  que  jamais, 
434.  —  Etat  de  ce  vaste  empire  au 
dix-septième  siècle  et  au  commence- 
ment du  suivant,  t.  xviii,  393  et 
suiv.  —  Détails  curieux  sur  son  ad- 
ministration ,  ibid.  et  suiv.  —  Il  n'y  a 
pas  d'état  qui  soit  moins  despotique, 
394.  —  Degré  de  perfection  de  la 
culture  des  terres,  ibid  et  suiv.  — 
Tremblement  de  terre  qu'elle  essuya 
sous  l'emperenr  Kaug-hi ,  4o3.—  Est 
un  exemple  unique  d'un  empire  que 
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ne  subjugua  jamais  l'opinion,  44^- 
—  A  été  calomniée  quand  on  l'a  ac- 
cusée d'athéisme  ,  443.  —  Autre  ré- 
flexion sur  le  même  sujet,  t.  xxv, 
479  et  suiv.  —  Disputes  sur  les  céré- 
monies de  la  Chine,  t.  xx,  462  et 
suiv.  —  Réflexions  sur  ce  pays , 
t.  xxxviii ,  36  et  suiv. 

Chine  (Epître  au  roi  de  la),  t.  xirr, 
391. 

Chine  (Rescritde  l'emperenr  de  la), 
facétie,  à  l'occasion  du  projet  de  paix 
perpétuelle  publié  par  J.-J.  Rous- 
seau, t.  XLv,  67  et  suiv. 

Chiniac  {Labastidg-Duclos),  com- 
mentateur du  discours  de  Fleury  sur 
les  libcrtésdel'Eglise  gallicane,  t.  xxvr, 
227.  —  Sottise  infâme  de  cet  écri- 
vain sur  une  pancarte  de  Pépin-lc- 
Bref ,  ibid.  et  suiv.  —  Calonmies  et 
impiétés  qu'on  lui  reproche,  23o  et 
suiv.  —  Bévue  énorme  qu'il  commet, 
235  et  suiv. 

Chinois  :  sont  les  seuls  qui  n'éta- 
blirent pas  les  dogmes  de  l'immorta- 
lité de  l'âme,  t.  xv,  77.  —  Leprs an- 
nales, confirmées  par  le  témoignage 
nnanime  de  tous  les  voyageurs,  por- 
tent avec  elles  un  caractère  de  certi- 
tude ,  et  pourquoi ,  84-  —  Preuves 
de  leur  antiquité;  ce  qui  les  fait  dif- 
férer des  autres  nations,  85.  —  Ont 
perfectionné  la  morale,  87  et  267.  — 
Leur  gouvernement  et  leur  religion 
comparés  à  ceux  des  druides,  ibid.  — 
Par  quoi  l'emportent  sur  tontes  les 
nations  de  l'univers,  88.  —  Calom- 
nieusement  traités  d'athées,  t.  xv,  89. 

—  Singulière  contradiction  de  quel- 
ques auteurs  à  ce  sujet,  ibid.  — ■ 
Autre  différence  qui  existe  entre  eux 
et  les  antres  grands  peuples  policés  , 
90.  —  Epoque  à  laquelle  leur  empire 
subsistait  déjà  avec  splendeur,  ibid. 

—  Ont  joint  l'histoire  du  ciel  à  celle 
de  la  terre ,  et  ont  ainsi  justifié  l'une 
par  l'antre,  2  55.  —  Raisons  que  l'on 
donne  du  peu  de  progrès  qu'ils  ont 
fait  dans  les  arts  et  dans  les  sciences , 
266  et  suiv.  —  De  leurs  maïu'ères  cé- 
rémonieuses ,  269.  —  Une  des  rai- 
sons de  la  médiocrité  où  ils  sont  res- 
tés sons  le  rapport  des  sciences  et 
des  arts,  t.  xvi,  197.  —  Ce  qui 
prouve  qu'il  n'entre  point  d'idolâtrie 
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dans  les  honnenrs  qu'ils  rendent  à 
lenis  aïenx  on  aux  mânes  des  grands 
hommes,  t.  xvii,  434- — Toujours 
supérieurs  dans  la  morale,  ont  fait 
peu  de  progrès  dans  tontes  les  antres 
sciences ,  435.  —  De  leur  théâtre,  de 
leur  style,  de  leurs  tableaux,  ibid. 

—  De  leur  médecine,  436.  —  Grands 
abus  de  leur  gouvernement,  quelque 
beau  qu'il  soit,  437-  —  Il  leur  a  été 
donné  de  commencer  en  tout  plus  tôt 
que  les  autres,  potir  ne  faire  ensuite 
aucun  progrès,  t.  vr,  257.  —  N'ont 
perfectionné  aucun  des  arts  de  l'es- 
prit, t.  XTiii,  SgS.  —  Il  n'y  a  que 
chez  leurs  lettrés  que  les  superstitions 
ne  paraissent  pas  établies,  t.  xt,  17. 

—  (.ie  qu'on  dit  de  leur  antiquité  dans 
la  Défense  de  mon  oncle,  t.  xxti,  agS 
ef5MiV.  (Voy.  Chine.") 

Chirac,  médecin  célèbre.  ("Voyez 
Quinquina.  ) 

Cbirai.dei.li  {J.-B.),  antenr  de  la 
Mort  de  Crispe ,  tragédie ,  t.  xi.ym  , 
45. 

CaiRCBA,  mnsulman  :  dépouille 
Amaymn,  sultan  du  Mogol,  et  le 
contraint  de  se  réfugier  en  Perse , 
t.  xvir,  440.  —  Règne  heureusement 
sous  la  protection  de  Soliman  11, 
ibid.  —  Rendit  la  religion  des  Os- 
manlis  dominante  dans  le  Mogol, 
44i. 

Chirok  ,  astronome  do  temps  des 
Argonautes,  t.  xxxvi,  10 1. 

Chirurgie  :  les  Français  surpassent 
tontes  les  autres  nations  dans  cet  art, 
t.  XX,  337. 

Chiteriti  (comte  de),  chancelier 
de  France  sous  Henri  iv  :  rôle  qu'il 
jone  à  l'entrée  de  ce  prince  dans  Pa- 
ris, t.  XXV  ,  16S  et  suif. 

Chobabiei.-Hosampsich  ,  ange  re- 
belle, XXXVI,  374. 

Chœurs  :  ce  qu'Us  étaient  chez  les 
anciens ,  t.  ii ,  54  ft  suiv. —  Chez  eux 
le  poème  dramatique  ne  fut  long- 
temps qu'un  simple  chœur,  55-  — 
Chez  nous  on  ne  peut  les  hasarder 
qu'avec  beaucoup  de  précaution,  56. 

Choin  ou  Chouiw  (mademoiselle)  : 

conte  que  l'auteur  des  Mémoires  de 

Haintenon  fait  sur  elle,  t.  xx,  i2o3. 

Cboisecl  (^Claude,  duc  de),  maré- 

rhi\  de  France,  t.  xix,  ai.  Se  met 
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à  la  tète  de  la  maison  du  roi  à  Stein- 
kerque,  461.  —  Réponse  qu'U  reçoit 
de  Ninon ,  à  laquelle  il  croyait  plaire 
en  se  louant  beaucoup,  t.  xlvii,  358. 
CaoïsEur.  (duc  de)  :  son  éloge  allé- 
gorique, t.  VII,  460.  —  Opposé  aux 
philosophes,  ménage  les  parlements, 
t.  1 ,  2i5,  "xi--  —  Motifs  de  sa  dis- 
grâce, 234,  339.  —  Il  fait  faire  des 
vers  en  réponse  à  ceux  de  Frédéric , 
373.  —  Fait  mettre  à  la  Bastille  le 
général  Lalli,  t.  xxv,  448.  —Services 
signalés  rendus  par  lui  à  la  bataille  de 
Coni,  t.  XXI ,  1 13.  —  Entame  les  né- 
gociations de  la  paix  de    1763,  3a5. 

—  Fait  donner  la  Corse  à  la  France, 
387.  —  Son  exil,  389.  —  Son  éloge, 
t.  XXXVI,  i3.  — Lettres  qne  lui  écrit 
'Voltaire,  t.  lix,  209;  t.  tx,  8a; 
t.  uni,  II,  23o;  t.  txiv,  406  et  suiv.  ; 
t.  ijtv  ,  228,  179;  t.  Lxvi,  1^2,313; 
t.  iJcvri,.5o,  i5o,  170, 176,  273. 

Choiseci.  (duchesse  de)  :  épître 
qui  la  concerne,  t.  xiii,  244.  —  An- 
tre épître  sur  la  disgrâce  de  son  mari, 
4(3.  —  Stances  à  la  même  dame, 
t.  XII,  521.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose  à  la  mi^ne,  t.  i,xvir,  ~5  et  suiv. 

—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  Lxvi,  90,  127,  256,392,  480, 
485;  t.  1.XVU,  29,  45, 6i,  123,  i58, 
170, 176  ,  184,  219  ,  267, 270,  284, 
3oi ,  354,  377,  399  et  suiv.,  417. 

Choiseui.-Mecse  (de);  sa  beDc 
conduite  à  la  jom-née  de  Fontenoy, 
t.  zir,  123. 

Choiseci..^  (  Voyez    Prasiiit    et 

PtESSIS-PRASilir.  ) 

Choisi  (l'abbé  de),-  membre  de  FA- 
cadéinie  Française  :  sa  traduction  de 
Y  Imitation  de  Jésus-Christ ,  t.  xix  , 
76. — Ses  .Mémoires  de  la  comtesse  des 
Barres ,  ibid.  —  Il  s'habilla  et  vécut 
en  femme  plusieurs  années,  ibid.  — 
Ses  ouvrages  sont  écrits  d'un  style 
trop  familier, ibid. — SesMémoires ré- 
futés au  sujet  du  mariage  de  Louis  xiv 
et  de  madame  de  Maintenon  ,  t.  xx . 
187. 

Choisi  (M.  de),  fait'prîsonnier  en 
Russie,  t.  Lv,  3o4. 

Chokzim  (bataille  de) ,  gagnée  snr 
les  Turcs  par  les  Polonais,  t.  xviii, 
340. —  Délivra  là  Pologne  dn  tribut. 
ibid. 
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Chomei.  ,  mmistre  protestant  :  est 
roué  vif,  t.  XX ,  388. 

Choses  humaines  :  dialogue  facé- 
tieux entre  un  brachmane  et  un  jé- 
saite,  sur  leur  enchaînement,  t.  xxxv, 
.34  et  sidv. 

Chouin.  [Voyez  Chois.) 

Chocrloiii-i ,  Ali-15acha,  grand- 
visir  :  son  extraction  ;  il  promet  de 
servir  Charles  xii  contre  les  Russes, 
t.  XXII,  193.  —  Se  laisse  corrompre 
par  l'argent  du  czar,  194.  —  Sa  dis- 
grâce, 118. 

Chovawskoi  (le  knès)  ;  son  his- 
toire, t.  XXIII,  92  et  suiv. 

Chram,  fils  de  Clotaire  :  fait  la 
gperre  à  son  père ,  qui  le  fait  brûler, 
t.  XV ,  4 1 5. 

Chrétien  :  quelle  est  la  religion 
d'un  chrétien  mal  instruit  et  celle 
d'un  chrétien  véritable ,  t.  m,  4^9- 

Chrétien  (un)  contre  six  juifs, 
t.  XXVI,  863  et  suiv. 

Chrétiens  :  ne  furent  persécutés 
par  quelques  empereurs  que  pour 
des  raisons  d'état ,  t.  xv ,  349.  — 
Fraudes  pieuses  que  les  premiers 
chrétiens  employèrent  pour  soutenir 
leur  doctrine,  355.  —  Ce  qu'ils 
étaient  dans  les  premiers  temps, 
t.  VIII, 488.  —  Quand  commencèrent 
à  avoir  des  temples,  489.  —  Sectes 
parmi  eux  qui  n'en  ont  point  encore, 
ibid.  —  Quel  était  leur  esprit  au  dou- 
zième siècle,  t.  XXIV,  180.  —  Ont 
souvent  fait  périr  leurs  semblables 
dans  les  tortures,  t.  xxviii,  44-  — 
Leur  intolérance,  46.  —  Crimes 
qu'ils  commirent  sous  Constantin, 
63  et  suif.  — N'avaient  pas  d'images 
dans  les  trois  premiers  siècles  ,71.  — 
Leur  histoire,  t.  xxxii ,  65  à  i58.  — 
Les  premiers  chrétiens  se  confor- 
maient aux  usages  judaïques  pour  la 
célébration  des  fêtes,  xxxvi,  1 88.  ■ — 
Quand  commencèrent  à  avoir  des 
temples,  t.  xxxvii,  218.  —  Dix-sept 
espèces  de  chrétiens,  272.  — Cou- 
tumes long-temps  en  usage  parmi 
eux,  287  et  suiv.  —  Autres  détails 
qui  les  concernent,  t.  xxxiv,  4o3  et 
suif. 

Chrisahder,  auteur  d'an  com- 
mentaire sur  les  six  jonrs  de  la  créa- 
lion,  t.  xxxiii,  4. 
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Chrisaitte,  évêque  :  fable  débitée 
à  son  sujet,  t.  xxxii ,  3^5. 

Christ.  (Voyez  Jésds.) 

Christ  (ordre  du)  :  quand  et  par 
qni  institué,  t.  xvi ,  257.  —  A  cessé 
d'être  un  honneur  à  force  d'être  pro- 
digué ,  ibid. 

Christiade  (la).  Voyez  "Vida  {Jé- 
rôme ), 

Christian  iv  ,  roi  de  Danemarck, 
t.  XIX,  i3. 

Christian  v,  roi  de  Danemarck, 
t.  XIX,  i3. 

Christian  vu,  roi  de  Danemarck  : 
épître  que  "Voltaire  lui  adresse  au  su- 
jet de  la  liberté  de  la  presse  établie 
dans  ses  états,  t.  xiii ,  36 1 .  —  Lettre 
en  vers  et  en  prose  au  même,  t.  1,111, 
333.  —  Sa  correspondance  avec  Yol- 
taire ,  336  et  suiv. 

Christian.  {Voj.  Christiern.) 

Christianisme  :  comment  s'est  éta- 
bli ,  t.  XV ,  342  et  suiv.  —  S'il  a  souf- 
fert autant  de  persécutions  qu'on  le 
dit ,  347  et  suiv.  — La  moitié  de  l'Eu- 
rope le  doit  aux  femmes,  t.  xvi ,  i5. 

—  Ses  premiers  dogmes  ont  été  ap- 
puyés par  des  livres  supposés,  t.  xxxv, 
i6o  et  suiv.  —  Est  différent  en  tout 
de  la  religion  de  Jésus,  i63.  —  Celui 
d'aujourd'hui  ne  ressemble  pas  à  celai 
des  premiers  siècles,  ibid  et  suiv.  — 
Entretiens  facétieux  où  l'on  attaque 
les  principaux  dogmes  de  cette  reli- 
gion, 377  à  4 '7-  —  Il  est  la  vérité 
même;  détruisit  les  religions  grecque, 
romaine,  syrienne,  égyptienne, 
t.  XVIII,  442-  —  Détruit  à  son  tour 
dans  l'Orient  par  le  mahométisme  , 
ibid.  —  Réflexions  sur  son  établisse- 
ment, en  réponse  à  Nonotte,  t.  xxvi, 
526  et  suiv.  (Voy.  Chrétiens.) 

Christianisme  (le)  dévoilé.  (  Vojez 
Bour-LANGER  et  Damii,avii,i.e.) 

Christiern  ii,  fils  de  Jean,  roi  de 
Danemarck  :  monstre  formé  de  vices 
sans  aucune  vertu,  fut  l'oppresseurde 
la  Suède,  t.  xxii,  25. — Epouse  la  fille 
de  l'empereur  Maximilien,  t.  xvii, 
117.  —  Secondé  par  la  France  pour 
conquérir  la  Suède,  ibid.  —  Ses  per- 
fidies; il  soumet  la  Suède,  118.  — 

—  En  fait  massacrer  le  sénat  entier 
au  milieu  d'une  fête,  119.  —  Chassé 
de  Suède  par  Gustave- Vasa,  ibid.  et 
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120.  —  Comment  traite  la  mère  et 
la  sœnr  de  son  vainqueur,  ibid.  —  Est 
déposé  par  les  Danois,  et  reçoit  son  ar- 
rêt comme  un  criminel,  ibid.  — Vaine 
tentative  pour  rentrer  dans  ses  états, 

121.  —  Abandonné  de  tout  le  monde, 
se  laisse  mener  en  Danemarck,  et  y 
finit  ses  jours  en  prison,  ibid.  — 
Nommé  le  Néron  dn  Nord ,  aaS. 

Christiers  III ,  roi  de  Dane- 
marck :  sa  tendresse  et  ses  égards 
pour  son  frère  Adolphe  ;  partage  bi- 
zarre qu'il  fait  avec  lui  d'âne  partie 
de  ses  états ,  t.  xxii ,  3^  —  Querelle 
causée  par  ce  partage;  ibid.  —  Fait 
la  paix  avec  Charles-Quint,  t.  xxiv, 
49-1-  —  Et  reçoit  l'investitarc  du  du- 
ché de  Holstein ,  5o6. 

Cbristiers  it,  roi  de  Danemarck  : 
est  mis  à  la  tète  de  la  ligue  protes- 
tante d'Allemagne,  ^.  xvui,  211.  — 
Fut  toujours  battu  à  la  téfe  de  ses  ar- 
mées, ibid.  —  Autres  détails,  t.  xxiv, 
575  et  sviv. 

Cbristih  fils,  STOcat  à  Sâint- 
Clande  :  lettres  que  loi  écrit  Toltaire, 
t.  i.xiv,  820,  354  ;  t.  LXT ,  104,  289, 
317;  t.  iJLvi,  27,  232;  t.  Lxvii ,  120, 
345,  43y;  t.  lxviii,  41  >  161,  240, 
3ii,  3i5,  3^9;  t.  lxix,  3,  60,  77, 
ao4,  257  ,  55i,  481. 

Christike  ,  fille  de  Henri  rv ,  roi 
de  France ,  duchesse  de  Savoie  et  ré- 
gente de  ce  pays  :  est  exdtce  par  son 
confesseur  contre  le  cardinal  de  Ri- 
cheb'en ,  t  xviii  ,179.  —  C*lui-ci  a 
la  hardiesse  de  faire  arrêter  le  Jésuite 
dans  les  états  de  sa  pénitente,  ibid. 

—  Notice  sur  cette  princesse,  t.  xrx, 
5  et  suiv. 

Cbristike,  reine  de  Suède,  fille 
de  Gustave- Adolphe  :  règne  aussi 
glorieusement  que  son  père  avait 
combattu,  t.  xviii,  334.  —  Préside 
aux  traités  de  Westphalie  qui  paci- 
fièrent l'Allemagne,  ibid.  —  Etonne 
l'Europe  par  l'abdication  de  sa  cou- 
ronne ,  ibid.  —  Réflexion  de  Pnffen- 
dorf  à  ce  sujet ,  ibid.  —  N'avait  ja- 
mais paru  incapable  de  porter  le 
poids  d'une  couronne ,  335.  —  Amie 
des  beaux-arts,  elle  n'eût  point  abdi- 
qué en  Italie ,  où  elle  se  retira,  ibid. 

—  Antres  détails  sur  son  abdication, 
t.  xtx ,  3o6  et  suiv.  —  Fragments  de 
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quelques  lettres  qui  peuvent  faire 
connaître  l'âme  de  cette  princesse 
singulière,  307. —  Talents  et  qua- 
lités personnelles  de  Christine  , 
3o8.  —  Son  voyage  à  la  cour  de 
France,  ibid.  — Elle  fait  assassiner 
à  Fontainebleau  IMonaldeschi ,  son 
écuyer,  Sog.  —  Rien  ne  peut  justi- 
fier ce  crime ,  et  cette  cruauté  a  terni 
la  réputation  de  Christine,  ibid.  — 
Aima  mieux  converser  avec  des  sa- 
vants que  de  régner  sur  un  peuple 
qui  ne  connaissait  que  les  armes, 
t.  XXII,  29.  —  A  été  trop  déchirée 
par  les  protestants ,  et  les  papes  ont 
trop  triomphé  de  la  conversion  d'une 
femme  qui  n'était  que  philosophe, 
ibid.  —  Sur  une  lettre  au  cardinal 
Mazarin ,  qui  lui  est  attiibuée ,  et  re- 
lative an  meurtre  de  Monaldeschi, 
t.  XVIII,  5o8  et  suiv.  —  Ters  de  Vol- 
taire sur  cette  reine,  t.  xlvii,  io5. 

Christine     de     Saxe,     première 
femme   de  Philippe-Ie-Magnanime, 
landgrave  de  Uesse,  i.  xvii,  aa6  et  ' 
suiv. 

CHRisTOBmj,  architecte  :  construit 
pour  Mahoiûn  11  un  édifice  qui  ap- 
proche de  la  beauté  de  Sainte-Sophie, 
t.  XVI ,  456.  —  Ce  que  Mahomet  11 
&it  en  faveur  de  cet  artiste,  ibid. 

Christophe  ,  roi  de  Danemarck  -' 
est  déposé  par  la  noblesse  et  par  le 
dergé,  t.  xyr,  223. 

Christophe,  doc  de  TVirtemberg  : 
ligué  contre  Charles-Quint ,  t.  xxiv, 
5io. 

Chronique  d'Alexandrie,  t.  XLir. 
467. 

Chrordque  de  Tours ,  t.  XLti ,  499- 

Chronologie  (l'anoieàne)  :  r^Ie 
donnée  par  Newton  pour  en  fixer 
l'incertitude ,  t.  xxvi,  98  et  suiv.  — 
—  Réflexions  snr  la  chronologie, 
t.  xxxvirr,  75  et  suiv. 

Chrosos,  dieudesGrecs,  t.  xxxviii, 
358. 

Cbrtsoberge  ,  patriarche  de  Con- 
stantinople,  t.  xxiir,  71. 

Chrysologue,  théologien,  t.  X1.1, 
3i8. 

Cbrtsostomk  (saint)  avait  dit  à  peu 
près  la  même  chose  que  Jansénius, 
t.  XX,  4o3.  —  Ce  qu'il  dit  des  super- 
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stitious  des  premiers  chrétiens, 
t.  xxTCVii,  289. 

Chubb  (  Thomas  ) ,  philosophe  : 
voulait  une  religion  sans  mystères  , 
t.  XXXIV,  294. 

Chucalon  ,  inquisiteur ,  t.  xxXvi , 
5i6. 

Chumohtoh.  (  Voyez  Ëzour-'Vei- 

DAM.) 

Chunt-chi,  empereur  chinois  :  ce 

fut  pendant  sa  minorité  que  les  Tar- 

tares    achevèrent   de    subjuguer  la 

,  Chine ,  t.   xviii ,   899.  —  Sa  mort , 

400. 

Churchili,,  poète  satirique  an- 
glais :  ses  satires  pleines  d'amertume, 
de  chaleur  et  de  force ,  t.  xtvir,  226. 
—  Toutes  les  lois  de  la  bienséance 
et  de  l'honnêteté  sociale  y  sont  vio- 
lées ,  229. 

Chubchill.  (F^o/.Marlborough.) 

Chusan-Rasathaïm,    roi  d'Aram 
lïaharaïm,  t.  xi. ,  4^8. 
^     CiAPELLETTO  (Scr)  :  sa  confession 
■^irée  de  Boccace ,  t.  xxiv,  277. 

CiBBER,  excellent  comédien,  l'nn 
des  meilleurs  auteurs  comiques  de 
l'Angleterre,  t.  xxvi,  120. 

CiBBER  (mademoiselle),  actrice  an- 
glaise :  heureux  changement  qu'elle 
introduit  sur  le  théâtre  de  sa  nation, 
t.  III,  i5. 

CicÉROir ,  célèbre  orateur  romain  : 
reconnaissait  un  Dieu  suprême ,  t.  xv, 
21.  —  Son  opinion  sur  le  premier 
Orphée,  114.  —  Composa  ses  Traités 
de  philosophie  dans  les  horreurs  des 
guerres  civiles,  t.  xvi,  392.  —  Ce 
qui  semble  prouver  qu'il  aurait  été 
tout  ce  qu'il  aurait  voulu  être,  t.  vi, 
i55.  —  Fut  le  plus  grand  philosophe 
des  Romains  aussi-bien  que  le  plus 
éloquent,  i56i.  —  Fut  également 
un  des  premiers  poètes  de  son  temps , 
ibid.  —  Fragment  de  son  poème  sur 
Marins,  ibid.  —  Ce  morceau  traduit 
par  "Voltaire ,  iSy.  —  Pourquoi  passe 
souvent  pour  un  mauvais  poète , 
ibid. — Eloge  de  ses  vertus  et  de  son 
caractère,  i58  et  suiv.  —  Il  sauva 
Rome  malgré  le  sénat ,  iSg.  —  Ses 
fautes  en  politique,  t.  vu,  45o.  — 
Ce  qu'il  dit  des  lettres,  t.  m  ,  437. — 
Son  livre  de  la  Divination  livre  à 
un  ridicule  éternel  toutes  les  prédic- 


CID 

tions  et  tous  les  sortilèges  dont  le 
monde  est  infatué,  t.  xviii,  4^9-  — 
Jugement  du  seigneur  Pococurante 
sur  cet  orateur  et  ce  philosophe  dans 
Candide,  t.  xi.111,  3i4-  — Sur  ses 
détracteurs,  t.  xxxvii,  79  et  suiv. 
— A  fait  un  livre  exprès  pour  se  mo- 
quer des  augures,  201.  — Ne  doutait 
pas  des  causes  finales,  478- — A  été 
un  des  plus  sages  casuistes,  t.  xxxviri, 
r65.  —  Vaut  seul  tous  les  philoso- 
phes de  la  Grèce,  t.  xli,  382.  —  On 
ne  trouve  pas  de  sophismes  dans  ses 
harangues,  t.  x1.11,  234.  — Ce  grand 
homme  n'est  bien  connu  que  par 
l'histoire  qu'en  donne  Middleton , 
t.  VII ,  4>''o. 

CtcEHOHE  :  à  quelles  gens  on  donne 
ce  nom ,  t.  xliv,  240. 

CiD  (Rodrigue,  surnommé  le): 
époque  à  laquelle  il  vivait ,  t.  xvi , 
23. — Ses  premiers  exploits,  ibid. — 
Il  se  forme  une  souveraineté,  24.  — 
Engage  son  maître  Alfonse  vi,  roi 
de  la  Yieille-Castille ,  à  faire  le  siège 
de  Tolède,  ibid.  —  Services  qu'il  rend 
à  ce  prince,  a4-  —  Sa  puissance  et 
sa  gloire,  27.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Cid  (le  ) ,  tragédie  de  Pierre  Cor- 
neille :  pièce  de  pure  invention,  t.  v, 
273.  — N'est  belle  que  parce  qu'elle 
est  très  touchante,  t.  xlviii  ,  44-  — 

—  Quand  représentée,  98.  —  Re- 
marques sur  cette  pièce  ,  avec  une 
préface  du  commentateur,  ibidk  i55. 

—  Sujet  de  cette  tr.igédie,  100.  — 
A  qui  dédiée,  112.  —  "Vers  de  cette 
pièce  parodiés  par  Racine  dans  la  co- 
médie des  Plaideurs,  116. — Pour- 
quoi a  été  intitulée  tragi-comédie , 
119  et  123.  — Tout  le  rôle  de  l'Infante 
aurait  dû  eu  être  retranché,  ibid.  et 
147.  —  Indignement  tronquée  par 
les  comédiens  qui  la  représentaient 
du  temps  de  Yollaire,  120.  — "Vers 
qui  renferme  toute  la  pièce  et  répond 
à  toutes  les  critiques  qu'on  a  faites 
sur  le  caractère  de  Chimène  ,  i4o. 
— Remarques  de  "Voltaire  sur  les  ob- 
servations critiques  de  Scndéri ,  i56. 

—  Réponse  apologétique  qu'y  fait 
Corneille,  162  et  suiv.  —  Remarques 
sur  les  sentiments  de  l'Académie 
Française  relatifs  à  cette  pièce,  167 
et  suiv. 
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Cid  (le),  ancienne  tragédie  espa- 
gnole de  Diamante  ,  dont  Corneille 
a  traduit  plosiears  endroits ,  t.  xlviii, 

99- 

C(DEVii.LE  (  de  ) ,  conseiller  an 
parlement  de  Rouen ,  ami  de  Tol- 
taire,  1. 1,  2-0.  — Lettre  que  lui  écrit 
celui-ci  snr  le  Temple  du  Goût,  t.  xri, 
294  et  suiv.  — Vers  à  Cideville  écrits 
snr  nn  exemplaire  de  la  Henriade , 
t.  XIV,  3o3.  — Lettres  en  vers  et  en 
prose  an  même,  t.  lvi  ,  9g,  18a, 
a3o,  a5o,  i5i,  266,  35 1 ,  iS%  446, 
457  ;  t.  Lvii  ,  209 ,  294  ,  5a6  ; 
t.  tviri,  loi  ,  140,  iSg,  ai 3,  298, 
391  ;  t.  Lix  ,  384-  —  "Vers  sur  la 
pièce  intitulée  la  Déesse  des  Songes  ; 
t.  XIV,  328. — Lettres  en  prose  qne 
lui  écrit  "Voltaire  (de  1723  à  1736)  , 
t.  Lvi,  89  à  324  ;  ponries  années  suiv., 
t.  tvir,  14,  36,  82  et  suiv.,  142, 
169,347,460,468,  477;t.  tvui, 
7,  3i,  45,  78,  123,  146,  166,  176, 
211,  258,  3oi ,  3i5 ,  3i7,  323,  339, 
373,  376;  t.  LEx,  114,  i3o,  358, 
442;  t.  tx,  114,  a4o,  272,  293, 
171,  438,  444.  448,  477,  5a6  ; 
t.  Lxi,  119,  a63  ,  4oi ,  472;  t.  Lxii, 
84,  i55,  286,  33o;  t.  uciu,  i3  , 
3o,  141,  3o4 ,  37a,  III,  145, 
25r. 

Ciel  :  quoiqu'il  soit  jnste,  il  per- 
met bien  souvent  le  triomphe  de  l'i- 
niquité ,  t.  IX,  148.  —  Ses  dons  sont 
des  mortels  reçus  différemment  , 
t.  XI ,  27a.  —  C'est  nn  préjugé  de 
faire  craindre  le  ciel  aux  pervers, 
t.  xm,  376.  —  Cest  par  la  clémence 
qu'il  s'attire  les  hommages  des  hom- 
mes, t.  VIII,  419. 

Ciel  matériel  :  erreur  populaire  à 
son  sujet ,  à  laquelle  se  sont  confor- 
més les  écrivains  sacrés,  t.  xv,  207. 
— Autres  détails  à  ce  sujet,  t.  xxxviii, 
85  et  suiv.  —  Ciel  des  anciens , 
t.  xxxviii,  9a  et  suiv. 

CiGORGHE  (l'abbé),  grand-vicaire 
de  Mâcon,  auteur  des  Lettres  de  la 
Plaine,  en  réponse  à  celles  de  la 
Montagne  ,  écriies  par  Rousseau  , 
t.  xLv,  348-  —  Est  le  premier  qui 
ait  osé  enseigner  dans  l'Université 
de  Paris  les  vérités  démontiées  par 
Newton,  ibid. 

Cm ABUït  :  fat  comme  nn  nouvel 
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inventeur  de  la  peinture  au  Xiif 
siècle ,  t.  XVI  ,391. 

Cimetières  :  inconvénient  de  les 
avoir  dans  les  villes,  t.  xxxvi,  146. 

CiwciiïWATCs  :  sa  conduite  envers 
Metius  qui  aspirait  à  la  tyniante, 
t.  VI,  247. 

C«ciooaCE3fsro,  consul  de  Rome, 
t.  XXIV,  170. 

CfssjL  :  ancan  des  principaux  his- 
toriens romains  ne  parle  de  sa  con- 
spiration contre  Auguste  ,  t.  vu  , 
445.  —  Réflexions  à  ce  sujet ,  iôid. 

Cinna ,  tragédie  de  P.  Corneille  ; 
scènes  de  cette  pièce  qui  offrent  une 
des  beautés  les  plus  théâtrales , 
t.  xLViii,  37.  —  Quand  représentée, 
255.  —  Epitre  dédicatoire  de  Cor- 
neille à  M.  de  Montauron,  et  re- 
marques critiques  à  son  sujet,  256. 
— Extrait  de  Sénèque  le  philosophe, 
dont  le  sujet  de  cette  pièce  est  tiré , 
258  et  suiv.  —  Lettre  de  félicitation 
adressée  par  Balzac  à  l'auteur,  262 
et  stdv.  —  Remarques  sur  cette  tra- 
gédie ,  266  à  333.  —  Remarques  cri- 
tiques de  Fénelon  sur  le  rôle  d'Au- 
guste, 277.  —  Ridicule  affectation 
avec  laquelle  les  comédiens  char- 
geaient ce  rôle,  ibid.  —  Critique  que 
Racine  faisait  du  rôle  d'EmiUe,  3o6. 

—  Pourquoi  on  a  retranché  tont  le 
rôle  de  Livie,  3i6.  —  Saillie  singu- 
lière dn  maréchal  de  La  FeniUade  an 
snjet  d'un  pas.sage  de  cette  pièce,  326- 

—  Scène  qui  fit  verser  des  larmes  an 
Grand-Condé,  33i.  — Remarques  snr 
l'examen  de  Cinna  par  Corneille, 
334  et  suiv. 

Ciitq-Mails  (d'Effiat  de)  :  devient 
favori  de  Louis  xck  par  la  protection 
dn  cardinal  de  RicheUeu ,  t.  xvrri , 
181.  —  Devenu  grand-écuyer ,  veut 
entrer  dans  le  conseil  malgré  le  car- 
dinal ,  ibid.  —  Enhardi  par  le  roi  ' 
lui-même,  conspire  contre  ce  minis- 
tre, ibid. — Le  complot  est  découvert 
par  le  cardinal,  182.  —  Nom  que 
le  roi  donnait  à  Cinq-Mars ,  ibid.  — 
Elst  trainé ,  à  la  suite  du  ministre , 
de  Tarascon  à  Lyon  sur  le  Rhône, 
184.  —  Sa  coaspiration  lui  conte  la 
vie,  182. 

CiPiÈRE  {René  de  Savoie,  comte  de)  : 
assassiné  dans  la  ville  de  Fréjns  avec 
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toute  sa  suite ,  pour  avoir  favorisé 
la  religion  protestante,  t.  xxv,  120. 

Circoncision  :  conjecture  sur  son 
origine,  t.  xv,  104.  —  N'est  pas 
ordonnée  par  Y Àlcoran,  io5.  —  Ré- 
flexions snr  la  circoncision  chez  les 
juifs,  t.  xxvr,  448  et  suiv.  —  Autres 
détails  snr  la  circoncision,  t.  xxxviii , 
97  et  suiv. 

CiRENius,  on  CiRiNus,  on  CiRi- 
Nios  :  avait  le  gonvernement  de 
Syrie ,  lorsque  Auguste  fit  faire  le 
dénombrement  de  tout  l'empire , 
t,  xxxviir,  2o5. — Se  fit  donner  une 
liste  de  tons  les  biens  des  juifs,  Sag. 

—  Fut  la  cause  d'une  révolte,  ibid. 
Cîteaiix  (moines  de).  "Voy.  Moines 

et  Ordres  religieux. 

Citoyen  (  discours  d'un)  sur  le 
principe  d'action,  t.  xxxi,  195  et 
suie 

Clair  (M.)  :  quelques  petites 
hardiesses  de  M.  Clair  à  l'occasion 
d'un  panégyrique  de  Saint-Louis, 
t.  xtvi,  336. 

Clairambault  (Philippe  de  Pal- 
luau  de  )  ,  maréchal  de  France  ;  no- 
tice qui  le  concerne,  t.  xxix,  21. 

CLAiRAMBAni.ï  (marquis  de),  fils 
du  précédent,  officier-général  :  com- 
ment périt  après  la  bataille  de  Blen- 
heim  ou  du  second  Hochstett,  t.  xx, 
35. 

CiiAiRAur-T  ou  Clairaut,  géo- 
mètre distingué  :  fournit  à  madame 
Du  Châtelet  les  idées  de  son  Com- 
mentaire algébrique ,  t.  xlvi  ,  26. — 
A  quel  âge  donna  son  Traité  sur  les 
Courbes,  qui  eût  fait  honneur  aux 
plus  grands  géomètres,  t.  xi,vii,  47. 

—  Réponse  franche  qu'il  fait  à  Vol- 
taire ,  t.  r,  i5o.  —  Revoit  le  Com- 
mentaire de  madame  Du  Châtelet  snr 
Newton.  {J^ojez  Du  Châtelet).  — 
Rapport  qu'il  fait  à  l'Académie  des 
Sciences  sur  le  Mémoire  de  Voltaire 
touchant  les  forces  vives,  t.  r,  499 
et  suif.  —  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxi ,  li  et  suiv. 

Claire  (sainte).  Vojez  l'article 
suivant. 

Clairon  ,  célèbre  actrîcç  :  Voltaire 
lui  dédie  sa  tragédie  de  Zulime , 
t.  iir,  106.  —  A  porté  l'art  des  ac- 
teurs à  un  degré  de  perfection  dont 
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jusque-là  nous  n'avions  pas  eu  d'idée , 
t.  xlvi,  i34.  —  Couplets  chantés  en 
son  honneur  la  veille  de  Sainte- 
Claire  ,  t.  xtv,  490.  —  Epîtres  que 
lui  adresse  Voltaire ,  t.  xiii ,  3i2  et 
33o.  — Vers  à  mademoiselle  Clairon, 
t.  XIV,  527.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose,  t.  Lxi,  266.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  t.   lviii,  485  à  491; 

t.    LX,    70,     78;    t.    I.XI  ,   70;   t.    LXII, 

59;  t.  Lxiii,  89,  45 1  ;  t.  Lxiv,  260, 
234,  237,  25o,  426,  438;  t.  lxvi  , 
18. 

Clamoijze,  jeune  Portugais  :  se 
distingue  à  la  prise  du  fort  Ballard , 
t.  xxr,  160. 

Clap,  professeur  :  prêche  sur  la 
bête  du  Gévaudan,  t.  xlv,  374. 

Clarence  (duc  de),  frère  d'E- 
douard IV  :  se  révolte  contre  lui , 
t.  XVII ,  89.  —  Assassine  le  prince 
de  Galles,  91.  —  Est  condamné  par 
son  frère ,  et  meurt  dans  un  tonneau 
de  vin,  93. 

Clarence  ,  héraut  anglais  :  mission 
singulière  dont  il  fut  chargé ,  t.  xxiv, 
463. 

Clarendon.  (  Voyez  Hyde.  ) 

Clarisse,  roman  de  Richardson. 
(  Voyez  RiCHARDSoir.  ) 

Clarke  (  le  docteur  )  :  fut  le  plus 
ferme  patron  de  la  doctrine  arienne, 
t.  xxvr,  33.  —  Ce  qui  l'empêche  d'ê- 
tre archevêque  de  Cantorbéry,  34.  — 
Son  portrait,  t.  xxvi ,  33.  —  La 
princesse  de  Galles  fut  sa  médiatrice 
lors  de  ses  différends  avec  Leibnitz , 
53. 

Claude,  évêque  de  Turin  an  vrii« 
siècle  :  adopta  la  plupart  des  senti- 
ments qui  font  aujourd'hui  le  fonde- 
ment de  la  religion  protestante,  t.  xvr, 
29.  —  Conserva  dans  son  diocèse  la 
croyance  et  les  rites  de  son  église , 
t.  xxrv,  52. 

Claude  (  Jean  ) ,  ministre  de  Cha- 
renton  :  fut  l'oracle  de  son  parti  et 
l'émule  des  Bossuet ,  des  Arnâuld  et 
desNicolle,  t.  xix  ,  76.  — Ses  ouvra- 
ges, lus  avec  avidité  dans  les  temps 
des  disputes,  ont  passé  avec  elles  , 
ibid. 

Claudien,  poète  :  ses  vers  sur  les 
mystères  de  Cérès  Eleuslne,  t,  xl  , 
364. 
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Claddics-Albixus,  e m perenr  ro- 
main :  ainsi  snmommé  par  l'oracle 
de  Delphes,  t.  xli,  3o2.  — Dispute 
l'empire,  ibid. 

Clausse  ,  évêqne  de  Châlons  :  fht 
an  des  prélats  qai  secondèrent  la  fer- 
meté du  parlement  royal  de  cette 
ville  pendant  les  troubles  de  la  ligne, 
t.  XXV,  i56. 

CtAusTRE ,  préceptenr  :  détails  sur 
son  procès  ,  t.  xxrx,  55o  à  S;©. 

Clave  :  banni  de  Paris  poar  avoir 
sontena  des  thèses  contre  les  princi- 
pes d'Aristote,  t.  xvrn,  i23. 

Claveret,  antenr  d'ane  comédie 
intitulée  la  Place  -  Royale  :  pourquoi 
se  répand  en  invectives  grossières 
contre  Corneille,  t.  xLviri,  lor.  — 
Pourquoi  prit  la  plume  contre  ce 
grand  poète,  i63. 

Clavière  ,  conseiller  au  parle- 
ment :  comment  traitait  les  prédi- 
cants,  t.  XII,  245. 

Clazomène ,  ville  ;  ce  qu'elle  était 
antrefois  ;  ce  qu'elle  est  aujourd'hui , 
t.  tiii,  10g. 

Cléarthe,  astronome  grec  :  avait 
déjà  indiqué  le  système  de  Copernic, 
t.  xLii.  290. 

Clearqce  ,  Spartiate  :  comman- 
dant des  Grecs ,  t.  x1.11 ,  4Sg- 

Clef  du  cabinet  des  princes , 
t.  xxxviii,  448. 

C1.ÉHEXCE  ,  fille  de  Rodolphe  , 
comte  de  Hapsbonrg  :  femme  de 
Charles-Martel  de  Hongrie ,  t.  xx  , 
i3. 

Clémence  de  Louis  xi  v  et  de  Louis  xv 
dans  la  victoire  :  ode  à  ce  sujet ,  t.  xn, 
4ao. 

CtÉMEHT    !«',    pape,    t.  XXXVIII  , 

29a.  —  Livres  apocryphes  qui  lui 
sont  attribués,  t.  xxxvi,  461. 

Clémekt  II ,  pape  :  d'abord  évê- 
que  de  Bamberg  sous  le  nom  de 
Guidger;  comment  élevé  à  la  pa- 
pauté, t.  XV,  535.  —  Notice  qui  le 
concerne ,  t.  xxrv,  9.  —  Est  nommé 
pape  par  l'empereur  Henri  m,  ibid. 

Clémeî^t  m ,  pape  :  notice  qui  le 
concertie ,  t.  xxiv,  i  r. — Remue  l'Eu- 
rope, au  bruit  des  victoires  de  Sala- 
diir,  t.  XVI ,  148.  —  Fait  prêcher  une 
nouvelle  croisade,  t.  xxiv  ,  206. 

CÛMEirr  IV,  pape  :  a  pour  vassal 
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Charles  d'Anjou  ,  son  maître,  t.  xvi, 
204.  —  A  quelle  condition  il  lui  ac- 
corde l'investiture  du  royaume  des 
Deux  Siciles,  2o5.  —  Est  consulté 
par  lui  sur  le  sort  de  Conradin  ,  et 
conseille  l'assassinat  juridique  de  ce 

malheureux  prince,  206 Sa  mort, 

ibid.  —  Notice  sur  ce  pape ,  t.  xxiv  , 
\-i.et  suiv.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Conradin,  a.ïg. 

Ci-ÉMEWT  V,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  i3  et  suiv.  —  Com- 
mence le  procès  contre  la  mémoire 
de  Boniface  viii,  son  prédécesseur  , 
t.  xvr ,  249.  —  Sa  conduite  sage  dans 
cette  occasion,  2  5o.  —  Se  joint  à 
Philippe-le  -Bel  contre  les  Templiers, 
253.  — Abolit  cet  ordre  de  sa  seule 
autorité,  a56.  —  Part  qu'il  eut  dans 
leurs  dépouilles,  257-  —  On  l'appe- 
lait le  pape  gascon ,  263.  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  t.  xxrv, 
286  et  suiv.  —  Il  passa  sa  vie  à  ven- 
dre des  bénéfices,  t.  xlii,  148. 

Ci.ÉMKirT  VI,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxi%-,  i4-  —  Etablit  le 
jubilé  de  cinquante  en  cinquante  ans, 
t.  XVI ,  27 1 .  ^ —  Achète  à  la  reine 
Jeanne  i"  la  ville  d'Avignon  qu'il  ne 
lai  paya  jamais,  et  fait  déclarer  cette 
princesse  innocente  de  l'assassinat 
d'André  son  premier  mari ,  274.  — 
Autres  détails  sur  ce  pape,  t.  xvii , 
3i6;  xxrv,  3i7;  xxxvi,  72. 

Ci.ÉME2rr  VII  (Robert)  :  comment 
fut  élu  pape,  XVI,  285.  — Dispute 
la  tiare  à  Urbain  vi ,  275.  — Ses  trou- 
pes battues  par  celles  d'Urbain,  286. 
—  Autres  détails  y  relatif ,  t.  xxiv  , 
347. 

Ci.Éif  Eirr  VII ,  bâtard  de  Julien  de 
Médicis ,  pape  :  notice  sur  ce  pape  , 
t.  xxiV,  17.  — Embrasse  hautement 
le  parti  de  François  i»  '  contre  Charles- 
Quint,  t.  xvir,  166.  — Etrange  bulle 
d'absolution  qu'il  accorde  à  Fran- 
çois 1",  1 70.  —  Est  fait  prisonnier 
par  les  troupes  de  Charles  -  Quint , 
ibid.  —  Singulier  billet  qu'il  avait  fait 
an  cardinal  Colonne  afin  d'avoir  sa 
voix  pour  parvenir  au  pontificat  , 
248.  —  Refuse  des  lettres  de  divorce 
à  Henri  vrii,  ibid.  — Excoœiunnie 
ce  prince ,  et  cause  par  cette  bulle  la 
séparation  de    l'Eglise    d'Angleterre 
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d'avec  celle  de  Rome,  aSa.  —  Ac- 
corde à  son  Dcveu ,  le  cardinal  Hypo- 
lite ,  la  jouissance  de  tous  les  bénéfices 
de  la  terre  vacants  pendant  six  mois, 
t.  XVIII ,  24-  —  Autres  détails  qui  le 
concernent,  t.  xxiv,  45o  etstiiv. 

Clément  viii  (Aldobrandini),  fils 
d'un  banquier  florentin  :  se  conduisit 
avec  plus  d'adresse  que  son  prédéces- 
seur, t.  xviri,  3o5.  —  Accrut  le  do- 
maine ecclésiastique  du  duché  de 
Ferrare,  3o6.  — Ménagements  et  ar- 
tifices dont  il  usa  pour  parvenir  à 
réconcilier  Henri  iv  avec  l'Eglise  , 
ihid.  et  suiv.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
de  ce  prince  qui  demandait  à  être 
absous  d'hérésie ,  t.  xxv ,  171  et  suiv. 

—  A  quelles  conditions  accorde  enfin 
l'absolution  papale,  1 75. — ^Notice  sur 
ce  pape,  t.  xxiv,  18. 

Clément  ix  (  Rospigliosi  )  :  est 
choisi  pour  médiateur  par  les  cours 
de  France  et  d'Espagne,  t.  xix,  347. 

—  Accorde  une  dispense  à  la  reine 
de  Portugal  pour  épouser  son  beau- 
frère  ,  35o.  —  Il  voulut  rétablir  à 
Rome  l'ordre  dans  les  finances  , 
t.  XXIV,  ao.  —  Autres  détails,  t.  xx, 
409.  —  Notice  sur  ce  pape ,  t.  xix  , 
10. 

Clément  X,  pape  .-notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  20.  —  Impliqué 
dans  la  conspiration  dite  papiste  , 
t.  xviii,  276.  — Autre  notice  sur  ce 
pape,  t.  XIX ,_,  10. 

Clément,  xi  ,  pape  :  traverse  le 
couronnement  de  Stanislas  Leczinski, 
nommé  roi  de  Pologne,  t.  xxii,  11 8. 

—  Ses  intrigues  à  ce  sujet ,  ïbid.  — - 
Lui  seul  diffère  à  le  reconnaître  roi 
de  Pologne,  r53.  — Est  forcé  de  re- 
connaître l'archiduc  Charles  pour  roi 
d'Espagne ,  t.  xx ,  70  et  suiv.  — 
Donne  la  bulle  Vineam  Domini , 
t.  XX,  4<3-  — Lance  un  décret  con- 
tre le  livre  de  Quesnel,  417-  — No- 
tices qui  le  concernent,  t.  xix ,  ro, 
et  t.  XXIV,  20. 

Clément  xii,  pape  :  donne  au 
prince  de  Clermont,  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  la  permission  de 
réunir  la  profession  des  armes  et 
celle  de  l'Eglise,  t.  xxi,  loa. 

Clément  xm  (  Rezzonico  )  :  son 
épitaphe,  t.  xiv,  Sog.  — Ce  qu'il  dit 
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sur  les  Jésuites ,  t.  xxi ,  36o.  —  Sa 
bulle  au  sujet  du  duché  de  Parme  , 
364  ^(  ^l'i*'-  —  Ce  pape  était  plus 
vertueux  qu'éclairé,  370. 

Clément  xiv  (Ganganelli),  pape: 
avait  été  franciscain  ;  dut  son  élec- 
tion au  cardinal  de  Bernis  ;  abolit  la 
société  de  Jésus;  on  lui  rend  Avi- 
gnon, t.  XXI,  371.  — Ce  qu'on  doit 
penser  des  lettres  qui  ont  été  publiées 
sous  son  nom,  t.  xlvii,  435  et  suiv. 

Clément,  d'Alexandrie  :  son  té- 
moignage en  faveur  des  brachmanes , 
t.  XV,  83.  —  Ses  Strotnates  citées  , 
102.  — Il  assure  que  saint  Paul  re- 
gardait les  livres  des  sibylles  comme 
ayant  prédit  la  naissance  du  fils  de 
Dieu,  139.  — Notice  sur  ce  saint , 
t.  XXXI  t ,  95  et  suiv. 

Clément  {Jacques  ) ,  moine  domi- 
nicain :  lien  de  sa  naissance ,  t.  x  , 
i85. — "Venaltderecevoirl'ordredela 
prêtrise  lorsqu'il  assassina  Henri  m , 
ibid.  —  Circonstances  de  cet  attentat, 
186.  —  Trouvé  dans  un  profond 
sommeil,  la  veille  de  son  crime  ,  et 
son  bréviaire  auprès  de  lui ,  ouvert 
au  chapitre  d! Holopherne ,  ibid.  — 
Ses  prétendues  visions ,  ibid.  —  Ce 
qui  peut  faire  croire  que  la  lettre 
d'Achille  de  Harlay  qu'il  présenta  an 
roi  n'était  pas  contrefaite,  i88.  — 
La  relation  de  son  martyre  imprimée 
et  débitée  publiquement,  i85.  (J^oy. 
aussi  le  5"  chant  de  la  Henriade.  )  — 
Placé  dans  les  enfers  par  l'auteur  de 
ce  poème ,  220,  —  Ce  qne  rapporte 
le  cardinal  de  Retz  en  preuve  de  la 
vénération  fanatique  qu'on  eut  pour 
ce  meurtrier,  232.  —  Autres  détails 
sur  son  attentat,  353  et  suiv.  — Etait 
aux  yeux  de  la  populace  un  homme 
inspiré,  t.  xviii,  57.  — "Venise  fut  le 
seul  pays  catholique  où  son  crime  ne 
fut  pas  consacré ,  ibid.  —  Procès  fait 
contre  son  cadavre ,  ibid.  — Obtint-il 
les  faveurs  de  la  duchesse  de  Mont- 
pensier.''  t.  xxvi,  289. 

Clément,  de  Montpellier  :  vers 
que  lui  adresse  "Voltaire ,  en  réponse 
à  d'autres  vers  qu'il  avait  écrits .  à  ce 
poète  en  l'exhortant  à  ne  pas  aban- 
donner la  poésàe  pour  la  physique  , 
t.  XIV,  344. 

Clément,  de  Dijon  :  lettres  qu'il 
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écrit  à  'Voltaire,  t.  i,  5a5  à  SaS.  — 
Son  sentiment  snr  quelques  endroits 
des  commentaires  sur  Corneille;  ré- 
ponse que  lai  fait  "Voltaire  sous  le 
pseudonyme  d'un  académicien  de 
Lyon,  t.  xi.vrir,  17  ef  suiv.  — Il 
a  adressé,  sons  le  nom  de  Boilean  , 
uneépitre  en  vers  à  "Voltaire;  analyse 
critique  de  cette  pièce,  t.  xLvt,  Bgr. 

—  Observations  sur  sa  satire  intitu- 
lée Mon  dernier  mot ,  399. 

Ci.ÉHeifT,  de  Dreux  :  vers  qui  lai 
sont  adressés ,  t.  xiv,  Saa.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  i.vi ,  272, 
384,  385;  t.  i,vnr,327,  402. 

Cléomédon  ,  tragédie  de  Du  Ryer  : 
qoand  représentée,  t.  XI.VI11,  i56. 

CiÉoPATRE ,  reine  d'Egypte  :  prise 
pour  "Vénus  àTarse,  t.  x,  292  et  3ox. 

—  Question  qu'elle  fit  à  un  rabbin 
sur  la  résurrection ,  t.  xlii,  i3i. 

Cléopâtre ,  tragédie  de  Shake- 
speare :  scène  de  cette  pièce,  traduite, 
t.  XXXVII,  78  et  suiv. 

Cléopâtre  ,  de  Dryden.  (  Voyez 
Drtden.  ) 

Cléopâtre ,  tragédie  de  Benserade  : 
quand  représentée,  t.  xi-viii,   i56. 

—  Opinion  do  "Voltaire  sur  cette 
pièce,  ibid. 

Cléophas  :  ce  qu'il  était ,  selon 
Eusèbe,  t.  xxxvi,  483. 

Clérac  :  refuse  d'ouvrir  ses  portes 
à  Louis  XI  ri;  se  rend  ensuite 'à  dis- 
crétion, t.  xvin,  128.  — Sort  qu'elle 
éprouve,  ibid. 

Clerc.  (/^oj'czLeci.erc.  ) 

Clercs  :  quelles  étaient  leurs  fonc- 
tions dans  les  parlements ,  t.  XXV,  18 
et  19.  —  A  qui  donnait-on  ce  nom  , 
19.  —  Du  célibat  des  clercs,  t. xxxviir, 
104.  — Les  clercs  du  secret,  devenus 
depuis  secrétaires  d'état  et  ministres, 
108. 

Clérembaiht  (  Philippe  de)  ,  ma- 
réchal de  France,  t.  xix,  21. 

Clergé  :  à  quelle  époque  com- 
mença à  faire  un  corps,  t.  xv,  378. 
— Conduite  de  celui  de  France  dans 
les  états-généraux  de  161 4,  t.  xviii, 
112  et  suiv.  —  Décisions  du  clergé 
français  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome ,  t.  xxv,  268.  —  Son 
autorité  n'est  et  ne  peut  être  que 
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spirituelle,  t.  xxxvm,  458. — Abus 
de  ses  richesses ,  t.  xxxvi ,  40. 

Clergie  :  à  quoi  donnait-on  ce 
nom  dans  l'origine,  t.   xxv,  19. 

Clergie  (  bénéfice  de  )  :  ce  que 
c'était  que  cette  loi ,  t.  xvi ,  299. 

Clermoitt  (  le  prince  de  )  :  ses 
efforts  pour  arrêter  le  désordre  à  la 
journée  de  Dettingen  ,  t.  xxi ,  96. — 
Commandait  les  principales  attaques 
au  siège  dTpres ,  roa.  —  Etait  en 
même  temps  militaire  et  homme 
d'église ,  ibid.  —  Chaîné  du  siège  de 
Namur,  160.  — "Vers  qui  lui  sont 
adressés  dans  le  divertissement  de 
Bellébat ,  t.  ix  ,  3o2.  —  Antres  vers 
sur  ce  prince,  t.  xrv,  307. 

C1.ERMOHT  (  mademoiselle  de  )  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  contenant 
la  description  de  la  fête  de  BeUébat , 
t.  IX ,  287. 

CLEHlfOirT-GAT.I.ERAI«OE     (  COmtC 

de  )  :  prend  la  ville  d'Ath ,  t.  xxi , 
i55. 

Ct.ERMOKT-REirEi,  {Antoine  de  )  : 
l'ane  des  victimes  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, t.  X ,  ro5.  — Par  qui  assas- 
siné, ibid. 

Clermont- Tonnerre  (marquis 
de  ) ,  maréchal  de  France ,  t.  xix,  ai . 
—  n  sauve  l'Alsace ,  io5. 

Clermont  en  Auvergne  :  concfle 
qui  s'y  tint,  et  où  fat  résolue  la  pre- 
mière croisade ,  t.  xvi ,  i25. 

Clervaux  (moines  de)  :  punis  par 
le  parlement  de  Paris,  t.  xyii,  3oo. 

Cléveland  (duchesse  de)  :  Otway 
lui  dédie  sa  tragédie  de  FOrpheline  , 
t.  XJ.VI ,  i58. 

Clèves  (  Jean  -  Guillaume  ,  duc 
de)  :  différends  an  sujet  de  sa  suc- 
cession, t.  xxrv ,  557  et  suiv. 

Climats  :  Comment  sont  une  des 
causes  de  la  population,  t.  xv,  i3. — 
Détails  snr  l'influence  du  climat , 
t.  xxxviii ,  109  et  suiv.  ;  t.  xxvDi , 
4a6  et  suiv. 

Cluccbetet  ,  peintre  :  peignit 
madame  la  duchesse  de  BouQlon , 
t.  XIV,  335. 

Clio  (épître  à).  Voy.  La  Cba.cssée. 

Clissau  (  bataille  de  )  :  remportée 
par  Charles  xn  snr  Auguste  ,  roi  de 
Pologne ,  t.  xxn,  gS  et  96. 

Clissoic  ,    connétable    de    France 
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sous  Charles  vi  ;  place  que  l'aatear 
de  la  Henriade  lui  donae  dans  le 
séjour  de  l'iauocence,  t.  x  ,  223. 

ClilSSON.    (  VojeZ  FONTEKA-Y.  ) 

Clitandre,  tragi-comédie  de  Pierre 
Corneille  :  quand  représentée  ;  idée 
de  cette  pièce ,  t.  xlviii  ,  70.  —  Etait 
remplie  de  pointes,  77. 

Clitcs.  (  Voyez  Alexandre.  ) 
Cliyh  (  le  colonel  )  :  commande 
des  troupes  anglaises  dans  l'Inde  , 
t.  XXV,  410. — Ce  qu'il  écrit  à  Suraia- 
Doula ,  souba  du  Mugol ,  pour  le 
déterminer  à  se  rendre,  411. — Traité 
singulier  qu'il  fait  avec  le  Mogol 
JaËFer,  parent  et  rival  de  Suraia,  41^ 
et  suiv.  —  Remporte  la  victoire  sur 
ce  dernier,  41 3.  —  S'empare  de 
Chandernagor  sur  les  Français ,  4i5. 

—  Comment  récompensé  de  ses  ser- 
vices ,  ibid, 

Cloacina,  divinité  romaine,  t.  xv, 
aaS. 

Cloches  :  en  usage  à  la  Chine, 
t.  XV,  264. — Quelle  est  la  plus  grosse 
qui  soit  en  Europe,  t.  xxiri,  4o. 

Ci/ODOALD ,  fils  de  Clodins.  Vojez 
Cloud  (saint). 

C1.ODOMIR  :  assassinat  de  ses  en- 
fants ,  t.  XVI,  4i5- 

Cloîtres  :  sont  les  repaires  de  la 
discorde  et  de  l'envie,  t.  xxxv,  41 5. 

—  Renfermaient  plus  de  cinq  cent 
mille  personnes  avant  que  la  moitié 
de  l'Europe  les  eût  abolis,  t.  xvii , 
3oo. 

Clotaire  :  fait  briiler  son  fils 
Chram  qui  s'était  révolté  contre  lui, 
t.  XV,  4i5.  {Fojez  Brunehaut  et 
Clovis.  ) 

Clotilde  ,  femme  de  Clovls.  (^<y. 
Clovis.  ) 

Cloud  (saint)  :  ce  qu'il  était, 
t.  XV,  4i5. 

Clous  :  ceux  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ,  t.  XXXVIII,  116  et  suiv. 

Clovis,  roi  de  France  :  vraisem- 
blance des  principaux  événements 
de  sa  vie,  t.  xviii,  41  !•  —  Comment 
s'assemblait  le  parlement  sons  son 
règne,  t  xxv,  6.  —  De  quelle  ma- 
nière se  fit  chrétien,  t.  xxviii,  440 
et  suiv.  — Il  devint  despotique  à  me- 
sure qu'il  devint  puissant ,  t.  xv , 
419.  —  Commit  de  plus  grands  cri- 


coc 

mes  après  avoir  reçu  le  baptême 
qu'auparavant,  t.  xv,  375.  — Mis 
dans  l'enfer  de  la  Pucelle,  t.  xi,  io5. 
— Ce  qui  pourrait  faire  excuser  cette 
fiction,  112. 

Clovis  ii  :  devient  fou ,  t.  xv , 
239. 

Clovis  ,   poème.   (  Voyez    Saiwt- 

SORLIN.  ) 

Cloyne  (l'évêqae  de).  Voy.  Ber- 
keley. 

Cluvius  ,  historien  ;  ses  réflexions 
sur  la  vie  de  Néron,  t.  xxvi,  194. 

CoASLiN  (de).  Voyez  Coislin. 

CoATQOEir  (  madame  de  ).    Voyez 

COETQUEN. 

Cobham  (baron  de)  :  brûlé  en 
qualité  d'hérétique  ,  t.  xvi,  375. 

GoBLAi ,  empereur  chinois,  t.  xvir, 
43o. 

CoccAiE  (Merlin)  :  inventa,  dit- 
on,  le  latin  macaronique,  t.  xlvi, 
366. 

CoccEius,  gi^and  prophète,  t.  xlii, 

12. 

CoccHi  (//nfoi«e) ,  lecteur  de  Pise  : 
lettre  qu'il  adresse  à  M.  Rinuccinî , 
secrétaire  d'état  de  Florence ,  au 
sujet  de  la  Henriade,  t.  x,  38  et  suiv. 

CoccHius  (  madame)  :  son  aven- 
ture avec  La  Beaumelle,  t.  xlii  ,  69 
et  suiv. 

Coccis ,  terme  d'anatomie  :  son 
étymologie  et  sa  signification,  t.  xi, 

i49-    ' 

Cochet.  (  Voyez  Voitures.  ) 

Cochet  ,  président ,  t.  xxviit , 
428. 

Cochin  ,  pays  de  l'Inde  ;  ordre  de 
.succession  dans  ce  royaume,  t.  xvii, 
339. 

CocHOis  (madame),  mauvaise  co- 
médienne.  Voyez  Argens  (d'). 

Cocotier,  arbre  du  Malabar  :  four- 
nit à  l'homme  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire  ,  et  c'est  le  plus  beau  pré- 
sent de  la  nature  ,  t.  xxv,  398. 

Cocu  :  ce  nom  est  mal  appliqué  , 
t.  x&xvi,  loo.  — Vers  de  Scarron  à 
ce  sujet,  ibid. 

Cocu  (le)  imaginaire,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée,  t.  xxvi, 
81.  —  Remarques  critiques  y  rela- 
tives, 82. 

Cocu  (le)  battu  et  content,  conte 
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tiré  de  Boccace  :  vers  cités,  t.  xlvii  , 
Cocuage   (  le  )  ,    conte    en    ▼ers  , 

t.  XIT,  i4- 

CoDKHnis ,  médecin  dn  roi  de 
Proase,  t.  tes,  241. 

Codes.  ("Voyez  Lois.  ) 

C0DORI.ABOMOR ,  roi  des  Elamites , 
t.  XXXIII,  33. 

CoDRtJS  (Urcens),  prédicateur  da 
XVI»  siècle  :  lettre  que  "Voltaire  écrit 
à  M.  le  dnc  de  La  "VaUière  à  son  sujet, 
t.  XI.V11,  r55  et  suiv. 

CoDHCs,  ro!  :  se  sacrifie  ponr  son 
peaple,  t.  xxvm,  4o3. 

CoECiLics  ,  accasatenr  des  chré- 
tiens, t.  XL ,  366. 

CoKFFETKAc.  (  Foyez  Balza.c.  ) 

CoELUM  ,  dieu  des  Romains.  {Foy. 
DiEC  et  Dieux.) 

CoETQUEir  (madame  de)  :  arracha 
le  secret  de  l'état  an  maréchal  de 
Tarenne ,  et  le  révéla  an  chevalier 
de  Lorraine  ;  soites  déplorahles  de 
son  indiscrétion  ,  t.  xx,  169  et  suiv. 

—  Son  repentir,  ibid. 

Cœur  :  quand  le  cœur  est  mau- 
vais, rien  ne  peut  le  changer,  t.  viii, 
10. 

CœuR  (^Jacques),  négociant  fran- 
çais :  l'immensité  de  son  commerce 
était  un  grand  bienfait  pour  la  France, 
t.  XVI,  38o.  — Condamné  à  perdre 
tous  ses  biens  sous  Charles  vii ,  ibid. 

—  "Va  continuer  son  commerce  en 
Chypre,  38 1. 

CoETTvRES  (marquis  de)  :  entre  dans 
la  "Valteline  avec  une  armée,  et  s'af- 
franchit de  la  domination  papale  et 
de  l'invasion  des  Autrichiens,  t.  xviir , 
139. 

CoFFiif ,  fameux  professeur  de 
l'université  de  Paris;  on  lui  refuse  les 
sacrements  au  lit  de  mort.  t.  xxv, 
3o6. 

CoGÉ ,  professeur  au  collège  Ma- 
zarin  :  ses  diatribes  contre  Bélisaire, 
t.  XXVI ,  354  et  suiv.  —  Ses  falsifica- 
tions, 358  et  suiv.  —  Lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire ,  t.  txv,  464  et  suiv. 

CoGLioKE  -  C0G1.10H Accio ,  cardi- 
nal. "Voyez  Vingtième  (lettres  sur 
k). 

Cohérence  :  ce  que  c'est ,  t .  xxxviu, 

8. 
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CoBORH  ,  habile  ingénienr  et  bon 
général  :  était  le  "Vauban  des  impé- 
riaux, t.  XX,  48.  —  Avait  pris  plu- 
sieurs places  fortifiées  par  Vauban  , 
ibid.  —  Fortifie  Berg  -  op  -  Zoom  , 
t.  XXI ,  a34. 

CoiGiri  on  CoiGHY  (François  de 
Franquetot,  dnc  de),  maréchal  de 
France  ,  t.  xix ,  21 .  —  Gagne  deox 
batailles  en  Italie,  t.  xxi,  Sa.  —  Bat 
les  Antrichiens  en  Alsace ,  104. 

CoÏMBRE.  frayez  François  d'As- 
sise (  saint  ). 

CoisEROX ,  sculpteur  :  s'est  très 
distingué  dans  son  art,  t.  xix,  aoS. 

CoisLii»  (M.  de),  évêque  d'Or- 
léans :  délivre  un  malheureux  moine 
enfermé  dans  une  dteme  par  ses 
supérieurs,  t.  xvn ,  299. 

CoLARDEAU.  (  Vojrez  Calistb.  ) 

CoLAssE  ,  musicien  :  était  un  imi- 
tateur de  Lolli,  t.  xrx,  202. 

CoLBERT,  contrôleur -général  des 
finances  :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  XIX,  39.  —  Part  qu'il  eut  à  la  dis- 
grâce du  surintendant  Fouquet ,  t.  x^ 
236,  et  t.  XX,  t35  et  suiv. — Ne  savait 
pas  le  latin;  qui  lui  donnait  des  le- 
çons de  cette  langue ,  t.  xrx,  104.  — 
Réponse  qu'il  fit  quand  on  lui  eut 
annoncé  le  sonnet  satirique  qnllé- 
nant  avait  fait  contre  lui,  t.  xx,  r35. 

—  Rétablit  l'ordre  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  troublé  ,  et  travailla 
sans  relâche  à  la  grandeur  de  l'état , 
141.  —  Fut  le  fondateur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  237.  —  Justes 
plaintes  qui  s'élevèrent  contre  Ini  , 
quand  il  supprima  des  rentes,  23g. 

—  Autres  reproches  qu'il  mérite  et 
qui  sont  inexcusables ,  240.  —  Ser- 
vices qu'il  rendit  à  la  France,  1^1  et 
suiv.  —  n  protégea  les  réformés  , 
t.  XX,  370  et  suiv.  — Académies  dont 
il  est  le  fondateur,  293  et  suiv. ,  324 
et  suiv.  —  Quel  est  l'auteur  de  l'oa- 
vrage  intitulé  Testament  de  Colbert 
(Foy.  CouRTitz). — H  croyait  les  pro- 
testants nécessaires  à  l'état ,  t.  xtvi , 
1374.  —  Désastres  qui  suivent  sa 
mort,  385  et  suiv.  — Il  servît  le  roi 
et  l'état  avec  une  équité  sévère , 
t.  xtiVii,  410.  —  Tenta  vainement 
d'établir  le  commerce  français  an  Ja- 
pon, t.  xviti,  409.  — Un  de  ses  pro- 
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jets  était  de  rendre  Paris  aussi  magai- 
fique  qu'il  était  riche  et  peuplé ,  t.  v, 
577.  —  "Vers  de  la  Henriade  qui  le 
caractérisent,  t.  x,  226.  — Longue 
notice  qui  le  concerne ,  235.  —  Mis 
en  parallèle  avec  Sully,  t.  x ,  274  et 
suif. 

CoLBERT  (Jean -Baptiste).  "Voyez 
Seignelay. 

CoLBERT  (  Charles  de  Croissi  ) , 
Frère  du  marquis  de  Torcy,  ambassa- 
deur de  France  auprès  de  Charles  xii  : 
est  renfermé  avec  lui  dans  Stralsund  ; 
sa  familiarité  avec  ce  prince,  t.  xxii, 
3o6.  — Prend  congé  de  lui,  307.  — 
Kotice  qui  le  concerne ,  t.  xrx ,  40. 

CoLBERT  (Jean-Baptiste),  marquis 
de  Torcy.  (  F'qyez  Torcy.  ) 

CoLBERT,  évèque  de  Montpellier: 
ennemi  déclaré  de  la  constitution 
Unigenitiis ,  t.  xxv,  3oo. 

CoLBERT  (  le  marquis  de) ,  lieute- 
nant-général :  se  trouve  à  la  bataille 
deFontenoy,  t.  xii,  121. 

Colchide  :  erreur  d'Hérodote  an 
sujet  de  ses  habitants ,  t.  xv,  94.  — 
Quel  nom  porte  aujourd'hui  ce  pays, 

t.  XLVIII,  76. 

CoLEMAN ,  attaché  an  service  du  duc 
d'York  depuis  Jacques  11  :  accusé 
d'un  complot  imaginaire,  t.  xviir, 
277.  —  Sa  lettre  au  P.  de  La  Chaise, 
ibid. 

CoLERCs ,  ministre  :  habite  long- 
temps la  chambre  où  Spinosa  mou- 
rut ,  t.  XXXIV,  345. 

CoLiGNY  (l'amiral),  lieutenant  du 
prince  de  Condé  :  sauve  son  armée  à 
la  bataille  deDreux,  t.  xviii,  7. — Est 
faussement  accusé  d'avoir  contribué 
à  l'assassinat  du  duc  de  Gtiise  ,ibid. 
—  Livre  bataille  au  connétable  de 
Montmorency  à  Saint- Denis,  10.  — 
Son  armée  se  cotise  pour  soudoyer  dix 
raille  Allemands  qu'il  avait  fait  venir 
du  Palatinat ,  ibid.  — Rend  la  victoire 
de  Jarnac  inutile  aux  royalistes,  11. 
— Devient  le  véritable  chef  de  l'armée 
protestante,  et  sert  de  père  à  Henri  rv, 
12.  —  Vaincu  à  la  journée  de  Mon- 
•ontour,  il  répare  toujours  les  ruines 
de  son  parti ,  ibid.  —  Portrait  de  ce 
guerrier,  t.  x,  82  et  83.  — Autres 
détails  snr  son  caractère,  335.  — 
Avait  été  blessé  très  dangereusement 
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par  Manrevert,  quelques  jours  avant 
la  Saint-Barthélémy,  t.  xxv,  1 25.  — 
Il  avait  présenté  au  roi  ane  reqnête 
pour  obtenir  le  libre  exercice  de  la 
religion  protestante ,  t.  xxv,  97.  — 
Détails  sur  l'assassinat  commis  snr  sa 
personne,  t.  x,   S5etsui\>.,  et  34o. 

—  Ses  dernières  paroles ,  86.  —  Se» 
assassins  tombent  à  ses  pieds,  ibid. 

—  Sa  tête  est  portée  aux  pieds  de 
Catherine  de  Médicis,  87.  — Le  roi 
et  la  conr  vont  contempler  son  ca- 
davre au  gibet  de  Montfaucon ,   io3. 

—  Mot  atroce  de  'Vitellins  répété  par 
Charles  rx  à  cette  occasion,  ibid.  — 
Accusé  après  sa  mort  d'avoir  con- 
spiré; arrêt  du  parlement  à  ce  su- 
jet, 104  et  343;  et  t.  xxv,  i25  et 
suie.  — ■  Sa  mémoire  est  réhabilitée  , 
t.  xviir  ,  45.  — Avait  imaginé ,  sous 
Henri  ir ,  d'établir  les  Français  et  le 
calvinisme  dans  le  Brésil,  mais  ne 
réussit  pas,  t.  xvii,  395  et  396. — 
Avait  envoyé,  sous  Charles  rx,  une 
colonie  huguenote  dans  la  Floride  ; 
triste  sort  de  cette  colonie,  897.  — 
Pourquoi  l'auteur  en  a  fait  le  héros 
du  second  chant  de  sa  Henriade  , 
t.  X  ,  98. 

CoLiGNY  (Louise  de) ,  fille  de  l'a- 
miral Coligny.  (  Voyez  l'article  pré- 
cédent. ) 

Coligny  (  Gaspard  de),  petit-fils 
de  l'amiral ,  et  maréchal  de  France , 
t.  XIX,  21. 

Coligny  (comte  de  ),  dernier  re- 
jeton de  la  maison  du  célèbre  Coli- 
gny, et  qui  mérite  peut-être  une 
aussi  grande  renommée  par  son  cou- 
rage et  par  sa  vertu,  t.  xix ,  33o. — 
Son  amitié  pour  le  Grand -Condé  , 
ibid.  —  Commande  des  troupes  que 
Louis  XIV  avait  en  Hongrie,  ibid. 

Colimaçons.  Voy.  Escarbotier  (V). 

CoLiMBURN  (  Guillaume  )  :  pour- 
quoi fut  écartelé  ,  t.  xxviii ,  266. 

CoLiNERi  :  conduit  des  troupes  qui 
devaient  se  joindre  aux  révoltés  de  la 
Bretagne,  t.  xxi ,  6. 

Collé  ,  auteur  de  la  Partie  de 
chasse  de  Henri  ir  :  cité ,  t.  lxii  , 
266. 

CoLLENOT,  négociant  d'Abbeville  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  i,xiv, 
io3. 
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C01.1.ET  {Philibert),  jnrîsconsolte 
et  homme  libre  :  ses  différents  ouvra- 
ges, t.  XIX,  77.  —  Excommanlé  par 
l'archevêque  de  Lyon ,  il  écrivit  con- 
tre l'excommonication ,  ibid. 

C01.1.ETET  :  l'on  des  cinq  antenrs 
qui  travaillaient  aux  pièces  dn  car- 
dinal de  Richelieu ,  t.  XL VIII,  66. 

Colliers,  écrivain  anglais  :  a  très 
bien  senti  les  défauts  da  théâtre  de 
sa  nation,  t.  xl,  83. 

CoLLiH ,  mnslden ,  t.  ltiii,  3o4- 

CoLLisi  (Florentin),  ex-secrétaire 
de  Toltaire  :  détails  sur  l'affaire  de 
Francfort ,  extraits  de  ses  Mémoires, 
t.  I,  553.  — Lettres  qu'il  reçoit  de 
Toltaire,  t.  lxvi,  ao  etsuiv.;  t.  lxix, 
477.  —  Ce  qu'U  dit  au  snjet  du  cartel 
envoyé  à  Turenne  par  l'électeur  pala- 
tin, t.  xix,  388  et  389. 

CoLLiHS  (  Antoine  )  :  Tun  des  plus 
grands  ennemis  de  la  reUgion  chré- 
tienne, t.  XXXIV,  288.  —  Est  le  seul 
philosophe  qui  ait  approfondi  l'idée 
qu'on  doit  avoir  de  la  liberté ,  t.  xii, 
12. 

COLLOT,  juge,  t.  XLFV,  74. 

CoLMAiT  (  George)  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  lxvi,  Sig. 

Cologne,  ville  d'AUemagne  :  exemp 
tée  dn  droit  d'aubaine  en  France  , 
t.  XXIV,  553. 

Colomb  (  Christophe)  :  connais- 
sances qu'il  poise  dans  le  manuscrit 
de  Marc -Paul,  t.  xvii,  326.  — Se 
trompe  sur  la  véritable  situation  du 
Japon,  ibid.  — Comment  jage  qu'il 
devait  y  avoir  un  antre  hémisphère 
que  le  nôtre,  347-  —  Courage  avec 
lequel  il  combat  les  préjugés  de  tons 
ses  contemporains,  et  supporte  les 
refus  de  tous  les  princes,  348.  — Est 
secondé  par  Ferdinand  et  Isabelle  , 
349.  —  Ses  premières  découvertes  , 
ibid.  —  Revient  en  Espagne  an  bout 
de  sept  mois  avec  des  Américains , 
ibid.  —  Est  nommé  grand-amiral  et 
vice-roi  du  Nonveau-Monde ,  ibid. — 
Sa  seconde  expédition ,  ibid.  —  Com- 
ment traité  par  l'évêque  de  Burgos  , 
intendant  des  armements,  35o.  — 
Isabelle  répare  cet  injuste  affront  au- 
tant qu'il  est  en  elle ,  ibid.  —  Il  re- 
tourne au  Nouveau-Monde  et  y  dé- 
couvre le  continent,  ibid.  — Célèbre 
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réponse  qu'il  fait  à  ses  envieux ,  at- 
tribuée aussi  à  Bruneleschi  qui  vivait 
long-temps  avant  lui,  55 1. — Revient 
en  Espagne  et  y  jouit  d'une  gloire 
qui  n'était  pas  souillée  de  rapines  et 
de  cruautés,  359. — Meurt  à  Tallado- 
lid,  ibid.  —  Ce  qui  lui  avait  fait  entrer 
prendre  son  voyage ,  t.  xxvi ,  Sg.  — 
Avait  été  pris  pour  nn  visionnaire  , 
t.  XLi,47i- 

CoLOM BAK ,  moine  irlandais  :  ce 
qu'on  peut  conclure  de  sa  retraite  en 
France,  t.  xv,  445. 

Colombier  (  le  cardinal  ) ,  doyen 
du  saeré  collège  :  titre  que  lui  donne 
l'empereur  Charles  iv  en  lui  écrivant, 
t.  XVI,  281. 

Colombo.  Fofvz  Colomb  (^Chris- 
tophe). 

CoLOMiEE  (Paul),  auteur  dn  siè- 
cle de  Louis  xiv  :  ses  ouvrages  sont 
utiles  à  ceux'  qui  aiment  les  recher- 
ches Uttéraires,  t.  xix,  77. 

CoLOHHA  on  CoLOHiTE ,  maisou 
puissante  dltalie  :  était  de  la  faction 
gibeline,  t.  xvi,  241- — Long-temps 
ennamie  des  papes,  devient  l'appui 
de  leur  grandeur,  t.  xvii ,  466. 

CoLoifiTA  (  Sciarra  )  :  aide  Guil- 
laume de  Nogaret  à  surprendre  Bp- 
niface  vni  dans  la  ville  d'Anagni , 
t.  XVI.  248.  —  Ce  qu'il  dit  à  ce  pon- 
tife à  cette  occasion ,  et  réponse  qu'il 
en  reçoit,  249. 

CoLOifWA  {Marc- Antoine)  :  com- 
mande ,  au  nom  du  pape,  à  la  bataille 
de  Lépante ,  t.  xvii,  466. 

Colosse  de  Rhodes  :  situation  de  ce 
monument.  (  "Voyez  Rhodes.  ) 

CoLTTMELLE ,  savaut  agrouome  ro- 
main,  t.  xxxvi,  128. 

CoMBABCs  :  fans.seté  de  son  his- 
toire, t.  XV,  57. 

Combats  :  ceux  qui  avaient  lieu 
pour  la  préséance,  t.  xxxvii ,  488. 
("Voyez  Duels.) 

CoMBELLE ,  capitaine  :  chaîné  de 
porter  en  Auvergne  l'ordre  de  la 
Saint-Barthélémy,  t.  x,  345. 

CoiTDOM  (le  dievalier  de)  :  com- 
ment s'est  fait  une  grande  réputation, 

t.    LXV,   HT. 

Comédie  :  elle  peut  se  passionner, 
s'emporter ,      s'attendrir ,      pourvu 
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qu'ensalte  elle  fasse  rire  les  honaêtes 
gens ,  t.  T,  369-  —  Réflexions  sur  la 
comédie ,  t.  xxxvii ,  104.  (  Aboyez 
Théâtre.  ) 

Comédie  (la)  de  société  :  ses  avan- 
tages ,  vin ,  3. 

Comédie  anglaise  :  son  histoire; 
détails  snr  les  auteurs  qui  lai  ont  fait 
le  plus  d'honneur,  t.  xxvi,  ii3  fi 
122. 

Comédie  héroïque  :  est  un  genre 
mitoyen  qui  peut  avoir  ses  beautés , 
t.  XT.IX,  2i4-  —  A  été  inventée  par 
les  Espagnols  ,  ibid.  —  Est  peut-être 
préférable  à  la  comédie  bonrgeoise , 
ibid. 

Comédie  larmoyante  :  genre  très 
désagréable  ,  t.  v ,  869. 

Comédiens  :  cette  profession  n'est 
pas  assez  encouragée,  t.  xi.ix,  35 1- 
—  Trait  facétieux  à  leur  sujet, 
t.  xiiiii,  ii3.  —  Sur  les  refus  de  sé- 
pulture faits  aux  comédiens  par  le 
clergé ,  293.  —  Le  roi  leur  donne  des 
gages,  et  le  curé  les  excommunie, 
t.  LVi ,  172.  —  Dialogue  facétieux 
sur  les  excommunications  lancées 
contre  eux  par  l'Eglise,  t.  xxxv,  184 
et  suif. 

Comètes  :  ce  qui  servit  à  prouver 
qu'elles  sont  des  corps  durs  et  opa- 
ques ,  t.  XXVI ,  86.  —  Newton  soup- 
çonne qu'elles  sont  très  bienfaisantes, 
ibid.  —  Sentiment  de  l'antiquité  et 
de  Newton  sur  les  comètes ,  t.  xxvi , 
85  et  suiv.  —  Lettre  plaisante  sur  la 
comète  qui,  en  1770 ,  devait  réduire 
notre  globe  en  poussière ,  t.  xlvii  , 
393  et  suiv.  (  Voyez  Batle  et  Ber- 

IfOUILIil.) 

CoMENiDs,  prophète,  t.  x1.11,  la. 

CoMiHEs  {Philippe  de),  célèbre 
traître  :  passa  au  service  de  Louis  xi, 
roi  de  France ,  après  lui  avoir  long- 
temps vendu  les  secrets  de  la  maison 
de  Bourgogne,  t.  xvi,  481.  — Ses 
Mémoires  estimés ,  quoique  écrits 
avec  la  retenue  d'un  courtisan ,  ibid. 
—  Fut  l'un  des  juges  du  malheureux 
Jacques  d'Armagnac,  ibid.  —  Part 
qu'il  eut  dans  ses  dépouilles ,  482. 

Commentaire  (un)  n'est  pas  un  pa- 
négyrique ,  mais  un  examen  de  la 
vérité,  t.  xnx,  3o8. 

Commentaire  historique  sur  i'an- 
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leur  de  la  Henriade,  t.  i ,  38i  à  470- 
'  Commentaire  historique  sur  Cor- 
neille. {Voyez  C0RWE11.LE.) 

Commentateurs  :  bien  dépeints 
dans  le  Temple  du  Goût;  n'ont  ja- 
mais d'Idée  précise ,  t.  xl  ,  509.  — 
Sont  des  tyrans  qui  ont  voulu  asser- 
vir une  nation  libre,  dont  ils  ne 
connaissaient  pas  le  caractère ,  t.  x  , 
375. 

Commerce  ;  il  y  a  autant  de  révo- 
lutions dans  le  commerce  que  dans 
les  états,  t.  xvii,  108.  —  Remarque 
relative  au  commerce,  et  aux  nations 
dont  il  a  fait  tour  à  tour  la  puis- 
sance, t.  XVIII,  478  et  suiv.  —  Quand 
naquit  le  commerce  iiiaritirae  eu 
France ,  t.  xx ,  236.  —  Ses  principes 
sont  à  présent  connus  de  tout  le 
monde,  t.  xxviii,  149  et  suiv.  — 
Lettre  sur  le  commerce,  t.  xxvi,  46. 
—  Il  répare  en  secret  les  ruines  que 
les  sauvages  conquérants  laissent 
après  eux,  t.  xi.vii,  i37. 

CoMMiHGES,  lieutenant  desgardes- 
du-corps  :  ameute  le  peuple  à  la 
journée  des  barricades,  t.  xix,  260. 
CoMMiRE  ,  jésuite  :  réussit  parmi 
ceux  qui  croient  qu'on  peut  faire  de 
bons  vers  latins,  t.  xix,  78. 

Commode  ,  empereur  romain  : 
absurdité  de  plusieurs  faits  qu'on  Inl 
attribue ,  t.  xxvi,  204. 

Commun»  ( chambre  des).  Toyez 
Chambre. 

Communion  :  description  de  la  cé- 
rémonie de  la  communion ,  t.  xxxix, 
258  et  suiv.  —  Homélie  sur  la  com- 
munion, t.  XXXI,  5i5.  — Celle  sou.s 
les  deux  espèces  était  un  usage  uni- 
versel du  temps  de  Charlemagne, 
t.  XV ,  440.  —  Se  conserva  toujours 
chez  les  Grecs,  et  dura  chez  les  Latins 
jusqu'au  douzième  siècle,  ihid. 

CoMSÈiTE.  (  Fqycz  les  prénoms  des 

COMMÈWES.) 

Comorin  (cap)  :  était  connu  des 
anciens  Romains  dès  le  temps  d'Au- 
guste, t.  XXV,  399. 

Compagnie  française  des  Indes  : 
vaines  tentatives  pour  l'établir,  t.  xx\ , 
353.  —  Son  établissement  sous 
Louis  XIV ,  ièid.  —  Histoire  de  ses 
succès  et  de  ses  troubles,  355  et  suiv. 
—  Commencement  de  ses  malheurs , 
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42a  et  suiv.;  4^9  et  stiiv.  —  Sa  des- 
traction,  464  et  siiiv.  —  Sommes  im- 
menses qu'elle  avait  conté  à  Tétat  et 
an  roi  depnis  sou  établissement,  465. 
—  Détails  relatifs  à  son  établissement 
par  Colbert,  t.  xx,  aS;.  —  N'a  ja- 
mais fait  qn'nn  commerce  désavanta- 
genx,  a38. 

Comparaisons  :  ne  paraissent  à  Icnr 
place  que  dans  le  poème  épiqne  et 
dans  l'ode,  t.  xi.ti,  446.  —  Sont 
simples  dans  Homère,  et  ne  sont  re- 
levées que  par  la  ricbesse  de  la  dic- 
tion ,  tbid.  —  Sont  triviales  dans  le 
Télémaque,  447.  —  Ingénieuses  dans 
le  Tasse,  ibid.  —  Abondantes,  va- 
riées, frappantes,  prises  des  pins 
grands  objets  de  la  nature  dans  la 
Henriade,  448.  —  Rares  et  peu  jostes 
dans  les  odes  de  Rousseau,  45o  et 
suiv.  —  Principal  mérite  de  celles  de 
Milton,  45 1.  —  Qnabtés  qu'elles 
doivent  avoir ,  et  vice  impardon- 
nable qui  leur  est  trop  ordinaire , 
452. 

Compassion  :  la  nature  l'inspire  et 
la  tyrannie  l'étouffé,  t.  xrvii ,  SsB. 

Compère  (le)  Matthieu.  {Voyez Dc- 

I.ACRKI(S.) 

Compilateurs  :  combien  sont  ridi- 
cules, t.  XXXVII,  484. 

Comptes  (chambre  des).  "Voyei 
Chambre  des  comptes. 

Comtes  :  leur  origine  ,  leurs  fonc- 
tions, t.  XT ,  447.  —  C'est  une  qua- 
lité éminente  en  Snède,  et  non  on 
vain  titre  qu'on  poisse  prendre  sans 
conséquence  comme  en  France , 
t.  XXII,  36. 

Cottes  :  invocation  à  ce  Dieu, 
xi,a5i. 

CoHA&DS  (abbé  des)  :  superstition 
ridicule  qui  avait  lieu  en  Normandie, 
t.  XVI,  398. 

Conciles  :  par  quelle  raison  les 
conciles  sont  sopérieors  aux  papes, 
t.  XVI,  32  t.  — Détails  concernant  les 
conciles,  xxxviii,  120  à  148.  — 
Celui  de  Nicée,  septième  oecumé- 
nique,  rétablit  le  culte  des  images, 
t.  XV,  43o.  —  Celnl  de  Francfort,  où 
l'on  rejette  l'adoration  des  images, 
43i.  —  Celui  d'Aix-la-Chapelle,  464. 
—  Ce  que  reproche  aux  prélats  cdni 
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de  Latran,  tenu  en  1 179,  t.  xvi,  385. 

CoHcmi.  fcijrez  Ahcrk  (  maré- 
chal d'). 

Conclaife,  fêle  comique  ,  instituée 
à  Moscou  par  Pierre  -  le  -  Grand , 
t.  XXIII,  291. 

Concordat  entre  Léon  x  et  Fran- 
çois 1*',  t.  XVII.  a^7  et  suiv. — Trou- 
bles dont  il  fut  l'occasion ,  274 

Antres  détails  à  ce  sujet ,  t.  xxv ,  6a 
et  suiv.  —  Ce  qui  en  était  résulté , 
t.  XXXVI ,  35. 

Concordat  germanique  :  fut  un  des 
résultats  de  la  discipline  établie  par 
le  concile  de  Râle,  t.  xti,  427.  — 
S'est  toujours  mainteno,  ibid. 

CoHDÉ  (Louis  ï") ,  le  dernier  des 
enfants  de  Charles  de  Bourbon ,  duc 
de  "Vendôme  :  l'on  de  ces  hommes 
extraordinaires  nés  ponr  le  malheor 
et  pour  la  gloire  de  leur  pays ,  t.  x , 

96.  —  Est  l'âme  invisible  de  la  con- 
joration  d'Amboise,  t.  tvii,  540.  — 
Dextérité  avec  laquelle  il  conduit 
cette  entreprise ,  ibid.  —  Pourquoi 
avait  hautement  embrassé  le  calvi- 
nisme, 541.  —  Fut  le  premier  chef 
de  parti  qui  parut  faire  la  gaerre  ci- 
vile en  homme  timide,  642.  —  Arrêté 
et  condamné  à  mort,  ibid.  et  543.  — 
A  qnoi  dut  son  salut ,  ibid.  —  Se  ré- 
concilie avec  les  Gnises ,  ibid.  —  Est 
vainca  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Dreux,  t.  xtiii,  6.  —  S'accom- 
mode avec  la  conr  ,8.  —  Tent  enle- 
ver Charles  ix  à  Meaux,  9.  —  Livre 
la  bataille  de  Saint-Denis  au  conné- 
table de  Montmorency,  10.  —  Perd 
celle  de  Jamac,  et  est  assassiné  après 
sa  défaite,  11.  —  Autres  détails  qui 
le  concernent ,  t.  x ,  96  e<  suiv.  — 
Vaudeville  qu'on  avait  fait  sur  lui, 

97.  —  Exemple  étonnant  de  Famour 
que  lui  portaient  ses  soldats,  ibid.  — 
Médaille  frappée  par  ses  ennemis,  98. 

—  N'avait ,  dit-on ,  que  600  livres  de 
rentes  de  son  patrimoine,  t.  x,  33 1 . — 
Autres  détails  sur  sa  personne,  335 
et  338.  —  Principales  circonstances 
de  son  procès ,  t.  xxv ,  96  et  suiv. 

Cordé  (Henri  i",  prince  de)  :  était 
l'espérance  dn  parti  protestant  ;  no- 
tice qui  le  concerne  ,  t.  x ,  66  et  67. 

—  Quand  et  pourquoi  se  fit  catho- 
lique, et  retourna  ensuite  an  calri- 
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nisme ,  t.  xviii ,  42-  —  Est  excom- 
munié par  Sixte-Qaint,  49-  —  Avait 
des  mœurs  austères,  5o.  — Meurt 
empoisonné  à  Saint-Jean  d'Angeli , 
5i.  —  Procès  qu'on  fait  à  sa  femme 
et  à  plusieurs  de  ses  gens,  ibid.  — 
Foj:  La  Trimouille  {Charlotte  de)  ; 
lettre  de  Henri  iv  sur  l'empoisonne- 
ment de  ce  prince  ,  t.  xxv  ,  i34. 

Coudé  (  Henri  ii ,  prince  de  ) ,  fils 
du  précédent  :  conte  débité  au  sujet 
de  sa  naissance,  t.  xviii,  5i.  — Se 
met  à  la  tète  d'un  parti ,  et  prend  les 
armes  contre  la  cour ,  ii5. — La  cour 
conclut  avec  lui  une  paix  simulée,  et 
le  fait  mettre  à  la  Bastille,  ibid.  — 
Marche  avec  le  roi  contre  les  protes- 
tants, 127. — Fait  un  voyage  à  Rome; 
fruit  qu'il  en  retire,  i3i  et  suiv.  — 
Combat  les  protestants  en  France, 
pour  regagner  à  la  cour  son  crédit 
perdu,  146.  —  Pourquoi  aida  au 
génie  du  cardinal  de  Richelieu  ,  lors 
de  la  réliellion  de  Gaston,  frère  de 
Louis  XIII ,  i65.  —  Forcé  de  lever  le 
siège  de  Fontarabie,  176.  —  Aven- 
ture qui  l'avait  brouillé  avec  Henri  iv, 
et  singulier  arrêt  du  parlement  contre 
lui,  t.  xïv,  198  et  suiv.  —  Notice  qui 
le  concerne,  t.  «x,  7. 

CoNDÉ  {Louis  II,  dit  le  Grahd-), 
gagna  la  bataille  de  Rocroy ,  à 
l'âge  de  vingt-un  ans,  t.  xix,  248. 
—  Sa  générosité  après  la  victoire, 
ibid-  —  Prend  Thionville,  Syrq  et 
Fribourg ,  t.  xix ,  249-  —  Jette  son 
bâton  de  commandement  dans  les  re- 
tranchements ennemis ,  et  marche  à 
la  tête  des  siens  pour  le  reprendre , 
îSo.  —  Attaque  et  défait  Merci  à 
Norlingue,  ibid.  —  Assiège  Dun- 
kerque,  et  donne  le  premier  cette 
place  à  la  France,  aSi.  —  Devenu 
suspect  à  la  cour  est  envoyé  en  Cata 
logne,  ibid.  —  Rappelé  en  Flandre , 
bat  et  disperse  l'armée  de  l'archiduc 
Léopold ,  qui  assiégeait  Lens ,  ibid  et 
suiv.  —  Attaque  l'Autriche  d'un  côté 
pendant  que  les  Suédois  la  pressent 
de  l'autre,  t.  xviii,  218.  — Pourquoi 
prit  le  parti  de  la  cour  dans  la  guerre 
dite  de  la  fronde,  t.  xxv,  258.  — 
Pourquoi  enfermé  à  Vincennes  par 
l'ordre  de  Mazarin  ,  260.  —  Autres 
détails  sur  sa  conduite  pendant  les 
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troubles  de  la  fronde  ,  t.  xix,  266  et 
suiv.  —  Comment  on  avait  appelé  sa 
cabale,  372.  —  Chanson  qu'il  fit 
contre  le  comte  d'Harcourt,  qui  le 
menait  prisonnier  d'état  au  Havre, 
274.  —  Est  mis  en  liberté,  et  rentre 
dans  Paris  aux  acclamations  du  peu- 
ple, 276.  —  Se  résont  à  faire  la  guerre 
à  la  cour ,  et  soulève  plusieurs  pro- 
vinces, 277.  —  Ce  qui  l'empêche 
d'accepter  la  proposition  de  paix  de 
la  reine  ,  ibid.  —  Déclaré  criminel  de 
lèse-majesté  par  le  parlement,  280. 

—  Arrive ,  déguisé  en  courrier ,  pour 
prendre  le  commandement  de  son 
armée,  qui  le  croyait  à  cent  lieues  de 
là ,  282.  —  Quel  était  le  grand  ta- 
lent de  ce  prince,  ibid.  —  Bat  l'ar- 
mée royale  à  Blenau ,  283.  —  Sur  le 
point  de  se  rendre  maître  de  toute 
la  famille  royale,  en  est  empêché  par 
les  heureuses  manoeuvres  de  ïu- 
renne ,  ibid.  —  Force  les  troupes 
royales  à  se  retirer,  an  combat  de  la 
porte  Saint- Antoine ,  285  et  suiv.  — 
Baise  la  châsse  de  Sainte -Geneviève 
dans  une  procession,  et  y  frotte  son 
chapelet  devant  le  peuple,  287.  — 
S'oublie  jusqu'à  donner  un  soufflet 
au  comte  de  Rieux ,  chez  le  duc 
d'Orléans,  ibid.  —  Est  nommé  géné- 
ralissime des  armées  par  le  parle- 
ment, 289.  —  Abandonné  en  France 
de  tous  ses  partisans,  continue  une 
guerre  malheureuse,  291. —  Con- 
damné à  mort  par  contnmace  par  le 
parlement ,  ibid.  —  Se  met  à  la  tête 
des  Espagnols  contre  la  France,  295. 
— Est  battu  parTurenne  devantArras, 
ibid. —  Sa  glorieuse  retraite ,  l'foW.  — 
Fait  lever  le  siège  de  'Valenciennos , 
Soi.  —  Belle  marche  de  ce  guerrier; 
il  pénètre  dans  Cambrai,  ibid.  —  Son 
génie  ne  peut  sauver  l'armée  espa- 
gnole à  la  journée  des  Dunes,  3o3. 

—  Commande  sous  les  ordres  du  roi 
lors  de  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  342.  —  Etait  jaloux  de  Tu- 
renne  en  héros,  ibid. — Avait  proposé 
le  plan  de  l'expédition  de  la  Franche- 
Comté,  ibid.  —  Commande  en  chef 
avec  Turenne  dans  la  guerre  de  Hol- 
lande, 36i.  —  Est  blessé  an  passage 
du  Rhin,  seule  blessure  qu'il  ait  re- 
çue dans  toutes  ses  campagnes ,  367» 
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— Livre  la  bataille  de  Seaef  au  prince 
d'Orange,  t.  xix,  390  et  suiv.  —  Ce 
fat  dans  ce  combat  qn'il  piodigna  le 
plus  sa  vie  et  celle  de  ses  soldats,  391. 

—  Fait  lever  le  siège  d'Oudenarde  an 
prince  d'Orange,  et  le  poursnit,  Sqj. 

—  Arrête  les  progrès  de  Monte- 
cacntli,  et  le  force  de  lever  les  sièges 
dUagnenan  et  de  Saveme,  BgS.  — 
Sa  retraite  à  Cbantilli,  ibtd.  —  Ce 
qai  avait  contribué  à  le  mettre  à  la 
tète  des  armées,  ibid.  —  Sa  mort, 
399 ,  et  t.  XX ,  1 86.  —  Notice  sur  ce 
piince,  t.  XIX  ,7.  —  Ce  qu'il  disait 
de  Molière  ,  t.  xlvi,  71.  —  Son  bon 
mot  an  sujet  du  TarUife ,  104.  — 
Vers  qui  le  caractérisent;  mis  en  pa- 
rallèle avec  Turenne,  t.  x,  227  et 
aa8. 

Coirné  (princesse  de),  femme  du 
précèdent  :  lors  de  l'arrestation  de 
son  mari,  soulève  Bordeaux,  et  arme 
l'Espagne ,  t.  xix  ,  275. 

CoHDÉ  {Louis,  prince  de),  petit-fils 
du  Grand-Condé.  Vojez  Bodkboh 
{Louis  de). 

CoHDÉ  (maison  de)  :  le  sort  des 
princes  de  ce  nom  a  été  d'être  tou- 
jours opprimés  par  des  prêtres,  t.  xxi, 
28. 

CoKDÉ  (Mémoires  de)  :  par  qui  pu- 
bliés :  ne  doivent  pas  être  crus  au 
sujet  de  la  mort  de  Henri  rv ,  t.  x , 
363  et  366. 

ConDiLLAc  (l'abbé  de)  :  lettre  qne 
lui  écrit  Toltaire,  t.  ut,  100.  —  Phi- 
loïopbe  profond ,  qui  a  percé  jusque 
dans  l'origine  de  nos  idées,  sans  rien 
perdre  de  sa  sensibilité  ,  t.  ix,  79. 

CoHDORCET  (marquis  de),  auteur 
de  la  vie  de  Voltaire,  1. 1 ,  iii  à  288. 

—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  1.XVII,  289,  3 10;  t.  i.xviir,7, 
119,  182,  324,  328,  38:,  408; 
t.  Lxix,  325.  —  Ses  écrits  ne  peuvent 
qu'ennuyer  un  ignorant,  t.  xi.vi, 
400. 

Condottieri  :  nom  qu'on  donnait  à 
de»  généraux  italiens  qui  vendaient 
leurs  troupes  aux  puissances,  t.  xrx, 
246. 

ConnuiT  (  madame  ) ,  nièce  d'Isaac 
Newton;  plut  beaucoup  au  grand- 
trésorier  Halifax.  {Fojea  NEvrroif.) 
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Confesseur  d'un  roi  :  son  portrait, 
t.  XI ,  2i3  et  suiv. 

Confesseurs  :  ceux  des  rois  ont  fait 
bien  plus  de  mal  à  l'Europe  que  lenis 
inaitresscs,  t.  xviii,  60.  —  Entrent 
dans  tontes  les  intrigues  de  cour, 

179- 

Confession  :  quand  l'usage  était  de 
la  faire  publiquement,  t.  xv,  44^.  — 
Cet  usage  n'exista  jamais  dans  l'Oc- 
cident, 441-  —  La  confession  était 
en  usage  cbez  quelques  peuples  de 
l'antiquité ,  443.  —  A  quelle  époque 
la  confession  auriculaire  commença 
à  s'introduire,  t.  xv,  44 1-  —  Cette 
pratique  considérée  comme  le  plus 
grand  frein  des  crimes  secrets ,  443 
—  Funeste  abus  qu'elle  occasionna 
parmi  les  chrétiens,  ibid.  —  Antres 
détails  sur  la  confession  ,  t.  xxvi , 
494  et  suiv. —  Droit  que  les  séculiers 
avaient  d'entendre  la  confession  des 
antres,  5i2  et  524. — A  été  autorisée 
de  tout  temps  chez  toutes  les  na- 
tions, t.  xxviii,  263. — Est  souvent 
devenue  un  encouragement  au  crime, 
264.  —  TVtaiis  sur  la  confession  , 
t.  xxxviii,  148  à  i5g. 

Confession  (billets  de)  :  l'une  des 
plus  impertinentes  productions  du 
xviii*  siècle,  t.  xvm,  44ï'  —  Pro- 
duisirent le  parricide  de  Damien  , 
470.  —  Par  qui  inb  en  usage;  autres 
détails  y  relatifs,  t.  xxv,  3o6  et  suiv. 

Confession  d'Àugsbourg,  t.  xxiv, 
469.  {Voyez  Luther  et  Protestants.) 

Confiance  et  défiance  :  remarques 
grammaticales  à  l'occasion  de  ces 
deux  mots  ,  t.  xlviii  ,  T17. 

Confiscation  :  réflexions  y  relati- 
ves, t.  xxxviii,  109. 

Conformez-vous  au  temps ,  facétie 
adressée  par  l'auteur  à  ceux  que  la 
destinée  a  mis  à  la  tête  des  gouver- 
nements, t.  xiv,  5j  et  suiv. 

Confréries  :  leur  abolition ,  t.  xxv, 
116. 

CowFucics  on  CoHFDTïÉK  ,  sagc 
chinois  :  ne  fit  ni  l'inspiré  ni  le  pro- 
phète ,  t.  XV,  88.  —  Sa  doctrine  et 
ses  livres  ,  ibid.  —  Par  qui  et  pour- 
quoi est  traité  d'athée ,  89. — Epoque 
à  laquelle  il  vivait,  271.  —  Quels 
furent  ses  disciples,  272.  —  IVest  re- 
gardé par  les  Chinois  que  comme  an 
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sage ,  ibid.  —  Sa  famille  sabsiste  en- 
core ;  honneurs  dont  elle  jouit ,  ibid. 

—  Sa  doctrine  en  grand  crédit  au 
Japon  ,  t.  xvir,  828.  —  A  quelle 
époque  il  fut  défendu  en  Chine  de 
lui  rendre  les  ménies  honneurs  qu'on 
rendait  à  la  mémoire  des  roLs,  433. 

—  Maximes  'qui  donnent  une  idée 
de  la  pureté  de  sa  morale ,  t.  xxxv, 
398.  — Est  le  premier  qui  n'ait  point 
eu  de  révélation ,  t.  xxxvi ,  1 60.  — 
Quatrain  snr  son  portrait,  t.  xxxviii, 
39.  —  Ne  voulut  jamais  tromper  les 
hommes;  ses  maximes,  t.  xo,  38 1. 

Congrès  :  preuves  admises  en  jus- 
tice contre  l'impuissance  des  maris, 
xxviii,  337. 

CoKGRÈVE  ,  poète  anglais  :  est 
celni  qui  a  porté  le  plus  loin  la  gloire 
du  théâtre  comique  de  sa  nation , 
t.  XXVI,  119 — Ses  pièces  sont  toutes 
excellentes  dans  leur  genre ,  ibid.  — 
Sa  vanité  déplacée,  120. — Etait  le 
meilleur  comique  anglais,  t.  xxvi , 
119.  (Voyez  Théâtre  anglais.) 
.  Coni  (bataille  de)  :  gagnée  par  les 
Français  sur  le  roi  de  Sardalgne , 
t.  XXI,  112. 

Conjectures  sur  la  Genèse.  (  Voyez 

ÀSTRUn.  ) 

Connétable  :  il  fallait  être  catho- 
lique   pour   obtenir   cette    charge  , 

t.  XVIII  ,   l32. 

CoMO»  DE  FAtcKEiîsTEiN  ,  élec- 
teur de  Cologne,  t.  xxiv,  654- 

Conquérants  :  ils  sont  placés  entre 
les  tyrans  et  les  bons  rois,  t.  xxii,  2. 

—  Pourquoi  ont  toujours  respecté 
les  chefs  de  religion,  t.   xvi,   190. 

—  Ils  trouvent  peu  de  contradic- 
tion dans  leurs  sujets,  470'  —  On 
haït  leur  valeur,  mais  on  les  estime, 
t.  xxviii,  2o3.  —  Ne  sont  d'ordi- 
naire que  d'illustres  méchants,  t.  xxvi, 

57- 

Conquête  du  Mexique,  poème  épi- 
que :  ébauché  par  le  prince  de  Bruns- 
wick, t.  tu,  io3. 

CoifRAD  !"•,  empereur  :  sa  famille, 
t.  XXIV,  8.  -^Ne  fut  jamais  reconnu 
empereur,  98.  —  Est  obligé  de  pro- 
mettre un  tribut  annuel  aux  Hon- 
grois, Huns  on  Panuoniens,  t.  xv, 
5 18. 

CoiriiÀD  II ,  empereur  ;  notice  qui 
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le  concerne,  t.  xxrv,  9.  —  Son  élec 
tion  ;  pourquoi  surnommé  ie  Sali-* 
que,    137.  —  Acquiert    la    Bour- 
gogne;  fait  le  siège  de  Milan;   sa 
mort,  189  et  suiv. 

CoKRAD  III ,  empereiir  d'Alle- 
magne :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  XXIV  ,11.  —  Prend  les  armes  à  la 
voix  de  saint  Bernard  pour  aller 
combattre  les  infidèles,  t.  xvi,  141. 
— Son  imprudence;  ses  troupes  sont 
taillées  en  pièces  par  les  Turcs,  et 
lui-même  est  blessé,  142.  — Il  est 
obligé  de  faire  le  voyage  de  Jérusa- 
lem en  pèlerin,  ibid.  — Antres  détails 
sur  la  vie  et  le  règne  de  ce  prince , 
t.  XXIV,  1 76  et  suiv. 

CowRAD  IV,  empereur,  fils  de  Fré- 
déric II  :  se  met  en  possession  du 
royaume  de  Naples  et  de  Sicile , 
t.  XVI,  199. — Accusé  d'avoir  empoi- 
sonné son  frère  Henri,  ibid.  —  Ses 
différends  avec  son  frère  Mainfroi  au 
sujet  du  royaume  de  Naples,  20 1. 

—  Meurt,  présumé  empoisonné  par 
ce  dernier,  ibid. — Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  12.  — Autres  détails 
sur  cet  empereur,  247  et  suiv. 

Conrad,  fils  del'empereur  Henri  IV, 
t.  XXIV,  10. — Se  révolte  contre  son 
père,  139.  — Sa  mort,  i4i- 

Conrad  ,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rousse,  duc  de  Spolète,  t.  xxiv,  ii. 

Conradin  ,  sultan  de  Damas  :  vient 
au  secours  de  Meledin  attaqué  par 
les  croisés,  t.  xvi ,  161. 

Conradin  ,  duc  de  Souabe,  fils  de 
Conrad  iv  :  le  pape  fait  prêcher  en 
Angleterre  une  croisade  contre  lui  ; 
son  éducation ,  t.  xxiv,  aSa  et  suiv. 

—  Appelé  en  Italie;  est  excommu- 
nié, 257. — Sa  réception  dans  Rome, 
ibid.  —  Il  est  fait  prisonnier,  con- 
damné à  mort  et  exécuté,  259.  — 
Autres  passages  relatifs  à  ce  prince  , 
t.  XVI ,  2o5  et  206.  — Comment  son 
sang  fut  vengé,  ao8. 

Consarbruck  (combat  de),  où  les 
Français ,  commandés  par  le  maré- 
chal de  Créqui ,  furent  battus  par 
MontecucnlH ,  t.  xix,  396. 

Conscience  :  réflexions  y  relatives; 
de  la  conscience  du  bien  et  du  mal , 
t.  xxxviii,  i6ï.  — Si  un  juge  doit 
juger  selon  sa  conscience,  i65. — De 
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la  consdence  trompeuse,  166.  —  De 
la  liberté  de  conscience  ,  168. 

Conseillers  au  parlement.  (Toyee 
Parlements.  ) 

Conseillers  supérieurs  (  les  six  )  : 
lenr  institution,  t.  xzv,  345. 

Conséquences  :  on  ptent  tirer  les 
conséquences  les  plus  justes,  les  plus 
lumineuses,  et  n'avoir  pas  le  sens 
commun,  t.  xxxviii ,  174- 

Consolés  (les  deux),  conte  philo- 
sophique, t.  xLiii,  i35  à  137. 

Conspiration  des  Poudres  en  An- 
gleterre :  la  plus  horrible  qui  soit 
jamais  entrée  dans  l'esprit  humain , 
t.  XYiii ,  111.  —  Quels  étaient  les 
conspirateurs  ;  quel  était  leur  but , 
ibid.  —  Comment  découverte ,  222. 
—  Les  conjurés  vendent  chèrement 
lenr  vie,  aaS.  —  Fut  le  seul  grand 
exemple  d'atrocité  que  les  Anglab 
donnèrent  an  monde  sous  Jacques  i", 
ibid. 

Conspirations  :  en  France ,  cetix 
qui  ne  les  dénoncent  pas  sont  punis 
de  mort,  t.  xviii,  268. 

Conspirations  (des)  contre  les  peu- 
ples, t.  XXXVIII,  177  et  suiv. 

Q)WSTAHCE  (  l'empereur  )  :  re- 
poussé par  Julien  qui  voulait  le  per- 
dre, t.  xxviii,  437. 

CoirsTAHCB-CBLORE  OU  LE  Pale  : 
porta  la  religion  chrétienne  en  An- 
gleterre, t.  XV,  445.  —  Comment 
parvint  à  l'empire,  t.  xxxiv,  423. 

CoKSTAiTCE  (Phalk),  barcalon  ou 
premier  ministre  du  roi  de  Siam  :  son 
origine ,  son  ambition  ;  dans  quelle 
vue  détermine  son  maître  à  envoyer 
une  ambassade  à  Louis  xiv,  t.  xix, 
426.  — Sa  fin  tragique ,  et  triste  des- 
tinée réservée  à  sa  veuve,  427- 

CoHSTANCE  d'Aragoh  ,  femme  de 
Frédéric  11 ,  t.  xxiv,  la. 

CoHSTAHCB  DE  S1CI1.K  ,  fille  du  roi 
Roger  I" ,  et  femme  de  l'empereur 
Henri  Ti  :  se  révolte  contre  son  mari, 
t.  XXIV,  216.  —  On  dit  qu'elle  le  fit 
empoisonner,  t.  xvi,  -jS.  —  Autres 
détails  sur  cette  princesse ,  t.  xxiv, 
2o5,  211 ,  216  et  218. 

ConsTAHCE  ,  seconde  femme  du 
roi  Robert,  {Vojrez  Robert.) 

Constance,   ville  du  giand-dnché 
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de  Bade  :  par  qui  on  croit  qu'elle  fut 
bâtie  ,  t.  XVI ,  292. 

Constance  (  concile  de  )  :  par  qui 
convoqué,  t.  xvi,  292.  —  Luxe  et 
magnificence  qui  y  furent  déployés, 
t.  XVI,  293.  —  Lois  qui  y  farent  pro- 
mulguées ,  298.  —  On  y  condamne  , 
à  la  pressante  sollicitation  de  Ger- 
son ,  la  doctrine  de  l'assassinat  qui 
avait  été  soutenue  par  Jean  Petit , 
ibid.  —  Condamne  Jean  Hus  et  Jé- 
rôme de  Prague ,  3o4  et  3o5.  —  Ne 
fait  perdre  que  des  honneurs  à  un 
pape  accusé  de  tons  les  crimes ,  et 
livre  aux  flammes  deux  hommes  ac- 
cusés d'avoir  fait  de  faux  arguments, 
3o6. 

CoKSTAîTT  ,  empereur  d'Orient  : 
fait  égoi^er  son  frère  ;  est  assommé 
par  ses  domestiques,  t.  xv,  4g5. 

CossTAHT  DE  Rebecque  (le  ba-   • 
ron)  :  lettres  que  lui  écrit  Voltaire , 
t.  txviii,  i38,  3oo,  383. 

CowsTAi»Tm-i,E-GRAirD  :  fut  élu 
empereur  malgré  les  Romains,  t.  xv, 
353.  —  Ses  crimes ,  364-  —  Fut  l'au- 
teur de  ht  décadence  de  l'ancienne 
Rome ,  365.  —  Comment  fit  du  chris- 
tianisme la  religion  dominante,  302. 
—  Sa  donation,  pièce  aussi  rare  que 
curieuse  ;  termes  dans  lesquels  elle 
est  conçue,  367.  —  Ce  qu'on  doit 
croire  de  l'apparition  du  labarum  , 
t.  XVII,  4ii-  —  Etait  un  scélérat, 
mais  avait  du  bon  sens ,  t.  xxxvii  , 
20. — N'était  point  chrétien,  22. — '■ 
Mourut,  dit-on,  de  la  lèpre  ,25. — Du 
siècle  de  Constantin ,  t.  xxxviii , 
177.  —  De  son  caractère,  182.  — 
Autres  détails  qui  le  concernent  , 
t.  XXXIV,  427  à  444-  —  Quel  fut  le 
fruit  de  sa  politique  en  transportant 
l'empire  romain  en  Thrace,  t.  xv, 
232. — Mis  dans  l'enfer  de  la  Pucelle, 
t.  XI,  io5.  —  Ce  qui  peut  faire  ex- 
cuser cette  fiction  poétique,  112. 

CoHsTAimir  II,  empereur.  {Voyez 
CoNSTAirr.  ) 

CoîTSTAHTiîi ,  empereur  d'Orient , 
fils  de  Xean  Paléologue  :  est  obligé 
de  recevoir  du  Turc  Amurat  11 , 
comme  son  seigneur,  la  confirmation 
de  la  dignité  impériale,  t.  xvi,  45o. 
—  Est  tué  à  la  prise  de  ConstaUti 
nople,  453. 
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CowsTAHTiK-CoPRONYME  :  qnels 
seconrs  il  envoie  aux  Romains  contre 
Astolfe,  t.  XV,  378. — Convoque  un 
concile  qui  proscrit  le  culte  des  ima- 
ges, 394. — Haïssait  les  moines;  nom 
qu'il  leur  donnait,  ibid.  —  Meurt 
dans  son  lit  après  un  règne  sangui- 
naire, 3g8. 

CoifSTAMTiH ,  fils  de  Michel  Dncas, 
empereur  de  Constantinople  et  gen- 
dre de  Robert  Gniscard  :  est  fait  eu- 
nuque, t.  XV,  559. 

COHSTAMTIN  -  PORPHYROGEHÈTK  , 

fils  de  Léon-le-Philosophe ,  et  phi- 
losophe lui-même  :  fît  renaître  des 
temps  heureux  pour  l'empire  d'O- 
rient, t.  XVI,  119. 

CoNSTANTiNE ,  fiUc  de  Tibère  Con- 
stantin :  réponse  que  lui  fait  saint 
Grégoire,  à  qui  elle  demandait  la  tête 
de  saint  Paul,  t.  xlii,  122. 

Constantinople  :  désolée  par  la 
peste ,  t.  XV,  498.  —  Malgré  tons  ses 
désastres ,  elle  fut  encore  long-temps 
la  ville  chrétienne  la  plus  opulente , 
la  plus  peuplée  et  la  plus  recomraan- 
dable  par  les  arts ,  499.  —  Son  état 
au  commencement  des  croisades , 
t.  XVI,  120.  —  Ses  habitants  s'appe- 
laient alors  Romains,  et  non  Grecs, 
ibid.  —  Est  prise  par  les  croisés  qui 
la  ravagent  et  y  font  des  abomina- 
tions, i56.  — Ce  que  c'était  que  l'em- 
pire latin  de  Constantinople ,  1 79. 
—  Fin  de  cet  empire;  cette  ville  est 
reprise  par  les  Grecs,  180.  —  Assié- 
gée par  Bajazet,  436.  —  Délivrée  par 
Tamerlan,  437.  —  Tomba  définiti- 
vement an  pouvoir  des  Turcs,  449 
et  suiv.  —  Détails  relatifs  à  son  siège 
par  Mahomet  ir,  4^2  et  453. 

CONSTANTIUS.  (  VojCZ  CoHSTAHT.  ) 

Constipation  :  plaisanterie  à  son 
sujet,  t.  XLiv,  368  et  suiv. 

Constitutions  apostoliques,  t.  xxxvi, 
449  et  457. 

CoNTADEs  (maréchal  de)  :  condnt 
un  armistice  avec  le  prince  de  Bruns- 
wick, t.  Lx,  43i- 

CoHTANT  d'OrVILLE.  VojrCZ  Or- 
VILLE  (d'). 

CoRTARiNi ,  légat  au  concile  de 
Trente,  t.  xvm,  19. 

Contes  en  vers  de  Yoltaîre,  t.  xiv, 
I  à  100. 
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CoNTi  {Armand,  prince  de),  frère 
da  Grand-Condé,  fat  le  condisciple 
et  le  protecteur  de  Molière,  t.  xlvi, 
6a  et  66r.  —  Ecrivit  sur  la  grâce 
contre  le  jésuite  Deschamps ,  son  an- 
cien préfet,  t.  XIX,  78.  —  Ecrivit 
aussi  contre  la  comédie,  ibid. — Etait 
aussi  jaloux  de  son  aîné  qu'incapable 
de  l'égaler ,  266.  — "Voulait  être  car- 
dinal comme  de  Retz,  273.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Richard  Cromwell  sans  le 
connaître ,  3o6.  —  Est  arrêté  par  or- 
dre de  Mazarin,  t.  xxv,  260  ;  t.  xix , 
273.  —  Courte  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  8. 

CovTi  (François- Louis,  prince  de)  : 
notice  qui  le  concerne ,  t.  xrx ,  8.  — 
Lieatenant-général  à  la  journée  de 
Steinkerque,  461-  —  Pourquoi  n'ob- 
tint jamais  de  commandement  sons 
Louis  XIV ,  ibid.  — ■  Sa  valeur  à  Ner- 
winde,  464. — Est  élu  roi  de  Pologne, 
et  proclamé  par  le  primat ,  480.  — 
N'est  point  secondé  par  la  France; 
est  obligé  de  céder  à  un  rival  puis- 
sant ,  et  revient  avec  la  gloire  d'a- 
voir été  élu,  43 1 .  Voyez  Luxembourg 
(maréchal  de). 

CoNTi  (prince  de)  :  ses  exploits  en 
Italie,  t.  XII,  loi.  —  n  force  le  pas- 
sage des  Alpes,  t.  xxi,  88.  —  Lettre 
qu'il  écrit  au  roi  après  la  victoire, 
91.  —  Il  gagne  la  bataille  de  Coni. 
(Voyez  Coni.)  —  S'empare  de  Mons, 
i58.  —  "Vers  qu'il  fait  à  la  louange 
de  Voltaire,  t.  i,  384.  —  Au  rapport 
de  Voltaire,  a  fait  les  critiques  les 
plus  fines  et  les  plus  judicieuses  sur 
Œdipe,  t.  II,  52. 

CosTi  (l'abbé),  noble  vénitien  :  est 
auteur  d'une  tragédie  italienne  ,  in- 
titulée la  Mort  de  César,  t.  m,  33o. 
—  Ce  qu'il  disait  à  Newton,  t.  xlvii, 
118. 

Contradiction  et  inconséquence  : 
réflexions  à  ce  sujet,  t.  xxxviii,  188 
et  suif. — Exemples  tirés  de  l'histoire 
de  la  sainte  Ecriture  et  de  plnsieni-s 
écrivains,  igS  et  suiv. 

Contradictoire  :  acception  de  ce 
mot,  t.  XXXVIII,  2ia. 

Contraste  ,  synonymes  de  ce  mot , 

t.   XXXVIir,  213. 

Contrat  Social  (le).  Vov.  Rousseau 

(J-J.) 
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Contrôleur  des  finances  :  idées  qnï 
pearent  fonrnir  beaacoap  de  ré- 
flexioiis  atiles  à  an  fonctionnaire  pa- 
blic  de  ce  genre,  t.  xxxv,  ai  et  suiv. 
— Contrôlears  généraax  des  finances 
sons  le  règne  de  Loais  xiv,  t.  xix,  3/ 
et  suiv.  ' 

Controverse  :  est  ennemie  de  tontes 
les  religions ,  qu'elle  se  vante  de  sou- 
tenir. (Voyez  Disputes  théolo^ques.) 

Convenant  :  traité  qni  nnissait  les 
puritains  avec  l'Ecosse,  t.  xviir,  242- 
— Avait  pour  but  l'érection  d'nne  ré- 
pnbb'qae,  ibid.  —  Quand  fut  signé, 
ibid. 

CoirvEKTiGi.10  (marquis  â^Ammi 
de  )  :  comment  il  parcourait  les  cours 
de  l'Europe,  t.  xxi ,  878. 

Conversation  :  en  quoi  semblable 
à  nu  spectacle  ou  à  une  tragédie,  t.  x, 
36o. 

Convier  :  très  belle  expression  ;  il 
est  à  souhaiter  qu'elle  continue  d'être 
en  usage,  t.  xlviii,  274. 

Convulsionnaires  :  leurs  fourberies 
et  leurs  impostures  infâmes,  t.  xtvii, 
95.  —  Autres  détails,  t.  xxv,  298  et 
3o2.  —  "Veulent  en  vain  faire  croire 
an  renouvellement  des  miracles , 
t.  xn ,  399.  —  Figurent  an  paradis 
des  sols  dans  la  Pucelle,  t.  xi,  59. 
—  Autres  détails,  t.  xxxvrii,  2i3  et 
suiv. 

Coox  :  ses  découvertes  dans  la 
Nonvelle-Zélande ,  t.  xvii,  419. 

CooTEs,  colonel  anglais  :  s'empare 
de  Pondichéri,  t.  xxv,  442.  —  Traite 
généreusement  le  général  Lalli,  443. 

Copenhague,  capitale  du  Dane- 
marck  :  sa  situation  ;  siège  de  cette 
vUle  par  Charles  xxi ,  t.  xxii ,  58. 

CoFERjfic  :  a  deviné  et  prouvé  le 
vrai  système  du  monde,  t.  xxxv, 
5i5  et  suiv.  —  Exposition  de  ce  sts- 
lème,  ibid.  — Avait  trouvé  ce  sys- 
tème avant  que  Tycho-Brahé  eut 
inventé  le  sien,  t.  xviii,  207.  —  Sa 
prédiction  sur  les  phases  de  "Vénus , 

t.  XXX,   252. 

CoQUET.EY,  conseiller  an  parle- 
ment :  d'abord  violent  ligueur,  parle 
en  faveur  de  Fédit  de  Nantes,  t.  xxv, 

190- 
^Coquette  punie  (la),  comédie  de 
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madame  Denis.  Feryez  Oeris  (ma- 
dame ). 

Coquilles  :  systèmes  auxqueb  elles 
ont  donné  lieu ,  t.  xxx ,   543  et  suiv. 

Corail  :  est-il  bien  sûr  qu'il  était 
une  production  d'insectes ,  t.  xxx  , 
520. 

Corasmins,  habitants  du  Chora- 
san  :  chasiiés  de  leur  pays  par  Gengis  ; 
ils  envahissent  la  Syrie,  et  défont  les 
croisés,  t.  xvi,  166. 

CoRBEiL  (  baron  de  ) ,  vassal  du  roi 
de  France.  (Voy.  Vassal  et  Vassaux.  ) 

Corbéra  (le  comte  de)  :  épitre  aux 
Romains ,  traduite  de  Fitalien  de  M.  le 
comte  de  Corbéra ,  t.  xxxii ,  435  et 
suiv. 

CoRBiE  (  Arnaud  de  ) ,  <jiancelier 
de  France  :  obligé  de  se  faire  anoblir, 
t.  xxv,  27. 

Corbie  (  abbaye  de  )  :  rétablie  , 
t.  xxrv,  loi. 

Cordeliers  :  leor  couvent  à  Paris  , 
t.  xtii ,  58.  Croyez  Jacobins.  ) 

CoRDEM 01  (  Gérand  de  )  :  a  le  pre- 
mier débrou^é  le  cbaos  des  deux 
première»  races  des  rois  de  France  , 
t.  XIX,  78.  —  Fit  l'histoire  de  Char- 
lemagne  pour  l'éducation  du  dau- 
phin ,  ibid. 

CoRDiER  (M  ),  antenr  de  Zamema, 
t  Lxii,  73. 

Cordoue  :  fut  long-temps  le  séjour 
des  rois  maures  d'Espagne ,  t.  xvi , 
20.  — Sa  magnifique  mosquée,  ibid. 
— Sa  situation  délicieuse ,  21.  — Fut 
long-temps  le  seul  pays  de  l'Occident 
où  les  sciences  et  les  arts  furent  culti- 
vés, ibid. 

CoRÉ,  jnif.  (  Voyez  Aaroh.  ) 

CoRÉ  ,  Proserpine  des  Grecs  , 
t.  xxxvin ,  358. 

CoRELLi ,  musicien  postérieur  à 
Lnlli,  t.  1.XYI11,  186. 

CoRiBOT  {Michel),  roi  de  Pologne: 
succède  à  Jean  Casimir,  t.  xviii,  339- 
—  Malheurs  de  la  Pologne  sous  son 
règne,  ibid.  et  suiv. 

CoRiBUT,  prince  de  Lithnanie  :  son 
histoire,  t.  xxiv,  376  et  suiv. 

CoRiOLAS ,  général  romain  :  fut 
condamné  par  les  comices  assemblées 
en  tribus,  t.  xxviii,  418. 

Coriolan  ,  tragédie  de  Gudin  :  ja- 
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gemeut  qu'en  porte  Voltaire,  t.  lxix, 
3o6  et  suiv. 

CoRisAKDE  d'Amdodin  ,  veuvc  de 
Philibert,  comte  de  Grammoat,  et 
maîtresse  d'Henri  tv  :  lettres  que  lui 
écrivit  ce  prince ,  t.  97  à  109. 

Corisandre ,  épisode  qui  formait  le 
i4*  chant  de  la  Pucelle,  dans  l'édi- 
tion de  1736  ,  t.  XI ,  266  et  suif. 

CoRLO»  (de)  :  vers  qui  lui  sont 
adressés,  t.  xiv,  SaS. 

Cormo-Veidam  ,  rituel  de  tons  les 
anciens  rites  des  brachmanes ,  t.  xv , 
79.  —  On  ne  peut  douter  de  son  au- 
thenticité, 80.  —  Est  un  ramas  de 
cérémonies  superstitieuses  et  insen- 
sées, 299. 

Cornard.  (Voyez  Cocu.  ) 

Corneille  (  Pierre  )  :  en  créant 
notre  théâtre,  l'a  défiguré  par  des 
mœurs  de  commande  et  des  intrigues 
galantes,  t.  m,  337.  —  Fut  un  des 
cinq  auteurs  qui  travaillaient  pour  le 
cardinal  de  Richelieu  p  t.  xlviii  ,  66. 
—  Est  le  premier  qui  ait  su  transpor- 
ter sur  la  scène  française  les  beautés 
des  auteurs  grecs  et  latins,  78. — 
Dégoûts  qu'il  essuie  de  la  part  du 
cardinal  de  Richelieu ,  et  de  plusieurs 
auteurs  médiocres,  roi. — Echantil- 
lons des  écrits  dirigés  contre  lui  à 
l'occasion  du  Cid,  io5.  —  Ses  démê- 
lés avec  Mairet ,  1 06  ef  stiiv.  —  Cri- 
tique détaillée  de  son  Œdipe,  t.  11, 
39.  —  Il  tombait  dans  le  bas  avec  la 
même  facilité  qu'il  s'élevait  au  su- 
blime, 46.  —  Réponse  qu'il  fait  aux 
observations  de  Scudéry  sur  le  Cid , 
t.  XLVIII,  162. — Son  épître  intitulée 
Excuse  à  /triste ,  avec  des  notes  de 
Voltaire,  189  et  suiv.  — Son  rondeau 
contre  Scudéry,  194.  —  Sa  réponse 
lorsqu'on  menace  les  Horaces  d'une 
critique  semblable  à  celle  de».  Cid , 
195.  — Dédie  les  Horaces  au  cardinal 
de  Richelieu,  196.  — Bienfaits  qu'il 
recevait  de  ce  ministre,  et  louanges 
qu'il  lui  prodigue,  197.  —  Sonnet 
qu'il  fit  depuis  contre  lai,  ibid.  — Il 
étalait  presque  toujours  en  maximes 
ce  que  Racine  mettait  en  sentiments, 
35o.  —  Sentiment  de  Vauvenargnes 
sur  les  héros  de  Corneille,  43o.  — 
N'a  que  trop  fait  entrer  la  galanterie 
dans  ses  pièces ,  432 .  —  Est  le  premier 
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qui  fit  respecter  notre  langue  des 
étrangers,  t.  xlvi,  ii.  — Et  qui  fit 
des  comédies  et  des  tragédies  dignes 
des  honnêtes  gens  de  son  temps , 
t.  XLix,  198.  — Fut  au-dessus  de  ses 
contemporains  dans  tous  les  genres 
qu'il  traita ,  ibid.  —  Défaut  qu'il  n'a 
pu  éviter  dans  aucune  de  ses  pièces 
de  théâtre,  aro.  —  Ne  châtia  jamais 
son  style,  mais  tontes  les  fois  qu'il 
est  vraiment  grand,  son  expression 
est  noble  et  juste ,  et  ses  vers  sont 
bons  ,  249-  — Pourquoi  tomba  si  bas 
après  avoir  monté  si  haut,  3oo  et 
suiv.  —  Persécutions  et  calomnies 
auxquelles  il  fut  en  butte  et  dont  il 
triompha,  348  et  suiv.  — Titres  qui 
lui  assignent  une  place  parmi  les  plus 
grands  hommes  dans  la  postérité , 
35o.  — Pourquoi  il  y  a  de  ses  chefs- 
d'œuvre  qu'on  joue  rarement,  35i. 

—  Beaucoup  de  ses  pièces  sont  plu- 
tôt des  dialogues  sur  la  politique  et 
des  pensées  dans  le  goût  de  Tacite , 
que  des  pièces  de  théâtre,  368.  — 
Défauts  qu'il  aurait  dû  éviter  dans  ses 
dernières  pièces,  452.  —  Tous  ses 
héros  sont  amoureux,  quoi  qu'on  en 
dise  ,  mais  amoureux  froidement , 
454.  — Son  grand  mérite  est  d'avoir 
fait  de  très  beaux  vers  dans  ses  pre- 
mières pièces,  468.  — A  quelle  épo- 
que renonça  au  théâtre,  523.  — Ecri- 
vait très  inégalement,  mais  n'avait 
pas  un  génie  inégal,  ibid.  et  suiv.  — 
S'était  fait  un  mauvais  style  pour 
avoir  travaillé  trop  rapidement,  524. 

—  Style  ridicule  dans  lequel  il  a  peint 
l'amour  dans  la  plupart  de  ses  tra- 
gédies, 526.  —  Combien  a  fait  de 
pièces  de  théâtre,  529.  — Des  tribu- 
lations auxquelles  il  fut  en  butte , 
t.  XXVI,  326  et  suiv.  — Notice  histo- 
rique et  littéraire  qui  le  concerne  ^ 
t.  XIX  ,  78  et  suiv.  — •  Réflexions  sur 
son  style  et  sur  ses  ouvrages ,  t.  xxvr, 
i56  et  suiv.,  et  t.  xxxvi,  35i.  — Il 
a  donné  un  éclat  éternel  à  notre  lan- 
gue, peu  connue  avant  Ini,  t.  ix,  160. 

—  Défauts  qu'on  peut  lui  reprocher 
dans  ses  tragédies ,  162.  —  Tout  ce 
qu'il  a  dit  sur  l'art  de  traiter  des  su- 
jets terribles,  sans  les  rendre  trop 
atroces,  est  digne  du  père  et  du  légis- 
lateur de  notre  théâtre ,  t.  xLviir  ,48. 
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—  Avis  de  Voltaire  sur  les  pre- 
mières pièces  dn  théâtre  de  Corneille, 
65.  —  Voltaire  pense  qu'on  pourrait 
retoucher  avec  succès  plusieurs  des 
tragédies  faibles  de  Corneille,  t.  vin, 
333.  — Part  qu'il  a  eue  à  la  Psjché 
de  Molière,  t.  xlvi  ,  na.  (Voyez 
Art  dramatique  et  Théâtre.  ) 

Corneille  (Commentaires  sur)  :  est 
un  des  ouvrages  de  Voltaire  les  plus 
propres  à  former  le  goût  des  jeunes 
gens  et  des  étrangers,  t.  xiviir,  a. 

—  A  qui  dédiés,  3.  — Dans  quel  but 
l'auteur  l'avait  entrepris ,  ibid.  — 
Avertissement  dn  commentateur,  4 
et  suiv.  —  Réponse  à  un  détracteur 
de  Corneille,  8.  — Réponse  à  un  aca- 
démicien qui  reprochait  à  l'auteur  de 
n'avoir  pas  assez  étendu  sa  critique 
sur  plusieurs  vers  de  Corneille,  lo. — 
Sentiment  d'un  académicien  de  Lyon 
sur  quelques  endroits  de  ces  Com- 
mentaires, 17  et  suiv.  — Remarques 
sur  les  discours  de  Corneille  ,  impri- 
més à  la  suite  de  son  théâtre,  27  et  suiv. 

Corneille  (  yie  de  Pierre  ),  par 
Fontenelle  :  remarques  sur  cet  ou- 
vrage, t.  xLvui,  57  et  suiv. 

CoRnEiLi:.E  (  Thomas)  :  combien  a 
fait  de  pièces  de  théâtre ,  t.  xlix  ,528. 

—  En  combien  de  temps  fit  Ariane , 
529.  —  N'avait  pas  la  force  et  la  pro- 
fondeur du  génie  de  son  frère ,  mais 
parlait  sa  langue  plus  purement , 
qnoiqn'avec  plus  de  faiblesse ,  ibid. 

—  Imitait  Racine  malgré  lui  quand 
il  voulait  taire  parler  les  passions  , 
55o.  —  A  mis  en  vers  le  Don  Juan 
de  Molière,  t.  xi^vi,  91.  — Aurait  en 
une  grande  réputation  s'il  n'avait  pas 
eu  de  frère ,  t.  xix ,  79. 

CoaKEii.i.E  (mademoiselle),  petite- 
nièce  4u  grand  Corneille  :  accueil  que 
lai  fait  Voltaire ,  t.  i,  211  et  suiv. — 
Il  entreprend  pour  elle  une  édition 
des  oeuvres  de  son  oncle,  212.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Vol  taire,  t.  lxi, 
344  et  suiv.  —  Par  qui  elle  avait  été 
élevée ,  t.  i ,  432.  —  Quel  fut  le  pre- 
mier mobile  de  sa  fortune,  433. 

Cornes  :  origine  de  cet  emblème 
des  cocus ,  t.  xxxvi,  100. 

Comei  d'Ammon.  (  Voy.  Ammov.  ) 

CoRHSBURY  (nulord),  l'un  des  meil- 
leurs esprits  qu'ait  produits  l'Angle- 
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terre  :  sou  entretien  avec  Voltaire  aa 
sujet  de  la  tragédie  d'Atkalie,  t.  vni, 
237  e/  suiv 

Coromandel  :  description  des  câtes 
de  ce  pays  ,  t.  xxv,  400. 

Corps  :  de  la  nature  et  de  la  force 
des  corps,  t.  xxx,  471  et  suiv. 

CoRRADiH.  (  Voyez  Co;nu.niN.  ) 

CoRRARio,  noble  vénitien  :  éla 
pape  à,Rome  par  nne  faction ,  pen- 
dant le  schisme  d'Occident ,  t.  xvi , 
289.  —  Se  rend  à  Gaîète  sous  la  pro- 
tection de  Lancelot ,  290.  —  Se  retire 
àRimini,  291.  —  Renonce  à  la  tiare, 

297 

CoRRÉGE  (  le  ) ,  peintre  célèbre  : 
son  pinceau  est  faible,  t.  xxxtx , 
298. 

Correspondance  :  avec  le  roi  de 
Prusse,  t.  I.,  Li,  Lir,  tout  entière; 
avec  l'impératrice  de  Russie,  et  les 
princes  et  souverains  d'Allemagne  , 
t.  LUI  ;  avec  d'Alembert,  t.  liv  et  tv, 
—  Correspondance  générale,  t.  lvi  à 
i.xtx  inclus. 

CoRRiiTGics  on  CoHRincrus  :  ce 
qu'il  dit  de  saint  Pierre,  t.  xi,i,  409. 

Corse  (ilel  :  les  Génois  la  pren- 
nent aux  Arabes ,  t.  xvi  ,17.  —  Dé- 
tails sur  cette  ile  et  snr  ses  habitants, 
t.  XXI,  371  à  389. 

CoRTKZ  (  Pemand  ) ,  conquérant 
dn  Mexique  :  son  départ  pour  cette 
expédition  ,  t.  xvii,  369.  —  Ses  pe- 
tites forces  pour  nne  si  grande  entre- 
prise ,  ibid.  et  suiv.  —  Subjugue  ia 
république  de  Tlascala ,  dont  il  se 
fait  une  alliée,  370.  — Entre  dans  le 
Mexique  sans  résistance,  ibid.  — Ar- 
rive à  Mexico ,  et  y  est  reçu  en  maitre 
par  l'empereur  Montéznma,  373.  — 
Emmène  ce  même  prince  prisonnier 
au  quartier  espagnol,  374- — Le  force 
à  se  reconnaître  publiquement  vassal 
de  Charles-Quint,  ibid.  — Tribut  im- 
mense qu'il  en  reçoit,  ibid.  — Ses 
différends  avec  Vélasqnez,  gouver- 
neur de  Cuba,  qu'il  défait ,  375.  — 
Propose  à  Montéznma  de  mourir 
dans  le  christianisme,  376.  — Obligé 
de  quitter  Mexico,  de  peur  de  la  fa- 
mine ;  il  y  rentre  après  avoir  vaincu 
les  Mexicains  dans  un  combat  naval, 
377.  — S'empare  de  tout  l'empire  , 
37  8.  —  Mal  récompensé  de  ses  ser-  ■ 
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vices ,  ibid.  —  Propos  hardi  qu'il 
tient  à  Charles-Qaint ,  ibid. 

CoRTusics,  historien  de  Padoae  , 
t.  XVI,  382. 

CoRViN  (^Jean  et  Mathieu).  Voyez 

HUNIADE. 

Cosaques  :  leur  résistance  opiniâ- 
tre rend  inutile  l'irruption  d'une  ar- 
mée de  deax  cent  mille  Turcs  en 
Pologne,  t.  XVIII,  338.  — Leurs 
mœurs ,  leur  religion ,  ibid.  — Aban- 
donnent la  Pologne,  se  donnent  aux 
Russes  et  aux  Turcs ,  et  perdent  en- 
fin presque  entièrement  leur  liberté , 
339. 

Cosaques.  ("Voyez  Ukraine.  ) 

CosciA.,  cardinal,  canonise  le  pape 
Grégoire  vu,  sons  Benoit  xiv,  t.  xi., 
140. 

Cosi.-Sancta ,  conte  philosophique, 
t.  XLiv,  435  à  443.  —  A  quelle  occa- 
sion fut  composé ,  434.  — D'où  le  su- 
jet en  est  tiré  ,  44'''- 

CosMAs ,  moine  du  iv«  siècle , 
t.  xxxix,  387. 

CoSME  DE  MÉDICIS.  (  Vojrez  MÉ- 
DICIS.  ) 

Cosmogonie  :  celle  de  Sanchonia- 
thon  est  l'origine  de  toutes  les  autres, 
t.  XVI,  6r. 

CosNAc ,  évêque  de  Valence  :  ce 
que  l'abbé  de  Choisi  raconte  à  son 
sujet,  t.  I,  424- 

CosROÈs  -  LE  -  Grard  ,  connu  aussi 
sons  le  nom  de  Nonshirvan  ;  pour- 
quoi fut  obligé  de  proscrire  le  chris- 
tianisme de  ses  états,  t.  xv,  3n.  — 
Ses  enfants  désolèrent  la  Perse  par 
des  guerres  civiles  et  par  des  parri- 
cides, ibid. 

CosROÈs  ri  :  conduite  qu'il  tient  à 
l'égard  de  Mahomet,  t.  xv,  3 16. 

CosTAR ,  compagnon  d'études  de 
Balzac  et  de  Voiture  ;  jugement  qu'il 
porte  de  Chapelain,  t.  xx,  i54. 

CoTÉRus,  t.  xt,ii,  12. 

CoTiN  (l'abbé)  .'figure  sous  le  nom 
deTrissotin  dans  la  comédie  des  Fem- 
mes savantes  de  Molière ,  t.  xlvi  , 
II 3.  —  Beau  vers  du  vri«  chant  de 
la  Henriade  qu'on  croit  être  de  lui , 
t.  X,  243.  — Epithète  singulière  qu'il 
donne  à  la  fièvre,  t.  xi.viii,  82. 

CoTis  ou  CoTYS,  petit  roi  d'une 


COU 

partie  de  la  Thrace  :  fit  des  vers 
gètes  pour  Ovide,  t.  xi,i,  323. 

Coton  ,  jésuite  :  provincial  de  son 
ordre;  réponses  qu'il  fait  au  parle- 
ment au  sujet  de  la  puissance  des 
papes  sur  les  rois  et  sur  les  peuples , 
t.  XXV,  227. 

CoTTius,  roi  des  Celtes,  des  mon- 
tagnes du  Danphiné ,  t.  XXXVII,  484. 

COCBLAI.  (Fo^CZ  COBLAI.) 

Coucher  :  ancienne  acception  de 
ce  mot,  t.  xtviii ,  5i6. 

Couci  (sire  de)  :  demande  à  l'em- 
pereur la  permission  de  faire  la  guerre 
à  la  maison  d'Autriche,  t.  xxtv,  346. 

—  Il  l'obtient;  issue  de  son  entre- 
piise ,  ibid. 

CoccouPETRO.  (  Foyez  Pierre 
1,'Hkrmite.  ) 

CouK,  marchand  anglais  :  sommes 
qu'il  porte  à  Charles  xii,  t.  xxii,  229. 

Coulai».  (FqxezGRAWGANOR.) 

Couleurs  :  quelles  sont  les  primi- 
tives, t.  xxvr,  92.  —  Quelle  est  leur 
cause  dans  la  nature ,  ibid.  —  Expé- 
riences de  Newton  à  ce  sujet,  ibid. 
et  suiv.  —  Imagination  de  Descartes 
sur  les  couleurs  ;  erreur  de  Male- 
branche;  expériences  et  démonstra- 
tion de  Newton,  t.  xxx  164  et  suiv. 

—  Autres  détails,  174  et  suiv.  — 
Nouvelles  découvertes,  iS5  et  suiv. 

CouLON,  curé  de  Villejuif-lès- 
Paris  :  a  augmenté  le  Pédagogue 
chrétien ,  qui  est  un  excellent  livre 
pour  les  sots  ,  t.  xxxix ,  1 16. 

CouMOURGi  (Ali-Bacha) ,  favori  du 
sultan  Achmet  m  :  son  origine , 
t.  XXII,  197.  —  Comment  sert  Char- 
les XII  sans  le  vouloir  ,  198.  —  Dans 
quelle  vue  fait  nommer  visir  le  pacha 
Jussuf ,  23 1.  —  Protège  secrètement 
les  Russes,  236.  —  Ses  grand»  pro- 
jets, 237.  —  Son  pouvoir,  338.  — 
Prend  le  titre  de  grand-visir,  280.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  de  Charles,  283. 

Coupable  :  il  vaut  mieux  hasarder  " 
d'en  sauver  un  que  de  condamner 
un  innocent ,  t.  xliii  ,  25. 

Coupe  enchantée,  épisode  de.l'A- 
rioste  ,  gâté  par  les  vers  de  La  Fon- 
taine, t.  xLvii,  422. 

Couplet,  jésuite  :  ce  qu'il  dit  des 
Chinois  relativement  aux  éclipses, 
t.    XXXVIII,    488.   —    Répèle    vers 
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l'ëqaateor  l'expérience  du  pendule, 
t.  XXXIX,  386. 

Couplets.  Voy.  Clairow,  Cramer, 
La  Marche  (de)  et  Poi.tcHi:fEi.i.E. 

ConpRouGi.1.  {Voyez  Ç.vvB.OG'LiS) 

Cour  (la)  :  conduite  qo'il  faat  y 
tenir,  t.  ir,  278. — "Vers  qui  la  carac- 
térisent, 448. — On  ne  peut  s'y  livrer 
à  la  déhanche ,  sans  qn'il  y  ait  des  ré- 
volations  on  des  séditions,  t.  xvii,  5. 

Cour  auUque  :  à  quelle  époque 
prit  sa  forme,  t.  xvii ,  r36.  — Ne 
dépendait  que  des  empereurs ,  et  fut 
hientôt  le  plus  ferme  appui  de  leur 
autorité,  i^id. 

Cour  veîmique  :  trihnnal  abomi- 
nable institué  par  Chariemagne  en 
Westphalie,  t.  xxxv ,  237.  — Plus 
horrible  encore  que  l'inquisition , 
ibid. — Autres  détails,!,  xxiv,  5o. 

Courage  :  n'est  pas  une  vertu, 
mais  une  qualité  henreu.se,  commune 
aux  scélérats  et  aux  grands  hommes, 

t.  XVII,  61. 

Courbé  {Augustin)  ,  libraire  :  était 
raargnillier  de  sa  paroisse ,  lorsqn'Q 
imprimait  Chimène,  t.  iv  ,  106. 

Courlande  (la),  province  voisine 
de  la  Pologne,  mais  qui  dépend  bean- 
conp  de  la  Russie,  t.  xxiii,  33. 

Couronne  de  fer.  (Voyez  Clous  de 
la  croix  de  Jésus.) 

Coursier  de  Tkrace  :  animé  par 
la  trompette  guerrière;  comparaison, 
t.  X,  257. 

Court  (M.  de).  Voyez  Decourt. 

CouRTEitLES  (de)  :  arrêt  du  con- 
seil qu'il  a  fait  rendre ,  t.  Lxi ,  543. 

CouRTEW  (le  colonel)  :  ses  services 
signalés  à  la  bataUle  de  Coni,  t.  xxi, 
112.  —  Tué  à  celle  de   Fontenoy, 

l32. 

CouRTEicAY  (  Pierre  de  )  ,  comte 
d'Auxerre  :  élu,  couronné  et  sacré 
empereur  de  Constantinople  par  le 
pape  Honorins  m,  t.  xvi,  179.  — 
—  Il  tombe  entre  les  mains  des 
Grecs  ,  n>id.  —  Sa  mort ,  ibid. 

CocRTKWAY  (princes  de  la  maison 
de)  :  n'étaient  reconnus  princes  du 
sang  que  par  la  voix  publique,  et 
n'en  avaient  point  le  rang ,  t.  xrx ,  8 
et  suif. 

Coc&TiAi.,  aatenr  de  la  Piété  fi- 
liale, t,  txvix ,  18. 
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CouRTiLs  :  le  roi  de  Prusse  Ini 
fait  couper  le  nez  et  les  oreilles;  re- 
quête de  Yoltaire  en  sa  faveur,  t.  i, 
432. 

COURTILZ  DE  SASDRAs(Ca£l'«7ide)  : 

fut  un  des  plus  fameux  auteurs  de 
faux  mémoires  attribués  à  de  grands 
personnages,  t.  xix,  79. — Inonda 
l'Europe  de  fictions  sous  le  nom 
d'histoires ,  ibid.  —  Ouvrages  sortis 
de  sa  plume ,  80. 

CouRTiir  {Jean),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  :  chargé  d'instruire 
le  procès  de  Henri  m,  t.  xviii,  55. 
—  Réponse  que  lui  fit  la  maréchale 
d'Ancre,  118. 

CouRTis  (l'abbé)  :  "Voltaire  est  in- 
troduit dans  sa  société,  t.  i.  ii5. 

Courtisans  :  pénètrent  les  cœars 
des  princes,  et  cherchent  leurs  fai- 
blesses, t.  II ,  io3.  —  Vers  qui  les  ca- 
ractérisent ,  t.  vil ,  481 .  —  Leur  bas- 
sesse cruelle,  t.  viii,  3i8  et  319.  — 
Caractère  des  cotirtisans  français, 
t.  X,  1 19  et  120. — Un  courtisan  parle 
rarement  avec  éloge  d'un  ministre 
disgracié,  t.  xt.iii,  23. 

Courtisanes  :  il  y  en  avait  sept 
cent  dix-huit  au  concile  de  Con- 
stance, t.  XVI,  293. 

CouRTivRoir  (marquis  de)  :  lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lix,  247  ; 
t.  I.X,  23,  291  ;  t.  Lxix,  ri6. 

Cousis  {Louis),  président  à  la  cour 
des  Monnaies  :  personne  n'a  ouvert 
plus  que  lui  les  sources  de  l'histoire , 
t.  XIX,  80.  —  Ses  ouvrages,  ibid. 

CousTOU  :  sculpteurs  de  ce  nom 
qni  se  sont  distingués  dans  leor  art , 
t.  xrr ,  208. 

Coutras  (bataille  de)  :  sa  descrip- 
tion dans  la  Henriade ,  t.  x,  118  « 
suiv. 

CouTU  (frère)  accompagne  frère 
Bertier  de  Paris  à  Versailles,  t.  xi,v, 
81  et  suiv. 

Coutume  (la)  :  Fempire  de  la  cou- 
tume est  bien  plus  vaste  que  celui  de 
la  nature,  t.  xviii ,  425.  —  Elle  a  fait 
que  le  mal  a  été  opéré  partout  d'une 
manière  différente,  ibid.  —  Est  cause 
que  le  monde  est  gouverné  par  des 
abus  comme  par  des  lois,  t.  xrx,  239. 

Coutumes  :  origine  d'une  foule  de 
contumes  différentes   et  ausâ  ridi- 
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cales,  t.  XXV  ,  7  et  siiiv.  —  Dialogue 
facétieux  sur  les  entraves  que  les 
anciennes  coutumes  provinciales  im- 
posaient à  la  justice  ,  t.  xxxv ,  9  et 
suiv.  (Voyez  Usages.) 

Couturier  <  Abraham),  imprimeur 
de  la  fin  du  seizième  siècle,  t.  xlii  , 
172. 

Couturier  ,  prêtre  :  avait  du  cré- 
dit sur  l'esprit  du  cardinal  de  Fleury, 
t.  XIV,  117. 

Couvents  :  à  quelle  époque  ils  de- 
vinrent les  prisons  des  prince%  dé- 
trônés, t.  XV,  397.  — Toute  nation 
qui  les  a  convertis  à  l'usage  public  y 
a  beaucoup  gagné  sans  que  pecsonne 
y  ait  perdu,  t.  xvii,  245.  —  Descrip- 
tion d'un  couvent  de  nonues  pillé  et 
volé  ,  t.  XI ,  1,94  et  suiv. 

Couvre-Jeu  (loi  du)  :  son  utilité  ; 
était  établie  dans  presque  toutes  les 
villes  du  nord,  t.  xvi,  i3. 

CovARRUViAs  :  soutenait  qu'il  fal- 
lait brûler  les  hérétiques ,  t.  xi, ,  389. 

CovELLE  {Robert)  :  lettres  facé- 
tieuses écrites  sous  son  nom  au  jé- 
suite Needham,  au  sujet  des  questions 
sur  les  miracles,  et  de  la  prétendue 
transformation  de  la  farine  en  an- 
guilles, t.  XLV,  386,  453.  —  Antre  à 
un  pasteur  de  campagne ,  /{.oi.  — 
Autre  à  ses  chers  concitoyens,  ^16  et 
suiv.  —  Autres  lettres  qui  lui  sont 
adresséespar  le  proposant  Théro  et  le 
sieur  Beaudinet,  4o5,  411,  421 ,  432, 

437,449- 

CowLEi,  poète  anglais  :  jugé  et  cri- 
tiqné,  t.  lxviii,  3i. 

CowPER ,  chancelier  d'Angleterre 
du  temps  de  Charles  ir  :  épousa  se- 
crètement une  seconde  femme  du 
consentement  de  la  première,  t.  xvri, 
228.  —  Ecrit  en  faveur  de  la  polyga- 
•inie ,  et  vit  heureux  avec  ses  deux 
femmes,  ibid. 

Coter  (l'abbé)  :  a  écrit  la  vie  de 
Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,.t.  xrx, 
r5.  —  Etait  homme  d'esprit  et  phi- 
losophe, ibifl. 

CoYPEL,  peintre:  artiste  médiocre, 
qui  ,  après  Lebrun ,  fat  premier 
peintre  du  roi  ,  t.  xiv,  180.  —  Epi- 
gramme  qui  le  concerne,  34o. 

Craigs,  secrétaire  d'état  en  Angle- 
terre ;  ne  voulut  jamais  qu'on  ouvrit 
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les  lettres  dans  ses  bureaux ,  t.  xi.i  > 
176  et  suiv. 

Cram,  fils  de  Clotaire.  {f^cy.  Clo- 
taire.  ) 

Cramer  (les  frères),  libraires  à  Ge- 
nève :  publient  une  édition  des  œu- 
vres de  "Voltaire  en  1757  ;  lettre  que 
l'auteur  leur  adresse  à  cette  occasion, 
t.  ir,  I.  —  Cette  édition,  la  seule 
qu'ait  avouée  "Voltaire,  2.  —  Lettres 
que  "Voltaire  écrit  à  Gabriel  Cramer , 
l'an  d'eux  ,  t.  lxvi  ,  ao5,  3o8. 

Cramer  (madame)  ;  le  duc  de  Vil- 
lars  lui  donne  des  leçons  de  déclama- 
tion, t.  I,  545.  —  Couplets  que  Vol- 
taire lui  adresse  sur  le  chevalier  de 
Boufflers,  t.  xiv,  5o2. 

Cranmek  ,  archevêque  de  Cantor- 
béry  :  casse  le  mariage  de  Henri  vm 
avec  Catherine  d'Espagne ,  t.  xvii , 
25i.  —  Fait  brûler  deux  pauvres 
femmes  anabaptistes ,  260.  —  Con- 
damné lui-même  au  feu,  comme  pro- 
testant, quoiqu'il  ait  abjuré,  266.  — 
Déclare  qu'il  uK^urt  protestant,  et 
avant  de  mourir  fait  une  action 
aussi  intrépide  et  plus  louable  que 
celle  qu'on  attribue  à  Mutins  Scévola, 
ibid. 

Granganor  :  situation  de  ce  royau- 
me ,  t.  XXV,  396. 

Crantor  (belle  fable  de),  t.  xxxvri, 
339  ef  suiv. 

Craon  (prince  de)  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  lors  de  sa  réception  à 
l'Académie  délia  Criuca,  t.  lviii, 
367. 

Crassus.  {Voj^ez  Atkïus.) 

Crassy  (MM.  de) ,  gentilshommes 
au  service  de  France  ,  t.  i,  434- 

Cratère:  sonduel  avecEphestion, 
t.  xxxvi ,  349- 

Crazinska  ,  comtesse  polonaise  : 
son  amour  pour  les  lettres;  ses  études 
étonnantes,  1. 1.11,  44- 

Création  :  opinion  des  anciens  sur 
la  création  du  monde ,  t.  xv ,  206. 
—  Celle  des  différents  peuples  sur  le 
même  sujet,  t.  xxxvii,  35i  et  suiv. 

Crébillon  (  Prosper-Jolyot  de  )  : 
loué  par  Voltaire  dans  son  discours 
de  réception  à  l'Académie  Française, 
t.  XLVi,  14.  — Son  éloge  historique 
publié  en  1762  ,  32  et  suiv.  —  Exa- 
men de  ses  diverses  pièces  de  théâtre. 
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t.  xLvr,  3a  et  sidv.  —  Idée  d'ane  sa- 
tire qu'il  fit  contre  Lainolte  et  ses 
amis ,  40.  —  Son  épigramrae  contre 
Rousseau  le  lyrique ,  ibid.  —  "Vers 
satiriques  de  celui-ci  contre  lui,  41. 

—  Couplets  de  Rousseau  ,  ou  il  est 
attaqué  dans  ses  moeurs  d'une  ma- 
nière affreuse ,  43-  —  Dommage  qui 
en  résulte  pour  lui,  ibid.  —  Pourquoi 
doit  être  rangé  parmi  les  génies  qui 
illustrèrent  le  siècle  de  Louis  xiv , 
t.  xrx,  81.  — On  élève  son  mérite 
pour  abaisser  "Voltaire ,  t.  i ,  168.  — 
II  approuva  comme  censeur  la  co- 
médie des  Philosophes ,  110.  — Pour- 
quoi refuse  d'approuver  la  tragédie 
de  Mahomet,  t.  m,  243.  —  Ce  qu'il 
dit  à  l'auteur  au  sujet  d^Oreste ,  t.  vi, 
fi.  — Termes  injurieux  dont  il  se  sert 
contre  Sophocle,  142-  — Questions 
sur  sa  tragédie  ai  Electre,  143  et  suif. 

—  Fautes  énormes  contre  le  bon  sens 
et  contre  la  langue  qu'on  signale  dans 
cette  pièce,  i^Setsuiv. — Maximes 
révoltantes  qu'on  censure  dans  plu- 
sieurs de  ses  pièces,  t.  xLvrii,  417- 

Créci  ,  l'un  des  signataires  de  la 
paix  de  Ryswick  pour  la  France; 
accablé  de  reproches  injnstes  et  de 
ridicule  à  ce  sujet,  t.  xix,  478. 

Crécion  Cr^(bataille  de)  :  gagnée 
par  Edouard  m,  roi  d'Angleterre, 
sur  Philippe  de  "Valois,  roi  de  France, 
t.  xvr,  326.  —  Si  on  y  fit  usage  de 
FartiUerie,  327. —  Conte  deDanielan 
sujet  de  cette  bataille,  t.  xvrrr,  43  r. 

Credo  (le)  :  articles  de  cette  prière 
que  les  Evangiles  ne  contiennent  pas, 
t.  xxxti,  48.  —  Ne  fut  connu  que 
du  temps  de  saint  Jérôme  ,  ibid. 

Credo  politique  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre.  Fo^C2  S AiRT- Pierre  (de). 

Crédulité:  quelques  exemples  de  la 
rrédnlité  humaine,   t.  xvi,  38  et  3g. 

Creech,  traducteur  de  Lucrèce  en 
vers  anglais,  t.  xxve,  6.  —  Se  pro- 
pose de  finir  ses  jours  par  un  sui- 
cide ,  et  à.  quelle  époque  il  en  fixe  le 
terme,  t.  xxxvii,  460. 

CRB1.1.ET  (  Michel),  gardien  du 
couvent  des  Cordeliers  de  Saintes  : 
prétendues  prédictions  qu'il  fait  à 
l'amiral  de  Coligny,  t.  x,  104. 

Crémili,e  (M.  de  )  :  donne  au  ma- 
réchal de  Saxe  un  plan  pour  l'enva- 
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hissementdeMaëstricht,  t.  xxi,  a3^. 

Crémone  :  surprise  par  le  prince 
Eugène,  txx,  12. — Hasard  qui  con- 
fond la  prudence  de  ce  prince  et  per- 
met aux  Français  de  reprendre  la 
ville ,  1 3  er  suiv. 

Crépi  (tomte  de) réponse  la  prin- 
cesse Anne,  veuve  de  Henri  f,  roi 
de  France,  t.  xv,  548. 

Crépinade  (la) ,  satire  contre  J.-B. 
Rousseau,  t.  xiv,  106.  — Pourquoi 
Voltaire  l'a  faite ,  ibid. 

Créqci  {François,  marquis  et  de- 
puis maréchal  de  )  :  quand  se  démet 
de  la  charge  de  général  des  galères 
de  France,  t.  xix  ,  3o.  —  Ambassa- 
deur à  Rome ,  y  est  insulté:  répara- 
tion exemplaire  qu'exige  Louis  xiv  à 
ce  sujet,  327  et  suiv.  — Taille  en  piè- 
ces l'arrière-garde  de  farmée  espa- 
gnole en  Flandre,  jSq.  — Est  vaincu, 
par  sa  faute ,  à  Consarbruck  ,  396.  — 
Défend  Trêves  avec  courage ,  et  le 
laisse  prendre  à  discrétion  plutôt  que 
de  capituler,  ibid.  —  Racheté  de  sa  pri- 
son, répare  un  jour  de  témérité  par 
une  foule  d«  succès  dus  à  sa  prudence, 
4o3.  —  Mourut  avec  la  réputation 
d'un  homme  qui  devait  remplacer  le 
vicomte  de  Turenne,  t.  xix,  21. 

Créqui  -  Caitafle  (  comte  de  )  : 
demandait  à  ne  plus  être  nommé 
dans  les  prières  du  prône,  t.  i.xiri  , 
284- 

Crescence  ouCREscEaTics,  fils  du 
pape  Jean  x  et  de  la  fameuse  Marosie  : 
se  fait  nommer  consul  à  Rome ,  t.  xv, 

532.  —  Faitmourirle  pape  Benoît  vi, 
ihid.  — Veut  rétablir  la  république  , 

533.  —  Chasse  de  Rome  Grégoire  x , 
neveu  de  l'empereur  Othon  ni  ;  sa 
mort  tragique ,  534- 

Crescemce  ,  fils  du  précédent  : 
chasse  Grégoire  v  ;  est  pris  par 
Othon  III  qui  lui  fait  trancher  la 
tête,  t.  XXIV,  125  et  127- 

Cresceri  (M.  l'abbé)  :  sa  manière 
de  payer  d^ns  les  auberges,  t.  i,viii, 
246. 

CRKSciiuEiri  :  son  jugement  sur 
lePulci,  poète  italien,  t.  xi,  14. 

Crésus  ,  roi  de  Lydie  :  oracles  que 
lui  rend  Apollon  ,  t  xv,  25.  —  Ma- 
gnificence de  ce  prince,  t.  xxvii,  367. 

Crétor  ,   jésuite  :  pendu  en  An- 
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gleterre  comme  coupable  de  conspi- 
ration et  de  sédition,  t.  xvir,  53o. 

Crectz,  général  suédois:  comment 
fait  perdre  la  bataille  de  Pnltawa  à 
Charles  xri,  son  maître,  t.  xxri,  17  5. 

Crectz  (  comte  de  ) ,  ambassadeur 
de  Suède  à  Madrid,  t.  i.xiii ,  38 1  et 
suif. 

Crêvecckctr  (madame  de  ) ,  t.  lx  , 
387. 

Crevelt  (bataille  de  )  :  perdue  par 
les  Français  contre  les  princes  de 
Brunswick  ,  t.  xxi ,  296. 

Crevier  ,  mauvais  auteur  d'une 
Histoire  romaine  :  fit  un  libelle  con- 
tre Montesquieu ,  t.  XIV,  180. 

Cri  public  (le)  :  est  la  plus  infaillible 
des  intrigues,  t.  LX,  358. — L'emporte 
sur  tons  les  arrêts,  t.  i,xii,  352. 

Cri  des  nations,  t.xxviii,i33à  i44- 

Cri  (le)  du  sang  innocent ,  mémoire 
adressé  an  roi,  t.  xxrx,  269  et  siiiv. 

CRittON  (marquis  de),  surnommé 
le  Brave  :  offrit  à  Henri  iv  de  se  bat- 
tre pour  lui  contre  le  duc  de  Guise , 
t.  X,  276.  — Billet  que  ce  prince  lui 
écrivit  après  la  bataille  d'Arqués,  ibid. 

—  Ses  querelles  avec  le  duc  d'Eper- 
nou,  t.  xvrrr,  io3. 

Crili-on  (marquis,  depuis  duc  de): 
prendMahon,  t.xir,  i3o.  — Se  dis- 
tingue à  la  journée  de  Melle,  t.  xxr, 
146. 

Crii-lon  (chevalier  de)  :  se  distin- 
gue au  siège  de  Madras,  sous  les  or- 
dres du  général  Lalli ,  t.  xxv,  4*5. 

CRII.1.0N  (marquise  de)  :  impromp- 
tu à  cette  dame  ,  t.  xiv,  294- 

Crimée  (la)  :  est  l'ancienne  Cher- 
sonèse  Taurique,  t.  xxii,  212. 

Crimes  :  les  crimes  les  plus  secrets 
ont  les  dieux  pour  témoins,  t.  v, 
H59.  —  Il  faut  qu'il  n'y  ait  rien  d'ar- 
bitraire dans  l'idée  qu'on  se  forme 
des  grands  crimes,  t.  xxvrri,  256. — 
Des  crimes  et  des  châtiments  propor- 
tionnés, 286.  —  Une  mauvaise  juris- 
prudence les  multiplie ,  t.  xxix ,  295. 

—  Réflexions  sur  les  crimes  ou  délits 
de  temps  et  de  lieux,  t.  xxvni,  220 
et  suiv. 

Criminaliste  :  celui  qui  est  cap- 
tieux et  cruel  mérite  d'être  pendu  à 
la  place  de  celai  qu'il  fait  pendre , 
t.  XXXVIII,  227. 
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Criminels  :  on  trouve  rarement  des 
criminels  qui  n'aient  fait  qu'un  grand 
crime,  t.  XX,  169;  t.  xxxviri ,  227 
et  suiv. 

Crispds  ,  fils  de  Constantin  :  égprgc 
par  ses  ordres.  {Vofez  Cowsta>tin.  ) 

Critique  :  celle  qui  est  permise  , 
t.  xLvi,  287.  — La  meilleure,  sur- 
tout dans  les  ouvrages  de  goût  et  de 
sentiment,  c'est  de  ne  critiquer  qu'en 
essayant  de  mieux  faire ,  290.  — 
S'exerce  sur  l'ouvrage  et  non  sur 
l'auteur,  t.  xtix,  352. — Réflexions 
sur  la  critique,  t.  xxxviii,  237  et 
suiv. 

Critique  (la)  de  l'Ecole  des  femmes, 
comédie  de  Molière  :  la  première  de 
ce  genre  qu'on  eût  vue  au  théâtre  , 
t.  xLvi ,  87.  —  Quand  représentée  , 
ibid.  —  Notice  y  relative ,  ibid. 

Critiques  :  en  quoi  sont  des  tyrans, 
t.  X,  375. 

Critognat,  seigneur  auvergnat: 
propose  de  manger  les  enfants,  aa 
siège  d'Alexia  par  César,  t.  xxxvi , 
424. 

Croates,  milice  de  Croatie  :  appe- 
lés en  France  Cravattes ,  t.  xxi,  73. 

Crocheteur  (le)  borgne ,  conte  phi- 
losophique, t.  xi;iv,  420  à  431.  — 
Quel  est  le  but  de  ce  conte,   43o. 

Croï  (le  duc  de)  ,  général  habile  : 
son  origine;  commande  l'armée  russe 
devant  Narva,  t.  xxii,  64.  —  Sa  dé- 
faite; il  se  rend  prisonnier,  68.  — 
Comment  est  traité  par  Charles  xir, 
ibid. 

Croire  :  ce  qu'on  entend  par  ce 
mot,  t.  xxxviri,  247  etsuiv. 

Croisades  :  leur  origine ,  et  par  qni 
elles  furent  suscitées ,  t.  xvi,  i23. — • 
Epoque  à  laquelle  l'enthousiasme 
pour  ces  expéditions  était  dans  tonte 
sa  force,  t.  xvr ,  62.  —  Le  projet  des 
croisades  avait  été  conçu  par  Gré- 
goire VII,  mais  il  était  inexécutable 
de  son  temps,  et  pourquoi,  i3o. — 
Détails  relatifs  à  la  première  croisade, 
123- ï  36.  —  Croisade  préchée  par 
saint  Bernard  ;  ses  fâcheux  résultats, 
i4o  et  suiv.  —  Croisade  dans  le  Nord 
contre  les  païens  appelés  Sclaves  oa 
Slaves,  148.  — Celles  de  Saint-Louis; 
combien  onéreuses  ponr  la  France  , 
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178.  —  Ce  que  tontes  ont  pn  à  peu 
prés  coûter  à  l'Europe  en  hommes  et 
en  argent,  177. — Le  seul  bien  qu'elles 
piXKïarèrent,  178. — Réflexions  sur  les 
croisades ,  et  en  particulier  sur  celles 
de  Saint-Lonis ,  t.  xxvi .  336  eisuiv,  — 
De  la  croisade  contre  les  Albigeois, 
208.  Foj.  Ber:(ard( saint).  —  Belles 
peintures  des  croisades,  t.  xxxcx,  3 10 
et  suiv.  —  Réflexions  sur  les  croisades 
pour  la  Palestine,  t.  x,  427  et  suiv. — 
Sur  celles  de  Saint-Lonis  en  particu- 
lier, t.  xvin  ,  461  et  suiv. 

Croisades  (histoire des)  :  publiée 
«bus  le  nom  de  Toltaire;  cette  hbtoire 
n'est  à  pen  de  chose  près  qu'une  por- 
tion de  YEssai  sur  les  Mœurs,  t.  xvi, 
116. 

Croisés  :  sont  les  seuls  qui  se  soient 
fait  battre  parles  Egyptiens,  et  pour- 
quoi ,  t.  XV,  95.  — Malgré  leur  sainte 
entreprise ,  ils  se  conduisaient  comme 
des  voleurs  de  grand  chemin ,  t.  xvi, 
ia6.  — Trait  qui  prouve  l'arrogance 
féroce  des  seigneurs  croisés,  i3o.  — 
A  «^mbien  peut-on  évaluer  le  nom- 
bre de  gens  qui  prirent  part  à  la  pre- 
mière croisade ,  i32.  — Ils  prennent 
Nicée  et  battent  les  troupes  du  sou- 
dan  Soliman,  i34.  — Ils  prennent 
d'assaut  Jérusalem  ,  et  y  font  un  hor- 
rible massacre,  i34  et  i35.  — Leur 
barbarie  à  l'égard  des  Jniis ,  ibid.  — 
Us  prennent  Constantinople ,  i56. 
—  Ils  se  partagent  l'empire  d'Orient, 
i58.  —  11  n'est  resté  aucune  trace  de 
leurs  conquêtes,  et  pourquoi,  t.xvi, 
ï37. 

Croiset  ,  mauvais  écrivain  jésuite, 
t.  xxxvii,  3io. 

Croissi  (de)  :  se  trouve  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy,  t.  xxi ,  140. 

Croître  :  remarque  grammaticale 
sur  ce  verbe ,  t.  xlviii,  i36. 
CRorx.  (  Fcfxez  de  Croix.  ) 
Croxius-Dcbits,  homme  très  sa- 
vant :  ce  qu'il  dit  des  Juifi,  t.  xlvii, 
181  et  suiv. 

Chomarty  (lord)  :  condamné  à 
mort  comme'  partisan  du  prince 
Edouard ,  t.  xxi ,  2a5.  —  Sa  femme 
obtient  sa  grâce ,  ibid. 

Cromé  ,  conseiller  au  grand  con- 
seil :  fait  monrir  le  président  Brisson 
et  plusieurs  autres  magistrats ,  accu- 


CRO 


»49 


ses  d'être  les  partisans  du  roi  pendant 
la  ligue,  t.  XXV,  i5i  et sidv. 

Crokot  (M.  de),  surintendant  des 
finances  de  Moksiecr,  frère  du  roi  : 
lettres  que  lui  écrit  'Voltaire  au  sujet 
d'une  fête  donnée  à  la  reine  à  Bm- 
noi,  t.  IX,  3]  I  et  suiv. 

Cromstrom  (baron  de)  :  comman-    ' 
dait  dans  Berg-op-Zoom ,  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  les  Français  , 
t.  XXI,  236. 

Cromwkix  (Olivier)  :  ce  qui  prouve 
qu'il  fut  d'abord  fanatique  de  la  li- 
berté que  son  ambition  fonla  depuis 
aux  pieds,  t.  xviii,  237. — N'étant  en- 
core que  colonel,  à  la  journée  de  New- 
bury,  fut  regardé  comme  l'auteur  des 
succès  de  cette  journée,  246. — Accuse 
dans  le  parlement  le  général  Manches- 
ter de  n'avoir  pas  fait  son  devoir  dans 
ce  combat,  ibid.  —  Ce  qui  contribua 
beaucoup  à  développer  son  caractère , 
ibid.  — Propose  et  fait  adopter  l'octo 
du  renoncement  à  soi-même,  247. — 
Adresse  avec  laquelle  il  transporte 
tout  le  pouvoir  du  parlement  dans  l'ar- 
mée ,  ibid.  —  Se  fait  donner  le  com- 
mandementde  la  cavalerie,  etentpres' 
que  seul  l'honneur  de  la  journée  de 
Naseby ,  ibid.  —  Résiste  an  parlement 
qui  voulait  se  débarrasser  de  l'armée 
devenue  dangereuse  à  ses  maîtres , 
249.  —  Et  lui  enlève  la  personne  de 
Charles  i",  25o.  — Succès  de  sa  con- 
duite audacieuse ,  ibid.  —  Comment 
se  débarrasse  de  la  faction  des  Apla- 
nisseurs,  25 1.  — Défait  à  Preston  les 
troupes  qui  marchaient  an  secours 
du  roi,  252.  — Son  armée  demande 
la  mise  en  jugement  du  roi ,  253.  — 
Révolution  qu'il  opère  dans  le  par- 
lement pour  faire  juger  ce  prince , 
253  et  suiv.  —  Croyait  sa  mort  néces- 
saire, a55.  —  Ne  se  flattait  pas  alors 
de  lui  succéder,  ibid.  —  Fit  partie  de 
ses  juges,  254-  —  Se  fait  nommer 
gouverneur  d'Irlande,  257.  — En- 
voyé en  Ecosse  comme  général ,  bat 
plusieurs  fois  les  troupes  de  Char- 
les II ,  et  poursuit  ce  malheureux 
prince,  260  et  suiv.  —  Revient  à 
Londres  en  triomphe ,  26 1 .  —  Com- 
ment dissont  le  parlement,  262  et 
suiv.  —  Nouvelle  assemblée  parle- 
mentaire qu'il  fait  nommer,  263.  — 
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Reconna  protecteur  des  trois  royau- 
mes, avec  le  titre  à' Altesse ,  264.  — 
Régna  sans  être  roi ,  avec  plus  de 
bonheur  et  de  pouvoir  qu'aucun  roi, 
ibid.  —  A  quelle  condition  donne  la 
paix  à  la  Hollande,  265.  — Courtisé 
à  l'envi  par  tontes  les  nations ,  ibid. 
—  Eut  l'adresse  de  se  faire  offrir  le 
titre  de  roi ,  afin  de  le  refuser  et  de 
mieux  conserver  sa  puissance  réelle , 
t.  XVIII,  265.  —  Son  caractère  et  ses 
mœurs,   ibid.   et  suiv.  — Sa  mort,. 

266.  —  Ses  funérailles  pompeuses  , 

267.  — Son  cadavre  exhumé  et  porté 
au  gibet,  ibid.  et  270.  — Couvrit  des 
qualités  d'un  grand  roi  tous  les  crimes 
d'un  usurpateur,  t.  xix ,  228.  — An- 
tres traits  qui  le  concernent,  297. — 
Son  ambassade  fastueuse  à  Louis  xiv; 
celle  qu'il  reçoit  de  la  part  de  ce  mo- 
narque, 3o2. — Antres  détails  sur  sa 
mort,  ses  funérailles ,  son  gouverne- 
ment ,  etc. ,  3o4  et  siiiv.  ;  t.  xxxviii , 
25o  et  suiv.  ;  et  t.  xxvr,  533. 

Cromweli.  (  Richard) ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent,  t.xviii,  266. — 
Déclaré  paisiblement  protecteur  dans 
Londres,  t.  xviti,  267.  — N'ayant 
pas  les  qualités  de  son  père ,  ne  pou- 
vait en  avoir  la  fortune ,  268.  —  Est 
dépouillé  du  protectorat ,  sort  de  la 
maison  des  rois ,  et  vit  en  particulier 
paisible,  269.  —  Voyage  en  France 
après  sa  démission ,  t.  xrx ,  3o6.  — 
Vécut  heureux  tandis  que  son  père 
n'avait  jamais  connu  le  bonheur,  ibid. 

Cronuvel ,  tragédie  de  Duclairon. 
(  Voyez  DocLAiROW.  ) 

Crowiort,  colonel  suédois  :  défait 
par  Pierre-le-Grand ,  t.  xxiir  ,  160. 

Cronslot,  parc  bâti  par  Pierre-le- 
Grand,  t.  XXII,  293.  — Devient  une 
forteresse  imprenable ,  par  les  soins 
de  ce  monarque,  t.  XXIII,  iSg. 

Croske.  (  ^.Thiroux  de  Croswe.) 

Croust  ,  frère  du  confesseur  de  la 
seconde  dauphine  :  était  le  plus  brutal 
de  sa  société,  t.  xi.,  41 3. 

Croutef.  (^qyez  Destouches.  ) 

Croczaz  on  Crouzas,  philosophe 
allemand,  t.  lvii,  36o. 

Croy.  évêque  de  Cambrai  :  son 
testament;  étrange  idée  qu'il  donne 
des  moeurs  du  clergé  de  son  temps , 
t.  XVII,  199. 
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Crozat  ,  grand  et  riche  négociant  ; 
à  quelles  conditions  se  fait  concéder 
la  Louisiane  par  Louis  xiv,  t.  xvii , 
4o3. 

Crucifix  :  U  est  indécent  et  dange- 
reux de  les  exposer  sur  la  voie  pu- 
blique ,  t.  1 ,  225  et  suiv. 

Ctésias  ,  historien  et  médecin  : 
fables  débitées  sur  son  compte  , 
t.  XXXVII,  277. 

Cd-Sd.  {^oyez  Dialogues.) 

CcBiÈREs  (marquis  de) ,  écuyer  du 
roi  :  lettre  en  vers  et  en  prose  qui  lui 
est  adressée,  t.  lxix,  429-  — Lettre 
en  prose  au  même,  t.  txviii,  437- 

CuBOSAMA,  empereur  du  Japon  , 
t.  XVII,  327. 

CuBSTORF  (lettre  sous  le  nom  de) 
à  M.  Kirkerf,  t.  xtvii,  147. 

CtJCUFiw  (frère)  :  sa  canonisation 
et  son  apparition  au  sieur  Aveline  , 
facétie ,  t.  xlv,  2o5  et  suiv. 

CuDwoRTH  :  pense  être  an -dessus 
des  métaphysiciens,  t.  xxxvii,  333. 
—  Son  système  sur  les  formes  plas- 
tiques ,  t.  XXXI ,  112  et  suiv. 

CcEii.1.1,  docteur  de  Sorbonne  : 
siège  aux  états-généraux,  t.  xxv,  159. 

CuGNiÈRES  (  Pierre),  avocat-géné- 
ral au  parlement  dans  le  xiv  siè- 
cle :  introduit  l'appel  comme  d'abus, 
t.  XVI,   333  et  t.  xxv,  53. 

Cuissage  (droit  de)  :  ce  que  c'était  y 
il  avait  été  établi  par  les  seigneurs , 
t.  XVI ,  io5.  —  Des  évêques  et  des 
abbés  s'arrogeaient  ce  privilège, 
ibid.  —  Antres  détails,  t.  xxv,  8.  — 
Droit  de  prélibation,  de  marquette, 
t.  XXXVIII ,  258  et  suiv. 

Cul  :  réflexions  sur  l'emploi  fré- 
quent de  ce  mot  pour  former  d'an- 
tres mots,  t.  xxxvrii,  261. 

Cul-de-sac  :  ce  mot  déshonore  la 
langue  française ,  t.  xt.vii,  172. 

Cullage  (  droit  de).  Voy.  Cuissage. 

CuNoden  (bataille  de),  t.  xxi,  214. 

Cultes  :  conjectures  sur  leur  ori- 
gine, t.  XV,  17.  —  Celui  du  soleil  et 
des  astres  bien  naturel  à  l'homme , 
t.  XV,  21.  —  De  ceux  des  différents 
peuples ,  t.  xxxvi ,  92  et  suiv. 

Culture  (grande  et  petite),  t.  xxxvi, 
iiS  et  suiv. 

CUMBERI.AHD  (duc  de)  :  comman- 
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dait  la  fameuse  colonne  anglaise  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  t.  xxi,  i3o  et 
siiiv.  —  Conte  absurde  sur  an  envoi 
qne  fit  ce  prince  après  la  bataille, 
142.  —  Se  tronve  à  la  jonmée  de 
Dettingen ,  où  il  est  blessé ,  98.  —  Sa 
générosité,  99.  —  Remporte  la  ba- 
taille de  Colloden,  214.  —  Est  reçu 
en  triomphe  à  Londres ,  229. —  Com- 
mande en  Flandre ,  23a.  —  Ne  peut 
empêcher  la  prise  de  Maëstricht , 
237.  —  Est  battu  par  le  maréchal 
d'Estrées  à  Hastembeck  ,  287.  — 
Forcé  de  capituler,  288.  — Remplacé 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bnins- 
wick,  291. 

CuMBERiiARD  :  cité  snr  la  popula- 
tion de  la  terre,  t.  xviii,  487. 

Cumes  (  poème  de  la  Sibylle  de). 
Vojrez  SiBYi;i.E. 

Cumins  (les)  :  restes  des  Tartares; 
ravagent  la  Hongrie,  t.  xxiv,  271. 

CcirÉGOiTDE  DE  Bavière  ,  femme 
de  Conrad  i".  (  Voyez  Cowrad  f.) 

CuNÉGOiTDE  ,  de  Luxembourg  : 
contes  qne  l'on  a  débités  à  son  snjet, 
t.  XTi ,  39. 

CusÉGOWDE ,  fille  de  l'empereur 
Frédéric  d'Autriche ,  épouse  un  duc 
de  Bavière,  t.  xxiv,  i6. 

CupROGLi  (  Achmet) ,  grand-visir 
de  Mahomet  iv  :  assiège  régulière- 
ment Cantfic,  t.  XVIII,  SSg. — Met- 
tait tonte  sa  gloire  et  celle  de  l'em- 
pire ottoman  à  prendi'e  cette  place  , 
36o.  —  Capitulation  conclue  entre 
les  "Vénitiens  et  lui ,  ibid. — Bonne  foi 
avec  laquelle  il  l'observe  ;  s»  généro- 
sité ,  ibid.  —  Son  éloge ,  comme  gé- 
néral ,  comme  ministre  et  comme 
homme ,  ibid. — Depuis  lui ,  les  Turcs 
n'eurent  pas  un  seul  bon  général  de 
terre,  t.  xxir,  214. 

CnPROGi.1  (  Mustapha  )  ,  d'abord 
gonvemenr  de  Constantinople  :  fait 
déposer  Mahomet  iv,  t.  xviir ,  3/3. 
—  Devient  grand-visir  et  rétablit  la 
réputation  de  l'empire  turc,  373. 

CupROGi-i  ( Nuinan),  grand-visir  : 
comment  parvint  à  ce  poste  émi- 
nent,  t.  xxrr,  198.  —  Son  caractère , 
ibid.  —  Est  déposé,  209.  — Caose  de 
sa  disgrâce,  ibid. 

Curé  de  camptigne  :  devrait  avoir 
an  traitement  suffisant  pour  le  &ire 
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vivre  avec  décence ,  t.  xLrv ,  64.  — 
Doit  avoir  des  moyens  honnêtes 
d'existence,  t.  xxxvrn,  269  et  suiv. 

CtJRi  (M.  de),  intendant  des  me- 
nus, t.  Lviii,  453  et  464. 

Curiosité,    sentiment    naturel    à 

rhomme  :  ses  effets ,  t.  xxxv,  265. 

Peut  facilement  être  confondu  avec 
la  méchanceté ,  ibid.  —  Anecdote  y 
relative,  266.  —  Réflexions  sur  la 
curiosité ,  t.  xxxviii ,  272  et  suiv. 

CcRSAT  (  l'abbé  Thomasseau  de)  : 
lettre  que  lui  écrit  Toltaîre ,  t.  lxviii  , 
262. 

CuRTnrs  :  son  histoire  est  fabu- 
leuse, t.  XV,  235. 

Ctisco,  villedn Pérou,  t."XTii,  38r. 

Cu tendre  (château  de)  :  sa  des- 
cription dans  le  poème  de  la  Pucelle, 
U  XI ,  aro. — A  quelle  condition  seule 
on  pouvait  y  entrer,  U>id. 

CuzAir  Razatbaïm,  roi  de  Méso- 
potamie, t.  xxxiii,  2i4- 

Cybèle  ,  déesse  :  avait  été  souve- 
raine de  Phrygie ,  t.  xv,  4i.  —  Ses 
prêtres  étaient  eunuques,  57. 

Cjclades  (iles)  :  ce  qu'on  peut  con- 
clure de  leur  forme  actuelle,  t.xv,  4. 

Cjxlopes  (les)  :  travaillant  dans 
leur  forge  brûlante  ;  comparaison  , 
t.  XI,  271. 

Cjrmbalum  Mundi  :  ce  petit  livre 
n'est  qu'une  froide  imitation  de  Lu- 
cien, t.  xxxviir,  191. 

Ctwira.  (  Voyez  Myrrha.  ) 

Cyprieh  (  saint  )  :  ce  qu'A  dit  du 
clergé  séculier,  t.  xxxvr,  33. 

Cyraito  de  Bergerac  ,  antenr 
d'nne  mauvaise  pièce  intitulée  le 
Pédant  joué,  on  Molière  a  pris  deux 
scènes  entières,  t.  xi.vi,  110. — "Vers 
qu'il  met  dans  la  bouche  d'Agrip 
pine  contre  l'immortalité  de  l'âme , 
t.  xxxir,  2i5. 

Ctriaqitk  ,  patriarche  d'Orient , 
t.  XV,  3ii. 

CYRittE  (  saint  )  de  Jérusalem  : 
profanations  sacrilèges  qu'il  impute 
aux  Manichéens,  t.  xi.ii,  5o2  etsuiv. 

Cyrilie  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie :  ennemi  mortel  de  Nes- 
torius ,  t.  xxxn  ,  1 49-  —  Ses  dis- 
putes avec  l'empereur  Julien ,  t.  xi.r , 
II.  —  Est  déposé  dans  le  concile 
d'Ephèse,  t.  XXXII ,  326. 
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Cyrille  ,  patriarche  grec  de  Con- 
stantinople  :  étranglé  par  l'ordre 
d'an  grand-visir ,  snr  les  accnsatïons 
réitérées  de  son  église,  t.  xviii,  367. 
Cyropédie.  (Foyez  Xénophok.) 
CjTus ,  principales  fables  débitées 
à  son  sujet,  t.  xv,  5o. — Fut  nn  grand 
conquérant ,  par  conséquent  un  âéaa 
de  la  terre,  5i.  —  Incertitude  de  son 
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histoire,  t.  xxvi,  177.  —  Réflexions 

sur  sonhistoire,  t.  xxxviii,  276  etsuiv. 

Cyrus  ,  le  jeune.  (J^ojez  Artaxer- 

CES-MwÉMOH.) 

Cjrrus  {Voyages  de).yoy.  Ramsay. 

Czar,  Czarajis  :  origine  et  signifi- 
cation de  ces  mots ,  t.  xxit ,  70.  — 
A  quelle  époque  les  ducs  de  Moscovie 
prirent  ce  titre,  t.  xvi,  i5. 
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Dacikr  {André)  :  homme  plus  sa- 
vant qu'écrivain  élégant  ;  sera  à  ja- 
mais utile  par  ses  traductions  et  par 
quelques  unes  de  ses  notes ,  t.  xix , 
81.  —  Sa  place  dans  le  Temple  du 
Goût,  t.  XII,  3oi.  — Lettre  qu'il 
écrit  à  "Voltaire,  pour  l'inviter  à 
joindre  des  chœurs  à  sa  tragédie 
d' Œdipe,  t.  i,  383.  —  Questions  sur 
Horace,  qui  lui  sont  adressées,  t.  xlii, 
184  et  stiiv.  —  Son  erreur  an  sujet  de 
la  statue  de  Priape,  t.  xv,  i3i.  — 
Phrases  de  sa  préface  sur  V Œdipe  de 
Sophocle,  citées,  t.  11,  26.  —  A  tra- 
duit cette  tragédie  ;  remarque  au  su- 
jet de  cette  traduction ,  35.  —  Avait 
conseillé  à  Yoltaire  de  mettre  un 
chœur  dans  chaque  scène  àHOEdipe, 
60.  —  Son  opinion  sur  Poljeucte, 
t.  xLviii ,  4o5. 

Dacier  (madame)  :  rôle  qu'elle 
joue  dans  la  dispute  des  anciens  et 
des  modernes,  t.  x,  292.  —  Est  un 
des  prodiges  du  siècle  de  LouLs  xiv , 
t.  XIX ,  82.  —  Notice  qui  la  concerne, 
ibid. 

Dacombe,  fameux  usurier  anglais: 
prie  Shakespeare  de  lui  faire  une  épi- 
taphe,  t.  XXXVI,  298. 

Dadiki,  Grec,  natif  de  Smyrne, 
interprète  du  roi  d'Angleterre  :  cor- 
rection heureuse  qu'il  indique  à  Vol- 
taire pour  le  commencement  de  la 
Henriade ,  t.  x ,  7 1 . 

Daïfis,  avocat-général  du  parle- 
ment de  Toulouse,  connu  par  son 
intégrité  et  sa  fidélité  au  roi  ;  pendu 
par  les  ligueurs,  t.  xxv ,  1 44. 

Dagobert,  rpi  de  France  :  ce 
qu'on  connaît  de  lui  ,  t.  xv,  416.  — 
C'est  sous  lui  qu'a  commencé  l'auto- 
rité des  maires  du  palais,  417- 

Dagobert  ii  :  avait  trois  femmes 


à  la  fois  :  idée  de  son  règne,  t.  xv , 
416  et  siiiv.  —  Etrange  aventure  qni 
arrive  à  son  âme  après  sa  mort, 
t.  XXXVI ,  3o. 

Dagon,  idole  des  Philistins,  tombe 
en  présence  de  l'arche  sainte  des 
Israélites,  t.  x,  3 10. 

Daguères,  gentilhomme  :  son  duel 
juridique  avec  Fendilles,  t.  xvi,  529. 

TixiDit.{Odet),  seigneur  attaché  an 
duc  de  Berri ,  frère  de  Lonis  xr  :  vent 
venger  la  mort  de  ce  prince ,  t.  xvi , 

479- 

Daillé,  l'un  des  réformateurs  au 
seizième  siècle  :  sa  doctrine,  t.  xxxix, 
259. 

Daïri,  pontife  du  Japon  :  n'est 
plus  que  chef  de  la  religion ,  t.  xvi , 
118.  —  Tenu  avec  respect  dans  une 
prison  honorable  par  le  général  de  la 
nation,  t.  xvii,  327. 

Dakins  (M.)  ;  visite  les  ruines  de 
Palmyre  et  de  Balbek  ,  t.  xliv  ,  363. 

Dalaïlama ,  idole  vivante  adorée 
par  les  bonzes  et  par  leurs  sectateurs 
en  Tartarie,  xv,  275.  —  Fourberies 
des  bonzes  ponrla  faire  croire  immor- 
telle, ibid. — Quelques  tribus  tartares 
l'adoraient ,  t.  xvi,  184. 

Dalécarliens  :  leur  superstition  du 
temps  deGustave  Wasa,  t.  xvii,  122. 

Dallemand  ,  jésuite  :  son  aven- 
ture à  Lunéville,  t.  lvi,  487. 

Dalmatie  (  la  )  an  dix -septième 
siècle  ,  t.  xvin,  319. 

Damase  II,  pape  :  son  intronisa- 
tion; sa  mort,  t.  xv,  536.  —  Notice 
sur  ce  pape,  t.  xxiv,  10. 

Damberto  ,  légat  du  pape,  se  fait 
élire  patriarche  de  Jérusalem  par  les 
croisés ,  et  prend  possession  de  ce 
petit  royaume  an  nom  du  pape , 
t.  XVI,  i35. 
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Damby  oa  Dekbigh  ,  quitte  le  gë- 
néralat  lors  des  troubles  d'Angleterre 
sons  Charles  i>^',  t.  xviii ,  248. 

Dames  (  ce  qui  plaît  aux  ) ,  conte 
en  vers,  t.  xiv,  27  et  suiv. 

Dames  du  palais  :  quand  furent 
substituées  aux  filles  d'honneur  dans 
la  cour  de  France,  t.  xx,  181. 

Dampreville  ,  capitaine  de  Tais- 
seau,  délivre,  au  nom  du  roi  de 
France  ,  tous  les  esclaves  chrétiens 
dans  Alger,  t.  xix,  42^.  —  Fait  re- 
mettre à  terre  des  Anglais  qui  pré- 
tendaient n'être  mis  en  liberté  qu'en 
considération  du  roi  d'Angleterre, 
ibid. 

Damieit  {Pierre) ,  cardinal  :  conte 
qnll  rapporte ,  et  qui  donne  nais- 
sance à  la  fête  des  morts,  t.  xvi ,  37. 
—  Excite  les  séculiers  même  à  se 
fouetter  tout  nus,  SgS. 

Damiers  [Robert- François) ,  misé- 
rable de  la  lie  du  peuple  :  long-temps 
domestique  à  Paris  ;  va  à  "Versailles 
dans  le  dessein  d'assassiner  Louis  xv  ; 
son  attentat ,  son  procès  et  son  exé- 
cution ,  XXI ,  346  et  suiv.  —  Son  par- 
ricide fut  le  fruit  des  bUlets  de  con- 
fession, t.  XTiir,  470.  —  Anecdotes 
relatives  à  son  exécution  ,  t.  xxxv  , 
266.  —  Détails  sur  son  origine  ;  son 
attentat,  son  jugement  et  son  sup- 
plice ,  t.  XXV ,  325  à  336. 

Damiette ,  ville  d'Elgypte  :  sa  situa- 
tion, t.  XVI,  161.  —  Son  siège  mé- 
morable par  les  croisés  ,  ibid. 

DAMitAviiLE,  directeur  du  vingtiè- 
me à  Paris  :  lettres  en  vers  et  en  prose 
que  lui  adresse  Toltaire,  t.  nxi,  54o  ; 
t.  Lxv,  3o4  et  suiv. — Lettres  en  prose 
an  même,  t.  1.XI,  a43,  339,  419,  446, 
456,459,462,  468,  482,  487,  5oi, 
5io,  5i3;  t.  Lxit,  17 ,  38,  53,  loi, 
i3i  ,  i5o,  18 1 ,  191 ,  200,  206,  211 , 
237,255,  260,  290,  3o6,  3i6,  325, 
334 ,  353,  363  ,  382,  388  ,  391,  401, 
4o5  et  suiv. ,  419;  t.  lxiii  ,  6,  29,  35, 
40,49,  76,  79,  86,88,96,244, 
253,  262 ,  271,  279,  283 ,  287 ,  297  , 
3o7,3ii,  3i6,  321 ,  326,  33i,  334, 
338,  344,349,356,367,374,380, 
385 ,  397 ,  4o5 ,412,  426 ,  437 ,  440, 

446,  454*,  461,  469,  479,  488;  t.  ULIV, 

9,  16,  48,58,  66,  69,78,94,98, 
107,  no,  Il 4, 116,  125,  lag,  i36. 
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i47,  i5i,  160,  164,  i68,  174  et 
suiv.,  i8g,  198,  201,  206  et  suiv., 
222.  Nota.  Pour  ne  pjis  faire  une 
plus  grande  confusion  de  chiffres, 
comme  les  antres  lettres  adressées  à 
DamUaville  se  trouvent  à  des  époques 
très  rapprochées,  on  trouvera  le 
reste  de  cette  correspondance  dn 
t.  LXiv  au  t.  Lxvii  inclus. — Supposé 
l'auteur  de  l'Eclaircissement  histo- 
rique,  en  réponse  au  libelle  de  No- 
notte,  contre  YEssai  sur  les  Moeurs, 
t.  XXVI ,  482  et  suiv.  —  Les  additions 
à  cet  ouvrage  sont  véritablement  de 
lui,  ibid.  —  Daigna  relever  les  er- 
reurs de  rex-jé:>uite  Nonotte,  t.  xui, 
67.  —  Lettre  à  Damilaville  sur  les 
Calas  et  les  Sirven,  t.  xxix,  279  ef 
tuiv. 

Damnés  :  entretien  facétieux  on  il 
en  est  question,  t.  xxxv,  ^SZ  et  suiv. 

—  Calcul  mathématique  de  leur 
nombre  jusqu'à  ce  jour,  t.  x,  232. 

Damnitz  (le  général},  gouverneur 
de  Fribonrg,  t.  xxi  ,114. 

Dampierro  (Guillaume),  célèbre 
voyageur  :  trouve  dans  l'île  de  Timor 
des  hommes  crmlenr  de  enivre  jaune, 
t.  XVII,  335.  —  Cité  à  faux  par 
Montes<iuieu  ;  est  le  premier  qui  ait 
parlé  de  l'arbre  à  pain  ,  xxxvi,  520. 

Dahchet  (Antoine)  :  a  réussi  à 
l'aide  du  musicien  dans  quelques 
opéras,  t.  xix,  82.  —  Son  prologue 
des  jeux  séculaires,  au-devant  d'tfe- 
sione ,  passe  même  pour  un  très  bon 
ouvrage ,  ibid.  —  Beaux  vers  de  ce 
prologue,  imités  d'Horace,  ibid.  et 
suiv.  —  Ariettes  de  ce  morceau ,  qui 
servirent  de  canevas  aux  fameux 
couplets  de  J.-B.  Rousseau,  83.  — 
Epigramme  contre  lui,  t.  xiv,290. 

—  Avait  une  grande  bouche  et  un 
oeU  de  travers ,  t.  xi ,  70. 

Dakcourt  {Florent-Carton),  d'a- 
bord avocat,  préféra  ensuite  le  théâtre 
an  barreau,  t.  xix,  83.  —  Qualités 
qu'on  trouve  dans  ses  comédies,  ibid, 

—  Etait  à  l'égard  de  Molière ,  dans 
la  farce,  ce  que  Regnard  était  dans 
la  hante  comédie ,  ibid. 

Danemarck  :  état  de  ce  royaume 
au  seizième  siècle,  t.  xvii,  ii3  et 
suiv Quand  et  comment  le  luthé- 
ranisme s'y  introduit,  t.  xvii,   aaS 
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et  suiv.  —  Fut  long-temps  ane  aris- 
tocratie gouvernée  par  un  roi  électif, 
t.  XVIII ,  33o.  —  Quand  devient  une 
souveraineté  absolue  et  héréditaire  , 
ibid.  et  336.  —  Grande  révolution 
qui  s'y  opère ,  t.  xxiv  ,  229. 

Dahès  (Pierre),  ambassadeur  de 
France  au  concile  de  Trente  :  sa  fa- 
meuse réponse  à  un  prélat  italien, 
t.  xvni,  23. 

Dawet  {Pierre)  :  l'un  de  ces  hom- 
mes qui  ont  été  plus  utiles  qu'ils 
n'ont  eu  de  réputation ,  xtx ,  84.  — 
Ses  dictionnaires  de  la  langue  latine 
et  des  antiquités  contribuèrent  beau- 
coup à  éclairer  la  France ,  ibid. 

Dangeau  (Louis,  abbé  de),  excel- 
lent académicien ,  t.  xix ,  84- 

Dangkau  (marquis  de)  :  quelle  fut 
la  principale  cause  de  sa  fortune,  t.  xx, 
143.  — Ses  Mémoires  ;  par  qui  écrits; 
ce  qu'on  y  dit  sur  la  mort  de  Marie- 
Louise  d'Orléans,  reine  d'Espagne, 
est  d'une  insigne  fausseté,  t.  x,  367; 
t.  XX,  179. 

Daitiau  (M.),  bâtonnier  des  avo- 
cats, t.  i,vti,  44^*- 

Daniel  (le  prophète)  :  son  livre 
expliqué  et  commenté;  il  explique 
un  songe  qu'avait  oublié  Nabucho- 
donosor ,  t.  xlii,  232.  —  Conte 
absurde  que  Josèphe  débite  à  son  su- 
jet, XV,  2or. 

Daniel  (le  P.)  :  jugement  sur  son 
histoire  de  Henri  iv:  t.  xviir,  58. — 
Son  impudente  assertion  au  sujet  de  la 
conversion  de  ce  prince,  71  e<  suiv. — 
Antre  particularité  du  même  genre 
qu'il  raconte ,  82  et  suiv.  —  On  ne 
trouve  dans  ses  histoires  rien  de  ce 
qu'on  y  cherche,  43o.  —  Reproches 
qu'on  lui  a  fait  sur  sa  manière  d'écrire 
l'histoire,  xix,  84.  —  Erreurs  qu'il  a 
commises  sur  le  gouvernement  de 
France,  suivant  le  comte  de  Boulain- 
villiers ,  ibid.  —  Ne  parle  du  pape , 
et  surtout  du  bon  roi  Henri  iv,  qu'en 
Jésuite,  85.  —  Absurdité  de  ce  qu'il 
dit  de  la  mort  de  Louis  viii ,  roi  de 
France,  t.  xvi,  io3.  —  Ses  infâmes  et 
détestables  paroles  sur  le  massacre 
des  Albigeois,  212.  — On  est  indigné 
de  son  silence  absolu  an  sujet  des  in- 
famies du  grand-inquisiteur  Robert, 
aao.  —  Ce  qu'il  a  l'impudence  d'ap- 
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peler  un  exemple  de  piété ,  t.  xvii , 
176.  —  Sa  contradiction  an  sujet  de 
Charles  ix  et  de  la  Saint-Barthélémy, 
t.  XVIII,  i5. 

Danien  {Pierre)  :  excitait,  au  on- 
zième siècle,  les  séculiers  à  se  fouetter 
tout  nus,  t.  XVI,  398. 

Danoi  (de),  militaire  distingué  :  se 
trouve  à  la  bataille  de  Fontenoy,. 
t.  XII,  118  et  128. 

Danois  :  leur  antipathie  pour  les 
Suédois,  t.  XVII,  1x5.  —  Tribut  hu- 
miliant appelé  argent  danois,  t.  xvi, 
6.  ("Voyez  Danemarch.) 

Dans,  dedans  :  différence  entre 
ces  denx  mots ,  t.  xlviii,  ii5. 

Danse  :  est-elle  une  chose  profane, 
t.  XVIII,  29.  —  Celle  de  Jésus-Christ 
avec  ses  apôtres,  t.  xli,  174. 

Dawte  (le),  poète  florentin  :  il- 
lustre la  langue  toscane  par  son 
poème  bizarre ,  intitulé  Comédie , 
t.  XVI,  388.  —  Pourquoi  exhale, 
dans  cet  ouvrage,  sa  douleur  sur  les 
querelles  de  l'empire  et  du  sacerdoce, 
ibid.  —  Traduction  d'un  de  ses  pas- 
sages relatif  à  ces  dissensions,  ibid. 
et  suiv.  —  Pourquoi  on  ne  le  lit  plus 
dans  l'Europe  ,  t.  xxvr  ,  137.  —  Ses 
imaginations  bizarres,  t.  xx ,  33o.  — 
Notice  qui  le  concerne ,  t.  xxxviii , 
281  et  suiv.  —  Sa  prophétie  todchant 
les  quatre  étoiles  du  pôle  austral, 
t.  XVII,  320.  —  Ce  qu'il  faut  en  pen- 
ser, 321. 

Dantoiwe  (M.)  :  lettre  qne.lni 
écrit  Voltaire  au  sujet  de  la  réforme 
des  langues  en  Europe  ,  t.  lxvi  ,  233 
et  suie 

Dantzick  :  sa  situation  ;  sa  liberté 
souvent  attaquée;  comment  paie  le 
refus  de  passage  qu'elle  avait  fait  aux 
troupes  de  Charles  xii ,  t.  xxii ,  io3. 

Daon,  sixième  roi  de  Chaldée  ; 
met  d'accord  des  théologiens  au  sujet 
du  poisson  Oannès.  (Voyez  Oannès.) 

Daout,  grand-visir  de  l'empire 
ottoman  :  égorge  lui-même  son  em- 
pereur dans  la  prison,  t.  xviii,  354- 

Dapcher  (le  chevalier),  blessé  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  t.  xii,  129. — 
Dissimule  sa  blessure  devant  le  roi,  et 
y  succombe,  xxi,  i35. 

Dapcher  (le  comte) ,  faisant  fonc- 
tion d'amiral  dans  l'expédition  du 
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général  Lalli,  t.  xxv,  369. — Est  blessé 
dans  un  combat  naval,  ^iH. 

Dardaitus  :  lettre  qne  lai  écrit 
saint  Augustin ,  t.  xl,  474- 

Dardoff  ,  colonel  suédois  :  ser- 
vice qu'il  rend  à  Charles  xii,  t.  xxii, 
159.  —  Est  fait  prisonnier  par  les 
Turcs,  260.  — Est  tué  dans  l'île  de 
Rogen ,  3o4. 

Dariens  :  race  d'hommes  presque 
semblables  aux  Albinos,  t.  xv,  39 
et  t.  XVII ,  363. 

Darget,  secrétaire  du  roi  de 
Prusse.  Vojrez  Arget  (d'). 

Daritjs-Ocbus  fit  la  conquête  des 
Indes,  t.  XV,  435. 

Daritis  ,  roi  de  Perse  :  mensonges 
de  l'historien  Josèphe  à  son  sujet, 
t.  XV  ,  aoi  et  suiv.  —  Question  qu'il 
donne  à  résoudre  à  ses  courtisans, 
304. 

Dassact.  {Voyez  Attiret.) 

Darmstadt  (le  prince  de)  :  assiège 
Barcelonne ,  ot  périt  dans  les  retran- 
chements, t.  XX,  42- 

Da81Tacd-Bacui.ard  :  épitre  que 
lui  adresse  "Voltaire,  t.  xiii,  269.  — 
Vers  du  même  au  même ,  t.  xiv,  429. 
—  Lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  lviii,  493.  — 
Lettres  en  prose  du  même  au  même , 
191,  4oi ,  4^5,  43o,  479-  —  lar- 
gesse que  lui  fait  Voltaire,  t.  iiVit, 

l32. 

DataMjI'uu  des  principaux  accu- 
sateurs de  Jésus,  t.  XXXVIII,  68. 

D'AssAs.  Vojrez  Assas  (d'). 

Dathaic.  {Voyez  Aaroit). 

D'Acbe,  neveu  de  Fontenelle  : 
épigramme  sur  sa  mort,  t.  xrv  ,  400. 

Dacbehtow,  jésuite  et  confesseur 
de  Philippe  v,  roi  d'Espagne  :  son 
crédit  à  la  cour  de  ce  prince ,  t.  xlvi, 
38o.  —  En  fut  chassé ,  et  y  revint 
bientôt,  383.  —  Comment  et  pour- 
quoi révèle  la  confession  du  roi  an 
duc  d'Orléans ,  régent ,  ibid.  —  Ré- 
sultat de  cette  révélation ,  ibid. 

Dacbewtow,  l'un  des  coopératenrs 
de  \ Encyclopédie.  (Voyez  Encyclo- 
pédie. ) 

Daubrai  ,  l'un  des  personnages  de 
la  Henriade,  dans  les  premières  édi- 
tions de  ce  poème ,  t.  x ,  210. 
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Daud^  {Pierre),  homme  de  lettres 
fort  savant ,  t.  xx ,  394. 

Dacmart  :  lettre  qu'il  écrit  à 
M.  l'archevêque  d'Auch,  t.  lxiii, 
398. 

Dawit  (le  maréchal)  :  bat  les  Prus- 
siens à  la  bataille  de  KoUin ,  t.  xxi , 
a86. 

Dauphiîc  {Gilles),  général  des  Cor- 
deliers  ,  t.  xlii  ,  58. 

DADPHm  (le),  fils  de  François  i«» . 
{Voyez  Frahçois.) 

Dauphin  (le),  fils  de  Lonis  xiv. 
(Voyez  Monseigneur.) 

Dacphih,  fils  de  Lonis  xv.  (  Voyez 
Locis  XV.) 

DACPHiif  (le) ,  depuis  Louis  xti. 
(  Voyez  Louis  xvi.) 

Dauphine   nE    Bavière.  (  Voyez 

MARIE-AwWE-CHRISTIirE-VlCTOIRI.) 

Dauphine  (le)  :  pourquoi  cette 
province  s'appelait  ainsi ,  t.  xvi , 
332.  —  Comâient  elle  fut  réunie  à  la 
France,  ibid, 

Daitvet,  l'un  des  premiers  prési- 
dents du  parlement  de  Paris  :  obligé 
de  se  faire  anoblir,  t.  xxv,  26  et  27. 

Davewei,  ,  n^rocat  :  découvre  la 
conjuration  d'Amboise.  (  Voyez  Am- 
boise.  ) 

Davewport  (M.)  Voyez  Rousseau 
(J.-J.) 

Daviu,  roi-prophète  :  quelle  fut 
son  aïeule ,  t.  xv,  1 80.  —  Réflexions 
facétieuses  sur  sa  danse  devant  l'ar- 
che, t.  XXVI ,  422.  —  Son  histoire , 
t.  XXXIII ,  3o3  à  340.  —  Est  appelé 
czar  dans  la  Bible  sclavonne,  t.  xvr, 
i5.  —  Donne  à  Séba  tous  les  biens 
du  rebelle  Miphiboseth ,  t.  xxi,  397. 

David  ,  fourbe  :  se  présente  à  Saint- 
Louis,  en  Syrie,  comme  ambassa- 
deur du  grand-khan  de  Tartarie  ,  et 
lui  fait  accroire  qne  ce  prince  s'était 
fait  chrétien,  t.  xvi,  193. 

David,  capitonl  de  Toulouse  :  juge 
dans  l'afTaire  des  Calas,  t.  i,  21 4- 
—  Devient  fou  et  meurt ,  216. 

De  a  Pïrtuwda  ,  déesse  du  ma- 
riage, t.  xLi,  453. 

Dea  Rcmilia  ,  déesse  des  tétons  , 
t.  XLi,  45- 

Debadur  ,  deuxième  ange  des 
Perses,  t.  i,  372. 

Debar  ,  général  attaché  an  duc  de 
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Bourgogne;  saave  la  vie  à  Juvenel 
des  Ursins ,  t.  xvi ,  362. 

Débauche  (la)  :  quand  elle  règne 
dans  les  cours ,  elle  est  une  cause  de 
révolution  et  de  sédition ,  t.  xvii ,  5. 

De  Bay,  général  de  l'armée  de 
Philippe  v  en  Espagne  :  est  battu 
complètement  par  Gui  de  Starem- 
berg ,  t.  XX ,  86. 

Débora  ,  la  première  femme  guer- 
rière dont  il  soit  parlé  dans  l'histoire, 
t.  XI,  5i  et  4o.  —  Défait  le  roi  Ja- 
bin,  176. 

Debrie  :  personnage  qu'il  fait  dans 
l'affaire  des  fameux  couplets  attri- 
bués à  Rousseau,  t.  xt.vi,  4^  et  4^. 

Debure  ,  père,  libraire  à  Paris; 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxix  , 
286. 

Décence  :  elle  est  une  des  premières 
lois  du  théâtre,  t.  xivrii,  426. 

Décius,  empereur  romain  :  ne 
persécuta  les  chrétiens  que  pour  des 
raisons  d'état,  t.  xv,  349. 

DscKER  (Jean-Henri) ,  libraire  de 
Bâle  en  Suisse  :  a  imprimé  les  An- 
nales de  l'Empire,  t.  xtvii,  i43. 

Déclamation  :  cet  art  exige  tons 
les  talents  extérieurs  d'un  grand  ora- 
teur, et  tous  ceux  d'un  grand  pein- 
tre, t.  III,  107.  —  Par  qui  cet  art 
a  été  introduit  pour  la  première  fois 
sur  le  théâtre  français  ;  ne  fut  qu'un 
récitatif  jusqu'à  mademoiselle  Le- 
couvreur,  t,  xlvi,  i32  et  suiv.  — 
Perfectionné  par  mesdemoiselles  Dn- 
ménil  et  Clairon ,  1 34. 

Déclaration  de  guerre  :  quelle  fut 
la  dernière  fois  qu'on  la  fit  au  moyen 
d'un  héraut  d'armes,  t.  xviii,  174. 

Déconfès  :  signification  de  ce  mot  ; 
conduite  que  tenait  l'Eglise  à  l'égard 
de  ceux  qui  mouraient  dans  cet  état, 
t.  XXV,  10. 

DEconRT  (M.),  t.  xxr,  86. 

Décrétâtes  :  détails  y  relatife , 
t.  XXXVIII ,  292  et  suiv.  —  Quand  et 
par  qui  les  fausses  furent  inventées , 
t.  XV,  434-  —  Où  en  est  le  manuscrit 
et  ce  qu'on  y  supposait ,  ibid.  — 
A  quelle  époque  leur  antiquité  leur 
tint  lieu  d'authenticité ,  ibid. 

Decroix  ,  secrétaire  du  roi  de 
Prusse.  —  Lettres  que  lui  écrit  A'ol- 
tuire,  t.  Lxix,  38i  et  473. 
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Défaire,  défaite  :  remarqaes  gram- 
maticales sur  ces  deux  mots,  t.  xlviii, 
5o4. 

Défense  de  mon  oncle  :  réponse  à 
une  critique  de  la  Philosophie  de 
l'Histoire,  servant  d'introduction  à 
l'Essai  sur  les  Mœurs,  t.  xxvi,  261 
à  36o.  (  P^oj-ez  aussi  la  Table  parti- 
culière du  volume.  ) 

Deffakt.  (  Voyez  Dddeffakt.  ) 

Défiance.  (Voyez  Confiance.) 

Défloration ,  t.  xxxviii ,  29g. 

Défrichement  :  il  consiste  à  rendre 
fertiles  des  terres  ingrates ,  t.  xxxvi , 
129  et  suiv. 

Dehobuti.  (Fq^ez  Brama.) 

Deidier  ,  abbé  :  examen  de  son 
Mémoire ,  t.  tviii ,  106. 

Déistes  :  sont  très  nombreux  dans 
toute  la  terre,  t.  xvii,  261.  — Quels 
hommes  l'ont  été  ;  nomenclature 
des  plus  fameux  depuis  l'ère  chré- 
tienne jusqu'à  nos  jours ,  t.  XLV,  333. 
(Yoyez.  Théistes.) 

Déjection ,  excréments  :  leur  rap- 
port avec  le  corps  de  l'homme,  ses 
idées  et  ses  passions,  t.  xxxviii,  3oo 
et  suiv. 

Dejotar,  roi  de  Bithynie  et  de 
la  petite  Arménie  :  accusé  d'avoir 
voulu  assassiner  César ,  t.  xxxix , 
414. 

Delaistre  (M.)  :  vers  qui  lui  sont 
adressés  dans  le  divertissement  de 
Bellébat,  t.  ix,  3o5. 

Délateurs  :  imprécation  contre  eux, 

t.  XIV,  62. 

Dblacnay  {François  de) ,  juris- 
consulte et  homme  de  lettres  :  fut 
le  premier  qui  professa  le  droit  fran- 
çais à  Paris,  t.  xix,  i32. 

Delaunay  (M.),  maître  des  re- 
quêtes :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire , 
t.  Lxix ,  4^6. 

Délibérer  :  remarque  grammati- 
cale sur  ce  mot,  t.  xlviii  ,  4ii- 

Delille  (l'abbé  ) ,  de  l'Académie 
Française  :  loné  par  Voltaire  comme 
traducteur  de  "Virgile,  t.  ix ,  80.  — 
"Vers  qui  lui  sont  adressés ,  t. .  xiv, 
532.  — Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  1.XI ,  5^g  et  suiv. 

Delisle  {Guillaume) ,  géographe  : 
a  changé  tonte  la  position  de  notre 
hémisphère  en  longitude ,  t.  xix  , 
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85.  —  Enseigna  la  géographie  à 
Louis  XT,  et  n'a  pas  en  de  meillenr 
élève ,  U>id.  —  Est  le  premier  qui  ait 
ea  le  titre  de  premier  géographe  du 
roi,  ibid. 

DELISI.E  (le  chevalier),  capitaine 
de  dragons  ;  lettres  que  lui  écrit  Tol- 
laîre ,  t.  lxviii  ,  266  ,  3o8 ,  333  , 
357,  379,  384,  389,  396,  405 ; 
t.  i^xjx,  36 ,  an  et  400. 

Delisle  de  Sales  :  lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  i.xvii,  226,  3o6  ; 
Lxix  ,  192 ,  439  ,  376  et  379. 

Délits  et  Peines  {Traité  des),  ou- 
vrage de  Beccaria;  commentaire  y 
relatif,  t,  xxviii,  223  à  282. 

Délits  locaux ,  t.  xxxviri,  3o3. 

Deix)riie (Manon).  Vojr.'Si h.KtOTX. 

DEtPHiDirs,   poète.  (  Voyez  Ec- 

PH  ROSIS  E.) 

Delphitti,  cardinal  :  a  composé 
une  cantate  latine ,  t.  xxxvir,  117. 

Dei.rio  ,  auteur  des  Disquisitioits 
magiques,  t.  xxxix  ,525. 

Delta ,  partie  basse  de  l'Egypte  ; 
son  étendue,  t.  xv,  91. 

Déluge  universel  :  n'est  mentionné 
en  détail  et  avec  tontes  ses  circon- 
stances que  dans  nos  livres  sacrés  , 
t.  XXVI ,  337.  —  Opinion  contraire 
au  déluge  universel,  t.  xv,  4-  —  Di- 
gression sur  la  manière  dont  notre 
globe  a  pu  être  inondé,  t.  xxx,  5io 
et  suiv.  —  A  -  t  -  il  été  universel  ? 
t.  XXXVI ,  5ifi  et  suiv.  —  Réflexions 
à  ce  sujet,  t.  xxxviit ,  3oi  et  suiv. 

DÉMÉTRi  onDÉMÉTRirs,  frère  du 
czar  Fédor  :  est  assassiné  par  son 
ordre,  t.  xvm,  344- 

DÉMÉTRius  ou  DÉMÉTRI  I"',  czar 
de  Knssie  :  son  avènement  au  trône  , 
t.  xviiT,  345.  —  Son  expulsion ,  sa 
mort ,  346.  (Voyez  Boris-Godowok.) 

DÉMÉTRIUS  (les  faux)  an  nombre 
de  six  :  leur  histoire ,  t.  xvm ,  345 
à  35o. 

DÉMÉTRIUS  DE  Phai.ère  :  fait  tra- 
duire la  Bible  en  grec ,  t.  xv,  223. 

Demiourgos  :  ce  qu'il  représentait 
dans  les  mystères  de  Vantiqnilé , 
t.  VII,  33i. 

Demiter.  (  Vojrez  Cérès.) 

Démocratie  :  ne  convient  en  géné- 
ral qu'à  un  petit  état,  t.  xvii ,  3i. 
—  Prise  dans  une  autre  acception  , 
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peut  être  appliquée  aux  empires  les 
plus  étendus ,  ibid.  —  Avantages  de 
ce  gouvernement,  t.  xxxv,  275  et 
276.  — Réflexions  sor  la  démocratie , 
t.  xxxviii,  309  et  suiv. 

Démoniaques  :  qnels  étaient  ceux 
qu'on  appelait  ainsi ,  t.  xv,  210.  — 
Préjugés  de  l'antiquité  et  surtout  des 
Juifs  à  leur  sujet,  2n.  —  Fameuse 
démoniaque  suscitée  par  les  prêtres 
sons  Henri  rv,  t.  xxv,  i83  et  suiv. 
Voyez  Pomme  (M.  ). 

DÉMOULiir  (M.) ,  homme  d'affaires 
de  "Voltaire  :  lettre  de  Déraoulin  à 
Toltaire,  1. 1,  477.  —  Biiletdumême, 
ibid. 

DÉMOULiK  (madame)  :  lettre  que 
Ini  âcrit  "Voltaire,  t.  tvii,  382. 

Denain  (bataille  de)  :  hasard  qui 
donna  lieu  à  cette  bataille  ;  détails  y 
relatif,  t.  xx,  lot  et  suiv.  (Voyez 

"VlLLARS.  )      - 

Denrigh  ,  général  parlementaire 
anglais  :  se  dépose  lui-même  du  gé- 
néralat.  (  Voyez  Dambt.  ) 

Dendermonde ,  ville  :  prise  par  le 
ducd'HarcouEt.  Voy.  Harcourt  (d'). 

DeiiÈi.E  (mademoiselle  Quinault) , 
comédienne  :  Lefranc  de  Pompignan 
avait  composé  pour  elle  sa  tragédie 
de  Zorcûde ,  t.  xiv,  141- 

Denier  de  saint  Pierre  :  ce  qu'on 
appelait  ainsi,  t.  xv,  535.  — Il  était 
regardé  en  Angleterre  comme  une 
furie  anmône,  et  à  Rome  comme  un 
tribut,  t.  XVI,  14.  —  Antres  détails , 
t.  XXIV,  14a. 

Denih A,  auteur  italien  :  a  dénigré 
Y  Esprit  des  Lois  sans  le  comprendre , 
et  censuré  ce  qu'on  aime  le  mieux 
dans  cet  ouvrage  ,  t.  xliv,  92. 

Deîtis  (saint)  l'aréopagite  :  no- 
tice qui  le  concerne ,  t.  xi ,  32  ;  et 
t.  XXXVIII,  Sig  ef  suiv. 

Dehis  (saint),  évêque  de  Paris  , 
patron  de  la  France  :  rôle  qu'il  joue 
dans  la  Pucelle,  t.  xi ,  aS  et  suiv. , 
48  ,  1 19  «  smv.  — Notice  qui  le  con- 
cerne ,  3i  et  32,  —  Son  combat  avec 
saint  George,  200  et  suiv. ,  238  ,  291 
et  sitiv.  —  Si ,  après  avoir  été  décollé , 
il  marcha  encore  une  lieue  entière, 
portant  sa  tète  entre  ses  bras  et  la 
baisant  de  temps  en  temps,  t.  xvm, 
4i3. 
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Denis  DE  Syracuse,  (f^o}-.  Denys.) 
Denis  (le  petit)  moine  :  son  sys- 
tème sur  l'ère  chrétienne,  t.  xxxvm, 
127. 

Denis  (  madame  )  :  maltraitée  à 
Francfort  avec  son  oncle,  1. 1,  i85. 
—  Ce  qu'elle  était,  345. —  Epîtres 
que  lui  adresse  "Voltaire  ,  t.  xiii , 
3 18  et  245.  —  Voltaire  lai  adresse 
la  relation  de  son  voyage  à  Berlin  , 
t.  XII,  358.  —  Stances  à  la  même, 
t.  XIII,  5o8.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose  à  la  même,  t.  lix,  63. — Lettres 
en  prose  que  lui  écrit  "Voltaire , 
t.  Lvm,  5oi  et  suiv.  ,  5o8  et  siiiv.  , 
528,  537,  545  et  suif.  ,  552  et  suiv.  , 
563;  t.  i,ix  ,  3,6,  12  ,  rS,  46  ,  63  , 
75,81,90,  98,  lia,  125,  i37,  161, 
166,  184,  198  ,  2i3  ,  217,  224  ,  237, 
248,_i63,  282  ,  3i5  ef  suiv. 

Denis  (bataille  de  Saint-),  livrée 
par  le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de 
Coligny  an  connétable  de  Montmo  - 
rency,  t.  xviii,  10.- — Fat  indécise  , 
ibid. 

Dennis  ,  autear  anglais,  qui  a  pré- 
tendu peindre  le  caractère  des  Fran- 
çais, dans  une  petite  relation  d'un 
séjour  de  quinze  jours  qu'il  avait  fait 
en  France,  t.  xlvii,  a5. 

Dénombrements  :  faits  à  diverses 
époques,  t.  xxxviii,  323  et  suiv. 

Dénoûment  :  dans  la  tragédie ,  il 
doit  être  contenu  dans  l'exposition 
comme  dans  son  germe,  t.  1.IX,  4'- 

Denys  d'Alexandrie  :  cité  sur 
V Apocalypse,  t.  xxxvi ,  43o. 

Denys  ,  roi  de  Portugal  :  institue 
à  la  place  des  Templiers  l'ordre  des 
Chevaliers  da  Christ ,  t.  xvi ,  257 . 

Denys  d'Halioarnassf.,  historien: 
a  fourni  à  Yirgile  la  plupart  des  ma- 
tériaux qui  lui  ont  servi  pour  faire 
V Enéide ,  t.  x  ,  400  ^t  suiv. 

DÉO ,  nom  de  Cérès  chez  les  Grecs, 
t.  xxxviii,  358. 

Déodati  (M.  de  Tovazi)  :  stances 
qui  lui  sont  adressées,  t.  xii ,  5i5. 
—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  , 
t.  txi,  426  et  suiv.  ;  t.  lxv,  80. 

Déodatus,  bâtard  de  saint  Augus- 
tin. Fqy^ea  Augustin  (saint). 

Déon  (  le  chevalier  )  :  travaillait 
auî(i  feuilles  de  Fréron,  avant  d'être 
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capitaine  et  plénipotentiaire,  t.  lxiv, 
247. 

Dépit  (  le  )  amoureux ,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée ,  t.  xtvi, 
78.  — Remarques  critiqaes  y  relati- 
ves ,  ihid.  et  suiv. 

Dépositaire  (le),  comédie  de  "Vol- 
taire, t.  VIII  ,61.  —D'où  en  est  tiré 
le  sujet ,  63.  —  Pourquoi  ne  fut  pas 
représentée,  ibid. — En  quelle  année 
fut  imprimée ,  ibid.  —  Quelle  en  est 
l'héroïne,  67.  — Quel  était  le  dépo- 
sitaire infidèle,  63.  — Variantes  de 
cette  pièce  d'après  la  première  édi- 
tion, i65  et  suiv. 

Depuis  :  remarque  grammaticale 
sur  ce  mot ,  t.  xlviii  ,  498. 

Dera.r  ,  général  mahométan.  (Fty. 
Rasi.  ) 

Derbent ,  ville  d'Asie  :  sa  descrip- 
tion, t.  XXI II ,  365  et  suiv. 

Derham,  savant  anglais  :  notice 
qui  le  concerne,  t.  xliii,  i54. 

Derpt,  ville  d'Estonie  :  assiégée  par 
Pierre-le-Grand ,  capitale ,  t.  xxiit , 
162. 

Desai,i,eurs  (le  comte) ,  ambassa- 
deur de  France  à  la  Porte  :  son  en- 
trevue avec  Charles  xii  à  Bender , 
t.  xxii ,  193.  — Appuie  à  Constanti- 
nople  les  intérêts  de  Charles  et  de 
Stanislas ,  282.  —  Porte  de  l'argent 
à  Charles  pour  son  départ ,  282.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  tvii, 
355  et  suiv. 

Desbarreaux.  Voyez  Barreaux 
(des). 

Descartes  {René)  :  était  fort  bon 
géomètre,  mais  manvab  physicien, 
t.  XXXV,  521.  — Sur  ses  découvertes, 
ibid.  et  suiv.  —  Etait  né  pour  dé- 
couvrir les  erreurs  de  l'antiquité  et 
pour  y  substituer  les  siennes,  t.  xxvi, 
65.  —  Son  opinion  sur  l'âme,  ibid. 

—  Comparé  à  Newton ,  7 1  ef  suiv.  — 
Principales  particularités  de  sa  vie , 
73  et  suiv.  — Employa  toute  la  saga- 
cité de  son  esprit  à  trouver  d^  nou- 
velles preuves  de  l'existence  de  Dieu, 
et  fut  accusé  d'athéisme,  74.  — Ser- 
vices qu'il  rendit  à  la  géométrie,  76. 

—  Ses  erreurs  en  métaphysique,  77. 

—  En  quoi  a  peut-être  autant  de  mé- 
rite que  Newton  ,  78.  —  Fut  le  plus 
grand  mathématicien  de  son  temps  , 
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mais  le  philtMopbe  qui  conuiit  le 
iiioin.s  la  natore,  si  on  le  compare  à 
ceux  qui  l'ont  suivi  ,  t.  xix,  86.  — 
l'ersécatlona  qu'il  essuie  en  Hollande, 
ibid.  —  Ses  principaux  ouvrages  , 
ibid.  —  Pourquoi  sa  pïiysique  est 
tombée,  Uiid.  —  "Vers  que  La  Fon- 
taine fit  à  sa  louange,  87.  — Quand 
un  a  commencé  à  revenir  en  France 
de  sa  philosophie  chimérique ,  ibid. — 
Son  sort  en  physique  a  été  celui  de 
Ronsard  en  poésie,  ibid.  — Son  opi- 
nion sur  l'âme,  t.  xxvr,  65.  — Ex- 
plication qu'il  donne  de  Farc-en-cieL, 
t.  XXX,  174-  —  Ses  erreurs  sur  la  lu- 
mière, 94.  —  Ses  idées  sur  les  cou- 
leurs, 164.  —  Sur  la  nature  du  feu  , 
378.  — Ters  qui  le  caractérisent  dans 
les  premières  éditions  de  la  Uenriade; 
pourquoi  n'ont  pas  été  conservés  dans 
lessnivantes,t.  X,  241  et  242. — Vers 
de  la  Pucelle  qtii  lui  sont  relatifs , 
t.  XI,  200. 

Dbscbaitffocrs,  t.  XXXVI,  276. 

Des-Cocturis  (baron),  traducteor 
et  commentateur  de  Lucrèce,  t.  xix, 
81.  — Pensait  comme  ce  philosophe 
snr  la  plupart  des  principes  des  cho- 
ses, ibid. 

Désertion  :  est  très  fréquente  dans 
les  armées  françaises,  t.  xxv,  ^iS. 

Désespoir  :  souvent  il  a  gagné  des 
batailles,  t.  x,  307. 

Desessa&ts,  avocat  :  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire ,  t.  lxxx,  196. 

Desfoutaiiies  (l'abbé)  :  écrit  on 
libelle  contre  Yol taire ,  1. 1,  i55.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  "Vollaire  pour  le 
remercier  et  le  prier  de  faire  lever 
une  lettre  de  cachet,  473. — Etait 
possesseur  d'une  cure  en  Normandie, 
488.  —  n  doit  sa  liberté  à  Toltaire  , 
1. 1,  i55.  —  Publie  la  Voltairomanie 
et  la  désavoue,  ibid.  —  Il  dénonce  la 
tragédie  de  Mahomet,  t.  xii ,  244. — 
Ses  bévues  snr  Berkley  et  la  langue 
anglaise,  t.  xxxvia,  244-  — Ponr- 
qooi  fut  sur  le  point  d'être  brûlé 
en  place  de  Grève,  t.  xxxvi,  276. — 
Epigramme  contre  lui,  t.  xiv,  364. 
— Il  dénonce  l'abbé  Pellegrin,  t.  xi,ii, 
6i.  —  Fut  un  de  ceux  qui  se  déchaî- 
nèrent le  plus  contre  la  tragédie  dîAl- 
zire,  t.  I,  388.  —  Autres  détails, 
ibid.  et  suiv.  —  Notice  sur  cet  aU>é , 
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t  XI.VII,  493.  — Lettre  de  Voltaire 
sur  le  mémoire  de  Desfontaines , 
t.  tvii ,  454.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  lvi,  SaS.  — Remarques 
critiques  sur  quelques  endroits  de  sa 
traduction  de  Virgile,  t.  xi.vi,  SaS  et 
suiv.  —  Ce  qu'il  répondit  à  M.  d'Ar- 
genson  qui  lui  reprochait  l'excès  de 
son  ingratitude,  t.  m,  441.  — Ré- 
plique que  lui  fit  ce  dernier,  ibid.  — 
Remarques  critiques  snr  ses  observa- 
tions ,  snr  son  Nouvelliste  du  Parnasse 
et  sur  son  Dictionnaire  néologique  , 
t.  XI.  VI,  265  et 'suiv.  —  Expressions 
ridicules  qu'on  trouve  dans  ses  feuil- 
les, 284- 

Desfohges-Maii.i.ard  :  lettres  que 
lui  écrit  Voltaire ,  t.  tvi ,  328  et  474. 

Desvokts  ,  contrôleur  -  général  : 
établit  une  loterie  à  laquelle  Voftaire 
gagne  beaucoup,  t.  i,  387. 

Oesgooets,  architecte  :  pris  par 
des  corsaires  d'Alger,  et  racheté  par 
Louis  XIV,  t.  xtx,  192. 

Deshautehatks  :  lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  1.XI,  367. 

Deshater  (M.)  :  répète  vers  Fé- 
quatetu  l'expérience  du  pendule, 
t.  xxxxx,  386. 

DesHOi7i.iÈREs  (madame)  :  de  ton- 
tes les  dames  françaises  qui  ont  cid- 
tivé  la  poésie ,  c'est  celle  qui  a  le  plus 
réussi,  t.  XIX,  87.  —  Son  mauvais 
sonnet  contre  l'admirable  Phèdre  de 
Racine,  ibid. —  Ridicnle  que  lui  prête 
à  tort  nn  Dictionnaire  des  hommes 
illustres ,  t.  xxxviu ,  344-  —  Sa 
maxime  sur  le  jeu ,  citée ,  t.  xxxt  , 
401. 

DÉsiDÉKATE ,  fille  de  Didier.  {,Voy. 
Didier.  ) 

Deslakdes,  païen  :  homme  in- 
tègre ;  l'un  des  deux  rapporteurs 
dans  le  procès  de  la  maréchale  d'An  - 
cre,  t.  iLV,  220. 

Deslaitdes,  philosophe  :  comment 
a  écrit  V Histoire  de  la  Philosophie , 
t.  trv,  46.  —  Livres  qu'il  voulait 
qu'on  brûlât  à  sa  mort,  ibid. 

DesIiIoits  {Jean  ) ,  docteur  de  Sor- 
bonne  :  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
polémiques,  t.  xix,  88.  —  Choses 
singulières  qu'il  avait  entrepris  de 
prouver,  ibid. 

Desmahis,  Fan  des  plus  aimables 
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élèves  de  Voltaire  :  celni-ci  lui  attri- 
bae  la  tragédie  des  Guèbres  ,  t.  vrri , 
246.  —  Lettre  en  vers  et  en  prose 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  i.x,  212  et 
suiv.  —  Epître  qui  lai  est  adressée 
par  le  même,  t.  xiir,  276  et  296.   ''' 

Desmaiseaux  :  a  écrit  en  un  gros 
volume  la  vie  de  Bayle  qui  ne  devait 
pas  contenir  six  pages ,  t.  xix,  52. 

Desmares,  célèbre  actrice:  joue  le 
rôle  de  Jocaste  aux  premières  repré- 
sentations de  r  Œdipe  de  'Voltaire  , 
t.  H,  17. 

Desmarets  (Nicolas) ,  contrôleur- 
général  des  finances  :  exclu  après  la 
mort  de  Louis  xiv,  t.  xix,  42.  — 
Apologie  qu'il  fit  de  son  administra- 
tion ,  ibid.  —  N'avait  pu  rétablir  le 
crédit  anéanti  par  Chamillart ,  t.  xx, 
72.' 

Desmarets  Saint-Sorlin  :  son  Clo- 
vis  est  à  la  honte  des  règles,  conduit 
avec  plus  de  régularité  que  V Iliade  , 
t.  X,  394.  —  Sa  comédie  des  Vision- 
naires passa  pour  un  chef-d'œuvre 
qnand  elle  parut,  t.  xix,  88.  — Sur 
la  fin  de  sa  vie  fut  plus  connu  par 
son  fanatisme  que  par  ses  ouvrages  , 
t.  XIX,  88.  Voyez  Morin  {Simon.  ) 

Desmarets  (Godet),  évèque  de 
Chartres  :  avait  fait  les  règlements 
de  la  maison  de  Saint-Cyr,  t.  xx  , 

197- 

Desnoebds,  chirurgien  de  Jeanne 
d'Albret  :  son  rapport  sur  l'ouver- 
ture du  corps  de  cette  princesse,  101. 
—  Pourquoi  mérite  d'être  cru,  ibid. 

Des-Nonvilles  ,  officier  français  : 
sa  conduite  à  la  bataille  deHochstett, 
t.  XX,  35. 

Desperriers  (  lionaventure  )  :  re- 
marques sur  cet  auteur,  t.  xxxiv  , 
3o3. 

Despinac.  Voyez  Espinac  (d'). 

Desportes,  abbé  de  Tyron  :  l'un 
des  plus  fins  courtisans  de  la  cour  de 
Henri  m;  ouvrage  qu'il  avait  fait  sur 
une  singulière  confrérie  instituée  par 
ce  prince,  t.  x ,  64. 

Desportes  ,  peintre  français  :  ex- 
cella à  peindre  des  animaux,  t.  xix. 

Despote  :  pourquoi  u  est  étrange 
qa'on  ait  affecté  ce  mot  aux  grands 
souverains  absolus,  t.  xvi,   447  ;  et 
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t.  XXXV,  241.  —  Ce  que  veut  dire  ce 
mot,  t.  xivri,  480. 

DespotisFfie  :  le  despotisme  ne  vient 
qu'à  la  longue  ;  d'où  il  résulte ,  t.  xvi, 
194-  — Est  un  état  violent  qni  semble 
ne  pouvoir  durer,  t.  xviri,  389.  — 
Le  plus  absurde  et  le  plus  humiliant 
est  celui  des  prêtres,  t.  xxvrri ,  199. 

Despotisme  oriental  (  le  ).  Voyez 
Helvétius. 

Desrivières,  auteur  des  Loisirs 
d'un  soldat  :  vers  qni  lui  sont  adres- 
sés, t.  XIV,  554. 

Des-Roubais,  ingénieur  :  sa  dé- 
monstration de  la  figure  de  la  terre, 
t.  XXXIX,  388.  — Pourquoi  les  phy- 
siciens ne  veulent  pas  faire  imprimer 
son  mémoire  ,  ibid. 

Dessahkes.   (  Fiyez  Chabanon.  ) 

Destin  :  Homère  est  le  premier  qui 
en  fasse  mention  et  lui  soumette  les 
dieux,  t.  XXXVIII,  33 1.  — -Vers  sur 
les  arrêts  du  destin,  vi,  71. 

Destins  :  description  de  leur  palais 
dans  la  Henriade ,  t.  x,  224  et  suiv. 

Destouches  (André),  musicien  : 
son  voyage  à  Siam  avec  le  jésuite  Ta- 
chard ,  t.  xxxv,  200.  — Etait  un  mu- 
sicien très  agréable  dans  le  beau  siè- 
cle de  Louis  XIV,  ibid.  —  Dialogue 
facétieux  et  allégorique  entre  un 
Siamois  et  lui  .  ibid.  et  suiv.  —  Etait 
un  imitateur  de  LuUi ,  t.  xix ,  202. 

Destouches  {Néricaiili) ,  poète  co- 
mique :  avait  été  comédien  dans  sa 
jeunesse,  t.  xix,  88. — Fut  chargé 
long-temps  des  affaires  de  France  en 
Angleterre ,  ibid.  —  Ses  comédies  ap- 
préciées, ibid.  —  Son  Glorieux  est 
son  meilleur  ouvrage  et  restera  au 
théâtre ,  quoique  le  principal  person- 
nage soit  manqué,  89.  — Lettres  que 
Ini  adresse  Yoltaire ,  t   nvrii,  291. 

Des-Vieux  (mademoiselle)  :  détails 
sur  son  prétendu  mariage  secret  avec 
Bossuet,  t.  XIX  ,  59  et  suiv.  —  Est 
l'Olympe  à  laquelle  Pélisson  adressait 
ses  vers,  i58. 

Desvigkes  (  Pierre),  chancelier  de 
Frédéric  11  :  accusé  d'avoir  composé 
le  livre  des  trois  Imposteurs ,  t.  xxiv, 
228.  —  Accusé  d'empoisonnement  ; 
peine  qu'on  lui  inflige,  245- 

i)e«jn^cn  (bataille  de)  :  détaib  y 
relatifs,  t.  xxi,  gS  et  suiv. 
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Deucalioii  :  son  déloge,  t.  xv  , 
107. 

Deus  crépitas ,  dieo  pet ,  t.  xi.i,  4^. 

Deus  stercudus ,  dieo  de  la  chaise 
percée,  t.  xli,  ^5. 

Deutéronoine  (le)  expliqué  et  coni- 
nienté,  t.  xxxiii ,  i55  etsuiv. 

Devaikes  ,  premier  commis  des 
finances  :  lettres  que  loi  écrit  "Vol- 
taire, t.  Lix,  32,  59,  75,  84,  160  , 
aoi,  aao,  aSo,  a38,  a45 ,  a5i,  289 
etsuiv.,  399,  309,  387,  392,  395, 
406  ,  408,  428  ,  436 ,  481 ,  489. 

Devacx  :  lettres  qne  loi  écrit  "Vol- 
taire, t.  I.VIII.  536;   t.  LIX,  23. 

Deveitwater  (  les  ) ,  loWs  qoi  pé- 
rirent snr  l'écbafand  en  Angleterre 
poar  la  cause  des  Stnarts,  t.  xxi.  226. 

Devin  du  village  (  le  ) ,  opéra  de 
J.-J.  Rousseau,  t.  utiv,  3i2. 

Devises  :  ce  qu'elles  sont  par  rap- 
|iort  aux  inscriptions,  t.  xx,  i45. 

Devoir  :  devoir  de  l'homme  ,  quel- 
que secte  qu'il  embrasse ,  t .  xxxi , 
275  et  suiv. 

Devow  (le  comte  de),  confident 
et  serviteur  fidèle  d'Alfred-le-Grand , 
t.  XV,  479. 

Devonshire.  (  Vojrez  Cocrtewai.  ) 

Dévot  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xxxviu ,  337. 

Dévote  (la) ,  comédie ,   t.   i. ,  469. 

Dévotion  :  de  l'amour  à  elle  fl  n'y 
a  qu'un  pas,  t.  xi ,  188.  —  Dévotion 
aux  trépassés  ,  pièce  espagnole  , 
t.  xxxTU,  74. 

Dévoûment  :  celui  des  villes  enne- 
mies pairmiles  anciens,  t.  xxvi,  187. 

Dheita  (comte  de),  ambassadeur 
de  Suède  en  Hollande  :  s'unit  à  Jean 
de  Witt  et  au  chevalier  Temple  pour 
arrêterles progrès  de  Looisxiv,  t.xix, 
346. 

D'HosiER.  (  Foyrez  Hosier.  ) 

Diable  et  diables  :  forme  qu'on  dit 
qu'il  prend  quand  il  vient  parmi 
nons;  comparaison ,  t.  xi ,  332.  — Sa 
malice  et  son  pouvoir,  36i.  —  Com- 
bien les  Perses  en  comptent  dans  le 
Sadder,  t.  xv,  ii'i  et  suiv.  — Leurs 
noms  et  livres  qui  en  traitent ,  220. 

Diable  {le  pauvre),  satire  de  "Vol- 
taire, t.  XIV,  i3i  et  suiv. 

DiAGORAs  :  fat  proscrit  par  les 
Athéniens ,  et  pourquoi,  t.  xi.,  362. 
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Dialogue  :  pins  difficile  dans  la 
tragédie  que  dans  la  comédie,  t.  xi.vr, 
453.  —  Exemples  tirés  de  Corneille , 
de  Racine,  de  Crébillon  et  de  "Vol- 
taire, avec  des  observations -y  rela- 
tives, ibid.  etsuiv. 

Dialogues  en  prose  :  ceux  de  Fon- 
tenelle  supérieurs  à  ceux  de  Lamothe- 
le-Vaver,  mais  bien  inférieurs  à  ceux 
de  Galilée  et  de  Cicéron,  t.  xlvi,  460. 

Dialogues  et  entretiens  philosophi- 
ques, t.  XXXV,  i-à  38i.  (  f'oyez\»  ta- 
ble particulière  de  ce  volume.  ) 

Diamant  :  celui  appelé  le  Saney  ; 
pourquoi  nommé  ainsi ,  t.  x  ,  281. 

Diamaste,  poète  espagnol,  auteur 
d'une  tragédie  du  Cid  :  idée  de  cette 
pièce,  t.  xtvri,  9 58  et  suiv. — Divers 
passages  qne  Corneille  en  a  imités , 
259  et  suiv.  (Voyez  le  Cid.) 

DiASE  DE  Poitiers  :  vers  de  la  Pu- 
celle  relatifs  à  cette  belle,  t.  xi,  235. 
(  Toyez  Heuri  h,  roi  de  France.  ) 

Diane  de  Navaii.i.rs,  femme  da 
marquis  de  Langeais ,  t.  xi. ,  386. 

DiAZ  (  Barthélémy)  :  le  fanatisme 
lui  fait  commettre  un  fratricide , 
t.  xxxix,  3i4- 

Dictionnaire  :  l'nsage  de  ce  genre 
d'ouvrages  était  inconnu  dans  Tanti- 
quité,  t.xxxviu,  338. 

Dictionnaire  de  l'Académie  :  ex- 
trait des  réflexions  d'un  académideu 
à  son  sujet,  t.  xxxviii,  334  ft  suiv. 
—  Plan  proposé  par  Toltaire  pour  ce 
dictionnaire,  t.  i ,  262  et  suiv. 

Dictionnaire  historique  et  littéraire: 
critiqué ,  t.  xxxviii ,  339. 

Dictionnaire  des  hérésies.  (  Voyez 
Pluquet.) 

Dictionnaire  philosophique  de  Tol- 
taire, t.  XXXVI  a  xui  inclusivement  ; 
ouvrages   dont   il   a   été    composé  , 

t.  XXXVI,    I. 

Dictionnaires  historiques  :  ils  ont 
été  long-temps,  pour  la  plupart ,  des 
archives  alphabétiques  de  menson- 
ges, t.  XVI ,  45o.  —  Sont  faits  pour 
être  les  dépôts  des  sciences,  et  non 
les  greffes  d'une  chambre  criminelle, 
t.  xivi,  348. 

DiDACcs  DE  Sylva  ,  nommé  inqui- 
siteur par  Innocent  vu  ,  t.  xi. ,  38o. 

Diderot,  philosophe  du  xviii»  siè- 
cle ;  son  courage  fait  achever  l'Enc^- 
I  I 
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clopédie,  t.  i ,  ao8.  —  Letires  que  lu! 
écrit  Voltaire ,  t.  ltih  ,  446;  t.  lx  , 
4o'i,  445;  t.  lxii,  372;  t.  lxviii  , 
225;  t.  i,xix,  281,  — L'impératrice 
de  RussieJui  fait  présent  de  cinquante 
mille  livres,  1. 1,  448. 

Didier  ,  roi  des  Lombards  :  causes 
de  ses  démêlés  avec  Charlemagne  , 
t.  XV,  4o3.  — Il  assiège  Rome,  404. 
— ^Est  assiégé  lui-même  dans  Pavie, 
et  forcé  de  se  rendre  à  Charlemagne 
qui  le  fait  moine ,  4o4.  —  H  meurt 
dans  l'abbaye  de  Corbie,  4o5. 

Didier  ,  abbé  du  Mont  -  Cassin  : 
rapporte  un  exemple  prodigieux  de 
l'épreuve  du  feu,  t.  xvi,  3g. 

DiDOîT  ,  reine  de  Carthage  :  porte 
en  Afrique  les  dieux  des  Tyriens  , 
t.  XVI ,  176. 

J)idon ,  tragédie  de  Lefranc.  (  f^oj. 

LeFRANC  DE  POMPIGNAN.  ) 

Didon ,   pièce   du  Dolce.  (  Voyez 

DOLCE.  ) 

DiEGUE  DE  Lare  (don),  gentil- 
homme espagnol  :  accuse  l'infante 
Ouraca  dn  meurtre  de  son  frère  ; 
combatcontre  trois  chevaliers , t.  xvi, 

24- 

Dieppe  :  bombardée  et  mise  en  cen- 
dres par  les  flottes  anglaises ,  t.  xix  , 

467. 

Dieu  :  entretiens  sur  sa  nature  , 
t.  XXXV,  104  et  suiv. — Autre  entre- 
tien sur  le  culte  qu'on  doit  lui  ren- 
dre, 118  et  suiv.  —  Arguments  en 
faveur  de  sa  justice,  218  et  suiv.  — 
Description  poétique  de  son  séjour , 
t.  X,  216  et  suiv.  — Vers  qui  caracté- 
risent sa  grandeur  et  sa  puissance  , 
217  et  suiv,;  ainsi  que  sa  justice  et 
sa  bonté,  218.  —  Nous  a  faits  pqnr 
l'aimer  et  non  pour  le  comprendre  , 
219.  — Les  hommes  ont  toujours  été 
portés  à  le  croire  glorieux,  parcequ'ils 
le  sont,  et  qu'ils  l'ont  fait  à  leur  image, 
t.  xviii,  45o.  — Vers  sur  sa  puis- 
sance, t.  XI,  39.  —  Peuples  qui  ont 
adoré  un  dieu  nniqne,  et  que  nos  dis- 
pntenrs  théologiens  ont  appelés  ido- 
lâtres ,  t.  XXV,  474  et  475.  — Tout  le 
monde  se  dispute  au  sujet  de  Dieu  , 
et  tout  le  monde  est  du  même  avis  , 
t.  xi,Tti ,  5o  et  suiv.  —  D'où  nons 
vient  l'idée  de  Dieu ,  t.  xxxiii,  347 
et  suiv.  —  Démonstration  de   son 
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existence ,  349.  —  Est  éternel  et 
exbtant  par  lui-même,  35o.  — Unité 
de  Dien  reconnue  par  les  anciens 
peuples,  35 r.  — Lettres  de  Maxime 
de  Madanre  et  de  saint  Augustin  à  ce 
sujet ,  354  et  suiv.  —  Calomnie  de 
Warburton  contre  Cicéron  an  sujet 
d'un  dieu  suprême ,  356  et  suiv.  — 
Les  Romains  ont-ils  pris  tous  leurs 
dieux  des  Grecs ,  553  et  suiv.  — Exa- 
men des  opinions  de  Spinosa  relati- 
vement à  la  Divinité ,  359  ^^  ^'"^-  — 
De  la  nécessité  de  croire  un  être  su- 
prême, 3j5etsuiv.  — Dialogue  sur  les 
différentes  manières  d'adorer  Dieu  , 
382  et  suiff.  —  Sa  grandeur,  décrite 
par  les  deux  Racine,  par  J.-R.  Rous- 
seau et  par  "Voltaire,  t.  xijVI,  480  et 
suiv.  ' 

Dieu  {le  vrai),  ode  de  Voltaire, 
t.  XII,  382  et  suiv. 

Dieu  et  les  hommes ,  écrit  théolo- 
gique, t.  XXXII ,  175  à  349. 

Dieu  y  bon  payeur ,  comédie  , 
t.  XXXVIII ,  74. 

Diffamations  :  celles  accréditées 
par  quelques  historiens,  t.  xxvi,  2o5 
et  suiv. 

DiGBY  (lord)  :  conseil  fatal  qu'il 
donne  à  Charles  i""',  t.  xviii,  238. 

Digestion  :  le  secret  de  son  méca- 
nisme, encore  inconnn  aux  médecins, 
t.  XIX  ,111. 

DiGOTERETs  :  le  plus  savant homme 
et  le  meilleur  logicien  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  ;  ce  qu'il  dit  sur 
la  thèse  de  l'abbé  de  Prades,  t.  xlvii, 
5o4. 

Dignités  :  jamais  ceux  qui  ont 
vieilli  dans  les  emplois  laborieux  et 
subalternes  n'y  parviennent,  t.  xtiii, 
110. 

Dijon,  ville  :  hommes  remar- 
quables nés  dans  son  sein,  t.  xlvi,  4. 

Dii,T,oN  (famille  des)  :  deux  colo- 
nels de  ce  nom  tués,  l'un  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  l'antre  à  celle  de  Law- 
feld,  t.  XXI,  i36et  a33. 

Dimanche  (le)  :  à  qui  en  est  due 
l'institution ,  t  xiv ,  88. 

D1MSDAI.K  ,  docteur  en  médecine: 
inocule  l'impératrice  de  Russie,  t.  tiri, 
28. 

Dira  ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia  :  son 


DIS 

avenlare  avec  le  prince  dt  Sichem,  et 
commentaire  à  ce  snjet,  t.  xxxm,8o. 

Dîner  du  comte  de  Boulainvillieis, 
t.  XXXV,  377  etsuiv. 

DraococBT  (abbé)  :  défendait  la 
religion  chrétienne  à  quinze  sons  par 
feniUe,  t.  xt.v,  4. 

DmTivii.i,E  (  Geoffroi  ) ,  évêque 
d'Auxerre,  xtr ,  5io. 

Diocèse  :  première  signification  de 
ce  mot  ;  à  quoi  a  été  appliqué  depuis, 

t.  XXV,  7. 

DrocLÉTiEir ,  empereur  romain  : 
ne  persécuta  les  chrétiens  que  pour 
des  raisons  d'état,  t.  xv ,  349-  — 
Histoire  de  cet  empereur,  t.  xxxviii, 
386  et  suif.  —  Fat,  dit-on,  le  pre- 
mier empereur  qui  exigea  qu'on  lui 
baisât  le»  pieds,  t.  xxiv,  38.  —  Af- 
fermissement de  l'association  chré- 
tienne sous  son  règne,  t.  xxxii,  120. 
— ■  Jngé  par  ses  actions  et  par  ses 
lois ,  t.  XV ,  35i .  —  Fable  à  l'occasion 
de  sa  renonciation  à  l'empire ,  352. 

DiODO&E  de  Sicile ,  cité ,  t.  xv , 
491 ,  61 ,  93.  —  Réflexions  sur  ses 
ouvrages,  t.  xxxvin,  396  etsuiv. 

DroGÈiTE  le  philosophe  :  son  opi- 
nion sur  l'âme,  t.  xxvi,  63. 

Diogèice-Laerce  :  ce  qu'il  dît  de 
Pythagore  ,  t.  xi,ri ,  288. 

Diow-Cassitis  :  conte  absurde  qu'il 
débite  au  sujet  de  Jules-César,  t.  xv , 
54.  —  Comment  fait  parler  Mécénas 
à  Auguste;  comparé  à  Corneille  à  ce 
sujet,  t.  xi.vnt,  a8i. 

Droifis  (  mademoiselle  )  ,  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  Y  Origine  des 
Grâces  :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire 
à  ce  sujet ,  t.  ixix  ,  493- 

Dion is-DU-SÉ JOUR ,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire  ,  t.  ixix,  7  ,  227. 

Dioptrique  :  à  qui  Descartes  dut  la 
connaissance  de  cette  science,  et  parti 
qu'il  en  tira ,  t.  xxx,  4- 

DroscoRE ,  évêque  d'Alexandrie  : 
présida  au  grand  concile  d'Ephèse, 
t.  xxxviii,  i36. 

Directeurs  de  consciences  :  pour- 
quoi les  femmes  en  ont  et  non  les 
hommes  ,  t.  xxxviri ,  40S  «^  suiv. 

Discorde  :  vers  qui  la  caractérisent, 
t.  X ,  5i .  —  Rôle  qu'elle  joue  dans  la 
Henriade ,  142  et  suiv.;  269,  389. 
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Discours  en  vers,  par  Voltaire, 
t.  XII ,  35  à  98. 

Dispensari,  poème  anglais  :  ver» 
qui  en  sont  imités,  t.  xxxvii,  441. 

Dispenses  de  mariage ,  t.  xxxviii, 
478.  (Voyez  Taxes.) 

Disputes  :  celles  qui  sont  métaphy- 
siques ressemblent  k  des  ballons  rem- 
plis de  vent,  que  les  combattants  se 
renvoient,  t.  xtiv,  3o8. — Réflexions 
sur  les  disputes,  t.  xxxviri,  4o5.  — 
Discours  en  vers  sur  le  même  snjet , 
406  et  suiv.  —  Chapitre  de  Zadig 
relatif  aux  disputes,  t.  xi.iit,29  et 
suiv. 

Dissimulation  :  quand  elle  est  l'op- 
posé de  la  grandeur,  n'est  jamais 
une  vertu  ,  t.  xx ,  1 36. 

Distances  et  grandeurs  :  connais- 
sances que  donne  la  physique  à  cet 
égard ,  t.  xxxviii ,  41 3  «  suiv. 

DiTRicH,  électeur   de  Mayence  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xxiv ,  653. 
DiTRir.H  DE  Nassad,  électcnr  de 
Trêves,  t.  xxiv,  655. 

Divertissement  ponr  une  fête  don- 
née à  madame  de  "Villars,  t.  xii,  2  3 
et  suiv. 

Divinité  :  dialogue  d'Evhémère  à 
son  sujet,  t.  xxxv,  474  et  suiv. 

Divorce  :  réflexions  sur  celui  de 
Lonis  vil ,  roi  de  France ,  t.  xvi,  80. 
—  Etait  permis  an  temps  de  Charle- 
magne,  t.  xv  ,  45 1. — Son  utilité, 
t.  xxxvm,  424«5«tV.,-et  t.  xxviii, 
33o  etsuiv,  —  Mémoire  d'un  magis- 
trat qui  en  démontre  la  nécessité 
dans  certains  cas,  t.  xxxvr,  104. 
("Voyez  Mariage.) 

Dixième,    taxe   odieuse   imposée 

du  temps  de  Lonis  xiv,  t.  xx,  280. 

Docteur  :  son  portrait,  t.  xi,  2r5. 

Don,  célèbre  prédicateur  anglais  : 

pourquoi  pendu  ,  t.  xxvrii ,  291. 

Dodin ,  avocat  à  Paris  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  ixix ,  68. 

DoDWEL,  savant  anglais  :  zélé  pour 
la  gloire  des  vrais  martyrs,  t.  xti, 
188. 

Doge  de  Venise.  (Voyez  Venise.  ) 
Dogtnes  :  ceux  des  chrétiens  ont 
tonjoursfait  verser  du  sang,  t.  xxvrii, 
70.  —  Antres  réflexions  sur  les 
dognjes,  ibid.  et  suiv.,  t.  xxxvirr, 
427  et  suiv.  —  Une  fois  que  ce  qu'on 
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appelle  dogme  est  enraciné  dans  la 
nation ,  il  faut  que  le  souverain  dise 
qu'il  mourra  pour  ce  dogme,  t.  xviir, 
241. 

Dogue  afîfamé  de  carnage  et  ram- 
pant aux  pieds  de  son  maître  :  com- 
paraison, t.  xr,  332. 

DoiGNY-DupoNCEAn  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  i,xix  ,117. 

DoLABKLLA,  gendre  de  Cicéron  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  ni,  Sgo. 

DoLCE  (le) ,  auteur  d'une  pièce  de 
Didon  ,  t.  XLVii ,  452. 

DoLGOROUK.!,  général  russe  :  se 
rend  à  Charles  xii  à  la  bataille  de 
Narva ,  t.  xxii ,  68. 

DoLOT.  (^<yezTHOi.OT.) 

Dom,  titre  espagnol  :  d'où  il  vient, 
t.  XV,  489. 

DoMAT  {Jean),  célèbre  juriscon- 
sulte :  son  livre  des  Lois  civiles  a  eu 
beaucoup  d'approbation,  t.  xix,  90. 

Domestiques  :  poussent  toujours  à 
l'extrême  les  défauts  de  leurs  maîtres, 
t.  XIX.  327. 

Domingue  (Saint-)  :  n'est  antre 
que  l'île  Hispaniola ,  découverte  par 
Christophe  Colomb,  t.  xvii,  404. 
—  Est  une  des  possessions  les  plus 
importantes  qu'aient  acquises  les 
Français  en  Amérique ,  ibid.  —  Com- 
ment la  France  entra  en  partage  de 
cette  île  avec  l'Espagne ,  ibid. 

Dominicains  :  puissance  de  leur 
ordre,  t.  xvii ,  290.  —  Quel  était 
l'objet  de  leurs  disputes  éternelles 
avec  les  Franciscains,  289.  —  Prési- 
daient aux  tribunaux  de  l'inquisition, 
290.  —  Leur  dispute  avec  les  Fran- 
ciscains au  concile  de  Trente,  t.  xviii, 
22. — Leurs  disputes  à  la  Chine  avec 
les  Jésuites  ,  t.  x,  454.  —  Leur  ex- 
pulsion de  Naples  et  de  Sicile,  t.  xxiv, 
238. 

DoMiwico  SoTO  ,  théologien  du 
concile  de  Trente  :  comment  ex- 
plique les  décrets  du  concile  sur  la 
grâce,  t.  xviir,  24- 

Dominique  (saint)  :  donne  aux 
inquisiteurs  l'exemple  de  la  vie  apos- 
tolique ,  et  parait  souhaiter  qu'on 
n'emploie  pas  d'antres  armes  contre 
les  erreurs,  t.  xvi,  210.  — Pourquoi 
figure  dans  l'enfer  de  la  Pucelle , 
t.  XI,  107.  — Est  l'inventeur  de  l'in- 
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quisitioa;  détails  qui  le  couceruent, 
t.  XXXVI ,  5i4, 

Dominique  ,  carme  espagnol  : 
fausse  prédiction  qu'il  fait  à  Louis  xiii 
au  sujet  du  siège  de  Montanban  , 
t.  xvrii ,  129. 

DoMiNis  (Antonio  de).  Fojyez  An- 
tonio DE  DoMINIS. 

Dom  [TIEN  ,  empereur  romain; 
chassa  les  philosophes  de  Rome , 
t.  xLi,  386. 

Domreini,  village  de  Lorraine  :  cé- 
lébré dans  la  Pucelle  comme  patrie 
de  Jeanne  d'Arc,  t.  xi,  34. 

DoMus  ou  Donus,  pape,  t.  xxiv,  9. 

Don  :  origine  de  ce  titre  ;  à  qui  on 
le  donnait,  t.  xv,  ^go. 

DoNAT  ,  évèque  de  Tunis  ;  son 
schisme  du  temps  de  saint  Augustin 
fut  cruel,  t.  xxvrri,  3o5. 

Donations  :  celles  faites  à  l'Eglise 
par  Constantin,  Pépin,  Charlema- 
gne  et  autres  souverains  ;  celles  faites 
par  les  papes,  t.  xxxviii ,  43i  et 
suiv.  —  Donations  entre  particuliers, 
442 

Donc  :  remarque  grammaticale  sur 
ce  mot,  t.  xLix,  12. 

DoNEAu,  auteur  d'une  mauvaise 
pièce  intitulée  la  Cocue  imaginaire , 
t.  xLvi,  82.  —  Fait  jouer  cette  pièce 
à  l'hôtel  de  Bourgogne,  à  la  fin  de 
166 1 ,  ibid. 

DoNGE  (  marquis  de)  ,  colonel  du 
régiment  de  Soissonnais  :  mort  d'une 
blessure  reçue  au  combat  d'Exilés, 
t.  xiir,  35i. 

DoNGOis  (M.),  neveu  de  Boileau  : 
ce  qu'il  était  et  ce  qu'il  se  croyait, 
t.  XXI,  187. 

DoRAT  :  lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxv,  223,  240,  280,  309, 
333;  t.  1.XVI,  i52,  256. 

DoRCAs ,  couturière  :  ressuscitée 
par  saint  Pierre,  t,  xxxtx,  14. 

DoRiA  (André)  :  bal  d'abord  les 
galères  de  Charles-Quint  devant  Na- 
ples, et  passe  ensuite  au  service  de 
ce  prince,  t.  xvii,  184.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  flottes  de  Soliman , 
ibid.  —  Préféra  le  titre  de  restaura- 
teur de  sa  patrie  à  celui  de  maître. 
ibid.  —  Statue  érigée  en  son  hon- 
neur, ibid. 
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DoRiA  (François)  :  l'homnie  qui ,     ans  un   enfant  à    sa   femme  el  on 
dans  rEnrope,'a  le  plos  illnstré  le     livre,  t.  xix,  90. —  Courte  notice 


nom  de  citoyen,  t.  xxi,  874 

DoRiA  (le' général)  :  attaqne  le 
marqois  de  Botta  lors  de  la  révolu- 
tion de  Gènes,  en  1746»  t.  XXI,  179. 
DoRLÉAiHs  (Louis),  avocat  an  par- 
lement de  Paris  du  temps  de  la  ligne  : 
comment  s'exprimait  sur  les  lois  fon 


qui  le  concerne ,  ibid.  et  sttiv. 

Doutes  :  ce  qui  prouve  qu'ils  sont 
nécessaires  en  fait  d'histoire,  t.  xxii , 
340.  — Ceux  qu'on  peut  former  sur 
quelques  passages  de  l'histoire,  t.  xxvi, 
1 59  et  suiv. 

DouvRiER  ,   antiquaire  :  imagine 


damentales  du  royaume  de  France ,  pour  Louis  xiv  l'emblème  du  soleil 

t.  XXII,  321.  —  Extraits  curieux  de  dardant  ses  rayons  sur  un  globe, 

son   ouvrage   intitulé    Réponse    des  avec  la  devise  connue ,  t.  xx,  i45. 
vrais  Catholiques,t.%viii,  6g  et  suiv.         Dow  :  pourquoi  a  été  suivi  par 

DoRLÉ A Ks  (Pierre-Joseph),  jésuite  :  l'auteur  sur  ce  qu'il  a  écrit  sur  lliiide,. 

est  le   premier  qui  ait  choisi   dans  t.  xxv,  378. 
l'histoire   les  révolutions  pour  son         Doxat  ,  major-général  :  pourquoi 


seul  objet,  t.  xix ,  90.  — Ses  Révo- 
lutions d'Angleterre  sont  écrites  d'un 
style  éloquent,  ibid. 

DoRMAHs  (Guillaume  de) ,  chan- 
celier de  France  :  ol)ligé  de  se  faire 
anoblir,  t.  xxv,  27. 

Dormants  (les  sept),  t.  xxxviii , 
443. 

Dorothée  (la  belle),  personnage 
de  la  Pucelle  :  son  histoire ,  t.  xi , 
i3o  et  suiv.,  i37  etstnv. ,  i53  «  suiv. 
—  Son  aventure  avec  Chandos,  253 


condamné  à  perdre  la  tète  par  l'em- 
per«nr  Charles  vi,  t.  xlii. 

DoziTHÉE ,  évèqne  de  Roston  :  ses 
impostures  et  sa  punition,  t.  xxiii  y 
327  et  suiv. 

Dracke  ,  gonvemenr  de  Calcutta, 
t.  xxv,  406. 

Dracke  (l'amiral  )  :  bat  la  grande 
flotte  de  Philippe  ii ,  destinée  pour 
l'Angleterre.  (  Voyez  Phii.ippe  11.) 

Dracke  (  François)  :  étant  simple 
armateur,  pille  plusieurs  possessions 


et  suiv.  —  Sa  lin   tragiqne ,  35o  et     espagnoles  ;   traverse  le  détroit    de 

Magellan  ,  et  revient  à  Londres  après 


Dorothée  ,  jésuite  ;  fait  sa  fortune 
aux  dépens  des  pauvres ,  t.  xtii , 

177-  ^  ^       , 

Dorothée  (sœur).  Vojrez  Ahge- 
LiQCE  (la  mère). 

DoRSET  (comte  de),  poète  agréa- 
ble du  règne  de  Charles  11  en  An- 
gleterre, t.  XX,  33x. 

Dosithée.  (  Voyez  Messie.  ) 
DossERi ,  commandant  de  Rhins- 
berg  :  se  vend  à  Louis  xiv ,  t.  xix  , 
365. — Est  puni  de  mort  par  le  prince 
d'Orange,  ibid. 

Dotter  (Johne),  femme  de  Scanie  : 
subsiste  plusieurs  mois  sans  prendre 
d'antre  nourriture  que  de  l'eau  , 
t.  XXII,  33 1. 


avoir  fait  le  tour  du  monde,  t.  xvii , 
5o6.  —  N'a  pu  découvrir  la  terre 
d'Tesso ,  comme  le  prétend  Nonotte , 
t.  XXVI,  523. 

Dragonade  :  expédition  contre  les 
protestants  de  France,  t.  xx,  877  et 
suiv. 

Dragot  ,  amiral  turc  :  non  moins 
redouté  que  Barberonsse  ;  fait  nue 
descente  en  Sicile,  t.  xxiv,  5io. 

Dreahes  (  John  )  :  lettre  écrite 
sous  ce  nom  aux  auteurs  de  la  Ga- 
zette littéraire ,  t.  xiii ,  226. 

Drebellids,  inventeur  des  ther- 
momètres. ("Voyez  Thermomètres.  ) 

Dreux  (bataille  de)  :  ce  qu'elle 
offrit  de  remarquable,  t.  xviii ,  6. — 


Doi/ccMr  (la)  vient  àboutde  tout.  Fut  la  première  bataille  rangée  qui 

t.  XLVii,  148.  se  donna  entre  le  parti  catholique  et 

Douciw,  jésuite  :   premier  agent  le  parti  protestant,  t.  x,  94. 

dn  jésuite  Letellier,  t.  xi,   71.  —  Drevet,  graveurs  :  notice  sur  leurs 

Figure  au  paradb  des  sots  dans  la  ouvrages,  t,  xix,  208. 

Pucelle,  57.  Drogok  ,  gentilhomme  normand, 

DoDJAT   (Jean)  ,  jurisconsulte  et  fils  de  Tancrède  de  Hanteville  :  ses 

homme  de  lettres  :  faisait  tons  les'  exploits  en  Sicile ,  t.  xv ,  552  ;  sac- 
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cède  à  son  frère  Gaillaame  Fier-à- 
Bras,  553. 

Drogon  ,  fils  de  Charlemagne  , 
t.  XXIV,  5. 

Drogok,  fils  de  Louis-le-Débon- 
naire ,  t.  xxiv,  62. 

Drogdet,  provençal  :  comment 
donna  lieu  au  massacre  appelé  les 
Vêpres  siciliennes ,  t.  xvi ,  207. 

Droit  canonique  :  détails  y  relatifs, 
t.  XXXVIII,  453  à  480. 

Droit  civil,  t.  xxxviii,  445  etsuiv. 

Droit  des  gens,  t.  xxxviii,  445  , 
et  suif. 

Droit  public,  t.  xxxviii,  45o  et 
suie. 

Droit  (le)  du  Seigneur,  comédie 
de  Voltaire,  t.  vu,  88.  —  Quand  re- 
présentée pour  la  première  fois,  il>id. 
—  "Variantes  de  cette  pièce,  164  et 
suiv.  —  Au  moyen  de  ces  variantes , 
on  peut  lire  la  pièce  en  trois  actes 
et  en  cinq ,  ibid.  —  A  quelle  époque 
appartient  l'action ,  88. 

Droits  :  comment  s'établissent , 
t.  XXV,  12. 

Droits  féodaux  :  lettres  facétieases 
à  l'occasion  du  plaidoyer  de  l'avocat- 
général  Ségnier  contre  la  répression 
de  ces  droits,  t.  xnvii,  471  etsuiv. 
(  Yoyez  Aubaine.  ) 

Drocet,  fermier-général  :  ce  qu'en 
dit  l'auteur,  t.  txiii ,  179. 

Druides  :■  leur  pouvoir  sur  la 
nation  gauloise ,  considéré  comme 
preuve  de  l'existence  de  la  théocratie 
chez  ce  peuple,  t.  xv,  40.  —  Sacri- 
fiaient des  enfants  à  Tentâtes ,  87. 

Druides  (les) ,  tragédie  de  Leblanc  : 
jugement  sur  cette  pièce  ,  t.  txvm  , 
2^.  —  On  en  défend  la  représenta- 
tion, 68. 

Druides  (les),* petite  scène  dialo- 
guée  sur  le  devoir  des  prêtres  , 
t.  XXXVIII ,  480  et  suiv. 

Drummosd  (lord),  officier  an  ser- 
vice de  France  :  sert  en  Ecosse  pour 
Charles  Edouard ,  t.  xxi  ,211. 

Drosilla  ,  femme  d' Andronic  : 
convertie  par  saint  Jean,  ne  voulut 
plus  de  la  compagnie  de  son  mari , 
t.  XXXVI,  454- 

DRYnEN  ,  célèbre  poète  anglais  : 
mettait  dans  la  bouche  de  ses  héros 
des  hyperboles  de  rhétorique  ou  de.s 


DUB 

indécences,  t.  m,  18.  —  Singulière 
comparaison  qu'il  fait  d'Antoine  et 
d'Auguste,  t.  XLviii ,  77.  — A  tra- 
duit "Virgile  et  Juvénal  en  vers  an- 
glais ,  t.  xtvi  ,6.  —  Ce  qu'il  disait 
des  beautés  et  des  défauts  du  Paradis 
perdu  de  Milton ,  t.  x,  455.  — Aurait 
une  réputation  sans  mélange  ,  s'il 
n'avait  fait  que  la  dixième  partie  de 
ses  ouvrages,  t.  xxvi ,  108.  — Son 
mérite  apprécié,  t.  xx,  33 1. 

DcAREN  ,  célèbre  jurisconsulte  :  a 
fortement  écrit  contre  les  annates  , 
t.  XXXVI ,  389. 

DoBARRi  (  comte  ) ,  surnommé 
le  roué  :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  Lxviii,  4o5. 

DuBA.RRi  (comtesse)  :  leltre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  "Vol- 
taire ,  t.  1.XVI11 ,  257. 

De  Bec,  évêque  de  Nantes  :  l'un 
des  prélats  qui  secondèrent  la  fer- 
meté du  parlement  de  Châlons  pen- 
dant la  ligue,  t.  XXV,  i56. 

DuBEi,T>A.Y,  évêque  de  Paris  :  juge 
Anne  Dubourg,  t.  xvii,  281. 

D0BE1.1.EY,  cardinal  :  avait  épousé 
madame  de  Châtillon,  t.  xviii,  9. 

DuBELtoT,  poète  tragique  :  loué 
par  "Voltaire,  t.  ix,  79,  87.  —  Sur  sa 
tragédie  du  Siège  de  Calais ,  t.  xin  , 
71.  — Sur  celle  de  Pierrele-Cruel , 
t.  rx  ,  84.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose  que  Voltaire  lui  adresse,  t.  ixv, 
4o5.  —  Lettres  en  prose  du  même  au 
même,  t.  i.xiv,  i54;  et  t.  i,xv,  367. 

DnBOCÀGE  (madame)  :  stances  que 
lui  adresse  Voltaire ,  t.  xii,  5i2.  — 
Vers  du  même  à  la  même ,  t.  xrv , 
369,  452,  456,  461.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  du  même  à  cette 
dame,  t.  lx  ,  281;  t.  txi,  468. — 
Lettres  en  prose  du  même  à  la  même , 
t.  Lviii,  457,  47<7;  t.  LX,  222;  t.txiii, 
480. 

Dubois  ((ordinal)  :  son  origine, 
t.  XXV,  294. — Mène  toute  l'intrigue 
de  la  bulle  Unigenitus ,  290.  —  De 
ministre  des  plaisirs  du  duc  d'Or- 
léans était  devenu  ministre  d'état , 
291.  —  Son  caractère,  ibid.  —  Rôle 
qu'il  joue  dans  toute  l'affaire  de  la 
bulle,  ibid.  et  suiv.  —  Autres  détails 
qui  le  concernent ,  293.  —  Epître 
que  lui  adresse  Voltaire  ,  t.  xm,  52. 
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— Lettre  en  prose  et  en  vers  dn  même 
an  même,  t.  tvi,  72. 

Dubois  (  Philippe  Goibaud  )  ,  tra- 
dnctenr  de  saint  Angnstin  :  -avait 
d'abord  été  maître  à  danser,  t.  xxxv, 
210. 

Dr  BOIS,  intendant  de  l'armée  fran- 
çaise à  Pondichéry  :  est  assassiné  par 
des  factieux ,  t.  xs.v,  443- 

Dubois  (  le  chevalier)  :  se  bat  dans 
nn  duel  ordonné  par  le  parlement , 
t.  XVI,  527. 

Dubois  {Gérard) ,  religieux  ora- 
torien  :  est  antenr  de  YUistoire  de 
l'Eglise  de  Paris ,  t.  xrx,  91. 

Dcbois  (mademoiselle),  actrice  de 
la  Comédie  Française  :  poorqnoi  se 
plaint  à  \oItaire,  t.  i.xv,  3 16. 

Dcbos  (l'abbé)  :  ce  qu'il  dit  de  la 
Pucelle  de  Chapelain ,  et  dn  Clovis 
de  Desmarets,  t.  vi ,  129.  —  Son 
Histoire  de  la  ligne  de  Cambrai  est 
un  modèle  en  ce  genre,  t.  xix,  91. 

—  Ses  Réflexions  sur  la  poésie ,  la 
peinture  et  la  rmisique ,  appréciées, 
ibid.  —  Son  ouvrage  intitulé  les  In- 
térêts de  l'Angleterre  mal  entendus 
dans  la  guerre  présente,  ibid.  — 
Lettre  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lvii, 
341. 

DrBoi!i.AY ,  antenr  de  l'opéra  de 
Zéphjre  et  Flore,  t.  tvi ,  35. 

Dubourg  (comte),  maréchal  de 
France  sous  Louis  xiv,  t.  xix ,  19. — 
N'étant  encore  que  lieutenant-géné- 
ral ,  sauva  une  petite  partie  de  l'in- 
fanterie française  à  la  journée  de 
Bleinheim.  t.  xx,  34-  —  Bat  com- 
plètement le  général  Merci ,  près  de 
l'île  de  iVeubourg,  85. 

Dubotirg  (le  conseiller  Anne) ,  ar- 
rêté par  l'ordre  d'Henri  ii,  pour 
avoir  parlé  d'adoucir  la  persécution 
contre  les  huguenots ,  t.  xvii ,  280. 

—  Signe  dans  la  Bastille  sa  confession 
de  foi ,  ibid.  —  Livré  à  une  commis- 
sion qui  le  condamne  à  être  pendu 
et  brûlé,  281.  —  Son  supplice  fait 
pins  de  réformés  que  les  livres  de 
Calrin,  ibid.  —  Antres  détails  qui  le 
concernent,  t.  xxv ,  92  et  sui».  — 
Ce  qn'il  dit  à  ses  juges  avant  de  mon- 
rir,94. 

Duc  (M.  le  ).  Vqjrez  BomBOH 
{Louis,  duc  de). 


DUC 


167 


Docange  {Charles  Dufresnè)  :  uti- 
lité de  ses  deux  Glossaires  pour 
l'intelligence  de  tous  les  usages  da 
Bas-Empire  et  des  siètles  suivants, 
t.  xix,  91.  —  On  est  effrayé  de  l'é- 
tendue de  ses  connaissances  et  de  ses 
travaux,  92. 

DccAS,  historien  grec  :  inexact 
dans  sa  relation  du  siège  de  Constan- 
tinople ,  t.  XVI ,  455. 

DvcERCEAu  (  Jean- Antoine),  jé- 
suite :  ses  poésies  françaises,  qui 
sont  dn  genre  médiocre  ,  offrent  des 
vers  nai&  et  heureux,  t.  xrx ,  92.  — 
A  mêlé  à  la  langue  épurée  de  son 
siècle  le  langage  marotique,  ibid. 

DccBAiLA  (le  comte) ,  lieutenant- 
général,  dté  dans  le  poème  sur  la 
bataille  de  Fontenoy,  xii,  118. 

DtjcH  A  iiA  (l'abbé) ,  chef  des  mis- 
sions dn  Languedoc  :  récits  divers  snr 
la  cause  de  son  meurtre ,  t.  xviii , 
472  et  suif. 

DucHASGE,  graveur  :  notice  qni 
le  concerne,  t.  xix,  208. 

DrcHATEL  {Tannegur),  ravage 
Rome  pour  lui  faire  accepter  Alexan- 
dre V  pour  pape,  t.  xvi ,  289.  — 
Assassine  le  duc  de  Bourgogne  anx 
yeux  de  Charles  vu,  encore  dauphin. 
364.  —  Raisons  pour  lesquelles  on 
peut  croire  que  ce  meurtre  n'était 
pas  prémédité,  365  et  suif. 

DucHATELET  (marquîsc)  :  l'èpître 
dèdicatoire  de  la  Philosophie  de 
Newton  lui  est  adressée,  t.  xxx,  19. 

—  Lettre  que  lui  écrit  "Voltaire  en 
lui  dédiant  sa  tragédie  d^Alzire,  t.  m, 
433  et  suif.  —  Etait  rebutée  des  dé- 
tails ennuyeux  et  des  mensonges  ré- 
voltants renfeimés  dans  la  plupart 
de  nos  compilations  historiques , 
t.  xviii,  429.  —  L'antenr  fit  son 
Essai  sur  les  Mœurs  pour  la  réconci- 
lier avec  l'histoire ,  ibid.  —  Ses  re- 
marques sur  le  Discours  de  Bossuet 
sur  TUistoire  universelle,  433  et  434. 

—  A  éclairci  Leibnitz ,  traduit  et 
commenté  Newton,  t.  xix,  64.  — 
De  tontes  les  femmes  qui  ont  illnstré 
la  France ,  c'est  celle  qni  a  eu  le  pins 
de  véritable  esprit,  et  qni  a  moins 
affecté  le  bel -esprit,  ibid.  —  "Vers 
qni  Ini  sont  adressés,  t.  xiv,  294) 
3ao  et  suif.,  326,  339,  34o,  34 1,  349, 
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369,  362,  384,  406,  408,  422, 423.  — 
"Vers  sur  cette  dame,  3 18,  349.357. — 
Son  épitaphe ,  428.  — ■  Stances  à  la 
même,  t.  xii,  488  et  471-  — Epîtres 
à  la  même,  t.  xni,  93,  96,  128.  — 
Mémoire  snr  un  ouvrage  de  physique 
de  madame  du  Châtelet,  lequel  a 
concouru  pour  le  prix  de  l'Académie 
des  Sciences,  en  1738,  par  Voltaire, 
t.  XXX  ,  483  et  suiv.  —  Eloge  histo- 
rique de  cette  dame,  et  détails  sur 
ses  principaux  onvrages ,  t.  xLvr ,  22 
et  suiv. 

Duc'HATELET  (comtc),  BIs  de  la  cé- 
lèbre marquise  de  ce  nom  :  blessé  à 
la  bataille  de  Hastembeck,  t.xxijaSy. 

Duché  de  Yawcy  {Joseph-Fran- 
çois) ,  poète  et  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV  :  ses  tragédies  tirées  de 
l'Ecriture  sainte,  t.  xix,  92.  —  Quel 
est  son  meilleur  ouvrage ,  ibid.  — 
A  qui  cet  auteur  dut  sa  fortune  ; 
anecdote  à  ce  sujet,  ibid.  —  Pour 
quel  théâtre  furent  composées  ses 
tragédies,  t.  xx,  202.  —  Vers  qui 
lui  sont  adressés,  t.  xiv,  3oo. 

DccHESiîE  {Guy),  libraire  à  Paris  : 
a  défiguré  les  tragédies  de  Voltaire , 
qu'il  a  imprimées,  t.  ix,  282. — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxiii, 
246. 

DucHESNE  {André),  historiographe 
du  roi,  auteur  de  beaucoup  d'histoires 
et  de  recherches  généalogiques,  t.  xrx, 
93. — Etait  appelé  le  père  de  l'Histoire 
de  France ,  ibid. 

DucKER,  gonverneardeStralsnnd  : 
son  étonnement  à  la  vue  de  Char- 
les xir,  à  son  retour  de  Turquie, 

t.   XXII,  288. 

DncLAiRON  ,  auteur  d'une  tragédie 
de  Cromwell,  t.  i.xm,  441. 

DccLos  (mademoiselle),  actrice  cé- 
lèbre, t.  II,  332. 

DocLOs,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  Française:  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  estimables;  est  in- 
sulté par  Palissot  dans  la  comédie  des 
Philosophes,  t.  xiv  ,  168.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  tvin ,  3o5  ; 
t.  uti,  172,  214,  228,  3o8,  480, 
496;  t.  Lxii,  73,  80,  118,  i63,  189, 
267,  279,296;  t.  1.X111,  252;  t.  txiv, 
25  ,   33  ;  t.  i.xyii,  266. 

DrcROiSY  (mademoiselle),  femme 
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du  comédien  Paul  Poisson  :  portrait 
qu'elle  adonné  de  Molière,  t.  xtvr,  68. 

Ducs  :  ce  qu'ils  étaient  au  quator- 
zième siècle ,  t.  XXIV,  288  et  suiv. 

Dddeffamt  (marquise)  :  vers  qui 
lui  sont  adressés,  t.  xiv ,  332,  461  , 
5o8  ,  509 ,  5 1 8 ,  520 ,  521.  —  Epître 
à  la  même,  t  xiii,  244- —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  à  la  même,  t.  lvi  , 
493;  t.  LX,  480;  t.  lxiii,  273;  t.  LXVI, 
44i;  t.  Lxvii,  204  ;  t.  txvm,  462  et 
suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire; 
t.  Lvi,  265,  410;  t.  tvii,  65,  469; 
t.  Lix,  3o  ,  37  ,  2i4î  343  ,  363  ,  382  ; 
t.  Lx,   145,  464;  t.  Lxi,  21,  38,  71, 

106,  122,  i3i ,  198,  220,  262,  297, 
3i5,  356,  368,  4i3,  463;  t.  lxii  , 
20,47,  76,  i36,  21^;  t.  lxiii,  i85, 
214,  23o,  25o  ,  3i5,  353  ,  369,  388, 
398,  424,  43i,  452,  471»  482; 
t.  Lxiv,  12,  i54,  279,  309,  378, 
4oi ,  416;  t.  Lxv,  106,  i6i,4ot; 
t.  Lxvi ,  126 ,  i68 ,  246 ,  258 ,  333  et 
suiv.,  352,  370,  377,  394,  4o4i  4^5, 
429,  460;  t.  liXvii,  20,  27,  39, 63, 78, 

107,  118,  i38,  i53,  180,  199,  216, 
220 ,  23o ,  243  ,  259,  268 ,  3o9 ,  332 , 
341 ,  353,  358,  379,  387,  393,  408, 
424, 433, 436;  t.  i-xvin,  37, 49i  61  »  7», 
82,  76,  97,  ii3,  139,  145,  208,  274, 
280,  296,.3i6,  322,  344,  394,  4'  I, 
419,  43o,  458,  487;  t.  Lxix;  14,  24, 
38,  5o,  60,  129.  —  Son  mot  sur  l'his- 
toire de  saint  Denis  portant  sa  tête 
après  sa  mort,  t.  xr,  3r. 

Duels  :]em'  origine,  t.  xvi,  523. 
—  Ce  qu'ils  étaient  chez  les  Romains, 
524. — Lois  qui  les  ordonnaient  dans 
les  premiers  temps  de  la  monarchie 
et  dans  les  croisades,  ibid.  — Etaient 
une  étrange  manière  de  terminer  les 
différends  et  les  procès,  ibid.  — Les 
jeunes  gens  et  les  vieillards  exempts 
de  la  loi  des  duels,  par  Saint-Louis, 
525.  —  Cet  usage  digne  des  sauvages, 
ibid.  —  Grand  code  de  duel  publié 
par  Philippe-le-Bel,  ibid.  —  Cérémo- 
nial des  anciens  duels,  326  et  suiv.  — 
Duels  fameux ,  527  et  suiv.  —  Quand 
la  justice  les  condamna ,  ils  devinrent 
innombrables ,  533.  —  Quand  cessa 
cette  coutume  horrible ,  ibid.  — 
Antres  détails  relatifs  à  des  duels  fa- 
meux, t.  XXV,  87.  —  Abolis  par 
Louis   XIV  ;    réflexions-  y    relatives.. 
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t.  XX,  25o  et  suii>.  —  Antres  détails 
snr  les  dnds,  t.  xvri,  iSg.  —  Ters 
du  Cid  sat  les  doels,  supprimés  par 
Corneille,  et  poarqnoi ,  t.  xtviri, 
ia8. 

DcpocR  {Louis),  conseUler  an  par- 
lement de  Paris  :  sa  condamnation 
ponr  avoir  proposé  d'user  de  moins 
de  cmanté  à  l'égard  des  protestants, 
••  3CSV,  94. 

DcFossÉ ,  éfTÎTaiii  de  Port-Royal  : 
est  antenr  des  Mémoires  publiés  sons 
le  nom  de  Louis  de  Pontis,  t.  xrx , 
161. 

DuFREwoT  [Charles),  peintre  et 
poète  ;  son  poème  latin  de  la  pein- 
ture a  réussi  auprès  de  ceux  qui 
peuvent  lire  d'autres  vers  latins  que 
ceux  du  siècle  d'Auguste,  t.  xix,  gS. 

DcFBEssE,  célèbre  acteur:  à  quel 
âge  il  joua  le  rôle  â!Œ.dipe  de  la 
tragédie  de  ce  nom  ,  par  "Voltaire , 
t.  II,  17.  —  Ce  qu'il  dit  à  l'occasion 
de  cette  pièce,  61. 

DuFRESMOY  (madame),  maîtresse 
de  Louvois  :  cbarge  qu'il  avait  fait 
ériger  ponr  elle  chez  la  reine,  t.  xx, 
160. 

DcFRxsmr  {Charles) ,  passait  pour 
petit-fils  de  Henri  rv ,  et  lui  ressem- 
blait ,  t.  XIX ,  93.  —  Avec  beaucoup 
d'esprit  et  plus  d'un  talent,  il  ne 
put  jamais  rien  faire  de  régulier,  ibid. 

—  Sur  ses  comédies ,  ibid.  —  Jolie 
chanson  de  lui,  t.  xivi,  217  et  suiv. 

—  Son  bon  mot  à  Louis  xiv ,  sur  le 
Louvre,  x1.11,  57. 

DcGARD,  chanoine  de  ]?«otre-Dame: 
approuva  la  thèse  der^)>bé  de  Prades. 
{Vqjrez  Prades.) 

DrouAST  :  eut  part  à  la  faveur  et 
aux  débauches  d'Henri  m,  t.  x,  63. 

DcGCAST  (le  marquis)  défend  les 
villes  du  Piémont  contre  les  Fran- 
çais ,  t.  xxiT ,  482. 

DcGrAY-Tnoun»  {René) ,  célèbre 
marin  :  homme  unique  en  son  genre, 
auquel  il  ne  manquait  que  de  grandes 
flottes  pour  égaler  Dragut  ou  Bar- 
berousse,  t.  xrx,  471.  —  Equipe 
une  petite  flotte,  et  va  prendre  Saint- 
Sébastien  et  Rio-Janeiro,  t.  xx,  97. 
—  A  donné  des  Mémoires  écrits  du 
style  d'un  soldat ,  et  propres  à  exciter 
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l'émulation  chez  ses  compatriotes  r 
t.  xrx,  93. 

DcGiiEsci.rH  {Bertrand)  :  se  feit 
nommer  chef  des  Malandrins ,  et 
marche  à  leur  tête  an  secours  de  don 
Pèdre,  roi  de  Castille,  t.  xvi,   345. 

—  Rançonne  le  pape  en  passant  près 
d'Avignon  ,  ibid.  —  Est  battu  et  fait 
prisonnier  à  Navarette  par  le  prince 
Noir,  346.  —  Se  rachète  et  bat  à  son 
tour  don  Pèdre  près  de  Tolède,  ibid. — 
Devient  connétable  de  France,  34  8. — 
Bat  les  Anglais,  et  soumet  le  Poiton 
et  la  Saintonge,  349.  —  Sa  mort, 
35o.  —  Honneurs  insignes  que 
Charles  v  fait  rendre  à  sa  mémoire, 
ibid.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent ,  t.  IX ,  87  et  stiiv.  —  Le  des- 
tructeur et  le  vengeur  des  rois;  place 
que  l'auteur  lui  donne  au  séjour  de 
Finnocence,  dans  la  Henriade ,  t.  x, 

323. 

DuorEscLiii ,  bl&vsé  dangereuse- 
ment à  Fontenoy,  t.  xxi,  i35. 

DcGiTET  {Jacques-Joseph),  l'une 
des  meilleures  plumes  du  parti  jan- 
sénbte  ,  t.  xix  ,  93.  —  Son  livre  de 
Y  Education  d'un  roi ,  ibid.  —  Avait 
formé  son  style  sur  celui  des  bons 
écrivains  de  Port -Royal ,  ibid. 

DuHAiLLAir.  (  Voyez  Cb  arxes  vin.) 

DuHALBE  {Jean- Baptiste),  jésuite  : 
sans  sortir  de  Paris ,  et  sans  savoir 
le  chinois,  donne  la  plus  ample  et  la 
meilleure  description  de  la  Chine, 
t.  XIX,  94. 

DcHALLiER,  frère  du  marquis  de 
Titry  :  l'un  des  assassins  du  maréchal 
d'Ancre,  t.  iviii,  116. 

Duhamel  {Jean-Baptiste),  secrétaire 
de  l'Académie  des  Sciences:  était  théo- 
logien quoique  philosophe,  t.  xrx  , 
94- 

Duhamel  {ffenri-lA)uis)  :  a  contri- 
baé  à  la  perfection  de  l' agriculture  , 
t.  XX  r,  408. 

DuiixiER.  (  Voyez  Fatio.  ) 

DuiLLitTs  :  ce  qui  prouve  sa  victoire 
navale,  t.  xl,  204. 

Dttjarry  (abbé)  :  remporte  le  prix 
de  poésie  de  l'Académie  Française  sur 
Voltaire ,  t.  i ,  1 1 9  ;  t.  xii ,  3  7  3  rt  suiv. 

—  Ters  d'un  de  ses  poèmes,  cités, 

t.  III,  iio. 

Durer,  général.  (^q^ezDiTCKEa.) 
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Dni.AURE  (  M.  )  :  note  extraite  de 
son  Mémoire  où  il  parle  de  la  fameuse 
lettre  de  Montmorin,  t.  x,  345.  {f^oy. 

MONTMORIN.  ) 

DutACRENT,  antear  du  Compère 
Mathieu,  t.  i.xv,  463. 

DuMACHCs  :  ce  qu'on  dît  délai  dans 
V Evangile  de  l'enfance,  t.  xxxix, 
i37. 

DuMAGNON  :  prétendait  que  la  tra- 
gédie de  Cinna  était  le  portrait  de  la 
cour  de  Louis  xtir,  t.  vin,  243- 

DcMARSAis  (  César)  :  ce  qu'on  lui 
fait  dire  sur  la  vénalité  des  charges  , 
t.  XLV,  3o4  et  3o5.  —  Personne  n'a 
mieax  connu  que  lui  la  métaphysi- 
que de  la  grammaire,  t.  xrx,  94.  — 
Son  livre  des  Tropes  est  devenu  in- 
sensiblement nécessaire  ,  gS.  —  Ses 
articles  dans  le  grand  Dictionnaire 
encjclopédiqiie  sont  d'une  grande  uti- 
lité, ibid.  — Son  éloge  comme  phi- 
losophe, ibid.  —  Lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire,  t.  lx,  73. 

DoMESNiL,  célèbre  tragédienne  : 
est  la  première  qui  nous  ait  fait  con- 
naître le  pathétique  de  l'action  théâ- 
trale ,  t.  XLvi  ,134.  —  Comment  jouait 
le  rôle  de  Mérope ,  ibid.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Yoltaire,  t.  i,viir,  21 5. 

DuMOi.ARD  :  dissertations  sur  les  di- 
verses tragédies  anciennes  et  moder- 
nes qui  ont  paru  sur  le  sujet  ôl  Electre, 
publiées  sons  son  nom  par  Yoltaire  ; 
et  note  y  relative  par  Laharpe,  t.  vi, 
III  et  suif. 

DUM0111.IN  (  (7Aa/-/«  ),  célèbre  ju- 
risconsulte :  a  fortement  écrit  contre 
les  annates,  t.  xxxvi,  389.  —  Fut 
l'un  des  réformateurs  du  xvi'  siècle, 
t.  XXXIX,  259. 

Dbmotjmn  ,  médecin  :  ce  qu'il  dît 
en  mourant,  t.  xxxviii,  20. 

DuMOURiER  :  vers  qui  lui  sont 
adressés,  t.  xiv,  49^. 

Diimplers  ou  Dnnkards ,  espèce  de 
religieux  hospitaliers,   t.  xxxix,  47- 

Dunbar  (combat  de)  où  Cromwell 
battit  les  Eco.ssaîs ,  t.  xviri,  260. 

Dunciade  (la).  F'ojrez  Pai,issot. 

Dunes  (bataille  des)  :  gagnée  par 
Turenne  sur  les  Espagnols,  t.  xix  , 
3o2.  —  Fruit  de  cette  victoire,  3o3. 

Dunkerque  :  est  acquise  poni-  la 
première  fois  à  la  France  par  le  Granfl- 
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Condé,  t.  XIX,  aSi.  —Reprise  par 
les  Espagnols ,  292.  — Assiégée  par 
mer  parles  Anglais,  et  par  terre  par 
les  Français,  3o2.  —  Se  rend  et  est 
cédée  à  l'Angleterre ,  3o3.  —  Est 
achetée  par  Louis  xiv  qui  la  fait  for- 
tifier, 329.  —  Bombardée  par  les  An- 
glais ,  467. — Est  livrée  par  la  France 
aux  Anglais,  à  titre  de  sûreté  ou  d'o- 
tage, t.  XX,  99.  —  Son  port  est  dé- 
moli et  comblé  par  les  Anglais,  io5. 

DANOIS  (comte  de) ,  fils  naturel  de 
Jean  d'Orléans  et  de  la  comtesse 
d'Enghien,  t.  xi,  3i.  — Rôle  qu'il 
joue  dans  la  Pncelle ,  25,  79,  8r,  87, 
90,  127  et  suiv. ,  137  etsuiv.,  r57  et 
suif.  —  Il  tue  Chandos ,  269.  —  Entre 
dans  la  ligue  du  bien  public  formée 
contre  Louis  xi,  t.  xvi,  476. 

DuNOYER  (madame  et  mademoi- 
selle), t.  X,  116  ef  suif.  — Lettres  à 
mademoiselle  Dunoyer,  t.  t.vi,  5  et 
suif.  —  Yers  à  la  même ,  t.  xiv , 
284. 

DuKSTAw  (  saint  )  :  son  histoire  , 
t.  xtiir,  339. 

DuPARC ,  comédien  :  se  joignit  à 
Molière,  pour  aller  aux  états  de  Lan- 
guedoc, t.  xLvi,  66. 

Du-Pas  ,  très  brave  officier  français  : 
puni  ignominieusement  pour  avoir 
rendu,  après  une  vive  défense,  Naer- 
den  au  prînce  d'Orange,  t.xix,  382. 
— Se  fait  tuer  un  an  après  au  siège  de 
Grave,  où  il  servait  volontaire,  383. 

DuPATY,  avocat-général  au  parle- 
ment de  Bordeaux  :  son  éloge ,  t.  i , 
243.  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  txvi,  4^8;  t.  Lxvn,  317. 

DuPERRON  ■(  cardinal  )  :  menace 
d'excommunier  tous  ceux  qui  s'obsti- 
neraient à  soutenir  que  l'Eglise  n'a 
pas  le  droit  de  déposséder  les  rois  , 
t.  XVIII,  113.  —  Commeut  il  exalte 
la  puissance  du  pape ,  ibid.  — Reçoit 
l'absolution  et  la  discipline  de  la  main 
de  Clément  VIII,  pour  Henri  iv,  roi  de 
France ,  3o6  ;  t.  xxv,  176.  —  Homme 
indigne  de  la  réputation  qu'il  avait 
usurpée;  soutient  dans  les  états-gé- 
néraux que  l'Eglise  peut  déposer  un 
roi,  209.  — Raisons  dont  il  s'appuie 
à  cet  égard,  ibid.  — Réflexions  y  re- 
latives, t.  xxvr,  521. 

Diipcf  (journée des)  :  qaelévéne- 
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ment  fit  donner  ce  nom  à  cette  jonr- 
néc,  t.  XTin,  iSj. 

Dupnr  {LouU-EUies),  doclenr  de 
Sorbonne  :  sa  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  loi  a  fait  bean- 
coDp  de  répatation  et  quelques  en- 
nemis, t.  XIX,  95. 

Dripiif  (la)  :  rôle  qu'elle  joue  dans 
l'affaire  qui  fit  citer  le  maréchal  de 
Luxembourg  devant  la  chambre  ar- 
dente, t.  XX,  175. 

DupLEix  (Scipion)  :  est  le  premier 
historien  qui  ait  cité  en  marge  ses 
autorités,  t.  XIX,  gS.  — Pourquoi  son 
Histoire  de  France  n'est  plus  lue  au- 
jourd'hui, ibid. 

Dcpi-Eix,  gouvernent  de  Pondi- 
chéri  :  réprouve  la  capitulation  con- 
clue entre  La  Bourdonnais  et  la  ville 
de  Madras ,  t.  xxv,  35g.  —  Accuse 
La  Bourdonnais  de  prévarication  au- 
près de  la  cour  de  France,  ibid.  — 
Comment  s'excuse  de  cette  action 
dans  ses  Mém^fs ,  36o.  —  Répare 
cette  faute  affreuse  en  défendantPon- 
dichéri  pendant  quarante-deux  jours 
de  tranchée  ouverte,  36 1.  — Décoré 
du  grand  cordon  ronge  et  dn  titre 
de  marquis,  ibid.  —  Rappelé  en 
France,  y  revient  désespéré,  et  in- 
tente un  procès  à  la  compagnie  des 
Indes,  365.  — Meurt  de  chagrin, 
366.  —  Comparé  à  La  Bourdonnais, 
ibid. 

DuptEssis-MoRHAT.  (  f''ojez  MoK- 

>'AY.  ) 

DupoKT  DE  Nemocrs  ,  autcur  des 
Ephémérides  du  citojren  :  lettres  que 
lui  écrit  Toltaire  sur  le  poème  des  Sai- 
sons de  Saint-Lambert,  t.  xi,vn,  010 
et  suiv.  —  Autres  lettres  que  lui  écrit 
"Voltaire,  t.  lixix ,  i85  et  190. 

DcPOHT  (madame),  femme  d'un 
maître  des  comptes  de  Rouen;  ai- 
mée très  passionnément  par  Cor- 
neille, t.  XI.V111,  191. 

DcpowT-QcEWELijEs.  {Vo^ez  QcE- 

SEttES.  ) 

DcpoRT  D'AwvitLE,  sni^rieur  de 
la  communauté  des  philosophes  de 
Saint-Sulpice  :  rôle  qn'U  joue  dans 
l'af^re  de  la  thèse  de  l'abbé  de  Pra- 
des ,  t.  XLvii ,  5o6. 

DcpRAT  {Antoine') ,  chancelier,  de- 
puis cardinal:  homme  dnrantant  que 
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servUe;  fait  condamner  comme  traî- 
tres le  connétable  Charles  de  Bour- 
bon et  ses  amis,  t.  xvii.  164.  — Fait 
avec  les  ministres  de  Léon  x  le  fa- 
meux concordat  de  François  i",  371. 

—  Nommé  arche véqne  de  Sens  par 
la  mère  dn  roi,  régente  du  royaume, 
n'est  pas  reçu  par  le  parlement , 
t.  xxv,  65.  —  Fut  l'antenr  de  plus 
d'nne  infortune  pnUiqne ,  7 1 . — Con- 
seil qn'il  donna  à  la  mère  de  Fran- 
çois i»',  ibid. — Introduisit  la  vénalité 
des  offices  de  judicatare,  t.  xvir,  7g. 

—  A  qnelle  occasion,  t.  xxv,  67. 
DuPRAT  (  Guillaume  ) ,   évêque  de 

Clermont  :  demande  an  concile  de 
Trente  qu'on  prie  Dieu  ponr  le  roi  de 
France;  il  est  refnsé,  t.  xviii,  aa. — 
Protection  qn'il  accorde  anx  Jésuites, 
t.  xxv,  114. 

DcpRÉ,  jésuite  :  rôle  qn'il  jonait 
dans  l'affaire  de  la  fameuse  thèse  de 
l'abbé  de  Prades,  t.  xtvii,  499- 

DuPBÉ ,  gonvemeor  dePondichéri: 
était  français  d'origine ,  et  pourquoi 
forcé  de  servir  contre  sa  patrie  ,t.  xxv, 
444-  —  Fait  raser  sans  pitié  Pondi- 
chéri,  445. 

Dupcis  {Charles-François'),  auteur 
de  VOrigine  de  tous  les  Cultes  :  éloge 
de  son  système ,  t.  xv,  49. 

DcpciTsonDtrms,  oiÎBcier  d'état- 
major  :  lettres  en  vers  et  en  prose  que 
lui  écrit  Toltaire ,  t.  ix,  459-  Voyez 
CoRSEi^LE  (mademoiselle). 

Dcptrr  (Pierre),  savant  homme 
dont  la  science  fnt  utile  à  l'état , 
t.  XIX,  95.  —  OéhronUla,  autant 
qu'on  le  peut,  la  loi  salique,  et  défen- 
dit les  libertés  de  l'Eglise  galh'cane  , 
ibid.  —  Résultat  qu'on  tire  de  son 
Histoire  des  Templiers  ,96. 

DcpuT  (madame) ,  femme  du  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences  :  lettre  qne  lui  écrit  Toltaire, 
t.  ix,  iSg. 

DcQcisE  ou  DuQUEssE  ,  amiral 
français  :  quand  commande  ponr  la 
première  fois  une  armée  navale  , 
t.  xrx ,  406.  — Se  montre  grand  gé- 
néral en  mer  contre  Rnyter,  ibid.  — 
Lui  livre  le  combat  d'Agonste  et  rem- 
porte la  victoire ,  407 . — Antres  avan- 
tages qn'il  obtient  sur  les  flottes  espa- 
gnoles et  hollandaises,  ibid.  — Pour- 
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quoi  mal  récompensé  par  Louis  xtv, 
ibid.  —  Commande  la  flotte  française 
au  bombardement  de  Gênes ,  425. 

DuRANcy  (mademoiselle),  actrice 
de  la  Comédie  Française,  t.  lxi  ,212, 
SaS;  t.  txv,  i63  etsuiv. 

Ddrjlnd  ,  imprimeur  :  imprime  les 
Anecdotes  littéraires,  t.  xxxvi,  agB. 

Ddrand  (  abbé  ) ,  auteur  du  Caté- 
chisme de  l'honnête  homme ,  t.  lxiii, 
191. 

Durand  (mademoiselle)  :  titres 
des  livres  d'anecdotes  qu'elle  publia , 
t.  XXVII ,  356. 

DuRANTi,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse  :  magistrat 
fidèle  au  roi  et  d'une  intégrité  recon- 
nue ;  égorgé  par  la  populace  et  pendu 
du  temps  de  la  ligne,  t.  xxv,  i44- 

Duras  (Jeaw  de  Durfort,  maréchal 
de)  :  notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
21. 

Duras  {Jacques -Henri  deDurfort, 
maréchal  de)  :  était  neveu  du  vicomte 
deTnrenne,  t.  xix,  21.  —  Comman- 
dait réellement  l'armée  que  le  Dau- 
phin, fils  de  Louis  xiv,  mena  en  Al- 
lemagne ,  45 1  . —  Cité  dans  le  poème 
sur  la  bataille  de  Fontenoy,  t.  xii , 
124. 

Durazzo,  sénateur  génois  :  faisait 
partie  de  la  députation  qui  vint  im- 
plorer la  clémence  de  Louis  xiv  , 
t.  XIX,  425. 

Durazzo  (  Charles  de) ,  pfince  du 
sang  napolitain  :  le  roi  Louis  de  Hon- 
grie le  fait  mettre  à  mort,  comme 
complice  de  l'assassinat  de  son  frère 
André,  t.  xvi,  278. 

Durazzo  {Charles  de),  surnommé 
le  Petit  :  est  adopté  par  Jeanne  1'"'= , 
reine  dç  Naples ,  et  reconnu  pour  son 
héritier,  t.  xvr ,  275.  —  Son  ingrati- 
tude à  l'égard  de  cette  reine ,  ibid.  — 
Il  la  fait  étouffer  entre  deux  matelas 
après  avoir  usurpé  sa  couronne,  276. 
—  Demeure  paisible  possesseur  du 
royaume  de  Naples,  et  fait  mettre  en 
prison  le  pape  Urbain  vi  qui  voulait 
le  partager  avec  lui,  287.  —  Est  as- 
sassiné dans  la  Hongrie  dont  il  vou- 
lait s'emparer,  288  et  t.  xvii,  127. 

DuRESNEL  (l'abbé),  ami  de  Vol- 
taire :  a  traduit  Pope,  t.  i,vi,  390. — 
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Ce  qu'en  dit  Voltaire,  t.  lvi,  409. — 
(  Voyez  Silhouette.  ) 

DuREY.  (  Voyez  Ret  de  Morsait 
et  Sauvigwy.  ) 

DuRiwG  :  accompagne  Charles  xii 
deTergowitz  àStralsund,  t.  xxri,  286 
et  suiv.  —  Son  stratagème  ponr  em- 
pêcher ce  prince  de  se  séparer  de  lui, 
ibid.  — Est  tué  au  combat  de  Rugen, 
3o4- 

DuRNOL ,  pasteur  :  sa  conduite  à 
l'égard  d'un  enfant,  t.  xi,vii ,  i5o. 

DuRYER  (  Pierre  )  ,  secrétaire  du 
roi  :  historiographe  de  France ,  pau- 
vre malgré  ses  charges  ,  t.  xix ,  96. 

—  Ouvrages  qu'il  a  composés  et  qui 
furent  bien  reçus  de  son  temps ,  ibid- 

—  "Vers  de  sa  tragédie  de  Scévola , 
cités,  t.  II,  145. 

Duryer  {André)  :  long-temps  em- 
ployé à  Constantinople  et  en  Egypte, 
a  traduit  YAlcoran  et  YHistoîre  de 
Perse,  t.  xix,  96. 

DusAUZET,  librair^aHollande  :  eut 
l'insolence  de  vendre  Edouard  III , 
tragédie  de  Gresset ,  sous  le  nom  de 
"Voltaire,  t.  xviii,  33. 

DuTEWs,  auteur  d'un  ouvrage  in- 
titulé le  Tocsin,  t.  ixviii,  170. 

DuTERTRE ,  notaire  à  Paris  :  lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  i.xix ,  842  , 

399-  ,      ^ 

DuTOT  :  son  ouvrage  sur  les  fi- 
nances, t.  xxvni,  i5i  et  suiv. 

DuvAiR,  garde-des-sceaux  :  ou- 
trage qu'il  reçoit  du  duc  d'Epemon, . 
t.  xxv,  2l4- 

DuvAi.  {Valentin-Jameray),  biblio- 
thécaire de  l'empereur  François  i<^'  : 
son  histoire,  t.  xxxvii ,  149. 

DuvAL  DE  Saucourt,  consciUcr 
du  présidial  d'Abbeville  :  rôle  qu'U 
joue  dans  l'affaire  du  chevalier  La 
Barre,  t.  xxix,  36 1  etsuiv. 

DuvAi.  {Nicolas),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  t.  xxv,  91  et 
suiv. 

DuvAii,  docteur  de  Sorbonne  : 
accrédite  à  Paris  une  fameuse  démo- 
niaque ,  t.  xxv,  184. 

DuvAi.  (mademoiselle),  surnommée 
la  Légende,  était  dans  les  chœurs  de 
l'Opéra,  t.  XXXVII,  iii. 

Duverger  de  Haurahe  ,  abbé  de 
Saint-Cyran.  {Voyez  Saiwt-Cyrah.) 
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DmRKET  (l'abbé)  :  lettres  qne  loi 
écrit  'Voltaire,  t.  vxiv,  171  ;  t.  vxni, 
460;  t.  i^Tiii,  3,  27,  36,  74,  410, 
416;  t.  Lxiz ,  6a ,  aoo. 


ECO  173 

DlTTERKEY.  {r.  PAKIS-DrVïmHÏY.) 

DcTOism  (madame).  Fqy:  Sirtch. 
Dynastie  :  signification  de  ce  mot, 
t.  XLiv,  393. 
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£  (V)  mnet  forme  la  déliciense  har- 
monie de  notre  langae ,  t.  xxx-viii , 
346.  —  Embarrasse  quelquefois  les 
étrangers,  t.  xi.vii,  3i3. 

Eau  :  qneUe  est  son  essence, 
t.  XXX,  583. 

Ebboh  ,  archeTêqne  de  Reims  :  son 
origine;  dépose  l'empereur  Louis-le- 
Débonnaire,  son  bienfaiteur;  t.  xv  ,' 
459.  —  Sa  trop  douce  punition,  461. 

Ebionites  :  secte  des  premiers  chré- 
tiens, XL,  166. 

Eboli  (princesse  d').  Voyez  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Espagne. 

Ebrouik,  évêque  de  Poitiers  ;  fut 
le  premier  qui  eut  à  la  fois  une  ab- 
baye et  un  évèché,  t.  xxxrii,  362. 

Ecclésiaste  {précis  de  1'),  traduit 
par  Voltaire,  t.  xri,  192  à  206. 

Ecclésiastique  (F)  :  livre  apocryphe, 
t.  XXXVI,  438. 

Ecclésiastiques  réguliers  et  sécu- 
liers :  aucun  de  ceux  d'aujourd'hui 
ne  doit  ni  répondre  ni  rougir  des 
maximes  sanguinaires  et  de  la  su- 
perstition barbare  de  ses  prédéces- 
seurs, t.  XVIII ,  86.  —  Leur  puissance 
dans  les  commencements  augmen- 
tait en  raison  de  la  pauvreté  des  peu- 
ples ,  t.  XXV,  8.  —  Comment  ils 
sont  élevés  en  Angleterre ,  xxvi ,  27 
et  stdv. 

Echange  (T),  ou  Quand  me  ma- 
riera-t-on?  comédie  de  Voltaire, 
t.  IX,  4o7'  —  Avertissement  y  rela- 
tif, 408  etsuiv.  —  Variantes  de  cette 
pièce,  467. 

EcHARD  {Laurent)  :  sur  son  His- 
toire romaine,  t.  vu,  445. 

Echecs  (jeu  des) ,  inventé  par  les 
Indiens  :  est  allégoriqne  comme  leurs 
fables,  t.  XV,  285. 

EcKics  :  nom  qu'il  donne  à  la 
messe  faite  sur  la  consécration, 
t  xLi,  171. 

Eclectisme  (1')  :  on  a  écrit  deux 


tomes  contre  cet  ouvrage ,  t.  xl  , 
253. 

Eclipses  :  idée  superstitieuse  que 
les  Indiens  avaient  des  éclipses, 
t.  XVII,  444.  —  Antres  détails  sur 
les  éclipses,  t.  xxxviti,   483  à  490. 

Ecliptique  (Y)  :  observation  y  re- 
lative, t.  xxxvii,  240. 

EcLcss  (l'abbé  de  1')  :  a  falsifié  les 
Mémoires  de  Sully,  t.  xxv,  175. 

EcLcsE  (M.) ,  chimi^en-dentiste  , 
seigneur  de  Tilloy  :  lettre  qu'il  écrit 
à  son  curé  ,  t.  xlv,  143. 

Ecluse  (bataille  navale  de  Y)  :  fut 
très  meurtrière,  quoiqu'on  n'v  fit 
pas  usage  dn  canon,  t.  xvi,'325. 

Ecole  (1')  des  Femmes ,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée,  t.  xlvi, 
86.  —  Notice  et  remarques  sur  cette 
pièce,  ibid. — Ce  qu'en  a  dit  la  Ga- 
zette de  Loret ,  ibid. 

Ecole  (V)  des   Amis.   Voyez  La- 

CHAUSSÉE. 

Ecole  (F)  des  Maris ,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée  pour  la 
première  fois,  t.  xlvi,  83.  —  .affer- 
mit pour  jamais  la  réputation  de 
Molière,  ibid.  —  Notice  et  remarques 
y  relatives,  ibid.  et  suiv. 

Ecole  (1')  des  Mères,  comédie  de 
Lachaussée,  tombée  aux  premières 
représentations,  t.  lviii,  a6i. 

Ecole  (1")  des  femmes,  comédie 
anglaise    de  Wicherley.    Voyez  Vfi-" 

CHERLEY. 

Economie  :  acception  ordinaire  de 
ce  mot ,  t.  xxxviii ,  490. 

Economie  domestique  :  celle  de  la 
campagne  :  en  quoi  elle  diffère  de 
celle  de  la  ville ,  t.  xxxviii ,  490  et 
suiv. 

Economie  (F)  politique  :  en  quoi 
elle  consiste ,  t.  xxxviii ,  498  et  suiif. 

Economistes  :  notice  qui  les  con- 
cerne, t.  XIV,  240. 
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Ecossais  :  leur  inimitié  pour  les 
Anglais,  t.  XVII,  t32. 

Ecossaise  (1'),  comédie  de  Voltaire, 
t.  VI,  385.  —  Quand  représentée 
ponr  la  première  fois ,  ibid.  —  Nom 
supposé  sons  lequel  elle  parait,  ibid. 
—  Vers  qui  lui  sert  d'épigraphe , 
il>id.  —  A  qui  dédiée,  387.  — Plai- 
santeries publiées  à  son  sujet  contre 
Fréron,  la  veille  de  la  représentation, 
391.  —  Quand  représentée;  détails 
sur  cette  première  représentation, 
39!-  —  Analyse  critique  de  cette 
pièce,  397.  —  Variantes  de  cette 
pièce,  485. 

Ecosse  (1')  :  état  de  ce  pays  an  sei- 
zième siècle,  t.  X.VI1,  i3i  et suiv. — 
Fut  redoutable  tant  qu'il  ne  se  ven- 
dit point.  — Quand  s'y  établit  la  re- 
ligion protestante,  t.  xvii,  2(18  et 
suiv.  —  Troubles  et  guerres  civiles  à 
cette  occasion,  ibid,  — Dissensions 
ecclésiastiques  sous  Charles  i>='', 
t.  XVIII ,  23o  et  suiv. — Guerre  civile, 
281.  — Réunie  à  l'Angleterre ,  261. 

EcouviLtE  (d')  :  avait  la  clef  de 
chambellan  du  roi  de  Prusse ,  qu'il 
portait  comme  la  croix  de  Saint- 
Louis,  t.  tix,  284. 

Ecriture  (V)  :  cet  art  était  ignoré 
des  Tartares,  t.  xvi,  187.  — Est  la 
peinture  de  la  voix,  t.  xxxvi,  i5. 

Ecriture  sainte  (V) ,  ou  Bible  :  in- 
compatibilités qu'on  y  rencontre,  et 
dont  la  raison  s'étonne,  t.  xxxv , 
i48  et  suiv.  — Renferme  un  nombre 
prodigieux  de  fables,  qni  semblent 
tontes  plus  absurdes  que  les  méta- 
morphoses d'Ovide,  i5i.  —  Conte 
dan»  lequel  sont  parodiés  un  grand 
nombre  de  passages  de  ce  livre, 
t.  xnv,  3/5  à  420.  — ■  Regardée 
comme  une  lecture  dangereuse  par 
la  plupart  des  fidèles,  t.  xli,  43. 

Ecrivains  sacrés  :  préjugés  popu- 
laires auxquels  ils  ont  daigné  se  con- 
former par  condescendance ,  t.  xv , 
ad6. 

Ecrouelles  :  quel  fnt  le  premier 
roi  qui  eut,  selon  les  moines,  le  don 
de  les  guérir ,  t.  xvi ,  6.  —  Depuis 
quelle  époque  les  rois  d'Angleterre 
se  sont  attribué  le  même  privilège , 
ibid.  —  La  même  prérogative  passe 
aux   rois  de  France,    et  comment, 
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ibid.  —  Louis  xt  et  Louis  xvi  tou- 
chent des  écronelles  à  leur  sacre; 
anecdote  et  réflexions  à  ce  snjet,  7. 
—  Autres  détails,  t.  xxxviii,  5r4. 

Eden  (jardin  d')  :  comment  était 
surnommé  parles  Arabes,  t.  xv,  68. 

EdgC'Hiil  (  combat  de  ) ,  où  le.s 
troupes  de  Charles  i«'  eurent  l'a- 
vantage sur  celles  du  parlement, 
t.  XVIII,  241. 

Editde  Nantes  :  quand  rendu  par 
Henri  iv ,  t.  xxv,  186.  —  Enregistré 
avec  beaucoup  de  peine  par  le  parle- 
ment de  Paris,  19t.  —  Réflexion 
sur  cet  édit,  ibid.  —  Quelques  détails 
sur  sa  révocation,  t.  xlvi,  373  et 
suiv- 

Editeurs  :  comparés  à  des  corbeaux 
qui  s'acharnent  sur  les  morts  comme 
l'envie  snr  les  vivants,  t.  xlvii  ,  4i5- 

Edith,  femme  de  Loth  :  sur  sa 
métamorphose  en  statue  de  sel , 
t.  XXVI,  417  e?  suiv.  —  Cette  aven- 
ture comparée  à  celle  d'Eurydice , 
ibid. 

Edithe,  femme  d'Edouard  m,  dit 
le  Confesseur  :  était  hkïe  de  son  mari, 
t.  XVI,  7. 

Edithe,  fille  d'Edouard,  roi  d'An- 
gleterre ,  femme  d'Othon  i^ ■■ ,  empe- 
reur, t.  XXIV,  8. 

Editions  fautives  et  contrefaites 
des  œuvres  de  Voltaire,  t.  i,  467  et 
suiv. 

Edit  :  celui  qni  casse  tous  les  ma- 
riages des  princes  du  sang  contractés 
sans  i'aveu  du  roi,  t.  xviir ,  172. 

Edmond,  fils  de  Henri  m,  roi 
d'Angleterre  :  Alexandre  iv  lui  pro- 
met la  couronne  de  Naples  ,  t.  xvi , 
2o3. 

Edouasiî)  le  Confesseur.  (  Foj^ez 
Edouard  rii. 

Edouard  i",  roi  d'Angleterre  : 
obligé  de  renoncer  à  la  Normandie, 
à  l'Anjou  et  à  la  Touraine ,  t.  xvr  , 
3i5.  —  Est  choisi  pour  arbitre  entre 
les  prétendants  à  la  couronne  d'E- 
cosse, ibid.  —  Etat  de  l'Angleterre 
sous  son  règne ,  xvi ,  223.  —  Il  sub- 
jugue l'Ecosse ,  et  lui  donne  un  roi 
de  sa  main,  ibid  et  3i5.  —  Mais  il  ne 
put  jamais  garder  ce  royaume  ,  ibid. 
—  Donne  au  parlement  anglais  la 
forme  qu'il  a   encore    aujourd'hni, 
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3i6. — ftiBort,  ibid. —  Fugitif  dans 
son  rojanine,  il  est  pris,  iusnlté  par 
le  peuple,  enfermé  dans  la  Tonr,  jngé 
par  le  parlement,  et  solennellement 
déposé,  3i8.  —  Sa  mort,  ibid. 

Edocako  II,  roi  d'Angleterre,  fils 
da  précédent  :  abandonne  les  projets 
de  son  père ,  et  se  livre  à  des  plaisirs 
pi  os  indignes  d'an  roi  en  Angleterre 
qa'aillenrs,  t.  xti  ,  3 16.  —  Ses  favo- 
ris irritent  la  nation  contre  Ini ,  ibid. 

—  Sa  femme  IsabeUe  lève  l'étendard 
de  la  révolte,  317. 

Edocaru  III,  dit  le  Saint,  on  le 
Conjtsseur  :  la  stérilité  de  son  ma- 
riage sert  à  sa  canonisation .  t.  xti  , 
6.  —  Les  moines  disent  qo'il  est  le 
premier  roi  de  l'Enrope  qui  guérit 
les  écTOoelles ,  ibid.  —  Snccéde  à  son 
père  à  l'âge  de  quatorze  ans,  3t8.  — 
Comment  punit  sa  mère  de  la  con- 
duite qu'elle  avait  tenue  à  l'égard  de 
son  mari,  ibid.  —  Prétend  à  la  ré- 
gence de  France,  après  la  mort  de 
Charles4e-Bel,  32».  — Pourquoi  ne 
voulut  pas  accepter  l'Empire  qu'on 
lui  offrait ,  3*4-  —  Parqni  déterminé 
à  prendre  le  titre  de  roi  de  France , 
32^.  — Arme  une  flolte  peur  faire 
la  guerre  à  Philippe  de  Talois,  325. 

—  Yictoire  navale  qu'il  remporte  sur 
ce  prince ,  ibid.  —  Défie  à  un  com- 
bat singulier  Philippe  de  Talois,  qui 
refuse  le  défi ,  ibid.  —  Gagne  sur  lui 
la  bataille  de  Créer  ,  526.  et  suit'.  — 
Assiège  et  prend  Calais,  SaS.  — 
Fable  calomnieuse  débitée  an  sujet 
des  conditions  de  la  capitulation 
qu'il  accorda  à  cette  ville,  329.  — 
Refuse  à  son  tour  le  duel  que  loi 
propose  Philippe  de  "Valois,  ibid.  — 
Divers  traits  de  sa  générosité ,  ibid.  et 
310.  —  Ce  qu'on  a  dit  d'un  prétendu 
vœu  qu'il  fit  à  la  sainte  "V'ierge ,  339. 

—  Ce  qu'il  demanda  pour  la  rançon 
du  roi  Jean,  ibid.  —  Perd  tout  le  fruit 
de  ses  travaux  en  France,  et  survit 
à  sa  gloire,  342-  —  Sa  mort  peu 
digne  de  lui ,  ibid.  —  FntJe  premier 
qui  fit  frapper  des  espèces  d'or,  410. 

—  Dompta  l'Ecosse  ,  mais  ne  put  la 
garder,  t.  xvii,  i32.  —  Antre»  dé- 
'ails  sur  ce  prince,  t.  xxiv,  3i2  et 
aiiv. —  Avait  ordonné  en  Angleterre 
qo'on  plaidât   et   qu'on    rendit  les 
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arrêts  dans  la  langue  du  pays,  t.  xvii, 
188. 

Edouard  it,  fils  aîné  du  duc 
dT^ork ,  et  d'abord  comte  de  la 
Marche  :  bit  son  apprentissage  de  la 
guerre  civile  sons  le  comte  de  War- 
wick,  t.  XTii,  84.  —  Est  reconnu  roi 
dans  Londres,  86.  — Est  affermi  snr 
le  trône  par  Warwick,  87.  —  Son  in- 
gratitude à  l'égard  de  Warwick  ,  89. 

—  Epouse  en  secret  Elisabeth  Wood- 
viUe,  et  la  déclare  reine,  ibid.  — 
Chassé  d'Angleterre  par  TVarwick , 
ibid.  —  Se  reifngie  m  Hollande,  re- 
vient en  Angleterre,  et  bat  War- 
wick ,  puis  Marguerite  d'Anjou ,  90 

—  Fait  prisonniers  cette  reine  et  son 
fils,  91.  —  Maltraite  le  prince  de 
Galles ,  ibid.  —  Fait  assassiner  ce 
jeune  prince  et  Henri  vi,  son  père, 
ibid.  —  Débarque  en  France  pour 
rentrer  dans  les  conquêtes  de  ses 
pères  :  moyen  employé  par  Loub  xi 
pour  le  faire  retourner  en  Angleterre, 
t.  XVI,  479*1  480;  et  t.  XVII,  ga.  — 
Cimente  sa  domination  du  sang  de 
Lancastre,  ibid.  —  Comment  fait  pé- 
rir son  frère,  le  duc  de  Clarence,  93. 

—  Propose  à  son  pariement  une  nou- 
velle invasion  en  France,  et  meurt, 
ibid.  —  Conjectures  sur  sa  mort,  ibid. 

Edocaxd  V,  fils  du  précédent  ; 
devait  succéder  à  son  père,  t.  xvii, 
93.  —  Tombe  entre  les  mains  du  duc 
de  Glocester,  son  oncle,  qui  le  fait 
étrangler  dans  la  Tour  de  Londres, 
94  et  95. 

Edocard  VI,  fils  de  Henri  vrii  et 
de  Jeanne  Seymour  :  signe  en  pleu- 
rant l'arrêt  de  mort  d'une  femme 
anabaptiste ,  t.  xvii ,  260.  —  Déclare 
en  mourant  ja  cousine  Jeanne  Gray 
héritière  du  trône,  264. 

'Edov XKD  (Charles) ,  fils  du  piéten- 
dant  :  sa  malheureuse  expédition  en 
Ecosse  contre  les  Anglais,  t.  xxv, 
368  et  369.  —  Son  histoire,  t.  -m , 
194  à  23o. 

Edouard  •/.- ,  tragédie  de  Gresset. 
(  Voyez  Gresset.) 

Edris  :  fut  le  premier  qui  fit  des 
esclaves  à  la  gnerre,  t.  xxxtx,  64. 

Education  :  dialogue  sur  celle  qn'on 
doit  donner  aux  filles,  t.  xxxv,  85 
et  suiv.  —  Exemple  des  obstacles  qui 
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s'élèvent  sans  cesse  contre  son  per- 
fectionnement, t.  XVI,  ara.  —  Dia- 
logue sur  rédncatîon,  t.  xxxix ,  i 
et  siiiv. 

Education  (T)  d'une  fille,  conte 
en  vers,  t.  xiv,  5o  et  suiv. 

Education  (T)  d'un  prince ,  conte 
en  vers,  t.  xiv,  41  et  suiv. 

Edwige-Eléonore  de  Holstein  , 
veuve  de  Charles  x ,  roi  de  Suède  : 
est  déclarée  régente  du  royaume  par 
le  testament  de  Charles  xi,  son  fils, 
t.  XXII,  33.  —  Son  ambition  plus 
grande  que  ses  forces  et  que  son  gé- 
nie, ibid. — Comment  fut  dépouillée 
de  la  régence  par  son  petit -fils 
Charles  xir,  34  et  35. 

Effiat  (marquis  d')  :  compliment 
qu'il  fit  au  célèbre  Bacon  en  le  visi- 
tant dans  sa  maladie,  t.  xxvi,  57. 

Egalité  :  en  quoi  consiste  la  véri- 
table égalité ,  la  senle  qui  soit  pos- 
sible ,  t.  XVI ,  261.  —  Vers  sur  l'éga- 
lité parmi  les  hommes ,  t.  m ,  265  ; 
t.  VII ,  96.  —  Yers  sur  l'égalité  , 
t.  XXXIX ,  5.  —  En  quoi  consiste  la 
parfaite  égalité,  ibid.  et  suiv.  ;  t.  xii , 
4 1  et  suiv. 

Egbert,  roi  d'Angleterre  :  réunit 
les  sept  provinces  de  l'Heptarchie , 
t.  XV,  478. 

Egilone,  femme  de  Rodrigue,  roi 
des  Goths  d'Espagne,  épouse  Abde- 
lasis,  fils  du  vainqueur  de  son  mari, 
t.  XV,  485. 

EGINHA.BD ,  secrétaire  de  Charle- 
magne  :  conserve  le  testament  de  cet 
empereur,  t.  xv,  408.  —  Donne  le 
détail  de  ses  legs  pieux,  t.  xxiv,  661. 

Egiselle  ,  fille  de  Louis-le-Bègue  , 

t.  XXIV,  7. 

Eglise  :  sur  les  changements  qui 
s'y  sont  opérés,  t.  xxvi,  5o2  et  suiv. 
—  L'Eglise  tantôt  inquiète  le  gou- 
vernement et  tantôt  le  fortifie,  et, 
au  lien  d'enseigner  la  morale ,  se 
livre  souvent  à  la  politique  et  aux 
passions  humaines,  t.  xrx  ,  219.  — 
— -  De  l'état  de.  l'Eglise  latine  avant 
Charlemagne,  t.  xv,  342. — De  l'état 
de  l'Eglise  en  Oi-ient  à  la  même  épo- 
que ,  3qo.  —  Elle  était  la  seule  alors 
qui  priât  dans  une  langue  étrangère 
inconnue  au  peuple,  44i-  —  Précis 
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de  l'histoire  de  l'Eglise  chrétienne, 
t.  XXXIX  ,  Il  et  suiv. 

Eglise  anglicane  :  depuis  quand 
forme  une  Eglise  particulière,  t.  xvii , 
258.  —  Cause  de  ce  schisme,  246. — 
Sa  liturgie,  t.  xviii,  23i. 

Eglise  gallicane  :  état  de  désocdre 
où  elle  était  sous  Louis  xiti,  121.  — 
La  règle  et  la  décence  n'y  furent  in- 
troduites que  par  Louis  xiv,  U>id.  — 
Ses  libertés  sont  véritablement  celles 
de  la  nation,  ibid. 

Eglise  grecque  :  son  mépris  pour 
l'Eglise  latine,  t.  xv,  607  et  5ii.  — 
Son  union  avec  l'Eglise  latine  sous  le 
pape  Eugène  iv  ne  fut  qu'une  co- 
médie ,  t.  XVI,  425.  —  "Vanité  de  ses 
disputes  théologiques,  43 1- — Quand 
obtint  des  Turcs  le  privUége  de  la 
garde  des  lieux  saints,  t.  xviti,  367. 
—  Sa  querelle  avec  l'Eglise  latine 
dans  l'Asie  et  dans  l'Europe,  t.  xxxix, 

Eglise  romaine  :  on  sent  qu'en 
tout  elle  était  faite  pour  donner  des 
leçons  aux  autres  Eglises ,  t.  xvi , 
41.  (Voyez  Papes  et  Rome.  ) 

Eglogue  :  réflexions  critiques  sur 
l'églogue,  t.  XXXIX,  55  et  suiv. 

Eglon  ,  roi  ennemi  des  Israélites  : 
assassiné  par  Aod,  t.  xi,  176. 

Egmont  (comte  Laraoral  d'),  gé- 
néral de  Philippe  it  :  bat  les  Fran- 
çais à  la  journée  de  Gravelines , 
t.  XVII,  481.  —  Est  décapité  pour 
avoir  défendu  les  droits  et  la  liberté 
de  sa  patrie  ,  ibid.  —  Son  sang  et 
celui  de  ses  compagnons  furent  le 
premier  ciment  de  la  république  des 
Provinces-Unies,  488. 

Egmont  (  comte  d') ,  fils  du  précé- 
dent; amène  des  troupes  espagnoles 
au  secours  de  la  ligue  ;  vers  qui  le 
caractérisent,  t.  x,  254  ^t  suiv. — 
Paroles  condamnables  qu'il  prononce 
à  son  arrivée  à  Paris  ,  272.  —  Sa 
mort,  265. 

Egmont  (madame  la  comtesse  d')  : 
partage  avec  madame  de  Prie  les  fa- 
veurs du  premier  ministre,  t.  lvi  , 
143. 

Egra  (diète  d').  f^o^y.  Frédéric  ii. 

Egypte  :  ce  qui  doit  long- temps 
la  rendre  inhabitable,  t.  xv,  91.  — 
Pourquoi  la  peste  dut  y  être  long- 
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temps  destmctire  ,  92. — Par  qui  fbt- 
elle  soumise  sncressivement.  94*  — 
Devient  la  proie  de  la  milice  des  Ma 
melncks,  t.  xvi ,  181.  —  Goavemée 
et  défendue  par  cette  milice  redou- 
table ,  t.  XVII,  453  et  suiv.  —  Sou- 
mise par  les  Turcs,  457.  —  Pour- 
quoi l'art  d'embaamer  devint  le  plus 
grand  art  de  ce  pays,  t.  xxv,  489.  — 
Cet  empire  est  moins  ancien  que  ceux 
de  la  Chine  et  des  Indes,  t.  xxxvi , 
345. 

Egypte  (les  plaies  d')  :  vers  y  re- 
latifs, t.  XI,  294  et  395. 

Egyptiens  :  lenrs  différents  cnltes , 
t.  XV,  ai.  —  Avaient  la  mer  en  hor- 
reur; ce  qu'il  faut  en  conclure  ,  Sg. 

—  Lears  livres  sont  perdus;  leur  re- 
ligion et  leur  langue  sacrée  et  vul- 
gaire anéanties ,  80.  —  Epoque  à 
laquelle  on  peut  faire  remonter  l'ori- 
gine de  leur  civilisation,  91. — Pour- 
quoi furent  toujours  faciles  à  sub- 
juguer, 94  et  suiv.  — Raison  de  leurs 
avantages  sur  les  croisés,  95.  —  Leur 
silence  à  l'égard  des  miracles  de 
Moïse,  96.  —  De  leur  langue  et  de 
leurs  symboles,  ibid.  et  suiv. —  Lenr 
langue  ne  ressemblait  à  aucune  de 
l'Asie,  98. — Ils  connurent  le  grand 
et  jamais  le  beau ,  100.  —  De  leurs 
rites  et  de  la  circoncision,  102.  — 
De  leurs  mystères,  io5  et  suiv.  — Ils 
connaissaient  l'unité  de  Dieu,    106. 

—  N'ont  presque  jamais  été  qa'un 
peuple  esclave,  superstitieux  et  igno- 
rant, t.  xviii,  433.  —  Autres  ré- 
flexions sur  le  même  sujet,  t.  xxvi, 
340  et  suiv. 

EiDAR ,  premier  sophi  de  Perse  : 
forma  la  secte  qui  divise  aujourd'hui 
les  Persans  et  les  Turcs,  t.  xvii,  44T. 

—  Dogmatise  non  seulement  pour 
l'intérêt  de  la  nation  ,  mais  encore 
pour  le  sien  propre,  448.  —  Est  as- 
sassiné ,  ibid. 

EiKOif  Basilike.  (  Voyez  Char- 
les !"■,  roi  d'Angleterre.) 

EiKsiEDEL  ( madame  d').  Saxonne 
avec  laquelle  Patkul  avait  été  fiancé, 
t.  XXII,  i36. 

EisER  :  lettre  que  loi  écrit  Tol- 
Uire,  t.  Lxv,  475. 

Ekard  ,    marquis  de  Tbaringe  : 
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prétend    a  l'empire  ;   est  assassiné  , 

t.  XXIV,    I2Q. 

El  ,  nom  de  Dieu  chez  les  Phéni- 
ciens, t.  XV,  61. 

Ela.  (  Voyez  Osée.) 

Elbe,  fleuve  :  canal  qui  se  joint  à 
la  Vistule  ,  t.  lu  ,  208. 

Elbecf  (duc  d'),  favori  de  Gas- 
ton, doc  d'Orléans  :  voulut  partager 
le  commandement  avec  le  dnc  de 
Montmorency,  avant  le  combat  de 
Castelnaudari ,  t.xviii,  166. 

Elbing,  ville  de  Pologne  :  par  qai 
fondée,  t.  xxii,  io3.  —  Prise  par 
Charles  xii  ;  pourquoi  ce  prince  la 
traite  avec  sévérité,  104. 

Eldorado,  pays  fabuleux  dont  on 
racontait  des  merveilles,  t.  xvii,  3g6. 

—  Cherché  long -temps  par  les  Es- 
pagnols et  par  les  Anglais ,  sons  la 
conduite  du  savant  et  malheureux 
Raleigh,  ibid.  —  Description  qu'on 
en  trouve  dans  Candide ,  t.  xliii  , 
269  et  suiv. 

Eleazar,  petit-fils  de  Moïse  :  prê- 
tre idolâtre,  t.  iv,  20. 

Electeurs  d' Allemagne  :  lenrsdroits 
furent  affermis  par  la  buUe  d'or  de 
Charles  iv,  t.  xvi,  282.  —  Se  sont 
créés  eux-mêmes,  t.  xvtri,  493.  — 
Listes  de  ceux  de  Mayence,  de  Co- 
logne ,  de  Trêves ,  de  Saxe ,  de  Bran- 
debourg ,  de  Bavière  ,  de  Hanovre , 
et  des  électeurs  palatins,  t.  xxrv,  652 
et  suiv. 

Election  du  souverain  :  suppose  né- 
cessairement un  contrat  entre  le  roi 
et  la  nation,  t.  xvii,  i38. 

Electre  :  dissertation  sur  les  prin- 
cipales tragédies  qui  ont  paru  sur  le 
sujet  d'Electre,  t.  vi,  m.  —  Et  en 
particuher  sur  celle  de  Sophocle,  ibid. 

—  Est  un  des  plus  beaux  sujets  de 
l'antiquité,  ibid.  — Pourquoi  Electre 
n'est  point  amonrense  chez  les  trois 
tragiques  grecs,  i24- 

Electre ,  tragédie  de  Longepierre  : 
était  dans  le  goût  antique  ,  t.  vi,  16. 
— Ses  défauts  l'emportaient  de  beau- 
coup sur  ses  beautés  ,  ibid.  —  Tort 
que  sa  chute  fit  aux  partisans  de 
l'antiquité,  ibid. 

Electre  ,  tragédie  de  Crébillon  : 
quand  représentée,  t.  xlvi ,  36.  — 
Snccès  qu'elle  obtint,  ibid. — Défaats 
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de  cette  pièce ,  ib.  et  suiv. — Elle  offre 
des  vers  d'an  grand  tragiqae,  qai  mé- 
ritaient des  applaadisseineats ,  4o- 

Elégance  :  ce  qu'elle  est  en  litté- 
rature, t.  XXXIX,  58  et  suif. 

Eléments  :  opinion  des  philosophes 
sur  leur  existence,  t.  xxx,  58o. 

Eléments  de  Newton.  (  Voyez 
Newtow.  ) 

Eléments  de  philosophie ,  ouvrage 
de  d'Alembert ,  t.  nv,  92. 

Eléments  de  critique  anglaise  :  ju- 
gement sur  cet  ouvrage,  t.  xlvii  , 
460.    . 

Ei.KHGA.RDE ,  maîtresse  d'AmoI- 
phe,  t.  XXIV,  7. 

Ei-ÉONORE  DE  GuiENNE  ;  SOU  ma- 
riage avec  Louis  -  le  -  Jeune ,  roi  de 
France,  t.  xvii ,  79.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  de  son  mari ,  ibid.  —  Se 
croise  avec  lui  et  le  suit  en  Palestine, 
140.  —  Sa  conduite  déréglée  dans  ce 
pays ,  1 43.  —  Elle  est  répudiée  ,  80. 

—  Se  remarie  à  Henri  ii ,  depuis  roi 
d'Angleterre,  fit. 

Eléonore  DE  Portugal  ,  femme 
de  François  i<^'  ;  ménage  une  trêve 
entre  Charles-Qùint  et  son  époux , 
t.  XXXIV,  482. 

Eleusis.  (Voyez  Mystères.) 

Eliacin  :  on  lui  attribue  le  livre 
des  Proverbes ,  t.  xlii  ,  157. 

Elianus  ,  chorévêque  :  assista  au 
concile  de  Nicée,  t.  xxxix.  Sa 3. 

Elide  (  la  Princesse  d'  ) ,  comédie 
de  Molière  :  notice  sur  cet  ouvrage , 
t.  XLvi ,  88. 

Elie  -  LE  -  Thesbite  ,  prophète  : 
pourquoi  a  été  pris  pour  le  soleil  , 
t.  xviii ,  362.  —  Est  attendu  par  les 
Juifs  de  temps  immémorial ,  363  ,  et 
presque  par  tous  les  fanatiques,  ibid. 

—  Vers  sur  son  enlèvement  au  ciel  ; 
comparaison,  t.  x,  216. — Autres  dé- 
tails, t.  XXXIX,  61  et  suif. 

Elie  (le  P.  ) ,  carme  chaussé  :  ses 
discussions  avec  le  P.  l'Escarbotier 
sar  les  colimaçons,  t.  xxx,  618. 

Eliezer  ,  serviteur  d'Abraham  : 
pendants  d'oreille  qu'il  donne  à  Re- 
becca ,  t.  xlii  ,217. 

Elios,  nom  de  Dieu.  (  f^qyez  El.) 

Elipamd  ,  évêque  de  Tolède  :  sa 
doctrine  jugée,  t.  xxiv  ,  âi. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  fiUe 
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de  Henri  viii  :  sa  naissance,  t.  xvii, 
520.  — Déclarée  an  berceau  héritière 
légitime  du  royaume,  et  ensuite  bâ- 
tarde, ibid.  — Mise  en  prison  par  la 
reine  Marie,  sa  sœur,  522.  — Y  cul- 
tive son  esprit  et  s'exerce  surtout 
dans  le  grand  art  de  dissimuler,  523. 
— Voulait  alors  épouser  le  comte  de 
Devonshire-Courtenai ,  522.  ■ —  Pro- 
clamée reine ,  esl:  recherchée  en  ma- 
riage par  Philippe  11 ,  sou  beau-frère  ; 
pourquoi  ne  l'épouse  pas ,  523.  — 
Etablit  la  religion  anglicane  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui ,  ibid. — Prend 
le  titre  de  chef  de  cette  religion  ,  ibid. 

—  Sa  fameu.se  lettre  à  Heaton,  évê- 
que d'Ely,  524.  —  Ne  persécute  per- 
sonne comme  catholique,  mais  pu- 
nit sévèrement  ceux  qui  voulaient 
troubler  l'état  par  principes  de  con- 
science ,  527. — Envoie  une  armée 
au  secours  des  protestants  d'Ecosse , 
et  force  Marie  Stuart  à  renoncer  au 
titre  de  reine  d'Angleterre  ,  5^8.  — 
Réprime  les  Irlandais  soulevés  contre 
elle  par  Philippe  11,  ibid. — Ce  qu'elle 
écrit  à  Henri  iv  en  apprenant  son 
abjuration ,  52g.  — -  Sagesse  de  son 
gouvernement ,  53o.  —  Rivalités  qui 
divisent  Elisabeth  et  Marie,  53i.  — 
Elisabeth  donne  un  asile  à  sa  rivale  , 
534;  et  bientôt  après  la  retient  pri- 
sonnière, 535.  — La  met  entre  les 
mains  d'une  commission  qui  la  con- 
damne à  avoir  la  tête  tranchée  ;  irré- 
gularité de  toute  cette  procédure  , 
5  57.  —  Ce  crime  fait  détester  son  ca- 
ractère ,  ibid.  —  Sa  réponse  à  l'en- 
voyé de  Henri  iv,  qui  lui  annonça  la 
conversion  de  ce  prince ,  t.  xviii , 
72. — Sa  gloire  fut  obscurcie  par  des 
artifices  de  comédienne ,  et  souillée 
par  le  sang  de  Marie  Stuart,  84.  — 
Première  chose  qu'elle  fit  lors  de  son 
avènement  au  trône,  t.  xli  ,  11. — 
Avait  tT^dait  Philoctète  de  Sophocle, 
en  anglais,  t.  lix,  187.  — Autres 
détails  sur  son  règne,  t.  xvrt,  267. 

—  Eut  la  gloire  d'aider  à  la  fois  à 
Henri  iv  à  conquérir  son  royaume  , 
et  aux  Hollandais  à  établir  leur  ré- 
publique, 520  et  529. 

Elisabeth,  fille  de  Henri  11.  (rojez 
Isabelle.  ) 

Elisabeth,  fille  de  Henri  iv,  et 
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femme  de  Philippe  iv,  roi  d'Espagne  : 
conrte  notice  snr  cette  princesse, 
t.  XXX,  5. 

Elisabeth  -  Petrowi»  A  ,  impéra- 
trice de  Russie  :  -vers  qai  loi  sont 
adressés,  t.  xiv,  ^lo.  —  Sa  média- 
tion est  sollicitée  par  le  roi  de  Prnsse, 
t.  XXI,  132.  —  Ellefait  faire  un  arme- 
ment considérable  contre  Louis  xv, 
a3i.  —  Etait  liée  par  intérêt  et  par 
inclination  à  Marie-Thérèse,  280.  — 
Changement  que  sa  mort  apporte 
dans  les  affaires  de  l'Europe,  293. 
—  Avait  institué  nne  université  à 
Moscon,  t.  XXXIII,  4';  *'t  achevé  le 
corps  de  lois  commencé  par  son  père, 
3^4- — Perfectionne  ce  «pie  Pierre-le- 
Grand  avait  commencé,  t.  xv  ,66. 

Elisabeth  (madame),  princesse 
d'Anhalt-Zerbst,  mère  de  l'Impéra- 
trice de  Russie  :  sa  correspondance 
avec  Voltaire,  t.  lui,  297  et  328. 

Elisabeth  de  Hongrie  ,  mère  de 
Marie-Roi.  (Voyez  Dcrazzo.)  —  Cou- 
pable da  meurtre  de  Charles  de  Dn- 
razzo ,  est  noyée  par  l'ordre  du  ban 
de  Croatie,  t.  xvi,  419- 

Elisabeth    Woodville.    (  Voiyez 

WOODVILLE.  ) 

Elisée,  prophète  juif  :  son  his- 
toire, t.  XXXIII,  367  et  suiv.  —  Sa 
réponse  ambiguë  sur  la  maladie  du 
roi  de  Syrie,  t.  xv,  igi.  —  Sur  sa 
cruauté  envers  les  enfants  de  Béthel, 
193;  t.  XXVI,  461  et  suiv. 

Elmacim,  historien,  t.  xvi,  i35. 

Elmoluk  (Nisan),  grand  chance- 
lier de  rinde  :  mort  à  l'âge  de  cent 
ans  révolus,  t.  xxi,  260. 

EL3UOA,nom  de  Dien.  (^o_yrz  El.) 

Eloges  :  celai  des  ofBciers  morts 
dans  la  jucrce  de  174'»  *•  xxi,  4' 9- 
—  Celui  de  Louis  xv  ,  t.  xxi ,  469. — 
Celo'  de  Voltaire,  par  Laharpe,  t.  i, 
i  et  suiv. 

E1.01  (saint) ,  orfèvre  :  son  arrivée 
à  la  cour  du  roi  Dagobert,  t.  xv,  416. 

Eloim  ,  nom  de  Dieu.  {Voyez  El.) 

Eloquence  :  en  quoi  elle  consiste, 
t.  xxxix,  65  et  suiv.  —  Connaissance 
de  ses  beautés  et  de  ses  défauts  dans 
la  langue  française,  t.  xlvi  ,  /,o3  et 
suiv. 

Elsoir,  moine  breton  :  conduit 
en  Syrie  an  commencement  da  treî- 
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zième  siècle  nne  multitude  de  Bre- 
tons, xvr,  159. 

Elzia  :  on  lui  attribue  les  Pro- 
verbes de  Salomon  ,  t.  xlii,  157. 

Embaumements  :  ce  qui  donna  lien 
à  lenr  usage  chez  les  Egyptiens, 
t.  XXV,  489. 

Emblème  :  remarques  sur  divers 
emblèmes,  t.  xxxix,  74  et  suiv. 

Embrun  (concile  d').  Voyez  Con- 
ciles. 

Emeri  {Particelli) ,  favori  de  Ma- 
zarin,  et  contrôleur-général  :  taxe 
qui  indispose  une  partie  du  penple 
contre  lui,  t.  xxv,  244-  —  Monté  par 
des  concmisions  an  faite  de  la  fortune, 
avait  été  autrefois  condamné  à  être 
pendu,  25a.  —  Est  exilé  dans  ses 
terres ,  ibtd.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XIX,  84-  —  Autres  détails, 
256  et  suiv. 

Emétique  :  arrêt  rendn  contre  l'é- 
métique,  t.  i,  .370. 

Emile.  Voyez  Roosseau  {Jean- 
Jacques). 

Emilia  ,  courtisane  :  le  pape 
Alexandre  vi  est  rencontré  chez  elle, 
t.  XXXIX,  429. 

EMiLiEif  :  ce  qu'il  dit  de  son  gen- 
dre Apulée,  t.  XXXIX,  io3. 

Emihe,  mère  de  Mahomet,  t.  xr, 
3 12. 

Emma,  fille  de  Charlemagne, 
t.  xxrv,  5. 

Emmaruel  ,  dit  le  Grand ,  roi  de 
Portugal  :  ordonne  l'expédition  de 
Vasco  de  Gama,  t.  xvii,  32i. 

Emmanot,  procureur  :  l'un  des 
chefs  de  la  faction  des  Seize,  t.  x, 
161. 

Empedocle  :  n'avait  pas  tant  de 
tort  de  regarder  le  feu  comme  le 
principe  de  la  nature,  t.  xxxvii,  212. 
Empereur  :  ce  que  signifiait  ce 
nom  dans  l'origine,  t.  xvi,  22  ;  t.  xxv, 
7.  —  Ce  qu'il  exprime  aujourd'hui, 
ibid. 

Empereurs  d'Allemagne  :  à  quelle 
époque  ils  se  croyaient  de  droit 
maîtres  de  tout  l'Occident ,  et  étaient 
à  peine  souverains  en  Allemagne , 
t.  XVI,  42.  —  Leur  droit  de  nommer 
les  papes  commence  à  s'affermir , 
ibid.  —  Cérémonies  de  lenr  conron- 
nement  au  douzième  siècle ,  66.  — 
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Ce  qui  les  a  rédaits  à  n'être  plus  que 
les  chefs  d'ane  répablique  de  princes, 
t.  XXV,  g.  — Pourquoi  avaient  le  pas 
sur  les  autres  souverains  européens  , 
t.  XIX,  .^24.  —  Notice  sur  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  t.  xxiv ,  i  et  suif. 

—  Annales  de  leur  règne,  34  à  65. 
(yojez  les  noms  des  divers  empe- 
reurs. ) 

Empereurs  grecs  :  leur  faiblesse  ;  ce 
qui  en  résulta,  t.  xv,  378. — Tableau 
de  leur  cour  aux  huitième  et  neu- 
vième siècles ,  495. 

Empereurs  ottomans  :  leur  pou- 
voir, comparé  à  un  glaive  à  deux 
tranchants ,  qui  blesse  son  maître 
quand  il  est  manié  par  une  main  fai- 
ble ,  t.  xvrrr,  353.  —  En  quoi  sont 
plus  souvent  opprimés  qu'oppres- 
seurs ,  37'|. 

Empereurs  (les  trois)  en  Sorbonne, 
satire  en  vers ,  t.  xiv  ,  2o3  et  suiv. 

Empire  romain  :  causes  de  sa 
chute ,  t.  XV,  3']0  et  suiv.  —  Ce  qu'il 
était  du  temps  de  Clovis,  874. 

Empire  romain  (le  saint)  :  n'était 
en  aucune  manière  ni  saint ,  ni  ro- 
main, ni  empire,  t.  xvi,  282. 

Empire  d'Occident  :  origine  de  sa 
grandeur,  t.  xv,  378.  —  Son  état  à 
la  fin  du  neuvième  siècle,  5r4i  et 
aux  quinzième  et  seizième  siècles , 
t.  xvir  ,  i33  et  suie. 

Empire  d'Orient  :  son  état  aux 
huitième  et  neuvième  siècles,  t.  xv, 
494.  —  Tableau  qu'offrait  la  cour  de 
Coustantiuople  à  cette  époque,  l^^S. 

—  Ce  qu'il  était  au  commencement 
des  croisades,  t.  xvi ,  119.  — Les 
croisés  se  le  partagent  après  la  prise 
de  Constantinople ,  i58.  —  Il  re- 
prend un  peu  la  vie  après  les  croi- 
sades, 181  ■ 

Empire  de  Charlemagne  :  démem- 
bré par  ses  enfants,  t.  xv,  462  et 
suiv. 

Empire  ottoman  :  son  origine, 
t.  XVI,  117.  — Son  gouvernement 
ne  ressemble  à  aucun  des  gouverne- 
ments de  l'Europe,  et  n'est  cepen- 
dant pas  arbitraire  en  tout ,  468.  — 
Détails  sur  ce  gouvernement ,  ibid. 
et  suiv.  —  Ce  qu'il  était  au  dix-sep- 
tième siècle,  35i  à  375. 
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Empire  grec  :  causes  de  sa  déca- 
dence, t.  XVI,  43o  et  suiv. 

Empire  (Annales  de  /')  ,  ouvrage 
de  Voltaire,  t.  xxiv  tout  entier. 

Empoisonnement  :  est  la  ven- 
geance des  lâches,  t.  xx,  170.  —  A. 
quelle  époque  ou  commença  à  con- 
naitre  ce  crime  en  France ,  ibid.  — 
Réflexions  sur  les  empoisonnements, 
t.  xxxrx  ,  89  et  suiv. 

Empoisonneurs  :  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces,  t.  xxxix,  89. 

Emprunts  :  leurs  inconvénients, 
t.  XXXVI,   121. 

Enchantement:  magie,  évocation, 
sortilège,  t.  xxxix,  gS.  —  Enchan- 
tement des  morts,  99.  —  Des  autres 
sortes  de  sortilèges  ,  100.  —  Enchan- 
tements pour  se  faire  aimer,  io3. 

Encyclopédie  :  ce  qui  cause  la  per- 
sécution de  cet  ouvrage,  t.  i,  207. 
—  Est  un  monument  qui  honore  la 
France  ,  t.  xxxvr ,  6.  —  Persécution 
qu'elle  essuie,  t.  xxxv,  567  et  suiv. — 
Facétie  à  l'occasion  de  sa  confisca- 
tion, t;  XLV,  465  et  suiv. — Autres  par- 
ticularités sur  les  persécutions  que 
lui  suscitèrent  les  Jésuites  et  les  Jan- 
sénistes, t.  xviii,  498  et  suiv.  [Foj^ez 
d'Alembert,  Diderot  et  "Voltaire. 
Encyclopédie  (  questions  sur  1'  ). 
Yoyez  le  Dictionnaire  philosophique. 
Enéide  ,  poème  épique  de  "Virgile  : 
malgré  ses  défauts,  cet  ouvrage  est 
encore  le  plus  beau  monument  qui 
nous  reste  de  toute  l'antiquité,  t.  x , 
399.  — Auteurs  où  Virgile  a  puisé  les 
principaux  matériaux  de  ce  poème  , 
400  et  suiv. — Ce  que  Saint-Evremont 
disait  du  héros  de  ce  poème ,  4o3. — 
Grande  et  universelle  objection  que 
l'on  a  faite  contre  V Enéide,  ibid.  — 
Eloge  de  ce  poème,  4o4.  —  L'opi- 
nion d'un  purgatoire  ainsi  que  d'un 
enfer  n'est  nulle  part  si  clairement 
exprimée  que  dans  le  sixième  livre 
de  ce  poème,  t.  xvi,  36.  —  Son  qua- 
trième livre  est  l'effort  de  l'esprit  hu- 
main, 33 1. 

Energumènes  :  nom  du  dernier 
ordre  chez  les  chrétiens ,  t.  xxxix, 
21. 

Enfant  prodigue  (Y),  comédie  de 
"Voltaire,  t.  iir,  i-  —  Quand  repré- 
sentée pour  la  première  fois,  ibid. 
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—  Préface  de  l'édition  de  17.38.  - — 
Parut  sous  le  voile  de  l'anonyine,  .M. 

—  Est  la  première  comédie  qni  ait 
été  écrite  en  vers  de  cinq  pieds,  ibid. 

—  Offre  nn  mélanpe  de  comiqne  et 
de  sensibilité,  ibid.  —  Tenantes  de 
cette  pièce  ,  99  et  100. 

Enfants  :  on  doit  les  accontnnier 
de  bonne  henre  à  ne  rien  admettre 
qni  choqne  la  raison,  t.  xxxtiii,  176. 

Enfer  et  Enfers  :  l'opinion  d'nn 
enfer  est  de  la  plos  hante  antiquité  , 
t.  XVI ,  ^6.  —  La  doctrine  de  l'enfer 
n'a  jamais  été  admise  par  les  Chinois, 
XV  ,  90.  —  Ob.servations  critiques  sur 
la  description  qu'en  a  faite  Fénelon 
dans  le  Télémaqiie,  t.  xivi ,  i^âK  et 
suif.  —  Sur  celle  de  "Virale  dans 
VEnèide  ,  470.  —  Sur  celle  bizarre  et 
bigarréequ'a  donnée  J.-B.  Rousseau, 
ibid.  —  Description  des  enfers  dans 
la  Henriade ,  t.  x,  arp  cf  stiiv.  — 
Description  burlesque  dans /a  fHC«//c, 
t.  XI ,  io3  et  stiiv.  —  Autres  détails, 
t.  XXXIX,  io5  etsuiv. 

EsGET.BERG,  comte  de  Falkenstein, 
électeur  de  Cologne  ,  t.  xxiv  ,  654. 

Enghelberg,  comte  delà  Marche, 
antre  électeur  de  Cologne ,  t.  xxiv  , 
654- 

£kgbie5  l'dnc  d')  :  blessé  à  mort  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  t.  xvii, 
4S0. 

Emghieh  (comte  d')  ;  as.siége  Nice 
avec  le  secours  des  Turcs,  et  y  échoue, 
XVII,  i83.  —  Gagne  la  bataille  de 
Cérisolles  sur  les  troupes  de  Charles- 
Quint,  184. 

EKGDERRAin)  HE  CoDCT.  (Fo^TZ 
COCCY.) 

Ennemis  :  quiconque  en  a  plu- 
sieurs à  la  fois  ne  peut  trouver  de  sa- 
lut que  dans  lear  division  on  dans  la 
paix,  t.  XIX,  472. 

EauERY  (comte  d')  :  choisi  par  le 
duc  de  Choiseul  pour  administrer  les 
colonies  françaises  en  Amérique  ;  son 
éloge ,  t.  XXI ,  387  et  suif. 

Ennui  (1'}  :  est  partout  le  poison 
de  la  vie,  t.  xviri,  377.  —  Combien 
il  y  a  de  sortes  d'ennais,  t.  xtvir , 
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EirocH  :  quel  est  l'auteur  du  livre 
qo'on  loi  attribne  snr  la  chute  des 
anges,  t.  xv,  ai8.  — Ce  qui  peut  lai 
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avoir  donné  naissance,  i%3.  —  Au- 
tres réflexions. snr  ce  livre  apocryphe , 
t.  XXV,  48a  et  suiv.  —  Antres  détails 
sur  Fnoch,  t.  xxxix,  fii  et  suiv. 

Enterrements,  t.  sxxix,  119. 

Enthousiasme  :  étymologie  de  ce 
mot  ;  ce  qu'on  entend  par  enthou- 
siasme; ses  nuances,  t.  XXXIX,   111. 

Ertragves  (  Balzac  de  Clermont 
d') ,  oncle  de  la  fameuse  marquise  de 
"Vemeuil,  tué  à  la  bataille  d'Ivrv  . 
t.  x,277. 

Ektragues  (Balxac  d'),  maîtresse 
de  Henri  it  :  faussement  accnsée  de 
l'assassinat  de  ce  prince,  t.  xviii,  95. 

—  Avait  conspiré  contre  lui ,  96. 
Ehtragues  (le  chevalier  d')  :  com- 
ment contribue  à  faire  reprendre  la 
ville  de  Crémone  qui  venait  d'être 
surprise  par  les  Impériaux,  t.  xx , 
i3  et  suiv. 

Envie  (V)  :  réflexions  à  son  sujet , 
t.  vin,  402  et  4o3.  —  Son  portrait 
dans  la  Henriade ,  t.  x ,  220.  — Notes 
philosophiques  snr  l'envie,  t.  xxxix, 
I2y  et  suiv. 

Envieux  (1')  :  traits  divei-s  qui  pei- 
gnent son  caractère,  t  xliii,  18  et 
suiv. 

Envieux  (1'),  comédie  de  Toltaire, 
t.  1.V11,  393. 

Eif VILLE  (dnc^d'),  officier  de  ma- 
rine d'nn  mérite  distingué  ;  détails 
qtii  le  concernent  ;  son  éloge,  t.  xxi, 
254. 

Es  VILLE  (duchesse  d')  :  son  por- 
trait, t.  I,  2i5.  — Lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire ,  t.  lxviii  ,  460  ;  t.  lxix, 
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Enzio  ou  Eszics  ,  roi  deSardaigne, 
fils  naturel  de  Frédéric  11,  t.  xxrv  , 
12.  — Nommé  roi  de  Sardaigne ,  237. 

—  Fait  la  guerre  aux  Polonais;  est 
fait  prisonnier,  245. 

Epée  (1'  )  et  la  robe  :  quand  com- 
mencèrent à  former  deux  classes  dis- 
tinctes en  France,  t.  xviii,  1.  —  A 
qui  fut  dû  ce  changement,  2. 

Epernoi»  (duc  d')  :  accusé  à  tort 
d'avoir  été  nn  des  complices  de  Ra- 
vaillac,  t.  X,  363. —  Ce  dernier  l'appe- 
lait Catholique  à  gros  grains ,   ibid. 

—  Force ,  après  la  mort  de  Henri  iv, 
le  parlement  à  se  donner  le  droit  de 
disposer  de  la  régence,  t.  xvni,  110; 
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t.  XXV,  2o3.  —  Tire  la  reine -mère 
Marie  de  Médicis  da  château  où  elle 
était  enfermée,  et  l'emmène  dans  ses 
terres,  t.  xvm,  119.  — Traite  de 
couronne  à  couronne  avec  Louis  xiii, 
120.  —  Rupture  du  traité,  ibid.  et 
sitiv.  —  Ses  immenses  revenus,  i25. 
—  Pourquoi  ne  secourt  point  Gaston, 
frère  du  roi ,  r65.  —  Sa  querelle  avec 
le  parlement  de  Paris,  t.  xxv,  7.i3  et 
suiv.  —  Excuses  outrageantes  qu'il 
fait  à  ce  corps,  214.  —  Sa  fierté  , 
ibid.  —  Son  mot  célèbre  an  cardinal 
de  Richelieu,  t.  xx,  i83. 

Eperons  (journée  des).  Voy.  Gut- 
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Ephémérides  du  citoyen ,  journal 
utile  à  l'agriculture,  t.  xxvir,  266. 

Ephèse  (concile  d'  )  :  convoqué  par 
Théodose  11  :  quel  nom  on  lui  donne 
aujourd'hui,  t.  xv,  374- 

Ephestiom.  (^Vojrez  Ai.exa.itdre- 
le-Grand.) 

Epbrem  (saint)  :  dit  qne  laTierge 
devint  enceinte  par  l'oreille,  t.  xxxix, 
523. 

Ephron  :  vend  à  Abraham  un  an- 
tre pour  enterrer  sa  femme  ,  t.  xlii, 
217. 

Epictète  ,  philosophe  stoïcien  : 
ses  dernières  paroles  à  son  fils  , 
t.  XXXV,  i45  et  suiv. 

Epicdre,  philosophe  grec  :  sa  vo- 
lupté, dont  on  a  parlé  si  diversement, 
consistait  à  éviter  les  excè.s,  t.  xxvi  , 
Sag.  —  Son  opinion  sur  l'âme  , 
64.  — Sa  doctrine  sur  les  atomes, 
t.  xxxvir,  192. — Entretiens  philoso- 
phiques de  Lucrèce  et  de  Posidonius 
sar  quelques  points  de  sa  doctrine , 
t.  XXXV,  39  et  suiv.  —  Dialogue  rela- 
tif à  sa  philosophie,  483  et  suiv. 

Epicuriens  :  leur  système ,  t.  xv , 
n  7 .  —  Objections  contre  ce  système, 
t.  XXXV,  493  et  suiv. 

Epidaure,  ville  située  sur  le  golfe 
Adriatique  :  quand  et  comment  ren  - 
versée  de  fond  en  comble ,  t.  vri , 
435. 

Epigramme  :  ne  doit  pas  être  pla- 
cée dans  un  plus  haut  rang  que  la 
chanson,  t.  xlvi,  471-  —  Comment 
définie  par  Boileau ,  ibid.  —  Genre 
qui  peut  rapporter  beaucoup  de  cha- 
grin avec  peu  de  gloire,  ibid.  ■ — Mo- 
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dèle  dn  genre  d'épigrammes  qui  doit 
plaire  à  tons  les  bons  esprits,  même 
aux  plus  rigides,  47'..  —  Modèle  de 
l'épigramme  héroïque,  473.  —  Cel- 
les qui  n'ont  qne  le  mérite  d'ofFen.ser 
n'en  ont  ancan,  474.  —  Les  anciens 
n'attachèrent  pas  à  l'épigramme  l'i- 
dée que  nous  en  avons  aujourd'hui , 
t.  XI.VI1,  246.  —  Antres  détails  sur 
l'épigramme,  t.  xxxix,    i32  et  suiv- 

Epilepsie  :  apj)elée  mal  sacré  par 
les  Romains  et  par  les  Grecs,  t.  xv  , 
210. — Quand  passa  parmi  nous  pour 
une  possession  du  diable ,  ibid.  et 
t.  XXXV,  256. 

Epiménide  (le  réveil  d') ,  sujet  plai- 
saiR  de  comédie,  t.  xxxviir,  443. 

EpiiîA.r .(mademoiselle  d') ,  actrice 
de  la  Comédie  Française,  t.  txii, 
417  ;  t.  i,xiii,  2f. 

Epiwe  (M.  de  1'  ) ,  horloger  da  roi  : 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  i:.xviii, 
3ii,  472- 

Epine  d'Awicaw  (F),  célèbre  ar- 
mateur :  fournit  au  prince  de  Galles 
un  navire  de  transport ,  du  canon  et 
des  armes  pour  se  rendre  en  Ecosse , 
t.  XX,  irg. 

Epine  (  Jean  -  Baptiste  V  ) ,  impri- 
meur :  a  imprimé  le  Voyage  d'Espa- 
gne en  Italie,  t.  xxxvii ,  436. 

Epiphane  (saint)  :  interdit  le  culte 
des  images,  t.  xv,  392. 

Epiphania :  s\^niï\CAÛon  de  ce  mot, 
t.  XXVI,  459. 

Epiphanie,  t.  xxxix,  i36  et  suiv. 

Epipode  (  sainte  )  :  miracle  opéré 
par  son  soulier,  t.  xxxi,  m. 

Epique  :  signification  de  ce  mot , 
t.  X,  378. 

Episodes:  ceux  qui  sont  inutiles  aux 
pièces  de  théâtre  dont  ils  font  partie, 
sont  toujours  mauvais,  t.xi.vixi,  4o- 

Epitre  aux  Frères  :  supposée  écrite 
de  Constanlinople;  facétie  relative  à 
la  religion  naturelle,  t.  xlv,  283  et 
suiv. 

EpCtres  morales  :  conseils  que  "Vol- 
taire donne  à  Helvétius  pour  la  com- 
position et  pour  le  choix  des  sujets 
de  ces  épîtres,  t.  xi.vi,  173  et  suiv. 

Epures  en  vers ,  par  "Voltaire. 
(  Voyez  la  table  du  tome  xiii.  ) 

Eponihe  ,  femme  de  Sabiuns  :  éloge 
de  sa  vertn,  t;  xxxix  ,  341- 
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Eponine,  tragédie  :  citée  dans  la 
correspondance,  t.  un,  407. 

Epopée  :  réflexions  snr  le  reproche 
qu'on  a  fait  anx  Français  d'être  inca- 
pables de  l'épopée,  t.  x ,  467  etstiiv. 
—  Antres  réflexions  y  relatÎTes  , 
t.  XXXIX,  i38  à  i83. 

Epreuves  (jastilication  par)  ;  ces 
usages  barbares  sont  venns  de  l'Inde 
et  de  l'Orient  en  général ,  t.  xxv,  5o6 
et  suif.  — Autres  détails  sur  les  épren- 
Tes,  t.  XXXIX,  182  et  suiv.  —  Les 
épreuves  de  l'eau  on  du  fen  en  usage 
dn  temps  de  Cbarlemagne,  t.  xv , 
44y-  -~  Plus  anciennement  en  Phé- 
nide  ,  chez  les  Juifs  et  chez  plusieurs 
autres  peuplt^,  460.  —  A  quoi  l'é- 
prenve  de  l'eau  bouillante  était  plus 
particulièrement  destinée,  ibid.  — 
Fameux  exemples  de  l'épreuve  dn 
fen,  t.  xvi,  38  et  39. 

Equinoxes  :  précession  des  équi- 
noxes,  t.  XXVI,  100  et  t.  xxxvii , 
i53. 

Equité  :  sa  voix  triomphe  avec  le 
temps,  t.  IX,  17. 

Equivoque  :  le  droit  public  de  l'En- 
rope  eut  ponr  oiigine  des  équivoques; 
exemples  d'équivoques,  t.  xxxrx  , 
1 89  et  suiv. 

Erasme  :  quoique  long  -  temps 
moine,  il  répand  snr  les  moines  un 
ridicule  dont  ils  ne  se  relevèrent  pas, 
t.  xvit,  2o3.  —  Son  dialogue  avec 
Lucien  et  Kabelais,  t.  xxxv,  74  et 
suiv.  —  Singulière  remarque  qu'il  fait 
au  sujet  de  saint  Pierre  et  d'Aaron  , 
t.  X1.1,  410. 

Eratosthèwes  :  invente  une  mé- 
thode pour  doubler  un  cube,  t.  XXXVI, 
4o6. 

Erdatiraph  ,  le  plus  célèbre  des 
mages,  t.  xxxviii ,  120. 

Erehschild.  (  P'oj-ez  Eriitschils.) 

Eric,  roi  de  Danemarck  :  com- 
mande les  Normands  qui  pillent 
Rouen  et  brûlent  Paris,  t.  xv,  472. 

Eric,  fils  de  Gustave  Wasa ,  roi 
de  Suède  :  introduisit  les  titres  de  no- 
blesse dans  ce  pays  ,  t.  xviii,  33i. 
— Accusé  de  plusieurs  crimes  par-de- 
vant les  états  assemblés, est  déposé  par 
une  sentence  unanime ,  ibid,  —  Fut 
un  nouvel  exemple  des  malheurs  qui 
peuvent  suivre  le  désir  d'être  despo- 
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tiqne  et  l'incapacité  de  rêtrc,  ibid. 

—  Est  empoisonné    par  son   frère . 
332. 

ERinscanj),  vice-amiral  suédois  : 
commandait  la  flotte  suédoise  an 
combat  naval  d'Aland,  t.  xxii,  293. 

—  T  est  fait  prisonnier,  ibid. 
Erlacb  (comte  d')  :  résiste  anx  sé- 
ductions du  maréchal  de  Turenne  qui 
voulait   faire  révolter  l'armée   qu'il 
commandait,  t.  xix,  270. 

Erlacb  (d'),  brigadier  :  tué  à  la 
bataille  de  Laufeld,  t.  xxi,  233. 

Erlaitg  ,  évèque  de  Wurtzbourg  : 
pourquoi  est  mis  au  ban  de  l'Empire, 
t.  XXIV,  169. 

Erhest  (  l'archiduc  ) ,  gouverneur 
des  Pays-Bas  :  par  qnel  stratagème 
s'empare  d'Amiens,  t.  xxv,  181. 

Ernest  (  duc  de  )  :  mis  an  ban  de 
PEmpire,  t.  xxiv,  139. 

Erhest  de  Bavière  ,  évéque  de 
Liège  et  électeur  de  Cologne,  t.  xxnr, 
542. 

Eritkst  de  Bavière,  autre  élec- 
teur de  Cologne,  t.  xxiv,  655. 

Erkest  Frédéric  ,  électeur  de 
Saxe,  t.  XXIV,  667. 

Errements  :  emploi  vicienx  de  ce 
mot,  t.  X1.VII,  3o8. 

£rrf«r.' l'erreur  s'établit  débouche 
en  bouche  et  de  plume  en  plume  , 
t.  xxxvii,  139.  —  Quand  une  erreur 
penl-elle  résister  long-temps  anx  at- 
taques de  la  vérité,  t.  xii,  114. 

Erjphile,  tragédie  de  "Voltaire ,  1. 11, 
4o5.  — Quand  jouée  ponr  la  première 
fois ,  4of»-  —  L'auteur  la  retira  mal- 
gré son  succès ,  ibid.  —  Publiée  d'a- 
près un  manuscrit  trouvé  dans  les 
papiers  de  l'auteur,  ibid.  —  Discours 
en  vers  prononcé  avant  sa  représen- 
tation ,  407  et  suiv.  —  Variantes  de 
cette  pièce ,  467  et  suiv.  —  Notes  y 
relatives,  475.  — "Vers  de  cette  pièce 
que  l'auteur  a  placés  dans  d'autres 
tragédies,  4i3  ,  41^,  4i5,  417.  4^5, 
427  ,  43o,  432,  434  ,  435,  437,  443, 
455,  456,  458,  466. 

Escarbagnas  (  la  comtesse  d'  ) ,  co- 
médie de  Molière  :  farce  de  caractère 
qui  est  nne  peinture  naïve  des  ridi- 
cules de  la  province,  t.  xi.vi,  1 15. 

Escarbotixk  (1*)  :  lescolimaçoiudn 
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révérend  père  l'Escarbotier,  t.  xix  , 
611  et  suiv. 

Eschyle  ,  célèbre  poète  tragique 
grec  :  mit  le  premier  plosiears  per- 
sonnages sar  la  scène ,  t.  11,  37.  — 
Son  Electre  comparée  à  celle  de  So- 
phocle, t.vr,  17.7.  et  suiv.  — Comparé 
à  Caldéron,  t.  xxxvii,  74- 

Esclavage  :  est  aussi  ancien  que  la 
guerre,  t.  xxxix,  192.  —  Fut  en  vain 
aboli  par  Saint-Louis.  (Foj-.  Louis  IX.) 

Esclaves  :  Etymologie  de  ce  mot , 
t.  XXXIX,  19a. — Réflexions  relatives 
aa  commerce  des  esclaves,  ibid.  et 
suiv- 

EscoBAR ,  jésuite  :  ne  fnt  point  la 
cause  du  bannissement  de  ses  con- 
frères (y ojez  Jésuites);  placé  dans 
le  paradis  des  sots  de  la  Pucelle ,  t.  xi, 

EscoRBiAc,  aatetir  d'une  Christiade, 
t.  xLi,  i35. 

EscovEoo  :  son  assassinat  Imputé 
à  Philippe  n,  t.  xvii,  477. 

EsDRAS  :  lequel  de  «es  livres  est 
regardé  comme  apocryphe,  t.  xv, 
aoi.  —  Son  livre  expliqué  et  com- 
menté ,  t.  xxxiii ,  4i3  ef  suiv. 

EsLoiN,  moine  :  se  mit  à  la  tête 
d'une  croisade,  t.  xvi,  159. 

EsopB  :  ses  fables  sont  plus  an- 
ciennes que  lui ,  t.  xxxix  ,  286. 

Esopus ,  célèbre  acteur  romain  : 
Cicéron  cultivait  son  amitié ,  t.  xlvi, 

4. 

Espace  :  de  l'espace ,  comme  pro- 
priété de  Dieu ,  t.  xxx ,  44  et  suiv.  — 
Qu'est-ce  que  l'espace?  t.  xxxix  ,  2o3 
et  suiv. 

EsPAGNAc  (le  baron  d'),  gouver- 
neur de  l'hôtel  royal  des  Invalides  : 
lettres  que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  1.XII1 , 
336;  t.  ixix,  85,  3i5  et  38o. 

Espagne  :  par  qui  fut  découverte  ; 
trésors  qu'y  trouvèrent  tour  à  tour 
les  Ty riens,  les  Carthaginois  et  les 
Romains,  t.  xv,  247.  —  Son  état 
aux  VIII'  et  ixe  siècles ,  481.  —  Pour- 
quoi après  avoir  résisté  aux  Romains 
ne  résista  pas  aux  barbares  qui  l'en- 
vahissaient de  tons  côtés ,  ibid.  — De 
sa  situation  jusqu'au  commencement 
du  xii«  siècle ,  t.  xvi ,  20. —  Pendant 
les  XII»  et  XIII'  siècles,  228  et  suiv. 
—  A  la  fin  da  xv«  siècle,  t.  xvii ,  4. 
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—  Sous  Philippe  11,  4^4  ^t  suiv.  — 
Depuis  Philippe  n  jusqu'à  Charles  ir, 
t.  xviii ,  188  «  suiv.  —  A  quoi  il  faut 
attribuer  cette  profonde  ignorance  où 
sont  plongées  ses  écoles ,  t.  xvii ,  Sog. 

—  Comment  épuisée  d'habitants  , 
t.  xviri ,  191.  —  Pourquoi  la  saine 
philosophie  y  fut  toujours  ignorée  , 
196. 

Espagnols  :  origine  du  silence  qui 
caractérise  cette  nation,  t.  xvii,  3o8. 

—  Quand  se  signalèrent  dans  les  arts 
dégénérés,  t.  xviii,  196.  —  Etat  de 
leur  pays  avant  Louis  xiv,  t.  xix , 
224  et  suiv.  —  Acceptent  le  traité  de 
Nimègue,  4n. 

Espérance  :  vers  qui  la  caractéri- 
sent, t.  X,  2i5.  —  Traduction  d'un 
morceau  de  Dryden  sur  l'Espérance 
trompée,  t.  xxvi,  108. 

EspiiTAc  (d'),  archevêque  de  Lyon, 
pour  la  ligue  :  diffamé  par  ses  inces- 
tes ,  et  odieux  par  ses  intrigues , 
t.  XXV,  i63  et  suiv.  —  Confident  du 
duc  de  Guise  le  Balafré ,  t.  x,   i3o. 

—  Propos  qu'il  tint  à  ce  prince  le 
jour  même  qu'il  fut  assassiné ,  ibid. 

EspiNASsE  (les  d')  :  "Voltaire  pxé 
sente  au  duc  de  RicheUeu  un  mé- 
Éioire  en  leur  faveur,  t.  lxviii,  127. 

EspiNTAMAN.  [Voyez  Zoroastre.) 

Espion  (!')  chinois  :  inconvenances 
de  ce  livre  relevées  par  Voltaire , 
t.  xxvir,  85. 

Espion  (1')  turc,  ouvrage  de  Dn- 
fresny,  t.  xxvii,  84. 

Esprit  (le  Saint-)  :  mot  plaisant  dit 
à  son  sujet  au  concile  de  Trente, 
t.  xviii,  32. 

Esprit  {Jacques),  nommé  conseil- 
ler-d'état par  le  crédit  du  chancelier 
Séguier,  xix,  96.  —  Son  livre  de  la 
Fausseté  des  vertus  humaines  n^est 
qu'un  commentaire  de  la  Rochefou- 
cauld ,  ibid. 

Esprit  :  les  vices  de  l'esprit  peu- 
vent se  corriger,  viii,  10.  —  Ce 
qu'on  appelle  esprit  :  différentes  fa^ 
çons  d'en  montrer ,  t.  xxxix,  2o5  et 
suiv.  —  Des  différentes  manières 
d'employer  ce  mot,  206.  —  MeU- 
leure  manière  de  connaître  l'usage 
qu'on  doit  faire  de  l'esprit,  218.  — 
Ce  mot  est  une  grande  preuve  de 
rimperfection  des  langues,  t.  xxx». 
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22a  et  siiiv.  — Les  plos  grands  génies 
peuvent  avoir  l'esprit  faux,  284  et 
suiv.  —  Sur  le  mot  esprit  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes ,  225. 

Esprit  humain  :  dans  tous  les  gen- 
res il  ne  marche  que  par  degrés, 
t.  XVIII,  255. 

Esprit  républicain  :  il  a  été  le  par- 
tage de  tous  les  peuples  du  Nord  dans 
l'ancien  monde  comme  dans  le  noa- 
yeau,  t.  xvii,  399.  —  Est  au  fond 
aussi  ambitieux  que  l'esprit  monar- 
chique, t.  XX,  74- 

Esprit  {livre  de  /'),  ouvrage  d'Hel- 
vétlus ,  t.  i,  a2o. 

Esprit  des  Lois  (1'),  ouvrage  deMon- 
tesquiea  :  livre  rempli  d'idées  pro- 
fondes ,  ingénieuses  et  neuves  ;  c'est 
dommage  qu'on  y  ait  traité  du  fon- 
dement des  lois  en  épigrammes , 
t.  XLVii,  309.  — Remarques  critiques 
sur  cet  ouvrage,  t.  xxxv,  226  et  suiv. 

—  Défense  de  cet  ouvrage  contre 
l'auteur  des  Nouvelles  ecclésiastiques, 
t.  XLv ,  5  et  suiv-  —  Commentaire 
sur  cet  ouvrage ,  par  Toltaire , 
t.  xxviii,  369  et  suiv.  {Vojrez  Mon- 

TESQCIBU.) 

Esprit  de  parti  :  ses  conséquences, 
t.  XXIX,  3o8. 

Esquimaux  :  remarque  singulière 
sur  ce  peuple  d'Amérique,  t.  xv,  33. 

—  Crus  long-temps  barbus,  et  à  tort; 
ce  qui  avait  pu  donner  lien  à  cette 
opinion,  39. 

Essai  sur  les  Mœurs ,  par  Toltaire  : 
pour  qui  l'auteur  le  fit ,  t.  xv,  i.  — 
A  quelle  époque  il  fut  composé,  243. 

—  Plan  de  cet  ouvrage ,  ibid.  et  suiv. 

—  L'auteur  rend  compte  lui-même 
de  son  travail,  XLvii,  137.  —  Abus 
que  l'on  fait  de  l'un  de  ses  manu- 
scrits informes  qui  a  été  imprimé  à  La 
Haye ,  sous  le  titre  d'Abrégé  de  l'His- 
toire universelle  depuis  Charlemagne 
jusqu'à  Charles- Quint,  \^t. — Anec- 
dote à  ce  sujet,  ibid.  —  Résumé  de 
toute  cette  histoire  jusqu'au  siècle  de 
Louis  xrv,  t.  xviii ,  411  à  425. — 
Remarques  pour  servir  de  supplé- 
ment à  cet  ouvrage ,  429  à  5 1  a.  — 
Comment  et  pourquoi  l'auteur  avait 
entrepris  cet  Essai,  ibid. — Pièces 
y  relatives ,  497  *'  ■""•'•  —  Dans 
quelle  vue  et  dans  quelle  e.spéranfce 
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on  a  publié  cet  ouvrage,  5o2.  — 
Examen  de  quelques  objections  con- 
tre plusieurs  faits  qui  y  sont  rappor- 
tés, 5o3  et  suiv.  —  LÏettre  civile  et 
honnête  à  l'auteur  malhonnête  de 
la  critique  de  Vffistoire  universelle, 
t.  xviii,  5i3  et  suiv. 

Essai  sur  la  Poésie  épique,  t.  x, 
374  et  suiv. 

Esséniens ,  sectaires  chrétiens , 
t.   xxxcx,  287   et  suiv.;  t.  xxxiii , 

478- 

EssKx{Robert  Devereux,  comte  d')  : 
fameux  par  la  prise  de  Cadix  sur  les 
Espagnols ,  par  la  tendresse  d'Elisa- 
beth pour  lui,  et  par  sa  fin  tragique, 
t.  X,  i32.  —  "Vint  au  secours  de 
Henri  iv ,  contre  la  ligue ,  ibid.  — 
"Vers  de  la  Henriade  qui  le  caracté- 
risent, 256.  —  Notice  historique  qui 
le  concerne,  t.  xlix,  55/  et  suiv. 

EssEX,  général  parlementaire  : 
commandait  un  des  corps  de  l'armée 
qui  battit  les  troupes  de  Charles  i*' 
à  la  journée  de  Newbury,  t.  xviii, 
246.  —  Se  dépose  lui-même  du  gé- 
néralat,  247. 

Essex  (  le  comte  d')  ,  tragédie  de 
Thomas  Corneille  :  quand  représen- 
tée, t.  XLix,  557.  —  Quels  autres 
auteurs  avaient  aussi  traité  ce  sujet, 
ibid.  —  Est  la  seule  qu'on  joue  encore 
quelquefois ,  ibid.  —  Remarques  sur 
celte  pièce,  562  à  589.  —  Cette  pièce 
n'est  pas  fondée  sur  l'histoire ,  ibid. 
et  suiv.  —  "Vers  sublime  et  digne  du 
grand  Corneille,  572. — "Vers  de  cette 
pièce  passé  en  proverbe ,  et  cité 
quelquefois  à  propos  dans  des  occa- 
sions funestes,  52a. 

Est  on  d'Esté  (maison  d')  :  possé- 
dait Ferrare  et  Modène ,  t.  xvi,  3ii. 
Est  (le  cardinal  d')  :  bon  mot  qu'on 
lui   prête   sur  l'Arioste ,   t.    xxxix , 
160. 

EsTAiiCG  (le  comte  à*)  :  sert  sons  le 
général  LaUi  dans  l'Inde ,  t.  xxv , 
417.  —  Investit  la  ville  de  Gonde- 
lour,  et  la  force  à  se  rendre,  418.  — 
Tombe  au  pouvoir  des  Anglais ,  434- 
—  Lettre  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  LXV,  78. 

EsTEVAM  DE  Gammarm  (don) ,  gé- 
néral espagnol,  t.  xix,  270. 

EsTsvAH  (Saiwt-),  jésuite  :  Uahît 
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le  général  Lalli  et  son  sapérienr  La- 
vaa,  t.  XXV,  332. 

EsTHER  (la  jnive),  nièce  de  Mardo- 
chée  :  son  histoire,  t.  xxxiii,  ^i^  et 
suif. 

Esther  (livre  d')  :  tradait  et  com- 
menté, t.  XXXIII,  417  et  sniv. 

Esther,  tragédie  de  Racine  :  dé- 
nuée de  vraisemblance  et  de  raison, 
charme  à  la  lecture  par  la  beanté 
continue  du  style,  t.  XLviir,  53.  — 
Pour  qui  avait  été  composée  ,  t.  xx, 
igg.  —  Critique  motivée  de  cette 
pièce,  200. 

Estime  :  celle  des  hommes  se  me- 
sure par  les  difficultés  surmontées, 
t.  XIX,  386. 

Estonie ,  province  de  Russie  :  con- 
quise par  Pierre  !<■'■  sur  les  Suédois , 
t.  xxm,  33. 

Estrades  (maréchal,  comte  d')  : 
billet  que  lui  écrit  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  qui  fut  comme  l'avant- 
courenr  des  malheurs  de  Charles  i'^, 
t.  xviii,  176  et  23 1  et  sniv.  —  Ses 
lettres  sont  aussi  estimées  que  celles 
du  cardinal  d'Ossat,  t.  xix,  96.  — 
Affaire  à  Londres  sur  la  préséance 
entre  lui  et  le  baron  de  "Vatteville, 
ambassadeur  d'Espagne,  t.  xix  ,  325 
et  suiv. 

EsTRÉEs  {Gabrielle  d')  :  son  por- 
trait ,  t.  X,  292.  —  Ses  amours  avec 
Henri  iv,  293  et  suiv.  — Mot  inju- 
rieux contre  elle  attribué  à  Sancy , 
281.  —  A  qui  fut  mariée,  3oo  — 
Comment  Henri  iv  en  était  devenu 
amoureux,  ibid.  —  Comment  appe- 
lait ce  prince  dans  ses  lettres,  t.  xviii, 
60.  —  Lui  prête  de  l'argent  pour  le- 
ver des  soldats,  79;  t.  xxv,  i83.  — 
"Vers  de  la  Pucelle  relatifs  à  ses 
amours  avec  Henri ,  t.  xi,  236. 

EsTRÉEs  (  Francois-Ànnibal ,  duc 
d'),  maréchal  de  France  :  notice  qui 
le  concerne  ,  t.  xix,  22. 

EsTRÉES  (cardinal  d')  ,  chargé  des 
affaires  de  France  à  Rome  :  homme 
d'esprit,  mais  négociateur  souvent 
malheureux  ;  pourquoi  ne  peut  être 
admis  à  l'audience  du  pape  sans  re- 
cevoir l'absolution ,  t.  xix  ,  429. 

EsTRÉEs  {Jean,  comte  d'),  maré- 
chal de  France ,  t.  xix  ,  22.  —  Etant 
vice-amiral,  fait  hoaaear  à  la  marine 
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française  dans  trois  batailles  consé- 
cutives,  38i.  —  Contribue,  sans  le 
vouloir,  à  la  défaite  de  la  flotte  fran- 
çaise à  La  Hogue,  4-^6.  —  Fut  le 
premier  maréchal  de  France  qu'il  y 
eût  dans  le  corps  de  la  marine,  t.  xx, 
257. 

EsTRÉEs  (Victor-Marie  d'),  maré- 
chalde  France  :  notice  quileconcerne, 
t.  XIX,  22. 

EsTREEs  (  Louis- César ,  maréchal 
d')  :  se  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy,  t.  xii,  i3i  ,  et  t.  xxi,  i34, 
140. — Gagne  la  bataille  d'Hastem- 
beck,  287.  —  Intrigue  de  cour  qui 
lui  fait  ôter  le  commandement,  288. 

—  Pourquoi  son  mariage  avec  Marie 
Leczinska  ne  réussit  pas ,  3 1  cf  suiv. 

Estrées  (l'abbé  d') ,  auteur  de  l'al- 
manach  de  VJnnée  merveilleuse , 
t.  xn,  38i. 

Etallonde  de  Morivai,  :  histoire 
de  son  procès,  t.  xxix ,  359  et  suiv., 
et  t.  I,  226.  —  Recommandé  par 
Voltaire  au  roi  de  Prusse ,  228  ,  459. 

—  Lettres   que    lui    écrit  "Voltaire , 

t.    tXV,    232,    262,    409;   t.    I.XVIII, 

178,  341 , 356,  373; t.  ixix, j5i. 

Etampes  {Jacques  de  la  Ferté-Im- 
bault,  maréchal  d'j  :  courte  notice 
qui  le  concerne ,  t.  xix,  22. 

Etampes  (duchesse  d')  Vojrez  Pis- 
SELEO  {Anne  de). 

Etat  :  faire  état  pour  faire  cas  : 
vieille  expression  qu'on  n'aurait  pas 
dùbannirde  la  langue,  t.  xlviii,  221. 

Etat  :  en  quoi  consiste  la  richesse 
d'un  état,  t.  xxxv,  21  et  suiv.  —  Que 
tout  état  doit  être  indépendant , 
t.  xxxv,  ialietsuiv. 

Etats-généraux  de  France  :  quand 
et  par  qui  institués,  t.  xxxv,  i5.  — 
Résolution  sensée  prise  par  eux  pen- 
dant le  grand  schisme  d'Occident, 
t.  XVI,  288.  —  Charte qu'ilsfontsigner 
en   i355  au  roi  Jean,   t.  xvi,  335. 

—  Quand  substitués  aux  parlements 
de  la  nation ,  4o5.  —  Le  tiers-état  est 
appelé  à  ea  faire  partie,  ibid.  — 
Avantages  qui  en  résultent,  ibid.  et 
suiv.  —  Ils  eussent  acquis  plus  d'au- 
torité s'ils  avaient  été  assemblés  plus 
souvent,  407.  —  Pourquoi  les  rois 
ne  les  convoquaient  que  rarement, 
408.  —  Ceux  tenus  à  Orléans  après 
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la  mort  de  François  ii  ;  ce  qni  l«s 
rend  à  jainaù  mémorahles ,  t.  xviii , 
1  et  suiv.  —  A  quelle  époque  furent 
présidés  par  on  nonce  da  pape, 
t.  xvnx,  67.  —  Les  derniers  qui  fu- 
rent tenus  en  France;  détails  curieux 
à  ce  sujet ,  1 12  ef  suiv.  —  Le  résultat 
de  cette  assemblée  fut  de  parler  de 
tous  les  abus  du  royaume,  et  de  n'en 
réformer  aucun ,  1 1 5.  —  De  ceux 
qui  furent  tenus  à  Paris  par  des  Espa- 
gnols et  des  Italiens;  t.  xxr  ,  i58  et 
suiv.  —  Convoqués  à  Rouen  par 
Henri  rv ,  1 77  et  suiv. 

Etats-Unis  d'Aitiérique  :  n'ont  au- 
cune religion  nationale,  t.  xxxv,  3ot . 
—  Ont  fait  une  faute  en  exclaant  les 
prêtres  des  fonctions  publiques  ,  ibid. 

Etelvoi-ft  ,'  on  Edelvolt  ,  on 
Ethelci-fe  :  se  soumet  au  denier 
de  Saint-Pierre ,  t.  xv ,  535. 

Etemel  (y)  :  son  séjour,  t.  x ,  320 
et  sut». 

Eternité:  tout  est-il  étemeP  t.  xxxr, 

89- 

Etemuer  :  antiquité  prodigieuse 
de  l'usage  de  saluer  les  personnes  qui 
étemuent,  t.  xt,  3o6. 

Ethelbert,  roi  anglo-saxon  :  com- 
ment sa  femme,  fille  de  Childebert, 
rallume  en  France  le  christianisme 
qui  s'y  était  éteint,  t.  xv,  346.  — 
Fait  une  grande  faute  en  achetant  la 
paix  des  Normands,  478. 

Ethelrède  I",  frère  d'Alfred-le- 
Grand  :  ne  lui  laissa  qu'un  droit 
contesté  sur  l'Angleterre ,  t.  xv,  4T9- 

Ethiopie  :  quand  fut  connue  des 
Européens, t.  xvii,344.  —  Religion 
et  coutumes  de  ce  pays,  ibid.  et  suiv. 
— Pourquoi  son  roi  est  appelé  Prêtre- 
Jean,  345. — Son  ambassade  au  pape 
Oémentvii,  ibid.  —  Qni  fit  sa  con- 
quête an  commencement  du  seizième 
siècle,  346.  —  Ce  qui  prouve  que  les 
Ethiopiens  ne  sont  pas  ce  peuple  re- 
doutable dont  parle  Hérodote,  on 
qu'ils  ont  bien  dégénéré ,  ibid. 

EriEnNE  (saint)  :  miracle  arrivé  à 
l'ouverture  de  son  cercueil ,  t.  xui, 
118. 

ETiEirirE  II,  pape  :  seul  défenseur 
des  Romains  contre  les  Lombards  , 
t.  XT ,  378.  —  Appelle  Pépin  à  son 
secours  ;  vient  se  jeter  aux  pieds  de 
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cet  usurpateur,  et  le  couronne  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  ,  avec  des  cé- 
rémonies qu'on  nomme  sacre,  38 1  et 
38a.  —  L'absout  de  son  parjure  en- 
vers son  souverain,  et  menace  d'ex- 
communier ceux  qui  entrepren- 
draient d'enlever  la  couronne  à  sa  fa- 
mille ,  384.  —  Et  contre  les  Français 
qui  voudraient  se  donner  des  rois 
d'une  antre  race,  ibid. — Suppose  nue 
lettre  de  saint  Pierre,  adressée  an  roi 
Pépin;  teneur  de  cette  pièce  curieuse, 
387. — Notice  sur  ce  pape,  t.  xxiv,5t. 

Etixhite  III ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxxrv,  5. 

Etiehhe  iy  ,  pape  :  son  élection  , 
1.  XXIV,  60.  —  Courte  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  5. 

ETixiriiE  Yi ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  7. 

Etieitite  VII ,  pape  :  était  fils  de 
prêtre,  t.  xv.  Sa 3.  —  Fait  déterrer  le 
corps  de  son  prédécesseur  Formose; 
lui  fait  trancher  la  tête  et  la  fait  jeter 
dans  le  Tibre ,  ibid.  —  Cette  farce 
horrible  le  rend  odieax;  il  est  mis  en 
prison  et  y  est  étranglé,  ibid.  —  No- 
tice qui  le  concerne,  t.  xxiy,  7. 

Etiewjce  VIII,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  8.  —  Est  enfermé 
au  château  Saint-Ange,  t.  xliy,  249* 

Etie^ite  IX ,  pape  :  allemand  d'o- 
rigine; son  élection,  t.  xv,  5a6.  — 
Odieux  aux  Romains  :  le  peuple  le 
balafre  au  visage ,  ibid.  —  Notice 
sur  ce  pape ,  t.  xxiy  ,  8  ;   et  t.  xi.it  , 

249- 

Etiehke  X ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne  ,   t.  xxiy,  9. 

Etie^tke,  confesseur  de  la  reine 
Constance  :  accusé  d'hérésie ,  t.  xyi  , 
28. 

Etiesiïe  ,  chef  des  Hongrois  :  se 
sert  de  la-  force  et  de  la  religion  pour 
devenir  roi,  t.  xvïi,  ia4. — Reçoit 
du  pape  le  titre  de  roi  apostolique  , 
ibid. 

Etiewîie  ,  roi  d'Angleterre,  suc- 
cesseur de  Henri  i''  :  Roger,  évêqne 
de  Salisbury,  lui  fait  la  guerre;  son 
règne  est  troublé  par  des  guerres 
civiles,  t.  XVI,  %\. 

Etieshe  on  EsTiEKiiE  (  Henri)  : 
dans  quel  dessein  publia  une  apolo- 
gie dVérodote ,  t.  xxxviii,  395. 
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Etiemke  {Jean-Sigismond) ,  prince 
de  Transylvanie.  (  Foj.  Sigismond.) 

Etienite  (le  cardinal)  :  condamna 
les  Templiers,  t.  xxv,  24. 

Etienwette,  concubine  du  pape 
Jean  xir.  (  Voyez  Jean  xii.  ) 

Etiquette  :  d'où  vint  celle  des  fan- 
teuils,  t.  XXXVII,  486.  —  Intrigues 
qu'elle  cause  dans  les  cours;  anec- 
dotes à  ce  sujet,  487- — Autres  détails 
y  relatifs,  ibid.  et  suif. 

Etna.  (Voyez  Vésuve.) 

Etoh.e.  (  Voyez  l'Estoile.  ) 

Etole ,  ornement  sacerdotal  :  si- 
gnification et  étymologie  de  ce  mot , 
t.  XI,  148. 

Etourdi  (  1'  )  ou  les  Contre-temps , 
comédie  de  Molière  :  quand  repré- 
sentée ,  t.  XI.VI ,  76.  —  Notice  snr 
cette  pièce ,  et  remarques  critiques  y 
relatives ,  ibid.  et  suiv. 

Etre  suprême.  ("Voy.  Dieu,  Dieux.) 

Êtres  pensants  :  époque  à  laquelle 
il  faut  les  traiter  comme  ils  doivent 
l'être  ,  t.  XLV,  45. 

Etymologie  :  leur  manie  dégénère 
en  sottise,  t.  xxxvir,  198.  —  Ridi- 
cnle  des  étymologies,  t.  xl,  i33. 

Eu  (le  comte  d') ,  connétable  sous 
le  roi  Jean  :  est  assassiné  par  les 
ordres  de  ce  prince,  t.  xvi,  334-  — 
Eut  la  tète  tranchée  dans  la  propre 
maison  du  roi,  et  en  présence  de 
toute  la  cour,  t.  xxv,  29. 

Eu  (comte  d') ,  grand-maître  d'ar- 
tillerie :  sa  conduite  à  la  journée  de 
Dettingen  ,  t.  xxi,  96.  — Se  trouve 
à  Fontenoy,  139. 

EuBUT.us ,  on  Ebolis  ou  Ebylis  : 
loi  qu'il  donne  snr  l'art  tragique , 
t.  XLvi ,   12a, 

Eucharistie  :  première  querelle  snr 
ce  sujet ,  t.  XVI ,  3o.  —  Pourquoi  les 
chrétiens  grecs  ne  s'en  occupèrent 
pas,  ibid.  —  Dans  beaucoup  d'égli- 
ses, et  surtout  en  Angleterre ,  on  ne 
croyait  pas  à  la  présence  réelle  au 
dixième  siècle ,  ibid.  —  Opinions  de 
plusieurs  conciles  sur  l'eucharistie , 
3i  et  32.  —  Ce  qui  a  pu  rendre  le 
mystère  de  ce  sacrement  moins  res- 
pectable aux  peuples ,  36.  —  Autres 
détails  sur  l'eucharistie ,  t.  xxxix  , 
255  «  suiv- 

Eucber  (saint),  évéque  de  Lyon  : 
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livre  qui  lui  est  faussement  attribaé , 
t.  xLvii ,  334. 

£uci,iDE ,  le  plus  ancien  astronome 
et  géomètre,  t.  xv,  280.  — Est  un 
pen  rebutant  pour  un  commençant , 
t.  XL,  49. 

Eudes  on  Odoh,^  comte  de  Paris  : 
défend  cette  ville  contre  les  Nor- 
mands, t.  XV,  474.  —  Elu  roi  de 
l'Vance  ;  ce  qui  prouve  son  élection , 
469. 

Eudes  ,  fondateur  d'une  congré- 
gation qui  porte  son  nom  :  était  frère 
de  l'historien  Mézerai,  t.  xix,  i44- 

Eudes,  duc  de  Bourgogne  :  prési- 
dait, sons  Philippe- Angusfe,  l'assem- 
blée des  pairs  qui  condamna  à  mort 
Jean-sans-Terre ,  t.  xvi,  90. 

Eudes  i.e  Maire  ,  bourgeois  de 
Paris  :  anobli  par  Philippe  i"',  t.  xvi, 
509. 

EuDOXE  on  Eudoxie  Lapoukiw  , 
première  femme  du  czar  Pierre  i" , 
t.  xxiii,  i3i ,  295.  —  Répudiée  par 
le  czar  son  époux,  296. — Enfermée 
dans  un  couvent ,  ibid. 

Eugène  ii,  pape  :  surnommé  le 
Père  des  pauvres ,  t.  xxiv ,  6. 

EcGÈKE  III ,  pape  :  choisit  saint 
Bernard,  son  ancien  maître,  pour 
prêcher  une  nouvelle  croisade,  t.  xvi, 
iSg.  —  Confère  la  dignité  de  roi  à 
Alphonse  de  Portugal,  moyennant 
un  tribut  annuel,  229.  — Notice  qui 
le  concerne,  t.  xxiv,  11. 

Eugène  iv  (Gondelmère),  pape  : 
son  élection  ,  t.  xvr,  422. — Ordonne 
la  dissolution  du  concile  de  BâJe , 
423.  —  Conduite  adroite  qu'il  tient 
à  l'égard  des  Grecs ,  424-  —  Trans- 
fère son  conseil  de  Ferrare  à  Flo- 
rence, ibid. — Passe  un  moment  pour 
avoir  mis  fin  au  grand  schisme  d'O- 
rient ,  4 1 6.  —  Est  déposé  du  ponti- 
ficat par  le  concile  de  Bâle,  ibid.  — 
Ordre  à  Ladislas  vi  de  rompre  la  paix 
qu'il  avait  jurée  à  Amurat  11 ,  445  • — 
Notice  qui  le  concerne ,  t.  xxxiv,  i5. 

Eugène  de  Savoie  (le  prince)  : 
était  un  des  généraux  de  l'armée 
battue  à  la  Marsaille  par  Catinat , 
t.  XIX,  458.  — Fut  le  premier  général 
qui  balança  la  supériorité  de  la 
France,  t.  xx,  7.  — Etait  né  Fran- 
çais :  comment  son  mérite  fot  mé- 


EUG 

conaa  par  Louis  xiv,  U>id. — Il  passe 
ao  service  de  l'Antriche  et  renonce 
à  la  France ,  ibid.  —  Paroles  de 
Louis  XIV  à  ce  sajet,  8.  — Son  carac- 
tère ,  ibid.  —  Il  ébranla  la  grandeur 
de  Louis  xiv  et  la  poissance  otto- 
mane ,  ibid.  —  Il  descend  en  Italie  et 
fait  recaler  Catinat  devant  loi,  g. — 
Conserve  tonjoars  la  supériorité  sar 
Tilleroi  ;  surprend  Crémone ,  et  fait 
le  général  français  prisonnier  ;  mais 
il  est  repoussé  de  la  TiUe ,  ii  et suiv. 
—  Livre  au  duc  de  Vendôme  la  ba- 
taille de  Lnzara ,  pour  laquelle  des 
Te  Deiun  furent  chantés  à  Vienne  et 
à  "Versailles,  i6.  — Accourt  d'Italie , 
et  Tient  prendre  le  commandement 
des  armées  d'Allemagne ,  39.  —  Se 
joint  à  Marlborongh ,  3o.  —  Gagne 
avec  lui  la  seconde  bataille  dTIoch- 
stett  contre  les  Français  réunis  anx 
Bavarois,  ibid.  et  suiv. — Est  repoussé 
par  le  duc  de  Vendôme  à  Cassano, 
44-  —  Emprunte  six  millions  anx 
merciers  de  Londres;  fait  Tenir  des 
troupes  en  Italie ,  et  délivre  Turin 
assiégée  parles  Français,  Soetsuiv.  — 
Fait  une  irruption  dans  la  Provence; 
est  forcé  d'en  sortir,  61  et  62.  — Met 
les  Français  en  déroute  à  Oudenarde, 

66.  —  Assiège  Lille  et  s'en  empare  , 

67.  —  Gagne  avec  Marlborongh  la 
bataille  de  Malplaquet ,  80  et  suiv. — 
S'oppose  à  la  paix  avec  la  France ,  et 
pasi>e  à  Londres  pour  y  soutenir  la 
faction  de  Marlborongh,  98. — Prend 
le  Quesnoy  et  fait  le  siège  de  Lan- 
drecies,  100. — Faute  qu'il  commet, 
lor.  —  Est  battu  à  Denain,  102  et 
suiv.  —  Ses  lignes  sont  forcées  dans 
le  Brisgaw,  107.  —  Traité  de  la  paix 
à  Rastadt  avec  VOlars;  ce  que  lui  dit 
ce  dernier  à  cette  occasion,  108.  — 
Victoires  de  Pelerwaradin  et  de  Bel- 
grade, t.  XXIV,  647  et  suiv. 

EcGÉxiE ,  in&nte  d'Espagne,  fille 
de  Philippe  ii  :  proposée  pour  reine 
anx  états  de  Paris,  par  son  père  , 
t.  XTiii,  5io.  — Reçoit  pour  dot  les 
Pays-Bas  et  la  Franche -Comté ,  5r5. 
—  Etait  la  principale  cause  des  efforts 
de  son  père  pour  protéger  la  ligne  , 

t.  XTIU,  67. 

Eugénie ,  drame  de  Beaumarchais, 
t.  txTiii,  378. 
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EcLER  {Léonard),  célèbre  mathé- 
maticien, t.  I,  148,  181.  — Ses  dé- 
couvertes, t.  XXI,  4'i-  —  Son  opi- 
nion snr  la  nature  du  feu ,  t.  tix  , 
9.  —  S*  formule  snr  la  vitesse  da 
son,  10. 

Edkèxes  :  assassiné  par  Antigone, 
t.  xxxvin,  3i2. 

Eunuques  :  ceux  qui  se  sont  ren- 
dus célèbres,  on  comme  guerriers  on 
comme  savants,  t.  xviii,  Sg.  —  C'est 
le  dernier  attentat  du  despotisme  de 
confier  le  gouvernement  à  ces  mal- 
heureux ,  379.  —  Les  sérails  des 
Orientaux  en  sont  remplis,  4^1  ■ 

EnPHÉxiE  ,  fille  de  Rodolphe , 
comte   de  Hapsbonrg   :    religieuse , 

t.  XXIT,  i3. 

Euphémie  :  arûc]e  da  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xxxix,  364. 

Edpbémics,  Sicilien  :  poursoivi 
par  les  lois  pour  avoir  épousé  une 
religieuse ,  appelle  les  Africains  en 
Sicile ,  t.  XV,  49 1 . 

EupHKOsisE,  veuve  du  poète  Del- 
phidius.  (  Voyez  Delpbidils.  ) 

EcRiPiDE  :  avait  composé  un  Cres- 
phonte  dont  le  sujet  est  le  même  qne 
celui  de  Mêrope ,  t.  ni ,  33t.  — Ju- 
gement qu'en  porte  Aristote ,  335. — 
Regardée  par  Plntarqne  comme  la 
plus  tonchante  des  tragédies  d'Enii- 
pide ,  ibid.  —  Est  perdue  en  grande 
partie ,  ibid.  —  Jugé  supérieur  à  So- 
phocle ,  t.  II,  37.  —  A  laissé  des 
ouvrages  qui  décèlent  un  génie  par- 
fait ,  ibid.  —  Endroits  de  ce  poète 
imités  par  Racine  Axas  Phèdre,  ibid. 
et  suiv.  —  Traduction  de  son  Iphigé- 
nie  en  Tauride  par  M.  de  Malezien  , 
t.  VI,  10.  —  Ses  vers  sur  la  critique, 
III.  —  Usage  grossier  qu'il  a  fait  da 
prologue,  t.  xLviii,  38. — Réflexions 
sur  les  ouvrages  de  i:e  poète ,  t.  xxxvi, 
35o. — A  traité  le  sujet  d'Electre;  ce 
qai  le  prouve,  121. — Doutes  de  quel- 
ques critiques  à  cet  égard ,  ibid.  — 
VElectre  attribuée  à  Euripide  com- 
parée a  celle  de  Sophocle,  ibid.  et 
suiv. 

Europe  :  sa  sitoation  anx  x<  et  xi' 
siècles,  t.xvj,  i4- — Ce  qu'elle  était 
vers  le  temps  du  concile  de  Constance, 
307.  —  Désolée  par  la  peste  au  xit* 
siècle,  33o.   —  Etat  dans  lequel  die 
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se  trouve  à  la  fin  dn  xv<  siècle ,  t.  xvri, 
4  et  suiv.,  aa  et  siiiv.  — Et  dn  temps 
de  Cbarles-Quint,  io5  et  suiv. ,  i  n . 
—  N'est  pas  dépeuplée  depuis  le 
temps  des  anciens  Romains,  t.  xviii, 
426.  —  Tableau  de  l'Europe  depuis 
la  paix  d'Utrecht  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XIV,  t.  XX  ,  r  16  et  suiv.  —  En- 
tretien tendant  à  prouver  que  l'Eu- 
rope moderne  vant  mieux  que  l'Eu- 
rope ancienne,  t.  x-î-xv,  aSo  et  suiv. 

Europe  ,  fille  du  roi  de  Tyr  :  les 
Grecs  l'enlèvent,  t.  xxxvm,  397. 

Europe  galante,  ballet  de  hainctte- 
Houdard.  (^q^- Lamotte-Hocd  v?.D.) 

Européens  :  en  quoi  diCfèrnnt  des 
Orientaux  ;  en  quoi  leur  re.-,s>cin ble o  t, 
t.  xviir,  420  et  suiv. 

Ecsèbe  de  Césarée  :  nous  a  con- 
servé les  fragments  de  Sauchonia- 
thon,  t.  XV,  60.  —  A  reconnu  une 
grande  partie  de  fausses  légendes 
composées  par  les  premiers  chrétiens, 
357.  —  Quelle  confiance  on  doit  avoir 
dans  les  écrits  de  cet  écrivain,  362. — 
Pourquoi  il  calomnie  les  Romains, 
364-  —  Sur  son  panégyrique  de  Con- 
stantin, t.  xtvii,  319;  t.  xxxviti,  24. 

EusÈBE  ,  évèque  de  Nicomédie  : 
prend  le  parti  d'Arius  ;  sa  fraude  au 
concile  deNicée,  t.  xxxvii ,  23. 

EusEBiE,  impératrice,  femme  de 
Constance ,  t.  xl  ,  480. 

EiJSTATHE,  évèque  d'Antioche  : 
accusé  par  Eusèbe  d'être  sabellien  , 
t.  xxxvii,  24. 

EusTOCHiA  (Laura),  femme  dn  duc 
Alfonse  d'Est  :  avait  en  trois  enfants 
avant  son  mariage,   t.  xxxix,  352. 

EiJTYCHius  ou  EuTYCHÈs  :  Sa  doc- 
trine sur  les  deux  natures  de  Jésus- 
Christ,  t.  xxxvm,  124. 

EvA,  nom  de  la  première  femme 
chez  les  Phéniciens  et  chez  les  Hé- 
breux :  ce  qu'il  signifiait ,  t.  xv,  83. 

EvAGRE  ;  cité  sur  l'article  ^er«/«, 
t.  XL,  175. 

Evangélistes  :  ce  que  signifient  les 
quatre  animaux  qu'on  représente  au- 
près d'eux ,  t.  xxxiv,  3.  —  Se  contre- 
disent entre  eux  sur  une  infinité  de 
points,  t.  XXXI,  524. 

Evangile  :  on  n'y  trouve  rien  qui 
ait  le  moindre  rapport  aux  dogmes 
du  christianisme,  t.  xxvi,  164. 
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Evangile  de  la  naissance  de  Marie, 
t.  XXXIV,  36. 

Evangile  de  Nicodèine ,  t.  xxxiv, 
ii3. 

Evangiles  :  combien  on  en  compte 
jusqu'au  concile  deNicée,  et  combien 
il  nous  en  reste ,  t.  xv,  1 39.  —  Ceux 
qui  nous  restent  se  contredisent  pres- 
qn'à  chaque  page,  t.  xxxv,  i56.  — 
Si  l'on  croit  à  l'un  d'eux,  on  est 
obligé  de  renoncer  à  tous  les  autres  , 
1 76. — Celui  de  saint  Jacqnes,  proscrit 
du  catalogue  des  livres  canoniques  , 
t.  XXV,  5o3.  — Sommaire  historique 
des  quatre  évangiles,  t.  xxxiir,  487 
et  suiv.  —  Notice  et  fragment  de  cin- 
quante évangiles,  t. XXXIV,  18  etsuiv. 

Evangiles  de  l'enfance ,  t.  xxxxv  , 
69  et  73. 

Eve,  nom  de  la  première  femme 
chez  les  Phéniciens.  (  Voyez  Eva.  ) 

EvEN ,  roi  d'Ecosse  :  usage  singulier 
qui  date  de  son  règne,  t.  xm,  317. 

Evèque  et  évêques  :  signification 
de  ce  mot,  t.  xv,  435.  — A  quelle 
époque  ceux  d'Occident  furent  des 
seigneurs  temporels ,  ibid.  —  Com- 
ment s'étaient  rendus  les  maîtres  de 
toutes  les  affaires  dans  les  états  chré- 
tiens ,  t.  XXV,  ro.  —  De  quelle  épo- 
que date  leur  pouvoir  temporel,  xv , 
417.  —  Dans  quel  temps  ils  allaient 
à  la  guerre  avec  lenrs  serfs ,  43f<.  — 
Excitent  la  guerre  contre  Louis-le- 
Débonnaire,  456. — Résistent  aux  pa- 
pes, 457. —  Déposent  Lolhairedans 
un  concile,  464.  —  Quand  exclus 
du  parlement  de  Paris,  t.  xvi,  41 5. — 
Question  de  l'établissement  des  évê- 
ques de  droit  divin  long-temps  débat- 
tue au  concile  de  Trente;  pourquoi 
n'y  fut  pas  décidée,  t.  xviri ,  23  et  a4. 

—  Antres  détails  sur  les  évêques , 
t.  XXXIX,  262  et  suiv. 

EvHEMÈRE,  philosophe  sicilien: 
notice  qui  le  concerne,  t.  xxxv,  467. 

—  Dialogues  qui  lui  sont  attribués 
sur  Alexandre ,  ibid.  et  suiv.  —  Sur  la 
Divifxité ,  474  e(  suiv.  —  Sur  la  philo- 
sophie d'Epicure  et  sur  la  théologie 
grecque  ,  483  et  suiv.  — Sur  les  dieux 
d'Epicure  qui  ne  font  rien,  compa- 
rés à  un  dieu  qui  agit ,  491  et  suiv.  — 
Sur  l'instinct  animal ,  496  et  suiv.  — 
Sur  Platon  et  Aristote,  relativement 
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à  la  formation  da  monde,  507.  — 
Sur  Copernic,  Galilée,  Descartes  et 
Newton,  5i5  à  53o.  —  Sar  la  géné- 
ration, 53o  ecsuiv.  —  Sur  la  forma- 
tion de  la  terre  par  une  comète ,  538 
et  suiv.  — Sur  la  formation  des  mon- 
tagnes par  la  mer,  544  ^t 'uiv.  — Sar 
les  arts  nouveaux  et  les  idées  noavel- 
les,  55a  et  suiv. 

Evocation  des  morts ,  t.  xxxtx,95. 
(  Voyez  Enchantement.  ) 

EvREMowT  (Saint-).  Vojez  Saist- 

EvBEMOHT. 

EvREUx  (les  comtes  d')  :  rech?r- 
ches  historiques  y  relatives.  {Voyez 
EssEx.) 

Exagération  :  est  le  propre  de  l'es- 
prit humain ,  t.  xxxix,  265.  —  S'est 
réfugiée  dans  les  oraisons  funèbres  , 
^70. 

Examen  important  de  milord  Bo- 
lingbroke.  (f^j^ez  Bolimgbroke.) 

Exarchat  de  Ravenne.  (Voyez  Ra- 
venne.) 

Excès  :  tout  excès  mène  an  crime, 
t.  iir,  487. 

Excommunication  :  idée  qu'on  at- 
tachait d'abord  à  cette  cérémonie , 
t.  XV,  457.  —  N'est  rien  contre  un 
prince  affermi,  est  beaucoup  contre 
un  prince  qui  a  des  ennemis,  t.  xxiv, 
222. 

Excréments.  (  Voyez  Chaise  per- 
cée.) 

Exécutions  publiques  :  danger  des 
exécutions  précipitées,  t.  i,  242. 

ExiDEuii.  (le  marqnis  d'),  relégué 
en  Sibérie  ,  t.  xxiii,  66. 

Exil,! ,  italien  :  fameux  empoison- 
neur, t.  XX,  171.  —  Non  convaincu, 
172. — Répand  ses  secrets  dans  Paris, 
du  fond  de  sa  prison  ,  ibid. 

Exiîles  (combat  d')  :  il  est  funeste 
aux  Français;  détaU»  sur  cette  jour- 
née, t.  XXI,  i85  et  suiv. 

Exode  (V) ,  ancien  livre  des  Juifs  : 
cité  an  sujet  des  iiUes  prises  dans  le 
désert  du  Madian,  par  Eléazar,  t.  xv, 
487.  —  Expliqué  et  commenté, 
t.  XXXIII  ,111. 
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Exorable  :  mot  employé  par  Cor- 
neille ;  devrait  être  nsité ,  t.  xi.v:ii , 
3o3. 

Exorcistes  :  ce  qu'ils  faisaient  ;  il  y 
en  a  toujours,  mais  on  ne  voit  pins 
de  diables  ni  de  possédés,  t.  xv,  211. 

Expérience  :  nous  ne  savons  rien 
que  par  son  secours,  t.  xxxr,  7g. 

Expiations  :  pour  quelles  raisons 
fuient-elles  admises  chez  tous  les  peu- 
ples, t.  XV,  27.  —  Etait  peut-être  la 
plus  belle  institution  de  l'antiquité, 
t.  XXXIX,  271  et  suiv. 

Expressions  :  mérite  de  celles  que 
Boilean  appelait  des  expressions 
trouvées  ,  t.  xLviti,  22.  —  Les  plus 
simples  dans  de  grands  malheurs  sont 
quelquefois  les  plus  nobles  et  les  plus 
touchantes,  t.  xlix,445. 

Extrême-onction  :  ou  ignore  qui 
lui  donna  le  nomde  sacrement ,  t.  xv, 
440. 

Extrêmes  (les),  t.  xxxix,  276  et 
suiv. 

ExDPÈRE  (saint).  Vojrez  Bati.e. 

Etmeric  (^Nicolas),  grand  inquisi- 
teur dans  le  royaume  d'Aragon  : 
composa  le  directoire  des  inquisi- 
teurs ,  t.  XL,  384  et  suiv. 

EzÉcBiAs ,  roi  de  Juda  :  snr  le  mi- 
racle de  l'horloge  d'Achaz,  t.xxvi, 
368. 

EzÉCHiEi.  (le  prophète)  :  prophé- 
ties singulières  qu'il  fait  aux  Juifs , 
t.  XV,  195  et  suiv.  —  Be  quelques 
passages  singuliers  de  ce  prophète , 
t.  xxxix,  279. 

Eziow-Gaber,  phénicien  :  fait  le 
voyage  des  Indes,  t.  xv ,  Sg. 

Ezour-Veidam  :  ancien  livre  des 
Brames  :  doctrine  qu'il  contient;  à 
quelle  époque  fut-il  écrit;  où  peut- 
on  le  trouver,  t.  xv,  79,  3oo.  — 
N'est  qu'un  commentaire  du  Fei- 
dam  ;  par  qui  fnt  composé  ,  295.  — 
Antres  détails,  t.  xxxix,  285. 

Ezzelino  d'Aromaro  ,  tyran  de 
Padoue  :  ses  cruautés,  t.  xvi,  309. 
—  Eloge  de  sa  Vie ,  écrite  par  Pietro 
Gerardo,  ibid,,  et  t.  xxiv  ,  25i. 
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Faeert  {Abraham),  maréchal  de 
France  "  ;  notice  qni  le  concerne  , 
t.  XIX,  22.  —  Sa  noble  réponse  au 
cardinal  Mazarin  ,  qni  lai  proposait 
délai  servir  d'espion  dans  l'armée, 
ibid. 

Fabius  Pictor,  le  plus  ancien 
historien  romain  :  à  qaeUe  époqne  il 
écrivît,  t.  XV,  234. 

Fabius  Rusticus  :  ce  qu'il  raconte 
da  commerce  incestnenx  de  Néron 
avec  sa  mère ,  t.  xxxvr,  196. 

Fable  (apologie  de  la),  t.  xii,  21 
et  suiv. 

Fables  :  on  respecte  l'antiqaité  des 
fables  où  se  perd  l'origine  de  chaque 
peuple ,  en  riant  de  leur  absurdité , 
t.  x ,  40 1 .  —  Autres  détails  sur  les 
fables,  t.  xxxix,  286. — De  quelques 
fanatiques  qui  ont  voulu  proscrire 
Içs  anciennes  fables ,  293.  —  Les 
Français  sont  le  seul  peuple  moderne 
chez  lequel  on  en  ait  écrit  élégam- 
ment, t.  XLvi,  45-  —  De  celles  de 
La  Fontaine,  ibid.  et  suiv. — De  celles 
de  La  Motte,  477  et  suif. 

Fabre  ,  jeune  calviniste  :  son  dé- 
voûment  héroïque,  t.  lxvi,  180. 

Fabri  ou  Fabry  ,  syndic  des  états 
de  Gex  :  lettre  que  lui  écrit  Yoltaire, 
t.  Lxix,  457. 

Fabriako  (Nicolas) ,  moine  augus- 
tin  :  accuse  le  pape  Jean  xxii  en  as- 
semblée générale ,  t.  xxiv ,  3o3. 

Fabrice  (M,) ,  gentilhomme  du 
duc  de  Holstein  :  a  fourni  à  l'auteur 
des  mémoires  pour  l'histoire  de  Char- 
les XII,  t.  XXII,  5.  —  Son  caractère  ; 
il  Inspire  à  Charles  xii  du  goût  pour 
la  lecture,  192.  —  Médiateur  entre 
ce  prince  et  les  Turcs,  2'(8.  —  Loi 
procure  des  vivres ,  ibid.  —  Lui  re- 
proche son  opiniâtreté,  aSo.  —  Se 
charge  de  la  rançon  des  Suédois  pris 
par  les  Turcs,  263. 

Facéties  de  l'auteur,  t.  xlv,  i  à 
468-  —  Préface  du  recueil  des  Facé- 
ties parisiennes ,  3  et  4- 

Fâcheux  \\t&),  comédie  de  Molière  : 
quand  et  à  quelle  occasion  iht  com- 
posée et  représentée,  t.  xlvi,  84-  — 


Notice ,  remarques  et  anecdotes  y  re- 
latives ,  ibid.  et  suiv. 

Facile  :  définition  et  acception 
de  ce  mot ,  t.  xxxix  ,  298. 

Factieux  :  ils  n'aiment  jamais  leurs 
maîtres,  t.  ix,  107. 

Faction  :  les  hommes  ont  tous  un 
secret  penchant  poar  la  faction, 
t.  XXXIX,  3oo. 

facultés  :  ce  qu'on  entend  par  ce 
mot,  t.  XXXIX,  3oi  et  suiv. 

Faenza.  ("Voyez  Faïence.) 
Z'  Faget,  greffier  de  la  Hollande  : 
ses    intelligences    avec   Eugène    et 
Mariborough  contre  la  France,  t.  xx, 
20. 

Faible  :  remarques  grammaticales 
sur  ce  mot,  t.  xxxix ,  3o3  et  suiv. 

Faiblesse,  personnifiée  dans  le  sep- 
tième chant  de  la  Henriade ,  t.  x , 
220. 

Faidit,  mauvais  critique  qui, 
pour  gagner  de  l'argent,  ne  s'attaquait 
qu'à  des  écrivains  célèbres,  t.  xxxviii, 
246. 

Faïence  :  où  elle  était  principale- 
ment fabriquée  au  treizième  siècle  , 
t.  XVI,  382. 

Fairfax  (lord),  général  des  parle- 
menlaires,  défait  les  troupes  de 
Charles  i",  t.  xviii,  245.  — Bat 
le  prince  Robert  auprès  d'York  , 
246. — Se  dépose  lui-même  du  géné- 
ralat,  248. 

Fairfax  (chevalier],  fils  dn  précé- 
dent :  est  nommé  seul  commandant 
de  l'armée  parlementaire,  t.  xviii. 
248.  —  Réforme  qn'il  introduit  dans 
l'armée  avec  l'aide  de  Cromwell,  ibid. 
— Fait  exécuter  à  Colchester,  comme 
traîtres  ,  plusieurs  seigneurs  qni 
avaient  soulevé  la  ville  en  faveur  de 
Charles  i",  262.  — Fut  un  des  juges 
de  ce  prince,  a54.  —  Pourquoi-  re- 
fuse de  servir  en  Ecosse ,  259.  —  Se 
démet  du  géuéralat,  260. 

Faits  historiques.  (Voyez  Histoire.) 

Fai,baire  {Fenûuillot  de) ,  auteur 
dn  Petit  avis  aux  gens  de  lettres,  et 
de  V Honnête  criminel  :  lettre  que  lui 
adresse  Voltaire,  t.  lxvi,  179. 
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r'AixoiCBRiDGE  (lord),  gendre  de 
Ci'omwell  :  était  à  la  tète  de  l'am- 
bassade envoyée  par  le  protectear  à 
Loais  XIV  ,  t.  XIX,  3o2. 

Falkener,  négociant  anglais  :  de- 
puis ambassadear  à  Constantinople; 
Voltaire  lui  dédie  sa  tragédie  de  Za?re, 
t.  III,  3.  —  Et  lui  adresse  son  épître 
à  mademoiselle  Gaassin,  lo,  —  Se- 
conde lettre  que  lai  écrit  "Voltaire  à 
l'occasion  de  Zaïre,  i3.  —  Est  de- 
venu un  des  hommes  les  plus  consi- 
dérables de  l'Angleterre ,  ibid. 

Falkirck  (  combat  de  )  ,  où  le 
prince  Charles-Edouard  fut  deux  fois 
vainqueur,  t.  xxi,  212. 

Falun  (le)  de  Tou  raine ,  t.  xxx , 
55 1  et  suif. 

Famine  ;  description  de  celle  qni 
désola  Paris  lors  du  siège  de  cette 
ville  par  Henri  iv,  t.  x,  3i4. 

Fanaciqnes.  ("Voyez  Fanatisme.) 

Fanatisme  :  son  portrait,  t.  x, 
1  74-  — Rôle  qu'on  lui  fait  jouer  dans 
la  Henriade ,  ibid.  et  suiv. 

Fanatisme  :  composé  de  supersti- 
tion et  d'ignorance  ;  il  a  été  la  mala- 
die de  presque  tous  les  siècles,  t.  xvi, 
87  5.  —  Abrutit  les  hommes  et  les 
rend  plus  méchants,  898.  —  Exem- 
ple qui  prouve  que  la  prudence 
achève  souvent  les  édifices  qu'il  com- 
mence ,  t.  XXV  ,  1 14-  —  Antres  dé- 
tails sur  le  fanatisme ,  t.  xxxix,  Sri 
à  527. 

Fakgé  (dora),  abbé  de  Sénones  ; 
lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  i,x,  344. 

Fantaisie  :  elle  excite  l'industrie, 
entretient  le  goût,  la  circulation  et 
l'abondance,  t.  xtiri,  114.  —  Syno- 
nymes de  ce  mot  ;  signifiait  autrefois 
l'imagioation  ,  t.  xxxix ,  826. 

Fahtet,  libraire  de  Besançon  : 
poursuivi  pour  avoir  vendu  des  li- 
vres philosophiques ,  t.  ixv ,  817.' 

Fawtiw  ,  curé  de  "Versailles  :  volait 
les  malades  qu'il  confessait ,  t.  xi , 
341-  —  Figure  qu'on  lui  fait  faire 
dans  le  poème  de  la  Pucelle  ,334. 

Faquirs  ou  Fakirs ,  moines  vaga- 
bonds de  l'Inde  :  ce  qu'on  doit  pen- 
ser de  leur  conduite,  t.  xv,  3i . 
Fargès,  conseiller  d'état  :  lettres 
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que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  Lxix,  173 
et  suiv. ,  193. 

Fariacx  ,  gouverneur  de  Maes- 
tricht  :  homme  intrépide  ;  défend 
cette  place  contre  Louis  xiv,  t.  xix  , 
38i. 

FARiKELi-r,  chevalier  de  Calatrava 
et  acteur  de  l'Opéra,  t.  xxxv,  196. 

Faruèse  (  Pierre-  Louis),  fils  du 
pape  Paul  m  :  est  investi  par  son 
père  du  duché  de  Parme  et  Plaisance, 
t.  xviii ,  21.  —  Devenu  insupporta- 
ble par  ses  débauches  et  ses  rapines , 
est  assassiné  dans  Plaisance,  25. 

Farwèse  {Octave)  :  épouse  la  fille 
naturelle  de  Charles-Quint,  t.  xxiv 
488 . —  Implore  le  secours  de  la  France 
contre  son  beau -père  et  son  aîetii , 
t.  XVIII ,  27. 

Farrèse  (  .Alexandre  ) ,  duc  de 
Parme  :  descendant  de  Charles-Qnînt; 
grand  homme  de  guerre,  t.  xvii.  498. 

—  Ne  peut  empêcher  ni  la  fondation 
ni  les  progrès  des  Provinces-Unies  , 
ibid.  —  Comment  conserve  six  pro- 
vinces à  l'Espagne,  494-  — S'illustre 
au  siège  d'Anvers,  qu'il  prend  comme 
Alexandre  avait  pris  Tyr,  498.  — A 
la  tète  d'une  florissante  armée  de 
trente  mille  hommes ,  pourquoi  ne 
put    subjuguer  la    Hollande  ,     5o5. 

—  Secourt  et  délivre  Paris  et  Rouen 
dont  Henri  IV  faisait  le  siège,  5ii. 

Faste  :  différentes  significations  de 
ce  mot,  t.  xxxrx,  327  et  suiv. 

Fastrade  de  Frahcowik  ,  femme 
de  Charlemagne,  t.  xxiv,  5. 

Fat  puni  de),  comédie  de  Pont  de 
"Veyle.  (P^ojrez  Poi»t  de  Veyle.  ) 

PataliAne,  livre  attribué  à  l'abbé 
Pluqnet,  t.  lxiv,  107  et  ii5. 

Fatalité  (de  la),  t.  xxvii,  3io. 

Fatime  ,  fille  de  Mahomet ,  et 
épouse  d'Ali,  t.  xv,  3i5. 

Fatio-Duillier.  {f^oy.  DuiliSkr.) 

Faugères  (haronde)  :  lettre  en 
vers  et  en  prose  qui  lui  est  adressée, 
t.  1.XIX,  241. 

Fausseté  :  synonymes  de  ce 
mot  ;  fausseté  des  vertus  humaines  , 
t.  XXXIX,  880  et  suiv. 

Fausta  ,  femme  de  l'empereur 
Constantin,  t.  xxxviti,   r86. 

Fadste  ,  inventeur  de  l'imprime- 
rie :  ne  fut  pas  condamné  à  être  brûlé 
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comme  sorcier,  aînsï  quç  l'ont  pré- 
tenda  des  historiens,  t.  xvtit,  149. 

Fadtras  (le  chevalier  de),  l'un 
des  qaatre  officiers  qui  prirent  le 
fort  Ballard  en  plein  joar.  (  Voyez 
Bali.ard.  ) 

Favart  :  lettre  que  lai  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxix,  104. 
,     Faveur  :  ce  qu'on  entend  par  ce 
.!>  mot,  t.  XXXIX,  33 1  et  suiv. 

Favières,  traducteur  d'an  poème 
latin  sur  le  printemps  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  Lvr,  igi. 

Favori  et  Foforiee  :  ce  qu'on  en- 
tend par  ces  mots,  t.  xxxix,  333  et 
siiiv. 

Favrk-Vksois  ,  bénédictin  :  con- 
fesseur du  duc  de  Berrî ,  frère  de 
Louis  XI,  t.  XVI,  478. — Empoisonne 
ce  prince;  son  procès;  sa  mort,  479- 

Fawk.es  :  a  fait  une  traduction  de 
Théocrite,  t.  xxxix,  56. 

Faye  ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  :  procède,  en  qualité  de  com- 
missaire, contre  le  prince  de  Condé, 

t.  XXV,  98. 

Fécond  :  synonymes  de  ce  mot  , 
t.  XXXIX,  334  et  sriiv. 

FÉDÉROvyiTz ,  général  russe  :  se 
rend  à  Charles  xit  à  la  bataille  de 
Narva,  t.  xxir,  68. 

FÉDOR,  fils  deBasilides,  czar  de 
Russie  :  lui  succède,  et  fait  assassiner 
son  frère  Dmitri,  t.  xviii,  344.  —  Est 
lui-même  empoisonné  par  son  -mi- 
nistre, 345. 

FÉDOR.  (Voyez  FOEDOR.  ) 

Fée  :  origine  de  ce  mot ,  t.  xxv , 
480.  — De  la  grotle  des  fées,  t.  xxx, 

549- 

Feidead  de  Brou  (madame).   Voy. 

VlLtAHCOURT. 

Fkideau  de  Calewde,  conseiller 
an  parlement  de  Paris  :  mis  en  prûon, 
t.  xxv,  284- 

Feketé  He  comte  de)  :  lettres  qne 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  i.xv,  432;  t.  Lxvr, 
349-  —  "Vers  qui  lui  sont  adressés, 
t.  XIV,  499. 

Fei.  (  mademoiselle  ) ,  actrice  de 
l'Opéra  :  vers  à  sa  louange,  t.  xiv  , 

471- 

FÉi.iBiEi»'  [André)  :  est  le  premier 
qui  dans  les  inscriptions  de  l'Hôlel- 
de- Ville  ait  donné  à  Louis  xiv  le  sur- 
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nom  de  Grand,  t.  xfx,  97.  — Ou- 
vrage qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  ; 
qualités  qui  le  distinguent ,  ibid. 

FÉLICITÉ  (sainte  )  ;  conte  sur  son 
martyre  et  celui  de  ses  sept  enfants  , 
t.  xti,  140  et suiv.  (Voy  Légendes.) 

Félicité  :  des  différents  emplois  de 
ce  mot,  t.  XXXIX ,  335  et  suiv. 

Félicité  publique  (  de  la  ) ,  ouvrage 
de  M.  de  Chatellux  :  observations  y 
relatives,  t.  xlvi,  36 i  et  suiv. 

FÉLiiJO  (M.  le  marquis)  ;  persécuté 
par  les  Jésuites;  était  un  homme  d'nn 
rare  mérite;  aa  mort,  t.  Lxvtii,  4S2 
et  suiv. 

FÉMx  III,  pape  :  était  fils  du  prê- 
tre Félix,  t.  XXXVIII,  io6. 

FÉLIX ,  premier  chirurgien  de 
Louis  XIV  :  soins  qu'il  prend  et  études 
qu'il  fait  avant  d'opérer  le  roi  de  la 
fistule,  t.  XX,  ig8  et  suiv. 

FÉLIX  (mademoiselle),  nièce  de 
M.  du  Tillet  :  fut  une  des  premières 
qui  tirèrent  mademoiselle  Corneille 
de  son  état  malheureux ,  t.  lxiii,  42. 

FÉLIX  de  Nole  (saint)  :  miracles 
opérés  par  ses  reliques,  t.  xxxviii  , 
317. 

Felton  ,  assassin  fanatique  dn  duc 
deBuckingham,  t.  xviii,  149^1229. 

Femme  qui  accouche  d'un  lapin  , 
t.  xxx,  567. 

Femme  (la)  qui  a  raison  ,  comédie 
de  "Voltaire  ,  t.  v,  445.  —  Année  où 
elle  fut  représentée  pour  la  première 
fois,  ibid.  — Est  un  impromptu  de 
société  où  phisieurs  personnes  mi- 
rent la  main ,  4  46.  —  Fit  partie  d'une 
fête  donnée  au  roi  Stanislas,  ibid. — 
La  même  pièce  retrouvée  en  an  acte 
dans  le  portefeuille  de  l'auteur , 
ibid.  —  "\'ariantes  y  relatives ,  4i>9- 

Femmes  :  leur  condition  chez  les 
Orientaux,  t.  xviii,  ^^'i.  — Celle 
qui  fait  l'amoar  est  plus  encline  à  la 
douceur  que  la  prude  ou  l'héro'ine  , 
t.  XI ,  335.  —  La  dévotion  chez  elles 
s'allie  avec  l'amour,  avecla  politique, 
avec  la  cruauté  même  ,  t.  xix  ,  274. 
—  Raison  de  leur  prude  sagesse  en 
France,  t.  xxxvi,  to3.  — Des  fem- 
mes ,  au  physique  et  au  moral  , 
t.  XXXIX,  436. 

Femmes  qui  changent  la  religion 
des  royaumes,  t.  xvi,    14. — Dans 
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quels  pays  peuvent  régner,  t.  xvm, 
42.  —  Lear  comparaison  avec  nne 
giroaette,  t.  viir,  128.  {^ojer.  adul- 
tère ,  mariage  et  polygamie.  ) 

Femmes  (les)  savantes ,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée ,  t.  xi.vi, 
1 13.  —  Est  mise  par  les  connaissenr» 
an  rang  du  Misanthrope  et  dn  Tar- 
tufe, ibid.  et  suiv.  — Notices  et  anec- 
dotes y  relatives,  ibid.  etsuiv.  (Voyez 

MÉKAGE  et  CoTIÎf .  ) 

Femmes ,  soyez  soumises  à  vos  ma- 
ris, facétie ,  t.  xi.v  ,  ^1  et  suiv.  "Voyez 
Grakcet  (la  maréchale  de). 

Fendilles  :  son  dnel  juridique 
avec  Dagnères,  t.  xvi,  Sag. 

FÉiTEtos ,  archevêque  de  Cambrai 
et  précepteur  du  Dauphin  :  le  second 
des  hommes  dans  l'éloquence  et  le 
premier  dans  l'art  de  rendre  la  vertu 
aimable  ,  t.  vi ,  8.  —  Son  opinion  sur 
la  condition  des  anciens  clercs, 
t.  XXV,  20.  — Tons  ses  ouvrages  par- 
tent d'un  cœur  plein  de  vertu ,  mais 
son  7V/cOTa^«e  l'inspire  ,  t.  xix,  98. 
— "Vainement  blâmé  par  Gnendeville 
et  par  l'abbé  Faydit,  ibid.  — Tous  les 
manuscrits  que  le  duc  de  Bourgogne 
avait  conservés  de  lui ,  brûlés  après 
sa  mort  par  ordre  de  Louis  xiv,  ibid. 
—  Avait  ses  raisons  pour  trouver  la 
prose  de  Molière  préférable  à  ses  vers, 
t.  XIX,  146.  —  Se  lie  par  conformité 
de  goût  avec  madame  Gnyon ,  t.  xx, 
436.  —  Est  persécuté  à  cause  de  son 
livre  des  Maximes  des  Saints ,  439. — 
Très  mauvais  procédés  de  Bossnet  à 
son  égard ,  ibid.  et  sniv.  —  Son  entre- 
tien avec  le  roi,  443.  —  Est  con- 
damné à  Rome;  sa  conduite  à  cette 
occasion ,  44  *'  suiv.  —  Son  éloge , 
446. — Remarque  à  son  sujet ,  t.  xvm, 
5 12.  —  Ses  disputes  sur  l'amour  de 
Dieu,  t.  XXXVI,  235. 

FÉiïEixïw  (marquis  de),  neveu  du 
précédent ,  ambassadeur  à  La  Haye  : 
cité  an  sujet  de  quelques  vers  de  son 
oncle,  t.  XX  ,  44^-  — Tué  a  la  bataille 
de  Hiègrees;  son  éloge,  t.  xxr,  161. 
Fefeste  (baron  de)  :  son  idée  sur 
le  soleil,  t.  xxxvii,  90. 

Féodalité  :  état  des  peuples  soos  le 
régime  de  la  féodalité,  t.  xï,vir,  5  et 
suif.  —  Origine  de  la  féodalité ,  t.  xxv, 
356. 
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FERDiifANH  I",  frère  de  l'empe- 
reur Charles-Quint,  et  son  successeui- 
à  Fempire  :  ne  fit  point  le  voyage  de 
Rome  à  son  avènement,  t.'xvin  , 
201.  —  Toulut  en  vain  réunir  les 
trois  religions  qui  partageaient  l'em- 
pire ,  2o3.  —  Démembrement  de 
l'empire  opéré  sons  son  r^ne ,  ibid. 

—  Est  absous  des  censures  lancées 
contre  lui  pour  le  meurtre  dn  cardi- 
nal Martinusius ,  t.  xvm,  29. — No- 
tice qui  le  concerne,  t.  xxiv,  17.  — . 
Détails  sur  son  règne ,  520  et  suiv. 

FEKniir&KD  II ,  d'abord  archiduc 
de  Gratz  :  comment  réunit  les  suf- 
frages en  sa  faveur  pour  arriver  à 
l'empire,  t.  xvm  ,  208  et  suiv.  — Se 
rendit  despotique  en  Allemagne  après 
la  bataille  de  Prague,  t.  xvm,  209. 

—  Investit  Maximilien  de  Bavière  de 
l'électorat  palatin,  211.  —  Etait  vic- 
torieux de  la  ligne  protestante,  sans 
sortir  de  sa  maison,  ibid.  —  Donne 
le  duché  de  Meckelbourg  à  Valstein , 
son  général,  ibid.  — r  Cause  sa  propre 
mine ,  eu  forçant  Gustave  -  Adolphe 
de  venir  en  Allemagne,  212.  —  Se 
crut  assez  paissant  pour  casser  la  paix 
de  Passan ,  faite  par  Charles  -Quint , 
ibid.  —  Voulait  réteblir  l'Eglise  pour 
en  être  le  maitre  ,  21 3.  — Ses  troupes 
battues  par  Gustave-Adolphe  près  de 
Leipsic,  214.  —  Il  est  réduit  à  deman- 
der des  troupes  et  de  l'argent  au  pape 
Urbain  vm  qui  lui  promet  un  jubilé, 
ibid.  —  Perd  la  bataille  de  Lutzen  , 
ibid.  —  Se  prive  dn  seul  homme  ca- 
pable de  rétablir  ses  armes  et  son 
trône ,  en  faisant  as^ssiner  "Valstein, 
216.  — Sa  mort,  217.  —  Réflexions 
sur  son  règne ,  ibid.  —  Ne  combattit 

jamais  que  de  son  cabinet,  ibid.  

Loué  à  tort  comme  nu  grand  empe- 
reur, puisque  l'Allemagne  ne  fut  ja- 
mais plus  à  plaindre  que  sous  lui , 
ibid.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
t.  XXIV,  19  —  Antres  détails  sur  son 
règne,   567  etsuiv. 

Ferdiwaitd  m ,  fils  du  précédent  : 
déjà  élu  roi  des  Romains ,  succède  à 
son  père,  t.  xvm,  217.  —  Sons  son 
règne  la  puissance  autrichienne  dé- 
clina toujours,  ibid.  —  Obligé  de 
conclure  la  paix  de  Wcstphalie ,  218. 
—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xxiy  , 
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tg.  —  Autres  détails  sur  son  règne  , 
567  etsniv. 

Ferdinand,  fils  deSanche,  roi 
de  Navarre  et  d'Aragon  :  réunit  sous 
sa  puissance  laVieille-Castille  et  le 
royaume  de  Léon,  t.  xvi ,  32. — Ses 
crimes ,  ibid.  —  Ce  qu'on  dit  du  nom 
de  Grand  que  les  Espagnols  lui  ont 
donné,  ibid. 

Ferdiitand  lit ,  roi  de  Castille  : 
enlève  aux  Maures  la  célèbre  ville  de 
Cordoue,  t.  xvi ,  234.  —  Ses  autres 
conquêtes,  235.  —  Sa  mort,  iiid.  — 
Comparé  à  Saint-Louis ,  ibid. — Avait 
ruiné  la  Castille  par  ses  acquisitions 
mêmes,  237. 

Ferdinand  iv,  roi  d'Aragon  :  en- 
lève Gibraltar  aux  Maures,  t.  xvi  , 
23g.  —  Pourquoi  surnommé  Y À- 
journé,  ibid. 

Ferdinand  d'Aragon,  dit  le  Ca- 
tholique :  son  mariage  avec  Isabelle 
de  Castille ,  regardé  comme  la  source 
de  la  grandeur  de  l'Espagne,  t.  xvii, 
8 .  — Manière  de  vivre  des  deux  époux; 
leur  politique ,  ibid.  et  suie.  — Ferdi- 
nand se  rend  maître  de  Grenade ,  9. 
—  Regardé  dans  l'Europe  comme  le 
restaurateur  de  la  patrie,  10.  — .Ap- 
pelé dès-lors  roi  d'Espagne,  ibid.  — 
Dépouille  les  Juifs  et  les  chasse  d'Es- 
pagne, 12.  —  Aide  à  dé^jouiller  son 
parent  Frédéric  d'Aragon  du  royau- 
me de  Naples ,  qu'il  partage  avec 
Louis  XII ,  roi  de  France ,  54-  —  S'u- 
nit au  pape  Alexandre  vi  pour  priver 
le  roi  de  France  de  son  partage  ,  .'57. 

—  Réussit  dans  cette  entreprise,  58. 

—  Comment  enlève  la  Navarre  à 
Jean  d'Albret,  "^5  et  suiv.  —  Quand 
prit  le  nom  de  Catholique ,  t.  xvr  , 

484- 

Ferdinand  vi  ,  fils  de  Philippe  y, 
roi  d'Espagne  :  successeur  de  Phi- 
lippe v,   t.  XXI,    170.  — Sa  mort , 

321. 

Ferdinand  de  Bourbon,  infant, 
due  de  Parme  :  chasse  les  Jésnites  de 
ses  états,  t.  xxr,  363  et  suiv.  — In- 
sulté par  le  pape  Clément  xiir,  365- 
—  Cette  insulte  soulève  tonte  l'Eu- 
rope catholique,  370. 

Ferdinand  ,  duc  de  Courlande  : 
commande  les  Saj^ons  sous  le  maré- 
chal Slenau  près  delà  Dwina,  t.  XXII, 
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n3.  —  Sa  valeur  ;  il  est  tiré  demi- 
mort  de  dessoos  les  pieds  des  che- 
vaux, 75. 

Fergussoi»  ,  géomètre  écossais  :  se 
met  an  service  du  czar  Pierre  !"■ , 
t.  XXI  rr ,  125.  —  Etablit  en  Rassie 
des  écoles  de  géométrie,  iS?. 

Feria  (le  duc  de)  :  veut  en  vain 
faire  lever  le  siège  de  Philisbourg  , 
assiégée  parles  Suédois,  t.xxrv,  Sgi  ; 
sa  mort,  592. 

FÉRiOL  (M.),  président  au  parle- 
ment de  Metz,  père  de  M.  d'Argen- 
tal,  t.  Lvi,  398. 

FÉRiOL  (de) ,  ambassadeur  à  Con- 
stantinople ,  oncle  de  M.  d'Argen- 
tal  :  ce  qu'il  dit  des  Turcs,  t.  lxix  , 
472. 

Feristha  (  Cassim),  per.san,  au- 
teur d'une  Histoire  de  l'Inde,  tra- 
duite en  partie  en  anglais  par  Dow, 
t.  XXV,  5 10  et  suiv. — Ce  qu'on  doit 
penser  de  son  livre ,  ibid.  et  suiv. 

Fermeté  :  synonymes  de  ce  mot , 
t.  XXXIX,  35 1. 

Fernandès  de  "Vélasco  ,  conné- 
table de  Castille  ,  gouverneur  de 
Flandre,  t.  xix,  17. 

Fernando,  roi  de  Naples  :  était 
bâtard  de  la  maison  d'Aragon,  t.  xvir, 
32. — Reçoit  l'investiture  du  royaume 
de  Naples  au  préjudice  des  héritiers 
de  la  maison  d'Anjou  ,  ibid. — N'était 
aimé  ni  du  pape  ni  de  ses  sujets  ;  sa 
mort,  ibid. 

Fernando,  petit-fils  du  précé- 
dent, etfilsd'Alfonse  11  :  abandonné 
de  ses  sujets ,  leur  remet  leur  ser- 
ment de  fidélité,  et  se  retire  dans  l'île 
d'Ischia,  t.  xvii,  38. 

Fernel  :  ses  découvertes  font  re- 
naître la    médecine  an   commence- 
ment du  xvi^  siècle,  t.  xvii,  453. 
Ferney.  (Voyez  "Voltaire.  ) 
Ferrand  :  ses  vers  charmants  dans 
le  genre  du  madrigal,  t.  xlvi,  473- 

—  Joutait  avec  Rousseau  dans  l'épi- 
gramme  et  le  madrigal,  t.  xix,  98. 

—  Echantillon  de  son  style,  ibid. 
Ferrare  (duché  de)  :  son  histoire , 

t.  XXXIX,  35 1  et  suiv. 

Ferrare  (cardinal  de)  ,  petit-fils 
du  pape  Alexandre  vi  :  vient  en 
l'rance  en  qualité  de  légat  du  pape 
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Paul  IV  ;  ponrqnoi  y  est  méprisé , 
t.  XXVIII,  4- 

Ferri  ,  dnc  de  Lorraine  :  embrasse 
le  parti  de  Frédéric  ii ,  t.  xxiv,  222. 

Ferri  (Paul)  :  combatta  snr  le 
catéchisme  par  Bossnet,  t.  xxxvi , 
5o2. — Comment  fait  changer  de  re- 
ligion nn  prêtre  catholique ,  t.  xli  , 
221. 

Ferrier  ,  ambassadeur  de  France 
an  concile  de  Trente  :  sa  dispute  sur 
la  préséance  avec  le  comte  de  Luna  , 
t.  xvin ,  3 1 .  —  Compare  Charles  ix , 
encore  enfant ,  à  l'empereur  Con- 
stantin ,  S."?. — Singulier  propos  qu'il 
tient  pendant  une  dispnle  dans  le 
concile ,  36. 

Fertilisation  :  détails  à  ce  sujet , 
t.  XXXIX ,  354  et  suiv.  —  Pourquoi 
certaines  terres  sont  mal  cnltivëes , 
363  et  suiv. 

Festcs  ,  gonvemenr  de  Judée  :  ce 
qu'il  reproche  à  saint  Paul ,  t.  xxxvi , 

A89. 

Péte  du  Saint- Sacrement  :  il  n'y  a 
guère  de  cérémonie  plus  noble  et 
plus  auguste  que  cette  fête,  t.  xvr  , 
a26.  —  A  qui  en  doit-on  l'établisse- 
ment, ibid.  — Par  quel  pape  elle  ftit 
adoptée  pour  toute  l'Eglise,  227.  — 
Fut  long-temps  une  source  de  trou- 
bles en  France ,  ibid. 

Fêtes  et  cérémonies  anciennes  : 
opinion  qu'on  doit  en  avoir ,  t.  xv, 
log.  —  Origine  des  anciennes  fêtes  , 
t.  XXXVI ,  365.  — Antiquité  des  fêtes 
qu'on  prétend  avoir  été  tontes  lu- 
gubres, 368. — Contre  le  grand  nom- 
bre de  fêtes,  366. 

Feu  :  essai  snr  la  nature  du  fen 
et  sur  sa  propagation,  t.  xxx,  375 
et  suiv.  —  Da  fen  élémentaire , 
t.  xxxix,  371.  — Ters  snr  le  feu, 
ibid. 

Feu  :  synonymes  de  ce  mot;  de 

ce  qu'on  entend  par  cette  expression 

au  moral,  t.  xxxix,  375  et  suiv. 

Feu  (supplice  dn).  "Voyez  Supplices. 

Feu  sacré  :  son  antiquité,  t.  xv, 

3o6. 

Feu  grégeois  :  quoiqu'il  soit  si 
vanté ,  il  ne  put  arrêter  ni  les  armes 
victorieuses  des  Turcs ,  ni  celles  des 
croisés,  t.  xvi,  137. 

FEUii.LiE  :  répète  vers  l'éqnatenr 
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l'expérience  dn  pendule,   t.  xxxix  , 
386. 

Fecquières  ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  dans  Tarmée 
de  Henri  iv  :  tué  à  la  bataille  divry, 
t.  277. 

FKVQtriÈRES  (  Antoine  de  Pas , 
marquis  de) ,  officier  consommé  dans 
l'art  de  la  guerre ,  et  excellent  guide , 
s'il  est  critique  trop  sévère ,  t.  xtx , 
99.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  bataille  de 
Senef ,  390.  —  Etait  l'Aristarque  et 
quelquefois  le  Zoîle  des  généraux  , 
468.  —  Ce  qu'il  reprochait  avec  rai- 
son à  Chamillart ,  t.  xx ,  20.  —  Ce 
qu'il  avance  snr  la  bataille  de  Spire , 
gagnée  par  Tallard ,  26.  —  Fautes 
capitales  que  firent ,  selon  Ini ,  l'élec- 
teur de  Bavière ,  Marsin  et  Tallard , 
avant  et  après  la  bataille  de  Blenheim, 
3 1  et  suiv. 

Fez  ,  libraire  d'Avignon  :  sa  cor- 
respondance avec  Voltaire,  t.  xx'^ii , 
107;  1.X11,  280  et  suiv. 

Fez.  (  Voyez  Maroc.  ) 

FicH&RO,  bourgnemestre  de  Franc- 
fort :  sa  conduite  à  l'égard  de  Tol- 
taire,  t.  i,  348. 

FiciNO  (  Marcille  )  ;  illustre  le  siè- 
cle de  Médicis ,  t.  xvii ,  28. 

Fiction  :  n'est  recommandable  que 
quand  elle  contient  des  choses  inté- 
ressantes et  neuves,  t.  xxxix,  376 
et  suiv. 

FiELDiicG,  poète  et  romancier  an- 
glais :  a  traduit  T Avare  de  Molière , 
et  y  a  ajouté  quelques  béantes  de 
dialogne  partictdières  à  sa  nation , 
t.  xi,vi,  103. 

Fiefs.  (Voyez  Féodalité.) 

Fierté  :  réflexions  grammaticales 
et  morales  sur  ce  mot ,  t.  xxxix , 
378. 

FiERViLiK  (marquis  de)  :  envoyé 
de  France  en  Snède  ;  a  fourni  à  Fau- 
teur des  Mémoires  sur  Charles  xii , 
t.  XXII  ,5.  —  Service  signalé  qu'il 
rend  à  Charles  auprès  de  la  Porte 
ottomane ,  268. 

FiECRET  :  on  attribue  à  madame 
de  Maintenon  des  vers  qui  sont  de 
lui,  t.  XXVII,  i47- 

Fièvre  :  vers  qoi  la  peignent,  t.  xi, 
102. 
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FiFFSR. ,  anabaptiste  :  périt  sor 
l'échafaud  ,  t.  xxiv,  454- 

FiGUERAzzi ,  excommunié  par  l'é- 
vêque  de  Cataae,  t.  xxvrir,  91. 

Figure  :  différentes  acceptions  de 
ce  mot,  et  détails  à  ce  sujet,  t.  xxxix, 
382  eï  suiv. 

FiLESAc ,  docteur  de  Sorbonne  , 
l'un  des  confesseurs  de  Ravaillac  : 
son  dialogue  avec  un  page  du  duc  de 
Sully,  t.  XLti ,  84  et  suiv. 

FiLiCAiA ,  poète  italien  :  se  dis- 
tingue par  sa  délicatesse ,  t.  xx ,  337. 
Filles  :  modèle  de  l'éducation  qu'on 
doit  leur  donner,  t.  xxxv,  85  et  suiv. 
—  Apprennent  plus  aisément  à  sen- 
tir que  les  hommes  à  penser,  t.  XLiir, 
407._ 

Filles  de  joie  :  peinture  morale  de 
cet  état,  t.  xnii ,  247  et  suiv. 

FiLLON  (la),  célèbre  entremet- 
teuse :  employée  à  découvrir  la  con- 
spiration contre  le  duc  d'Orléans, 
t.  XXI,  6. 

Finances  :  remarques  sur  les  finan- 
ces ,  par  rapport  à  divers  états  de 
l'Europe,  t.  xviii,  482  et  suiv. — 
Sont  le  premier  ressort  de  l'adminis- 
tration, et  ce  ressort  est  toujours  dé- 
rangé, t.  XXV,  240. 

Financiers  :  ne  sont  pas  plus  avides 
que  tous  les  autres  hommes ,  et  sont 
nécessaires,  t.  xi,iii,  120. 

Finesse  :  Remarques  grammati- 
cales sur  ce  mot;  ses  différentes  si- 
gnifications, t.  XXXIX,  411  et  suiv. 

Fingal  (poème)  :  traduction  d'un 
passage  de  ce  poème ,  t.  xxxvi ,  554- 
FiHGSTEiN ,  référendaire  du  con- 
seil privé  du  roi  Auguste  :  est  chargé 
en  secret  par  ce  prince  de  négocier 
la  paix  avec  Charles  xii ,  t.  xxii , 
lag.  —  Est  mis  en  prison  par  l'ordre 
d'Auguste,  et  pourquoi,  200. 

FiNiGOERRA,  florentin  :  inven- 
teur de  l'art  de  la  gravure  en  estampe, 
t.  XLV,  237. 

Finistère  (combat  naval  du)  :  ga- 
gné par  l'amiral  Anson  sur  les  flottes 
françaises,  t.  xxi,  255. 

Finlande ,  province  de  Russie  : 
son  gouvernement ,  t.  xxiii,  33. 

Firmament  (  tableau  du  )  et  du 
mouvement  des  astres,  X  x,  'i.xd  et 
suiv. 
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FiRMXAif  (comte  de)  :  fait  aboUr 
l'inquisition  à  Milan,  t.  xvii,  3i4. 

FiRMCs  ,  disciple  de  Porphyre  : 
pourquoi  se  fit  chrétien ,  t.  xlii  , 
45r. 

Fischer  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxvi ,  178. 

Fisher  ,  évèque  anglais  :  condamné 
à  mort  par  Henri  viii,  pour  lui  avoir 
refusé  le  serment  de  suprématie , 
t.  XVII,  254. 

Fitz-James,  évèque  de  Soissons  : 
comment  traite  madame  de  Château- 
roux  ,  maîtresse  de  Louis  xv,  a47- 
— Avait  des  qualités  qui  le  rendaient 
propre  à  être  l'instrument  des  in- 
trigants  de  la  cour,  ibid.  —Son  fa- 
meux mandement,  où  il  dit  que  tous 
les  hommes  et  les  infidèles  mêmes 
sont  nos  frères,  t.  xtx,  229. — Arrêt 
du  parlement  de  Toulouse    contre 

lui  ,    t.  XL!  ,  352. 

Fitz-Othbern  ,  seigneur  nor- 
mand :  seconde  puissamment  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  dans  son 
expédition  pour  la  conquête  d'An- 
gleterre, t.  XVI,  10. 

Flagellants  :  la  plus  misérable  de 
tontes  les  confréries,  t.  xvr,  398.  — 
Ce  qu'en  disait  Auguste  de  Thou , 
t.  XX,  i33. 

Flagellations  :  pratiquées  dans  le 
paganisme  et  dans  le  christianisme  , 
t.  XXXVII,  216. 

Flamareits  (madame  de)  :  vers  à 
cette  dame  sur  son  manchon  qu'elle 
avait  brûlé,  t.  xiv,  333. 

Flamma  (la),  historien  du  qua- 
torzième siècle  :  ce  qu'il  dit  des  ma- 
chines inventées  de  son  temps,  t.  xvi, 
382.  —  Se  plaint  du  luxe  de  .son 
siècle ,  383. 

Flamstéad  ,  astronome  :  calcule 
les  apparences  de  l'anneau  de  Sa- 
turne ,  t.  XXXVI ,  391 . 

Flandre  :  gouverneurs  de  cette  pro- 
vince pendant  le  siècle  de  Louis  xiv; 
t.  XIX,  i&et  suiv.  —  Raisons  ou  pré- 
textes de  .sa  conquête  par  Louis  xiv , 
334  et  suiv. 

Flatterie  :  quelle  est  celle  qui  plaît 
aux  rois,  t.  i,  175. —  Ode  sur  la 
,  flatterie,  423. 

Flavacodrt  (madame  de),  .soeur 
de  madame  de  Châteauroux  ;  passait 


ponr  aspirer  à  la  place  de    favorite 
qu'occupait  celle-ci,  t.  xr ,  248. 

Flavio  Goia,  inventa  la  boussole, 
et  marqua  l'aignille  aimantée  d'ane 
fleor  de  lis.  (  Voye*  Aimant  et  Bous- 
sole.) 

F1.ÉCHIER  {Esprit),  évêqne  de  La- 
vaar,  pnîs  de  Nimes  :  poète  fi-ancais 
et  latin,  historien,  prédicateur,  est 
surtout  connu  par  ses  belles  oraisons 
funèbres,  t.  aiix,  99. — Pour  qui  arait 
été  faite  son  Histoire  de  Théodose  ^ 
ibid  —  D'où  avait  tiré  mot  pour  mot 
la  moitié  de  l'oraison  funèbre  de  Tu- 
renne,  t.  xrxix,  210.  —  Ce  qu'il 
écrivait  sur  les  massacres  du  Langue- 
doc, t.  xviir,  475. 

Flemmihg  (le  comte),  général  po- 
lonais :  grand  borome  de  guerre  ;  as- 
siège Riga  sans  succès,  t.  txii,  62. 
—  Est  d'un  grand  secours  au  roi 
Auguste ,  200.  —  Sa  correspondance 
avecle  khan  de  Tartarie  et  le  séraskier 
de  Bender,  aBg.  —  Soupçonne  le 
premier  les  desseins  du  Cïar  et  du  roi 
de  Suède  pour  Stanislas,  Sag.  — 
Veut  faire  enlever  ce  dernier ,  829  et 
suiv. 

FtECR  (abbé) ,  bachelier  :  pendu , 
t.  1.XVI1,  i8i. 

Fleur  des  Saints  :  ouvrage  dont  il 
est  fait  mention  dans  le  Tartufe  de 
Molière  ,  t.  xxxviir ,  444- 

FiEURi  (cardinal  de),  d'abord  abbé, 
puis  évêqne  de  Fréjus  :  comment  de- 
vient le  maître  dn  royaume,  sans 
autre  litre  que  celui  de  conseiller  an 
conseil  du  roi ,  t.  xxv ,  296.  —  Fut 
plus  absolu  que  les  cardinaux  d'Am- 
boise  ,  Richelieu  et  Mazarin,  ibid.  — 
Etait  un  génie  médiocre,  sans  pas- 
sions, sans  véhémence,  mais  ami  de 
l'ordre,  ibid.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
du  parlement  de  Paris ,  à  l'occasion 
de  la  bulle  Unigenitiis  et  des  con- 
vnlsionnaires,  296  à  307.  —  Sa  fai- 
blesse ,  sa  mort ,  son  portrait ,  t.  i , 
i6o  ef  suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit 
"Voltaire,  t.  tvin,  83,  182. —  Ré- 
flexions sur  sa  vie,  xxi ,  29  et  suiv. — 
Autres  détails  sur  sa  vie  et  son  mi- 
nistère, 3o  et  suiv.  —  Lit  et  approuve 
la  tragédie  àt  Mahomet ,  t.  m,  245. 
—  Vers  de  la  Henriade  qui  le  con- 
cernent ,  t.  X,  22y. 
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Fleuri  {Claude)  :  échantillon  des 
contes  absnrdes  que  renferme  son 
Histoire  ecclésiastique ,  t.  xxvi,  i65 
et  suiv.  —  Eloge  des  discours  déta- 
chés qui  en  font  partie  ,  i65  et  167. 
—  Os  discours  condamnés  à  Rome, 
et  les  stupidités  renfermées  dans  le 
corps  de  lliistoire  très  bien  accueil- 
lies ,  1 68.  —  "Vécut  à  la  cour  dans  la 
solitude  et  dans  le  travail ,  t.  xix , 
99.  —  Les  discours  préliminaires  de' 
son  Histoire  de  l'Eglise  sont  d'un 
philosophe ,  mais  l'histoire  n'en  est 
pas,  ibid.  —  Réflexions  sur  cet  abbé, 
t.  xxXTi,  3a6.  —  Son  Histoire  ecclé- 
siastique citée  au  sujet  de  la  prise  de 
Constantinople  par  les  croisés,  t.  xvi, 
i56  et  157. 

Fleubi  (marquis  de),  tué  à  la  ba- 
taille de  Dettingen,  t.  xxi,  98. 
Fléchi,  (^qyez  Joli  de  Fléchi.^ 
Fleuri  :    synonyme    de  ce    mot, 
t.  XXXIX,  416. 

Flecrieu  (M.  de) ,  le  président  : 
vers  qui  hii  sont  adressés,  t.  xir, 
53i. 

Pleitrus  (bataille  de) ,  gagnée  sur 
les  Impériaux  'par  le  maréchal  de 
Luxembourg,  t.  xix,  458. 

Fleuves  :  sentiment  de  l'antiqnité 
sur  leur  origine ,  t.  xxix,  418. 

Flibustiers  :  leur  union  et  leur  ori- 
gine, t.  XVII,  4o.^.  —  Comparés  à  des 
tigres  qui  auraient  nn  peu  de  raison, 
ibid.  —  Leurs  conquêtes  en  Amé- 
rique ,  ibid.  et  suiv.  —  Etaient  plus 
faits  pour  la  destruction  que  pour 
fonder  un  état,  406. — Leurs  exploits 
incroyables  dans  la  mer  du  Sud, 
408.  —  Leur  retraite  devant  les  Espa- 
gnols, plus. étonnante  que  celle  des 
dix  mille  Grecs,  409.  —  N'avaient 
besoin  que  d'un  chef  pour  former 
une  puissance  considérable  en  Amé- 
rique, ibid.  —  La  France  leur  doit 
la  moitié  de  l'île  Saint  Domingue, 
410.  —  Autres  détails,  t.  xxxix,  421. 
Flora,  courtisane  :  on  lui  bâtit 
un  temple,  t.  xvrii ,  437. 

Florence,  rivale  de  Rome,  attirait 
chei  elle  la  même  foule  d'étrangers , 
t.  xviii,  3i5.  —  Nombre  des  statues 
publiques  qui  la  décoraient  au  dix- 
septième  siècle ,  ibid. 

Florentiit,  franciscain  :  son  admi- 
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ration  pour  le  gouvernement  des  Jé- 
saites  au  Paraguai,  t.  xvii,  424> 

Floriai»  (le  marquis  de)  :  lettres 
que  lui  adresse  Voltaire ,  t.  i,xrv,  54, 
290,  416,  349;  t.  Lxv,  37,  234,  3o6, 
343,452;  t.  Lxvir,  175,  i83,  255, 
366,  384;  t.  i-xvni,  348  et  suif., 
364,  368,  376,  437;!.  Lxix,  338, 
486. 

Fi.ORiAN  (madame  de)  :  vers  qui 
lui  sont  adressés,  t.  xiv,  5io,  5i5, 
554. — Lettre  en  vers  et  en  prose 
que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  lxvi,  45i. 
—  Autres  du  même  à  la  même, 
t.  Lxii ,  284 ,  420  ;  t.  Lxni ,  3o  ; 
t.  1.XIV,  29%  370;  t.  Lxv,  167  ,  354, 
359;  t.  Lxvi ,  10,  4i4;  t.  txvir, 
i6i.  F'ojez  Fontaine  (madame  de). 
Florian  (madame  de),  d'abord 
veuve  Rillet  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxviii,  372. 

Fr.ORiAW  (chevalier  de)  :  notice  qui 
le  concerne,  t.  lxviii,  i5.  — Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  lxix  ,11, 
339. 

Floride  :  situation  géographique 
de  ce  pays,  t.  xvrr  ,  397.  —  Décou- 
verte également  par  les  Français  et 
par  les  Espagnols,  reste  à  ces  der- 
niers après  de  sanglants  débats,  ibid. 
et  suie. 

Floridor,  sieur  de  Soûlas,  comé- 
dien :  est  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  Louis  xiv ,  t.  xtviii,  548. 

Flotte  (  Pierre  )  ',  chancelier  de 
France  sous  Philippe-le-Bel  :  plaide 
avec  force  la  cause  de  son  maitre  et 
du  royaume  de  France,  contre  les 
prétentions  du  pape  Boniface  vin, 
t.  XVI,  245. 

FoEDOR  (le  czar),  frère  aîné  de 
Pierre-le-Grand  :  commence  à  poli- 
cer  Moscou,  t.  xxiii,  40.  —  Son 
règne,  83.  —  Sa  mort,  85. 

Fœtus  :  siVimaiginaûou  des  femmes 
influe  sur  le  fœtus,  t.  xvn,  533. 

Fo-Hi,  premier  souverain  de  la 
Chine  :  à  quelle  éqoque  on  présume 
qu'il  régnait ,  t.  xv  ,  256. 

Foi  (la)  :  qu'est-ce  que  la  foi? 
t.  xxxix,  425.  —  Ne  peut  être  qu'un 
anéantissement  de  la  raison,  /pS.  — 
Ce  n'est  que  l'obéissance ,  429. 

Foix  (le  comte  de)  :  était,  après 
Charles  vu ,  le  seul  seigneur,  au-delà 
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delà  Loire ,  qui  battit  monnaie,  t.  xti, 

476. 

Foix  (Paul de),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  :  sa  conduite  à  l'égard 
des  calvinistes ,  t.  xxv ,  91 . 

Foix  {Amélie,  ou  le  Duc  rfe).  Voyez 
Amélie. 

FoLARD  (chevalier  de)  :  offre  ses 
services  à  Charles  xii,  roi  de  Suède, 
et  dans  quelles  vues,  t.  xxii,  317. 

—  Négocie  pour  lui  eu  France,  3 18. 

—  Ses   commentaires  sur   Pofybe , 

t.    LXIX,    lOI. 

Foi,ARD  (le  père),  jésuite  :  auteur 
d'une  tragédie  èi  Œdipe,  t.  ii,  63. 

Folie  :  remarques  y  relatives , 
t.  XXXIX ,  43 1  et  suif. 

FoNCEMAGNE  (de)  :  écrit  pour  sou- 
tenir l'authenticité  du  Testament  po- 
litique du  cardinal  de  Richelieu, 
t.  xxvir,  398  et  suiv. — Arbitrage 
entre  lui  et  l'auteur  sur  ce  Testament, 
ibid. 

FowsECA ,  évêque  de  Burgos ,  et 
intendant  des  armements  :  persécute 
Christophe  Colomb ,  t.  xvn,  35o  ,  et 
F'ernand  Cortès ,  378. 

FoNSECA  ,  juif  portugais  ,  établi  à 
Constantinople  :  seconde  habilement 
les  projets  de  Charles  xii  à  la  Porte 
ottomane,  t.  xxii,  189. 

FowTAiNE  (madame  de) ,  nièce  de 
Voltaire:  lettres  qu'il  lui  écrit,  t.  tviir, 
498,  533;  t.  Lix,  126,  3ii,  393,  402, 
407,  45i,  476;  t.  Lx,9,  14,43,95, 
102,  I20,  i35,  227,  233,  244,  253, 
274,  283,  294,  324,  338,  5oi ; 
t.  liXi,  5o,  126  et  suiv.,  441,  459, 
5ii,  5Î2;  t.  1.XII,  1^5,  210;  t.  1.X111, 
328.  Voyez  Fi-ORiAN  (madame  de). 

Fontaiwe-Martei.  (madame  de)  : 
épître  qui  lui  est  adressée ,  t.  xin , 
80.  —  Vers  en  lui  envoyant  le  Tem- 
ple de  l'Amitié ,  t.  xiv  ,  3 16.  —  Dé- 
tails sur  sa  mort,  t.  lvi,  287  et  suiv 
FowTAiNEs  (madame  la  comtesse 
de)  :  épître  que  Voltaire  lui  adresse 
sur  son  roman  de  la  Comtesse  de  Sa- 
voie, t.  XIII,  4  et  suiv. 

FoiTTAiKES  (abbé  des).  Voyez  Des- 
fontaines. 

FoNTANA ,  architecte  italien  :  réta- 
blit à  Rome,  par  l'ordre  de  Sixte- 
Quint  ,  cinq  obélisques  de  la  ville  de 
Césarée  ,  t.  xviii ,  3oo. 
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1''0HTAirGKs  (mademoiselle)  :  quand 
Lonîs  XIV  s'éprit  d'elle,  t.  xx,  181. 

—  Décorée  du  titre  de  duchesse,  i8a. 

—  Sa  mort,  ibid.  —  Avait  donné  nn 
fils  natnrel  à  Loois  xiy,  t.  xix,  6. 

Ponte  :  comment  on  y  jette  une  fi- 
gure en  métal,  t.  xxxix,  435. 

Fontenai  (bataille  de)  :  Lotbaire  y 
fut  vaincu  par  ses  deux  frères,  Ctar- 
les-le-Chauve  et  Louis  de  Bavière  ; 
détails  y  relatifs ,  t.  xv  ,  46a. 

FoHTEHAY  (le  Père),  continuateur 
de  V Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  du 
père  Longueval ,  t.  xix,  137. 

FoRTEirELt.E  (l'abbé  de)  :  arme  des 
troupes  contre  Charles-Martel,  qui 
le  bat  et  lui  fait  trancher  la  tète, 
t.  XV,  437. 

FoifTEicEi.i.E  :  est  le  premier  qui 
orna  la  philosophie  des  grâces  de 
l'imagination,  t.  xlvi,  i5.  —  Ses 
Dialogues ,  supérieurs  à  ceux  de  La- 
mothe-le-Tayer;  en  quoi  inférieurs  à 
ceux  de  Galilée  et  de  Cicéron,  t.  xlvi, 
460.  —  Sont  remplis  de  pensées  faus- 
ses, et  doivent  être  lus  avec  beaucoup 
de  précaution  ,^6i  et  suiv.  —  Mérite 
de  cet  ouvrage,  464  et  465.  —  Joue 
le  rôle  du  nain  de  Saturne  dans  Ali- 
cromegas,  t.  xliii,  i5o.  —  Fut  fort 
blessé  de  cette  allégorie,  ibid.  —  Sa 
réponse  à  an  marchand  de  Rouen, 
janséniste  ,371.  —  Pourquoi  son  éloge 
de  Newton  déplut  en  Angleterre, 
t.  xxvr,  78.  —  Peut  être  regai-dé 
comme  l'esprit  le  plus  universel  que 
le  siècle  de  Louis  xiv  ait  produit , 
t.  XIX,  99.  —  Ses  opéras  et  ses  tragé- 
dies ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  allégorie  de 
Méro  et  d'Enegu,  et  son  Histoire  des 
Oracles,  100.  —  Ses  dialogues  des 
morts  sont  dans  le  goiît  des  ouvrages 
deVoiture ,  mais  plus  philosophiques, 
ibid.  —  Sa  Pluralité  des  Mondes  fut 
un  ouvrage  unique  en  son  genre , 
ibid.  —  Ses  travaux  scientifiques , 
ibid.  et  suiv.  —  Eloge  de  son  Histoire 
de  l'Académie  des  Sciences,  et  des 
éloges  des  académiciens,  loi.  —  A 
été  regardé  comme  le  premier  des 
hommes  dans  l'art  nouveau  de  ré- 
pandre de  la  lumière  et  des  grâces  sur 
les  sciences  abstraites,  ibid.  —  A  été 
sans  contredit  au-dessus  de  tous  les 
savants  qui  n'ont  pas  eu  le  don  de 
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l'invention,  102.  —  A  qni  il  dnt  de 
ne  pas  être  persécuté  poor  V Histoire 
des  Oracles ,  ibid.  —  A  dévoilé  avec 
sagacité  des  siècles  de  fourberies, 
t.  XV,  i33. — Sa  mauvaise  épigram me 
contre  V^thalie  de  Racine,  t.  viii, 
a35.  —  Ses  Eloges  des  Académiciens , 
livre  plein  d'esprit  et  de  raison ,  et 
qui  rend  les  sciences  respectables , 
t.  XLVI,  269.  —  Réponse  que  lui  fait 
Voltaire,  t.  i,  129.  — "Vers  sur  Fon- 
tenelle,  t.  xiv,  290.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose,  t.  lvi  ,  63  et  suiv.  — 
Chanson  sur  Jacques  11  attribuée  à 
ce  poète,  t.  xix,  438.  —  "Vers  du 
Temple  du  Goût  qui  le  concernent, 
t.  xii,  3l2. 

Fontenoy  (  bataille  de  )  :  Détaik  y 
relatifs,  t.  xxi,  i25  et  suiv. 

Fontenoy  (poème  de  )  :  noies  et 
variantes  y  relatives,  t.  xii,  107  er 
suiv.  —  Par  qui  traduit  en  vers  ita- 
liens, t.  X,  20. 

FoHTÈTE  (de)  :  homme  bienfai- 
sant ;  bien  qu'il  fait  au  Limousin  et 
à  la  Normandie,  t.  xxxviii,  'ii. 

Fontevrault  (  abbaye  de  )  :  détails 
historiques  sur  sa  fondation  par  Ro- 
bert d'Arbrissel,  t.  xi,  73.  —  Une 
femme  est  toujours  le  chef  d'ordre , 
ibid. 

FoRBiH  (  Claude  )  :  chef  d'escadre 
en  France,  grand-amiral  du  roi  de 
Siam,  a  laissé  des  Mémoires  curieux 
qu'on  a  rédigés,  t.  xix,  io3.  —  Com- 
mandait la  flotte  chargée  de  conduire 
le  prétendant  en  Ecosse,  t.  xx,  64- 

FoRCALQUiER  (de)  :  stances  qui 
lui  sont  adressées,  t.  xii ,  472,  4;3. 

—  Vers  à  M.  de  Forcalquier,  qui 
avait  eu  ses  cheveux  coupés  par  nn 
boulet  au  siège  de  Kehl,  t.  xiv,  3i7. 

FoRCALQciER ,  sénéchal:  legs  qu'il 
fait  au  roi,  t.  lxiii,  2o4- 

Force  (  la  )  est  le  meilleur  garant 
qu'on   puisse    avoir,  t.  xxxix,   5ii. 

—  Force  ;  distinctions  grammaticales 
au  sujet  de  ce  mot,  445  «  suiv. 

Forclos  :  vieux  mot  ;  ce  qu'il  signi- 
fiait ;  n'est  plus  usité  et  n'a  pas  été 
remplacé,  t.  xlvii,  171. 

FoRMKT  ,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  Berlin  :  phénomène 
qu'a  explique  ;  lettre  facétieuse  écrite 
sous  son  n9ra ,  et  dans  laquelle  on  a 
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parfaitement îmîtéson style,  t.  xlvii, 
177  et  suif.  — Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  lix,  127,  iSg,  rgS,  242 
et  suiv. ,  249,  492;  t.  Lxin,  410. 

FoRMOWT  (  de  )  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  sur  la  matérialité  de 
l'âme,  t.  xtvir,  86  et  suiv. —  Epîtres 
à  M.  de  Formont,  t.  xrrr ,  94  ,  i38 , 
i5i,  162,  175. —  Vers  qui  lui  sont 
adressés,  t.  xiv,  3o6 à  3io, 3r2,  32i, 
322,329,  346.  —  Sonépitaphe,  367. 

—  Sur  sa  mort,  461-  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  du  même  an  même  , 
t.  Lvi,  452  ;  t.  Lvri,  33,  212,348; 
t.  i,viii ,  26  ,  97.  —  Lettres  en  prose 
qni  lui  sont  adressées  par  l'antenr, 
t.  i,vi,  178,  206,  212,  219  et  suiv., 
244  <?'  suiv.,  248,  255,  269,  320, 
339,  390,  394,  4i5,  423,  427,  461 , 
471,  476,  482,  53i  ;  t.  LVH,  374; 
t.  tviii,  i52;  t,  Lix,  HT,  i38,34o; 
t.  I.X,  i52  et  suiv. 

FoRMOSE ,  pape  :  d'abord  évêqne 
de  Porto  ;  son  élection ,  t.   xv,  523. 

—  Couronne  tour  à  tour  empereurs , 
Gui  de  Spolette,  Bérenger,  duc  de 
Frionl,  et  Arnonld,  bâtard  deCarlo- 
man ,  5i5.  —  Son  corps  exhumé  par 
ordre  d'Etienne  vri,  son  successeur, 
comparaît  dans  nn  concile  où  l'on 
juge  sa  mémoire.  Déclaré  coupable , 
on  lui  fait  trancher  la  tête,  523. — 
Il  est  enterré  une  seconde  fois  avec 
les  honneurs  pontiflcaux ,  ibid.  —  Il 
est  condamné  de  nouveau  par  Ser- 
gius  iir,  524. 

Formulaire.  (  Voyez  Jansénisme.  ) 

FoRNARi ,  sénateur  génois  :  choisi 
par  le  peuple  pour  gouverner  con- 
jointement avec  d'autres  nobles , 
t.  xxr,  181. 

Fornication  :  étymologie  de  ce  mot, 
t.  XXXIX,  45 1. 

Fornoue  (  bataille  de  )  ,  gagnée  en 
Italie  par  Charles  vrri ,  t.  xvrr,  3g. 

—  Huit  mille  Français  y  battirent 
trente  mille  Italiens  ^  ibid. 

FoRTUNAT  (  saint  ) ,  évêqne  de  Poi- 
tiers: n'est  pas  l'antenr  du  Pange 
lingua  qu'on  lui  attribue ,  t.  xi ,  3o4. 

Fortune  :  c'est  perdre  ses  faveurs 
que  tarder  d'en  jouir,  t.  m,  187.  — 
Ceux  qui  se  plaignent  d'elle  n'ont 
souvent  à  se  plaindre  que  d'eux- 
mêmes,  t.  XIX,  69.  —  C'est   par  le 
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caractère  et  non  par  l'esprit  qn'on 
fait  fortune,  t.  xix ,  1 46.  —  Le  public 
attribue  souvent  au  mérite  ce  qni 
n'est  que  l'ouvrage  delà  fortune ,  236. 
— La  fortune  change  tout,  t.  xlii,  i^g. 

FosQutERi  (  le  marquis)  :  arrêté 
lors  de  l'abdication  de  Victor-Amé- 
dée,  t.  XXI,  46. 

Foucault  (  Louis  ) ,  maréchal  de 
France ,  t.  xrx ,  23. 

FoucHBR  (  l'abbé)  :  scène  ridicule 
entre  l'abbé  Grageon  et  lui  pendant 
l'affaire  de  la  thèse  de  l'abbé  de  Pra- 
des,  t.  xLvii,  5o3  et  suiv.  —  Etait 
janséniste,  et  écrivit  contre  Voltaire, 

t.  XXVI,  288. 

Fougère  (  chanson  très  agréable 
sur  la  ),  t.  xi,vi ,  445. . 

FouQUET  (i\'tco/aj)  :  quels  forent 
les  principaux  auteurs  de  sa  disgrâce, 
t.  X,  236.  —  Notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX  ,  36  et  suiv.  —  Après  sa  dis- 
grâce, la  surintendance  fut  supprimée, 
ibid.  —  Détails  circonstanciés  relati- 
vement à  sa  disgrâce,  i33  et  suiv.  — 
Artifice  peu  honorable  dont  se  servit 
Colbert  pour  l'engager  à  vendre  sa 
charge  de  procureur-général  dn  par- 
lement, qui  lui  donnait  le  privilège 
d'être  jugé  par  les  chambres  assem- 
blées, i35  et  suiv.  —  Fit  porter  à 
l'épargne  le  prix  de  .sa  charge,  i36. 

—  Dissimulation  de  Louis  xiv  à  son 
égard,  ibid.  —  Il  est  arrêté;  acharne- 
ment de  ses  persécuteurs ,  et  amis  qui 
lui  restent,  i37  et  suiv.  — '■  Condamné 
à  nn  bannissement  perpétuel,  r39. 

—  Le  lieu  de  sa  mort  est  ignoré ,  i4o. 

—  Pourquoi  engage  Molière  à  faire 
la  comédie  des  Fâcheux,  t.  xt.vr,  84. 

—  Vers  que  lui  adressa  Corneille  à  la 
tête  de  la  tragédie  d' Œdipe ,  t.  xlix  , 
3io  ef  suiv. 

FouQUKT,  jésnite:  long-temps  mis- 
sionnaire à  la  Chine,  t.  xv,  277.  — 
Anecdote  singulière  sur  ce  jésuite , 
t.  XXXVI,  33o. 

Fourberies  (  les  )  de  Scapin ,  comé- 
die de  Molière  :  quand  représentée 
pour  la  première  fois,  t.  xr.vt ,  no. 

—  Notice  V  relative,  et  réflexions  sur 
des  vers  de  Y  Art  poétique  de  Boileau 
on  il  est  question  de  cette  farce,  ibid. 

FouRBowAis  (  de  )  :  fait  le  déponille- 
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ment  des  dettes  de  Lonb  xit,  t.  xi.vi , 
386. 

F0DSI1.LXS  (  chevalier  de)  :  disci- 
pline la  cavalerie  française ,  t.  xix  , 
362. 

VotJHnovT  {Etienne)  :  savant  dans 
la  langue  chinoise,  t.  xii.  S?»  et  88. 

FocRHEAU  (  Henri),  président  au 
parlement  d'Aix  :  appelé  aux  confé- 
rences de  Moulins,  t.  xxv,  1 1 7. 

Fous  de  cour: leur  origine,  t.  xvr, 
398. 

Fous  {fête  des  )  :  coutame  ridicule 
oàce  qne  la  religion  a  de  plus  auguste 
était  défiguré,  t.  xvi,  41. 

Fox  (  Georges  )  :  jeune  ignorant , 
de  mœnrs  irréprochables  ,  et  sainte- 
ment fou ,  devient  le  patriarche  des 
quakers;  son  histoire,  t.  xxvi,  ï6  et 
suif. 

FoY  (le  comte  de)  :  lettre  que  lai 
écrit  "Voltaire,  t.  utvii,  3a2. 

Fraguier  {Claude),  bon  littéra- 
teur et  plein  de  goût,  t.  xix,  io3. — 
A  mis  la  philosophie  de  Platon  en 
bons  vers  latins ,  ibid.  —  A  laissé 
d'excellentes  dissertations  dans  le 
recueil  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  ibid. 

Fbaguier  {Jean),  aaditenr  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris , 
t.  XLii,  317. 

Franc-arbitre  :  réflexions  à  ce  su- 
jet ,  t.  XXXIX,  486  et  suif. 

Français  :  leurs  modes  au  treizième 
siècle,  t.  XVI,  402.  —  Malgré  leur 
extravagance,  elles  sont  adoptées  en 
Italie ,  ibid.  —  Réflexions  sur  le  re- 
proche qu'on  leur  a  fait  d'être  inca- 
pables de  l'épopée ,  t.  x  ,  457.  —  De 
tontes  les  nations  polies,  sont  la 
moins  poétique,  IfSg.  —  Leurs  dis- 
cordes civiles  servent  bien  à  faire  voir 
la  différence  qui  existe  entre  leur  ca- 
ractère et  celui  des  Anglais,  t.  xrx, 
269.  —  Lettre  sur  les  Français  , 
t.  xxxiv  ,  3o2  et  suiv.  —  "Vers  sur 
leur  esprit,  imité  de  l'anglais, 
t.  XXVIII,  25.  —  Manie  de  la  plupart 
des  Français,  t.  xxxix,  i45.  —  Au- 
tres détails  qui  les  concernent ,  458. 
—  Le  Français  qu'on  attaque  est  à 
denù-vaincu  ,  t.  x,  307. 

Français  fpenple)  :  facéties  sur  la 
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vanité  qu'il  a  de  se  croire  le  premier 
peuple  du  monde ,  t.  xlv  ,  23o  à 
a63. 

France  :   de  ce  pays  vers  la   fin 
du    quinzième  siècle,  xxiv  ,  411.  — 
Etendue  de  ce  royaume  avant  Char- 
lemagne,  33.  — De  sa  situation  vers 
le  temps  de  Hugnes-Capet ,  xv,  538 
et    suiv.  —  Anarchie  féodale  qni  y 
régnait,  539.  —  Ses  coutumes,  ses 
armées  et  ses  lois ,  640  et  suiv.  —  Ce 
qu'elle  était  aux  dixième  et  onzième 
siècles,     544.  — An    qnatorrième , 
t.  XVI,  3iy  et  suiv. — Désolée   par 
la    peste,   33o.  —  A  quelle  époqne 
fut  gonvemée  quelque  temps  comme 
l'Angleterre,    335.  —  Est    le  senl 
pavs  du  monde  où  le  clergé  fasse  an 
ordre  de   l'état,  406.  —  Ce  qu'elle 
était  vers  la  fin  du  seizième  siècle, 
t.  XVII,  538  et  suiv.  —  Factions  qui 
la  déchirent  pendant  la  minorité  de 
Charles  ix  ,  t.  xvm  ,  3  et  suiv.  —  A 
quelle  époque  le.s  protestants  avaient 
commencé  à  y  devenir  nombreux, 
et   à   s'apercevoir   de  leurs    forces, 
t.  X,  335. — Guerres  civUes  auxquelles 
elle  fut  en  proie  par  suite  de  cette 
révolution  dans  la  religion ,  336  et 
suiv.  —  Ce  qu'elle  fut  sous  Henri  tn, 
t.  xxviii,  Sf^er^uiV.,  etsous  Henri  iv, 
74   et  suiv.  —  Pendant  la   minorité 
de  Louis  xxii,  m  et  suiv ,  et  pen- 
dant son  règne,   122   et  suiv.  —  Ce 
qu'elle  doit  au  ministère  du  cardinal 
de  Richelieu,  186  et  suiv.  —  Mœurs 
et  habillements  des  Français  à  cette 
époqne ,  ibid.  —  Ce  qu'elle  gagne  an 
traité  de   W^estphalie ,   219.    —   Ce 
qu'était  sa  population  en  1753  et  en 
1817,  suivant  le  recensement  fait  par 
ordre   du   gouvernement,  t.   xviir, 
485  et  suiv.  —  Précis  de  l'état  de  la 
France,  de  son  administration  et  de 
ses  mœurs  dans  les  siècles  qni  ontpré- 
cédé  celui  de  Louis  xiv,  t.  xix,  216 
et  suiv.,   et   à  l'époque  qui   précéda 
immédiatement   l'avènement   de   ce 
prince,  235.  —  Ses  forces  après  la 
mort  de  Louis  xiii,  et  mœurs  de  ce 
temps,  236  et  suiv.  —  Sa  situation 
sons  le  ministère  de  Mazarin  ,  254  à 
319.  —  Est  au  comble  de  sa   gloire 
après  la  conquête  rapide  de  la  Hol- 
lande ,    3";6    et  suiv.  —  Pillages  et 
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craantés ,  379.  {Foyez  Loms  xrv  et 
Louis  xv.) 

France  (Nouvelle)  :  grande  portion 
de  l'Amériqne  septentrionale  ;  pays 
qui  en  faisaient  partie,  t.  xvii,  402. 

France  équinoxiale  :  à  quel  pays 
on  a  donné  ce  nom  ,  t.  xvir,  896  et 
397.  — Quand  les  Français  s'y  éta-  , 
blirent,  ibid. — Enlevée  aux  Français 
par  les  Hollandais,  et  reprise  sous 
Louis  XIV ,  ibid.  —  Ses  productions, 
ibid. 

Francfort  (concile  de).  "Voyez  Con-  ^ 
ciles.  '^ 

Franche-Comté:  son  gouvernement 
sous  la  domination  espagnole,  t.  xrx, 
342  et  sidv.  —  Se  soumet  à  Louis  xiv 
en  moins  de  trois  semaines ,  345.  — 
— Rendue  aux  Espagnols  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle,  348.  — Conquise 
de  nouveau  par  Louis  xiv  ,  en  1674» 
reste  cette  fois  à  la  France,  386. 

Franchini  (l'abbé)  :  lettres  que 
lui  écrit  le  comte  Algarotti ,  au  sujet 
de  la  tragédie  de  la  Mort  de  César, 
par  Voltaire  ,  t.  m  ,  332. 

Franchise  :  synonymes  de  ce  mot, 
t.  XXXIX,  490. 

Frangine  (M.  de)  :  satire  que 
J.-B.  Rousseau  fait  contre  lui,  et 
aumône   qu'il  en   reçoit,   t.    xlvii  , 

491- 

Franciscains  :  quelques-unes  de 
leurs  propositions  condamnées  par 
le  pape  Jean  xxii,  t.  xvi,  268.  — 
Etaient  les  plus  nombreux  et  les  plus 
agissants  des  moines ,  t.  xvii ,  288  et 
289.  —  Quel  était  l'objet  de  leurs 
disputes  avec  les  Dominicains,  ibid., 
et  t.  xviii,  22. 

François  d'Assise  (saint)  :  se  rend 
au  siège  de  Damiette,  t.  xvi,  i6i,  — 
Passe  dans  le  camp  de  Mélédiii ,  et 
s'efforce  inutilement  de  le  convertir , 
162.  —  Proposition  fanatique  qu'il 
fait  à  ce  prince,  ibid.  — Entreprend 
aussi  la  conversion  de  l'empereur  de 
Maroc ,  et  lui  envoie  pour  cet  objet 
cinq  de  ses  compagnons;  l'empereur 
leur  trancha  lui-même  la  tête,  ibid. 
—  Autres  détails  qui  le  concernent, 
t.  XVII,  288  61289. 

François  de  Sai.es  (saint)  :  son 
assertion  sur  l'amour  de  Dieu;  pour- 
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qnoi  ne  lut  attire  aucune  persécution, 

t.  XXXVI,  266. 

François  Xavier  (saint)  :  son 
histoire,  t.  xxxix,  49i' 

François  de  Paule  :  son  véritable 
nom,  t.  XVI,  4^3.  —  Appelé  de  Ca- 
labre  par  Louis  xi,  qui  le  supplie 
d'intercéder  auprès  de  Dieu  pour 
qu'il  prolonge  sa  vie,  ibid.  —  Fonda 
les  Minimes,  t.  xvii,  290.  —  Etait 
un  homme  sans  jugement  ;  ce  qui  le 
prouve ,  ibid. 

/  François,  duc  de  Lorraine,  époux 
de  Marie-Thérèse  :  épître  que  lui 
adresse  "Voltaire,  t.  xiii ,  298.  —  Son 
couronnement  préparé  par  son 
épouse,  t.  XXI,  i5ij  —  Reconnu 
empereur  par  le  roi  de  Prusse  , 
i53. 

François  i"  ,  roi  de  France  :  son 
avènement  à  la  couronne,  t.  xvii , 
i54.  —  Passe  en  Italie  pour  faire  la 
conquête  du  Milanais,  ibid. —  Gagne 
sur  les  Suisses  la  bataille  de  Mari- 
gnan ,  1 55.  —  "Valeur  qu'il  déploie 
dans  cette  journée ,  i56.  —  Il  s'em- 
pare du  Milanais ,  et  de  Maximilien 
Sforce ,  duc  de  Milan ,  ibid.  —  De- 
vient l'allié  du  pape  Léon  x ,  et  celui 
des  Suisses,  qu'il  venait  de  vaincre, 
ibid.  —  Regardé  comme  l'arbitre  de 
l'Italie ,  et  le  prince  le  plus  digne  de 
l'empire  qu'il  briguait,  157.  —  Com- 
ment échoue  dans  cette  dernière  en- 
treprise, ibid.  —  Son  entrevue  avec 
Henri  viii ,  roi  d'Angleterre ,  près  de 
Calais,  142  et  1 58.  —  S'empare  de  la 
Navarre  au  nom  de  Henri  d'Albret; 
erreurs  de  Puffendorf  à  ce  sujet,  159. 
—  Perd  l'alliance  des  Vénitiens ,  et 
voit  ses  troupes  chassées  de  Gênes  par 
celles  de  Charles-Quint,  i6r.  — 
Moyens  qu'il  emploie  pour  se  pro- 
curer de  l'argent,  ibid.  et  suiv.  — 
Son  injustice  et  son  ingratitude  en- 
vers le  connétable  Charles  de  Bour- 
bon ,  162.  —  Ce  qui  en  résulte,'  ibid. 
et  suiv.  —  Délivre  la  Provence  enva- 
hie par  ce  connétable,  i65.  —  Est 
fait  prisonnier  avec  Henri  d'Albret, 
roi  titulaire  de  Navarre,  166.  — 
Son  entrevue  avec  le  connétable  de 
Bourbon,  l'un  de  ses  vainqueurs, 
1 67 . — Sa  lettre  mémorable  à  sa  mère, 
ibid.  —  Ce  qu'il  est  obligé  de  pio- 
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mettre  à  l'empereur  pour  sortir  de 
prison ,  i68.  —  Il  éponse  la  sœnr  de 
Charles-Qaint ,  ibid.  —  Comment  il 
exécute  son  traité,  ibid.  —  Propose 
un  dnel  à  Qiarles-Qnint ,  qni  l'ac- 
cepte; ce  dnel  n'a  pas  lieu,  169. — 
Antres  détails  relatifs  à  ce  défi,  t.  xxv, 
76  et  suiv.  —  Etrange  bulle  qu'il  de- 
mande au  pape  Clément  vu,  et  que 
celni-ci  lui  accorde,  t.  xvii,  170.  — 
Fait  la  paix  avec  Charles-Quint,  à 
Cambrai  ,  172.  —  Fait  brûler  des  lu- 
thériens à  Paris,  et  s'unit  ert  même 
temps  aux  princes  luthériens  d'Alle- 
magne, 176.  —  Ecrit  dans  le  même 
temps  à  Mélanchthon  ,  l'un  des  fon- 
dateurs du  luthéranisme,  pour  l'en- 
gager à  venir  à  sa  cour,  177.  —  Re- 
nouvelle sa  funeste  expédition  du 
Milanais ,  ibid.  —  Pourquoi  ravage 
la  Savoie ,  ibid.  —  Repoussé  par 
Charles-Qnint,  qui  entre  en  France, 
et  ravage  la  Provence,  la  Champagne 
et  la  Picardie  ,  178.  —  Ce  qui  carac- 
térise le  pins  ses  démêlés  avec  cet  em- 
pereur, 17g.  — Le  cite  à  compa- 
raître devant  le  parlement  de  Paris, 
qui  le  déclare  rebelle,  180. — Son  en- 
trevue avec  son  rival  à  Aigues- 
Mortes ,  ménagée  par  le  pape,  ibid. 
—  Donne  passage  à  ce  prince  dans 
ses  états,  181.  —  N'a  pas  lien  d'être 
content  de  lui,  182.  —  Fait  alliance 
avec  Soliman,  r83.  —  Ses  troupes, 
jointes  à  celles  de  Barberoiisse  ,  ami- 
ral du  sultan,  assiègent  Nice,  mais 
sans  succès,  ibid.  —  "Vivement  atta- 
qué par  CJiarles-Qnint  et  Henri  viii, 
iS.'î. — A  qni  doit  le  salut  de  ses  états, 
ibid.  —  Achète  la  paix  avec  l'Angle- 
terre, et  à  quelles  conditions,  186. — 
Sa  mort ,  causée  par  le  mal  vénérien, 
ibid.  —  Accordait  sa  protection  à 
tons  les  arts,  187.  —  Jeta  les  fonde- 
ments du  Louvre,  ibid.  —  Ordonna 
qu'on  rendît  les  arrêts  dans  la  langue 
du  pays,  188.  —  Commença  à  polir 
la  langue  française ,  1 85  et  1 88.  — 
Vers  attribués  à  ce  prince ,  186. — 
Son  concordat  avec  Léon  x ,  17 1  et 
suiv.  —  Pourquoi  laissait  brûler  les 
protestants  en  France,  tandis  qu'il 
se  lignait  avec  les  protestants  d'Alle- 
magne ,  et  même  avec  les  mahomé- 
lans,  276.  —  Ne  vit  qu'avec  horreur 
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les  massacres  de  Cabriêre  et  de  Mé- 
rindol ,  et  recommanda  en  mourant 
à  son  fils  de  faire  justice  de  cette  bar- 
barie ,  279.  —  "Vers  de  /a  Pucelle  re- 
latifs à  ce  monarque ,  t.  xi ,  2  35.  — 
Détails  sur  son  concordat  avec  Léon  x, 
t.  xxv,  62  et  suiv.  —  Remontrances 
que  lui  fit  le  parlement  an  sujet  des 
finances,  69.  —  Détails  snr  le  procès 
inique  qu'il  commença  contre  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  72  et  suiv.  — 
Procession  à  laquelle  il  assiste ,  une 
torche  à  la  main,  pour  faire  amende 
honorable  des  profanations  des  cal- 
vinistes, 82.  —  Ses  efforts  pour  en- 
courager les  sciences  et  les  arts  fu- 
rent pen  fructueul ,  t.  xix,  ai4.  — 
Fit  naitre  le  commerce,  la  naviga- 
tion ,  les  lettres  et  les  arts,  mais  tons 
périrent  avec  lui,  217.  —  Autres  dé- 
tails sur  ce  prince.  {Voyez  Cha.ri.es- 

QciUT.) 

Fra^tcois  II,  fils  de  Henri  11  :  son 
règne  fut  court;  en  quoi  il  est  remar- 
quable, t.  X,  334-  —  Caractère  de  ce 
prince;  princesse  qu'il  avait  épousée; 
causes  des  malheurs  de  son  règne , 
ibid.  et  suiv.  —  Sa  mort  ;  ce  qni  fit 
croire  qu'il  avait  été  empoisonné  , 
337.  —  Nouveau  tonr  que  cet  évé- 
nement donne  aux  affaires,  ibid. 

François  ii  ,  duc  de  Bretagne  : 
prend  le  parti  de  Louis  xii ,  encore 
duc  d'Orléans,  contre  Charles  viii  , 
roi  de  France,  t.  xviii,  2.  — Est 
forcé  de  donner  à  ce  dernier  sa  fille 
Anne  de  Bretagne,  et  ses  états  en 
dot,  3. 

François  de  France,  duc  d'Anjou, 
frère  de  Henri  m  :  appelé  en  Flandre 
par  les  états -généraux  de  ce  pays, 
t.  xvii,  494-  —  Reconnu  pour  duc 
de  Brabant  et  comte  de  Flandre  , 
496.  —  Teut  être  souverain  absolu 
dn  pays  qni  l'avait  choisi  pour  pro- 
tecteur, ibid.  —  Haï  des  Flamands , 
se  retire  en  France,  convert  de  honte, 
ibid. 

François,  dauphin,  fils  de  Fran- 
çois I"  :  véritable  cause  de  sa  mort; 
on  accuse  son  échanson  de  l'avoir 
empoisonné ,  et  Charles-Quint  d'être 
l'auteur  du  crime,  l.  xvit,  180.  — 
Injustice  de  cette  accusation  ,  ibid.  ; 
t.  XXVI,  145  et  suiv. 
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François  (Louis),  électeur  de  Trê- 
ves, t.  xxtv,  656. 

François,  fils  de  Maximilien  i"^"", 
mort  au  berceau,  t.  xxiv,  i6. 

François  (l'abbé),  auteur  d'un 
opuscule  intitulé  Examen  du  caté- 
chisme de  l'honnête  homme ,  où  il  es- 
saie de  réfuter  les  dialogues  de  Vol- 
taire, t.  XXXV,  147. 

François  DE  Neufchateau  (M.). 
Voyez  INeufchateau. 

Francon.  (  Fojrez  "Vanini.  ) 

Franconie  (la)  :  ravagée  par  les 
Huns  et  les  Hongrois ,  t.  xxiv,  gS. 

Francs  ou  Frangs  :  quoique  déjà 
chrétiens,  ils  immolèrent  des  victi- 
mes humaines ,  sous  leur  roi  Théo- 
debert,  t.  xv,  SgS? — La  cour  grecque 
affectait  pour  eux  un  mépris  qu'elle 
n'avait  pas,  4i3.  —  Leurs  mœurs  , 
414  et  suîv.  ^— Leurs  premiers  souve- 
rains n'étaient  pas  reconnus  par  les 
empereurs,  416.  — A  valent  du  moins 
en  apparence  le  droit  d'élection,  421. 
—  A  quelle  époque  l'histoire  com- 
mença à  leur  donner  le  nom  de 
Français,  463. — •Détails  qui  les  con- 
cernent, t.  XXXIX,  4^2  etsidv. 

Frangipani,  seigneur  hongrois  ; 
pourquoi  décapité ,  t.  xxiv,  629. 

Franki,in  :  vient  à  Paris;  va  voir 
Voltaire  ,  t.  i ,  260  et  suiv.  —  Son 
portrait ,  ibid.  —  Ses  observations 
sur  la  population  des  colonies  anglai- 
ses en  Amérique,  t.  xvii,  4i4- 

Fra-Paolo  (^Sarpi),  historien  du 
concile  de  Trente  :  en  quoi  diffère  de 
Pallavicini  qui  a  écrit  l'histoire  du 
même  concile  ,  t.  xviii,  18.  —  Etait 
moine ,  mais  encore  plus  citoyen  ;  il 
acquit  une  gloire  durable  en  défen- 
dant ses  souverains  contre  les  préten- 
tions romaines,  309.  — Frappé  de 
trois  coups  de  stylet  par  deux  assas- 
sins subornés  par  deux  sujets  du  pape 
et  un  prêtre  de  Venise ,  iàid.  —  Ce 
qu'il  écrivit  sur  un  des  stylets  dont 
on  l'avait  frappé,  3 10. 

Frappart  :  origine  et  signification 
de  ce  mot,  t.  xi,  112. 

Frasers,  nom  de  plusieurs  chefs 
de  tribus  d'Ecosse  ,  qni  favorisèrent  la 
des<;ente  du  prince  Charles-Edouard, 
t.  XXI,  196. 
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Frastaoe  ,  l'une  des  femmes  de 
Charlemagne,  t.  xxiv,  5. 

Fraudes  pieuses  ;  détails  à  ce  sujet, 
t.  XXXIX ,  49B. 

Frauenstadt  (bataille  de  )  :  gagnée 
par  le  général  suédois  Renschild  sur 
les  Saxons,  i25. — Cruauté  des  vain- 
queurs, 126. 

Frédégonde  ,  reine  de  France  : 
son  règne  ne  fut  qu'une  suite  de  cri- 
mes et  d'horreurs,  t.  xxviii,  445- 

Frédéric  ï^',  dit  Barberousse  , 
empereur  d'Allemagne  :  son  élection, 
t.  XVI,  65.  — Etait  un  homme  com- 
parable à  Othon  et  à  Charlemagne  , 
ibid.  —  Se  rend  à  Rome  pour  son 
couronnement ,  66.  —  Ne  se  soumet 
qu'après  bien  des  difficultés  à  con  - 
duire  la  haquenée  du  pape  par  la 
bride,  67. — Harangue  que  lui  adres- 
sent les  députés  du  peuple  romain  ; 
sa  réponse  à  cette  harangue ,  ibid.  — 
Il  pacifie  la  Bohême  et  soumet  la  Po- 
logne ,  70.  —  Traitement  qu'il  fait 
subir  à  Milan  et  à  plusieurs  antres 
villes  d'Italie  qui  s'étaient  révoltées 
contre  lui,  71.  —  Il  est  obligé  de 
reconnaître  le  pape  Alexandre  m  , 
72.  —  Conditions  de  cet  accommo- 
dement ,  ibid.  — Il  part  pour  les  croi- 
sades, ibid.  —  Il  meurt,  pour.s'être 
baigné  dans  le  Cydnus ,  de  la  maladie 
dont  Alexandre-le-Grand  avait  échap- 
pé autrefois ,  ibid.  —  Ses  prétentions 
extraordinaires,  73.  — Nom  que  lui 
donnait  Isaac  L'Ange ,  empereur  de 
Constantinople,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent ,  1 49  er  suiv., 

—  Précis  de  son  règne  ,  t.  xxiv,  181 
et  suiv.  — Notice  qui  le  concerne,  1 1 . 

Frédéric  ii  ,  empereur,  fils  de 
Henri  vi  :  était  encore  enfant  quand 
il  fut  éln  empereur  par  une  faction  , 
t.  XVI ,  76.  — Son  compétiteur,  ibid. 

—  Pourquoi  voulait  établir  en  Italie 
le  trône  des  nouveaux  Césars,  t.  xvi, 
io5.  —  Est  obligé  de  se  croiser  de 
peur  de  n'être  pas  regardé  comme 
chrétien  ,  106.  —  Il  fait  le  vœu  de 
partir  et  ne  part  pas,  ibid.  —  Excom- 
munié par  Grégoire  ix  ,  il  fait  une 
croisade  à  Jérusalem  pendant  que  le 
pape  en  fait  une  contre  lui ,  ibid.  — 
Son  retour  en  Europe;  il  condamne 
à  une  prison  perpétnelle  son  fils  qui 
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s'était  révolté  contre  lal  à  l'Iustlga- 
tion  da  pape,  ibid.  —  S'empare  de 
la  Sardaigne  et  est  accusé  publique- 
ment d'incrédalité  par  Gréfjoire  ix  , 
107.  —  Ce  qui  a  fait  croire  qu'il  avait 
composé  OQ  fait  composer  le  livre  de 
Tribus  impostoribus ,  ibid.  — Est  dé- 
posé dans  le  concile  de  Lyon  par  le 
pape  Innocent  iv,  1 10.  — Ne  soaffre 
pas  qae  l'évèqae  de  Rome  agisse  en 
souverain  des  rois;  sa  circolaire  à 
tons  les  princes  d'Allemagne  et  de 
l'Europe,  iri.  — Prend  des  Maho- 
métans  pour  sa  garde,  et  pourquoi , 
ti3.  —  Il  avait  épousé  la  lUle  de  Jean 
de  Brîenne  qui  lui  avait  cédé  pour 
dot  ses  droits  an  royaume  de  Jérusa- 
lem, 164.  —  La  conduite  qu'il  tint 
pendant  les  croisades  est  un  modèle 
de  saine  politique,  U>id.  —  Il  laissa 
Naples  et  la  Sicile  dans  l'état  le  plus 
florissant,  t.  xvi,  199.  — Il  avait  été 
à  la  fois  empereur  des  papes ,  leur 
vassal  et  leur  ennemi ,  ibid.  —  "Vers 
de  cet  empereur,  cités  comme  le  der- 
nier exemple  de  la  langue  romance  , 
38fi.  — Réflexions  sur  ces  vers,  387. 
—  Protégea  l'inquisition ,  quoiqu'il 
fût  le  plus  violent  ennemi  des  papes, 
t.  xvn ,  3o3.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  12.  — Antres  détails 
snr  son  règne ,  334  et  siiiv. 

Frédéric  d'Autriche  ,  troisième 
da  nom  :  notice  snr  cet  empereur, 
t.  XXIV,  i5.  —  Précis  de  l'histoire  de 
son  règne,  385  et  siiiv.  —  Sa  mort , 
t.  XVII,  4.  —  "Vanité  de  son  épita- 
phe ,  ibid.  —  Se  dit  roi  de  Hongrie 
et  ne  le  fut  jamais,  129.  —  Quand 
avait  fait  un  concordat  avec  Nicolas  v, 
t.  XXV,  6'i. 

Frédéric,  dernier  roi  de  Naples 
de  la  branche  d'Aragon  :  dépossédé 
de  ses  états,  t.  xvii ,  54.  — Trahi  par 
ses  parents;  abandonné  par  ses  su- 
jets; reçoit  nne  pension  de  Louis  xii , 
ibid. 

Frédéric  i"  {Guillaume)  ;  fait 
roi  de  Prusse  par  l'emperenrLéopold, 
t.  XXI ,  58.  —  Fit  ériger  en  royaume 
la  partie  de  la  province  de  Prusse 
dont  il  était  duc  ;  notice  sar  ce  prince» 
t.  XIX,  t5  et  t.  XXIV,  658. 

Frédéric  (  Guillaume  ) ,  roi  de 
Prusse  :  son  faumenr  guerrière;  il  se 
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fait  livrer  Stettin  et  nne  partie  de  la 
Poméranle,  t.  xxii,  392. — Son  por- 
trait, t.  I,  298  et  suiv.  —  Sa  condoite 
envers  son  lus ,  .^01  et  suiv. — Notice 
sur  ce  prince,  t.  xix,  i5  et  t.  xxit, 
658. 

Frédéric  ii,  roi  de  Pmsse,  élec- 
teur de  Brandebourg  :  notice  sur  ce 
prince,  t.  t.,  5  et  suiv.  —  Sa  liaison 
avec  Voltaire ,  t.  i,  157.  — Relégué 
à  Remosberg;  ce  qu'il  fait  dans  sa 
retraite ,  ibid.  et  suiv.  —  Il  envole  à 
Toltaire  son  portrait  et  ses  manos- 
crits,  i58.  —  Déclare  la  guerre  à 
l'Autriche,  i5o.  —  On  lui  envoie 
Voltaire;  il  persiste  à  faire  la  gnerre, 
i65.  — Autres  détails  snr  ce  prince, 
ibid.  et  suiv.  —  Mot  de  Toltaire  sur 
Frédéric,  178.  —  Fait  brûler  la  dia- 
tribe HAkakia  par  les  mains  du  bour- 
reau ,  182.  —  Il  fait  arrêter  Voluire 
à  Francfort ,  i83  ef  suiv.  —  Il  désa- 
voue son  émissaire  et  se  réconcilie 
avec  "Voltaire ,  i><5.  —  Histoire  de 
ses  première»  années,  3o2  et  suiv. — 
n  embellit  BerUn  et  fait  bâtir  Post- 
dam,  3i8  etsuiv, — Sa  vie  à  Postdam, 
323  et  suiv.  - —  Il  gouvernait  l'Eglise 
aussi  despotiquementquel'état,  327. 

—  Autres  détails  sur  ce  prince,  283 
et  suiv.  —r  La  moitié  de  l'Europe  se 
déclare  contre  lui,  354.  —  Mauvais 
état  de  ses  affaires;  il  vent  se  tuer, 
355.  —  "Vers  qu'il  compose  à  ce  su- 
jet ,  ibid.  — Gagne  la  bataille  de  Ros- 
bach ,  35p  et  suiv.  —  Bat  les  Antri 
chiens  en  Silésie ,  3fi2.  — Est  battu 
à  Dresde  parle  maréchal  Dann,  375. 

—  Autres  détails  concernant  Frédé- 
ric, 417  et  suiv. — Epitres  que  lui 
adresse  Voltaire,  t.  xiii,  i  "ia,  1 36,  142 
i45,  iiQ,i5^  et  suiv. ,  168,  172,  1^8, 
i8i  et  suiv ,  196  et  suiv. ,  207  ,  110  et 
suiv.,  iioetsuiv.,  237,  258,  "i^ket 
suiv. ,  370  el  suiv. ,  280  et  suiv. ,  358, 
419  efjHiV.,  43o,  433.  — Stances  da 
même  au  même,  t.  xii,  481  et  suiv., 
5oi  et  suiv.,  522,  53i.  — Vers  du 
même  au  même,  354  et  suiv. ,  370  et 
suiv. ,  375,  876  et  suiv. ,  379  et  suiv.. 
38»)  et  suiv.,  397,  401  et  suiv.,  4^6 
etrniv.,  431,433,  434,  436,  438, 
Kkietsuiv.,  435,  5ig,  539,  543, 
545  et  suiv.  —  Lettre  en  vers  qu'il 
écrit  à  Voltaire  avant   la  bataille  de 


2o8 


FRE 


Rosbach,  1. 1 ,  445. — L'épître  dédica- 
toire  du  poème  sur  la  Loi  naturelle 
lai  est  adressée,  t.  xri,  187  etsuiv. 
—  Epître  dédicatoire  da  Précis  du 
Cantique  des  cantiques,  194.  —  Ode 
au  roi  de  Prasse  sur  son  avènement 
au  trône,  4r3.  —  Sur  son  Anti-Ma- 
chiavel, t.  I,  3to.  —  Sa  correspon- 
dance avecYoltaire  occupe  les  tomes  l, 
1.1  et  LU  tout  entiers.  —  Préface  qu'il 
fait  pour  le  poème  de  la  Henriade  , 
t.  X,  3  e«  suiv.  — Et  jugement  qu'il 
porte  sur  cet  ouvrage,  6  et  suiv.  — 
■Vers  que  lui  adresse  Yoltaire  pour 
être  placés ,  immédiatement  après 
Y  Invocation  h  la  Vérité ,  dans  le  pre- 
mier chant  de  ce  même  poème,  72. 

Frédéric  -  Guii.i,a.ume  ,  prince 
royal  de  Prusse  :  sa  correspondance 
avec  Voltaire,  t.  tiri ,  436  et  suiv. 

Frédéric  de  Holstein  ,  oncle  de 
Christiern  11  :  est  élu ,  dans  Copen- 
hagne  ,  roi  de  Danemarck,  de  Nor- 
wége  et  de  Suède,  t.  xvii,  121. — 
N'eut  de  la  couronne  de  Suède  que 
le  titre ,  ibid. 

Frédéric  m,  roi  de  Danemarck  : 
déclaré  souverain  absolu  par  les  états 
assemblés,  t.  xvrir,  33o.  —  Fut  le 
seul  monarque  de  l'univers  reconnu 
pour  souverain  absolu  des  hommes  et 
des  lois,  336.  —  Notice  qui  le  con~ 
cerne,  t.  xix,  i3. 

Frédéric  iv,  roi  de  Danemarck  : 
cousin  et  ennemi  de  Charles  xii , 
conspire  la  ruine  de  ce  jeune  prince, 
XXII,  36.  —  Fait  la  guerre  au  duc  de 
Holstein,  38.  —  Sa  capitale  est  as- 
siégée par  Chacles  xii,  58.  —  Il  est 
fort  heureux  d'obtenir  la  paix,  61. 
—  Renouvelle  ses  prétentions  sur 
le  duché  de  Holstein  et  de  Brème, 
202.  —  Fait  une  descente  en  Suède, 
2o5. 

Frédéric  v  ,  électeur  palatin  : 
éln  roi  de  Bohême;  ses  infortunes, 
t.  XXIV  ,  577  et  suiv.  —  Fut  un 
des  plus  malheureux  princes  de  son 
temps  ,  et  la  cause  des  longs  mal- 
heurs de  l'Allemagne ,  t.  xviii  , 
208.  —  Elu  roi  de  Bohême ,  perd  sa 
couronne  et  son  palatlnat  à  la  ba- 
taille de  Prague ,  20g.  —  Est  mis  au 
ban  de  l'empire ,  ibid.  —  Sa  fuite ,  sa 
disgrâce,  210.  —  Est  conduit  dans 
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Munich  par  Gustave  Adolphe ,  et  a 
la  consolation  d'entrer  dans  le  palais 
de  celui  qui  l'avait  dépossédé,  ai  4-  — 
Croyant  être  sans  ressources  après  la 
mort  de  son  protecteur,  termine  sa 
malheureuse  vie,  21 5. 

Frédéric,  princedeHesse-Cassel  : 
son  mariage  avec  Ulrique-Eléonore  , 
sœur  de  Charles  xii,  roi  de  Suède, 
t.  XXII ,  296.  —  Est  nOmmé  généra- 
lissime des  armées  de  Suède ,  ibid.  — 
Etait  regardé  comme  un  bon  général, 
ibid. — Elu  roi  de  Suède,  339- — Avait 
été  battu  à  Spire  par  le  maréchal  de 
Tallard ,  t.  xx ,  26  et  suiv.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Voltaire,  t.  1.111 , 
324  et  suiv. 

Frédéric  ,  duc  d'Autriche  :  ac- 
compagne Conradin  en  Italie,  pour 
y  soutenir  les  droits  de  ce  jeune 
prince,  t.  xvi,  2o5.  — Fait  prison- 
nier avec  lui,  il  meurt  comme  lui  sur 
l'échafaud,  206. 

Frédéric,  duc  d'Autriche,  {foyez 

JeAW  XXII  et   SlGISMOND.  ) 

Frédéric-le-Beau  :  est  élu  em- 
pereur d'Allemagne  en  même  temps 
que  son  oncle  Lonis  de  Bavière  ;  il 
'  lui  dispute  l'empire ,  et  est  fait  pri- 
sonnier, t.  xvi,  265;  et  t.  xxiv,  296 
et  suiv. 

Frédéric  de  Stauffen.  (  Foyez 
Stauffen . ) 

Frédéric,  duc  de  Sonabe,  fils  de 
Frédéric  Barberonsse  :  éln  duc  d'Alle- 
magne, t.  XXIV,  196. — Est  armé  che- 
valier par  son  père  ,  204.  — Se  joint 
à  Gui  de  Lusignan  avec  les  débris 
de  son  armée  après  la  mort  de  son 
père,  t.  xvr,  i5o. — Il  meurt  bientôt 
lui-même  près  de  Ptolémaïs,  ibid. 
—  Conte  absurde  snr  sa  mort ,  ibid. 

Frédéric -LE -Sage  ,  électeur  de 
Saxe  :  protège  ouvertement  Luther, 
t.  XVII ,  207.  —  Souhaitait  l'extirpa- 
tion de  l'Eglise  romaine  ,  21 4-  — 
Notice  sur  ce  prince ,  t.  xxrv,  657. 

Frédéric,  duc  de  Brunswick  :  est 
élu  empereur,  t.  xxiv,'  357.  —  E** 
assassiné ,  ibid. 

Frédéric,  prince  d'Antioc^he,  fib 
naturel  de  Frédéric  11,  emperear, 
t.  xxcv,  12. 

Frédéric  de.  Tolède  :  est  envoyé 
avec  quarante   vaisseanx   espagnols 
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devant  la  Rochelle,  t.  xviii,  147.  — 
Ponrqnoi  relonrne  aussitôt  en  Espa- 
gne, ibid, 

Frédéric  d'Aragon,  dernier  roi 
de  Naples  de  cette  maison  :  dépouillé 
de  ses  états  par  Ferdinand-le-Catho- 
liqne,  son  parent,  et  par  Loois  xii , 
roi  de  France,  t.  xni,  54-  —  Se  re- 
met entre  les  mains  de  ce  dernier 
prince ,  qui  lai  donne  nne  pension  et 
an  asile  en  France ,  ibid. 

Frédéric  ,  capitaine  de  Fran- 
çois I"',  roi  de  France,  commandant 
la  garde  écossaise  :  ses  messages  au- 
près du  J)arlement  pour  l'enregistre- 
ment d'un  édït ,  t.  XXV,  69. 

Frédéricshal ,  place  importante  de 
Norwége  :  sa  position;  Charles  xii 
en  forme  le  siège  ;  il  est  tué  devant 
cette  place ,  t.  xxii ,  33 1  et  suiv. 

Free-  Thinkers ,  francs  -  penseurs  : 
secte  nombreuse  connue  à  Londres; 
quels  en  furent  les  principaux  che&, 
t.  XXXII,  q4S. 

Fkégose,  ambassadeur  de  Fran- 
çois I"'  à  "Venise  :  assassiné  par  ordre 
du  gouvernement  de  MQan,  t.  xxiv, 
490. 

FREinsHEMiTTs  ,  contlnoateur  de 
Qninte-Cnrce  :  cité,  t.  xi,,  2o3. 

Frénàte  ,  traducteor  français  du 
roman  de  Tristram  Shandj,  t.  xlvi  , 
364. 

Fj{&irici.E ,  magistrat ,  et  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  t.  xxxiv, 
307. 

Fréret,  secrétaire  de  l'Académie 
des  Pielles-Lettres  de  France,  t.  xxvi, 
io3.  — Remarques  sur  cet  auteur, 
t.  XXXIV,  319.  —  Discours  qu'on  loi 
fait  tenir  contre  la  religion  chré- 
tienne dans  le  Dîner  du  comte  de 
BouIainvilUers ,  389  et  «mV. 

Frérok.  journaliste  :  épigramme 
contre  lui ,  t.  xiv,  l^^l.  —  Il  succède 
à  l'abbé  Desfontaines  dans  la  rédac- 
tion des  Satires  périodiques,  1. 1 ,  211. 
—  Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle , 
t.  XI ,  53 1  et  suiv.  —  Notice  qui  le 
concerne,  840.  ("Voyez  Ecossaise  (1') 
et  la  Correspondance  générale.) 

Fret  (droit  de)  :  en  qnoi  con- 
sistait; aboli  par  Louis  xrv,  t.  xx  , 
a35. 

Fretu  (combat  de  la)  :  duel  de 
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quatre  contre  quatre  qoi  détermine 
Louis  xrv  à  abolir  ce  funeste  usage , 

t.  XX,  25o. 

Frittat,  agent  du  roi  de  Prusse  : 
arrête  Toi  taire  à  Francfort,  t.  r,  184 
et  suiv.  —  Avait  été  an  carcan,  345 
et  suiv. 

Fribourg  (  bataille  de)  :  gagnée  sur 
le  général  Merci  par  le  Grand-Condé  , 
t.  XIX,  a5o.  — Fruit  de  cette  vic- 
toire ,  ibid. 

Fndlingen  (  bataille  de  )  :  gagnée 
par  le  maréchal  de  Tillars  sur  le 
prince  Louis  de  Bade,  t.  xx,  24, — 
Circonstance  remarquable  de  cette 
journée,  ibid. 

Frise,  nne  des  anciennes  Provinces- 
Unies  :  la  moitié  de  son  territoire 
engloutie  par  la  mer,  t.  xv,  4.  — A 
quelle  époque  l'usage  des  defe  et  des 
serrures  y  était  encore  inconnu , 
t.  XVII,  499. 

Frisi  ,  bamabite  ,  ami  de  Vol- 
taire, grand  géomètre,  t.  iiv,  383  et 
suiv. 

Frivolité  :  réflexions  à  son  sujet , 
t.  xxxrx,  5o4- 

Froid  :  de  ce  qu'on  entend  par  ce 
terme  dans  les  belles-lettres  et  dans 
les  beanx-arts ,  t.  xxxix,  5o6  et  suiv. 

Froissard  ,  historien  :  cité  sur  la 
loi  saliqne  ,  t.  xli  ,  60. 

Fromertkati    :    état    comparatif 
qu'il  présente  à  Henri  m,  t.  xvii 
78. 

Fronde  (  guerre  de  la)  :  ses  com- 
mencements ,  t.  XXV,  254  et  suiv.  — 
Le  prince  de  Coudé  l'appelait  la 
guerre  des  pots  de  chambre,  et  disait 
qu'elle  ne  devait  être  écrite  qu'en 
vers  burlesques ,  25;.  — Autres  plai- 
santeries faites  à  ce  sujet ,  ibid. On 

ne  vit  jamais  de  guerre  civile  plus 
injuste,  plus  inconsidérée  et  plus  ri- 
dicule ,  209.  —  Historique  détaOIé 
de  cette  guerre  civile,  t.  xix,  a54  à 
292.  —  Quel  était  le  régiment  des 
frondeurs  qn'on  appelait  le  régiment 
de  Corînthe ,  267. 

Frondeurs  :  origine  de  ce  nom  qu'on 
donne  aux  censeurs  du  gouverne- 
ment, t.  XIX,  272. 

Froksberg  ,  général  saxon  :  bat 
les  anabaptistes,  t.  xxiv,  462. 

Froktebac  (le  marquis  de)  :  s'il- 
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lustre  aa  siège  de  Candie,  t.  xtiii, 
36i. 

Froulai  (comte  de),  maréchal - 
de-camp  :  tué  à  la  bataille  de  Lawfeld, 
t  XXI,  a33. 

Froula.!  (le  bailli  de),  ex-ambas- 
sadeur de  France  à  Berlin ,  t.  i ,  446. 

Frcpan  {George  de),  chrétien 
renégat  :  commande  le  siège  de  Rho- 
des sous  les  ordres  du  grand-visir, 
t.  xvr,  462. 

Fcensa.lda.gne  :  mis  en  fuite  à  la 
bataille  de  Lens,  t.  xix,  i5i. 

Fcentes( comte  de)  :  commandait 
l'infanterie  espagnole  à  la  journée  de 
Rocroi ,  et  mourut  percé  de  coups , 
t.  XIX,  248.  —  Ce  que  dit  le  Grand- 
Condé  en  apprenant  sa  mort,  249. 
—  Son  fils  est  envoyé  à  Fontaine- 
bleau pour  satisfaire  solennellement 
Louis  XIV  sur  l'affront  fait  à  son  am- 
bassadeur par  celui  d'Espagne,  326. 

Fidde  (  abbaye  de  )  :  son  fondateur  ; 
ce  qu'elle  fut  dans  l'origine,  t.  xxiv, 
35. 

FoiGEWTiOK  (  le  père  ).  Voyez 
Sarpi. 

FntRAD ,  archichapelain  de  Pepin- 
le-Bref  ;  fait  faire  l'ouverture  du  tom- 
beau de  Charles  -  Martel.  (  Voyez 
Chari.ks-Martei..  ) 
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FuLViK,  femme  de  Marc- Antoine  : 
son  caractère,  t.  vu,  452.  —  Vers 
licencieux  qu'Octave  fit  contre  elle  , 
435. 

Fumée,  èvèqne  de  Beanvais  :  sa 
noble  conduite  et  sa  fid^ité  à  son 
roi  pendant  les  troubles  de  la  ligne, 
t.  XXV,  i56. 

Fvuin  {  Adrien  ) ,  maître  des  re- 
quêtes :  juge  entre  le  seigneur  de 
Saint-Memin  et  les  Cordeliers,  t.  XLir, 
460. 

Fcmée  (  Antoine  )  ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris  :  propose  d'user 
de  moins  de  sévérité  envers  les  pro- 
testants, t.  XXV,  91. 

Fcnck,  envoyé  de  Charles  xii  au- 
près du  Grand-Seigneur  :  mission 
dangereuse  dont  il  est  chargé ,  245. 

Furetière  (Antoine)  :  comment 
inspira  le  goût  de  la  satire  à  Boileau, 
t.  xLvi,  292.  —  Fameux  par  son  Dic- 
tionnaire et  par  ses  querelles,  t.  xrx, 
io3. 

FnasT  (  Walter  ) ,  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  liberté  helvétique,  t.  xvr, 
259. 

Furstemberg  (cardinal  de),  en- 
nemi irréconciliable  de  l'empereur 
Léopold  :  élu  électeur  de  Cologne  par 
les  intrigues  de  Louis  XIV,  t.  xrx,  43o. 
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Gabaoutour  :  mot  inventé  à  Ve- 
nise; il  exprime  une  infamie  incon- 
nue aux  autres  nations,  t.  xi. ,  5oi. 

Gabelles  :  origine  de  ce  mot,  t.  xiv, 
82. 

Gabriel  (dom) ,  auteur  d'une  tra- 
duction de  Salluste  en  langue  espa- 
gnole, t.  LV,  283. 

GABRIELtE  n'EsTRÉE.  (  VojCZ  Es- 
TRÉES.  ) 

Gacow  (François  )  :  mis  par  Nicé- 
ron  dans  le  catalogue  des  hommes 
illustres, t. XIX,  io3. — N'aété fameux 
que  par  de  gros'^ières  plaLsanteries  , 
appelées  Brevets  de  la  calole ,  ibid. 
—  N'écrivit  presque  que  de  mauvaLscs 
.satires  en  mauvais  vers ,  ibid. 

Gadebesck  (  bataille  de  )  :  gagnée 
snr  les  Saxons  et  snr  les  Danois  par 


le  général  suédois  Steinbock ,  t.  xxii , 

2^5. 

Gagarin  ,  prince  russe  :  gouver- 
neur de  Sibérie;  décapité  pour  ses 
vexations ,  t.  xxiii ,  338. 

Gages  (  comte  de),  commandant 
en  Italie  pour  les  Espagnols  :  bat  les 
Autrichiens  près  du  Tanaro,  t.  xxi , 
i65  et  suif.  —  Perd  la  bataille  de 
Plaisance,  167. 

Gagi.iani.  (  Vojrez  G  xi.t  ATX  t.  ) 

Gagnât  ,  prêtre  :  vol  qu'il  commet, 
t.  XXXVII ,  499. 

Gagwier  ,  professeur  en  langue 
orientale  à  Exfort,  t.  xxxvii,  255. 

Gaguin  ,  historien  :  fait  remon- 
ter l'origine  de  l'université  jusqu'au 
temps  de  Charlemagne ,  t.xi.ii ,  402. 

Gai  dk  Nacblac,  avocat  à  Bor- 
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deaax  :  lettre  qae  lui  écrit  Toltalre, 
t.  nxvi ,  224  et  suiv. 

Gaïfrs  ,  dac  d'Aquitaine  :  dépouillé 
de  ses  états  par  Pépin ,  t.  xxrv,  4i- 

Gaillarde  (  l'abbé  )  :  rôle  qu'il 
joae  dans  l'afTaire  de  la  fameose 
thèse  de  l'abbé  de  Prades ,  t.  xtvii , 
5oi  et  suiv. 

Gaillard  (  Achille)  :  cité  dans  les 
Lettreschinoise.f  etindiennes,  t.  xxvii, 
26. 

Gaillard,  historien  :  lettres  qae 
lai  écrit  "Voltaire ,  t.  lxvi  ,  3o4 ,  383 , 
4r6,  464. 

Galaisière  (  mademoiselle  de  la  ). 
Voyez  La  Galaisière. 

Galant ,  galanterie  :  étymologle 
de  ces  denx  mots ,  t.xxxix,  5o8. 

Galaittics  Torticolis  :  ponrqaoi 
traduisit  devant  les  tribnnanx  le  sa- 
vant Ramus,  t.  xxviii,  323  ef  suiv. 

Galas  ou  Gallas  (  comte  de  ) , 
général  autrichien  :  marche  au  se- 
cours du  Danemarck,  t.  xxiv,  608. 
—  Est  défait  en  Franconie,  610. 

Galatie ,  province  de  l'Asie  mi- 
neure :  à  qui  doit-elle  son  nom,  t.  xvi, 
r33. 

Galatiit  (  Paul).  Voyez  la  Guerre 
civile  de  Genève ,  t.  xii. 

Galba  ,  empereur  romain  :  ôte 
l'empire  à  Néron,  t.  xli  ,  391. 

Gale  ,  astronome:  ce  qu'il  démon- 
tre an  sujet  d'une  prétendue  éclipse 
de  soleil,  t.  xxxviii ,  322. 

Galéas  C  Marie  )  :  succède  à  son 
frère  pour  le  doché  de  MUan.  Voyez 
Sporce  (  Marie  ). 

Galéas  {Jean),  comte  de  Vérone  : 
défie  l'empereur  Robert ,  le  bat,  et 
s'empare  de  toute  la  Lombardie  ;  sa 
mort,  t.  XXIV,  358. 

Galew.  (  Voyez  Van-Galei».  ) 
Galerande  :  cité  dans  le  poème  de 
la  Bataille  de  Pontenoy,  t.  xii ,  118. 
Galère   (  Maximien),  empereur 
romain  :    persécution  qu'il   excite , 
t.  XXVIII ,  232.  —  Avait  été  gardeur 
de  troupeaux,  t.  xxxviii .  889.  — En- 
gage  Dioclétien    à   faire  démolir  la 
cathédrale  de  Nicomédie  ,  t.  xv,  35o. 
Galères  de  France  (  généraux  des  ) 
sous  le  règne  de  Louis  xiv,  t.  xix ,  3o 
et  suiv.  —  Quand  cette  dignité  fut 
réunie  à  l'amirauté,  3i. 
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Galérius  (Ce^ar).  Voyei  Galère. 
Galgala  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xxxrx,  62. 

Galiawi  (l'abbé)  :  éloge  de  ses 
dialogues  sur  l'exportation  des  blés  , 
t.  xxxvii,  385. 

Galiek  ,  célèbre  médecin  de  l'an- 
tiquité :  les  remèdes  en  usage  dans 
son  école  comparés  à  cenx  des  Ara- 
bes, t.  XV,  33o. 

Galien  ,  favori  du  duc  de  Riche- 
lieu, t.  Lxvi,  109. 

Galigaï.  Foyez  a kcke  (maréchal 
d'). 

Galilée  :  fut  le  premier  qui  fit 
parler  à  la  physique  le  langage  de  la 
vérité  et  de  la  raison,  t.  xvii,  i5o. 
—  Ecrivit  aussi  élégamment  que  Pla- 
ton ,  et  ent  sur  lui  l'avantage  de  ne 
dire  que  des  choses  certaines  et  intel- 
ligibles, i5i.  — Sur  ses  découvertes 
et  sur  la  persécution  qu'il  ent  à  es- 
suyer pour  elles,  t.  XXXV,  5 16  et  suiv.; 
t.  XI ,  72.  —  Ses  découvertes ,  t.  xxx, 
8.  —  Sa  condamnation  comparée  à 
celle  de  Socrate,  t.  xvii,  t5i. 

Galimatias  :  personnifié ,  t.  xi , 
309.  —  Son  cortège,  ibid. 

Galimatias  dramatique  :  colloques 
entre  des  gens  de  toutes  les  sectes 
religieuses  qui  veulent  tous  avoir 
raison,  t.  xxxv,  82  et  suiv. 

Galiotes  à  bombes  :  employées  pour 
la  première  fois  au  bombardement 
d'Alger,  t.  xix,  418.  —  Par  qui  in- 
ventées, ibid. 

Gallawd  {Antoine)  :  apprit  à  Con- 
stantinople  les  langues  orientales  , 
t.  XIX,  104.  — Sa  traduction  des 
contes  arabes,  intitulée  les  Mille  et 
une  Nuits ,  est  un  des  livres  les  plus 
connus  en  Europe  ,  ibid. 

Galles  (prince de),  filsde Henri  vi 
de  Lancastre  et  de  Marguerite  d'An- 
jou, t.  xvir,  84.  — Exclu  du  trône 
par  le  parlement ,  ibid.  —  Fugitif  en 
Ecosse  avec  sa  mère,  87. — Passe 
avec  elle  chez  René  d'Anjou,  88.  — 
La  suit  de  nouveau  en  Angleterre  , 
ibid.  —  Est  pris  par  Edouard  qui  le 
maltraite  ,91.  —  Réponse  hardie  qu'il 
fait  à  ce  prince ,  ibid.  —  Meurt  percé 
de  coups  par  les  frères  d'Edouard  , 
ibid. 

Galles  (  prince  de)  ,  fils  de  Jac- 


2 1 2  GAM 

qaes  il ,  roi  d'Angleterre  :  reconnu 
pour  roi  par  Louis  xiv,  t.  xix,  5o2. 
— Déclaré  an  parlement  d'Angleterre 
coupable  de  trahison  et  condamné  à 
mort,  5o3. — Entreprise  infructueuse 
que  Louis  xiv  fait  en  sa  faveur,  t.  xx , 
63  et  suif.  —  Nom  qu'on  lui  donnait 
en  France,  rig.  — Secours  inutile 
qu'il  reçoit  de  Louis  xiv  pour  aller 
en  Ecosse ,  ibid. 

Gali.ES  (prince  de) .  F'qyez  Prince 

HOIR. 

Gai.t,itziw  (Basile) ,  prince  russe  : 
son  crédit  auprès  de  la  princesse  So- 
phie, t.  XXIII,  94.  —  Il  contient  les 
Strélitz,  95.  — Est  relégué  à  Karga, 
98.  — Défait  un  parti  nombreux  de 
Tartares,  21 4-  —  Sa  bravoure,  357. 

Gali.itzin  (  Michel- Michelofvitz  )  , 
général  formé  par  Pierre-le-Grand,  et 
l'un  de  ceux  qui  secondèrent  le  mieux 
ses  desseins ,  t.  xxtr,  293. 

Gallitzin  (prince  de),  ambassa- 
deur de  Russie  à  Paris  :  lettres  que 
lui  écrit  Voltaire,  t.  lxiv,  288;  t.  i,xv, 
353;  t.  Lxvr,  385;  t.  i.xviii,  255. 

Gallics-Quintus,  préteur  romain: 
pourquoi  appliqué  à  la  torture  par 
l'ordre  d'Auguste,  t.  vu,  445.  — 
Barbarie  de  ce  tyran  à  son  égard  , 
ibid. 

Gallocde,  peintre  : 'Voltaire  veut 
lui  faire  dessiner  quelques  estampes 
ponr  la  Henriade,  t.  lvi,  76. 

Gallois  (l'abbé  Jean) ,  savant  uni- 
versel :  est  le  premier  qui  travailla 
an  Journal  des  Savants  avec  Sallo , 
t.  XIX,  lOi- — Enseigna  un  peu  de 
latin  au  ministre  Colbert ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  disait  de  ce  ministre,  ibid. 

Galloway  (milord),  français: 
commande  les  Anglais  et  les  Portu- 
gais en  Espagne,  t.  xx  ,  57.  — Entre 
dans  Madrid  sans  résistance,  et  y  fait 
proclamer  roi  l'archidnc  Charles , 
ibid.  —  Est  battu  à  Almanza  par  le 
maréchal  de  Berwick  ,  Sg  et  suiv. 

Gallcs,  jurisconsulte  :  cité  au 
sujet  des  Juifs,  t.  xvii ,  17. 

Gama  (Vasco  de),  hardi  naviga- 
teur :  rend  son  nom'  immortel  par 
son  expédition  dans  les  grandes  In- 
des ,  t.  XVII,  321.  —  Son  voyage 
change  le  commerce  de  l'ancien 
Monde,  323.  —  Son  entreprise  a  été 
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célébrée  par  le  Camoens,  t.  x,  4i5 
et  suif, 

Gamachk  (l'abbé  de)  :  a  faît  V As- 
tronomie phjsique ,  t.  Lviri,  43. 

Gamalikl,  docteur  juif  :  comment 
cause  la  conversion  de  saint  Paul , 
t.  Lxrv,  28.  — Etait  un  des  princi- 
paux accusateurs  de  Jésus  devant 
Pilate,  t.  xxxviri,68. 

Gambie  :  quand  ravagée  par  un 
armateur  de  Brest,  t.  xix,  470. 

Gond,  ville  de  Flandre  :  ses  habi- 
tants font  épouser  à  la  princesse 
Marie ,  leur  souveraine,  Maximilien, 
fils  de  l'empereur  Frédéric  m,  t.  xvi, 
493.  —  Liberté  dont  ils'  jonissaient 
alors,  ibid. 

Gandie  (duc  de),  l'un  des  enfants 
du  pape  Alexandre  vi  :  son  com- 
merce avec  sa  sœur  Lucrèce,  t.  xvrr, 
48.  —  Est  assassiné  dans  Rome  ;  à 
qui  l'on  impute  ce  meurtre ,  ibid. 

Gawgawelli.  (J^oj.  Clément  xiv.) 

Gange,  fleuve  de  l'Inde  :  ses  eaux 
avaient  l.i  réputation  de  purifier  les 
âmes,  t.  XVI t ,  444  ;  t.  xxv,  497  et 
suiv. — Cette  croyance  établie  ensuite 
à  l'égard  d'autres  fleuves,  et  en  par- 
ticulier du  Jourdain ,  ibid. 

Gangres  (concile  de)  :  divers  abus 
qu'il  entreprit  vainement  de  réfor- 
mer, t.  xLi,  176. 

Gannai  (Jean  de),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris  :  ac- 
compagne Charles  viir  à  Rome. 
(  Voyez  Charles  viii.  ) 

Garant,  garantie  :  étymologie  et 
emploi  de  ces  mots  ,  t.  xxxix ,  5oq 
et  suiv. 

Garasse,  jésuite  :  le  plus  dange- 
reux fanatique  de  .sa  compagnie;  un 
de  ses  libelles  condamné  par  le  par- 
lement de  Paris,  t.  xxv,  225.  —  Fait 
un  libelle  où  il  dit  que  le  roi  et  ses 
ministres  devraient  être  excommu- 
niés ,  t.  xxv,  224  ^l  suiv.  — Vers  iro- 
niques à  son  sujet ,  t.  vrii ,  92.  : — 
Preuve  de  son  ignorance  crasse , 
t.  xLvri,  285.  (  Voyez  Théophile.) 

Garcie  (don)  de  Navarre,  comédie 
de  Molière  :  quand  représentée  pour 
la  première  fois,  t.  xlvi  ,  82. — Etait 
imitée  de  l'espagnol,  ibid.  — N'a  ja- 
mais été  rejouée  depnis  sa  chute , 
ibid. 
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Gabcik  (don),  comte  de  Caslille, 
fils  de  don  Sanche-Garcie  :  est  poi- 
gnardé an  moment  où  il  allait  se 
marier,  t.  xvi,  ii. 

Garcie  (don),  roi  d'Aragon,  61s 
d'Alfonse  m ,  dit  le  Grand  :  son 
père  est  obligé  de  lai  céder  son  petit 
royaome,  t.  xt,  489- 

Gàrcilasso  de  -lk  Tega  ,  issa  des 
Incas  dn  Péron  :  écrit  leur  histoire  , 
t.  XVII,  38o.  —  On  pent  l'en  croire 
seulement  snr  les  principaux  événe- 
ments, ibid. 

Gargantua ,  ouvrage  de  Rabelais  : 
allosion  anx  mystères  de  la  religion , 
t.  xxsTx,  5ii.  (  f^ojez  Rabei.ais.  ) 

Garibaldi  ,  sénatenr  génois  :  fai- 
sait partie  de  la  dépntation  qni  vint 
implorer  la  clémence  de  Loais  xiv  à 
"Versailles,  t.  xix,  425. 

Gabhet,  jésaite  :  part  qu'il  prend 
à  la  conspiration  des  poudres  en 
Angleterre,  t.  xvm,  222.  —  Périt 
dn  dernier  supplice,  223. — Son  ordre 
le  soutint  Innocent  et  en  fit  un  mar- 
tyr, ibid. 

Garicier  ,  poète  dramatique  du 
temps  de  Henri  m  :  vers  qu'on  cite 
de  lui ,  t.  XLvrii ,  4t5  et  477.  — N'é- 
crivit que  des  platitudes  d'an  style 
insupportable  ,  t.  xxxvii,  76. 

Garrick,  célèbre  acteur  anglais  : 
excellait  dans  le  grand  art  de  parler 
aux  yeux,  t.  vu,  465. — A  composé 
l'épilogue  d'une  imitation  de  la  co- 
médie de  V Ecossaise,  t.  xxxvi,  32&. 
Gartb  (  le  docteur)  :  son  poème 
sur  les  médecins,  t.  xxxvii,  407  et 
siiiv. 

Gasi  ,  raja  du  Mogol.  (  Vcyez 
Amurat  IV.  ) 

Gaspard  ,  roi.  (  Voye*  Epiphanie.') 
Gassehdi  ,  célèbre  philosophe  et 
physicien  :  comment  fut  le  maître  de 
Chapelle ,  de  Betnier  et  de  MoUère , 
t.  xr.vi,  6a  et  63. — Comment  rendit 
la  raison  à  un  pauvre  homme  qni  se 
croyait  sorcier,  t.  xviii,  45i.  —  Fut 
le  restaurateur  d'une  partie  de  la 
physique  d'Epicnie,  t.  xix,  io5. — 
Eut  moins  de  réputation  que  Des- 
cartes ,  parce  qu'Ù  était  plus  raison- 
nable et  qu'il  ne  fut  point  inventeur, 
ibid. — Accasé  comme  loi  d'athéisme , 
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ibid.  —  Comment  était  appelé  en 
Provence,  ibid. 

Gassioit  (  Jean  de  ) ,  maréchal  de 
France  :  était  élève  du  grand  Gos- 
tave  ;  notice  qni  le  concerne ,  t.  xix , 
a3.  —  Avis  salutaire  qu'il  donne  à 
Tilleroi  avant  la  bataille  de  Ra  mil- 
lies  ,  et  qni  ne  fut  pas  suivi ,  t.  xx , 
45  et  suiv. 

Gastoit.  (  Voyez  Nemours  et  Or- 

LÉaKS.  ) 

Gatien  DR  ConRTii^,  auteur  dn 

erétenda  testament  du  ministre  Col- 
ert,  t.  xi.iv,  39. 
Gatimozi:*  ,  créé  empereur  dn 
Mexique  après  la  mort  de  Monte- 
zuma,  t.  XVII,  3ç6.  —  Arme  tous  ses 
sujets  contre  les  Espagnols,  ibid.  — 
Est  fait  prisonnier  avec  l'impératrice 
sa  femme  ,  377.  —  Affreux  supplice 
qu'on  lui  fait  souffrir,  378. — Paroles 
célèbres  qu'il  prononce  en  ce  même 
moment,  ibid. 

GAtiBii.  (  le  père )  ,  missionnaire 
à  la  Chine  :  ses  observations  sur  les 
éclipses  calculées  par  les  anciens  Chi- 
nois ,  t.  XV,  254-  —  A  traduit  l'au- 
teur chinois  qni  a  écrit  les  conquêtes 
de  Gengis-Khan ,  t.  xvi,  1S6. 

Gacchat  :  trait  satirique  contre 
lai,  t.  xLiii,  296.  —  Figure  qu'il  fait 
dans  le  poème  de  la  Pucelle,  t.  xi , 
333. 

Gaccber  ,  comle  de  Saint-Paul  : 
l'un  des  pairs  qui  jugèrent  Jean-sans- 
Terre,  t.  xvi,  90. 

Gaucheb  de  Chatilloîc  ,  conné- 
table de  France  :  élu  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  t.  xxv,  17. 

Gaude  ,  imprimeur  :  imprime  le 
Dictionnaire  philosopha -théologique 
de  Panlian  ,  t.  xtvn ,  363. 

Gaudos.  (  Voyez  Rampoiteau.  ) 
Gacffredi  ou  Gaufbidi  {Louis)  : 
épouvantable  supplice  qu'on  lui  fît 
subir ,  et  pourquoi ,  t.  xxvxii ,  3 1 2  ef 
suiv. 

GAUI.ARD  (M.)  :  son  éloge,  t.  txi , 
166  «  suiv. 

Gaule  (  la  )  :  dans  quel  état  de 
barbarie  elle  était  plongée  avant  qne 
César  en  fit  la  conquête,  t.  xv,  248, 
—  Son  gouvernement  municipal 
ccxuerré  par  César ,  t.  xxt,  a. 
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Gaulmin  (Gilbert)  :  sa  liadnction 
da   Talmud ,  t.  xxxvm ,  265. 

Gaulois  :  pourquoi  furent  heu- 
reux d'être  vaincus  par  les  Romains, 
t.  XV,  4i3.  —  Détails  concernant 
leurs  mœurs  et  leurs  usages ,  il>id.  et 
suiv- 

Gauric  (Luc)  :  astrologue  que 
Catherine  de  Médicîs  avait  amené  à 
la  cour  de  France,  t.  xviii,  41. 

Gaussin  ,  actrice  qui  représente  le 
rôle  de  Zaïre  avec  beaucoup  de  suc- 
cès :  épitre  en  vers  que  lui  adresse 
l'auteur  à  cette  occasion ,  t.  m ,  1 1 
et  sniv. — Lettre  qu'il  lui  écrit  et  dans 
laquelle  il  lui  donne  des  avis,  t.  i-vi, 
180.  —  "Vers  qui  lai  sont  adressés  , 
182.  • 

Gauthier  (l'abbé),  confident  d'un 
lord  anglais  :  ami  du  ministère  op- 
posé à  Marlborough  ;  vient  proposer 
à  M.  de  Torci  les  moyens  de  faire  la 
paix  avec  l'Angleterre,  t.  xx,  96. 

Gautier  (l'abbé),  chapelain  des 
Incurables  :  confesse  "Voltaire ,  t.  i , 
265  et  suiv. 

Gautier  {Dominique-François)  , 
l'un  des  plus  ardents  convnlsion- 
naires  :  impliqué  dans  le  procès  de 
Damiens,  t.  xxv,  ^25  et  suiv. ,  333. 

Gautier-saks-Argewt  ,  l'un  des 
lieutenants  de  Pierrc-l'Ermite  :  bri- 
gandage qu'il  exerce  en  Bnlgarie  , 
126.  —  Il  périt  dans  un  combat  con- 
tre les  Turcs,  127. 

Ga VESTON  ,  favori  d'Edouard  m  : 
a  la  tète  tranchée  par  arrêt  du  par- 
lement anglais,  t.  xvi,  3i6. 

Gavres  (prince  de),  gouverneur 
de  Namur  pour  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  t.  XXI,  i5(). 

Gayaht,  président  aux  enquêtes 
du  parlement  :  résiste  à  la  tyrannie 
du  cardinal  de  Richelieu,  t.  xxv, 
229.  —  Est  suspendu  pour  cinq  ans 
de  l'exercice  de  sa  charge,  aSo.  — 
Emprisonné  par  ordre  de  Richelieu , 
241. 

Gazetier  (le)  cuirassé,  ouvrage 
rempli  d'insnltes  et  de  calomnies , 

t.  XI.H,  78. 

Gazetier  (  le  )  ecclésiastique  :  ses 
accusations  absurdes  et  odieuses  con- 
tre Montesquieu,  U  xlii  ,  65. 

Gazette,  éfymologie  de  ce  mot  ; 
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détails  sur  les  gazettes  en  génénil , 
t.  xxxix  ,  Si/f.  et  suiv. 

Gazette  ecclésiastique  :  entre  dans 
la  ligue  contre  V Encyclopédie ,  t.  i , 
208. 

Gazette  littéraire  :  lettre  facétieuse 
à  ses  auteurs  an  sujet  de  YEssai  sur 
la  Critique  de  Home,  t.  xlvii,  i85. 

—  Antres  lettres  sur  la  manière  d'é- 
crire l'histoire  romaine  et  l'histoire 
ancienne  en  général,  t.  xi.vii,  191  ; 

—  sur  Pétrarque ,  iÇfSet  suiv.  ;  —  sur 
la  population  de  la  Suède,  comparée 
à  celle  de  la  France ,  199  et  suiv.  ;  — 
sur  l'anglomanie ,  20  '1  et  suiv.  —  Ar- 
ticles de  Voltaire  extraits  de  ce  jour- 
nal ,  et  avertissement  y  relatif,  207 
à  287;  -^sur  Algarotti,  255  et  suiv. 

Gean-Guir  ,  grand-mogol  :  voit 
deux  de  ses  fils  armés  successivement 
contre  lui,  t.  xviii,  384-  —  Les  prive 
de  l'empire  en  faveur  d'un  petit-fils, 
ibid. 

Géants  :  de  ceux  enfantés  par  les 
anges  et  les  fils  des  hommes,  t.  xv, 
220.  —  Leur  troupe  impie  menaçant 
d'escalader  les  cienx;  comparaison, 
t.  X,  254. 

Geber  ,  arabe  :  inventeur  de  l'al- 
gèbre, t.  xLvii,  140. 

Gerhard  de  Truchsès,  électeur 
de  Cologne  :  voulant  garder  sa  femme 
et  son  archevêché,  fut  chassé  de  son 
électorat  par  les  armes  de  ses  cha- 
noines, t.  XVIII,  206. 

Gédéon  :  son  histoire,  et  com- 
mentaire y  relatif,  t.  xxxiii ,  220  et 
suiv. 

Gkdoin  (  l'abbé  )  ,  auteur  d'une 
excellente  traduction  de  Quintilien 
et  de  Pausanias,  t.  xix,  to6.  —  Sa 
passion  pour  les  bons  auteurs  de 
l'antiquité ,  ibid.  —  Trouvait  dans  la 
fable  une  philosophie  naturelle  et 
admirable  ,  ibid.  —  Croyait  que  l'es- 
prit de  toutes  les  nations  s'était  ré- 
tréci, ibid.  —  Son  opinion  sur  le 
poème  de  Milton ,  ibid.  —  Ce  qu'on 
a  dit  de  Ninon  et  de  lui  n'est  qu'un 
conte  ridicule,  ibid. 

Géhenne  :  vieux  mot  ;  son  origine, 
sa  signification,  t.  xlix,  5. 

GÉLASE  II,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  10.  — Traitement 
qu'il  endure;  sa  mort,  170. 
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GÉLASS  DK  CyZIQUE  ,  t.  XLII  ,  464- 

Gei.ee  (C/a«</e).Toy.  Lorraih  (le). 

Gendarmerie  :  combattait  à  pied  et 
à  cheval  an  quinzième  siècle;  celle  de 
France  était  la  plus  estimée ,  t.  xvii, 
i4o.  —  Nom  qu'on  donnait  à  ce 
corps ,  ibid. 

Généalogie  :  réflexions  et  détails  y 
relittifs,  t.  XXXIX,  5i7  et  suiv. 

GÉNEBB.AR ,  historien  :  cité  an  sn- 
jet  de  Jeanne  d'Arc,  t.  xxxvii,  t. 

Gembr  ARD  (G»/Acrt),  évêque  d'Aix  : 
prise  de  corps  décrétée  contre  lai, 
t.  XLi,  5io. 

Géitef  (venve)  :  son  histoire, 
t.  XXIX,  4i3  et  suiv. 

Génération  :  opinion  de  quelques 
anciens  et  de  quelques  modernes  à  ce 
sujet,  t.  xLvn,  214  et  suiv.  —  Sur  les 
organes  de  la  génération,  t.  xxxv , 
36o. — Dialogue  sur  le  même  sujet,  où 
l'on  expose  les  systèmes  de  quelques 
modernes,  53o  et  suiv. —  Autre  dia- 
logue snr  la  même  matière,  t.  xliv, 
49  et  suiv.  —  Antres  détails  sur  la 
génération,  t.  xl,  i  et  suiv. 

Générosité  :  vertu  estimée  des 
Arabes,  t.  xxxvi,  5og. 

Gènes,  ville  maritime  d'Italie  :  son 
origine;  ce  qu'elle  était  aux  dixième 
et  onzième  siècles,  t.  xvi,  17.  —  Une 
des  causes  de  sa  fortune  et  de  sa  puis- 
sance, 1^3. — Bombardée  pour  avoir 
servi  les  ennemis  de  la  France,  t.  xix, 
4a5.  —  Lonb  xiv  exige  que  le  doge 
et  quatre  sénateurs  viennent  implo- 
rer sa  clémence  à  "Versailles ,  ibid.  et 
suiv. 

Genèsf,  citée,  t.  xv,  72.  —  Ce  qui 
prouve  que  tous  les  anciens  peuples 
ont  eu  une  Genèse  antérieure  à  celle 
des  Juifs,  et  toute  différente,  t.  xxxv, 
339.  —  Traduite  et  commentée, 
t.  XXXIII,  3  et  suiv. 

G  EN  EST  (  Charles- Claude).  "Voyez 
Geket. 

Genest  (Saiwt-)  :  comédien  :  sa 
conversion  singulière ,  t.  xxxtiii  , 
394. 

Gc««/(.ya//if-),  tragédie  de  Rotrou: 
jouée  long-temps  après  Poljeucte, 
t.  viii ,  234.  —  "Vers  de  cette  pièce 
applaudie  au  théâtre,  ibid.  et  t.  xlviii, 
395. 

Gehêt  (l'abbé)  :  s'est  donné   la 
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malheureuse  peine  de  mettre  en  vers 
français  la  physique  de  Descartes, 
t.  XIX,  87.  — Sa  tragédie  de  Péné- 
lope a  encore  du  succès  sur  le  théâtre, 
quoique  écrite  d'un  style  lâche  et  pro- 
saïque, t.  XIX,  io6.  —  Faisait  des 
pièces  de  théâtre  pour  la  duchesse 
du  Maine,  t.  xx,  202. 

Genève  :  ce  qui  lui  procura  nne 
liberté  entière,  et  en  fit  comme  la 
capitale  de  la  nouvelle  religion  réfor- 
mée, t.  XVII,  177.  —  Ce  qu'elle  était 
auparavant,  ibid.  —  Devenue  depuis 
plus  peuplée,  plus  industrieuse  et 
plus  commerçante,  ibid.  —  Le  grand 
conseil  de  la  ville  y  proscrit  la  reli- 
gion romaine,  235.  —  Inscription 
qu'on  voit  encore  dans  l'Hôtel-de- 
"Ville,  et  qui  y  fut  gravée  à  l'occasion 
de  cet  événement,  ibid.  —  Désordres 
scandaleux  qui  y  régnaient  aupara- 
vant ,  ibid.  et  suiv. 

Genève  (la  Guerre  civile  de) ,  poème 
de  Yoltaire,  en  cinq  chants,  t.  xii,  aa3 
et  suiv.  , 

Genève  (lac  de)  :  épître  que  lui 
adresse  Voltaire  en  arrivant  à  sa  terre, 
t.  XIII,  290. 

Genève  :  article  de  VEncjclopédie. 
Toyez  Alembert  (d') ,  et  Rousseau 
(J.-J.) 

Geneviève  (  sainte  )  :  imitation 
d'une  ode  latine  du  P.  Lejay  sur 
sainte  Geneviève ,  t.  xii ,  369. 

Ge»gis-Khan  :  son  origine,  t.  xvi, 
184.  —  Quel  nom  il  portait  avant  de 
prendre  celui-là,  i85.  — Il  est  vain- 
queur du  Prêtre  -  Jean  dans  nne 
grande  bataille,  et  s'empare  de  ses 
états ,  ibid.  —  Lois  et  police  qu'il 
établit  parmi  les  Tartares,  186.  — 
Promulgue  une  loi  qui  devait  faire 
des  héros  de  ses  soldats,  187.  —  Ses 
conquêtes ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  ha- 
bile politique,  i88. — Soumet  presque 
tonte  l'Asie,  190.  — Tient,  dans  la 
plaine  de  Toncat ,  une  cour  plénière 
triomphale,  191.  —  Meurt  en  allant 
achever  la  conquête  de  la  Chine,  ibid. 

—  Réflexions  sur  ses  conquêtes,  19a. 

—  Hommes  égorgés  sur  son  tom- 
beau ,  ibid.  —  Croyance  supersti- 
tieuse des  Tartares  sur  sa  naissance , 
ibid. — Comment  il  partagea  ses  états 
entre  ses  quatre  fils,  ig,*».  —  Ce  qui 
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prouve  qne  ni  lui  ni  ses  snccessenrs 
ne  gouvernèrent  despotiqnement, 
194- — Sa  dynastie  régna  long-temps 
à  la  Chine,  197. 

Gengis.  (  "Voyez  Orphelin  de  la 
Chine.  ) 

Génie  :  il  se  fait  une  route  on  per- 
sonne n'a  marché  avant  lui;  il  s'é- 
gare ,  mais  laisse  loin  derrière  lui  tout 
ce  qui  n'est  qne  raison  et  qu'exacti- 
tude, t.  X,  3g4.  —  DifFérenee  qu'il  y 
a  entre  l'esprit  et  le  génie,  t.  xlix, 
i53.  — Déhnition  du  génie,  t.  xi., 
3i.  —  Emploi  de  ce  mot,  ibid.  et 
suif. 

Génie  :  article  de  V Encyclopédie , 
t.  xt,  3o. 

Génies  :  démons  ou  esprits  fami- 
liers, t.  XL,  32  ec  suif.  (Voyez  Anges.) 

Gennadius,  patriarche  grec  de 
Constantinople  :  installé  avec  pompe 
par  Mahomet  11  lui-même,  honneurs 
que  lui  rend  ce  sultan,  t.  xvi,  4^7 
et  4/i8. 

Geknes,  t.  XXXVIII,  339. 

GÉNONvii,i.E  (la  Faluère  de),  con- 
seiller au  parlement  :  lettres  que  lui 
adresse  "Voltaire,  contenant  la  critique 
de  r  Œdipe  de  Sophocle ,  de  celui  de 
Corneille,  et  de  celui  de  l'auteur, 
t.  Il ,  iij  et  suiv.  —  Lettre  en  vers  et 
en  prose  du  même  an  même ,  t.  i.vi , 
60.  —  Epître  du  même  au  même , 
t.  xrir,  39.  —  Aux  mânes  de  Génon- 
ville ,  t.  XIII ,  66. 

Gens  de  lettres.  "Voyez  Lettres 
(gens  de). 

Geitseric  :  pilla  Rome  sans  aucune 
opposition,  t    xxviii,  439. 

Gentil,  président  an  parlement  : 
avait  d'abord  été  commis  de  Sam- 
blancai,  t.  xxv,  68.  —  Trahison  in- 
fâme dont  il  se  rend  coupable  ;  sa 
mort,  ibid. 

GBifTii,.  {ployez  Le  Gewtii,.) 

Gentil-Bernard.    (  f^qyez   Ber- 

MARD.) 

Gentilis,  persécuté  par  Calvin, 
qui  sollicite  sa  mort,  t.  xxviii,  241. 

Gentous  :  détaib  qui  les  concer- 
nent ,  et  qui  sont  relatifs  à  lears  cou- 
tumes les  pins  remarquables,  t.  xxv, 
377  et  suiv. 

Geopfriw  (madame)  :  lettres  que 
loi   écrit   "Voltaire,   t.    lxiii,    38 i  ; 
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t,  Lxv,  7.  —  Réponse  de  madame 
Geoffrin,  8^ 

Geofproi,  comte  d'Anjou  :  bat 
l'emperear  Othon;  Ini  propose  un 
duel,  t.  XXIV,  120. 

Geoffroi,  abbé  de  "Vendôme  : 
prête  de  l'argent  à  Urbain  11,  pour 
acheter  Rome ,  t.  xxiv ,  iSg. 

Geoffroi  de  "Viterbe,  historien  : 
rapporte  le  massacre  qui  eut  lieu  à 
Rome  sous  Othon  11 ,  t.  xxiv  ,121. 

Geoffroi  du  Maine  ,  évêque 
d'Angers  :  oblige  les  moines  de  Saint- 
Serga  de  prouver  par  un  combat  que 
certaines  dîmes  leur  étalent  dues, 
t.  XVI ,  528. 

GÉOGHEGAN ,  officier  français  : 
remporte  dans  l'Inde  une  victoire 
complète  sur  les  Anglais,  t.  xxv, 
43i.^ 

Géographie  :  cette  science  est  peu 
perfectionnée;  un  de  ses  plus  grands 
avantages,  t.  xxxix,  42  et  suiv. 

Géologie    :    considérations    géné- 
rales sur  la  géologie,  t.  xv,  25i  et . 
suiv. 

Géométrie  :  il  n'y  a  qu'elle  d'im- 
muable, t.  XV,  io3.  — A  l'exception 
de  quelques  théorèmes  utiles,  ses  re- 
cherches profondes  ne  sont  que  l'a- 
liment d'une  curiosité  ingénieuse, 
t.  XLvii,  118.  — Antres  réflexions  y 
relatives,  t.  xxxix,  49- 

George  (  saint  ) ,  patron  d'An- 
gleterre :  notice  historique  qui  le 
concerne,  t.  xi,  iot  ,  199  et  suiv.  — 
Son  combat  avec  saint  Denis,  patron 
de  la  France,  200  et  suiv.,  291  et 
suiv. 

George-le-Syncelle  ,  cité ,  t.  xv, 
4a. 

George  i<"  ,  roi  d'Angleterre  :  d'a- 
bord électeur  de  Hanovre,  est  reconnu 
unanimement  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  t.  XXII,  290.  —  Ses  droits 
à  cette  couronne;  son  caractère,  iBid. 
' —  Etait  le  seul  roi  qui  connût  les 
douceurs  de  la  vie  privée  et  de  l'ami- 
tié ,  ibid.  —  Pourquoi  fait  arrêter  le 
comte  de  Gyllembourg,  320  et  suiv. 
—  Epître  que  lui  adresse  "Voltaire  en 
lui  envoyant  la  tragédie  à' Œdipe , 
t.  XIII,  43. 

George  ii,  roi  d'Angleterre  : 
Louis  XV  lui  déclare  la  guerre,  t.  xxi, 
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88.  —  Sa  situation  critique  avant  la 
bataille  de  Deltingen ,  94.  —  Valenr 
qu'il  montre  dans  cette  afTaire,  98. 

—  Est  menacé  d'une  révolution,  i5o. 

—  Sa  conduite  lors  de  l'expédition 
du  prince  Charles-Edouard,  199  et 
fuiv. 

George,  fils  d'Albert  11  d'Autriche, 
mort  jeune ,  t.  xxiv ,  1 5. 

George  {Guillaume) ,  électeur  de 
Brandebourg  :  se  déclare  contre  Fer- 
dinand II,  t.  XXIV,  586. 

George  (marquis  de  Malaspina  )  : 
soupçonné  d'avoir  empoisonné 
Léon  X  ;  il  se  jnstiiie,  t.  xxiv ,  447- 

George  Dandin,  comédie  de  Mo- 
lière :  quand  représentée  pour  la 
première  fois,  t.  xlvi,  roa.  —  Notice 
y  relative ,  ibid. 

Gérar  ou  Guérar  (désert  de)  :  niai- 
series de  l'abbé  Guénée  à  son  sujet, 
t.  xivi,  445  et  suif. 

GÉRARD  {Balthazar) ,  franc-com' 
tois  :  assassin  de  Guillaume,  prince 
d'Orange ,  t.  xvii.  496.  —  Ce  qui  le 
porta  à  ce  crime,  ibid. —  Sa  famille  ré- 
compensée et  anoblie  par  Philippe  11, 
498. 

GÉRARD ,  électeur  de  Mayence  : 
notice  qui  le  concerne ,  t.  xxiv,  65a. 

GÉRARDo  {Pietro)  :  a  écrit  la  vie 
d'AveUno  d'Aromano,  tyran  de  Pa- 
done,  t.  XVI,  309. 

Gerberge,  fille  de  Henri-FOise- 
leur  :  mariée  à  Giselberg,  duc  de 
Lorraine  ,  t.  xxiv ,  8. 

Gerberge,  femme  de  Louis  d'Ou- 
tre-mer.  {Voirez  ce  dernier  nom.) 

Gerberov  (lepère),  jésuite  raccom- 
pagnait souvent  l'empereur  Cang-hi 
dans  ses  parties  de  chasse  en  Tai'ta- 
rie  ,  t.  xxvii,  63  et  suiv. 

Gerbert.  {Voyez  Sylvestre  h.) 

Gerbier,  célèbre  avocat  :  réputa- 
tion qu'il  se  fait  en  plaidant  contre 
les  Jésuites,  t.  xxv,  33g. 

GERBiLLoa  ,  jésuite  :  médiateur 
entre  les  ambassadeurs  russes  et  les 
Chinois,  t.  xxiii,  108. 

GÉRÉ,  curé  de  Sainte-Foix  :  fait 
un  livre  contre  l'usage  de  boire  à  la 
santé,  t.  xxxvii,  SgS. 

Gerlacb  de  Nassau  ,  électeur  de 
Mayence  :  courte  notice  qui  le  cou- 
cerne,  t.  XXIV,  652. 


GEV  2  I  7 

GxRM  ai:t,  orfëvre  :  a  mérité  d'être 
mis  au  rang  des  plus  célèbres  artistes, 
par  la  beauté  de  son  dessin  et  par 
l'élégance  de  son  exécution  ,  t .  xix  , 
ao8. 

Germains  :  avaient  les  mêmes 
moeurs  que  les  Gaulois ,  mais  moins 
d'industrie,  t.  xv,  249 

Germanie  :  à  quelle  époque  eut  des 
\Ules  murées  et  fortifiées,  t.xv,  aSg. 
(  Voyez  Allemagne.  ) 

Germes  :  c'est  par  eux  que  les  gé- 
nérations des  hommes ,  des  animaux 
et  des  plantes  se  sont  perpétuées, 
t.  XXX,  56 1  et  suiv. 

GÉRoxiMO,  conseiller  de  la  cour 
de  Naples,  t.  xxiv,  214. 

Gersihde  ,  concubine  de  Charle- 
magne ,  t.  xxiv,  5. 

Gersok  ,  député  de  rnniversité  de 
Paris  an  concile  de  Constance  :  y  fait 
condamner  la  doctrine  soutenue  par 
Jean  Petit ,  au  sujet  de  l'assassinat  du 
duc  d'Orléans,  t.  xvi ,  298.  —  Aurait 
bien  voulu  y  faire  réformer  l'Eglise, 
297- 

Gertrcde  ,  femme  de  Charlema- 
gne,  t. XXIV,  5. 

Gertrude  ,  femme  de  Conrad  m , 

t.  XXIV,    I  I. 

Gertrude  ,  ou  l'Education  d'une 
fille ,  conte  en  vers  de  Voltaire,  t.  xiv, 
5o  et  suiv. 

Gertrude  (  sceur  ) ,  religieuse  de 
Port-Royal:  guérie  par  un  miracle 
d'une  enflure  à  la  jambe,  t.  xx ,  407. 

Gervais  (saint  )  et  saint  Protais: 
pourquoi  apparurent  en  songe  a 
saint  Ambroise  ,  t.  XI.1,  202. 

Gervaise  ,  avocat  :  auteur  prétendu 
d'un  discours  prononcé  par  M.  d'A- 
ligre  dans  un  Ût  de  justice ,  t.  txix , 
212. 

Gervaise,  docteur  de  Sorbonne  , 
grand-maitre  de  la  maison  de  Na- 
varre ,  t.  XI, VII ,  5o5. 

Gervasi,  médecin:  avait  été  en- 
voyé dans  le  Gévaudan  pour  la  peste; 
il  guérit  Voltaire  de  la  petite-vérole, 
t.xiii ,  55.  —  Epitre  que  celui-crlui 
adresse ,  ibid. 

Gévaudan  (  noblesse  du  )  :  lettres 
que  Voltaire  adresse  à  MM.  de  la 
noblesse  du  Gévaudan,  en  faveur  de 
M.  de  Morangiès,  t.  xxix,  5  j  o  et  suiv. 
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Gex  (  pays  de  )  sonstrait  à  la  ty- 
rannie des  fermiers,  1. 1, 254-  —  Ecrits 
et  mémoires  en  faveur  des  habitants 
de  ce  pays,  t.  xxviii ,  483  et  suiv. 

Ghira.rdei.i.1  (  Jeaii-Bapdste-Phi- 
lippe  )  :  auteur  d'une  tragédie  intitu- 
lée la  Mort  de  Crispe ,  t.  xlviii  ,  4^- 

Giafar-i,e-Ba.rmécide  :  vers  sur 
sa  disgrâce,  traduits  de  l'arabe  par 
Voltaire ,  t.  xv,  33o. 

GiAFFERi,  l'un  des  chefs  des  Cor- 
ses au  dix-huitième  siècle,  t.  xxr,  876. 
— Ses  vertus,  sa  valeur  ;  il  est  assas- 
siné, 382. 

GiANNONE  :  est  le  seul  qui  ait  jeté 
quelque  jour  sur  l'origine  de  la  domi- 
nation des  papes  sur  le  royaume  de 
Naples,  t.  XXVIII,  84. 

GiBBOif  :  historien  formé  à  l'école 
de  Yoltaire,  t.  r,  202. 

Gibelins  (  faction  des  )  :  ce  qui  lui 
donna  naissance  ;  tenait  pour  l'em- 
pire contre  le  saint-siége  ;  villes  prin- 
cipales qui  appartenaient  à  cette  fac- 
tion, t.  XVI ,  io5. 

Gibraltar  :  prise  de  cette  place  par 
les  Anglais  en  1704  ,  t.  xx,  40.  —  As- 
siégée vainement  par  le  duc  de  Gril- 
lon, 41. 

GiGAs,  jurisconsulte  milanais  :  ce 
qu'il  dit  au  sujet  de  la  loi  de  Louis  xi 
sur  les  conspirations,  t.  xviri ,  i83. 

GiiBERT  (  M.  ),  résident  de  la 
reine  Christine  en  France  :  auteur 
d'une  Mérope  aujourd'hui  inconnue, 
t.  m,  336  ;  et  d'une  Rodogune  qui 
mourut  dès  sa  naissance ,  t.  xlix,  i. 

Gilblas.  (  "Voyez  Le  Sage.  ) 

G11.FORT  (  lord  ) ,  époux  de  Jeanne 
Gray.  {^Foyez  Jeanne  Gray.) 

Gilles  (  frère  )  :  est  chargé  par 
François  d'Assise  d'aller  convertir 
l'empereur  de  Maroc,  t.  xvi,  162.  — 
Il  est  mis  à  mort  par  ce  prince  avec 
quatre  dé  ses  compagnons ,  ibid.  — 
Croyance  et  procession  singulière 
auxquelles  donna  lieu  leur  aventure, 
i63. 

Gilles  (  NicoUe  )  :  cite  un  parle- 
ment dans  lequel  les  députés  des 
villes  entrèrent,  t.  xxv,  12. 

Gilles  de  Beadvais:  son  opinion 
snr  l'origine  de  l'université.  (  Vorez 
Cagith».  ) 
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Gillet,  notaire  :  dépôt  qailni  est 
confié,  t.  XXIX,  462. 

GiLLY  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire sur  la  compagnie  des  Indes, 
t.  Lxiv,  83  et  suiv. 

Giordamo-Bruno  :  périt  par  le 
supplice  du  feu ,  pour  avoir  fait  le 
livre  délia  Destia  trionfante,  t.  xxxiv, 

279- 

GioRi,  prêtre  italien  :  gagne  la 
confiance  du  cardinal  de  Bouillon  ; 
le  trahit  et  le  perd  à  la  cour,  t.  xx , 
448. 

GiOTTO  (  le  ) ,  peintre  italien  :  fit 
des  tableaux  qu'on  voit  encore  avec 
plaisir,  t. xvi,  Sgi. —  Fameuse  pein- 
ture qui  nous  reste  de  lui,  392. 

Girard  (  le  R.  P.  )  :  accusé  d'avoir 
ensorcelé  la  demoiselle  Cadière  ,  sa 
pénitente,  t.  XI,  38,  5o,5i. —  "Vers 
de  la  Pucelle  sur  son  supplice ,  60. 
—  "Vers  sur  une  estampe  du  P.  Gi- 
rard et  de  la  Cadière,  t.xiv,  34o. 

Girard  (  Antoine  ) ,  jésuite  :  tra- 
ducteur et  commentateur  de  la  Fleur 
des  Saints.  (  "Voyez  Fleur  des  Saints.) 

Girard  (  l'abbé  ):  critique  de  sa 
grammaire,  t.  xlvi  ,  497-  —  Son  livre 
des  Sjnonjmes  est  très  utile,  subsis- 
tera autant  que  la  langue,  et  servira 
même  à  la  faire  subsister,  t.  xix,  107. 

Girardeau,  mousquetaire  :  blessé 
à  la  bataille  de  Dettingen,  t.  xxi,  99. 

GiRARDOir  (  François  )  ,  sculpteur; 
perfectionna  la  .sculpture  en  France, 
t.  xvm  ,  186.  —  A  égalé  tout  ce  que 
l'antiquité  a  de  plus  beau  par  les 
bains  d'Apollon ,  et  par  le  tombeau 
du  cardinal  de  Richelieu,  t.  xix,  208. 

GisELBERT ,  duc  de  Lorraine  :  dé- 
pouillé de  ses  états  par  Henri  l'Oise- 
leur, t.  XXIV,   lOI. 

Giselde,  fille  de  Charlemagne,  I 
XXIV,  5.  1 

Gisellk  ,  sœur  de  l'empereur  Hen-  j 
ri  II ,  fait  embrasser  le  christianisme  * 
à  son  mari,  roi  de  Hongrie,  t.  XVI,  1 5. 

GisoRS  (  comte  de  ),  fils  du  maré- 
chal de  Bellisle  :  blessé  mortellemtnt 
à  la  bataille  de  Crevelt,  t.  xxi ,  295. 

GitTDicE  ,  cardinal  :  trahit  Phi- 
lippe V,  t.  XXI ,  9.  —  Est  relégué  en 
Italie  par  Albéroni ,  ibid.  et  suiv. 

GiusTiNiAiïi,  génois  :  comman- 
dait dans   Conslantinople  lors  de  la 
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prise  de  cette  ville  par  Mahomet  ii, 
t.  XVI,  454- 

GiTRi  (bailli  de)  :  sa  condaite  à  la 
joDmée  de  Cbâteaa-Danphia  où  il 
est  toé  ,  t.  XXI ,  89  et  90. 

GivBi  (le  marqnis  de)  :  poarqnoi 
les  jaifs  de  Metz  lai  avaient  assigné 
une  pension  ,  t.  xiii ,  5  et  sitiv. 

Gladiateurs  (combats  de),  abolis 
aa  quinzième  siècle,  t.  xvi,  Si;. 

G1.ASER ,  apothicaire  allemand  : 
travaille  avec  Exili  à  la  recherche  de 
la  pierre  philosophale ,  t.  xx,  171. 

Glèbe.  ("Voyez  Esclavage  et  Servi- 
tude. ) 

G1.EB0  (Etienne),  officier  msse  : 
rînstmment  et  le  complice  de  Dosi- 
thée  et  d'Endoxie,  t.  xxiii ,  Sa?. 

Glen  ,  général  :  fait  prisonnier  à 
Norlingen,  t.  xix,  aSi. 

Globe  :  changements  qu'il  a  snbis, 
t.  XV,  3  et  suiv. 

Glocester  (  duc  de  ) ,  oncle  de 
Henri  vi,  roi  d'Angleterre  :  est  ar- 
rêté par  ordre  de  Margnerite  d'An- 
jou,  sous  prétexte  de  conspiration, 
t.  XVII,  81.  —  Trouvé  mort  dans  sa 
prison,  ibid. 

Glocester  (princesse  de)  ;  pour- 
quoi condamnée  à  faire  amende  ho- 
norable dans  l'église  de  Saint-Paul 
de  Londres,  t.  xvi,  375. 

Glocester  (évèqne  de)  :  a  fait  une 
partie  de  l'article  Enfer  dans  YEncj-- 
clopédie.  ("Voyez  Warbdrtoit.) 

Gloire  :  fantôme  inutile  au  bon- 
heur, t.  IX ,  264. — Ters  sur  la  gloire, 
t.  I,  171.  —  Est  nécessaire  à  l'âme 
comme  la  nourriture  au  corps,  t.  i,vi, 
266.  — Réflexions  sur  la  gloire,  t.  xl, 
58  ef  suiv. 

Gloire  (  Temple  de  la) ,  opéra  : 
anecdote  à  son  sujet,  t.  i,  176.  — 
A  quelle  occa.sion  il  fut  composé. 
Voyez  Temple  (le)  de  la  Gloire. 

Glorieux  :  synonymes  de  ce  mot , 
t.  XL,  58  et  suiv. 

Glorieux  (le) ,  comédie  de  Destou- 
ches, t.  xxxvii ,  107. 

Glossopètres ,  sorte  de  fossiles  :  opi- 
nion à  leur  sujet ,  t.  xv ,  5. 

Gnostiques  (les)  existaient  avant 
que  les  disciples  de  Jésus  eussent  pris 
le  nom  de  Chrétiens ,  t.  xtii,  366. 

Go<i  (île  de)  :  son  port  aussi  grand 
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et  aussi  commode'qne  ceux  de  Naples 
et  de  Lisbonne,  t.  xxv,  394.  —  Sa 
vUle  est  un  monument  de  la  supé- 
riorité des  Européens  sur  les  Indiens, 
ibid. 

Goas  (comte  de),  colonel  du  Bour- 
bonnais :  tué  au  combat  d'Exilés, 
t.  XXI,  187. 

G0BEI.IN  (l'abbé) ,  confesseur  de 
madame  de  Maintenon  :  était  à  la 
fois  directeur  et  courtisan,  t.  xx, 
19a. 

Gobelins  (manufacture  des),  t.  zx, 
a4a. 

GoDAR  Ketler  ,  vice-roi  de  la  Li- 
vonie  :  reçoit  de  SIgismond  le  duché 
de  Conrlande ,  t.  xxiv ,  524. 

Godard  (le  chevalier),  auteur  d'un 
Espion  chinois,  t.  xxvii ,  84> 

GoDEAU  (  Antoine  ) ,  évéque  de 
Grasse  et  de  "Vence  :  son  opinion  sur 
un  passage  de  Poljeucte ,  t.  xi,vni, 
373. — "Vers  que  lui  a  empruntés  Cor- 
neille dans  cette  pièce,  383.  —  Fnt 
Un  de  ceux  qni  servirent  à  l'établis- 
sement de  l'Académiç  Française, 
t.  XIX,  107.  —  Comment  obtint  de 
Richelieu  l'évèché  de  Grasse ,  ibid.  — 
Son  Histoire  et  ses  Fastes  de  l'Eglise 
appréciés,  ibid. 

GoDEFROi,  prince  de  Danemarck  : 
Charles-le-Gros  lui  cède  une  partie 
de  la  Hollande  ;  il  pénètre  en  Flan- 
dre, et  vient  assiéger  Paris,  t.  xv, 
478. 

GODEFROI     DE     B0CILI.OK     ;      tUC  , 

dans  une  bataille ,  Rodolphe ,  duc  de 
Sonabe ,  élu  empereur,  t.  xvi,  5a. 
—  Yend  sa  terre  de  Bouillon  pour 
s'enrôler  dans  la  première  croisade , 
125.  —  Troupes  qu'il  rassemble  sous 
ses  ordres,  128.  — Motif  qui  le  déter- 
mine à  attaquer  les  faubourgs  de 
Constantinople ,  i3i.  —  11  est  élu 
duc  de  Jérusalem  par  les  croisés,  puis 
il  est  obUgé  de  céder  cette  ville  an 
patriarche  Damberto,  légat  du  pape, 
i35. 

GoDEFRoi  (Denis),  auteur  du  Cor- 
pus juris  civilis  :  a  rendu  un  service 
important  à  l'Europe  par  ce  travail 
immense,  t.  xix,  107. 

GoDEFROi  (  Théodore) ,  fils  do  pré- 
cédent :  homme  savant;  historio- 
graphe de  France  sous  Loui.'s  xin  et 
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Loaùxiv,  t.  XIX,  107.  —  S'appliqua 
sartoat  aax  titres  et  au  cérémonial , 
ibid. 

GoDEFROi  (Denis),  fils  du  précé- 
dent :  historiographe  de  France 
comme  son  père,  t.  xix,  108. 

GoDKGRAND ,  évèquc  dc  Metz  dn 
temps  de  Charlemagne  :  cité  sur 
l'origine  du  nom  de  Pairs ,  t.  xv , 
541. 

GoDEHEN,  gouverneur  de  Pondi- 
ciiéri  :  l'un  des  directeurs  de  la  com- 
pagnie française  des  Indes,  t.  xxv, 
365.  —  Son  caractère  et  celui  de  son 
administration ,  366.  —  Traite  les 
Anglais  avec  humanité,  et  ménage 
un  accommodement  avec  eux  ,  367. 

GoDEscALC  (le  moine  Jean)  ensei- 
gne la  prédestination  absolue  et  éter- 
nelle ,  t.  XV,  5i2.  - — Hincmar  ,  ar- 
chevêque de  Reims,  le  fait  anathé- 
matiser,  ibid.  —  Il  est  fouetté  nu  en 
présence  de  l'empereur  Charles-le- 
Chanve,  5i3. 

GoDEscALc,  prédicateur  allemand: 
il  veut  jouer  le  rôle  de  Pierre-1'Er- 
mite ,  t.  XVI ,  1 26.  —  Tous  les  aven- 
turiers qui  l'avaient  suivi  sont  massa- 
crés en  Hongrie ,  et  pourquoi ,  ibid. 

Godet.  {Voyez  Desmaret.) 

GoDiN,  astronome  :  ses  observa- 
tions sur  l'écliptique,  t.  lvii,  178. 

GoDOLPHiN,  grand-trésorier  d'An» 
gleterre  :  son  crédit  à  la  cour  de  la 
reine  Anne,  t.  xx,  19. 

GoENTS,  général  allemand  :  battu 
par  le  prince  de  Saxe-Weimar , 
t.  XXIV ,  602.  —  "Vaincu  et  tué  à  Ta- 
bor,  611. 

GoiA  (Flavio)  ,  citoyen  d'Amalfi  : 
invente  la  boussole ,  t.  xvii,  3i5. 

Golconde  :  description  de  ce  pays , 
t.  xxv,  4o3. 

GoLDONi,  auteur  comique  italien  : 
lettres  en  vers  et  en  prose  qui  le 
concernent  ou  qui  lui  sont  adres- 
sées, t.  xir,5i3;  et  t.  txi,  271,  et 
4g3  et  suiv.;  t.  lxii,  35o;  t.  i.xiit , 
64,  126 ,  227  ,  43i  ;  t.  Lxvm,  44- 

Goliath  :  description  de  ce  géant, 
son  combat  avec  David  ;  sa  mort  ; 
t.  XXXIII ,  287  et  suiv. 

GotLoviN  {Alexis),  gouverneur  de 
Sibérie  :  ambassadeur  en  Chine, 
t.  XXIII,  109.  —  Grand-amiral;  fut 
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le   premier  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint- André,  iSg. 

GoLowiw ,  général  russe  :  se  rend 
à  Charles  xii  à  la  bataille  de  Narva , 
t.  xxri,  68. 

GoLTz  (baron  de),  ministre  du  roi 
de  Prusse  :  lettre  que  lui  écrit  "Vol- 
taire ,  t.  Lxviii ,  467  ;  t.  Lxix,  20. 

GoMAR  {François) ,  docteur  calvi- 
niste :  sa  querelle  avec  Arminien  fut 
sur  le  point  de  détruire  la  liberté 
naissante  de  la  Hollande,  t.  xviir, 
324  et  suiv.  —  Histoire  des  troubles 
qu'elle  causa  dans  l'état,  ibid.  et  suiv. 

GoMBAUD ,  moine  :  délivre  l'em- 
pereur Lothaire  de  prison ,  t.  xxiv  , 
66. 

GoMBADD  {Jean-Ogierde)  :  a  laissé 
quelques  bonnes  épigrammes,  dont 
même  on  a  retenu  des  vers ,  t.  xix , 
108. 

GoMBERviLLE ,  l'un  des  premiers 
académiciens  :  écrivit  de  grands  ro- 
mans avant  le  temps  du  bon  goût, 
t.  XIX,  108.  —  Sa  réputation  mourut 
avec  lui ,  ibid. 

GoMER,  petit-fils  de  Japbet,  sub- 
jugua ,  dit -on ,  les  Gaules  presqu'au 
sortir  de  l'arche ,  t.  xv,  64. 

GoNDEBAUi>-i.E -Bourguignon  :  sa 
loi  sur  les  duels,  t.  xvi ,  524.  — 
Crimes  qu'il  commet,  t.  xxvm,  444 
et  suiv. 

GoNDi  {Albert  de),  marécbal  de 
Retz ,  favori  de  Catherine  de  Médi- 
cis  :  l'un  des  buteurs  de  la  Saint- 
Barthélemi,  t.  x,  87.  —  Avait  appris 
à  Charles  ix  à  jurer  et  à  renier  Dieu, 
104. 

GoNDi  (le  cardinal  de),  archevêque 
de  Paris  :  mis  à  la  tête  d'un  conseil 
de  finances;  obligé  par  son  igno- 
rance de  renoncer  à  cette  adminis- 
tration, t.  xxv,  179  et  189. 

GoNDi.  {Vojez  Retz.) 

GoNDRiN  (  marquis  de  )  :  meurt 
d'une  maladie  épidémiqae,  t.,  xx, 
204. 

GoNDRiN  (  madame  de  ) ,  depuis 
comtesse  de  Toulouse  :  anecdote  qui 
la  concerne,  t.  m,  4-  —  Epître  à  cette 
dame,  t.  xiii ,  23. 

Gonorrhée  :  erreur  de  l'abbé  Gué 
née  à  ce  sujet,  t.  xxvi  ,471. 

GoMSALVE  DE  CoRDOCE  ,  samom- 
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rué  le  grand  capitaine  :  envoyé  par 
Ferdinand-le-Catholique  au  secoars 
de  Frédéric,  roi  de  Naples,  lui  aide 
à  reconvrer  ses  états,  t.  xvii ,  40.  — 
Retoame  dans  les  états  de  ce  prince 
sons  prétexte  de  le  défendre,  mais 
seulement  pour  l'accabler,  54-  — 
Mérite  le  titre  de  grand  capitaine , 
mais  non  celai  de  vertueux ,  57.  — 
Ce  qu'il  disait  de  l'honneur ,  ibid.  — 
Trompe  les  Français  et  les  bat  en- 
suite ,  ibid.  et  stiiv.  —  Fait  prisonnier 
César  Borgla,  et  l'envoie  en  Espagne, 
61. 

GoirTAinr  (marqnls  de)  :  est  blessé 
à  la  journée  de  Dettingen,  t.  xxi, 

97- 

GoîTTiER,  archevêque  de  Cologne  : 
pourquoi  excommunié  et  déposé  par 
le  pape  Nicolas  i"  ;  sa  résistance 
contre  ce  pape ,  t.  xv ,  5o3. — Sa  sou- 
mission, 5o4. 

GoiTTRAH,  roi  d'Austrasie  :  partage 
avec  Sigebert  et  Chilpéric  les  états  de 
Ciotaire ,  t.  xlii  ,   1 24- 

GoîrzAGtTE  {Frédéric  de),  de  la  mai- 
son de]VIantoue,dnc  delSevers  :  l'un 
des  auteurs  de  la  Saint-Barthélemi , 
t.  X,  104. 

GoHZAGUE  {  Marie  -  Louise  de), 
femme  de  Ladislas,  roi  de  Pologne  : 
avait  aimé  le  grand-écuyer  Cinq- 
!Mars,t.  xviii,  339.  — Epouse  son 
beau-frère ,  ibid. 

GoszAGUE  DE  Ci-ÈvEs  (Anne  de)  : 
notice  sur  cette  princesse;  anecdote 
qui  la  concerne,  t.  xlvii,  320  et 
siiiv. 

GoKZAGUE  (maison  de)  :  établisse- 
ment de  sa  domination  à  Mantone, 
f.  XVI,  lao.  —  Faisait  hommage  de 
celte  ville  à  l'empereur,  t.  xvii,  29. 
Gorboduc ,  tragédie.  Voyez  Bdc- 
KCRST  (lord.) 

GoRDEs,  de  la  maison  de  Simiane  : 
commandant  en  Dauphiné  lors  du 
massacre  de  la  Saint-Barthélemi  : 
s'opposa  à  l'exécution  des  ordres  de 
la  cour  relativement  aux  protestants 
t.  X,  1 10. 

GoRDixir.  Vojrez  Maxiii ikh  (l'em- 
pereur). 

(ioRDOir,  écossais:  l'nn  des  géné- 
raux du  czar  Pierre- le-Grand  :  disci- 


GOS  121 

pUne  les  troupes  de  ce  prince , 
t.  xxiir,  104  et  118. 

GoRDOir  {Jacques) ,  l'un  des  assas- 
sins de  Walstein  ,  xxiv,  SgS. 

Gorée  (île  de)  :  enlevée  aux  Fran- 
çais par  les  Anglais,  t.  xxi,  317.  — 
Leur  est  rendue,  326. 

Gorgias,  ouvrage  de  Platon.  {Vo^- 

Pl.ATO!«.) 

GoRGiDAs  :  fut  le  premier  qui  leva 
un  bataillon  sacré,   t.  xxviii,  393. 

GoRGOjTius ,  ofQcier  du  palais  de 
Diodétien  :  était  chrétien,  t.  xv, 
35o. 

GoRsx,  garçon  chirurgien  :  appelé 
chez  les  Calas ,  t.  xxix ,  "xSo. 

GoRTz  (le  baron  de)  :  époque  à  la- 
quelle il  commence  à  partager  la 
confiance  de  Charles  xir  avec  Piper, 
t.  XXII,  144.  —  Il  introduit  le  duc 
de  Marlborough  auprès  de  ce  prince  j 
ibid.  —  Son  origine,  3 10,  et  suiv.  — 
Son  ascendant  sur  Charles,  ibid.  — 
Ses  projets  ;  ses  négociations ,  3 1 3  et 
suiv.  —  Négocie  avec  les  coi-saires  de 
Madagascar,  3 16.  —  Avec  le  cardi- 
nal Albéroni,  ibid.  —  Avec  les  Hol- 
landais et  les  Français,  3 17  et  suiv. 

—  Ses  conférences  avec  l'emperear 
de  Russie,  3t<).  —  Ses  intrigues  dé- 
couvertes par  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent de  France;  il  est  arrêté.  32o. 

—  Sa  réponse  au  comte  de  Welderen, 
chargé  de  l'interroger  ^  320.  —  Sort 
de  prison,  324.  —  Est  jaloux  du  duc 
d'Ormond,  ibid.  — Le  traverse  dans 
ses  projets,  ibid.  —  Retourne  en 
Suède,  325. — Emploie  des  monnaies 
fictives  pour  subvenir  aux  besoins 
d'argent  de  son  maître,  326.  —  Cette 
mesure  le  fait  abhorrer  des  Suédois, 
327.  — Les  prêtres  l'appellent  athée, 
et  pourquoi,  ibid.  —  Il  part  pour 
aller  consommer  avec  le  ministre  da 
czar  l'alliance  qui  devait  changer  la 
face  de  l'Europe,  328.  —  Il  est  ar- 
rêté après  la  mort  de  Charles,  et  dé- 
capité à  Stockholm  ,3^9. 

Goslar  et  Priedberg  :  époque  de 
la  découverte  de  leurs  mines  d'ar- 
gent, t.  XV,  399. 

GosLiîf ,  évoque  de  Paris  au  neu- 
vième siècle  :  sa  belle  conduite  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  par  les 
Normands,  t.  xv,  4^4.  — A  laissé 
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une  mémoire  respectable  et  chère, 
ibid. 

GoTH  (Bertrand  de).  Fo/ez  Clk- 

MEMT  V. 

Gotha  (madame  la  duchesse  de)  : 
Voltaire  écrivit  pour  elle  les  Annales 
de  l'Empire,  épître  dédicatoire, 
t.  XXIV,  I  et  suie. 

Gottingue  {Journal  de)  :  avîs  que 
Voltaire  donne  aux  rédacteurs  au 
sujet  du  Siècle  de  Louis  xir ,  t.  xx, 
465. 

GouET  (mademoiselle)  :  "Voltaire 
demande  les  bontés  du  maréchal  de 
Richelieu  pour  cette  demoiselle,  t.  i.x, 
98. 

Gouffre  ,  négociant  de  Marseille  : 
perte  qu'il  fait  dans  la  banqueroute 
des  Jésuites ,  t.  xxv,  338. 

Gouge  {Jean  de),  bourgeois  de 
Sens  :  roi  des  brigands  sous  le  roi 
Jean  ;  ravages  qu'il  fait  en  France, 
t.  xyi ,  340. 

GouGENOT ,  avocat  :  auteur  d'une 
pièce  intitulée  la  Fidèle  tromperie , 
t.  xi.vrii,  70. 

Goujon  {Jean),  célèbre  sculpteur: 
cité  dans  le  Temple  du  Goût,  t.  xir, 
322  et  357. 

Gouju  {Charles)  :  lettres  à  ses 
frères,  écrites  particulièrement  con- 
tre les  Jésuites,  t.  xtv,  102  et  suie. 

Goupillon  :  instrument  qui  sert  à 
distribuer  l'eau  bénite,  t.  xr,  148. — 
Egalementusité  dans  l'antiquité  pour 
arroser  les  initiés  de  l'eau  lustrale, 
ibid. 

GouRGUEs  (chevalier  de)  :  entre- 
prend de  reconquérir  la  Floride  sur 
les  Espagnols,  t.  xvii,  398.  — Hor- 
ribles représailles  qu'il  exerce  sur  les 
prisonniers,  ibid.  —  Est  obligé  d'é- 
vacuer ce  pays ,  ibid, 

GouRvir-LE  ,  valet  de  chambre  du 
duc  de  La  Rochefoucauld  :  fut  son 
ami  ainsi  que  celui  du  prince  de 
Condé,  t.  XIX,  108.  —  Ses  mémoires 
sur  sa  vie  sont  écrits  avec  naïveté ,  et 
contiennent  des  anecdotes  vraies  et 
curieuses ,  ibid.  —  Echoue  dans  son 
dessein  de  délivrer  son  maître,  pri- 
sonnier à  Vincennes,  t.  xix,  275.  — ■ 
Obligé  de  fuir  de  France,  dépose  deux 
cassettes  pleines  d'argent ,  l'une  chez 
Ninon  deLenclos,  qui  lui  en  tend 
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fidèle  compte ,  l'autre  chez  un  dévot 
qui  le  vole,  t.  xi,vri,  358  (  Fojez 
Ninon,  et  Dépositaire  (le)  infidèle.) — 
Ce  qu'il  dit  des  taxes  personnelles  en 
Espagne,  t.  xvni,  192.  —  Son  atta- 
chement à  Fouquet,  t.  xx,  IÏ5. 

Goût  :  le  goût  épuré  est  presque 
aussi  rare  que  les  talents ,  t.  xxxvi , 
29t.  —  Ce  qu'on  entend  par  goût, 
t.  XL,  68.  —  En  quoi  consiste  le  goût 
dans  la  littérature  comme  dans  les 
arts,  ibid.  et  suif .  —  Il  est  arbitraire 
dans  plusieurs  choses,  71.  —  Com- 
ment et  pourquoi  se  gâte-t-il  chez 
une  nation ,  ibid.  —  Il  est  de  vastes 
pays  où  le  goût  n'est  jamais  parvenu, 
72.  ^-  Y  a-t-il  un  bon  et  un  mauvais 
goût ,  ibid.  et  suiv.  —  Du  goût  parti- 
culier d'une  nation,  79.  — Exemples 
de  bon  et  de  manvais  goût,  tirés  des 
tragédies  françaises  et  anglaises,  82 
et  suiv.  —  Rareté  des  gens  de  goût , 
86  et  suiv. 

Goût  { le  Temple  du  ) ,  ouvrage  en 
vers  et  en  prose,  t.  xii,  291  et  suiv.  — 
Lettre  de  Voltaire  à  M.  de  CideviUe 
sur  cet  ouvrage ,  294.  —  Notes  et 
variantes  du  Temple  du  Goût ,  328 
et  suiv.  —  Cet  ouvrage  a  fait  à  l'au- 
teur plus  d'ennemis  que  tous  ceux  où 
il  a  combattu  les  préjugés  les  plus 
puissants  et  les  plus  funestes,  292. 
—  But  de  cet  ouvrage,  t.  r,  i35  et 
suiv. 

Gouvernement  :  entretisn  sur  l'ori- 
gine du  gouvernement  chez  chaque 
peuple ,  t.  XXXV,  268  et  suiv.  —  Ré- 
flexions sur  le  gouvernement  en  gé- 
néral, t.  XI, ,  89  et  suiv.  —  Tableau  du 
gouvernement  anglais,  \ 01  et  suiv. 
(  Voyez  Etats.  )  —  Le  meilleur  est 
celui  où  il  y  a  le  moins  d'hommes 
inutiles ,  t.  xxxv,  25. 

Gouvernement  féodal  :  sou  origine, 
t.  XV,  517. — Quand  commence  à  jeter 
de  profondes  racines,  t.  xvi,  42.  —  Il 
est  en  vigueur  dans  tonte  l'Europe , 
78.  —  A  fait  place  en  Angleterre  à 
la  liberté ,  et  a  cédé  en  Espagne  an 
pouvoir  absolu ,  79.  —  A  quelle 
époque  il  périt  en  France  ,  et  ce  qui 
y  cause  sa  chute,  475.  —  Vers  le 
même  temps  il  s'affermit  en  Alle- 
magne ,  et  pourquoi ,  ibid. —  Ce  qu'il 
fut  au  quinzième  siècle  en  Europe  , 


après  le  règne  de  Loais  xi,  494  ft 
suiv.  —  Comment  il  a  pn  se  faire 
qu'il  ait  duré  si  long-temps ,  t.  xxv, 
8  et  suiv. 

Gouvernement  municipal  des  cités 
et  des  bourgs  :  Epoque  de  son  réta- 
blissement en  France ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne,  t.  XVI,  8i. — Est 
meîllenr  parcequ'il  est  le  plus  natn- 
rel ,  t.  XXV,  2.  —  Comment  était 
composé ,  ibid,  —  Sobsiste  '  encore 
en  Allemagne,  ibid. 

Gouvernements  :  il  est  bien  délicat 
de  chercher  leurs  raisons  physiques , 
t.  XVIII,  420. 

GovBA  (  Antoine  )  :  procès  entre 
Ramus  et  lui,  t.  x1.11,  4o3. 

GoYOM ,  gentilhomme  :  son  pré- 
tendu mariage  avec  la  reine  Jeanne 
d'Albret ,  après  la  mort  d'Antoine  de 
Bourbon,  t.  x,   loa. 

GozzAHi  (  le  père  )  :  cité  dans  les 
Lettres  chinoises  et  indiennes,  t.  xxvir, 
4i.     ^ 

Grâce  :  différentes  acceptions  de 
ce  mot ,  t.  XL  ,  tii  et  suiv. 

Grâce ,  en  théologie  :  détails  à  son 
sujet ,  t.  XI. ,  1 1 5  cf  suiv. 

Grâces  (  les  ) ,  divinité»  :  ce  que 
signifie  le  nom  de  chacnne  d'elles, 
t.  xi,v,253. — .Sont  une  des  pins  belles 
allégories  de  la  mythologie  des  Grecs, 
t.  xi^ii4- 

Graciait  (  Balthazar  )  :  son  style 
cité  comme  exemple  de  manvais 
goût,  t.  xxzrx,  392. 

Gracieux:  signification  de  ce  mot  ; 
on  en  doit  la  création   à   Ménage, 

t.  XI,,    125. 

Graffigwt  (  madame  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  Toltaire,  t.  ut,  38o  et 
suiv. 

Grageok  (l'abbé  )  :  scène  ridicule 
entre  l'abbé  Foncher  et  lui,  pendant 
l'affaire  de  la  fameuse  thèse  de  l'abbé 
de  Prades,  t.xtvii,  5o3  et  suiv. 

Grains  :  de  leur  exportation  , 
t.  XXXVI,  127.  (  Voyez  Blé.  ) 

Grammaire  :  c'est  l'instinct  com- 
mun à  tons  les  hommes  qni  a  fait  la 
première  grammaire,  t.  xi,,  5 12. 

Grammost  (  Antoine  de  ),  maré- 
chal de  France,  t.  xtx,  aS. —  Fut  le 
premier  qui  porta  le  nom  de  colonel 
des  gardes  ,  t.  xx ,  25'i. 
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Grammont  {Antoine  ^e),  petit- 
fib  du  précédent ,  aussi  maréchal  de 
France  :  courte  notice  qni  le  con- 
cerne, t.  XIX,  23. 

Grammoitt  (  duc  de  )  :  comment 
cause  la  perte  de  la  bataille  de  Det- 
tingen,  t.  xxi ,  96.  —  Est  tué  à  celle 
de  Fontenoy,  i33. 

Grammout  (  Philibert,  comte  de  )  : 
comment  juge  qne  le  roi  avait  perdu 
an  trictrac,  t.  xx,  229.  (  f  q^.  Letei,- 

UER.  ) 

GRAitiioirr  (  dncbesse  de  )  :  sous- 
crit pour  les  œayres  de  Corneille, 
t.  I,  433. 

Ghaha  (  roarqnis  de  ) ,  gouver- 
neur de  Flandre  du  temps  de 
Louis  XIV,  t.  XIX,  17. 

Grahcei  (comte  et  maréchal  de): 
notice  qui  le  concerne ,  t.  xix ,  a3. 

Grakcei  (  la  maréchale  de  )  :  son 
caractère  ;  rôle  qne  lui  fait  joner 
l'auteur  dans  la  facétie.  Femmes, 
soyez  soumises  à  vos  maris ,  t.  xi.v, 
5i  et  suiv. 

Grand  :  surnom  donné  à  quelques 
hommes  illustres  auxquels  U  n'est 
pas  resté,  t.  xix,  4i4- 

Grand ,  grandeur  :  de  ce  qu'on 
entend  par  ces  mots,  t.  xl,  126  et  suiv. 

Grawdier  (  Urbain  ),  curé  de 
Loudnn  :  condamné  à  être  brûlé  ponr 
avoir  ensoi-celé  des  religieuses,  t.  xi , 
60.  —  "Vers  de  la  Pucelle  sur  sa  con- 
damnation ,  5g  et  60.  —  Supplice 
affreux  qu'on  Ini  fit  subir,  et  pour- 
quoi, t.  xxviii,  3ii. 

Grakdsom,  général  anglais  :  est 
fait  prisonnier  par  le  connétable  Du- 
guesclin  ,  t.  xvi ,  349- 

Graitoval,  comédien  :  cité  dans 
la  satire  dn  Pauvre  Diable,  t.  xiv,  1 42. 

Graitgé  ,  Ubraire  :  imprima  une 
histoire  générale  qu'il  disait  être  de 
"Voltaire,  t.xtvii,  169. 

Grands  :  sont  attachés  à  leurs 
seuls  intérêts ,  t.  vu,  24. 

GRAîreELtE ,  évèque  d'Arras  :  de- 
puis cardinal,  t.  xvii ,  488. 

Gkasset  ,  Jibraire  :  a  l'impudence 
de  proposer  à  "Voltaire  de  lui  payer 
un  des  manuscrits  de  la  Pucelle  qu'on 
lui  avait  volés  :  menaces  qu'il  lui  fait 
à  ce  sujet ,  t.  xi ,  4- 

Grassin  (M.  de),  t.  xxi ,  i45. 
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Gratia^i  (le  comte).  Voyez  Gra- 

ZIANI. 

Gratiew  ,  einperear  :  assassiné 
par  ordre  de  Maxime ,  t.  xxviii,  229. 

Grave ,  gravité  :  étymologie  et  ac- 
ception de  ces  deux  mots,  t.  xl,  i3o 
et  suiv. 

Gravelines  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  Français  par  les  Espagnols,  com- 
mandés par  le  comte  d'Egmont , 
t.  xvir,  48r. 

Gravesendk.    (  Voyez     S'grave- 

SEIÏDE.  ) 

Graville  (marquis  de)  :  blessé  à 
la  journée  de  Melle  ,  t.  xxi ,  147. 

Graveurs  du  siècle  de  Louis  xiv , 
t.  XIX,  208. 

Gravitation  :  expérience  qui  dé- 
montre le  vide  et  les  effets  de  la  gra- 
vitation ,  t.  XXX ,  2o3  et  suiv.  —  Dé- 
montrée par  la  découverte  de  New- 
ton, 217  et  suiv.  —  Détails  y  relatifs, 
if>id.  et  suiv. 

Gravité  (la).  Voyez  Grave. 

Gravure  en  estampes  :  inventée  à 
Florence  au  milieu  du  quinzième 
siècle,  t.  xvti,  149;  et  t.  xlv,  287. 

Gray  {Jeanne).  Voyez  Jeanne 
Gray. 

Graziawi,  secrétaire  d'état  du  duc 
de  Modène  :  a  part  aux  libéralités  du 
duc  de  Modène ,  t.  xx ,  i53. 

Grèce:  son  étendue,  et  révolutions 
physiques  qu'elle  a  subies,  t.  xv, 
iQ-j.  —  Ses  différents  déluges  sont 
d'une  vérité  historique ,  ibid.  et  suiv. 

—  Fut  le  pays  des  fables,  rog.  — 
L'esprit  de  l'ancienne  Grèce  anéanti 
par  la  prise  de  Constanlinople,  t.  xv, 
a5i.  —  De  l'état  de  ce  pays  soas  le 
gouvernement  des  Turcs ,  464- 

Grec  :  observations  sur  l'anéantis- 
sement de  cette  langue  à  Marseille, 
t.  XI.,  i32  et  suiv. 

Grecs  :  ils  ont  emprunté  beaucoup 
de  choses  aux  Egyptiens ,  t.  xv,  106. 

Des  marchands  phéniciens  furent 

leurs  premiers  instituteurs ,  no.  — 
Harmonie  de  leur  langue,  même  dans 
les  premiers  âges  de  la  Grèce ,  t ii . 

—  Us  changèrent  et  adoucirent  tous 
les  mots  et  noms  rudes  des  antres 
nations ,  ibid.  —  Us  transmirent  tous 
les  arts  aux  antres  peuples,  112.  — 
Ce  qui  les  rendit  le  peuple  le  plus 
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ingénieux  de  la  terre,  116.  —  Ils 
croyaient  à  l'immortalité  de  l'âme, 
114.  — Leurs  différentes  sectes  philo- 
sophiques, 116. — Ils  reconnaissaient 
un  Dieu  suprême,  118. — Ont  été 
les  premiers  précepteurs  de  l'Europe, 
et  sont  encore  ceux  des  Persans , 
t.  xvitr,  376.  — Depuis  qu'ils  sont 
sous  la  domination  turque ,  ils  ont 
été  dans  l'oppression,  mais  non  dans 
l'esclavage,  t.  xvi,  466.  —  Leur  plus 
grand  assujettissement ,  ibid. 

Grécourt,  chanoine  de  Tours  : 
son  poème  de  Philotanus  eut  un  suc- 
cès prodigieux,  t.  xrx,  108.  — Mé- 
rite de  ce  poème,  ibid.  et  suiv.  — 
N'est  qu'une  histoire  satirique  de  la 
bulle  Unigenitus ,  ibid. 

Grégoire  -  i,e  -  THACMATnRGK 
(saint)  :  son  histoire  miraculeuse 
racontée  par  Fleury,  t.  xxvr,  i65. 

Grégoire  ne  Nazianze  (saint)  : 
dans  quelle  vue  fit  des  tragédies 
saintes,  t.  xvi,  SgS.  —  Institua  un 
théâtre  chrétien,  t.  xtvi,  iiS. 

Grégoire  (saint),  dit  le  Grand, 
pape  :  musique  qu'on  lui  attribue  , 
t.  XV,  428.  —  Pourquoi  les  Grecs  ne 
l'appelaient  que  Grégoire-Dialogue, 
5i2.  —  Refusa  le  titre  de  pape  uni- 
versel, mais  le  mérita  par  ses  vertus, 
t.  XXIV ,  33.  —  Fut  le  premier  qui 
livra  judiciairement  les  sorciers  aux 
flammes,  t.  xxviii,  3i3. 

Grégoire  h  ,  pape  :  se  rend  maî- 
tre des  affaires  dans  Rome ,  et  tient 
un  concile  pour  l'excommunicatioa 
des  ennemis  des  images,  t.  xv,  SgS. 

—  Il  n'est  pas  vrai  qu'il  ait  déposé 
l'empereur ,  et  que  Rome  l'ait  re- 
connu pour  souverain,  ibid.  —  Sa 
déerétale  qui  permet  d'avoir  deux 
femmes,  t.  xvii,  22(5. 

Grégoire  m ,  pape  :  recourut  le 
premier  à  la  protection  des  Francs 
contre  les  Lombards,  t.  xv,  38i.  — 
Tient  la  conduite  de  Grégoire  n,  à 
l'occasion  du  culte  des  images,  396. 

Grégoire  iv  :  prend  parti  pour  les 
fils  de  Louis-le-Débonnaire ,  en  ré- 
bellion contre  leur  père,  t.  xv  ,  456. 

—  Négocie  avec  l'empereur,  et  le 
trompe,  457-  —  Le  nom  de  champ 
du  mensonge  est  resté  à  l'endroit  où 
ce  pape    usa  de   perfidie,    ibid.  — 
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Comiuenl  (al  récompensé  de  ses  ser- 
vices par  les  jennes  priuces ,  4^8.  — 
Notice  sor  ce  pape  ,  t.  xxiv,  6. 

Grégoire  t,  pape  :  chassé  de  Rome 
par  le  consul  Crescence,  t.  xv,  534. 
— Pourquoi  avait  excommunié  le  roi 
Robert ,  545  ec  siiiv.  —  Notice  sur  ce 
pape,  t.  XXIV,  9. 

Grégoire  vi,  pape  :  ce  qu'il  était 
avant  son  élection  :  comment  par- 
vint au  pontificat,  t.  xv,  535.  —  Est 
exilé  par  l'empereur  Henri  m,  ibid. 

—  Notice  sur  ce  pape,  t.  xxiv,  9. 
Grégoire  vu,  pape,  connu  sous 

le  nom  d'Hildebrand  avant  son  élec- 
tion :  son  caractère,  t.  xvi,  43.  — 
Son  origine,  44.  —  Ses  premiers 
empioi.s  ,  ibid.  —  Son  pouvoir  sous 
le  pontificat  d'Alexandre  11,  ibid.  — 
Après  la  mort  de  ce  pape  se  fait  élire 
par  le  peuple  romain ,  et  sans  la  per- 
mission de  l'empereur,  44- — Excom- 
munie Robert  G uiscard,  et  l'absout 
ensuite,  t.  xv ,  557.  —  Comment  il 
est  traité  par  Gnillaume-le-Conqué- 
rant,  t.  xvi,  14.  — Il  bouleversait 
l'Europe  pour  élever  le  sacerdoce  au- 
dessus  de  l'empire,  ibid.  —  Lettre 
circulaire  qu'il  écrit  aux  évèques  de 
France ,  t.  xvi ,  4.',.  —  Offre  le  pre- 
mier exemple  d'un  pape  qui  vent 
ôter  la  couronne  à  un  souverain,  47- 

—  Sa  bulle  à  ce  sujet,  et  effets  qu'elle 
produit  ,  ibid.  et  suiv.  —  Son 
triomphe  sur  Henri  iv ,  empereur, 
49.  —  Ses  prétentions  ambitieuses; 
il  écrit  dans  plusieurs  lettres  que  son 
pouvoir  était  d'abaisser  les  rois,    5o. 

—  Il  fait  élire  Rodolphe  de  Souabe 
empereur,  5i.  —  Son  despotisme  à 
l'égard  de  l'Espagne,  52.  —  Ce  qu'il 
écrit  à  Saloœon,  roi  de  Hongrie,  53. 

—  L'empereur  Henri  iv,  qu'il  avait 
excommunié,  déposé  et  avili,  vient 
l'assiéger  dans  le  château  Saint- Ange, 
t.  XV,  55-8;  et  t.  xvi,  54.  —  Robert 
Gniscard  le  délivre  t.  xv,  558;  et 
t.  XVI ,  55.  —  11  meurt  pen  après  à 
Saleme  ,  ibid.  —  Réflexions  sur  sa 
canonisation  ,  t.  xvi ,  55.  —  Il  avait 
conçu  le  projet  des  croisades,  129. — 
Ce  qui  l'avait  empêché  de  le  mettre 
à  exécution,  ibid.  —  De  quels  em- 
blèmes un  peintre  napolitain  orna 
6on  portrait,  t.  xvi ,  44-  —  f)n  'i» 
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reproche  d'avoir  cm  aux  astrologues, 
52. — Notice  et  autres  détails,  t.xxrv, 
10;  t.  XX. ,  i35  e{  suiv. 

Grégoire  viii  ,  pape  :  passa  pour 
savant,  éloquent  et  honnête  homme, 

t.  XXIT,    II. 

Grégoire  ix,  pape  :  oblige  Fré- 
déric II,  empereur  d'Allemagne,  de 
partir  pour  la  croisade,  t  xvi,  106. 

—  Pendant  son  absence,  il  organise 
une  croisade  contre  lui  dans  Rome, 
ibid.  —  Fait  révolter  contre  lui  son 
fils  Henri,  roi  des   Romains,    ibid. 

—  Nouveaux  démêlés  an  sujet  de  la 
Sardaigne,  107.  —  Fait  offrir  l'Em- 
pire à  Robert,  comte  d'Artois,  qui 
le  refuse,  108.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  12.  —  Fit  du  mariage 
nu  joug  indissoluble ,  t.  xxxv,  ic^. 

Grégoire  x  ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne;  il  donna  des  règles  sévères 
pour  la  tenue  des  conclaves,  t.  xxiv, 
i3. 

Grégoire  xi,  pape  :  transfère  le 
saint-siége  d'Avignon  à  Rome,  t.  xvi, 
283.  —  Ne  savait  pas  un  mot  d'ita- 
lien ,  ibid.  —  Ses  démêlés  avec  la  ré- 
publique de  Florence,  ibid. — Notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,   14. 

Grégoire  xii.  (Voyez  Corrario.) 

Grégoire  xiii  {Buoncompagno) , 
pape  :  élève  des  prétentions  sur  le 
royaume  d'Irlande ,  pour  le  donner 
à  un  de  ses  bâtards,  t.  xvii,  5o2.  — 
N'ayant  pas  réussi,  tourne  ses  vnes 
du  côté  du  Portugal .  ibid.  —  Rend 
son  nom  immortel  par  la  réforme  dn 
calendrier,  t.  xviii,  292  et  suiv.  — 
Eut  plus  de  peine  à  le  faire  recevoir 
par  les  nations  qn'à  le  faire  rédiger 
par  les  mathématiciens,  295.  —  Re- 
çoit une  ambassade  d'obédience  du 
Japon,  296. — Approuve  hautement 
le  massacre  de  la  Saînt-Barthélemy, 
ibid.  —  Réjouissances  publiques  qu'il 
ordonne  à  cette  occasion,  t.  xxv,  127. 

—  Notice  sur  ce  pape,   t.  xxiv,  18. 
Grégoire  xiv  {Sfondrato)  :  envoie 

des  troupes  an  secours  de  la  ligue, 
t. xxv,  i5o. — Emploie  une  partie  des 
trésorsamasséspar  Sixte-Quint,  à  en- 
voyer des  troupes  à  la  ligue,  t.  xviii, 
(J6.  —  Immo'.a  tout  à  Philippe  11 , 
3o5.  —  Fruit  qu'il  retira  de  ses  ser- 
vices ,  ibid.  —  Déclaré  perlnrbatear 
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da  repos  pnblic ,  et  complice  de  l'as- 
sassinat de  Henri  m ,  par  le  parle- 
ment royal,  séant  à  Tours,  t.  xxv, 
157.  — Notice  qui  le  concerne,  t.  xxiv, 
18. 

Grégoire  xv,  pape  :  il  aida  à  pa- 
cifier les  troubles  de  la  Valteline, 
t.  XXIV,  19. 

Grégoire  de  Tours  :  est  l'Héro- 
dote de  la  France ,  mais  est  moins 
élégant  et  moins  amusant  que  l'histo- 
rien grec,  t.  XV,  237.  —  Ne  donne 
nulle  connaissance  des  mœurs,  ni  du 
gouvernement,  ni  des  lois,  ni  des 
opinions,  t.  xviii,  43o. — Les  contes 
qu'il  a  débités  peuvent  être  rangés 
avec  ceux  d'Hérodote  et  des  Mille  et 
une  Nuits,  t.  xxvr,  210. 

Grégori  (le  docteur)  :faithonneur. 
à  Py  tliagore  du  système  de  Copernic, 
t.  xtii,  287. 

Grenade.  (  Voyez  Boabdii.i.a.  et 
Ferdinand.  ) 

Grenaili-e,  poète  contemporain 
de  Corneille,  t.  xlviii,  334. 

Gresham,  simple  marchand  de 
Londres  :  fait  bâtir  à  ses  frais  la 
Bourse  de  cette  ville,  et  un  collège 
qui  porte  son  nom,  t.  xvii,  5 19. 

Greslon,  jésuite  :  ce  qu'il  prédit, 
t.  xxxviii,  322.  —  Son  histoire  de 
la  Chine,  487- 

Gresset,  poète  :  auteur  du  petit 
poème  de  Vert-Vert  ;  était  jésuite 
quand  il  lit  imprimer  cet  ouvrage  :  à 
donné  la  comédie  du  itfec/tawf,  t.  xiv, 
1^1  et  stiiv. 

Grétry  :  Voltaire  fait  pour  lui 
l'opéra  buffa  du  Baron  d'Otrante, 
t.  VIII,  172.  —  Ce  grand  poète  avait 
découvert  son  génie  et  prédit  ses  suc- 
cès ,  173.  — Il  avait  aussi  composé 
pour  lui  l'opéra  des  Deux  Tonneaux, 
ibid.  —  "Vers  à  Grétry  sur  son  opéra 
du  Jugement  de  Midas ,  t.  xiv,  556. 

Grktzer,  jésuite  :  auteur  d'une 
Vie  de  Pythagore ,  t.  xlvii  ,  i8a. 

Griffet  ,  jésuite  :  connu  par  des 
sermons  médiocres ,  et  des  ouvrages 
historiques  plus  médiocres  encore  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xxv,  841 
et  suif. 

GRiLtE  (de),  major-général  :  com- 
mande les  grenadiers  ik  cheval  à  la 
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bataille  de  l'outenoy,  t.  xxi,  i3y. — 
blessé  au  combat  d'Exilés,  187. 

Grimaldi,  sénateur  génois  :  choisi 
avec  trois  autres  pour  gouverner  la 
répubUque  de  Gènes,  t.  xxi,  i8r. 

Grimaldi,  géomètre  :  ce  qu'il  a 
découvert,  t.  xt.vi  ,  2o5. 

Grimaldi  (mademoiselle)  :  son  or 
potable  était  un  secret  de  charlatan , 
t.  XXVI ,  377. 

Grimarest,  aatenr  d'une  vie  de 
Molière  :  une  de  ses  assertions  dé- 
mentie, t.  XLvi,  84. 

Grimm  (baron)  :  lettre  que  lai 
écrit  "Voltaire,  t.  txvi,  356. 

Grimoai.d,  évèque  d'Angoulême: 
excommunie  Gui,  vicomte  de  Li- 
moges ,  qui  le  fait  mettre  en  prison  , 
t.  XV,  548. 

Grisbourdon  ,  cordelier  :  person- 
nage qui  joue  un  grand  rôle  dans  la 
Pucelle,  t. XI,  35,  36,  37,  91  etsuiv., 
io3  et  suif. 

Grisel  ou  Grizel  ,  fameux  direc- 
teur de  femmes  de  qualité  :  volait  ses 
pénitentes,t.  xi,  34i.  —  Figurequ'on 
lui  fait  faire  dans  le  poème  de  la 
Pucelle,  334.  —  Sa  conversation 
facétieuse  avec  un  intendant  des 
menus  en  exercice,  t.  xxxv,  184  et 
suif. 

Grisler,  gouverneur  d'Uri  :  sa 
tyrannie  à  l'égard  des  Suisses,  t.  xvi , 
259.  —  Quels  en  furent  les  résultats, 
2f>o.  —  Il  est  tué  par  Guillaume- 
Tell,  ibid.  —  Invente  un  genre  de 
tyrannie  ridicule  et  horrible,  t.  xxiv, 
284.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Grodno.  (  Voyez  Auguste  ,  roi 
de  Pologne,  et  Pierre-le-Grand.  ) 

Gros,  sculpteur  :  notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages.  (  Voy.  Legros.  ) 

Gros,  curé  de  Ferney.  (  Voyez 
"Voltaire.  ) 

Gros-René  ,  comédien  :  fait  partie 
de  la  troupe  que  Molière  emmène 
aux  états  de  Languedoc,  t.  xlvi,  66. 

Grosi.ey  (  m.  )  :  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  lx,  353. 

Grothusen  ,  favori  et  trésorier  de 
Charles  xii ,  pendant  le  séjour  du 
prince  à  Bender  :  son  caractère  ; 
pourquoi  plaisait  à  Charles,  191.  — 
Comment  obtient  du  secours  du 
hacha  de  Bender,  243  et  suiy.  —  Sa 
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harangue  anx  janissaires  envoyés 
contre  le  roi  ;  il  lenr  fait  poser  les 
armes,  iSz.  —  Comment  est  envoyé 
en  ambassade  à  Constantinople,2$2. 
— Est  tné  an  combat  de  Rngen,  3o4- 
Grotics:  est  très  savant,  trèsen- 
nnyenx ,  et  qnelqnefois  on  fort  mau- 
vais raisonnenr,  t.  xxxv,  223., — 
Remarques  sur  quelques  unes  de 
ses  opinions,  224  et  siiiv.  —  Ses 
compilations  ne  méritaient  pas  le 
tribut  d'estime  qae  l'iguorance  lear 
a  payé,  226.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'état 
des  finances  de  France  pendant  son 
ambassade  à  Paris,  t.  xviri,  177.  — 
Pourquoi  condamné  à  une  prison 
perpétuelle,  et  comment  délivré  par 
sa  femme ,  t.  xvi  ri ,  826  et  suiv.  —  A 
répété  le  conte  de  la  Colombe  de 
Mahomet,  t.  xvt,  45t. 

Grotte  des  Fées.  (  Voyez  Fées.  ) 
Grou,  jésuite  :  antear  d'une  mau- 
vaise tradnction  de  Platon ,  t.  i-v,  26-. 
Groumbacb  :  conspire  pour  assas- 
siner l'électear  de  Saxe ,  Auguste  , 
t.  xxrv,  SZoetsniv.  — Son  supplice, 
ibid. 

Guadeloupe  :  prise  par  les  Anglais, 
t.  XXI,  319. 

GcALTiERi.  ^ojrez  Heithcberg 
(  Berthold  de  ). 

GuARiiri,  poète  italien  :  auteur  du 
PastoT  f.do ,  t.  xxxvu  ,71. 

GcAzzEsi  (  Lorenzo  )  ;  remarques 
critiques  sur  les  traductions  qu'il  a 
faites  de  plusieurs  de  nos  pièces  de 
théâtre,  t.  xtvit,  236  et  suiv. 

GcDiN  DE  tA  BRsrtELLERiE  :  let- 
tres que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxix  , 
^06, 3Gi. 

Guèbres ,  restes  des  anciens  Per- 
sans de  la  religion  de  Zoroastre  : 
quelles  contrées  Us  habitaient,  t.  xvir, 
i36.  —  Pourquoi  leur  religion  parait 
moins  folle  que  les  autres  supersti- 
tions humaines ,  t.  X,  2'i2. 

Guèbres  (  les  ) ,  ou  la  Tolérance  , 
tragédie  non  représentée  de  "Vol- 
taire, t.  vrii ,  127.  —  Quand  impri- 
mée pour  la  première  fois,  129.  — 
Etait  originairement  une  tragédie 
chrétienne,  ibid.  —  Pourquoi  l'au- 
teur a  juçé  à  propos  de  substituer 
les  Guèbres  aux  chrétiens,  ibid.  — 
Son  bat  en  composant  cet  oarrage. 
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ibid.  et  suiv.  —  Disroors  historique 
et  critique  à  l'occasion  de  cette  tra- 
gédie ,  232  et  suiv.  —  Ters  qui  con- 
tiennent tout  l'esprit  de  Ja  pièce, 
242.  —  AUusions  qu'ont  voulu  y 
voir  des  ennemis  de  la  saine  morale, 
ibid.  —  Cette  pièce  attribuée  par 
l'auteur  à  feu  Desmahis,  l'un  de  ses 
plus  aimables  élèves ,  246.  —  "Va- 
riantes, 326.  —  Notes  y  relatives, 
ibid. 

GcÉBRiAUT  (  le  maréchal  de  ) ,  Fun 
des  plus  grands  hommes  de  guerre 
de  son  temps  :  notice  qui  le  concerne, 
t.  XIX ,  23.  —  Vainqueur  à  Wolfeu- 
buttel ,  t.  XXIV,  606.  —  Est  taé ,  608. 
—  Rixe  qui  eut  lien  entre  les  magis- 
trats du  parlement  à  son  oraison 
funèbre ,  prononcée  à  Notre-Dame  , 
t.  XXV,  24.'>. 

GcÉBRiAHT  (madame  la  maréchale 
de  )  :  est  la  seule  femme  qui  ait  ja- 
mab  en  le  titre  et  fait  les  fonc- 
tions d'ambassadrice  plénipoten- 
tiaire, t.  ICI,  134. 

GuEiFE ,  mari  de  la  comtesse  Ma- 
thilde.  (  f'cyez  Mathii.de.  ) 

Guelfes  :  ce  qui  donna  lieu  à  cette 
faction  en  Italie.  Les  guelfes  soute- 
naient le  pape  contre  Fempereur, 
t.  XVI,  io5.  —  "Villes  d'Italie  qui 
s'étaient  déclarées  pour  ce  parti , 
ibid.  —  Les  guelfes  étaient  encore 
plus  partisans  de  la  liberté  que  de  la 
papauté,  107. 

GcÉMÉNÉ  (  M .  de  )  :  ce  qu'il  dît, 
quand  le  parlement  se  plaignit,  sous 
Louis  XIII,  d'avoir  été  précédé  par 
les  dépntés  de  la  noblesse,  t.  xix, 
264. 

GrEivEAu  DE  MoirrBKi.iARD  :  vers 
qui  lui  sont  adressés ,  t.  xiv,  5r5. 

GcÉicÉGACD  ,  secrétaire  d'état  : 
vend  sa  charge  à  Colbert  ;  poursuivi 
comme  ami  de  Fouquet,  t.  xx,  140. 

GuENÉE  (  l'abbé  )  ,  auteur  d'un 
écrit  intitulé  Lettres  de  quelques  Juifs, 
dirigé  contre  "Voltaire  ;  réfutation 
complète  de  cet  ouvrage,  t.  xxvi, 
363  à  479.  —  De  quelques  unes  de 
ses  niaiseries ,  4  36  «  suiv.  —  Traits 
de  la  satire  judaïque  dont  il  fait  l'ap- 
plication à  la  nation  française,  4^0 
et  suiv.  —  Fut  la  trompette  de  la 
calomnie  contre  Voltaire,  457.   — 
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Comparé  à  la  Rancune,  dans  le  Ro- 
man comique ,  463.  ■ —  Graves  disser- 
tations sur  la  Palestine ,  où  U  prouve 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  voulait 
prouver,  t.  xvi ,  121. 

GuERA  (^Emmanuel  de)  ,  juge  ec- 
clésiastique en  Espagne  :  chargé  de 
revoir  les  ouvrages  de  Caldéron , 
après  sa  mort,  t.  ix  ,  697.  —  Avait 
travaillé  à  quelques  unes  des  comé- 
dies de  cet  auteur,  ibid. 

GuERCHi  (le  comte  Régnier  de), 
l'une  des  victimes  de  la  Saint-Barthé- 
lemi,  t.  X,  io5. — 'Tue  plusieurs  de 
ses  meurtriers  avant  d'être  accablé 
par  le  nombre ,  ibid. 

GtrEKCHi(M.  de),  commande  le 
régiment  des  vaisseaux  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  t.  xxi,  i36. 

Guéret  ,  jésuite  ,  professeur  de 
philosophie  dans  les  maisons  de  son 
ordre  :  arrêté  comme  ayant  été  long- 
temps le  maître  de  Jean  Châtel, 
t.  xviir,  89.  —  N'avoue  rien  à  la 
question,  ibid.  — Condamné  an  ban- 
nissement ,  ibid.  —  Comparé  par  le 
P.  Jouvency  aux  premiers  chrétiens 
persécutés  par  Néron ,  ibid. 

Guéret  (^Gabriel)  :  connu  dans 
son  temps  par  son  Parnasse  réformé 
et  par  la  Guerre  des  Auteurs,  t.  xrx, 
109.  —  Travailla  an  Journal  du  Pa- 
lais ,  conjointement  avec  Blondeaa, 
ibid. 

Guéret  (  Hugues  ),  comédien  ; 
noms  sous  lesquels  il  était  connu 
dans  différents  rôles ,  t.  xlvi  ,  64. 

Guerik.  de  Magdebourg  :  inven- 
teur de  la  machine  pneumatique, 
t.  XLv,  2.37. 

GuÉRiN  ,  évêqne  de  Senlis  :  ce  fut 
lui  qui  rangea  l'armée  française  en 
bataille  à  la  joamée  de  Bouvines, 
t.  XVI,  95. 

GuÉRiN,  avocat-général  du  parle- 
ment de  Provence  :  persécute  les 
Vaudois  avec  acharnement,  t.  xvii , 
278.  —  Les  fait  massacrer  par  mil- 
liers, ibid.  et  suiv.  —  Paie  ensuite 
de  sa  tète  le  sang  de  cette  multitude 
malheureuse ,  279. 

GtiÉRiT» ,  jésuite;  ses  déclamations 
contre  Lonis  xiii ,  t.  xxxiv,  3o6. 

GuÉRiw  DU  Rocher,  auteur  d'une 
Histoire  véritable  des  temps  fabuleux  ; 
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observations  critiques  sur  cet  ou- 
vrage, t.  xtvi,  368. 

Guerre  :  elle  est  une  maladie  af- 
freuse qui  saisit  les  nations  l'une 
après  l'autre,  et  que  la  nature  guérit 
à  la  longue,  t.  xxxv,  3io.  —  Nations 
qui  ne  l'ont  jamais  faite,  3o5.  — 
Entretiens  sur  ce  qu'on  appelle  le 
droit  de  la  guerre ,  ibid.  et  suiv.  — 
Apostrophe  qui  lui  est  adressée, 
t.  xr  ,  345. — Réflexions  sur  la  guerre, 
t.  XI.,  141  et  suiv. 

Guerre  de  xjt\i  (  Histoire  de  la)  , 
ouvrage  fabriqué  sous  le  nom  de  "Vol- 
taire, t.  Lxiv,  49- 

Guerre  civile  de  Genève.  (A'oyez 
Genève.  ) 

Guerres  :  le  plus  léger  sujet  de 
querelle  produit  une  guerre  quand 
ou  a  envie  de  la  faire,  t.  xvi,  491. 
—  Traits  satiriques  sur  leurs  motifs 
et  sur  la  manière  dont  elles  se  font, 
t.  xi^in ,  1 04  er  suiv.  —  Dans  les  mo- 
narchies chrétiennes  ,  les  nations 
n'ont  presque  jamais  intérêt  aux 
guerres  de  leurs  souverains ,  t.  xix , 
3ir. 

Guerres  de  religion  :  quelle  a  été 
leur  source,  t.  xviii,  416.  —  Ont 
eu  lieu  parcequ'on  a  négligé  trop 
long-temps  la  morale  pour  la  contro- 
verse, 475. 

Guerres  civiles  :  ébranlent  le  corps 
de  l'état  et  ne  le  détruisent  pas  , 
t.  XVI ,  38o. 

Guerres  civiles  (  Essai  sur  les  )  de 
France,  par  "Voltaire,  t.  x,  33r  ex 
suiv. 

GuEST  ,  commandant  de  la  forte- 
resse d'Edimbourg  :  accord  qu'il  fait 
avec  les  habitants  de  cette  ville ,  lors 
de  la  descente  de  Charles-Edouard  en 
Ecosse ,  t.  XXI ,  200. 

Gueux,  mendiants  :  causes  et  effets 
de  la'gueuserie,  t.  xl,  148  et  suiv. 

Gui,  frère  du  dauphind' Auvergne  : 
brûlé  vif  comme  templier  avec  Jac- 
ques Molay,  t.  XVI,  254-  —  Refuse 
de  sauver  saPvie  en  avouant  publi- 
quement les  crimes  Imputés  à  son 
ordre,   266. 

Gui-d'Arezzo  ,  Inventeur  des  sept 
notes  de  la  musique ,  t.  xvi ,  392. 

Gui  ,  vicomte  de  Limoges  :  excom- 
munié par  l'évêque  Grimoald,  le  fait 
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mettre  en  prison,  t.  xv,  648.  — Ju- 
gement renda  contre  lai  par  le  con- 
sistoire de  Rome ,  549.  —  Antres 
détails  snr  son  snpplice ,  t.  xxv,  aS. 
Gdi,  dnc  de  Spolette  ,  dn  sang  de 
Cbarleoiagne  :  est  couronné  enipe- 
renr  d'Occident,  t.  xv,  5i4- 

Gdi-Patix  :  dté  an  sujet  d'une 
amende  prononcée  contre  l'évèque 
d'Avranches,  t.  xx,   140. 

GuiBKRT,  archevêque  de  Ravenne  : 
èln  pape  par  l'influence  de  l'empe- 
reur Henri  iv,  t.  xvi,  5i. 

GciBERT ,  de  l'Académie  Fran- 
çaise :  loué  par  Toltaire,  t.  ix  ,  81. 
—  Auteur  de  la  Tactique  et  de  la 
tragédie  du  Connétable  de  Bourbon  , 
t.  Lxviii,  320.  —  Son  Eloge  de  Ca- 
tùiat  y  t.  Lxix,  92. 

GuicHARD  (  mademoiselle)  :  lettre 
de  Toltaire  an  sujet  de  sa  mort , 
t.  tix,  ai. 

Gdichardin,  historien  :  est  le  Xé- 
nophon  de  l'Italie,  t.  xvii,  146. — 
Repria  an  snjet  de  ce  qu'il  dit  sur  la 
mort  d'Alexandre  vt,  t.  x,  36 1  et 
suiv. 

GtricHE  (la),   ^'over  La  GuifHE. 
GuiCHE  (comte  de)  :  est  chargé  de 
sonder  le  gué  pour  le  passage  du 
Rhin  en  1672  ,  t.  xix ,  365. 

GuiDO  ,  marquis  de  Toscanelle  : 
épouse  Marosie  qui  l'empoisonne  , 
t.  XV,  526. 

GuiGHARD  ,  jésuite  :  ce  qu'on 
trouva  dans  ses  papiers  après  l'atten- 
tat de  Jean  Chàtel  contre  Henri  rv, 
t.  XVIII,  89.  —  Est  pendu  et  brûlé. 
Ufid.  —  Comparé  par  le  P.  Jouvency 
aux  premiers  chrétiens  persécufés 
par  Néron,  ibid.  —  Ne  voulut  ja- 
mais demander  pardon  au  roi,  92. 
—  Ce  qu'on  avait  ti'ouvé  dans  ses 
papiers,  t.  xxv,  174-  1^oj-ez  Chatei, 
{Jean). 

GBI1.1.AIH.  (  Voyez  Castro.  ) 
Guttï-ACME,  comte  de  Hollande, 
fils  de  Louis  t  de  Bavière  :  est  élu 
empereur  par  le  pape,  t.  xxiv,  146 
et  245.  —  S'établit  en  Allemagne  , 
247.  —  Fait  la  guerre  aux  Frisons  , 
aSa.  —  Sa  mort,  253. 

GTiii.i.AtîME  DE  Nassau  ,  prince 
d'Orange ,  surnommé  le  Taciturne  : 
rst  nommé  gonverneur  dans  les  Pays- 
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Ras  par  Phibppe  11,  t.  xvii ,  486. — 
Pourquoi  prend  les  armes  contre  ce 
monarque,  488.  —  Son  caractère, 
ibid.  —  Reconnu  stathonder  par  les 
états  de  Hollande  et  de  Zélande,  490. 

—  Est  gouverneur  du  Brahant  et  de 
la  Flandre,  492.  —  Puis  lieutenant- 
général  de  l'archiduc  Mathias  ,  493. 

—  Préside  à  l'union  d'Utrecht,  494- 
— Sa  tète  mise  à  prix  par  Philippe  11, 
ibid.  —  Manifeste  qu'il  répand  dans 
tontes  les  cours  de  l'Europe  contre 
le  prince  espagnol,  476  et  49-'»-  — 
Est  assas.siné ,  496  et  suiv.  —  Etait 
gendre  de  l'amiral  de  Coligny,  .5oo. 

Guillaume  m  de  Nassau,  prince 
d'Orange  ;  pourquoi  exclu  du  sta- 
thoudérat  de  Hollande,  t.  xvm,  327. 

—  Elu  capitaine-général  des  troupes 
de  terre  opposées  par  la  Hollande  à 
Louis  XIV  ;  son  caractère ,  t.  xrx  , 
363  et  suiv.  —  Sa  sévérité  à  l'égard 
de  ceux  qui  avaient  abandonné  leur 
poste,  38a.  —  Prend  Naerden  ,  ibid. 
et  Bonn.  383.  —  Combat  le  Grand- 
Condé  à  Senef ,  et  assiège  Oudenarde 
pour  faire  croire  qn'il  avait  gagné  la 
bataille  qui  était  restée  indécise ,  Sg  i 
et  suiv.  —  Est  forcé  de  lever  le  siège  v 
et  est  poursuivi  par  son  émule,  ibid. 

—  Perd  la  bataille  de  Mont-Cassel  en 
voulant  secourir  Saînt-Omer,   4o4. 

—  La  paix  de  Nimègne  est  acceptée 
par  les  Hollandais  malgré  lui,  411. 

—  Surprend ,  après  la  paix  de  Ni- 
mègne ,  le  maréchal  de  Luxembourg 
auprès  de  Mous ,  et  lui  livre  un  com- 
bat sanglant,  long  et  opiniâtre,  412. 

—  Cette  action  était  pleine  d'inhu- 
manité ,  non  moins  que  de  grandeur, 
4r3. —  Ses  vastes  projets,  43i.  — 
Détrône  son  beau -père  Jacques  11 . 
roi  d'Angleterre  ,  435  et  suiv.  —  Ga 
gne  la  bataille  de  la  Boyne ,  442. — 
Fausse  nouvelle  de  sa  mort  reçue 
avec  nue  joie  indécente  en  France  . 
443.  — Est  battu  à  Leude  et  à  Sfein- 
kerque  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg .  459  et  suiv.  —  "Vaincu  aussi 
à  Nerwinde,  463. —  Reprend  Namnr 
à  la  France ,  469.  —  Reconnu  roi 
légitime  d'Angleterre  par  Louis  xiv , 
4;  7-  —  Entre  dans  le  traité  de  par- 
tage pour  la  snccession  d'Espagne  , 
487.  —  Reconnaît  Philippe  v  comme 
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roi  légitime  d'Espagne,  41)9 — Soascrit 
dans  La  Haye  à  la  Ûgue  tramée  contre 
le  roi  de  France,  5oo.  —  Sa  mort; 
son  caractère  comparé  à  celui  de 
Louis  XIV,  5o4  et  suiv.  (  Voyez  d'au- 
tres détails  dans  les  Annales  de  l'Em- 
pire, t.  XXIV.)  —  Ce  qu'il  disait  en 
parlant  des  Turcs,  t.  xvii,  460. 

Guillaume  ,  duc  de  Normandie , 
surnommé  le  Conquérant  :  son  ori- 
gine ,  t.  XVI ,  8.  —  Ses  prétentions 
au  trône  d'Angleterre  ;  sur  quoi  fon- 
dées, 9.  — Il  arme  pour  les  appuyer; 
aborde  en  Angleterre  et  bat  Harold 
à  Hastings  ,10.  —  Fait  son  entrée 
dans  Londres  et  y  est  reconnu  roi  , 

11.  —  Quelques  auteurs  ont  appelé 
son  couronnement  une  élection  libre  ; 
réflexions  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Il  sut 
gouverner  comme  il  sut  conquérir, 
ibid.  —  Il  impose  à  l'Angleterre  les 
lois  et  la  langue  de  la  Normandie  , 

12.  —  Reproches  mal  fondés  qu'on 
loi  fait,  ibid.  et  i3.  —  Il  contraint 
Philippe  i<^''  à  lui  demander  la  paix, 
ibid.  —  Refuse  de  rendre  hommage 
au  pape  Grégoire  vu,  14.  — Com- 
ment il  signait  souvent ,  t.  xvi ,  8. 
(  "Voyez  Duels.  ) 

Guillaume,  dit  Fier-a-bras  ,  fils 
de  Tancrède  de  Hauteville  :  ses  con- 
quêtes en  Italie,  t.  xv ,  552.  —  Se 
fait  lui-même  comte  de  la  Fouille, 
ibid.  —  Prétentions  ecclésiastiques 
que  lui  cède  le  pape  Adrien  iv  , 
t.  XVI ,  69. 

Guillaume  ,  duc  de  Clèves  :  son 
fils  renonce  à  l'évêché  de  Munster 
pour  se  marier ,  t.  xxiv,  543. 

Guillaume  de  Nangis  ,  esprit 
fort  simple  qui  écrivait  l'histoire  sans 
discernement,  t.  xviii,  464. 

Guillaume  de  Tyr  ,  historien  ; 
dit  qne  Jésus-Christ  apparut  à  Pierre 
l'Ermite  ,  t.  xvi ,  ia3. 

Guillaume  ,  fils  d'Othon  i" , 
archevêque  de  Mayence  ,  t.  xxiv,  8. 

Gdillaume-le-Bretom:  :  mauvais 
vers  latin  de  lui  ;  cité  à  l'occasion 
des  armoiries   de    l''rance  ,   t.   xvi , 

321. 

Guillaume- Tell ,  tragédie.  (  Foj-ez 
Lemierke.  ) 

GciLLON  (  Claude  )  :  exécuté  à 
Saint-Claude  pour  crime  de  lèse-ma- 
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jesté  divine  aa  premier  chef,  t.  tiii  , 

245. 

GuiLLOT-GoRJU  :  vers  â.e  Y  Œdipe 
de  Corneille  comparés  aux  discours 
de  ce  bouffon,  1. 11,  40. 

GUIMOND  DE    LA  ToUCHE.    (  Fo/CZ 

Latouche.  ) 

Guinées  :  origine  de  ce  nom  qu'on 
donne  à  une  monnaie  anglaise , 
t.  XVII ,  320. 

Guinegaste  (bataille  de)  :  gagnée 
sur  les  Français  par  Henri  viii ,  roi 
d'Angleterre,  t.  xvii,  77. 

GuioN  (abbé).  Vojrez  Guyon. 

GuiOT  DE  Merville  :  lettre  qu'il 
écrit  à  "Voltaire ,  t.  i,  5ii. — Réponse 
de  "Voltaire ,  ibid. 

GuiscARD  (  le  comte),  gouverneur 
de  Namur  :  défend  la  place  avec  une 
bravoure  et  une  opiniâtreté  admira- 
bles, t.  XIX,  469. 

GuiscARD  (le  comte),  ambassa- 
deur de  France  auprès  de  Charles  xii  : 
accompagne  ce  prince  au  siège  de 
Copenhague  ;  belle  réponse  qu'il  lui 
fait,  t.  XXII,  58. 

GuiscARD  (  marquis  de  )  :  sous- 
gouvernenr  de  Louis  xiv,  l'un  des 
plus  sages  hommes  du  royaume , 
t.  XX ,  389  et  390. 

GuiscARD.  (  Voyez  Robert  Guis- 

CARD.  ) 

Guise  (François,  duc  de)  :  défend 
Metz  contre  Charles-Quint  qu'il  force 
de  lever  le  siège,  t.  xvir,  190.  — 
Cet  exploit  lui  assure  une  gloire  éter- 
nelle, ibid.  — Se  rend  en  Italie  pour 
y  faire  la  conquête  du  Milanais,  479- 

—  Rappelé  en  France,  est  nommé 
lieutenant-général  du  l'oyaume,  480. 

—  Prend  Calais  et  en  chasse  pour  ja- 
mais les  Anglais,  481.  — "Veut  tou- 
jours être  le  maître  du  royaume , 
quoique  n'en  étant  plus  lieutenant- 
général,  t.  xviii ,  5.  —  Fait  massacrer 
des  calvinistes  à  Vassy,  ibid.  —  Gagne 
la  bataille  de  Dreux  contre  l'armée 
des  calvinistes,  6.  — Devient  l'idole 
des  catholiques  et  le  maitre  de  la 
cour,  7.  —  Meurt  assassiné  au  siège 
d'Orléans ,  qu'il  était  sur  le  point  de 
prendre ,  ibid.  —  Avait  jeté  les  fonde- 
ments de  la  ligue,  t.  x ,  9'!.  —  Avait 
voulu  faire  assassiner  Antoine  de  Na- 
varre, père  de  Henri  tv,  ibid.  —  Ré- 
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flexions  snr  le  caractère  de  ce  prince 
et  sar  plasiears  de  ses  actions ,  t.  xxv, 
io5. 

Guisx  (Henri  I",  dncde),  dit  le 
Balafré  :  son  caractère,  t.  x,   ii5. 

—  Il  exécuta  le  grand  projet  de  la 
ligne  entamé  par  sou  père,  128.  — 
Défait  une  armée  nombreuse  de  Reî- 
tres,  auprès  du  village  d'Âanean  , 
129.  —  Son  action  généreuse  à  la 
journée  des  Barricades,  ibid.  —  Part 
qu'il  prit  au  massacre  de  l'amiral  de 
Coligny  pendant  la  Saint -Barthé- 
lémy, 340.  —  Forme  le  projet  d'en- 
lever la  couronne  à  la  maison  des 
Capets,  347.  — Moyens  qu'il  emploie 
pour  y  parvenir,  ibid.  —  II  défait  les 
Allemands;  revient  à  Paris  et  y  est 
reçn  comme  le  sauveur  de  la  nation, 
349-  — Tient  Henri  ni  renfermé  dans 
son  palais,  ibid  —  Son  intérêt  était 
que  tout  fût  brouillé,  afin  que  la 
cour  eût  toujours  besoin  de  lui , 
t.  xviii,    45.   —  Requête  qu'il  pré- 

\  sente  au  roi ,  après  1  avoir  concertée 
avec  tons  les  princes  de  sa  maison , 
Sa.  — Commande  la  journée  des  Bar- 
ricades, ibid.  — Et  force  le  roi  à  fuir 
devant  Ini,  ibid.  —  Est  assassiné  par 
ordre  de  Henri  m  ;  détails  sur  cet  at- 
tentat ;  noms  des  meurtriers  du 
prince  ,  t.  X ,  i3o  e:  suiv. ,  35o.  — 
Requête  que  sa  veuve  présente  au 
parlement  contre  ses  meurtriers, 
352. —  Eclaircissements  snr  ses  assas- 
sins, t.  XVIII,  53  et  54. 

Guise  (  Henri  11,  duc  de)  :  con- 
spire contre  le  cardinal  de  Richelieu, 
t.  xvm,  180.  — Condamné  par  con- 
tumace au  parlement  de  Paris ,    1  8x . 

—  Défend  contre  les  Espagnols  Na- 
ples  qui  s'était  donnée  à  lui,  t.  xix, 
253.  -^Ne  passa  pour  un  aventurier 
audacieux ,  que  parcequ'il  ne  réussit 
pas,  ibid.  — Ce  qu'on  disait  de  lui 
en  le  voyant  courir  dans  nn  carrou- 
sel avec  le  Grand -Coudé,  t.  xx  , 
i44- 

GoisE  (  cardinal  de),  frère  du  Ba- 
lafré :  le  plus  hardi  promoteur  de  la 
ligne,  t.  X,  25o.  — Est  assassiné  par 
l'ordre  du  roi  Henri  m  ;  circonstances 
de  cet  assassinat,  ibid.  et  suiv. —  Scru- 
poles  des  meurtriers  de  son  frère  ; 
sar  quoi  fondés,  t.  xviii,  54>  —  Par 
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qui  fut  massacré ,  ibid.  —  Son  àa^l 
avec  le  dnc  de  Nevers ,   122. 

Guise  (  le  duc  de  )  :  vers  qui  Ini 
sont  adressés,  t.  xiv,  326. 

Guise  (  mademoiselle  de  )  :  épître 
que  lu!  adresse  Voltaire  sur  son  ma- 
riage avec  le  duc  de  Richelieu,  t.  xiif, 
109.  —  "Vers  à  la  même,  t.  xiv,  294 
et  324. 

Guise  (  prince  de  )  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  lvii,  240. 

GcisEs  (les}  :  comment  deviennent 
les  maîtres  de  la  cour  et  de  tout  le 
royaume  de  France,  t.  x,  534-  — 
Leurs  efforts  pour  faire  monter  Ma- 
rie Stnart ,  leur  nièce ,  sur  le  trône 
d'Angleterre,  t.  xni,  327.  —  Tien- 
nent le  roi  de  France  en  tutelle  et  la 
nation  en  esclavage ,  54o.  —  Conjn- 
ration  d'Amboi.se  qui  avait  pour  but 
de  les  arrêter,  ibid.  —  Cruauté  avec 
laquelle  ils  traitent  tous  ceux  qni 
étaient  inculpés  d'y  avoir  trempé  , 
541.  —  Font  arrêter  le  prince  Louis 
de  Condé  el  le  font  condamner  à 
mort,  542  et  543.  —  Eurent  beau- 
coup de  part  à  la  Saint-Barthélemy, 
t.  XVIII,  i3.  — Pourquoi  étaient  zé- 
lés catholiques,  t.  x,  337. 

GuiTOjf ,  maire  de  la  Rochelle  ; 
serment  solennel  et  terrible  qu'il 
prononce  en  acceptant  cette  charge, 
t.  XVIII ,  1 46.  —  Ce  qn'il  répond  aux 
malheureux  Rochellob  assiégés  qui 
déploraient  leur  état  devant  lui,  i5o. 

G«/ZjVer  (voyages  de\  Vojr.  Swift. 

GuNTHER  DE  ScHWARTZBOURG,  em- 
pereur :  tombe  en  apoplexie  ;  sa  mort, 

t.  XXIV,   322. 

Gusma:»  [Eléonore),  maîtresse  d'Al- 
fonse  XI  :  eut  de  lui  sept  bâtards , 
t.  XVI,  343. 

GusTAPH ,  ix>i  de  Perse  :  sa  réponse 
à  Zoroastre ,  t.  xtii ,  5i6. 

Gustave- Adolphe  ,  roi  de  Snède  . 
surnommé  le  Grand-  Gustave ,  l'nu 
des  descendants  de  Gnstave-Vasa  : 
quand  snccède  à  son  père  ,  t.  xviii  , 
333.  —  Commence  le  cours  de  ses 
victoires,  t.  xviii ,  160  et  334. — 
Son  traité  avec  la  France ,  ibid.  — 
Tient  venger  les  protestants  d'Alle- 
magne ,  en  se  vengeant  Ini-même  , 
2x3.  —  Ses  motifs  pour  venir  faire  la 
guerre  en  Allemagne ,  ibid.   —  Tra- 
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▼erse  tout  et  passe  en  vainqueur,  214 
et  suiv.  —  Est  tué  au  sein  de  la  vic- 
toire à  Lntzen,  168  et  2i5.  —  Con- 
tribua par  ses  victoires  à  l'abaisse- 
ment de  la  maison  d'Autriclie,  t  xxii, 
28.  —  Emporte  dans  le  tombeau  le 
nom  de  Grand,  les  regrets  du  Nord 
et  l'estime  de  ses  ennemis ,  ibid.  — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  ibid. 

—  Sa  mort  ne  nuisit  point  à  sa  con- 
quête, t.  XVIII,  2i5.  — Laissa  en 
mourant  des  généraux  qu'il  avait  for- 
més, ibid.  —  Autres  détails  qui  le 
concernent,    333  et  suiv. 

Gustave-Vasa  :  son  origine  ;  il  est 
le  libérateur  de  la  Suède,  t.  xxii,  26. 

—  Son  caractère  et  ses  malheurs,  27. 

—  Est  élu  roi  du  pays  qu'il  avait  dé- 
livré, ibid.  —  Proscrit  la  i-eligion  ca- 
tholique en  Suède  ,  et  rend  luthérien 
ce  royaume ,  plus  encore  par  sa  poli- 
tique que  par  son  autorité,  28. — 
Fait  le  premier  connaître  aux  nations 
étrangères  de  quel  poids  la  Suède 
pouvait  être  dans  les  affaires  de 
l'Europe,  t.  xvii,  122.  — Son  al- 
liance avec  la  France  ,  ibid.  —  Ob- 
tient que  la  couronne  resterait  dans 
sa  maison  ,  à  condition  qu'elle  rede- 
viendrait élective  si  sa  race  s'étei- 
gnait ,  ibid.  —  Règne  heureux  et  ab- 
solu, et  meurt  plein  de  gloire  ,  lais- 
sant sur  le  trône  sa  famille  et  sa  re- 
ligion ,  t.  xxii ,  28.  —  Autres  détails 
sur  ce  héros ,  t.  xvir ,  ir8  et  suiv. 

Gustave-Vasa,  tragédie  de  Piron. 
(  Fojez  Piron.) 

Gustave  m ,    roi   de   Suède  ;   sa 
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correspondance  avec  Yoltaire,  t.  tiir, 
539  et  542. 

GuTHA ,  fille  de  Rodolphe ,  comte 
de  Hapsbourg  ;  mariée  à  Venceslas  , 
roi  de  Bohême,  t.  xxiv,  i3. 

Guyenne  ,  héraut  français  :  va 
déclarer  la  guerre  à  Charles-Quint , 
de  la  part  de  Francob  i" ,  t.  xxiv  , 
462.  ■ 

Guyon  (l'abbé)  :  figure  qu'il  fait 
dans  le  poème  de  la  Pucelle  ,  t.  xr , 
333.  —  Notice  qui  le  concerne,  34i- 

Guyon  (madame)  :  son  origine, 
ses  rêveries,  son  histoire,  t.  xx,  433 
et  suiv.  ■ 

Guyot  ,  avocat  :  lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire ,  t.  txv  ,  464.  493- 

Guyot  de  Mehville.  (  Voyez 
GuiOT.  ) 

Guys,  auteur  d'un  Voyage  litté- 
raire de  la  Grèce  :  épître  que  lui 
adresse  Voltaire ,  t.  xiii ,  4^6. 

Gyac-  (  la  dame  de  )  ,  maîtresse  du 
duc  de  Bourgogne  :  pourquoi  fut 
injustement  soupçonnée  d'avoir  été 
du  nombre  des  complices,  t.  xvr, 
366. 

Gygès.  (^Voyez  Candaui-e.) 

Cyllembourg  (le  comte  de),  am- 
bassadeur de  Suède  en  Angleterre  : 
seconde  les  projets  du  comte  de  Gortz, 
t.  xxrr,  317. — Il  est  arrêté,  3î>o. 
—  Est  mis  en  liberté,  324. 

Gyllenstiern  ,     jeune     gentil- 
homme suédois,  très  aimé  de  Char 
les  XII  :  preuve  d'attachement  qui 
lui  donne  ce  prince,  t.  xxii  ,157. 
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H  aspirée  :  remarque  sur  cette 
lettre,  t.  i.xvi ,  122. 

Habacuc  ,  prophète  :  transporté 
eu  l'air  par  les  cheveux  à  Babylone , 
t.  XLii,  r. 

Habert,  docteur  opposé  à  Jansé- 
nius,  t.  XX,  400. 

Habert  de  Cerisi,  (J^oy.  Cerisi.) 

Habile,  habileté  :  remarques  gram- 
maticales et  littéraires  sur  ces  deux 
mots,  t.  XL,  i5o. 

Habitude  (T)  :  elle  devient  une 
oi,  t.  xxviir,  aSi. 


Hachette  [Jeanne)  :  vaillance  de 
cette  fille  an  siège  de  Beanvais;  son 
histoire,  t.  xxxvi ,  196,  — Ses  des- 
cendants exempts  de  la  taille ,  ibid. 

Hacqueville  (madame  d')  :  on 
lui  bâtit  une  maison  à  Ferney,  t.  i.xrx. 
3i5. 

Haddik,  général  autrichien  :  sur- 
prend la  ville  de  Berlin;  conditioa 
à  laquelle  il  lui  épargne  le  pillage, 
t.  XXI ,  289. 

Haï  (milord),  capitaine  aux  gardes 
anglaises;  invite,   à  Fontenoy,  les 
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officiers  des  gardes  firançaues  à  tirer 
les  premiers,  t.  ixi,  iSa. 

Haine  :  quelle  est  la  pins  impla- 
cable de  tontes  les  haines ,  t.  xrii , 
239.  —  Personnifiée  ;  vers  qni  la  ca- 
raclërisent,  t.  x,  aS8. 

Hales  (  le  doctenr)  :  son  opinion 
snr  l'âme,  t.  xxti,  64- 

Halfrexas  ,  nn  des  assassins  de 
Henri ,  duc  de  Gnise ,  surnomme  le 
Balafré,  t.  x,  i3o. 

Halifax  (mUord)  :  n'a  pas  cm 
déroger  en  devenant  très  grand  poète 
et  illastre  écrivain,  t.  xxti,  129. 

Halz.er  (baron  de),  poète  et  ana- 
tomiste  :  protège  le  libraire  Grasset 
contre  Toltaire  an  snjet  des  mann- 
scrits  de  la  Puoelle ,  t.  xi ,  4-  —  Ses 
observations,  t:  xiiv,  54- — Lettres 
qne  lai  écrit  "Voltaire,  t.  i,x,  99.  — 
Mit  rintolërance  à  la  mode  dans  le 
canton  de  Berne,  t.  xlvi,  35o. 

Hallet,  célèbre  astronome  :  ce 
qn'il  dit  de  Newton,  t.  xx ,  333. — 
Fait  d'importantes  remarques  dans 
nn  voyage ,  ibid.  —  Expérience  qui 
confirme  son  opinion  sar  les  varia- 
tions de  la  bonssole ,  ibid.  — Son  avis 
sur  la  comète  de  1680,  t.  xxvi ,  85 
et  suif. 

Hambourg  :  exemptée  da  droit 
d'anbaine  en  France,  t.  xxiv,  552. 

Havédi-Kerxaxi,  poète  persan: 
propos  plaisant  et  hardi  qn'il  tint  à 
Tamerlan  qui  ne  s'en  fâcha  point , 
t.  XVI ,  440. 

Hamtltoh  ,  cnré  de  Saint-Côme  , 
fnricnx  lignenr  :  arrête  lai- même 
Tardif,  conseiller  an  châtelet,  avec 
des  prêtres  qni  loi  servaient  d'ar- 
chers, t.  X,  i63. 

HAMitTox  (milord),  comte  d'Ork- 
ney  :  tronpes  françaises  qni  se  ren- 
dent à  Ini  après  la  bataille  de  Hocfa- 
siett,  t.  XX,  35. 

Hamii.to»  (le  marqnis)  :  sacrifie 
généreusement  une  grande  partie  de 
ses  biens  en  faveur  de  Charles  1"  son 
roi,  t.  x\iii,  232. 

Hamixtoic  (le  duc),  général  des 
Ecossais  :  fait  prisonnier  par  Crom- 
well  à  la  bataille  de  Preston ,  t.  xviri. 
a5a.  —  Condamné  à  mort  par  le  par- 
lement pour  avoir  combattu  pour  le 
roi-,  257. 
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Hamilto:!  (le  comte  Jntoine): 
on  a  de  loi  des  vers  qni  respirent 
tantôt  le  fen  poétique ,  tantôt  la 
dooce  facilité  dn  sivle  épbtolaire , 
t.  XXTI.  217.  —  Est  le  premier  qni 
ait  fait  des  romans  dans  le  p:oùt  plai- 
sant ,  qni  n'est  pas  le  barle$qne  de 
Scarron,  t.  xtx ,  109. — Ses  Mémoires 
dn  comte  de  Grammont  appréciés , 
ibid. 

Hamiltox  (  le  chevalier) ,  ambas- 
sadeur à  Naples  :  lettre  que  loi  écrit 
"Voltaire,  t.  lxviii,  a53. 

Hamlet,  tragédie  de  Shakespeare  : 
est  nne  pièce  grossière  et  barbare , 
remplie  de  traits  sublimes  dignes  des 
plos  grands  g^ies,  279  et  280. — 
Oflre  un  des  coups  de  théâtre  les  pins 
frappants,  ibid.  —  Plan  de  cette  tra- 
gédie, t.  xLvi,  i38  et  suiv.  —  D'où 
elle  est  tirée,  i5o.  —  Monologue  de 
cette  tragédie  traduit  en  vers  fran- 
çais, t.  XXVI,  io5  et  suiv. 

Hamok  (M.  d'),  chambellan  du 
roi  de  Prusse  :  lettre  que  loi  écrit 
"Voltaire,  t.  txvr,  189. 

Haxbeterre  (d')  ,  homme  de  let- 
tres :  revendique  nne  pièce  de  vers 
qu'on  avait  attribuée  à  "Voltaire , 
t.  xtvii ,  3-6. 

Hanovre  (  électeurs  d*  ).  Voyex 
Electeurs. 

Hanscrit,  langue  sacrée  des  bra- 
mes ,  t.  xr,  79  :  regardée  par  les  bra- 
mins  comme  la  plus  ancienne  de 
tout  l'Orient,  t.  xvii,  445. 

HAQnic,  roi  de^orwége  :  le  pape 
Innocent  iv  lai  donne  de  sa  propre 
autorité  la  couronne  de  ce  royaume, 
et  le  fait  enfant  légitime  de  bâtard 
qn'il  était ,  t.  xvr  ,114. 

Harangues  :  celles  des  histonens 
seraient  fort  belles  dans  nn  poème 
épique ,  t.  xx'vt  ,  1 84.  —  Celle  qu'on 
met  dans  la  bouche  d'an  héros  qni 
ne  la  prononça  iamais,  n'est  guère 
qa'nn  beau  défaut ,  t.  xxxix  ,  73. 

Harcourt  (le  comte  d')  :  prend 
Badajoz  et  bat  les  Espagnols ,  t.  xix. 
232.  —  Conduisit  le  Grand-Condé 
prisonnier  au  Havre,  253. — Chanson 
que  ce  prince  fit  contre  lai ,  ibid. 

HARcotTRT  (  le  marquis  Henri , 
depuis  duc  d"  ]  :  fruit  qni  résnlte  de 
son  ambassade  à  Madrid ,  t.  xix,  a3. 
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—  Autres  détails  à  ce  sujet,  491  et 
siiiv.  —  Fut  le  premier  qui  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipathie 
que  la  nation  espagnole  nourrissait 
conti'e  les  Français ,  ibid.  —  Est  rap- 
pelé de  Madrid  pour  commander  une 
armée  destinée  à  marcher  contre 
l'Espagne,  493. 

HARcouai"  (la  princesse  d')  :  assiste 
aux  conférences  secrètes  de  Fénelon , 
de  madame  Guyon  et  de  madame 
de  Maintenon,  t.  xx,  436. 

Hardi  ou  Hardy  ,  auteur  drama- 
tique :  n'a  jamais  écrit  que  des  pla- 
titudes insupportables ,  t.  xxxvii , 
76. 

Hakdion  (M.)  récrit  une  lettre 
sanglante  contre  "Voltaire ,   t.    lvi  , 

2l8. 

Hardouin  (  Jean  ) ,  jésuite  :  pro- 
fond dans  l'histoire  et  chimérique 
dans  les  sentiments  ,  t.  xix  ,  110.  — 
Ses  opinions  bizarres,  ibid.  — Hom- 
mes illustres  qu'il  accusait  d'être 
athées,  ibid. 

Harddintjs  ,  l'un  des  historiens 
de  saint  Denis  ;  ce  qu'il  dit  sur  ce 
saint,  t.  XXXVIII,  32 1. 

Harembure  (le  général  d')  :  pris 
et  blessé  à  la  bataille  de  Florence  , 
t.  XXI  ,   168. 

Harlai  {Achille  de),  président  du 
parlement  de  Paris  du  temps  de  la 
ligue  ;  son  dévoûment  héroïque,  t.  x, 
i53;  t.  XXV,  143.  —Ce  qu'il  dit  au 
duc  de  Guise  qui  lui  faisait  l'apo- 
logie de  sa  conduite  dans  la  jour- 
née des  Barricades ,  ibid.  —  Rejoint 
Henri  iv,  et  conçoit  le  premier  l'idée 
de  secouer  le  joug  du  pape  et  de  créer 
un  patriarche ,  t.  xxv,  157. 

Harlai  de  Chanvai,i.on  ,  arche- 
vêque de  Paris  :  connu  par  ses  in- 
trigues galantes  ;  refuse  la  sépulture 
à  Molière,  t.  xi.vr,  73. — Sa  réponse 
sage  et  plaisante  à  des  dévotes  de 
Paris ,  ameutées  par  leurs  confes- 
seurs, et  demandant  justice  contre  le 
prêche  public  tenu  dans  le  palais  de 
la  sœnr  du  roi,  t.  xxv,  i85. — Donne 
la  bénédiction  nuptiale  à  Louis  xiv 
et  à  madame  de  Maintenon ,  t.  xx , 
187. 

Harlai  de  Sanci.  (  Vojr.  Sancy.  ) 

ffarlem,  ville  des  Pays-Bas  :  assié- 
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gée  et  prise  par  les  Espagnols  ;  con- 
duite horrible  des  assiégeants  et  des 
assiégés,  t.  xvii,  490- 

Harlot  :  ce  que  ce  mot  signifiait 
et  signifie  encore  aujourd'hui  en  an- 
glais ,  t.  XVI ,  8. 

Harmodius  ,  l'un  des  assassins  de 
Pisistrate.  (  Voyez  Pisistrate.  ) 

Harmonie  (invocation  à  F  )  :  vers 
pour  être  mis  en  musique  ,  t.  lvi  , 
544- 

Harnoncourt  (M.  et  M™«)  :  mé- 
moire sur  leur  succession ,  t.  lxvi  , 
38o. 

Haro  (  don  Louis  de  )  ,  ministre 
espagnol  :  gouvernait  l'Espagne  et 
Philippe  IV  ,  comme  Mazarin  gou- 
verna d'abord  Louis  xiv,  t.  xix,  296 
et  suiv.  — Yeut  se  procurer  l'alliance 
de  Cromwell,  298. —  Ses  conférences 
avec  Mazarin  dans  l'île  des  Faisans; 
3i3  et  sniv.  —  Ce  qu'il  disait  de  ce 
cardinal,  3i4. 

Haro  :  origine  de  cette  clameur  si 
connue  en  Normandie,  t.  xv,  477. 

Harogast  ou  Arogast  ,  l'un  des 
quatre  grands  jurisconsultes  français 
qui  rédigèrent  la  loi  salique,  t.  xli, 
59. 

Harold,  roi  d'Angleterre  :  après 
la  mort  d'Edouard-le-Confesseur,  dis- 
pute sa  couronne  à  Hastings  contre 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  t.  xvi, 
10.  —  Il  y  est  tué  avec  deux  de  ses 
frères,  11. 

Harpage  :  reçoit  l'ordre  de  tuer 
Cyrus  sons  un  singulier  prétexte , 
t.  xxxviii,  398. 

Harpies  :  notice  qui  les  concerne  . 
t,  XI ,  343. 

Harpocrate,  l'nndes  pins  grands 
dieux  d'Egypte,  t.  xi.iv,  377. 

Harrach  (  comte  de  ) ,  ambassa 
denr  de  l'empereur  Léopold  à  Ma- 
drid, t.  XIX,  492  et  suiv. — Ses  espé- 
rances au  sujet  des  prétentions  de 
son  maître  à  la  succession  d'Espagne . 
496.  — Compliment  que  lui  fait  à  c( 
sujet  le  duc  d'Abrantès ,  ibid. 

Harrisson  ,  major -général  cl( 
Cromwell  :  l'aide  à  expulser  tous  les 
membres  du  parlement,  t.  xvm,  263 

Hartsock-er  :  son  système  sur  I.. 
génération,  t.  xxxv,  532. 

Harvey  (milord),  l'un  des  pi'. 
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aimables  hommes  d'Angleterre  :  in- 
jnres  grossières  que  Pope  vomit  con- 
tre lui  dans  une  satire,  t.  xi-vi,  1G7. 

—  Son  système  sur  la  génération  , 
t.  xxxT,  53i.  —  Sa  description  sati- 
rique de  l'Italie  ,  traduite  en  vers 
français  par  "Voltaire,  t.  xxvi ,  ii^. 

—  Lettre  que  lui  écrit  \oltaire , 
t.  Lvïii,  57. 

Harvey  ,  médecin  célèbre  :  cri 
général  qni  s'éleva  contre  lui  en 
France  qnand  il  eut  rendu  palpable 
Ja  circulation  du  sang,  t.  xi.vi,  25. 

—  Etait  digne  de  découvrir  le  secret 
(Je  la  nature,  t.  xliv,  5o. —  Sur  son 
-\  -leme  des  ovaires,  iâid.  et  sidv. 

Hasard  {\e)  :  il  n'y  en  a  point  sur 
la  terre;  tout  est  l'œuvre  de  la  Pro- 
vidence ,  t.  xLiir ,  95.  —  N'est  et  ne 
peut  être  que  la  cause  ignorée  d'un 
effet  connu  ,  t.  xxxvii,  194. 

Hastembeck  (bataille  d')  ,  t.  xxi , 

2.S-. 

Hastucgs  (lord),  attaché  an  roi 
Edouard  v  :  refuse  de  prêter  son  mi- 
nistère an  meurtre  de  ce  jeune  prince, 
94-  —  Il  est  décapité  par  l'ordre  du 
duc  de  Glocester,  ibid. 

Hastings  (bataille  d')  :  gagnée  par 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  sur 
Harold ,  roi  d'Angleterre,  t.  xvi ,  10. 

—  Décide  seule  du  sort  de  l'Angle- 
terre, ibid. 

Hattoh  on  OxHOir ,  archevêque  de 
Mayence.  (  Fojez  Othon.) 

Hatucu  ,  cacique  de  l'ile  de  Cuba  : 
pourquoi  condamné  par  les  Espa- 
gnols à  être  brûlé,  t.  xvii,  387.  — 
Réponse  qu'il  fait  à  un  Franciscain 
qui  l'exhortait  à  mourir  chrétien 
pour  aller  au  ciel ,  ibid. 

Haubert  :  notice  historique  sur 
cette  armure,  t.  xi,  74. 

Hautain  :  remarques  grammati- 
cales sur  ce  mot,  t.  xt,  i5o. 

Hauteur  :  elle  est  souvent  prise 
pour  la  grandeur,  t.  xi-,  i3o. —  Re- 
marques grammaticales  sur  ce  mot , 
i54. 

ELauziboic  (princesse),  f^oj-ez  Gow- 
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Havane  (la)  ,  ville  d'Amérique  :  sa 
situation ,  son  importance ,  t.  xxi , 
322  et  suif. 

Havre  -  de    (irâce  ,   ville  de  Nor- 
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mandie  :  par  qni  bâtie,  t.  xviii,  8. 
—  Bombardée  par  les  Anglais  qni 
détruisent  les  fortifications  du  port, 
t.  XIX,  467. 

Havre  (le  duc  d'),  colonel  du  ré- 
giment de  la  Couronne  :  tué  à  la 
bataille  de  Fontenoy  ,  t.  xii,  128. 

Hawkes  ,  amiral  anglais  :  amène 
dans  la  Tamise  six  vaisseaux  français 
prisonniers,  t.  xxi ,  9  55. 

Hay  dc  Cbastei.kt  (Paul),  l'un 
des  juges  de  Marillac.  ("Voyex  J/a- 
rillac.  ) 

Hat,  jésuite  :  condamné  au  ban- 
nissement perpétuel  à  l'occasion  de 
l'attentat  de  Jean  Chàtel  contre  la 
personne  de  Henri  iv,  t.  xxv,  1^4 » 
et  t.  XIV,  171. 

Hayet  ,  jésuite ,  l'un  des  collabo- 
rateurs du  Journal  chrétien,  t.  xlvii, 
178. 

Hazael  ,  roi  de  Syrie  et  de  Damas , 
t.  XXVIII,  57. 

Haza  zel  :  était  le  bouc  d'inîqnité 
chez  les  Juifs,  t.  xxxvii,  398. 

Hazoit,  marchand  :  réponse  gros- 
sière qu'n  fit  à  Colbert  qui  le  consul- 
tait ,  t.  XX,  240. 

Héatoh  ,  évêqne  d'Ely  :  lettre 
énergiqne  et  impérieuse  qu'il  reçoit 
de  la  part  de  la  reine  Elisabeth , 
t.  XVII,  524. 

HÉBERT,  fameux  bijoutier  de  Paris: 
cause  de  sa  fortune,  t.  xii,  44  et 
49. 

HÉBERT  (madame)  :  vers  qne  l'au- 
teur lui  adresse,  t.  xiv,  557. 

Hébreux  :  idée  de  leur  poésie  sa- 
crée, t.  xtvii,  266  etstiiv. — En  quoi 
excellent  les  poètes  de  cette  nation, 
270. —  Leurs  poésies  sont  en  général 
plus  dramatiques  que  celles  des  an- 
tres nations,  273. 

Hébreux  (  évangile  selon  les  ). 
"Voyez  Evangiles. 

Hecqcet,  médecin  :  son  système 
raisonné  de  la  Trituration  est  une 
idée  ingénieuse  qui  n'explique  pas  la 
manière  dont  se  fait  la  digestion  , 
t.  XIX,  m.  —  Ce  qu'il  appelait  -ven- 
tres paresseux ,  t.  XXXVI,  335. 

Hector.  :  traîné  après  le  char  d'A- 
chille; comparaison,  t.  xi ,  354- 

Hedelutg,  graveur  :  notice  soi 
ses  onvrages ,  t.  xix ,  208. 
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Hedwigb  ,  fille  de  Rodolphe  , 
comte  de  Hapsbourg ,  t.  xxiv,  i3. 

HÉGÉsippE ,  historien  soupçonné 
d'être  l'aatear  des  livres  supposés 
par  les  premiers  chrétiens,  t.  xxxir, 
83. 

Hégire  :  nom  donné  à  la  faite  de 
Mahomet ,  laquelle  devint  l'époque 
de  la  fondation  de  sou  empire,  t.  xv, 
3i6. 

Hein  [Pierre) ,  amiral  hollandais  : 
enlève  tous  les  galions  d'Espagne 
revenant  de  la  Havane  ;  celte  expé- 
dition la  plus  fructueuse  de  toutes 
celles  des  Hollandais,  t.  xviii,  SaS. 
,  Heinsius  ,  grand-pensionnaire  de 
Hollande  :  gouvernait  les  Prorinces- 
Unies  avec  le  greffier  Fagel ,  avec 
autant  de  lumières  que  les  Barne- 
velt  et  les  de  Witt,  t.xx,  20. — Motif 
qu'il  avait  d'être  irrité  contre  la 
France,  77.  —  S'oppose  à  la  paix 
avec  cette  puissance,  98. 

Heinsius  ,  très  mauvais  poète  : 
auteur  d'une  tragédie  latine  intitulée 
les  Innocents,  t.  xi.viii,  i65. 

HÉLÈNE ,  mère  de  Constantin  :  elle 
jette  dans  la  mer,  pour  apaiser  une 
tempête ,  nu  des  clous  qui  avaient 
servi  à  attacher  Jésus-Christ  sur  la 
croix  ,  t.  xxxviit  ,117. 

HÉLÈNE,  fille  de  Ferdinand  i", 
religieuse,  t.  xxiv,  17. 

Helgaut  ,  ancien  chroniqueur  : 
miracles  rapportés  par  lui  ,  t.  xv, 
148. 

HÉLIOGA.BALE ,  empereur  romain  : 
contes  absurdes  débités  an  sujet  de 
ce  prince  par  Lampride ,  t.  xxvi , 
204. 

HÉLioFOLis  DE  Syrie,  dieu  et  ora- 
cle de  cette  ville,  t.  xli,  3o3. 

HÉLioT  on  Hélyot,  religieux  pic- 
pus  ,  auteur  de  V Histoire  des  Ordres 
monastiques,  t.  xli,  176. 

Héloïse  [la  Nouvelle') ,  ouvrage  de 
J.-J.  Rousseau.  (  Vojez  RoussEio.) 

Helsinbourg  [  bataille  de)  :  gagnée 
par  les  Suédois  sur  les  Danois;  ce 
qu'elle  eut  de  remarquable,  t.  xxii, 
208. 

Helvétiiis  ,  médecin  fameux  qui 
a  très  bien  écrit  sur  l'économie  ani- 
male et  sur  la  fièvre,  t.  xix ,   m. 
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—  Fut  le  père  d'un  vrai  philosophe  . 
ibid. 

HbLvÉTius  ,    fils   du    précédent . 
conseils  que  "Voltaire  lui  donne  sur  la 
composition  et  sur  le  choix  du  sujet  I 
d'une  épître  morale,  t   xlvi  ,    173 
et  suiv.  —  Son  épître  sur  l'oi-gneil  et  I 
la  paresse  de  l'esprit ,  avec  des  notes  1 
de  Voltaire,   177   et  suiv.  —  Autre I 
épître  adressée  à   madame  du  Châ- 
telet  sur  l'amour  de  l'étude,  avec  des! 
notes  du  même,  192  et  suiv.  —  "Vrail 
philosophe;  renonça  à  la  place  del 
fermier-général  pour  cultiver  les  let-l 
très,  t.  XIX,   m.  —  Fut  persécutél 
pour  un  livre  et  pour  la  vertu,  ibid.l 

—  Epîtres  que  lui  adresse  l'auteur,! 
t.  xiir ,  i53.  —  Lettres  eu  vers  et  eul 
prose  qui  lui  sont  adressées,  t.  lviii  ,1 
44>  —  Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire  ,1 
t.  LVii,  3ii,  376,  408,  427,  435,  456, 
462,  471 ,  475,  49  i.  5i4,  524,  527  ;| 
t.  XL,  22,  80,  8'(,  ii3,  i34,  i55;| 
t.  Lx,  455;  t.  Lxr ,  2o3,  32o,  358, [ 
398,  420,  5o3  ;  t.  Lxtr,  19  ;  t.  lxiii  ,1 
io3  ,  120,  189,  195,  211  ;  t.  Lxiv,| 
225;  t.  Lxv,  i38,  i52. 

Hémistiche  :  définition  grammati- 
cale de  ce  mot,  t.  xl,   1.57.  —  Sonl 
étymologie,  ibid.  — Yers  techniqnesl 
sur  l'hémistiche  ,  ibid. — Les  Grecs  et| 
les  Latins  n'en  avaient  point,  160. 

Hémorrfioïsse ,   citoyenne  de  Cé- 
sarée,  gnérle  par  Jésus,  t.  xxxii,| 

79-    , 

HÉNAtTLT    (le    président)    :    sonl 
Abrégé  chronologique  de   l'HistoireX 
de  France  est  le  seul  ouvrage  de  ce  I 
genre  dans  lequel  on  ait  jamais  peint] 
les  mœurs  des  hommes ,  et  les  carac- 
tères des  cours  et  des  siècles ,  t.  xlvi  , 
14.  —  A  été  dans  l'histoire   ce  que 
Fontenelle  a  été  dans  la  philosophie,  I 
t.  XIX,  m.  — Talent  avec  lequel  îll 
a  approfondi  tant  de  choses  en  ne  | 
paraissant  que  les  effleurer,  ni. 
Epîtres  ,  stances  ,  lettres  en  vers  et  1 
en    prose    qui   lui    sont    adressées  ,  [ 
t.  XIII,  218;  t.  XIV,  480;  t.  r.viri 
281 ,  325,  396;  t.  LXIII,  232.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  rviii, 
64,  a8i,3o3,  436;  t.  lix,  92,  io3 
et  suiv.  ,  187,  233,  368  ;  t.  lxi,  647; 
t.  Lxiii .  4i6  ;  t.  i.xvi  .  i44  »  289  et 
3oo. — "Vers  qui  lui  sont  adressés  dans 


HEN 

le  diverlissement  de  Bellébat,  t.  ix, 
5o5. 

HÉjtACT  {Jean),  anteur  connn  par 
le  sonnet  de  Y  Avorton  et  par  d'an- 
tres pièces,  t.  XIX,  rii.  —  Aurait 
nne  très  grande  réputation  si  les  trois 
premiers  chants  de  sa  tradaction  de 
Lucrèce  avaient  para  et  avaient  été 
écrits  comme  ce  qni  nons  reste  do 
commencement,  ibid.  —  Se  déclare 
en  Cayenr  de  Fonqnet,  et  compose  à 
ce  sujet  un  sonnet  contre  Colbert , 
I.  XX,  i35. 

HEiinr  (la  princesse  d')  :  lettre  en 
vers  et  en  prose  que  lui  adresse  Vol- 
taire, t.  Lxix,  278. 

Hettiteberg  (  le  comte  de  )  :  se 
ligue  contre  Charles-Qoint ,  t.  xxiv, 

499- 

HsHKEQuiir  (  le  président  )  :  fut 
on  des  premiers  à  allumer  l'embra- 
sement de  la  ligne  dans  Paris,  t.  xxv, 
i3o. 

HxKsiH ,  résident  à  Genève  :  lettre 
qne  lui  écrit  Tohaire,  t.  ij-viii,  i25. 

Heshcyer  (Jean),  évèqne  de  Li- 
sienx  :  on  loi  a  fait  honneur  à  tort 
d'avoir  empêché  le  massacre  des  pro- 
testants dans  son  diocèse  ,  t.  x ,  346. 

Hesri  l'Oiseleur,  duc  de  Saxe 
et  empereur  :  notice  qui  le  concerne, 
t.  xxrv,  8.  —  Détails  sur  son  règne , 
99  et  suiv.  —  Cest  à  son  règne  que 
se  débrouille  le  chaos  de  l' Allema- 
gne; il  fut  un  des  rois  les  plus  dignes 
de  régner,  t.  xv,  5 19. 

Hesri  II ,  empereur  d'Allemagne, 
surnommé  le  Saint ,  le  Chaste  et  le 
Boiteux  :  notice  qui  le  concerne , 
t.  XXIV  ,9.  —  Précis  des  prinnpaDx 
événements  de  sou  règne  ,  1 1 8  et 
suiv.  —  Absurdité  de  ce  que  disent 
les  martyrologes  sur  le  moyen  qu'il 
employa  pour  éprouver  la  iidélité  de 
sa  femme  Cunégonde,  t.  xvi,  Sg. 

He:(ri  III,  dit  le  Noir,  empereur 
d'Allemagne  :  notice  qni  le  concerne, 
t.  XXIV,  9.  — Principaux  événements 
da  règne  de  ce  prince,  i4i  «  suiv. 
—  Jamais  empereur  n'exerça  plus 
d'autorité  à  Rome,  t.  xv,  535.  —  Il 
dépose  Grégoire  vi ,  et  fait  élire  en  sa 
place  son  chancelier  Suidger ,  ibid.  ; 
puis  Damase  et  Léon  ix ,  536.  —  Ne 
peut   s'opposer   anx   conquêtes  des 
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Romains ,  et  leur  donne  l'investitare 
de  ce  qu'ils  avaient  envahi,  553. 

Hexri  rv,  empereur  d'Allemagne  : 
sa  minorité,  t.  xvi,  43.  —  Devenu 
majeur,  se  voit  presque  sans  pouvoir, 
43.  —  Accusé  d'assassinat,  comment 
se  justifie ,  ibid. —  Ce  qui  avait  aigri 
les  esprits  contre  lui ,  ibid.  —  Est 
vainqueur  des  Saxons,  45.  —  His- 
toire de  ses  démêlés  et  de  ses  gneiTes 
avec  le  pape  Grégoire  vu  qui  le  dé- 
pose et  Texcommunie,  46  et  suiv. — 
Il  va  demander  au  pape  son  absolu- 
tion ,  et  ce  l'obtient  qu'à  des  condi- 
tions avilissantes ,  49-  —  H  arme 
contre  Grégoire  qu'il  fait  déposer  à 
son  tour,  5i.  —  Il  vient  l'assiéger 
dans  Rome,  54- — Il  est  excommunié 
de  nouveau  par  Urbain  11,  succes- 
seur de  Grégoire,  55. — Ses  malheurs, 
ibid.  —  Sa  mort ,  58.  —  Ses  paroles 
avant  de  rendre  le  dernier  soupir, 
ibid.  —  Réflexions  sur  la  vie  de  ce 
célèbre  empereur,  ibid.  — S'il  devait 
secouer  le  joug  delà  papauté,  t.  xviii, 
469. — En  quoi  comparable  à  Henri  iv, 
roi  de  France,  t.  xxv,  176.  — Notice 
sur  cet  empereur,  t.  xxiv,  lo.  — 
Principaux  événements  de  son  règne, 
146  et  suiv. 

Hexri  V,  empereur  d'Allemagne, 
fils  du  précédent  :  notice  sur  ce 
prince,  t.  xxrv,  10.  —  Principaux 
événements  de  son  règne,  164.  —  Se 
révolte  contre  son  père  à  l'instigation 
de  Paschal  11 ,  57. — ^Le  fait  dépouiller 
des  ornements  impériaux,  ibid.  — 
Fait  déterrer  le  corps  de  son  père 
comme  excommunié,  et  le  fait  porter 
dans  une  cave  .  58.  —  Fait  la  guerre 
an  pape  Paschal  11 ,  et  pourquoi ,  60. 
— Est  obligé  de  terminer  cette  guerre 
à  l'avantage  du  saint-siège,  61.  —  Il 
meurt  sans  laisser  d'enfants  ,  ibid. 

He:vri  vr,  empereur,  fils  de  Fré- 
déric Barberousse  :  ce  qu'on  débite 
sur  son  couronnement  n'est  pas  vrai- 
semblable, t.  XVI,  74.  —  Ses  droits 
et  ses  prétentions  sur  le  royaume  des 
Deax-Siciles ,  ibid.  —  Une  des  plus 
grandes  lâchetés  qu'un  souverain 
pubse  commettre  sert  à  ses  conquê- 
tes ;  sa  condni  te  en  vers  Richard-Cœur- 
de-Lion.  —  Il  fait  la  conquête  des 
Denx-Siciles.  —  Sa  barbarie  atroce  à 
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l'égard  du  cadavre  de  Tancrède  et 
de  la  famille  de  ce  prirfce,  75.  —  Il 
devient  plas  paissant  que  son  père  , 
ibid.  —  Sa  craanté  le  perd;  on  dit 
que  sa  femme  le  fit  empoisonner,  ibid. 
—  Sa  mort  cause  des  divisions  dans 
l'empire  d'Allemagne,  76.  — Notice 
sur  cet  empereur,  t.  xxiv,  11.  '  — 
Précis  des  événements  du  règne  de  ce 
prince,  208  et  suiv. 

Henri  vit,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg :  passe  en  Italie  avec  une  puis- 
sante armée ,  et  marche  à  Rome 
pour  s'y  faire  reconnaître  empereur, 
t.  XVI,  264.  — Il  s'empare  de  cette 
ville  l'épée  à  la  main,  et  s'y  fait  cou- 
ronner par  trois  cardinaux  au  lieu 
du  pape,  ibid.  — Il  réclame  en  même 
temps  son  droit  sur  Naples,  265.  — 
Meurt  empoisonné  ,  et  comment , 
ibid.  —  Qui  fut  accusé  de  ce  crime , 
ibid. — Notice  sur  ce  prince ,  t.  xxiv, 
14.  —  Prlnclj)aux  événements  de  son 
règne,  286  et  suiv. 

Hewri,  roi  des  Romains,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  11  ;  se  soulève 
contre  son  père  ;  est  défait ,  t.  xxiv, 
235.  —  Implore  son  pardon;  sa  pu- 
nition ,  ibid.  et  stiiv. 

Hehri  i"-'  ,  roi  de  France  :  pour- 
quoi choisit  une  femme  en  Russie  , 
t.  XV,  547. 

Henri  ii  ,  roi  de  France,  chef  de 
la  branche  des  "Valois  :  pourquoi  pro- 
tège les  Farnèse  contre  Charles- 
Quînt  et  le  pape,  t.  xviii,  27. — Pour- 
quoi aussi  se  déclare  contre  le  concile 
de  Trente ,  ibid.  —  Moyen  qu'il  em- 
ploie pour  avoir  plus  facilement  de 
l'argent,  t.  xxv,  89.  — Tué  à  Paris 
dans  un  tournoi ,  t.  x ,  333.  — -Trois 
de  ses  fils  lui  succèdent  tour  à  tour, 
ibid. — Sa  mort  fut  le  signal  de  trente 
ans  de  guerres  civiles,  t.  xvii,  539. 

Henri  m,  roi  de  France  :  d'abord 
duc  d'Anjou  ,  commande  l'armée 
royale  à  la  bataille  de  Jarnac,  t.  xviii, 
II.  — Yers  qui  le  caractérisent ,  t.  x , 
5o.  —  Comment  avait  été  élu  roi  de 
Pologne,  63  et  345.  —  Pourquoi  ne 
regarda  cet  honneur  que  comme  un 
exil,  t.  xviii,  39.  — S'évade  de  Po- 
logne comme  on  s'enfuit  de  prison , 
40.  — Monte  sur  le  trône  de  France, 
346.  —  Ses  mignons  ,  ibid.  —  Sa 
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coquetterie  et  ses  débauches,  64-  — 
Pourquoi  ne  pouvait  avoir  d'enfants, 
347.  —  Position  fàchease  dans  la- 
quelle il  se  trouve  à  son  avènement 
au  trône  de  France ,  347  et  suiv.  — 
Fait  assassiner  lâchement  le  duc  de 
Guise  et  son  frère  ,  35o.  —  Est  forcé 
d'implorer  le  secours  de  Henri ,  roi 
de  Navarre,  253.  —  Marche  avec  lui 
vers  Paris  à  la  tête  d'une  puissante 
armée,  ibid.  —  Est  assassiné  à  Saint- 
Cloiul  par  Jacques  Clément;  circon- 
stances de  cet  attentat ,  ibid.  et  suiv. , 
î85  et  suiv.  — De  la  France  sous  son 
règne ,  t.  xviii ,  42  et  suiv.  —  Détails 
qui  le  concernent,  44-  — Conditions 
honteuses  auxquelles  il  avait  été  forcé 
d'accorder  la  paix  aux  calvinistes  de 
France,  46.  —  Sa  faiblesse  à  l'égard 
de  la  ligue,  47-  — Ses  prodigalités 
et  ses  profusions  ruineuses,  ibid.  et 
suiv.  —  Pourquoi  avait  institué  des 
confréries  de  pénitents  ;  ses  prati- 
ques de  dévotion,  48.  — Comment 
se  faisait  appeler,  49- —  Comment 
avait  été  forcé  de  faire  la  guerre  à 
Henri  iv,  qui  lui  avait  offert  ses  biens 
et  sa  vie  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
coups  de  la  ligue  ,  ibid.  —  Quand 
regardé  comme  un  assassin  et  comme 
un  parjure,  55.  —  Excommunié  par 
le  pape ,  ibid.  —  Déclaré  déchu  du 
trône  par  la  Sorbonne,  et  ses  sujets 
déliés  de  leur  serment  de  fidélité , 
ibid.  —  Le  parlement  lui  fait  faire 
son  procès ,  ibid.  —  Ses  négociations 
honteuses  auprès  de  Mayenne,  55 
et  suiv. — Comment  fut  obligé  d'avoir 
recours  à  Henri  de  Navarre ,  son 
vainqueur  et  son  successeur  légi- 
time, ibid.  —  Pourquoi  la  populace 
lui  donnait  le  nom  A^Hérode,  57. 
—  Ne  fut  que  l'esclave  et  la  victime 
de  la  ligue  dont  il  se  croyait  le  chef, 
t.  xxv,  i3o. — Comment  s'était  rendu 
méprisable  au  peuple  en  voulant  le 
séduire,  i33.  — Pourquoi  résolut  la 
mort  des  Guises,  i35.  • —  Antres 
détails  sur  l'assassinat  de  ces  deux 
princes,  i36.  — Sa  devise,  t.  x,  129. 
— Epoque  de  sa  mort ,  et  dans  quelle 
maison  il  mourut ,  1 88.  —  "Vers  de 
la  Pncelle  relatifs  à  ses  débauches  , 
t.  XI ,  235. 

Henri  iv,  dit  le  Grand  :  époque 


HEN 

de  sa  naissance,  t.  x,  66  et  33i.  — 
Par  qui  fut  élevé  ,  332.  —  Détails  snr 
son  éducation,  333.  —  Confié  par  sa 
mère  aux  soins  de  l'amiral  de  Coli- 
gny ,  339.  —  Epouse  la  sœnr  de 
Charles  ix ,  34o.  —  Se  met  à  la  tète 
da  parti  protestant  en  France,  346. 
—  Défait  les  catholiques  à  Contras , 
349,  et  t.  xvm,  5o.  —  Marche  au 
secours  de  Henri  m ,  353.  —  Quand 
et  pourquoi  avait  été  solennellement 
excommunié  par  Sixte-Quint,  t.  x, 
66.  —  Comment  avait  répondu  à  ce 
pontife ,  ibid. — Paroles  célèbres  qu'il 
prononça  avant  la  bataille  d'Ivry,  où 
il  est  vainqueur,  1. 1,  257,  277,  355; 
et  t.  xvm  ,  64.  —  Blessé  an  combat 
d'Anmale  ;  fit  depuis  entrer  dans  ses 
gardes  le  soldat  qui  lui  avait  fait 
cette  blessure,  278. — Ce  que  lui  écri- 
vit Duplessis-Mornay  à  l'occasion  de 
cette  blessure,  ibid.  —  Fait  le  siège 
de  Paris,  200  et  sniv.  —  En  forme  le 
blocns ,  3o7  et  324.  —  Nourrit  lui- 
même  les  habitants  qu'il  assiège ,  3 1 8 
et  suiv.  —  Autres  détails  snr  le  siège 
de  cette  ville  ,  356  et  suiv.  —  Chasse 
les  Espagnols  du  royaume ,  358.  — 
Abjure  la  religion  calviniste  et  rentre 
dans  Paris ,  359.  —  Son  humanité 
après  la  victoire  devait  lui  gagner 
tous  les  cœurs,  t.  xvm,  61.  —  Avec 
quel  petit  nombre  de  tronf)es  avait 
battu  le  duc  de  Mayenne  à  la  jour- 
née d'Arqne.-i ,  62.  —  Lettre  qu'il 
écrivit  au  marquis  de  Grillon  après 
cette  bataille ,  ibid.  —  Trait  de  clé- 
mence et  de  générosité  capable  d'ar- 
racher des  larmes  d'admiration  et  de 
tendresse  ,65.  —  Lettre  qu'il  avait 
écrite  à  la  belle  Gabrielle,  du  champ 
où  il  croyait  combattre,  65.  —  Ce 
qu'il  lui  mande  au  sujet  de  .sa  pro- 
chaine abjuration,  71.  — Ne  se  con- 
vertit que  pour  régner,  72.  —  Envoie 
le  sieur  Morland  à  la  reine  Elisa- 
beth pour  l'excuser  auprès  d'elle  de 
sa  conversion  ,  ibid.  —  Etranges 
adieux  qu'il  fit  aux  ambassadeurs  de 
Philippe  II ,  en  les  renvoyant  aussi- 
tôt après  son  entrée  dans  Paris ,  74. 
—  Etat  de  la  France  à  cette  époque  , 
ibid.  et  suiv.  —  Il  lui  fallut  autant 
d'intrigues  que  de  combats  pour  re- 
gagner peu  à  peu  son  royaume,  75. 
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—  Quand  se  réconcilie  avec  le  duc 
de  Mayenne,  ibid.  —  Ce  qn'U  lui  dit 
un  jour  après  l'avoir  lassé  dans  une 
promenade ,  76. — S'il  pouvait  imiter 
la  reine  Elisabeth  en  séparant  son 
royaume  de  la  communion  romaine, 
ibid.  —  Donne  l'administration  des 
finances  au  duc  de  Sully,  77.  —  Il 
joignit  l'administration  de  Cbarles- 
le-Sage  à  la  valeur  et  à  la  franchise 
de  François  i" ,  et  à  la  bonté  de 
Louis  XII ,  ibid.  —  Convoque  dans 
Rouen  une  assemblée  de  notables  du 
royaume;  paroles  qn'il  y  prononce, 
78.  —  Pourquoi  son  discours  dans 
cette  occasion  est  au-dessus  de  tontes 
les  harangues  de  l'antiquité ,    ibid. 

—  Comment  parvient  à  créer  une 
armée  florissante ,  et  repousse  les  Es- 
pagnols, 79. — Conclnt  la  paix  avec 
l'Espagne  à  Tervins,  80. —  Détail  des 
services  qu'il  rendit  à  la  France,  ibid. 
— Encouragements  qu'il  donnait  aux 
artistes  ,81.  —  Paroles  qu'il  adressa  à  • 
don  Pèdre  de  Tolède ,  surpris  de  la 
mètamoi-phose  qui  s'était  opérée  dans 
Paris ,  ibid.  —  Est  médiateur  entre  le 
pape  et  les  "Vénitiens,  82.  — Contri- 
bue à  la  formation  de  la  république 
de  la  Hollande,  83.  —  Passa  pour  le 
plus  grand  homme  de  son  temps , 
ibid.  —  Ses  faiblesses  amoureuses  ne 
l'empêchèrent  pas  de  bien  gouverner, 
84.  —  Se  voit  sur  le  point  de  tenir  la 
balance  de  l'Europe  entière  ,  84  et 
suiv.  —  Attentats  contre  sa  vie ,  85 
et  sniv.  — Blessé  à  la  bouche  par  Jean 
Chàtel,  88.  —  Assassiné  par  Ravail- 
lac,  93  et  suiv.  — N'a  été  en  effet  que 
la  victime  des  préjugés  de  son  temps, 
95.  — Antres  détaib  sur  cet  attentat, 
t.  XXV,  202  et  suiv.  —  Prédiction 
qu'on  lui  avait  faite  au  sujet  de  sa 
mort,  ibid.  — Sur  divers  assassins  , 
t.  XVIII ,  96.  —  Ne  fut  ni  connu  ni 
aimé  pendant  sa  vie ,  ibid^  —  Pour- 
quoi ne  commença  à  devenir  cher  à 
la  nation  qu'après  sa  mort ,  ibid.  — 
A  été  jugé  plus  grand  que  Lonis  xrv, 
97.  —  Singulier  témoignage  de  véné- 
ration qu'il  reçoit  à  Saint-Denis,  ibid. 
—  Avait  été  accablé  de  chagrins  do- 
mestiques par  Marguerite  de  "Valois  , 
sa  femme,  96.  —  Par  qui  fut  faite  la 
pins  cruelle  satire  contre  ses  moeurs 


24o 


HEN 


et  sa  probité  ,  ibid.  —  Lettres  qu'il 
écrivit  à  Corisande  d'Andooiu,  l'une 
de  ses  maîtresses,  97  à  109.  —  Etat 
de  la  France  après  sa  mort,  iio  et 
suiv.  —  Ce  qu'Ù  dit  au  parlement  de 
Paris  sur  la  vénalité  de  la  justice,  123. 

—  Eut  la  gloire  de  conclure  par  ses 
ambassadeurs  une  trêve  entre  Phi- 
lippe III  et  les  Provinces-Unies,  189. 
— Avait  voulu  prendre  les  Maures 
d'Espagne  sous  sa  protection  ,  190. 
— Vers  de  la  Pucelle  qui  sont  relatifs 
à  ses  exploits  amoureux  ,  t.  xi  , 
236.  —  Avait  plus  à  se  plaindre  du 
duc  de  Guise  que  Henri  m,  et  avait 
toujours  refusé  avec  horreur  de  le 
faire  assassiner,  iSy.  — Détails  his- 
toriques qui  le  concernent ,  t.  xxv  , 
i53  à  176.  — Est  obligé  de  deman- 
der pardon  à  l'évêque  de  Rome,  171. 

—  Ce  que  lui  écrivit  d'Aubigné  an 
sujet  de  l'attentat  de  Jean  Châtel  , 
173.  —  Est  absous  par  le  pape,  et  à 
quelle  condition  ,  ijS.  — Compara- 
ble en  cela  à  l'empereur  Henri  iv  , 
1 76.  —  Enumération  de  ses  plus  bril- 
lantes qualités  ,ii/(f. —  Il  joignit  à 
beaucoup  d'adresse  en  politique  la 
bonne  foi  la  plus  incorruptible,  187. 

—  Convoque  dans  Rouen  une  assem- 
blée des  notables  ;  détails  sur  cette  cé- 
rémonie ,  ibid.  et  suiv.  —  Discours 
célèbre  qu'il  prononce  dans  cette  as- 
semblée, 179.  — Ce  qui  le  détermina 
à  donner  à  Sully  la  surintendance 
des  finances,  180.  —  Ce  qu'il  écrivit 
an  parlement  ponr  avoir  de  l'argent 
pour  reprendre  Amiens;  son  indul- 
gence à  l'égard  de  ce  corps ,  qui ,  au 
lieu  d'argent ,  ne  lui  adressait  que  des 
remontrances  ,  182.  —  Obligé  d'em- 
prunter de  l'argent  à  Gabrielle  d'Es- 
trées,  sa  maîtresse,  i83.  —  Son  dis- 
cours au  parlement  de  Paris  qui  refu- 
sait d'enregistrer  l'édit  de  Nantes  , 
188  et  suiv.  —  Signe  le  fameux  traité 
de  Vervins  et  jure  la  paix  sur  les 
évangiles,  191  et  192.  —  Histoire 
de  son  divorce  avec  Marguerite  de 
"Valois  sa  première  femme ,  192  et 
SUIV.  —  Sa  réponse  à  Sully  qui  lui 
représentait  le  danger  de  rappeler  les 
Jésuites  en  France  ,  igS.  • —  Etrange 
discours  qu'il  tient  au  parlement  en 
favenr  de  ces  religieux  ,  197.  —  Fait 
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enregistrer  les  lettres  -  patentes  de 
leur  rappel ,  198.  — Sa  passion  im- 
pardonnable pour  la  princesse  de 
Coudé  qu'il  venait  de  marier  lui- 
même,  ibid.  — Arrêt  qu'il  fait  rendre 
contre  son  mari  par  le  parlement , 
199.  —  Ce  qui  le  porta  à  faire  la 
guerre  à  l'Espagne  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Tableau  de  la  France  au  moment  de 
sa  mort,  aor.  — Ses  grands  desseins, 
la  gloire  et  le  bonheur  des  Français 
périrent  avec  lui ,  204.  —  Ses  obsè- 
ques ,    2o5.  —  Pourquoi  troublées  , 

206.  —  Si  la  faction  de  la  ligne  avait 
prévalu,  ne  serait  connu  aujourd'hui 
que  comme  un  prince  débauché,  et 
excommunié  par  les  papes,  t.  xxvi  , 

207.  —  Pourquoi  on  devrait  s'éton- 
ner qu'on  n'ait  pas  attenté  encore 
plus  souvent  à  sa  vie,  t.  x,  365. — 
Dans^ l'histoire  de  ce  prince  par  le  P. 
Daniel,  on  est  surpris  de  ne  le  pas 
trouver  un  grand  homme,  t.  xviir  , 
58.  —  Fut  souvent  amoureux ,  quel- 
quefois ridiculement,  mais  ne  fut  ja- 
mais amolli ,  59.  —  Comment  l'ap- 
pelait la  belle  Gabrielle  dans  ses 
lettres,  60.  —  Dans  quels  auteurs  il 
faut  lire  son  histoire ,  ibid.  —  Précis 
de  sa  vie ,  ibid.  et  suiv.  —  Epoque  d* 
son  abjuration,  t.  x,  207.  —  Emu- 
lation qu'il  ressentit  en  entendant 
nommer  dans  le  parlement  Louis  xii 
le  père  du  peuple ,  t.  xi,vi,  18.  —  Oo 
lui  a  faussement  attribué  le  projet  de 
la  paix  perpétuelle ,  226.  —  Son  mot 
remarquable  à  l'ambassadeur  don 
Pèdre,  208.  —  Dissertation  sur  la 
mort  de  Henri  iv,  t.  x,  36o  à  368. — 
Personnages  divers  qui  ont  été  ac- 
cusés d'avoir  été  les  complices  de  cet 
attentat,  363. — Epître adressée  à  ce 
prince,  t.  xiii,  334- 

Henri  1'='',  roi  d'Angleterre  :  sa 
guerre  avec  la  France  an  sujet  de  la 
Normandie,  t.  xxrv,  172.  —  Sa  mé- 
moire est  l'espectée  chez  les  Anglais  ; . 
c'est  lui  qui  a  aboli  la  loi  du  couvre- 
feu,  t.  XVI,  82.  —  Antres  bienfaits 
dont  l'Angleterre  lui  est  redevable, 
83.  —  Quelle  était  la  source  de  tant 
d'indulgences ,  ibid, 

Henri  it,  roi  d'Angleterre  :  épouse 
Eléonore  de  Guienne ,  femme  répu- 
diée de  Louis  vu ,  roi  de  France , 
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t.  XTi,  8r. — Privilèges  qu'il  accorde 
à  plosienrs  villes,  et  dans  queUe  vue, 
ibid.  —  Ses  démêlés  avec  Thomas 
Becquet,  archevêque  de  Cantorbéry, 
84  et  85.  —  Pourquoi  il  est  chargé 
de  la  honte  et  de  l'horreur  du  meur- 
tre de  ce  prélat ,  86.  —  Pénitence 
que  lui  inflige  le  pape  Alexandre  m , 
en  expiation  de  ce  crime ,  iàid. — A 
cette  condition  ,  le  même  pape  l'an- 
torise  à  faire  la  conquête  de  l'Ir- 
lande, ibid.  —  Il  subjugue  cette  île , 
accomplit  sa  pénitence,  et  renonce  à 
tous  les  droits  de  la  monarchie,  87. 
(  yoyez  Becqcet.  ) 

Mekri  III,  roi  d'Angleterre  :  est 
battu  à  la  journée  de  Taillebourg 
par  Saint-Louis,  t.  xvi,  i<i8.  —  Est 
fouetté  par  les  chanoines  de  Cantor- 
béry, t.  XXXVII,  a  16. 

Hewri  IV,  roi  d'Angleterre ,  petit- 
fils  d'Edouard  m  :  comment  monte 
sur  le  trône  en  revenant  d'un  long 
exil,  t.  XVI,  352.  —  Reçoit  de  Ri- 
chard II,  enfermé  dans  la  Tour,  les 
marques  de  la  royauté,  353. —  Sous 
son  règne  ,  l'Angleterre  ne  fut  ni 
tranquille,  ni  en  état  de  rien  entre- 
prendre, ibid. 

He^ri  V,  roi  d'Angleterre  :  des- 
cend en  Normandie  avec  une  puis- 
sante armée,  t.  xvi,  SSg.  — "Voit  se 
réunir  contre  lui  tous  les  partis  de 
la  France ,  36o.  —  Gagne  la  bataille 
d'Azincourl ,  36  t.  —  Est  obligé  de 
repasser  en  Angleterre  pour  ramasser 
des  troupes  et  de  l'argent ,  363.  ^- 
Débarque  une  seconde  fois  en  Nor- 
mandie et  marche  du  côté  de  Paris  , 
364.  —  Il  épouse  Catherine ,  iille  de 
Charles  vi ,  et  reçoit  la  France  eu 
dot ,  367.  —  Devenn  roi  de  France  , 
il  entre  dans  Paris  paisiblement  et 
■y  règne  sans  contrainte,  368.  — Re- 
tourne à  Londres  pour  avoir  encore 
de  nouveaux  subsides,  et  revient  bien- 
tôt à  Paris  plus  maître  que  jamais, 
371. — Attaqué  d'une  fistule,  il  meurt 
victime  de  l'ignorance  de  son  siècle , 
ibid.  —  A  quoi  Mézeray  attribue  sa 
mort,  370.  —  Son  corps,  exposé  à 
Saint-Denis  comme  celui  d'un  roi  de 
France ,  est  ensuite  porté  à  Westmins- 
ter, 371.  — Le  plus  grand  homme  de 
son  temps,  t.  xi,  3i. 
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Henri  r,  tragédie  de  Shakespeare. 
(  Vojrez  Shakespears.  ) 

He^trivi,  roi  d'Angleterre  :  dé- 
claré roi  de  France  à  l'âge  de  neuf 
mois,  t.  XVI,  372.  —  Sacré  à  Paris, 
378.  — "Vicissitudes  de  sa  fortune , 
ibid.  —  Epouse  Marguerite  d'Anjou 
fille  d'un  roi  sans  états,  81.  —  Pré- 
tendue coospiration  contre  lui,  ibid. 

—  Sa  maladie ,  82.  —  Battu  et  fait 
prisonnier  par  le  dnc  d'York,  83. 

—  Elst  délivré  par  Marguerite  sa 
femme  ,  ibid.  —  Est  fait  de  nouveau 
prisonnier,  84.  —  Délivré  une  se- 
conde fois  par  son  épouse  à  la  ba- 
taille de  Saint-AIban,  86.  —  Déposé 

par  l'autorité  de  Warwick,   ibid. 

Pris  à  la  bataille  d'Hexam,  et  renfer- 
mé dans  la  Tour  de  Londres ,  88.  — 
Replacé  sur  le  trône  par  le  même 
Warwick  qui  l'avait  détrôné.  89. — 
Remis  dans  la  Tour  par  Edouard , 
vainqueur,  90.  —  Y  est  lâchement 
assassiné,  91.  — Sa  faiblesse  d'esprit 
désole  l'Angleterre,  80. 

Hesri  de  Ricbemoxd  ,  dit  Hen- 
ri VII  :  son  origine  ;  son  droit  à  la 
couronne  d'Angleterre  plus  que  dou- 
teux, t.  XVII,  96.  —  Conçoit  le  pro- 
jet de  venger  le  sang  de  la  maison 
de  Lancastre  et  de  conquérir  l'Angle- 
terre ,  ibid.  —  Mauvais  succès  de  la 
première  tentative ,  ibid.  —  Danger 
qui  le  menace  à  la  cour  du  duc  de 
Bretagne,  ibid.  —  Secondé  par  Char- 
les VIII ,  roi  de  France ,  il  débarque 
de  nouveau  en  Angleterre  ,  97.  — 
Combat  Richard  ni  à  Bosworth,  et 
remporte  sur  lui  la  victoire ,  ibid.  — 
Est  déclaré  roi  d'Angleterre  ,  ibid. — 
Consolide  sa  domination  en  épousant 
une  fille  d'Edouard  iv,  et  en  réu- 
nissant ainsi  les  droits  des  Lancastre 
et  des  York  en  sa  personne  ,  98.  — 
Sut  gouverner  comme  il  avait  su  vain- 
cre, ibid.  — Son  règne  paisible  et  de 
longue  durée  humaiiisa  un  peu  les 
mœurs  de  la  nation,  ibid.  — Une  lé- 
sine honteuse  et  des  rapines  fiscales 
ternirent  sa  gloire;  trésors  qu'il  laissa 
en  mourant,  ibid. — Imposteurs  qui 
voulurent  lui  disputer  la  couronne  ; 
comment  punis  par  lui,  9g  et  100. — 
Permit  aux  barons  l'aliénation  de 
leurs  terres,  t.  xxvi,  44. — A  l'exemple 
16 
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de  Locds  xi ,  il  abaissa  les  barons  et 
favorisa  le  peuple,  t.  xvir,  5. 

Henri  viii,  roi  d'Angleterre  :  aide 
son  beaa-père,  Ferdinand-le-Catho- 
liqae ,  k  prendre  la  Navarre ,  t.  xvii , 
76.  — Comment  est  trompé  par  lai, 
tbid.  —  Fait  une  irruption  en  Picar- 
die ;  bat  Louis  xit  à  Guinegaste ,  et 
le  rançonne  ,  77.  —  Pourquoi  cour- 
tisé par  François  !«■■  et  Charles-Quint, 
i58.  —  Son  entrevue  avec  Fran- 
çois I",  ibid.  —  Pourquoi  prend  le 
parti  de  Charles-Quint,  ihid. — Somme 
qu'il  donne  au  connétable  Charles 
de  Bourbon  pour  faire  la  guerre  à  la 
France,  i65. — S'unit  avec  la  France, 
167.  —  Pourquoi  s'allie  à  Charles- 
Quint  et  déclare  la  guerre  à  la  France, 
i85.  —  Prend  Boulogne,  il>id.  — •  A. 
quelles  conditions  accorde  la  paix  à 
la  France,  186.  —  Ecrit  contre  Lu- 
ther avec  la  permission  de  Léon  x, 
qui  donne  à  cette  occasion  le  nom 
de  défenseur  de  la  foi  à  Henri  et  à 
ses  successeurs ,  2 12. — Son  caractère , 

246.  —  Veut  épouser  Anne  de  Bou- 
len,  fille  d'un  gentilhomme  anglais, 

247.  — ■  Intrigues  qu'il  emploie  pour 
faire  casser  son  mariage  avec  Cathe- 
rine d'Espagne  ,  ibid.  et  suiv.  —  Fait 
rendre  une  sentence  de  divorce  par 
Cranmer,  archevêque  de  Cantorbéry, 
25  r.  —  Epouse  Anne  de  Boulen  qui 
est  déclarée  reine,  ibid.  —  Excom- 
munié parle  pape  Clément  vu;  abo- 
lit tonte  l'autorité  du  pape  ,  et  se 
fait  déclarer  par  son  clergé  chef  su- 
prême de  l'Eglise  anglaise,  252.  — 
Se  fait  donner  les  annales  que  pre- 
naient les  papes ,  crée  des  évêchés 
nouveaux ,  abolit  et  dépouille  les 
couvents,  ibid. — Fait  brûler  les  restes 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  et 
s'en  approprie  la  châsse  enrichie  de 
pierreries,  253.  —  Fait  brûler  dans 
la  même  place  ceux  qui  parlaient 
pour  le  pape  et  ceux  qui  se  décla- 
raient de  la  réforme  d'Allemagne  , 
254. — Traits  de  cruauté  de  ce  prince, 
ibid.  et  255.  —  Dégoûté  d'Anne  de 
Bonlen  ,  la  fait  accuser  d'adultère,  et 
la  fait  mourir  avec  de  prétendus  com- 
plices, 256.  —  Le  lendemain  même 
de  celte  exécution,  il  épouse  Jeanne 
de  Seymour,  qui  menrt  l'année  sui- 
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vante,  257.  —  Son  nouveau  mariage 
avec  Anne  de  Clèves,  qu'il  répudie 
presque  aussitôt,  et  pourquoi,  ibid. — 
Prend  pour  cinquième  femme  Cathe- 
rine Howard  ;  pourquoi  lui  fait  en- 
suite trancher  la  tête ,  358.  —  Fait 
porter  à  ce  .sujet  u:ne  loi  dont  la  honte 
et  la  cruauté  égalent  le  ridicule ,  ibid. 
—  Epouse  encore  la  veuve  Cathe- 
rine Parr,  qui  fut  plus  d'une  fois  près 
de  subir  le  sort  d'Anne  de  Boulen  et 
de  Catherine  Howard,  ibid.  — Pour- 
quoi personne  n'ose  l'avertir  de  sa 
fin  prochaine ,  259.  (  Vojez  Charls»- 

QuiNT.  ) 

Henri  ni,  roi  de  Castille  :  envoie 
des  ambassadeurs  àTamerlan,  t.  xvi, 
439. 

Henri  iv,  roi  de  Castille ,  descen- 
dant de  Henri  Transtamare  :  prince 
énervé  par  les  voluptés  ;  commence- 
ment de  son  règne,  t.  xvii,  5. — 
Donne  à  son  peuple  l'exemple  de  la 
débauche  la  plus  effrénée ,  6.  —  Est 
déposé  en  effigie  par  une  faction , 
ibid.  —  Déclaré  impuissant  dans  le 
temps  qu'il  était  entouré  de  maî- 
tresses, 7.  —  Traité  honteux  à  l'aide 
duquel  il  se  maintient  sur  le  trône, 
ibid.  —  Meurt  an  milieu  d'un  repas 
que  lui  donnaient  quelques  uns  de 
ses  ennemis,  8. —  Laisse  en  vain  son 
royaume  à  sa  fille  Jeanne  qu'il  dé- 
clare légitime,  quoiqu'elle  fût  regar- 
dée comme  bâtarde  par  les  factieux, 
ibid. 

Henri  de  Portugal  ,  fils  du  roi 
Jean  i^'  :  comment  rend  son  nom 
glorieux,  t.  xvii ,  3i6.  —  Sa  devise, 
ibid.  —  Encourage  les  navigations 
lointaines ,  et  fait  faire  de  grandes  et 
utiles  découvertes,  3 1 7. — Fait  planter 
des  vignes  et  des  cannes  à  sucre  dans 
l'île  de  Madère,  ibid.  —  C'est  à  lui 
seul  que  les  Portugais  doivent  la  con- 
naissance du  passage  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  t.  XVII,  i5. 

Henri  (  don  Henri) ,  cardinal  et 
roi  de  Portugal  :  succède  de  droit  à 
Sébastien,  5o2. — Ne  règne  que  pour 
voir  discuter  juridiquement  devant 
lui  quel  serait  son  héritier,  5o3. 

Henri-  le  -Jeune  de  Bavière  : 
accompagne  Conrad  ni  dans  la  Pa- 
lestine, t.  XXIV,   178. 
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HxiTRi ,  duc  de  Bavière ,  roi  de 
Germanie  :  sa  mort;  différends  qui 
s'élèvent  an  sujet  de  ses  états,  t.  xxiv, 
i38. 

Hewri  ,  dit  /c  Lion  ,  dnc  de  Saxe  : 
fait  la  gnerre  à  Conrad  m  ;  ses  con- 
quêtes, ses  revers,  t.  xxrv,  i8o  et 
suif.  —  Sa  mort  ,21a. 

Mekri  (le  comte),  fils  d'nn  duc 
de  Bourgogne,  descendant  de  Hugues 
Capet  :  s'empare  d'une  partie  da 
Portugal,  t.  XVI,  228. 

Hew RI ,  landgrave  de  Thnringe  : 
éla  empereur,  t.  xxiv,  344. —  Cou- 
ronné ;  meurt  assiégé  dans  Ulm,  ibid. 

Heitri  (l'infant),  frère  du  roi  de 
Castille  Alphonse  x  :  se  fait  décla- 
rer sénateur  de  Rome,  t.  xxiv,  258. 

—  Est  fait  prisonnier  et  renvoyé  en 
Provence,  aSg. 

Hekri  (  le  prince  de  Prusse)  :  sa 
correspondance  avec  Tollaire,  t.  lui, 
402  et  445. 

Henri  de  Trxkstamx&e.  (  Voyez 
Trarstamare.  ) 

Henriade  {la),  poème,  t.  x,  47  à 
328.  —  Préface  de  cet  ouvrage  par  le 
roi  de  Pmsse ,  3  et  suiv.  — Difficultés 
que  l'auteur  avait  à  surmonter ,  4- 

—  Eloge  de  ce  poème ,  6  et  suiv.  — 
Il  ne  respire  que  l'humanité  ,9.  — 
Antre  préface  par  Marmontel ,  i5. — 
Editions  diverses  qui  en  ont  été  faites, 
ibid.  — Celle  de  l'abbé  Desfontaines, 
ibid.  —  Celle  de  Londres ,  dédiée  à 
la  reine  d'Angleterre,  16.  —  Tra- 
ductions qui  en  ont  été  faites  en  plu- 
sieurs langues,  20.  — En  quoi  diffère 
de  la  Pharsale  de  Lncain  à  laquelle 
on  l'a vait  comparée  ,21.  —  Pourquoi 
serait  plus  justement  mise  en  paral- 
lèle avec  l'Enéide,  22.  —  Traduction 
d'une -lettre  de  M.  Cocchi,  lecteur 
de  Pise ,  sur  le  mérite  de  ce  poème  , 
28  et  suiv.  — Idée  que  l'anteur  donne 
lai-mcme  de  la  Henriade ,  34  et  suiv. 

—  Esprit  dans  lequel  il  l'avait  com- 
posée, 36  et  suiv. —  Motifs  des  divers 
changements  qni  y  ont  été  faits  de- 
puis les  premières  éditions,  3y.  — 
Histoire  abrégée  des  événements  snr 
lesquels  est  fondée  la  fable  de  cet 
ouvrage  ,  38  et  suiv.  —  Notes  et  va- 
riantes ,  63  à  75  ,  92  à  iio,  128  à 
i35  ,   i54  à  167,   i85  à  190,  207  à 
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210,  a32  à  25o,  271  à  284,  3oo  à 
3o3  ,  324  à  328.  —  Chants  de  ce 
poème  dans  lesquels  l'auteur  a  fait  le 
plus  de  changements,  207. — Ce  que 
M.  de  Malezien  dit  à  l'auteur  à  l'oc- 
casion de  ce  poème ,  461.  —  Pour- 
quoi l'auteur  a  choisi  un  héros  véri- 
table an  lieu  d'un  héros  fabuleux  , 
ibid.  —  Ce  qni  donna  à  "Voltaire  le 
plan  de  ce  poème ,  t.  i ,  118.  —  Sons 
quel  titre  il  pamt  d'abord,  i23.  — 
Ecneils  du  snjet  de  cette  épopée  ,124. 
—  Avantages  que  la  Henriade  a  snr 
les  autres  poèmes  épiques ,  ibid.  — 
Jugement  de  Condorcet  snr  cet  ou- 
vrage, ibid.  et  suiv. 

Henriette  {Marie),  fille  de  Hen- 
ri IV  et  sœur  de  Louis  xiii,  épouse 
le  prince  de  Galles,  depnis  Charles  i", 
roi  d'Angleterre  ,  t.  xvrii ,  226.  — 
Ses  qualités,  23y.  —  Secourt  en  hé- 
roïne un  époux  auquel  d'ailleurs  elle 
était  infidâe,  ibid.  et  241.  —  Notice 
snr  cette  princesse,  t.  xix,  6.  — Ne 
pent  obtenir  de  Cromwell  le  paie- 
ment de  son  douaire ,  et  reste  à  Paris 
dans  la  pauvreté ,  3oo. 

Henriette  (madame)  D'AifGtE- 
TERRE.    (  Voyez  MAnAME.) 

Heicriques  (les),  maison  d'Espa- 
gne :  d'où  elle  prétend  tirer  son  ori- 
gine, t.  XVI,  344- 

Hekriqcez,  graveur  :  lettre  .que 
lui  écrit  Toltaire ,  t.  lxix  ,  35o. 

HÉQCET,  médecin.  {Voyez  Hxc- 
qcet.  ) 

HÉRACLÈS  :  fut  le  premier  siège  de 
la  république  qni  a  donné  naissance 
à  celle  de  "Venise,  t.  xvi,  ig. 

HÉRACLÉoiTAS  ,  fils  de  l'impéra- 
trice .Martine.  (  Voyez  Martine.) 

Héracmte,  philosophe  célèbre  de 
l'antiquité  :  fut  chassé  par  les  Ephé- 
siens,  t.  xtii,  5o3. 

HÉRACI.IT7S  ,  empereur  ;  proposi- 
tions fort  singulières  qu'il  reçoit  en 
peu  de  temps,  l'une  de  Cosroès, 
l'autre  de  Mahomet,  t.  xv,  3i6. 

Hèraclius,  tragédie  de  Pierre  Cor- 
neille :  pièce  de  pure  invention,  t.  v, 
273.  —  Pourquoi  rénssira  toujours 
plus  an  théâtre  qu'à  la  lecture  , 
t.  X1.VIII,  53.  —  Sentiment  de  Louis 
Racine  snr  cette  pièce  ,  t.  xlix,  100 
tt  suiv.  —  Quand  représentée,  ibid. 
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—  Comparaison  de  cette  tragédie 
Afec  Athalie ,  loi  et  suiv.  ;  et  avec 
Esther  f  xoa  et  suiv.  —  Remarqaes 
sar  cette  tragédie,  ro4  à  197. 

Héraclius  (  traduction  de  l'  )  de 
Caldéron ,  ou  la  Comédie  fameuse  : 
Dans  cette  vie  tout  est  vérité  et  tout 
mensonge,  t.  ix,  629. —  Dans  quelle 
vue  Voltaire  a  traduit  cette  pièce  , 
53i.  —  Dissertation  du  traducteur 
sur  cette  pièce,  595. — Comparée  avec 
avec  le  Jules-César  de  Shakespeare, 
iàid. 

HÉRAtiLT  ,  lieutenant  de  police  : 
permet  de  jouer  une  mauvaise  farce 
oùron  insultait  grossièrement  M.  Fal- 
kener,  i3.  —  Anecdote  qui  le  con- 
cerne, i4- 

Hérauts  d'armes  :  quelle  fut  la 
dernière  fois  qu'ils  furent  chargés  des 
déclarations  de  guerre ,  t.  xvm , 
174,  et  t.  XIX,  236. 

Herbelado  ,  un  des  assassins  de 
Henri,  duc  de  Guise,  surnommé  le 
Balafré ,  t.  x,  t3o. 

Herbelot  ÇBarthélemi  d')  :  fut  le 
premier  parmi  les  Français  qui  con- 
nut bien  les  langues  et  les  histoires 
orientales,  t.  xix,  112.  —  D'abord 
peu  célèbre  en  France ,  fut  honora- 
blement accueilli  par  le  grand-duc 
de  Toscane  ,  ibid.  —  Encouragé  par 
Colbert ,  ibid.  —  Sa  Bibliothèque 
orientale  est  aussi  curieuse  que  pro- 
fonde ,  ibid. 

Herbert  Chkrburt  (lord)  :  connu 
par  se»  Traités  de  la  Religion  des  Laï- 
ques et  de  celle  des  Gentils,  t.  xxxiv, 
284.  — 'Nous  a  conservé  un  discours 
hardi  d'un  membre  du  parlement 
anglais  sur  la  religion,  t.  xvii,  36o. 

Hercule  :  allégorie  sur  ce  per- 
sonnage mythologique  ,    t.  xxxvi , 

Hercule  ,  tragédie  de  Rotrou  ; 
pièce  remplie  de  vaines  déclamations, 
t.  xLviii,  r56. 

Hérédité  (T)  da  trône  :  s'établit  et 
devient  un  droit  sacré  avec  le  temps, 
t.  XVIII ,  399. 

Hérésie  :  étymologie  de  ce  mot , 
t.  XI,,  162.  —  Pourquoi  ne  vit-on 
jamais  d'hérésie  dans  les  anciennes 
religions,  164.  —  Ce  que  l'on  comp- 
ait  déjà  d'hérésies  dans  le   christia- 


HER 

nisme  dès  le  cinquième  siècle ,  i66. — 
De  l'extirpation  des  hérésies,  168.  — 
Les  hérésies  semblent  être  le  fruit 
d'un  peu  de  science  et  de  loisir,  t.  xvi, 
27-   ,   ,  . 

Hérétiques  :  on  leur  impute  tou- 
jours des  crimes  horribles  et  des  sen- 
timents dénaturés  ,  t.  XVI,  28.^- Ce 
qu'étaient  réellement  ceux  qu'on 
appelaient  Manichéens  ,  Albigeois  , 
Yaudois  et  LoUars,  ibid.  ^  Voyez  Hé- 
résie. ) 

HÉRicouRT ,  second  du  duc  de 
Beaufort  dans  son  duel  avec  le  duc 
de  Nemours  :  est  tué  par  le  marquis 
de  VUiars  son  adversaire  ,  qui  ne 
l'avait  jamais  vu  auparavant,  t.  xix  , 
238. 

HÉRioLT ,  duc  des  Danois  :  chassé 
de  son  pays ,  vient  à  la  cour  de  Louis- 
le-Faible  embrasser  la  religion  chré- 
tienne, t.  XXIV,  63. 

Herman  de  Neuvid  ,  électeur  de 
Cologne  :  après  trente-deux  ans  d'é- 
piscopat  ,  a  embrassé  le  luthéra- 
nisme ,  t.  XXIV,  654. 

Hermanit,  duc  de  Souabe,  com- 
pétiteur de  l'empereur  Henri  ir  : 
déclaré  ennemi  de  l'Empire,  t.  xxiv, 
129. 

Hermamn  (  comte  ) ,  compétiteur 
de  l'empereur  Henri  iv  :  vient  se 
jeter  aux  genoux  de  ce  prince;  meurt 
dans  l'obscurité,  t.  xxiv,  i58. 

Hermann,  landgrave  de  Hesse, 
électeur  de  Cologne ,  t.  xxiv,  654. 

Hermant  {Godefroy),  auteur  du 
Siècle  de  Louis  xi  y  :  n'a  fait  que  des 
ouvrages  polémiques,  t.  xix,  112. 

Hermant  (Jean),  auteur  de  V His- 
toire des  Conciles,  des  Ordres  reli- 
gieux, des  Hérésies ,  t.  X(x  ,  1 12.  — 
Son  Histoire  des  Hérésies,  inférieure 
à  celle  de  Plnquet,  ibid. 

Hermaphrodites  :  réflexions  à  leur 
sujet;  on  n'en  a  jamais  vu  de  véri- 
tables dans  notre  Europe ,  t.  xtii  ^ 
340. 

Hermaphrodix,  magicien  qui  fi- 
gure dans  la  Pucelle  :  son  palais, 
t.  XI ,  83  et  suiv.  —  Son  histoire ,  84 
et  suiv.  — Son  château  magique,  121 
et  suiv. ,  3o7  et  suiv. 

Hermekches  (M.  d')  :  vers  qui  lai 
sont  adressés  au  sujet  de  couplets  à 
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la  louange  de  Voltaire  ,  qu'il  avait 
chantés  à  l'emey,  t.  xiv,  553. 

Hermas  :  ses  visions ,  ses  préceptes 
et  ses  similitudes,  t.  xxxvt,  466. 

Hebmès-Trismégiste,  ou  Ermès  , 
oa  Mercure  ,  ou  Thact  ,  ou  Tact, 
on  Thot  ,  t.  XL ,  177  et  stiiv. 

Hermutigilde,  fîls  de  Lenvîgild  , 
roi  visigoth  d'Espagne  :  se  révolte 
contre  son  père  ;  il  est  toé  ;  l'Egliso 
romaine  en  fait  un  saint ,  et  ponr- 
qaoi ,  t.  XV,  483. 

Hermiohk  (  sainte  )  ,  l'une  des 
quatre  filles  de  saint  Philippe  qui 
prophétisaient ,  t.  xxxvi ,  482. 

Herne  {Jean),  avocat  anglais: 
plaide  la  cause  de  Land,  archevêque 
de  Cantorbei-y,  t.  xxv,  460.  —  Sa 
réponse  au  conseiller  WOd  qui  avait 
interrompu  son  plaidoyer,  ibid. 

Hérode-le-Grahd  :  nommé  roi 
des  Juifs  par  Marc- Antoine ,  t.  xv, 
186.  —  Remarques  sur  son  origine  ; 
considérations  sur  sa  famille  ;  des 
monuments  d^érode  et  de  sa  vie 
privée,  t.  xxxiu,  465  et  sitiv. 

Uérodiens,  secte  juive ,  t.  xxxiii , 
482. 

HÉRODOTE ,  historien  grec  :  à  quoi 
est  comparé  son  récit  sur  Cyrus , 
t.  XV,  5o.  —  Ce  qu'on  doit  penser  de 
ce  qu'il  dit  des  Babyloniennes ,  53. 

—  Son  erreur  au  sujet  des  Colchi- 
diens,  94.  —  Pouvait  bien  être  à  la 
fois  un  historien  fabuleux  et  un  mau- 
vais logicien ,  ibid. — A  quelle  époque 
il  écrivit ,  234-  —  Jusqu'à  lui  il  n'y 
eut  chez  les  Grecs  d'autre  histoire 
qu'en  vers ,  t.  x ,  38g.  —  Remarques 
critiques  sur  son  histoire,  t.  xxvi  , 
176  et  stiiv.  —  Cité,  t.  xv,  4,  9.  — 
Presque  tout  ce  qu'il  raconte  sur  la 
foi  d'autrui  est  fabuleux ,  mais  tout 
ce  qu'il  a  vu  est  vrai,  t.  xxvi,   176, 

—  Usage  qu'on  peut  faire  de  cet  his- 
torien ,  179.  —  Remarques  sur  cet 
historien,  t.  xxxviii,  SgS  et  suiv. 

Héroïne.  (Toyez  jimazones.  ) 
HÉR01.D  ,    savant   allemand    :     a 

donné  une  édition  de  la  Loi  salique, 

t.  xxviii ,  45o. 

Héros  :  pouvoir  qui  reste  à  celui 

qu'on  opprime,  t.  vu,  ^7.  —  Quels 

forent  les  premiers  héros ,  t.  xv,  i5. 

—  Celui  qui  pardonne  est  plus  tou- 
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chant  que  celai  qni  se  venge ,  t.  xl  > 
424. 

Héros  (  l'h).  Voyez  H  aspirée. 

HÉRorvii.i,E  (M.  d'),  lieutenant- 
général  :  fut  an  des  collaborateurs  de 
V Encyclopédie  ,  t.  xxxiv.  33o. 

HÉROUVII.LE  (comte  d'),  chef  des 
ingénieurs  au  siège  d'Ostende,  t.  xxi, 
148. 

Herrera,  historien  espagnol  :  as- 
sure que  les  Mexicains  mangeaient 
des  victimes  humaines  immolén , 
t.  XVII,  365. 

Heery,  l'un  des  chapelains  de 
Cromwell  :  discours  fanatique  qu'il 
tient  à  ceux  qni  étaient  présents  à  la 
mort  du  protecteur,  t  xviii ,  566. 

Hérules  :  leur  émigration  ;  ils  s'em- 
parent de  Rome,  t.  xvi ,  i36. 

Hervard  {Barthélémy)  :  nommé 
contrôleur  des  finances,  quoiqu'il  fut 
protestant,  t.  xix ,  37.  — Services 
importants  qu'il  rend  à  l'état,  ibid. 

—  Sa  famille ,  ibid. 

Hervé,  comte  de  Nevers  :  l'un  des 
juges  de  Jean-sans-Terre  .  et  l'un 
des  membres  de  l'assemblée  des  pairs 
établie  à  Meinn  pour  régler  les  lois 
féodales  ,  t.  xvi ,  90. 

Hervilier  {Jeanne)  :  lieu  de  sa 
naissance  ;  pourquoi  cette  femme  fut 
condamnée  à  être  brûlée  vive,  t.  xi, , 
342  et  suiv. 

Herviqce  ,  roi  goth  :  avait  re- 
connu qu'il  tenait  sa  conronne  des 
évêques,  t.  xv,  460. 

Hésiode  ,  poète  de  l'aniiquiié  :  sa 
peinture  de  l'âge  d'or,  t.  xxxvi ,  376. 

—  Imitation  de  quelques  passages  de 
ce  poète  ;  belles  maximes  qu'on  y 
trouve,  t.  XXXIX,  140.  — Pourquoi 
eut  moins  de  réputation  qu'Homère , 
i\i  et  suiv. 

Hesse  (le  landgrave  de)  :  lettres 
que  lai  écrit  Voltaire ,  t.  1.111,  434  , 

449- 

Uesse-Cassei.  (  le  landgrave  de  )  : 
l'un  des  chefs  des  confédérés  de  l'tJ- 
nion  évangéliqne ,  t.  xxiv,  558. 

Hesse-Cassel  (  le  landgrave  de)  ; 
sa  correspondance  avec  Voltaire  , 
t.  LUI,  365,  418  et  suiv.,  426,  428 
et  suiv. ,  435  ,  443,  446,  448,  45i  et 
suiv. 

Hisse  -  Cassei.  (  Frédéric ,  prince 
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héréditaire  de  )  :  sa  correspondance 
avec  Voltaire,  t.  rrii,  35g. 

Hesse-Phii,ipstadt  (  prince  de  )  : 
les  régiments  qu'il  commandait  sont 
taillés  en  pièces  à  la  prise  de  Berg- 
op-Zoom,  t.  xxr,  236. 

HÉsYCHins  :  ses  Evangiles  compris 
dans  le  décret  de  Gélase,  t.xxxtv,  28. 

Hetman  ou  Itinan  :  nom  que  les 
cosaques  donnent  à  leurs  chefs , 
t.  XXIII ,  43. 

Heur  :  pourquoi  ce  mot  n'aurait 
pas  dû  être  banni  de  notre  langue  : 
t.  xi.vifi ,  201. 

Heureux  :  il  ne  faut  appeler  per- 
sonne heureux  avant  sa  mort  ', 
t.  xxxvir,  338. 

HÉvÉLius  :  est  le  premier  astro- 
nome qui  ait  bien  connu  la  planète 
de  la  lune,  t.  xx,  335.  —  Il  perd  sa 
bibliothèque  dans  un  incendie,  ibid. 
—  Présent  que  lui  fait  Louis  xiv  à 
cette  occasion ,  ibid.  et  suif. 

Heaja  ,  roi  mahométan  de  To- 
lède ,  fils  d'Almamon  :  est  assiégé 
dans  sa  capitale  par  Alfonse  vi,  roi 
de  la  Yieille-Castille,  t.  xvi,  24. 

HiAO,  empereur  chinois  :  réforma 
l'astronomie  et  chercha  à  rendre  les 
peuples  heureux,  t.  xv  ,  255. 

HiKNzi  :  décapité  pour  avoir  voulu 
délivrer  les  habitants  du  canton  de 
Berne  de  la  tyrannie  du  sénat ,  t.  i , 
181. 

Hier  :  ce  mot  en  vers  est  toujours 
de  deux  syllabes,  t.  xLvrii,  2o5. 

HiÉROCLÈs  :  cité  sur  le  mot  reli- 
ques,  t.  xr.ii ,  121. 

Hiéropolis ,  ville  ainsi  nommée 
par  les  Grecs  :  appelée  Magog  par 
les  Syriens ,  et  depuis  Ville-Sainte  , 
t.  XV,  .')7. 

HiÉROTHÉE,  compagnon  de  saint 
Paul  :  fut,  dit-on,  sacré  par  cet  apô- 
tre, t.  xxxviir,  3 19  et  suiv. 

HiGiMis,  évêque  de  Cordoue  :  fut 
enveloppé  dans  la  persécution  des 
Priscillianistes ,  t.  x1.11,  Siz  et  suif. 

HiLAiRE  (saint)  :  ce  qu'il  dit  de 
Jonas,  t.  XI. V,  37g. 

Hildbourghause:t  (  le  priuce  )  : 
commande  l'armée  des  Cercles  à  la 
journée  de  Rosbarh,  t.  xxt ,  289. 

Hii,DKBRAND.(Fqx.  Grégoire  vii.) 

HiIiDegaAde  ,   femme  de  Charle- 
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magne,  t.  xxiv,  5.  — >  Fut  la  mère 
de  Louis-le-Débonnaire ,  5}). 

Hii,!,,  anglais  :  son  but  en  tradui- 
sant la  Zaire  de  "Voltaire ,  t.  m,  14. 

—  Heureuse   innovation  introduite 
par  lui  dans  le  théâtre  anglais,  16. 

H11.1.A,  Phénicien  qui  immola  son 
fds  Jéhud  ,  t.  XV,  i58. 

HiLLEi.,  rabbin  :  passe  pour  le 
fondateur  de  la  secte  des  Pharisiens, 
t.  xi,ii,  128. 

HiLTRUDE,  fille  de  Charlemagne, 
t.  XXIV,  5. 

HiwcMAR,  archevêque  de  Reims: 
est  le  premier  qui  ait  parlé  de  la 
sainte-ampoule  apportée  du  ciel  par 
un  pigeon  pour  le  sacre  de  Clovîs , 
t.  XV,  383.  —  Pourquoi  fait  fustiger 
et  anathématiser  le  moine  Godescalc, 
5i2.  —  Condamné  et  déposé  par  le 
concile  de  Douai,  t.  xxxviii,  295. 

HiNDFORD  (milord)  :  tableau  qn'îl 
fait  de  la  France  au  roi  de  Prusse  , 
t.  Lviii ,  184. 

HippARQUE  :  fut  chez  les  Grecs  ce- 
lui qui  s'aperçut  de  quelques  chan- 
gements dans  les  constellations  par 
rapport  aux  équinoxes,  t.  xxvi,  loo. 

—  Ses  observations  astronomiques , 
t.  XXX,  272. 

HippocRATE  ,  célèbre  médecin  : 
remède  qu'il  donne  pour  la  folie , 
t.  XXXIX,  434.  — Connaissait  la  cir- 
culation du  sang  sans  l'avoir  définie, 
t.  xi,vii ,  396. 

HippoLYTK  (saint)  :  son  martyre, 
t.  XXIX,  112. 

H1PP01.YTE  (le  cardinal),  nevea 
dn  pape  Clément  vu  :  son  oncle  lui 
accorde  la  jouissance  de  tous  les  bé- 
néfices de  la  terre  vacants  pendant 
six  mois,  t.  xviii,  24. 

HiRAM ,  roi  de  Tyr  :  Salomon  le 
prie  de  lui  envoyer  des  ouvriers  , 
t.  XLn,  i54.  (Voyez  Sai,omow.  ) 

HiRCAN,  grand-prêtre  des  Juifs  , 
de  la  race  des  Machabées  :  gouverne . 
despotiquement,  t.  xv,  186. 

HiRCH  on  HiRscHELi,,  juif  :  con- 
testait à  "Voltaire  la  restitution  d'un 
dépôt  que  celui-ci  lui  avait  confié , 
t.  Lix,  i5o. 

HiRMENTRUDK,  femme  de Chailes- 
le-Chauve ,  fille  d'Odon ,  duc  d'Or- 
léans, t.  XXIT,  7. 
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Uirtàcvs  ,  roi  d'Ethiopie  :  vonlant 
épouser  sa  nièce ,  et  ne  ponvant  en 
avoir  la  permission  de  saint  Matthien, 
fait  trancher  la  tète  à  ce  saint  , 
t.  xxxvi,  488  et  suif. 

Histoire  :  il  n'y  faut  admettre  que 
ce  qai  est  de  la  plas  grande  probabi- 
lité reconnue,  t.  xv,  253.  — Com- 
ment on  pent  la  rendre  utile,  t.  xxit, 
9.  —  Des  premiers  peuples  qui  l'é- 
crivirent et  des  fables  des  premiers 
historiens,  t.  xv,  a33.  —  Pourquoi 
l'histoire  d'une  nation  ne  peut  jamais 
être  écrite  que  fort  tard  ,  234-  — 
Quand  on  lit  nne  histoire ,  il  faut 
toujours  songer  an  temps  on  elle  a  été 
écrite,  t.  xxii,  5.  —  Un  esprit  juste, 
en  lisant  l'histoire ,  n'est  presque 
occupé  qu'à  la  réfuter,  t.  xvi,  io3. 

—  On  pent  en  tirer  un  grand  fruit  , 
en  comparant  le  temps  et  les  événe- 
ments, t.  xvit ,  179.  —  Le  chaos  y 
est  le  commencement  de  tont,  t.  ix  , 
90.  —  Est  défigurée  chez  tontes  les 
nations  par  des  fables ,  t.  xviii ,  4 13. 

—  La  philosophie  éprouve  bien  des 
difficultés  avant  de  dissiper  ces  té- 
nèbres, ibid.  — Son  grand  objet  de- 
puis Charlemagne  ,  435  et  stiiv.  — 
Celle  de  l'esprit  humain  manquait 
avant  ï Essai  sur  les  Mœurs ,  436.  — 
Questions  y  relatives ,  492  et  suiv. — 
Il  semble  qu'elle  ne  plaise ,  ainsi  que 
la  tragédie,  que  par  des  forfaits  et  de 
grandes  infortunes  ,  t.  xlixi  ,   38a. 

—  Les  faits  principaux  peuvent  être 
vrais  et  les  détails  très  faux,  161  et 
suiv.  —  Comment  les  hommes  vou- 
draient qn'elle  fût  traitée,  s'ils  étaient 
raisonnables ,  t.  xxvr  ,  206.  —  Défi- 
nition de  l'histoire,  t.  xt,  186. — 
Premiers  fondements  de  l'histoire  ; 
des  monuments,  188.  —  De  la  cer- 
titude de  l'histoire,  200. — Réflexions 
sur  son  incertitude ,  et  faits  qui  la 
démontrent ,  202  et  suiv. — De  l'his- 
toire satirique ,  207.  —  De  la  mé- 
thode ,  de  la  manière  d'écrire  l'his- 
toire, et  de  son  style,  210. —  Mau- 
vaises actions  consacrées  on  excusées 
dans  l'histoire ,  21 5. 

Histoire  ancienne  :  à  quelle  époque 
remonte  eelie  que  nous  appelons 
ainsi ,  quoiqu'elle  soit  très  récente  , 
t.  XXVI ,  176. 
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Histoire  ecclésiastique,  ouvrage  de 
Fleuri  :  réflexions  critiques  y  rela- 
tives. (  Vojez  F1.ECRI.  ) 

Histoire  de  France  :  faussetés  et 
obscurités  que  nons  présentent  son 
commencement,  t.  xv,  23;;  t.  xvni, 
429  et  suiv.  —  Ouvrages  y  relatifs 
contenus  dans  la  Bibliothèque  de 
Leiong,  490.  —  Depuis  le  cinquième 
siècle  de  l'ère  vulgaire  jusqu'au  quin- 
zième ,  n'est  qu'un  chaos  d'aventures 
barbares  sous  des  noms  barbares  , 
t.  XIX ,  85. 

Histoire  juive  :  remarques  criti- 
ques sur  cette  histoire,  t.  xxvi ,  168 
et  suiv.  —  Histoire  des  rois  juifs  et 
des  Paralipomènes ,  t.  xx,  2x3  er  suiv'. 
Histoire  moderne  :  pourquoi  il 
est  difficile  d'en  faire  nne  bonne , 
t.  xxvr,  188  et  suiv. 

Histoire  romaine  :  on  y  trouve  des 
événeuients  très  possibles  qni  ne 
sont  pas  vraisemblables ,  t.  xv,  236. 
—  Est  encore  à  faire  parmi  nous , 
t.  XLvii ,  191  et  suiv. 

Histoire  (  philosophie  de  1'  )  :  sert 
d'introdnction  à  VEssaisurles  Mœurs, 
et  pourquoi ,  t.  xv,  i .  —  A  qui  fut 
dédiée ,  ibid.  —  Sous  quel  nom  fut 
donnée ,  et  par  qui  fut  attaquée  d'a- 
bord ,  2. 

Histoire  (  le  pyrrhonisme  de  1'  )  , 
t.  XXVI ,  i59  à  257.  (  Vqjrez  la  Table 
particulière  de  ce  volume.  ) 

Histoire  des  Saints,  par  les  PP. 
BoUandus  et  Papebrock  :  absurdités 
qni  y  sont  rapportées,  t.  xv,  36ii 

Histoires  particulières  :  cause  de 
leur  multiplicité,  t.  xxii,  3. 

Historiens  :  deux  de  leurs  devoirs 
les  plus  essentiels,  t.  xxii,  18.  —  Ils 
ont  toujours  vouln  du  merveilleux  , 
t.  XVI,  i34. — On  doit  toujours  beau- 
coup rabattre  du  nombre  de  soldats 
qu'ils  mettent  en  camp^^e  et  de 
ceux  qu'ils  tuent,  232.  — La  plupart 
ont  décrit  des  batailles,  au  lieu  de 
s'occuper  du  sort  des  hommes  ,  409- 
—  Mettent  souvent  dans  la  bouche 
des  hommes  célèbres  des  paroles  qu'ils 
n'ont  jamais  prononcées  ,  4^8.  —  Se 
plaisent  à  Caire  dire  aux  princes  ce 
qu'ils  n'ont  dit  ni  dû-dire,  t.  xix,  2. 

Historiographe  :  il  est  bien  difficile 
que  l'historiographe  d'un  prrnire  ne 
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soU  pas  nn  menteur  ;  ce  titre  est  fort 
différent  de  celui  d'historien,  t.  Z.J., 
■iiS  et  suiv. 

Hiver  de  1709  :  ses  cruels  résul- 
tats, t.  XX,  7a  et  suiv. 

HoAiTsoNG,  empereur  de  la  Chine  : 
fut  le  dernier  emperenr  du  sang  chi- 
nois ,  t.  XVIII,  397.  —  Sa  lâcheté, 
ibid.  —  Assiégé  par  un  rebelle  dans 
sa  capitale  et  jusque  dans  son  palais, 
ibid.  —  Exige  que  ses  femmes  se 
donnent  la  mort ,  et  s'étrangle  lui- 
même,  398. 

HoBBEs  :  est  nu  triste  philosophe, 
t.  XXXV ,  223.  —  Jugement  qu'on 
porte  sur  ses  opinions  j  244  ^t  suiv. 
T—  Prétend  que  l'état  naturel  de 
l'homme  est  un  état  de  guerre , 
t.  xxviii,  374-  —  Autres  détails  qui 
le  concernent,  t.  xxxi,  i3r. 

Hochstet  :  première  bataille  de  ce 
nom  ,  gagnée  par  "Villars  sur  les  im- 
périaux, t.  XX,  26  e^jHjV.-  Deuxième 
bataille  de  ce  nom,  appelée  aussi  par 
les  Anglais  Blenheim  ;  ga?;née  par  le 
prince  Eugène  et  Marlborough,  sur 
les  maréchaux  de  ïallard  et  de  Mar- 
sin  ;  détails  y  relatifs ,  3o  et  suiv. 

HocK.,  professeur  en  Sorbonne  : 
examine  et  approuve  la  thèse  de 
l'abbé  de  Prades.  (  Voyez  Prades.  ) 
HocQuiircouRT  (  maréchal  de)  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  24. 
—  Commande  l'armée  du  cardinal 
Mazarin  ,  lorsque  ce  ministre  rentre 
dans  Paris,  278.  —  Est  battu  à  Blé- 
naii  parle  Gi'and-Condé,  283. 

HoDGSow,  astronome  :  ce  qu'il  a 
démontré,  t.  xxxviir,  322. 

HoDiTz  (  comte )  ;  Frédéric,  roi  de 
Prusse,  lui  adresse  une  êpitre,  t.  lu, 
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HoEHLO  (le  comte  de).  FqyezHo- 

HENLOHE. 

Ilogue  (bataille  navale  de  la  )  :  où 
la  flotte  française,  commandée  par 
Tonrville,  fut  défaite  par  les  flottes 
anglaise  et  hollandaise ,  t.  xix ,  446. 

H0HENI.0HE  (le  comte)  :  pourquoi 
proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  11, 
t,  XXIV,  570. 

Holbach  (baron  d')  :  faisait  venir 
à  Paris  toutes  les  brochures  qui  s'im- 
primaient à  Amsterdam ,  t.  r.xv,  34  '  ■ 

HoLBfLM,  fameax  peintre  :  fait  un 
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portrait  d'Auhe  de  Clèves  qui  séduit 
Henri  vin,  roi  d'Angleterre,  et  qui 
l'engage  à  épouser  cette  princesse , 
t.  XVII,  257. 

HoLLAWD  (le  comte  de)  :  .servait 
dans  l'armée  de  Charles  i''"',  roi  d'An- 
gleterre ,  t.  xxxviii ,  a53.  —  Fait 
prisonnier  ;  a  la  tète  tranchée ,  254. 

Hollandais  :  prennent  le  Brésil  à 
l'Espagne,  t.  xviii,  193.  — Ce  qu'ils 
étaient  au  commencement  dn  dix- 
septième  siècle  ;  puissance  qu'ils  ac- 
quirent un  peuplas  tard,  321  etsuiv. 

—  A  quelles  conditions  oontinaèrent 
à  faire  seuls  quelque  commerce  dans 
le  Japon  au  dix -septième  siècle, 
t.  xviri,  408.  —  Leni'  indépendance 
est  reconnue  parla  monarchie  espa- 
gnole, t.  XIX  ,  294.  — Leur  puissance 
à  cette  époque ,  ibid.  —  "Vendaient 
des  provisions  à  leurs  ennemis  pen- 
dant les  plus  vives  campagnes;  anec- 
dotes à  ce  sujet ,  362. 

Hollande  ,  état  d'une  espèce 
toute  nouvelle  :  devenue  puissante 
sans  posséder  presque  de  terrain , 
t.  xviii,  321.  — Acheta  sa  liberté 
par  quarante  ans  de  guerre  ,    ibid. 

—  Tolérance  qui  s'y  établit,  323.  — 
Travaux  immenses  et  embellisse- 
ments dont  elle  devint  l'objet,  ibid. 
et  suiv.  —  Troubles  qu'y  causèrent 
les  querelles  des  Gomaristes  et  des 
Arminiens ,  32^  et  suiv.  —  Reçoit 
des  secours  en  argent  do  cardinal  de 
Richelieu ,  et  envoie  une  flotte  contre 
les  calvinistes  français,  leurs  co-reli- 
gionnaires,  t.  xviii,  139  et  i4o. — 
Ses  conquêtes  dans  les  Indes,  327  et 
suiv.  — Se  rend  maîtresse  du  Brésil  , 
328.  — Paix  avantageuse  qu'elle  con- 
clut à  Munster,  ibid. — Quand  devient 
l'arbitre  des  couronnes,  329.  — Reste 
long-temps  une  des  parties  princi- 
pales dans  les  affaires  de  l'Europe  , 
ibid.  —  La  faiblesse  de  ses  troupes 
de  terre  enhardit  Louis  xiv  à  en  faire 
la  conquête,  3.')4.  —  Factions  ((nilaf 
divisaient  à  cette  époque,  357-  — 
Ennemis  soudoyés  pour  la  perdre  , 
ibid.  et  suiv.  —  Réponse  que  les  états- 
généraux  reçoivent  de  Louis  xiv,  au 
sujet  de  ses  grands  préparatifs  de 
guerre,  358.  —  Ce  qu'ils  font  pouv 
apaiser  ce  prince,   359.  — Est  rah- 
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jagnée  presque  entièrement,  3<Î4  et 
suie  —  Son  grand-pensionnaire  en- 
voie implorer  la  clémence  dn  roi  ; 
réponse  que  reçoivent  les  députés  , 
370  et  371.  —  Les  habitants  forment 
la  résolution  de  périr  les  armes  à  la 
main ,  ibid.  —  La  banqne  d'Amster- 
dam rembourse  ses  billets ,  à  tons 
ceux  qni  l'exigent,  373.  —  On  perce 
les  dignes  et  on  inonde  le  pays,  ibid. 
—  Les  côtes  sont  mises  en  sûreté  par 
Ravier,  374.  — Son  commerce  se 
soutient  toujours  sur  tontes  les  mers, 
ibid.  —  Secours  qu'elle  reçoit  de  tons 
côtés,  ibid.  — Ses  plénipotentiaires 
signent  le  traité  de  Nimègue  malgré 
le  prince  d'Orange,  4rr.  —  Ce  qu'elle 
gagnait  à  cette  paix,  41 3.  — •  Ruine 
le  commerce  de  la  France  aux  Indes, 
470.  —  Fierté  de  ses  états-généraux, 
t.  XX ,  71  et  suiv.  —  Ce  qn'elle  gagne 
à  la  paix  dlJtrecht,  io5.  —  Son  état 
à  la  mort  de  Lonis  xiv,  120.  —  Part 
que  Henri  rv  avait  eue  à  sa  formation 
et  à  son  indépendance,  t.  xviii,  83. 
Hollande  (  Nouvelle-  )  :  sa  décou- 
verte, t.  XVII,  418.  — Détails  sur 
ce  pays  et  inr  les  mœurs  de  ses  ha- 
bitants, ^i^  et  suiv. 

Uollosin  (bataille  de)  :  gagnée  par 
Charles  xii  sur  les  Rosses;  est  peut- 
être  la  plus  glorieuse  qu'ait  donnée  ce 
prince,  t.  XXII,  i56  et  suiv. 

UoLHSTEiir  (M.  le  comte  d'  )  :  ser- 
vice qu'il  rend  à  l'antenr  pour  la  vé- 
rification d'un  fait,  t.  xviii,  447- 

HoLOPHBRiïE  :  prétendus  baisers 
que  lui  donna  Judith  avant  de  lui 
couper  la  tête,  t.  xxxvxi,  271. 

HoLSTEiH  (  le  duc  de  )  :  opprimé 
par  le  roi  de  Danemarck,  implore  le 
secours  de  Charles  xii,  son  beau-frère, 
t.xxii,  37.  — Sa  mort;  il  est  pleuré 
par  Charles,  96. 

Hoi^sTEiir  (la  duchesse  de),  sœur 
de  Charles  xit  :  sa  mort;  son  éloge  , 

t.  XXII,   168. 

Hoi,sTÉ!rics  :  objection  qu'il  fait 
sur  les  Jnifs,  179. 

Hoi.vrcL,  savant  anglais  :  a  de- 
meuré long-temps  parmi  les  brames, 
t.  XV,  80 .  —  Nons  lui  devons  le 
Shasta  ,  ibid.  —  Possédait  la  langue 
indienne  et  celle  des  brames  ;  a  fait 
■n  long  séjour  dans  le  Bengale,  373. 
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—  A  tradnit  des  morceaux  sublimes 
des  premiers  livres  écrits  dans  la 
langue  sacrée  des  brames  ,  408- 

HoMBERG,  chimiste  :  expérience 
qu'il  fait,  t  lvh,  175. 

Home  ,  auteur  d'un  Essai  sur  la 
critique  :  singularités  que  renferme 
cet  onvrage,  et  jugements  étranges 
qu'il  offre  sur  tous  les  arts,  t.  xlvii, 
i85  et  suiv.  —  Propose  pour  modèle 
du  bon  goiît  et  de  l'esprit  dans  la  tra- 
gédie, l'absurde  galimatias  de  Shakes- 
peare, t.  XLFV,  92. 

H0XEI. ,  ministre  protestant  :  con- 
damné à  être  roué  ,  et  exécuté  , 
1.  xLvi,  375. 

Homélies  prononcées  à  Londres 
eu  1763,  dans  nne  assemblée  parti- 
culière, t.  XXXI,  453. 

Homère  :  son  Odyssée  jugée  infé- 
rieure au  Roland  de  l'Arioste,  et  son 
Jliade  à  la  Jérusalem  délivrée  du 
Tasse,  t.  xvii,  147  et  148.  — iVotic« 
bbtorique  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  , 
t.  X,  388  et  suiv.  — Ne  fit  que  mettre 
en  vers  nne  partie  de  l'histoire  et  des 
fables  de  son  temps,  389.  -—A  peint 
les  dieux  tels  qu'on  les  croyait,  et  les 
hommes  tels  qu'ils  étaient,  390.  — 
A  créé  son  art  et  l'a  laissé  imparfait, 
394.  —  Son  grand  mérite  est  d'avoir 
été  un  peintre  sublime,  395.  — Son 
éloge  dans  le  poème  de  la  Pucelle  , 
l.  XI ,  286.  —  Jugement  qne  porte 
sur  ce  poète  le  seigneur  Pococurante 
dans  Candide,  t.  xi.iir,  3 1 3.  — Cité, 
t.  XV,  25.  —  Par  qni  traduit  en  vers 
anglais,  t.  xlvi,  6.  (Voyez  Epopée.  ) 
HoMÈHE  (  antl-  ).  Fojez  Terras- 
sow. 

Homme  (T  )  :  est  un  être  perfecti- 
ble ,  t.  XV,  3o.  —  A  toujours  été  ce 
qu'il  est,  3i.  —  A  été  long -temps 
agreste,  32.  — Ce  qni  le  portait  à 
vivre  en  famille,  ibid.  —  Dieu  Inî  a 
donné  nn  principe  de  raison  univer- 
selle, constant  et  indestructible,  34- 

—  Il  n'aime  qne  l'extraordinaire,  i43- 

—  Il  n'est  pas  dans  sa  nature  de  dési- 
rer ce  qu'il  ne  connaît  pas,  25 1.  — 
Entretien  sur  la  nature  de  l'homme  , 
t.  XXXV,  25o  et  suiv.  — Il  est  crédule, 
et  son  cœur  est  nne  moUe  argile , 
t.  XI ,  78-  —  L'homme  est-il  né  mé- 
chant, t.  XL,   a34.   —  De  l'homme 
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dans  l'état  de  pure  nalare,  387  et 
suiv.  —  Examen  d'une  pensée  de 
Pascal  sur  l'homme ,  240.  —  Ré- 
flexion générale  sur  l'homme  ,  2^1 
et  suiv.  (^y oyez  Hommes.  ) 

Homme  (  sept  Discours  en  vers  sur 
r  ),  par  Voltaire,  t.  xii ,  89  et  suiv. 
— En  quelle  année  furent  publiés  les 
trois  premiers ,  40.  —  Sujets  de  ces 
discours  ,  ibid. 

Homme  (  Essai  sur  V  )  de  Pope  : 
éloge  de  cet  ouvrage,   t.  xxvi,  14 1. 

Homme  (  honnête  )  :  est  le  pins 
noble  ouvrage  de  Dieu,  t.  xlv,  5. 

Homme  (F)  aux  quarante  écus  , 
roman  philosophique ,  t.  XLrv,  7  à 
y4.  —  Dirigé  contre  les  systèmes  en 
agriculture  et  en  économie  politique, 
3.  —  Quel  est  l'ouvrage  que  l'auteur 
avait  le  pins  en  vue  dans  ce  roman  , 
34. 

Homme-lige  :  à  quoi  il  était  assu- 
jetti pour  conserver  son  fief,  t.  xvi , 
78.  — Comment  pouvait  être  intitulé 
le  règlement  établi  à  cet  égard,  ibid. 

Hommes  :  sur  leurs  différentes  ra- 
ces, t.  XV,  6  et  suiv.  —  Et  leurs  di- 
verses couleurs,  t.  xxvi,  3i4.  — 
Opinion  sur  la  durée  de  lenr  vie  , 
10.  —  Ce  qui  devait  empêcher  lenr 
espèce  de  s'accroître  avant  la  civili- 
sation,, i3.  — Sont  an  premier  rang 
des  animaux  qui  vivent  en  troupe  , 
29.  —  N'ont  pas  été  faits  pour  vivre 
à  la  manière  des  ours,  3i.  —  Il  n'y 
a  que  trois  manières  de  les  subjuguer  ; 
quelles  sont-elles,  38o.  —  Ils  sont 
très  rarement  dignes  de  se  gouverner 
eux-mêmes,  t.  xvi,  262.  — Quelles 
'sont  les  trois  choses  qui  influent  sans 
cesse  sur  leur  esprit ,  t.  xviii ,  4 19-  — 
Ressemblent  en  général  aux  chiens 
qui  hurlent  quand  ils  entendent  de 
loin  d'antres  chiens  hurler,  t.  xxv  , 
36o.  —  Sont  comme  des  insectes  se 
dévorant  l'un  l'antre  sur  un  atome 
de  boue,  t.  xiiii,  38.  — Sont  les 
machines  de  la  Providence,  879.  — 
Des  différentes  races  d'hommes ,  t.  xi., 
227  etsuiv.  — Toutes  les  races  d'hom- 
mes ont  toujours  vécn  en  société , 
23o. 

Hommes  (  les  grands  )  morts  en 
plaisantant,  ouvrage  deDumarsais: 
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l'auteur  eu  mourant  avait  recom- 
mandé qu'on  le  brûlât,  t.  liv,  46. 

HoNDORF  :  ce  qu'il  rapporte  d'une 
statue  de  la  vierge  Marie,  trouvée 
dans  un  couvent  de  la  Thuringe  , 
t.  XT,i,  290. 

HosDT  (de),  imprimeur  anglais, 
t.  xxxvr ,  328. 

Hongrie  :  ce  royaume  fut  le  tom- 
beau de  plusieurs  armées  de  croisés , 
t.  XVI,  127.  —  Son  état  an  seizième 
siècle ,  t.  xvH ,  1 23  <r?  suiv.  —  Quand 
reçut  le  christianisme ,  ibid.  -—  Titre 
qne  prenaient  ses  rois ,  1 34.  —  Re- 
gardée par  les  empereurs  comme  un 
fief  de  l'Empire,  ibid. 

Hongrois  :  leurs  malheurs  dans  le 
dix-septième  siècle  ;  quelle  en  fut  la 
cause,  t.  XVIII,  369.  — Veulent  dé- 
fendre leurs  libertés  contre  l'empe- 
reur Léopold  ,  ibid. 

Howi,  marchand  de  vin  :  stances 
que  Voltaire  lui  donne  pour  le  roi 
de  Prusse,  t.  xii,  481. 

Honnête  (/')  criminel.  (Voyez Fk- 

WOniLLOT  DE  FAtBAIRE.  ) 

Honnêtetés  (  les  )  littéraires ,  ou- 
vrage de  Voltaire,  t.  xxvii,  75  et 
suiv. 

Honneur  :  il  est  plus  puissant  et 
plus  sacré  que  la  loi,  t.  virr,  72.  — 
N'est  pas  le  mobile  des  monarchies  ; 
Montesquieu  réfuté  à  ce  sujet,  t.xxxv, 
238  et  suiv.  —  Il  y  a  de  ce  qa'oti  ap- 
pelle honneur  jusque  dans  le  crime , 
t.  X,  364.  — Acceptions  différentes 
du  mot  honneur,  t.  xl,  242  et  suiv. 

HonoRAT,  ami  de  saint  Angostin, 
t.  xT.ii ,  5o4. 

HowoRÉ  (  1'  ) ,  imprimeur  d'Ams- 
terdam, t.  XXI,  24. 

HoNORiA,  sœur  de  Valentînien  III  ; 
propose  à  Attila  de  l'épouser,  t.  xv, 
373. 

HoNORiTTs,  empereur  d'Occident  : 
sa  conduite  méprisable  pendant  la 
guerre  qne  lai  fit  Alaric,  t.  xv,  23a. 
—  Aneolote  qui  le  concerne,  37'3. 

HowoRius  I",  pape  :  accusé  à  tort 
de  monothélisme  ;  sa  lettre  admirable 
à  ce  sujet,  t.  xv,  Sgr.     , 

HoNORius  II,  pape ,  t.  xxiv,  10. 

HoHORins  III ,  pape  :  notice  qni  le 
concerne,  t.  xxiv,  12.  — Elit,  cou- 
ronne et  sacre  Pierre  de  CourtcnaT 
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empereur  de  Constantinople ,  t.  xvi , 
179.  — Aatres  détails ,  t.  xiiv,  aa6 
et  suiv 

HoiroRrcs  iv,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxit,  i3. 

HooK  (  abbé  ),  éditeur  des  Mémoires 
du  maréchal  de  Berwick,  t.  xix ,   18. 

Hoorh  (  le  comte  de  )  :  comman- 
dait Narva  quand  Pierre  -  le  -  Grand 
vint  l'assiéger,  t.  xxii,  64.  —  "Va  si- 
gnifier à  l'assemblée  de  Tarsovie  qu'il 
faut  élire  roi  Stanislas  Leczinski ,  109 
et  suiv.  —  Se  défend  contre  le  roi  Au- 
guste dans  le  château  de  cette  ville  et 
est  forcé  de  se  rendre,  1 14- 

Hôpital  général  de  Paris  :  par  qui 
et  comment  fondé  (  'vojrez  Bei.i.iè- 
vrk);  ce  que  lui  ont  payé  les  spec- 
tacles de  Paris ,  année  commune  , 
t.  XXXVIII ,  16. 

Horace  ,  célèbre  poète  latin  :  ce 
fut  le  besoin  qui  le  fit  poète;  ses  vers 
<àtés  à  ce  sujet,  t.  m ,  436.  —  Pour 
quelle  raiso'n  fait  l'éloge  des  Scythes , 
t.  XV,  65.  —  Ses  vers  sur  l'apothéose 
des  grands  hommes  de  l'antiquité  , 
imités  en  vers  français,  t.  xlv,  20a. 
— Jugement  du  seigneur  Pococurante 
sur  ce  poète ,  dans  le  roman  de  Can- 
dide,  t.  XI.111,  ai3  «  suiv.  —  Tra- 
duction de  la  première  strophe  de 
Yoàe  Justum  et  tenacem ,  t.  xii,  37a. 
—  Par  qui  traduit  en  vers  italiens  , 
t.  xtvi,  6.  — Snr  un  parallèle  de 
BoUeau,  de  Pope  et  de  lui,  fait  en 
Angleterre,  1(14  et  suiv.  (Voyez Da- 

CIKR.  ) 

Horaces  (les),  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  quand  représentée ,  t.  xlviii, 
ig5.  —  Réponse  que  fit  Corneille  , 
quand  on  menaça  cf  tte  pièce  d'une 
critique  semblable  à  celle  du  Cid, 
ibid.  —  Les  morceaux  les  plus  élo- 
quents de  Tite-Live  y  sont  embellb, 
U>id.  —  Remarque  de  Toltaire  sur 
cette  tragédie,  avec  un  avertissement 
du  commentateur,  ibid.  à  234.  — 
Epître  dédicatoire  de  Corneille  au 
cardinal  de  RicheUen,  196.  —  Re- 
marque de  Tanvenargnes  sur  une 
scène  du  second  acte,  aai.  — Les 
deux  actions  que  renferme  cette  pièce 
ont  nui  à  son  succès  complet ,  241. 
—  Pourquoi  les  douleurs  de  Camille 
ni  sa  mort  n'ont  jamais  &it  répandre 
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nue  larme ,  246.  —  Comment  Cor- 
neille avoue  lui-même  les  défauts  de 
sa  tragédie ,  aSo.  —  Le  cinquième 
acte  est  un  plaidoyer  hors  d'œuvre  , 
rempli  de  maximes  profondes,  nobles 
et  justes ,  253.  —  Il  était  impossible 
de  faire  cinq  actes  de  cette  tragédie , 
sans  des  additions  inutiles  et  des  lon- 
gueurs, t.  XI,VIII,  12. 

HoRD ,  général  suédois  :  accompa- 
gne Charles  xii  à  Dresde,  t.  xxii  , 
i5ï.  — Est  fait  prisonnier  par  les 
Turcs,  260. 

Horloge  d'^chaz ,  t.  xt ,  246. 

Horloges  à  roues  :  époque  de  leur 
invention,  t.  xvi,  382. 

Horlogerie  :  ce  qu'elle   était    en 

France   du   temps   du    cardinal   de 

Richelieu,  t.  xviii,  187. 

Horios'es  sonnantes  :  ue  furent  con  • 
.... 
unes  en  France  que  vers  le  treizième 

siècle,  t.  XV,  428. 

HoRMiDAS  II  ,    dernier   des   rois 

persans  :  battu  par  les  Arabes,  t.  xv, 

322. 

HoRî»  (  comte  )  :  est  décapité  ;  «on 
sang  et  celui  de  ses  compagnons  ci 
menta  la  république  des  Provinces- 
Unies,  t.  xvir,  488. 

HoRKAC  (le  comte  de),  bande 
Croatie  :  pourquoi  fait  noyer  la  reine 
Elisabeth  de  Bosnie,  t.  xvii,  128. 

—  Garde  prisonnière  Marie  de  Hon- 
grie, ibid.  — Menrt  dans  les  tour- 
ments par  ordre  de  l'empereur  Sigis- 
mond,  ibid. 

HoRitrus  :  a  prétendu  que  Zoroas" 
tre  était  Balaam,  t.  x1.11,  7. 

HoRTEirsitrs ,  orateur  romain  :  fut 
un  homme  éloquent ,  t.  xxxix ,  68. 

HosiER  (Pierre  d')  :  fut  le  pre- 
mier qui  débrouilla  les  généalogies 
et  qui  en  fit  une  science ,  t.  xix ,  89. 

—  Charges  et  faveurs  qu'il  obtient 
sous  Louis  XIV ;  pourquoi  si  bien  ré- 
compensé ,  ibid. 

Hospitaliers  (les  religieux)  :  furent 
d'abord  voués  an  service  des  malades, 
t.  XVI,  i38.  —  A  quelle  époque  ils 
firent  vœn  de  porter  les  armes,  ibid. 

—  Quel  fat  le  premier  grand-maître 
et  instituteur  de  leur  milice,  139. 

Hostie  :  à  quelle  époque  et  pour 
quel  motif  l'Eglise  institua  l'usage  de 
l'éUvation  de  l'hostie ,  t.  xti  ,  35. 
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H6t«  (  /'  )  et  l'Hôtesse ,  divertisse- 
tneat  mêlé  de  prose  et  de  vers ,  t.  ix, 
Sog.  —  A  quelle  occasion  fut  com- 
posé, 3ii.  — Lettres  de  "Voltaire  à 
ce  sujet  à  M.  de  Cromot ,  sarinten- 
dant  des  finances  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  ibid.  — Imité  d'une  fête  cé- 
lèbre à  Vienne ,  ibid.  —  Prologue  de 
ce  divertissement ,  3 1 4- 

Hôtel  -  Dieu  de  Paris  :  est  celui 
de  tous  les  hôpitaux  où  l'on  reçoit 
journeUement  le  plus  de  malades  , 
t.  xxxTiii ,  6.  — Ses  inconvénients; 
antres  détaUs,  17  etsuiv. 

HoTHAM  (chevalier)  :  nommé  par 
le  parlement  anglais  gouverneur  de 
Hnîl ,  petite  ville  maritime  de  la 
province  d'York  ,  t.  xviii ,  a4o.  — 
Fait  fermer  les  portes  à  Charles  i"  , 
et  lui  demande  pardon  de  lui  dés- 
obéir,  ibid. 

Hottentots  :  ce  que  dit  de  leur  ori- 
gine le  maître-ès-arts  Pierre  Kolle  , 
t.  XVII,  322.  — Opération  singulière 
que  l'on  fait  chez  eux  à  tous  les 
mâles,  et  dont  ils  ne  peuvent  rendre 
raison,  ibid. 

Hou ,  nom  de  Dieu  chez  les  Turcs, 
t.  XV,  102. 

HouL  AGOU  ou  HotfLOGOU ,  pctit-fils 
de  Gengis  :  ses  conquêtes;  il  détruit 
pour  jamais  l'empire  des  califes  dans 
Bagdad,  t.  xvr  ,  196. 

Hotissards  ,  cavalerie  hongroise  ; 
comment  montée;  sou  service,  t.  xxi, 

HooTEviiLE  (l'abbé),  auteur  d'un 
livre  intitulé  la  Religion  chrétienne 
prouvée  par  les  faits ,  où  les  objec- 
tions contre  la  religion  chrétienne 
sont  plus  fortes  que  les  réponses , 
t.  XI, vil,  129. 

HovES  :  cité  à  l'occasion  de  l'élec- 
tion des  empereurs,  t.  xvi,  279. 

Howard  (  Catherine).  '  Voyez  Ca- 
THERiHE  Howard. 

Hubert  (mademoiselle)  :  détails 
anecdotiques  sur  son  livre  intitulé 
la  Religion  essentielle  à  l'homme  : 
notice  qui  la  concerne ,  t.  xxxiv  , 
3x5. 

HuBifER,  géographe  :  bévues  que 
contient  sa  géographie ,  t.  xxvi ,  26 1 
et  suiv. 

Huddk,  bourgmestre  de  Middel- 
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bourg  :  voyage  qu'il  fait  «n  Chine 
par  curiosité,  t.  xix,  94. — Apprend 
si  parfaitement  la  langue  qu'on  le 
prenait  pour  un  Chinois ,  ibid.  — 
Parvient  au  grade  de  mandarin,  ibid. 

—  Revient  ensuite  en  Europe  avec 
un  recueil  de  trente  années  d'obser- 
vations ,  qui  fut  perdu  dans  un  nau- 
frage, ibid. 

Hudibras  ,  poème  burlesque  an- 
glais :  quels  en  étaient  le  sujet ,  le 
héros  et  l'auteur,  t.  xxvi,  i33  etsuiv. 

—  Traduction  en  vers  français  du 
commencement  de  ce  poème,  i34  et 
suiv.  —  Pourquoi  n'est  presque  plus 
lu  aujourd'hui,  137. 

Hudson  (baie)  :  on  y  a  en  vain 
cherché  un  passage  pour  conduire  à 
la  mer  du  Sud ,  t.  xvii ,  4  f  i . 

HuEscAR,  inca  du  Pérou  :  aug- 
menta et  embellit  beaucoup  cet  «m- 
pire,  t.  XVII,  38 x. 

HuET,  évêque  d'Avranches  :  son 
opinion  sur  Sanchoniathon ,  réfutée 
par  "Van-Dale,  t.  xv,  63.  — Prétend 
que  Moïse  est  à  lui  seul  Minos,  Bac- 
chus  ,  Osiris  ,  Typhon  ,  Esculape , 
Amphion ,  Apollon ,  Adonis,  Priape, 
etc. ,  etc.  ;  et  singulières  raisons  qu'il 
en  donne,  t.  xv,  Ii3,  124. — Son 
différend  avec  Boileau  au  sujet  du 
prétendu  sublime  contenu  dans  la 
Genèse ,  t.  xxv,  481.  —  Son  livre  de 
la  Faiblesse  de  l'Esprit  humain;  par 
qui  publié ,  t.  xis  ,  90.  —  Jusqu'à 
quel  âge  conserva  toujours  la  même 
ardeur  pour  l'étude,  U2.  —  Con- 
tribua à  l'éducation  du  dauphin,  qui 
jamais  n'eut  de  pareils  maîtres ,   1 1 3. 

—  Notice  sur  ses  ouvrages,  ibid. 
HuET ,  membre  du  parlement  an- 
glais :  était  petit- neveu  du  savant 
évêque  d'Avranches,  t.  vu,  196.  — 
Supposé  l'auteur  du  drame  de  Saiil , 
ibid.  —  Quand  et  dans  quelle  vue 
composa  le  petit  livre  de  l'Homme 
selon  le  cœur  de  Dieu ,  ibid.  —  Soa 
dernier  ouvrage  ;  remarque  y  rela- 
tive, t.  XVIII,  5 12. 

Hugo,  roi  d'Arles  et  de  Lombar- 
die,  frère  utérin  de  Guido  :  épouse 
Marozie.  (  Fojez  Marozie.  ) 

Hugo  ou  Hugues  (l'abbé) ,  fUs  de 
Charlemagne ,  abbé  de  Saint-Quen- 
tin ,  tué  devant  Toulouse ,  t.  xv,  466. 
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Mi7GOH£T,  curé  de  Femey,  homme 
anssi  tolérant  que  géaéreox ,  t.  i , 

HcGOiriK,  doctenr  de  Sorbonne  : 
s«rt  d'espion  anx  légats  da  pape  dans 
le  concile  de  Trente,  t.  xtiii,  35. 

Huguenots  :  étymologie  et  signi- 
fication de  ce  nom  donné  anx  pro- 
testants de  France  ,  t.  xvit ,  a35. 
(  Voyez  Protestants.  ) 

Hugues-le-Grand,  dnc  de  l'Ile- 
de-France  ,  père  de  Hngnes-Capet  : 
pourquoi  fat  anssi  surnommé  Xabbé, 
t.  XV,  542.  —  Avait  gouverné  et 
ébranlé  la  France ,  mais  ne  voulut 
pas  prendre  la  couronne  royale , 
543-  —  Sa  famille  et  sa  puissance  , 
t.  XXIV,  107. 

Hcgcbs-Capkt,  roi  de  France: 
s'il  assista  au  couronnement  d'O- 
thon-le-Grand  ,  t.  xv,  5a8. —  Etait 
l'un  des  plus  puissants  pairs  de 
France,  542. —  Détails  sur  ses  an- 
cêtres ,  ibid.  —  S'empare  de  la  cou- 
ronne à  force  ouverte  ,  543.  —  De- 
venu roi,  n'en  eut  pas  un  plus  grand 
domaine ,  544.  —  Etat  de  la  France 
après  qu'il  ent  détrôné  la  race  de 
Pépin,  t.  XXV,  7. — Antres  détails  snr 
ce  prince ,  t.  xxiv,  39. 

Hugces,  frère  du  roi  de  France 
PhiL'ppe  !"■,  part  pour  la  première 
croisade  pour  aller  tenter  la  fortune, 
t.  XVI,  128.  —  Sa  conduite  impru- 
dente à  l'égard  de  l'empereur  Alexis 
Comnène,  i3r.  —  Il  est  arrêté  quel- 
que temps  prisonnier  par  ce  prince , 
ibid.  —  Il  fait  une  nouvelle  levée  de 
croisés  très  nombreu.se  qui  est  bien- 
tôt détruite,  i38.  —  Il  meurt  aban- 
donné dans  l'Asie  mineure ,  ibid. 

HcGues,  abbé  de  Saint-Denis,  bâ- 
tard de  Lotbaire  :  se  ligue  avec  les 
Normands;  est  fait  prisonnier;  trai- 
tement qu'il  éprouve,  t.  xxiv,  89. 

Hugues  (le  cardinal)  :  fait  déposer 
le  pape  Grégoire  vu  à  la  diète  de 
Worms.  (  Voyez  Grégoire  vri.  ) 

Huile  bouillante,  {y ayez  Supplices 
«t  Epreuves.  ) 

Huîtres  :  remarques  sur  les  hnitres 
à  récaille,  t.  xxx ,  525. 

Humains.  (  Toye*  Hommes.  ) 

Hdmaïou,  sultan  du  Mogol  :  dé- 
taOs  sar  son  règne ,  t.  xxv,  52a. 
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HuxBKRT  II ,  princ«  du  Danphiné  : 
cède  cette  province  à  Pbilippe  de 
Talois,  et  se  fait  dominicain,  t.  xvi , 

322. 

HuMBERT-AUX-BLAirCBES-MAms  : 

est  le  seul  de  tous  les  fendataires  qui 
ait  jeté  une  puissance  durable  ;  pays 
que  lui  donne  l'empereur,  t.  xxiv  , 
140. 

UuMBERT ,  chimiste  du  duc  d'Or- 
léans :  pourquoi  veut  se  constituer 
prisonnier  à  la  Bastille,  t.  xx,  2o5. 

Hume  {David)  :  son  Histoire  com- 
plète d'Angleterre  est  peut-être  la 
meUlenre  qni  ait  été  écrite  en  aucune 
langue ,  t.  xi.vii,  23o  etsuiv.  —  Idée 
de  la  manière  dont  elle  est  écrite , 
ibid.  et  suiv.  — Méthode  qu'il  avait 
adoptée  pour  cet  ouvrage,  t.  xviri , 
43;.  —  Auteur  de  VHisioire  de  la 
Maison  des  Plantageneu  ,  t.  xxviii , 
323.  —  Supposé  l'auteur  de  la  comé- 
die de  l'Ecossaise,  t.  vt,  385,  397. — 
Lettre  que  lui  écrit  Toltaire,  t.  txvi , 
1 3 1  <rr  suiv. 

Humeur  :  dans  quel  sens  ce  mot 
était  employé  par  Corneille;  les  An- 
glais s'en  sont  emparés ,  et  c'e^t  à 
tort  que  nous  l'avons  banni  de  notre 
langue,  t.  xtvii,  170. 

HuMFROT  on  HuwiPHRoi ,  frère 
de  Guillaume  Fier-à-Bras ;  le  suit  en 
Sicile,  t.  XV,  552. 

HuMiÈRES  (marquis  d'),  maréchal 
de  France,  t.  xix,  24.  —  Est  le  pre- 
mier qui ,  en  campagne ,  se  soit  fait 
servir  en  vaisselle  d'argent ,  339.  — 
Commande  en  Allemagne  sous  le 
dauphin,  fils  de  Louis  xiv,  452.  — 
Est  battu  à  Valcour  par  le  prince  de 
"Valdeck ,  et  est  remplacé  dans  le  com- 
mandement, 455. 

Humiliés  (ordre  des)  :  établis  prin- 
cipalement dans  le  Milanais;  vivaient 
dans  le  scandale,  t.  xviu  ,  292. — 
Conspirent  contre  Charles-Bonomée 
qui  voulait  les  réformer ,  ibid.  — 
Leur  ordre  est  aboli ,  ibid. 

Humilité  :  est-ce  une  vertu,  t.  xi. , 
249-  —  Rien  n'est  plus  rare  ,  ibid.  et 
sitiv. 

Humour  :  signification  de  ce  mot 
chez  les  Anglais ,  t.  xi. ,  497- 

HoiriADE  {Jean-Corvin)  :  pousse 
Ladislas  vc  à  rompre  la  paix  qn'îl 
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avait  jurée  à  Amurat  ii ,  t.  x-vi ,  44'>- 
Repousse  Mahomet  n  devant  Bel- 
grade ,  461.  —  Ce  qu'il  aurait  pu 
faire  étant  mieux  secondé,  ïbid. — 
Autres  détails,  t.  xxiv,  389  et  suiv. 

HoKiADE  {  Matthias- Corvin),  fils 
du  précédent  :  enlève  l'Autriche  à 
l'empereur  Frédéric  m  ,  et  chasse  les 
Turcs  de  la  Haute-Hongrie ,  t.  xvii, 
129.  —  Sa  mort,  ibid.  —-  Autres  dé- 
tails, t.  XXIV,  396  et  suif. 

Huns  :  n.-igrations  de  ces  barbares, 
t.  XVI,  i36. 

Hds  (Jean),  bachelier  de  l'univer- 
sité de  Prague ,  et  confesseur  de  la 
reine  Sophie  de  Bavière,  femme  de 
"Venceslas  :  son  crédit  auprès  de  cette 
reine  ,  t.  xvi,  3oi.  —  Cité  devant  le 
pape  pour  ses  opinions,  ne  compa- 
raît pas,  3o2.  ~  Se  rend  au  concile 
de  Constance,  et  y  est  chargé  de  fers, 
quoique  muni  d'un  sauf-conduit  de 
l'empereur  Sigismond,  ibid.  —  Son 
procès;  ses  interrogatoires;  il  explique 
les  propositions  qu'il  avait   émises, 

303.  — Etranges  discours  que  lui 
tiennent  plusieurs  pères  du  concile  , 

304.  —  Innocent  et  opiniâtre,  il  re- 
fuse de  se  rétracter,  ibid.  —  Con- 
damné à  être  brûlé  vif,  il  meurt  en 
louant  Bien,  ibid.  —  Sa  mort  com- 
parée à  celle  de  Socrate ,  3o5.  — 
Une  guerre  civile  sort  de  sa  cendre  ; 
quels  furent  ses  vengeurs ,  ibid.  — 
Détails  sur  la  cérémonie  de  son  sup- 
plice, t.  VIII,  479  ^'  ■^""'-  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  t.  xxiv , 
368. 

HossEis ,  sophi  de  Perse  :  source 
de  ses  malheurs;  est  détrôné;  sa  lâ- 
cheté, t.  xxiii ,  36o  et  suif. 

HoTH,  membre  du  parlement 
d'Angleterre.  (  Fq/ez  Hdet.) 

HoTTEif,  l'un  des  deux  auteurs 
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des  Lettres  des  Gens  obscurs,  t.  xi,ti, 
366. 

Hxjttbr,  l'un  des  apôtres  des  Ana- 
baptistes étabUs  en  Moravie  :  est  pris 
dans  le  Tyrol,  et  brûlé  à  Inspruck , 

t.  XXIV,  47 !• 

HuYGHEWsDEZuyi.iKHEw:  distique 

latin  qu'il  fit  sur  la  mort  d'Augustin 
deThou,  t.  xvin,  '83. 

HuYGHENS,  fils  du  précédent,  cé- 
lèbre mathématicien  :  participe  aux 
libéralités  de  Louis  xiv,  t.  xx,  i33. 
—  Ses   découvertes,  t.   xxxvi ,  3gi. 

Sa  théorie  sut  la  figure  de  la  terre, 

t.  xxxix,  386.  —  "Vers  presque  géo- 
métriques qu'il  fit  pour  Ninon  de 
Lenclos,  t.  xi.vir,  355. 

Hyde,  chancelier  de  Charles  11  : 
pourquoi  bannie  par  le  parlement 
d'Angleterre,  t.  xix,  329.  —  L'un 
des  grands  hommes  de  ce  pays, 
t.  XX,  i.  —  Sa  peiile- fille  Anne 
succède  à  Guillaume  m ,  ibid. 

Hyde,  professeur  de  langue  arabe, 
traducteur  du  Sadder,  t.  xv.  Sa.  — 
Est  le  seul  qui  ait  vu  le  Zend,  79.  — 
N'avait  pas  de  quoi  l'acheter,  ibid. 

Hfpermnestre  ,  tragédie  de  Le- 
mierre.  (Fbjez  Lkmierre.) 

Hypathie,  regardée  comme  un 
prodige  de  la  nature ,  t.  xxviii ,  69 
et  suif.  —  Son  portrait;  elle  profes- 
sait les  sciences  à  vingt-huit  ans, 
ilfiJ,  —  Indignement  assassinée  par 
les  chrétiens,  et  pourquoi,  ibid.  — 
Autres  réflexions  à  son  sujet ,  t.  xt , 
25a  et  suif.  , 

Hfpochondre  (/'),  comédie  de  J.-B. 
Rousseau  :  jugement  sur  cette  pièce , 
t.  XLVii,  106. 

Hypocrisie  (1'),  personnifiée  dans 
le  septième  chant  de  la  Henriade , 
t.  X ,  220. 

Hypocrisie  (/'),  satire  en  vers, 
t.  XIV,  i83  et  suif. 


Iao  ou  Ichovah  :  nom   du  Dieu  Charlemagne  à  son  secours,  t.  xv , 

.«luprême   chez  les  Phéniciens,    puis  488. 

chez  les  Juifs,  t.  xv ,  61.  Ibrahim,  synonyme  d  Abraham. 

Ibsai.-Arabi  ou  Ibna  ,  émir  d'une  {Voyez  Abraham.  ) 

des  provinces    d'Espagne   :    appelle  Ibrahim,    sultan    ottoman,    his 
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d'Amarat  ir  :  eut  les  méints  vices 
que  son  père,  avec  plus  de  faiblesse  et 
nnl  courage,  t.  xviii,  355.  —  Les 
Turcs  prirent  Candie  sous  son  règne, 
iàid.  —  Déposé  sur  une  décision  du 
ninfti  et  sur  un  arrêt  dn  divan  , 
356.  —  On  continue  de  gonverner 
en  son  nom,  357.  —  Réflexions  sur 
ce  qu'on  dit  de  sa  mort,  ibid. 

iBRAHiM-MoLT.ik,  grand-visir  :  son 
histoire ,  t.  xxii,  ayS  et  suiv.  —  Pro- 
jette et  fait  la  guerre  ans  Moscovites, 
274-  —  Est  étranglé,  280.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.  xix,  n.  • —  "Vers 
de  Racine  qui  le  caractérisent,  U>id. 

Icoglan  (/')  et  ses  Maîtres,  conte , 
t.  XT.i,  n5  et  suiv. 

Idace,  évèqne  :  introduisit  en 
Espagne  l'horrible  coutume  de  juger 
et  de  condamner  à  mort  pour  des 
opinions  religieuses ,  t.  xxt  ,  80. 

Idacio.  {Voyez  Idace.) 

Idamahti,  fils  d'Idoménée,  roi  de 
Crète.  {Voyez  Idoménéb.  ) 

Idées  :  définition  de  ce  mot,  t.  xl, 
254-  —  Mécanique  des  idées,  259 
et  suiv.  —  Opinions  diverses  snr  la 
formation  des  idées,  t.  xxx,  68  et 
suif. 

Idées  républicaines  :  fragment  de 
"Voltaire  ,  t.  xxviii ,  199  «;  suiv. 

Idées  innées  :  réfutation  de  cette 
opinion ,  t.  xxvi ,  66. 

Identité  :  définition  et  acception 
de  ce  mot,  t.  xi. ,  26a  et  suiv. 

Idioxenia  :  nom  qu'on  donnait  à 
l'hospitalité  qui  se  faisait  entre  parti- 
culiers ,  t.  XXXVIII,  l/|. 

^  Idolâtre  et  Idolâtrie  :  le  terme  qui 

y  répond  à  Idolâtrie  ne  se  trouve  dans 
aucune  langue  ancienne;  son  origine, 
t.  XV,  28.  —  Il  y  a  peu  de  peuples 
qui  aient  été  réellement  idolâtres, 
t.  XV,  128. 

Idole ,  Idolâtrie  :  y  a-t-il  jamais 
en  nn  gouvernement  idolâtre ,  t.  xl, 
267  et  suiv.  —  Examen  de  l'idolâtrie 
ancienne ,  269.  —  Antiquité  et  his- 
toire dn  culte  des  idoles,  275. 

IsoMÉifÉE,  roi  de  Crète  :  immole 
son  fils  Idamante,  t.  xv  ,  159. 

Idoménée ,  tragédie  de  Crébillon  : 
quand  représentée ,  t.  xi,vi ,  32.  — 
Défauts  de  cette  pièce ,  33.  —  N'est 
point  restée  an  théâtre ,  ibid. 
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Iesio,filsdn  calife  Moarla.  {Voytz 

MOAVIA.  ) 

Ignace  (saint),  évèqne  d'Antiodiie  : 
condamné  par  l'empereur  Trajan  à 
être  exposé  aux  bêtes,  t.  xxxtx.  24. 

Igitace,  patriarche  de  Constanti- 
nople  :  est  déposé  par  l'empereur 
Michel  m,  t.  xv,  5o6.  —  Son  réta- 
blissement dans  le  patriarchat;  sa 
mort,  .5o8. 

Ignace  de  Lotola,  fondateur  des 
Jésuites  :  se  déclare  d'abord  le  cheva- 
lier errant  delà  Yierge  Marie,  t.  xxv, 
1 1 3.  —  Fait  voeu  d'aller  convertir  les 
Turcs ,  ibid.  —  Pourquoi  nomma  sa 
congrégation  la  Société  de  Jésus,  114. 
—  Autres  détails  sur  ce  fondateur  de 
la  compagnie  de  Jésus,  t.  xvix,  291 
et  suiv.;  t.  xi.,  286  et  suiv.  (Voyei 
Jésuites.  ) 

Ignicoles.  ("Voyez  Mages.  ) 

Ignorance  :  définition  et  acception 
de  ce  mot,  t.  xl,  289  et  suiv.  —  Igno- 
rances de  plusieurs  auteurs  relevées, 
ibid.  et  suiv.  —  Des  ignorances  de 
l'homme ,  298  et  suiv. 

Iles  Fortunées.  (Voyez  Canaries.  ) 

Iliade  (1').  Voyez  Homère  et  Epo- 
pée. 

Ilion,  citadelle  de  Troie ,  bâtie  par 
Neptune,  t.  xxvt,  i85. 

Ii.Lt;Mi»é  (  frère  ),  franciscain  :  ac- 
compagne saint  François  d'Assise 
dans  le  camp  du  snltan  Mélédin , 
t.  XVI,  161. 

Ilmtrcde,  concubine  de  Char- 
lemagne ,  t.  xxiv,  5. 

Images  (  culte  des)  :  à  quelle  épo- 
que il  prit  naissance  ,  t.  xv,  SgS.  — 
Û  dégénère  en  abus,  ibid.  —  Aboli 
par  Léon  l'Isaurien  ;  guerres  civiles 
et  persécutions  qui   en  résultèrent , 

394.  — Concile  qui  le  proscrit,  ibid. 
—  Antres  conciles  on  les  ennemis  de 
ce  culte  sont  déclarés  excommuniés , 

395.  —  Est  purement  de  discipline 
ecclésiastique,  t  xxvi ,  497. 

Imagination  :  définition  de  ce  mot, 
t.  XL,  5o2.  — Mécanisme  de  l'imagi- 
nation ,  3o3  et  suiv.  —  Il  y  a  deux 
sortes  d'imaginations,  3o5  et  suiv. — 
De  l'imagination  dans  les  arts ,  3o8 
et  suiv.  ;  et  particulièrement  dans 
la  poésie,  Sog  et  suiv.  ;  dans  l'élo- 
quence,  3ii.  — Les  bêtes  ont  une 


25G 


IMP 


imagination  comme  nous,    3 14  *< 
suiv. 

Imagination  (  la  folle  )  :  son  por- 
trait, t.  XI,  3o8. 

Imagine  ,  femme  d'Adolphe  de 
Nassau ,  fille  de  Gerlach ,  comte  de 
Limbourg,  t.  xxiv,  i3. 

Imbercocrt  ,  chambellan  de  la 
princesse  Marie  de  Bourgogne  :  pour- 
quoi décapité  parles  Gantais,  t.  xvi, 
493. 

Imhof  (  baron  d'  )  :  est  chargé  en 
secret  par  le  roi  Auguste  de  négocier 
la  paix  avec  Charles  xii,  t.  xxii , 
129.  — Est  mis  en  prison  par  l'ordre 
du  roi  Auguste,  200. 

Imitateurs  :  les  esprits  les  plus  ori- 
ginaux le  sont  souvent  les  uns  des 
autres ,  t.  xxvr ,  1 89  ef  suiv. 

Imitation  de  Jésus  -  Christ  (Y) 
mise  en  vers  français  par  Corneille  : 
ne  dut  son  grand  débit  qu'aux  Jé- 
suites qui  la  prônèrent,  t.  xi-viii , 
63. 

Itnmortalité  :  réflexions  y  relati- 
ves, t.  xxxr,  274. 

Immutabilité  :  n'appartient  point 
aax  hommes,  t.  xxv,  1. 

Impasse,  non-passe ,  vîenx  termes: 
ce  qu'ils  signifiaient;  remplacés  par  le 
mot  bas  et  impertinent  de  cul-de-sac, 
t.  XI.VII,  172. 

Impie  :  déÇnition  de  ce  mot,  t.  XL, 
3ig  et  suiv. 

Imposteurs  (  Traité  des  trois  )  ;  ce 
qui  fit  croire  qu'il  y  avait  un  livre 
intitulé  ainsi,  t.  xvi,  107.  — On  a 
cherché  ce  livre  de  siècle  en  siècle,  et 
on  ne  l'a  jamais  trouvé,  ibid.  —  Qui 
fut  accusé  de  l'avoir  composé ,   11 1 . 

Impots  :  Us  sont  nécessaires  ;  quelle 
est  la  meilleure  manière  de  les  lever, 
t.  XXXV,  25.  —  Le  plus  grand  et  le 
plus  rude  est  celui  que  nous  impo- 
sons sur  nous-mêmes  par  nos  nou- 
velles délicatesses ,  t.  xxv,  352.  — 
Quel  est  le  seul  juste,  t.  xliv,  4.  — 
Réflexions  sur  l'impôt ,  820  et  suiv. 
Imprimerie  :  invention  de  cet  art 
en  Allemagne,  t.  xvii,  i^g  et  suiv. 
—  Attribuée  en  France  à  la  magie  , 
ibid. 

Impromptu  (l')  de  Versailles,  co- 
médie de  Molière  :  est  une  satire 
t-rnelle  et  outrée  contre  Boursanlt , 


INC 

t.  xLvi,  88,  — Notice  y  relative,  iWrf. 

Impuissance  :  pourquoi  il  convient 
de  bien  distlngner  les  acceptions  de 
ce  mot,  t.  XL,  3a8  et  suiv.  — Ce  n'est 
que  dans  la  religion  chrétienne  que 
les  tribunaux  ont  retenti  de  ces  que- 
relles entre  les  femmes  hardies  et  les 
maris  honteux,  33r. 

Impromptus.  (  Voyez  la  Table  par- 
ticulière du  tome  xiv.) 

Impuissants  (  maris  ).  Voyez  Im- 
puissance. 

Iif  A.CHDS  :  les  Phéniciens  lai  enle- 
vèrent sa  fille  ,  t.  XXXVIII ,  397. 

Inaliénation ,  Inaliénable  :  le  do- 
maine des  empereurs  romains  était 
autrefois  inaliénable,  t.  xl,  337. 

IitAS,  l'un  des  tyrans  de  l'heptar- 
chie  d'Angleterre  :  fut  le  premier  qui 
se  soumit  au  denier  de  saint  Pierre  , 
t.  XXVI.  41. 

Incarnation  :  de  celle  de  Brama 
chez  les  Indiens,  t.  xv,  297.  (  Voyez 
Eucharistie.) 

Incas  ,  nom  que  portait  une  race 
de  conquérants  qui  régnait  au  Pérou, 
t.  XVII,  379.  — Le  chef  de  cette  dy- 
nastie passait  pour  le  fils  da  soleil , 
38o. 

Inceste  :  ce  qu'en  dit  l'autenr  dans 
\a. Défense  de  mon  oncle,  t.  xxvi,  279 
et  suiv.  —  Réflexions  sur  l'inceste  , 
t.  XL,  338  et  suiv. 

Inceste  spirituel,  espèce  de  délit 
connu  chez  quelques  nations  de  l'Eu- 
rope, t.  XL,  339  et  suiv. 

Inclémence  des  airs  :  pourquoi 
cette  expression  ne  peut  être  em- 
ployée dans  l'histoire ,  t.  xxxvm  , 
543. 

Inconstance  :  son  portrait,  t.  xii, 
25o.  •      , 

Inconvenance  :  on  entend  par  ce 
mot  des  choses  qu'il  ne  convient  pas 
défaire,  t.  lxiv,  54- 

Incrédules  (  "Voyez  Athées  et  Im- 
pies. ) 

Incubes  :  idée  extravagante  que  les 
jurisconsultes  et  les  démonolc^ues 
attachent  à  ce  mot,  t.  xl,  841.  \ — 
Comment  leur  existence  rendue  pro- 
bable, 343. 

Incurable  :  ce  mot  employé  hen- 
reusement  par  Racine,  t.  xxxvm, 
345. 
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Inde  :  description  rapide  delà  par- 
lie  de  ce  pays  vers   le  Gange  ;   ses 
mœurs  et  nsages  ,  t.  xv,  75.  —  Avant 
Pythagore,  les  Grecs  y  voyageaient 
ponr  s'instruire,  ibid.  et   27g.  — Sa 
richesse  fut  ce  qui  porta  Bacchns  à 
en  faire  la  conquête,  76.  — Ponrqnoi 
Alexandre -le -Grand  en  fit  la  con- 
quête,  279.  — L'antiquité  des  arts 
dans  ce  pays  a  toujours  été  reconnue 
de  tons  les  antres  peuples,  28 r.  — 
Causes  de  la  dégénération  des  esprits 
dans  l'Inde,    284.   —  La  race   des 
hommes   en    est-elle   originaire  ;  ré- 
flexions à  ce  sujet,   286.  —  Ce  pays 
n'était  connu  que  de  nom  au  temps 
de  Charlemagne,   288.  — Ancienne 
étendue  de  son  continent,  ibid.    et 
suiv.  — Coutumes  insensées  qui  y  ré- 
gnent ,  289.   —  Religion  qui  y  do- 
mine ,   292.  —  Pourquoi  le  christia- 
nisme n'y  a  pas  le  même  succès  que 
l'islamisme ,  3oo  et  suiv. — Différentes 
espèces  d'hommes  dont  elle  est  peu- 
plée en  deçà  et  au-delà  du  Gange  ;  et 
leurs  coutumes,  t.  xvir,  334  et  suiv. 
—  Ce  n'est  qu'avec  un  esprit  de  doute 
qu'il  faut  lire  toutes  les  relations  qui 
nous  viennent  de  ces  pays  éloignés  , 
338. — Le  pauvre  n'y  est  ni  serf  ni  at- 
taché à  la  glèhe ,  comme  il  l'a  été  dans 
notre  Europe,  t.  xviii ,   SHg.   —  Ce 
qu'on  peut  présumer  de  son  gouver- 
nement, Sgo.  —  Les  superstitions  y 
sont  les  mêmes  qu'an  temps  d'Alexan- 
dre,  391.  — Tableau  historique  de 
son  commerce ,  t.  xxv,  349  *■'  miv-  — 
Commencement  des  premiers  trou- 
bles de  l'Inde  et  des  animosités  entre 
les  compagnies  française  et  anglaise , 
355  et  suiv.  — Etat  de  l'Inde  lorsque 
le  général   Lalli  y  fut   envoyé  ;    et 
quelques    détails    sur   le    gonverne- 
ment  de  ce  pays,  370  et  suiv.  — Des 
Gentons   et   de   leurs  coutumes    les 
pins  remarquables,   377   et  suiv.  — 
Des  brames,  iSietsuiv.  — Desguer- 
riers  de  l'Inde  et  de  ses  dernières  ré- 
volutions ,  386  et  suiv.  — Description 
sommaire  des  côtes  de  la  presqn'ile 
de  l'Inde,  on  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais ont  commercé  et  fait  la  guerre  , 
392  et  suiv.  — Ce  qui  se  passait  dans 
l'Inde  avant  l'arrivée  du  général  Lalli, 
404  et  suiv.  —  Provinces  entre  les- 
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quelles  cet  empire  était  partagé  en 
r770,  533  et  suiv. 

Indépendants  (  secte  des  )  :  ce  sont 
enx  qui  eurent  le  plus  de  part  à  la 
mort  de  Charles  t",  roi  d'Angleterre, 
t.  X,  i85.  — Leur  plan  suivi  et  caché 
consistait  à  se  servir  des  fautes  de  tous 
les  autres  partis  pour  devenir  leurs 
raaitres,  t.  xvin,  235.  — Pourquoi 
étaient  les  seuls  sectaires  qui  cachas- 
sent leurs  desseins,  244-  —  En  quoi 
ressemblaient  aux  quakers,  247.  — 
Leur  projet  chimérique,  ibid.  —Ne 
parurent  plus  après  le  rétablissement 
de  Charles  11,  271. 

Indes  galantes  (les),  opéra,  t.  tvr, 
5o4. 

Indiens  :  ponrqnoi  ceux  qui  ha- 
bitent vers  le  Gange  sont  peut-être 
les  hommes  le  plus  anciennement 
rassemblés  en  corps  de  peuple,  t.  xv, 
74-  — Leurs  inventions,  leur  com- 
merce, 76.  —  Avantage  de  leur  opi- 
nion snrla  transmigration  des  âmes, 
ibid.  et  suiv.  —  Cause  de  leur  horreur 
ponr  le  meurtre;  leur  douceur  com- 
parée à  celle  des  brebis  et  des  colom- 
bes, 77.  —  Cause  de  leur  asservisse- 
ment,  /il  J.  —  Comment  leurs  anciens 
sages  traitaient  la  morale  et  la  philo- 
sophie, 280.  —  Les  plus  anciennes 
théologies  furent  inventées  chez  eux, 
282.  — Pourquoi  ne  les  vit-on  jamais 
aller  exercer  le  brigandage  cher  les 
antres  nations ,  288.  —  De  leurs 
moenrs,  291.  —  Ont  toujours  été  sub- 
jugués pardes  étrangers,  t.  XVII,  441. 
—  Superstitions  entretenues  parmi 
enx  par  les  bramins ,  444  et  suiv.  — 
Ont  toujours  adoré  un  seul  Dieu  , 
t.  xxv,  472.  —  Sont  les  inventeurs 
de  la  métempsycose  et  les  premiers 
auteurs  de  la  théologie,  490.  —  De 
quelques  unes  de  leurs  superstitions, 
493  et  suiv.  —  De  leur  baptême,  497 
et  suiv  — De  leur  paradis  terrestre  , 
et  de  la  conformité  apparente  dr 
quelques  uns  de  leurs  contes  avec  les 
vérités  de  notre  sainte  Ecriture,  499 
et  suiv.  —  Epreuves  auxquelles  ils  se 
soumettaient  pour  se  justifier  en  jus- 
tice, Sort  et  suiv.  —  De  leur  histoire 
jusqu'à  Tarcerlan  ,  5io  à  5i5.  — 
Suite  de  cette  histoire  jusqu'en  1770, 
5i5  à  53o. 
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Indigestion  :  toute  indigestion  est 
un  empoisonnement,  t.  xxxtx,  94. 

Indiscret  (/') ,  comédie  de  Voltaire, 
t.  II,  273.  — Année  de  sa  première 
représentation,  ibid.  — A  qui  dédiée, 
275.  — Yariantes  de  cette  pièce,  3i  3. 
—  Notes  y  relatives,  3i4. 

Indoustan  (  1'  ).  "Voyez  Inde. 

Indro,  dieu  indien,  t.  xv,  81. 

Indulgence  :  tout  pouvoir  périt 
par  elle,  t.  m,  447- 

Indulgences  :  crimes  pour  lesquels 
on  en  avait,  t.  xvii,  200.  — Epoque 
à  laquelle  on  les  afferma  comme  les 
droits  de  la  douane ,  204.  —  Furent 
nne  des  causes  de  la  chute  du  pou- 
voir du  clergé,  ibid.  —  Infamies  que 
débitaient  en  chaire  les  prédicateurs 
pour  faire  valoir  les  indulgences  , 
ibid. 

Indus  (1')  :  ceux  qui  s'y  plongeaient 
étaient  purifiés  de  leurs  péchés ,  t.  xv. 

Industrie  :  quelle  est  l'unique 
source  de  celle  du  commerce ,  t.  xtiv, 
22.  —  Il  faut  qu'elle  soit  favorisée  , 
mais  il  faut  aussi  que  l'industrie  opu- 
lente secoure  l'état ,  25. — EUe  tombe 
et  se  relève  chez  les  peuples  par  mille 
révolutions,  t.  xxxvi ,  408. 

Inès  de  Castro ,  tragédie.  (  Foyez 
Castro  et  Lamothe.  ) 

IiTFANTE  (1'),  fille  de  Philippe  v. 
(  Voyez  Philippe  v.  ) 

Infanterie  :  était  la  principale  force 
des  armées  sous  Charlernagne,  t.  xv, 
540. 

Infantes  d'Espagne  :  ne  pouvaient 
parler  à  aucun  jeune  homme  de  la 
cour;  anecdote  à  ce  sujet,  t.  xrx,  2. 

Infanticides  (  mères  )  ,  t.  xxviii  , 
3oo  et  sniv. 

Infini  :  il  est  impossible  qu'il  n'y 
en  ait  pas,  t.  xi.,  343.  — De  l'infini 
en  géométrie,  347-  — En  puissance, 
en  bonté ,  etc. ,  ibid.  —  Histoire  de 
l'infini,  35o.  — Travaux  de  Newton 
sur  l'infini,  t.  xxvi,  96. 

Influence  :  de  celle  du  soleil  et  de 
la  lune  sur  les  animaux,  t.  xl  ,  355. 
—  De  l'influence  des  passions  des 
mères  sur  leurs  fœtus  ,  358. 

Ingénu  (/'),  roman  philosophique, 
t.  xr.iri,  337  à  427. 

Ingerborge  ,  femme  de  Philippe- 
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Auguste  :  ce  prince  est  forcé  de  la  re 
prendre  et  de  quitter  Agnès,  t.  XLii, 

499- 

Ingoberge,  femme  de  Caribert  : 
est  répudiée,  t.  xxxviti,  ^i^. 

Ingolsby  ,  major-général  dans  les 
troupes  anglaises  :  fautes  qu'U  fait  à 
la  bataille  de  Fontenoy;  sa  punition, 
t.  XXI,  i3o. 

Ingratitude  :  ode  sur  l'ingratitade  , 
t.  XII,  4o4- 

Ingrie  (1'),  province  de  Russie: 
conquise  parPierre-le-Grand,t.  xxiii, 
34. 

Inhumation  :  est  incontestablement 
du  ressort  de  la  loi  civile  et  de  la  po- 
lice, t.  xxxviii,  474.  — Contrôles 
inhumations  dans  les  églises ,  t.  xi.111, 
107. 

Initiation  :  détails  y  relatifs,  t.  xt, 
36o  et  suiv.  (  "Voyez  Mystères.  ) 

Initiés  :  signification  de  ce  mot , 
t.  XV.  167  ;  t.  VII,  33i. 

Injures  :  les  injures  atroces  n'ont 
jamais  fait  de  tort  qu'à  ceux  qui  les 
ont  dites  ,  t.  xlvi,  25o. 

Injustice:  à  la  fin  elle  produit  l'in- 
dépendance, t.  VII, 68. — Le  serment 
vague  d'être  juste  ouvre  souvent  la 
porte  à  l'injustice,  t.  xxiv,  44o- 

Inkle,  jeune  voyageur  :  trait  af- 
freux d'ingratitude  qu'on  lui  repro- 
che ,  t.  XXXV  r ,  295. 

IwNÈs,  jésuite,  recteur  du  collège 
des  Ecossais  à  Paris  :  suit  Jacques  11 
en  Irlande,  en  qualité  de  secrétaire 
d'état,  t.  XIX,  439. 

Innocence  :  il  est  beau  de  moarir 
pour  la  sauver,  t.  viii,  264.  —  Per- 
sonnifiée dans  la  Henriade  ;  descrip- 
tion de  son  séjour,  t.  x ,  222  er  suiv. 
Innocents  (  massacre  des  )  :  l'Eglise 
grecque  a  prétendu  qu'ils  étaient  an 
nombre  de  quatorze  miUe,  t.  xl  , 
369. 

IwNOCENT  i<^'',  pape  :  n'emp.ècha 
pas  les  Romains  de  sacrifier  aux  dieux 
pour  obtenir  des  secours  contre  Ala- 
ric,  t.  xLii,  145. 

Ihnocent  II,  pape  :  dispute  la  tiare 
à  Anaclet ,  élu  pape  en  même  temps 
que  lui,  t.  xvi,  4.  — Marche  à  la 
tête  d'une  armée  contre  Roger,  roi 
de  Sicile,  qui  le  fait  prisonnier,  5.  — 
Concession    qu'il  fait   à    l'empereur 
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Lotfaaire  ir  ponr  avoir  son  soflrage  , 
62.  —  Deraenre  possesseur  paisible 
du  saint-siége  après  la  mort  d'Ana- 
clet,  ibid.  — Notice  qui  le  concerne, 
t.  xxiT,  10.  — Antres  détails,  173 
et  suiv. 

InirocEirr  m ,  pape  :  son  pays  et 
son  extraction,  t.xvï,  76. — Ses  vastes 
projets  d'ambition;  il  achève  l'édifice 
de  la  puissance  temporelle  des  papes, 
ibid.  —  Obtient  ce  qu'on  appelle  le 
patrimoine  de  saint  Pierre ,  ibid.  — 
Etenduedesa  puissance,  77. — Com- 
ment il  jone  Philippe  -  Aognste  et 
Jean-sans-Terre  ;  il  amène  celui-ci  à 
se  reconnaître  le  vassal  du  saint-siége, 
9a  et  q3.  —  Excommunie  les  pairs 
d'Angleterre,  98.  — Et  le  roi  Phi- 
lippe-Auguste ainsi  que  son  fils,  99. 

—  Cause  de  ces  excommunications  , 
ibid.  — Il  excommunie  la  cinquième 
croisade,  et  pourquoi,  i53.  —  Délè- 
gue deux  simples  moines  pour  juger 
les  hcrétiqnes  appelés  Vandois  et 
Albigeois ,  209.  —  Délie  de  leur  ser- 
ment de  fidélité  les  sujets  du  comte 
de  Toulouse,  et  pourquoi,  210.  — 
Ii'inqnisition  reçoit  sa  première  forme 
sous  son  pontificat,  t.  xvii,  3o2  et 
f.  XVI,  218.  — Louable  usage  qu'il 
Fait  de  son  antorité,  284.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.  xxrv,  11.  — An- 
tres détails,  216  et  suiv. 

lîTKOCEST  IV  (  Fiesque  )  ;  envoie 
une  ambassade  à  £atou-Kan ,  petit- 
fils  de  Gengis,  t.  xv,  22.  —  Dépose 
l'empereur  Frédéric  11  dans  le  pre- 
mier concile  de  Lyon,  t.  xvi ,  109  et 
110.  —  Est  accnsé  lui-même  dans  ce 
concile  par  les  ambassadeurs  de  Vvt- 
déric  et  par  ceux  d'Angleterre ,  ibid. 

—  Déclare  l'Empire  vacant  et  écrit  à 
ses  princes  on  évcqnes;  fait  renoa- 
veler  la  croisade  contre  Frédéric  , 
112.  —  Et  ménage  des  conspirations 
contre  la  vie  de  cet  empereur,  ii3. 

—  Donne  de  sa  propre  autorité  des 
rois  à  la  Norwége  et  à  la  Litbuanie  , 
1 1  4.  — Envoie  quelques  Franciscains 
dans  laTartarie,  igS.  — Ses  diffé- 
rends avec  Mainfioi,  200  et  suiv.  — 
Se  déclare  lui-même  roi  des  Denx- 
Siciles,  202.  —  Offre  ensuite  cette 
conronne  àCharlesd'Anjou,  etmeart 
avant  d'avoir  terminé  cette  négocia- 
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tion ,  ibid.  —  Notice  sur  ce  pape  , 
t.  XXIV,  la.  —  Antres  détails,  241 
et  suiv. 

Ikhocekt  V,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  i3. 

IwHOCKirr  VI ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  14.  —  Réside  à 
Avignon;  à  quelle  condition  il  sacre 
Charlemagne  emperenr,  ibid. 

IwsocEKT  VIII  (  Cibo),  pape  :  ma- 
rié avant  d'être  prêtre ,  et  père  de 
beanconp  d'enfants;  notice  qni  le 
concerne,  t.  xxiv,  16.  — Antres  dé- 
tails, t.  x1.11,  148.  (  Voyez  Pic  de  i.a 
MlRA^KDOLE  et  ZceiM.  ) 

IsifocEKTix,  pape  :  courte  notice 
qni  le  concerne,  t.  xxiv,  i8. 

iHjforEHT  X,  pape  :  fut  le  premier 
médiateur  de  la  paix  de  Munster , 
t.  XXIV,  61 3.  — Notice  concernant  ce 
pontife,  t.  XIX,  9  et  suiv.  ;  et  t.  xxiv, 
«g.  (  ^tyez  Janséîtius. ) 

Imxocest  xi  (  Odescidchi  ) ,  pape  : 
son  origine  ;  son  caractère  ;  comment 
est  bravé  jusque  dans  Rome  par 
Louis  XIV,  t.  XIX,  427  et  suiv.  — S'u- 
nit à  l'empereur  Léopold  pour  ôter 
l'électorat  de  Cologne  âu  cardinal  de 
Furstemberg,  créature  du  monarque 
français,  43o.  —  Est  dépouillé  d'Avi- 
gnon ,  ibid.  —  Notices  sur  ce  pape  , 
t.  XIX,  lo;  et  t.  XXIV,  *o.  (  Voyez 
Lonis  XIV.  ) 

lîrsocEUT  XII,  pape  :  offre  son 
arbitrage  ponr  la  paix  de  Ryswick  , 
et  est  refusé,  t.  xix,  474-  —  Consulté 
par  Charles  u  ,  roi  d'Espagne ,  sur  le 
choix  de  son  successeur;  ce  qu'il  ré- 
pond à  ce  prince ,  494.  —  Choisi 
pour  juge  des  ouvrages  de  Fénelon 
et  de  Bossuet.  (  Voyez  Féselow.  )  — 
Notices  qui  le  concernent,  t.  xrx,  loç 
et  t.  XXIV.  20. 

Ikhocest  XIII,  pape  :  entre  ardem- 
ment dans  les  négociations  de  la 
France  avec  la  Savoie,  t.  xix,  473. 

Inoculation  on  Insertion  de  la  petite 
vérole  :  en  usage  de  temps  immémo- 
rial en  Circassie,  t.  xxvi,  5o  et  suiv. 
—  D'où  les  Circassiens  avaient  pris 
cette  coutume,  52  — Depuis  quand 
elle  est  connue  des  Chinois,  54.  — 
Par  qui  fut  apportée  en  Angleterre  , 
55.  —  De  l'inoculation  ou  insertioo 
de  la  petite  véi-ole,  t.  xi ,  37.3. 
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Inondations  (des)  du  globe,  t.  xl, 
3^3  ef  «mV.  ("Voyez  Déluge.  ) 

Inquisition  :  quel  fat  son  premier 
i'undeinent ,  t.  xvi ,  209.  — :■  Sous 
quel  pape  elle  reçut  sa  première 
forme,  318;  et  t.  xvii ,  3oa.  —  Et 
sous  quel  roi  elle  fut  Instituée  en 
France,  t.  xvr ,  218  ;  et  t.  xvii,  3o3. 

—  Protégée  par  l'emperenr  Frédé- 
ric 11,  quoiqu'il  fût  le  plus  violent 
ennemi  des  papes,  ibid.  —  N'a  servi 
qu'à  faire  perdre  au  pape  quelques 
provinces  de  plus,  3oa.  — Comment 
abolie  en  France,  3o4-  — Exercée 
en  Italie,  ibid.  —  Eladée  à  "Venise  , 
3o5.  — N'entra  jamais  dans  le  royau- 
me de  Naples,  ibid.  —  Ce  qu'elle  fut 
en  Sicile,  ibid.  — Exercée  d'une  ma- 
nière horrible  en  Espagne,  3o6  et  suif. 

—  Forme  juridique  qu'on  y  donne  à 
son  tribunal,  3o8.  — Ses  exécutions 
abominables ,  appelées  yiuto  -  da -fé  , 
309.  —  Quand  introduite  en  Portu- 
gal ,  3 1  o.  —  En  Amérique  et  à  Goa, 
3ti.  —  On  n'a  pas  besoin  de  la  ca- 
lomnier pour  la  rendre  odieuse,  3 12. 

—  A  été  moins  cruelle  à  Rome  que 
partout  ailleurs,  3i3.  —  Vers  de  la 
Henriade  snrl'inquisition,  t.  x,  194. — 
Autres  détails  sur  l'inquisition,  t.  xl, 
375  et  suiv.  — •  Son  établissement 
curieux  en  Portugal,  393  et  suiv.  — 
Son  tribunal  placé  dans  le  paradb 
des  sots  de  la  Pucelle ,  t.  xi ,  59. 

Inscriptions  :  celles  des  monaments 
publics  de  France  devraient  être  en 
français;  pourquoi,  t.  xix,  73. 

IirsTANCE,  évèque  :  persécuté  par 
Itaceet  Idace,  t.  xxviir,  3o4. 

Instinct  :  sa  définition,  t.  xv,  29; 
et  t.  XXXV,  363.  —  Dissertation  à  son 
sujet,  498  et  suiv. — Délînition  de  ce 
mot;  tout  sentiment  est  instinct;  nous 
sommes  gouvernés  par  lui;  le  nôtre 
n'est  jamais  aussi  industrieux  que 
celui  des  animaux  ;  ce  qui  nous  élève 
au-dessus  des  animaux,  t.  xl,  395  et 
suiv.  —  De  l'instinct  de  l'homme  , 
t   xj[v ,  509. 

Instinct  (article) ,  dans  le  Diction- 
naire encyclopédique  :  quel  en  est 
l'auteur,  t.  xxxv,  362. 

Institutions  :  souvent  les  pins  sages 
ne  sont  dues  qu'à  l'aveuglement  et  à 
a  faiblesse,  t.  xvi,  326. 
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Instruction  pastorale  de  l'évéquf 
d' Alêtopolis  :  facétie  à  l'occasion  de 
l'instruction  pastorale  de  Lefranc  de 
Pompignan,  évèque  du  Pny-en-"Velay, 
contre  les  philosophes ,  t.  xlv,  190 
et  suiv. 

Intelligence  suprême  :  notre  igno- 
rance sur  ce  qui  la  concerne,  t.  xlii, 
25.  (Voyez  Dieu  et  Providence.) 

Interdit.  (  "Voyez  Excommunica- 
tion. ) 

Intérêt  :  l'intérêt  du  genre  humain 
demande  un  frein  qni  retienne  les 
souverains,  et  qni  mette  à  couvert  la 
vie  des  peuples,  t.  xvi,  87.  —  Sa 
passion  et  l'animosité  l'emportent 
souvent  sur  l'intérêt   même,  243.  — 

—  Quand  l'Intérêt  parle,  les  princes 
oublient  les  Injures  comme  les  bien- 
faits ,  t.  xvn  ,  i85.  —  Est  le  père  de 
tous  les  crimes,  t.  x,  220.  — Vers 
qui  le  caractérisent,  t.  xr ,  n8.  —  II 
est  plus  ancien  que  la  science,  t.  xxv, 
4fi8.  — Réflexions  sur  l'Intérêt,  t.  xl, 

397- 

Intérim  ou  Inhalt':  édit  rendu  par 
Charles-Quint  au  sujet  des  protes- 
tants, t.  XXIV,  488.  —  Quel  était  le 
fondement  de  cette  profession  de  foi, 
t.  xviri ,  26. 

Intolérance  :  celle  de  l'homme; 
origine  de  ce  sentiment,  t,   i,    139. 

—  Substance  de  tous  les  discours  que 
tiennent  les  intolérants,  t.  xl,  402. 

—  L'intolérance  chrétienne  a  causé 
d'horribles  désastres,  t.  xxviii,  40. — 
Si  elle  est  de  droit  naturel  et  de  droit 
humain,  t.  xxix  ,  84.  —  Si  elle  a  été 
connue  des  Grecs,  .S5.  —  SI  elle  fut 
de  droit  divin  dans  le  judaïsme,  i  r  7 
et  124-  —  Si  elle  a  été  enseignée  par 
Jésus-Christ,  i53.  —  Seuls  cas  où 
elle  est  de  droit  humain,   192. 

Intrigue  théâtrale.  (  Yoyez  Art 
dramatique. 

Intronisation.  (Voyez  Papes.) 
Invaincu  :  mot  hasardé  et  néces- 
saire, employé  par  Corneille  seul, 
t.  XLVIIX,  i3o. 

Invalides  (hôlel  des)  :  est  le  plus 
beau  monument  de  bienfaisance 
qu'on  ait  jamais  élevé,  t.  xvi,  38. 

Inventeur  :  tout  homme  qni  l'est 
doit  attendre  des  contradictions  et 
des  railleries,  t.  xix,  419- 
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Inventions  :  le  basard  les  prodnit 
presque  tontes ,  t.  xxvi ,  5g.  —  Les 
plo.s  étonnantes  et  les  pins  utiles  ne 
sont  pas  celles  qui  font  le  pins  d'hon- 
neur à  l'esprit  humain,  60. 

Investitures  :  quand  commencèrent 
les  querelles  pour  les  investitures , 
t.  xxtv,  149  et  suif.  —  Elles  conti- 
nuent entre  les  papes  et  les  empe- 
reurs, ibid. 

Iphigéitie,  nièce  d'IIirtacns,  roi 
d'Ethiopie  :  celui-ci  lui  fait  trancher 
la  tête,  {f^qjez  Hirtacus.  ) 

Iphigénie  en  Àulide ,  tragédie  de 
Racine  :  peut  être  regardée  comme 
le  chef-d'œuvre  de  la  scène  française, 

t.   XLIX,   592. 

Iphigénie  en  Tau  ri  de ,  tragédie 
d'Euripide,  traduite  par  Malezieu. 
{yojez  Malezieu.) 

Iphis  :  a-t-il  en  les  deux  sexes, 
t.  XL,  i83. 

IpHiTrs  :  obligea  les  prêtres  grec» 
à  changer  leur  aluianach,  t.  xli  , 
398. 

Irail,  abbé-prieur  de  Saint-Tin- 
cent  :  auteur  de  Querelles  littéraires; 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxii, 

149- 

Irèrk  ,  impératrice  d'Orient  :  fa- 
meuse par  son  courage  et  par  ses 
crimes  ,  t,  xv,  409.  —  Projet  qu'elle 
forme  d'épouser  Charlemagne  , 
qu'elle  n'avait  pu  perdre,  4iO-  — 
Fait  élire  patriarche  un  laïque  nom- 
mé Taraise ,  43o. 

Irèhe,  maîtresse  de  Mahomet  11  : 
histoire  absurde  racontée  à  son  sujet. 
(  ^''cyez  Mahomet  ii.  ) 

Irène ,  tragédie  de  "Voltaire,  t.  ix, 
i55.  —  Quand  représentée  pour  la 
première  fois,  ibid.  —  Lettre  de  l'au- 
teur à  l'Académie  Française  au  sujet 
de  cette  pièce,  07.  —  "Variantes  y 
relatives,  224- 

Iré:«ée  (saint)  :  n'avait  ni  science, 
ni  phQosophie ,  ni  éloquence , 
t.  XXXII ,  99.  —  Il  se  borne  souvent 
à  répéter  ce  qu'ont  dit  Justin  ,  Ter- 
tnllirn  et  les  antres  ,  ibid.  —  Antres 
détails  qui  le  concernent ,  ibid.  et 
suiv.  —  Cité,  t.  XV  ,  142. 

Irésée  (jière)  :  sa  déposition  eu 
faveur  de  Jeanne  Vigniere,  servante 
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de  la  dame  Calas,  t.  xxix,  273  et 
suiv. 

IitETOir ,  gendre  d'Olivier  Crom- 
well  :  fit  partie  de  la  cour  de  jn.stice 
qui  condamna  Charles  i"  à  la  mort, 
t.  XVIII,  264.  —  Sert  avec  lui  en  Ir- 
lande, aSy.  —  Exhumé  après  .<.i 
mort,  et  traîné  au  gibet ,  270. 

Ibié  ,  vieillard,  t.  xxxvi,  375. 

Irlande  :  ce  qu'était  cette  île  avant 
d'être  conquise  par  les  Anglais, 
t.  XVI ,  86.  —  Qni  en  fit  le  premier  la 
conqnète,  ibid.  —  Long- temps  pau- 
vre et  inculte  est  devenue  une  de» 
plus  florissantes  provinces  de  l'Eu- 
rope, 87.  —  Les  catholiques  de  ce 
pays  forment  le  projet  d'assassiner 
tous  les  protestants  qui  s'y  tron  vaicnt, 
et  en  égorgent  plus  de  quarante 
miUe,  t.  .wiir ,  235  — Pourquoi 
ce  massacre  u'a  pas  la  même  célé- 
brité que  la  Saiut-Barthélemy ,  286. 
—  Elle  se  défend  contre  les  troupes 
du  parlem<*nt ,  243  ,  et  s'nnit  à  Char- 
les !■-',  245. 

Iemingarde  ,  femme  de  Lonis-le- 
Faible ,  t.  xxiv ,  6. 

Irmiksul,  dieu  des  Saxons:  Char- 
lemague  détruit  son  temple  à  Eres- 
bourg,  et  en  fait  égorger  tons  les 
prêtres,  t.  xv  ,  399  et  suiv. 

Irhegah  ,  anglais  habile  et  entre- 
prenant :  accompagne  le  duc  d'Or- 
mont  dans  son  ambassade  en  Russie. 
{y ayez  Ormohu.  ) 

Ironie  :  caractère  de  cette  figure 
de  rhétorique ,  t.  xlviii  ,  83.  —  Doit 
s'employer  sobrement  daus  la  tra- 
gédie ,  ibid. 

Iroquois  :  sorte  de  peuple  qui 
n'a  aucun  poil  sur  le  corps,  excepté 
sur  la  tête,  t.  xvii,  362. 

Isaac,  fils  d'Abraham  :  considé- 
rations sur  son  histoire,  t.  xxxvi ,  6-^. 

—  Quel  âge  il  avait  quand  Abraham 
voulut  le  sacrifier,  t.  xxxiii,  5j. 
{Vojez  Abraham.) 

Isa AC- l'Ange,  empereur  de  Con- 
stantinople  :  fait  alliance  avec  Sala- 
din  contre  les  croisés,  t.  xvi ,  14g. 

—  Comment  il  était  parvenu  à  l'em- 
pire ,  et  comment  il  en  fut  dépouillé, 
i55.  —  Quel  titre  il  donnait  à  Fre - 
déric-Barberonsse,  t.  xvi.  73, 
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IsAA.c,  rabbia  :  a  fait  an  ouvrage 
intitalé  le  Rempart  de  la  Foi,  t.  xlii, 
i6. 

Isabelle  ,  fille  de  Pbilippe-le-Bel, 
et  épouse  d'Edouard  ii ,  roi  d'An- 
gleterre :  fenuiie  galante  et  impé- 
rieuse, t.  XVI,  3i6.  — Lève  l'éten- 
dard contre  son  mari  ,317.  —  Marie 
son  fila  à  la  fille  du  comte  de  Hainaut 
et  de  Hollande ,  ibid.  —  Se  joint  aux 
ennemis  de  son  mari  à  main  armée, 
ibid.  —  Cruelle  vengeance  qu'elle 
exerce  sur  plusieurs  favoris  de  ce 
malbeareux  prince ,  ibid.  —  Le  fait 
emprisonner  lui-même  et  déposer 
solennellement  parle  parlement,  3 18. 
—  Elle  est  punie  de  ses  cruautés  par 
son  propre  fils,  ibid.  et  319. 

IsABKLLE  DE  Bavière,  femme  de 
Charles  vi ,  roi  de  France  :  est  à  la 
tête  d'un  parti  dans  Paris ,  t.  xvi , 
358.  —  Son  caractère,  ses  passions, 
363.  —  Elle  arrache  à  son  mari  des 
lettres-patentes  qui  lui  laissaient  les 
rênes  du  royaume  ,  ibid,  —  Affronts 
qu'elle  reçoit  de  son  fils  et  de  son 
mari,  ibid.  —  Est  envoyée  prison- 
nière à  Blois,  puis  à  Tours,  364-  — 
Est  enlevée  à  Tours  par  le  duc  de 
Bourgogne,  et  rentre  triomphante 
avec  lui  dans  Paris,  364-  —  Devient 
pour  son  fils  une  marâtre  implacable, 
366.  —  Paix  funeste  qu'elle  conclut, 
ibid.  —  Donne  Catherine ,  fille  de 
Charles  vi ,  à  Henri  v ,  roi  d'Angle- 
terre, avec  la  France  en  dot,  367. 
—  Commence  à  se  repentir  de  ces 
dispositions,  368.  —  Autres  détails 
sur  sa  conduite  à  l'égard  de  son  fils 
Charles  vu,  t.  xxv  ,  33  et  sniv. 

Isabelle  ,  sœur  de  Henri  iv ,  roi 
de  Castille  :  est  déclarée  reine  par 
une  faction  qui  avait  déposé  son  frère 
en  effigie,  t.  xvii,  7. —  Est  reconnue 
par  son  frère  seule  héritière  légi- 
time du  trône,  ibid.  —  Son  mariage 
secret  avec  Ferdinand  d'Aragon ,  re- 
gardé comme  la  source  de  la  gran- 
deur de  l'Espagne ,  8.  —  Monte  sur 
le  trône  avec  son  mari  ;  leur  manière 
de  vivre  ensemble;  leur  politique, 
ibid.  et  suiv.  —  Entre  en  triomphe  à 
Grenade,  9.  —  Dépouille  les  Juifs  et 
les  chasse  d'Espagne,  12.  —  Traite 
les  Mahométans  comme  les  Juifs , 
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14. — En  force  un  très  grand  nombre 
à  se  faire  chrétiens,  ibid. — Donne  trois 
petits  vaisseaux  à  Christophe  Co- 
lomb, et  le  titre  d'amiral,  S.'ig.  —  Le 
nomme  à  son  retour  grand-amiral  et 
vice-roi  du  Nouveau-Monde,  qu'il 
avait  découvert ,  ibid.  —  Répare  au- 
tant qu'elle  le  pouvait  l'affront  que 
l'évêque  de  Burgos  avait  fait  à  ce 
grand  homme,  35o.  —  Comment 
s'y  prit  pour  réunir  le  duché  de  Pla- 
centia  à  la  couronne,  t.  xvi,  487. 

Isabelle  de  France,  fille  de 
Henri  n ,  troisième  épouse  de  Phi- 
lippe II  :  sa  mort  prématurée  ;  à  quoi 
attribuée.  [Voyez  Philippe  ii.) 

Isaïe  ,  prophète  juif:  sa  prédiction 
au  roi  Achas,  t.  xv,  193.  —  Pour- 
quoi marche  tout  nu  dans  Jérusa- 
lem, 19J.  —  Peut  être  regardé  comme 
l'Homère  des  Hébreux,  t.  xlvii,  273. 
—  Comparé  à  Jérémie ,  ibid.  —  Ré- 
flexions sur  Isaïe  ,  t.  xxxvi ,  379.  — 
Il  périt  par  le  .supplice  de  la  scie, 
t.  XV,  191.  —  Cité,  t.  XV,  217. 

IsATH,  roi  de  la  province  d'Abîa- 
dène  :  embrasse  la  religion  des  Juifs, 
t.  XXXII,  275. 

Isbeth  ou  Isis.  {Voyez  Isis.  ) 

Isboseth  ,  fils  de  Saiil  :  est  assas- 
siné avec  son  frère  Miphiboseth  , 
t.  xxxvrii,  289. 

IsENGHihN  (d'),  maréchal  de  France, 
t.  XIX,  24. 

Isidore,  cardinal  :  assiste  au  siège 
de  Constantinople ,  t.  xvi,  453.  — 
Ses  déclamations  injustes  contre  Ma- 
homet II ,  457. 

Isidore  Mercator.  (Voyez  Décré- 
tales.  ) 

Isidore  de  Damiette  :  conte  qu'il 
rapporte,  t.  xxxvi,  98. 

Isis  ,  divinité  des  Egyptiens  :  an- 
ciennes inscriptions  placées  sur  sa 
statue,  t.  XV,  102. 

/.j/a;«K/«e;  signification  de  ce  mot, 
t.  XV,  339. 

Islande  :  est  le  Thulé  des  anciens, 

t.   XVII,    IIO. 

Ismael,  fils  d'Agar,  {Vojrez Agur.) 
Ismael-Bacha  ,  séraskier  de  Ben- 
der  :  confère  avec  Charles  xii  pour 
le  déterminer  à  quitter  la  Turquie, 
t.  XXII,  228.  —  Insinue  à  Charles 
qu'il  faut  absolument  partir,  239.  — 
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Correspond  avccFlemmiDg,  ibid.  — 
Ses  égards  pour  Charles ,  234  ^'  ^"'''- 

—  Se  \  oit  obligé  de  faire  mettre  le 
feu  à  sa  maison ,  258.  —  Sa  conver- 
sation avec  Charles  prisonnier,  261. 

—  Est  déposé  et  relégué  dans  une  ile 
de  l'Archipel,  271. 

IsMAEL  SoPHi ,  fils  d'Eidar  :  sou- 
tient, les  armes  à  la  main,  les  opi- 
nions de  son  père,  t.  xvit ,  448.  — 
S'empare  de  l'Arménie  qu'il  conver- 
tit,  et  subjiigne  la  Perse,  ibid.  — 
Comhat  avec  avantage  le  sultan  Sé- 
lim  I"',  et  laisse  son  fils  Thamas  tran- 
quille possesseur  de  la  Perse ,  ibid. 

'Ispahan ,  capitale  de  la  Perse  :  à 
quelle  époque  était  aussi  grand  et 
aussi  peuplé  que  Londres,  t.  xviii, 
376. 

Israël  :  signification  de  ce  mot , 
t.  ZT,  322;  et  son  origine  ,  t.  xxvi , 
458. 

Israélites.  (  Voyez  Juifs.  ) 

IssARDs  (  l'abbé  des  )  :  dialogue 
entre  un  Hollandais  et  loi  sur  l'inlé- 
rèt  de  l'argent,  t.  xi,,  Sgg. 

IssARTS  (marquis  des),  ambassa- 
deur de  France  à  Dresde  ;  lettres  eu 
vers  et  en  prose  qui  lui  sont  adressées 
par  "Voltaire,  t.  iviii,  386  et  49t. 

Itace,  évèque  :  introduisit  en  Es- 
pagne l'horrible  coutume  de  con- 
damner à  mort  pour  des  opinions 
religieuses,  t.  xxv,  80. 

Italie  :  Pourquoi  excita  toujours 
la  cupidité  des  barbares,  t.  xv,  388. 
— Fait  une  tentative  pour  secouer  le 
joug  de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse  ,  t.  XVI ,  7t.  —  Résultat  de 
cette  entreprise,  72. —  Pourquoi  n'a 
jamais  pu  affermir  sa  liberté,  3o8  et 
siiiv.  —  Etat  de  ntalie  an  quinzième 
siècle ,  t.  XVII  ,  23  ;  —  à  la  fin  dn 
seizième ,  t.  xviii ,  285  et  siiiv.  — 
Infestée  par  des  brigands,  fante  d'une 
poUce  générale ,  288  et  28g.  —  Si- 
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tualion  politique  des  états  divers 
de  ce  pays  avant  i'avénement  de 
Louis  XIV  au  trône,  t.  xix,  228  et 
suif.  —  Ce  pays ,  dans  sa  décadence 
et  dans  son  esclavage,  porte  encore 
des  hommes  qui  font  souvenir  de  ce 
qu'il  était  autrefois,  SgS.  — Descrip- 
tion satirique  de  ce  pays,  par  milord 
Harvey,  traduite  en  vers  par  "Vol- 
taire, t.  XXVI,  123  et  suiv. 

Italiens  :  leurs  succès  dans  la  poésie 
et  dans  les  arts  ,  t.  xvii ,  146  er  suiv 

Itaspe,  ancien  chrétien  :  préten- 
dit que  les  sybîlles  vivaient  da  temps 
du  déluge,  t.  xv,  137. 

Itra  ,  fille  de  Henri ,  femme  de 
Léopold,  marquis  d'Autriche,  t.  xxiv, 
10. 

Ittjbiel,  génie.  ("Voyei  Babouc,  on 
le  Monde  comme  il  va.  ) 

Ivoire  fossile  :  on  on  le  trouve  le 
plus  communément,  t.  xxni,  53. — 
On  n'a  jamais  pn  connaître  son  ori- 
gine, ibid. 

/i-r^- (bataille  d')  :  remportée  par 
Henri  iv  sur  le  duc  de  Mayenne  et 
sur  les  ligueurs,  t.  xviii,  64. — Des- 
cription en  vers,  tirée  du  chant  viii 
de  la  Henriade,  t.  xlvi  ,  434  ;  et  t.  x  . 
258  et  sttif. 

Iwas-Basii.owitz  ,  grand-dnc  de 
Russie  :  prend  Casan  et  Astracan  sur 
les  Tartares,  t.  xvii,  107.  —  Ce  fut 
sous  son  règne  qu'on  découvrit  la 
Sibérie  ,  ibid.  —  A  nue  étrange  res- 
semblance avec  Pierre  i",  en  ce  qu'il 
tua  lui-même  son  fils,  t.  xviii,  344- 

IwAif-BASTi-iDEs  ,  czar  de  Russie  : 
affranchit  la  Russie  du  joug  des  Tar- 
tares, t.  XVII,  106.  —  Joint  à  ses 
états  Novogorod  et  Moscon ,  ibid.  — 
Ses  conquêtes  dans  la  Finlande,  ibid. 

Iwah-Alexiowitz,  czar  de  Russie  : 
sa  naissance  ,  t.  xxiii  ,83.  —  Déclaré 
souverain  avec  son  frère  Pierre-le- 
Grand,  90. — Epouse  une  f>oltikof,  gr . 


Jabik  ,  roi  ennemi  des  Israélites  :  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  (.xiv,  387, 

défait  par  Déhoia  ,  femme  de  Lapi  40g. 

doth,  t.  XI,  176.  Jacob,  patriarche  :  pourquoi  ne 

Jariheav    de  la  Votite  :   Icllres  fit  pas  difllcullé  d'épouser  deux  fem- 
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mes  idolâtres,  t.  xv,  20.  —  Moyen 
qa'il  emploie  pour  avoir  des  agneaux 
de  deux  couleurs,  'i-j.  — Vers  sar  sa 
fameuse  vision,  t.  xi,  234-  — Super- 
cherie qu'il  emploie  pour  obtenir  la 
bénédiction  de  son  père  ;  et  com- 
mentaire à  ce  sujet,  t.  xxxni,  65  et 
suiv.  —  Suite  de  son  histoire ,  U>id.  et 
suiv. 

Jacob  ,  directeur  d'artillerie  du 
czar  Pierre  i^''  :  condamné  au  sup- 
plice des  batoques ,  t.  xxiri,  III. 

Jacobins  :  leur  querelle  avec  les 
Cordeliers  sur  l'Eucharistie.  (Voyez 
Cordeliers  et  Eucharistie.  ) 

J.4.COMUZIO  OH  Sforza.  (  Voyez 
Sforza.  ). 

Jac;ovei,i,o,  bourgeois  de  Terni: 
homme  fort  avare  et  fort  riche;  tour 
singulier  que  lui  joue  un  ermite  , 
t.  XLi,  294- 

Jacquelot  {Isaac),  pasteur  cal- 
viniste :  a  fait  quelques  ouvrages  sur 
la  religion,  t.  xix  ,  it3. 

Jacques  (  saint  )  :  conseil  qu'il 
donne  à  saint  Paul ,  accusé  de  vou- 
loir détruire  la  loi  mosaïque,  t.  xxix, 

91-  .     ^ 

Jacques-le-Majeitr  (  saint)  :  ses 
Gestes,  livre  apocryphe  ,  t.  xxxvr  , 
453. 

^  Jacques-le-Mineur  :  ses  Gestes , 
livre  apocryphe  ,  t.  xxxvi,  455. — 
Sou  histoire,  t.  xv ,  SSt.  (Voyez 
Evajigiles.  ) 

Jacques  r«' ,  roi  d'Angleterre  ; 
comptait  parmi  ses  droits  à  la  cou- 
ronne le  testament  d'Elisabeth  , 
t.  xviii ,  221. — Dès  qu'il  fut  reconnu 
roi,  crut  l'être  de  droit  divin,  ibid. 

—  Titre  qu'il  se  faisait  donner,  ibid. 

—  Horrible  conspiration  contre  lui , 
ibid. —  Comment  découvre  lui  même 
le  complot,  222.  —  Loin  d'être  per- 
sécuteur, embrassa  ouvertement  la 
tolérance,  223.  — Son  règne  fut  une 
paix  de  vingt-deux  années,  et  pour- 
tant méprisé  au-dehors  et  au -dedans, 
ibid.  —  Comment  diminua  lui-même 
son  autorité,  en  voulant  lui  donner 
trop  de  poids  et  d'éclat,  224-— Pour- 
quoi son  éloquence  ne  servit  qu'à 
lui  attirer  des  critiques  sévères,  ibid. 

—  EcliantlUon  des  discours  qu'il  te- 
nait à  sou  parlement,  ibid.  —  Fut 
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forcé  ,  par  ses  libéralités  et  par  son 
indigence ,  de  vendre  des  titres  et  des 
dignités,  ibid.  —  Tort  que  lui  fait 
dans  la  nation  son  abandonnement 
à  ses  favoris,  223.  — Avait  été  ap- 
pelé le  5a/o;/îo«  de  l'Angleterre,  ibid. 
— Ce  qui  l'empêcha  de  regagner  dans 
la  nation  le  crédit  qu'il  avait  perdu, 
226.  —  Disputa  et  prétendit  qu'il 
fallait  abattre  toutes  les  barrières  du 
pouvoir,  227.  —  Rétablit  dans  tous 
ses  droits  l'épiscopat  en  Ecosse,  23o. 

—  N'était  pas  chef  de  l'Eglise  dans 
ce  royaume  ,  mais  était  pourtant 
plus  maître  à  Edimbourg  qu'à  Lon- 
dres, ibid.  — Voulait  réunir  le  peu- 
ple écossais  aux  évêques,  en  faisant 
recevoir  dans  ce  pays  la  liturgie 
anglicane  ,  23 1.  —  Mourut  avant 
d'accomplir  ce  dessein ,  ibid.  —  Le 
parlement  de  Londres  fait  brûler  par 
le  bourreau  un  de  ses  livres  ;  dans 
quelle  vue  ,  243.  —  Pourquoi  trem- 
bla toute  sa  vie  à  la  vue  d'une  épée 
nue,  t.  XVII,  533.  —  Comment  l'ap- 
pelait Henri  iv,  t.  xviii  ,  137  et 
224. 

J\cQUEs  it,  roi  d'Angleterre,  l'un 
des  fils  de  Charles  1"  :  n'étant  que 
duc  d'York  ,  fut  prisonnier  dans  le 
palais  de  Saint-James  ;  fut  plus  heu- 
reux que  son  père  et  se  sauva  en 
Hollande,  t.  xviii,  aSa.  —  Condui- 
sit à  son  infortuné  père  un  secours 
qui  hâta  sa  perte,  ibid.  —  Embrasse 
la  secle  des  papistes,  et  devient  l'ob- 
jet de  l'exécration  de  presque  tout 
le  parlement  et  de  la  nation,  275. 

—  Accusation  absurde  débitée  à  son 
sujet ,  276.  —  La  chambre  des  com- 
munes vote  son  exclusion,  et  le  dé- 
clare incapable  d'être  jamais  roi 
d'Angleterre,  278.  —  Monte  sur  le 
trône  après  la  mort  de  Charles  ii , 
et  veut  rétablir  la  religion  catholique 
dans  ses  états ,  t.  xix,  432.  —  Veut 
se  rendre  absolu  ,  433.  —  Est  tourné 
en  ridicule  même  à  Rome,  434-  — 
Tous  les  grands  de  l'état  se  liguent 
en  secret  contre  ses  desseins ,    ibid. 

—  Est  détrôné  par  son  gendre  ,  le 
prince  d'Orange ,  et  se  réfugie  eli 
France  avec  sa  famille,  435  et  suiv. 

—  Magnificence  et  Ubéralité  a\ec 
lesquelles  11  est  reçu  par  Louis  xiv. 
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437  et  iuiv.  — Pen  d'estime  qn'il  in- 
spire à  la  cour  de  France ,  et  pour- 
quoi, 438.  —  Descend  chez  les  Jé- 
suites, et  s'avoue  lui-même  de  cet 
ordre ,  ibid.  —  Touche  les  écrouelles , 
Ibid.  —  Chanson  satirique  contre 
loi ,  ibid. — Armement  que  Louis  xiv 
fait  en  sa  faveur,  439-  —  H  se  rend 
en  Irlande  et  n'y  seconde  pas  les  se- 
cours de  son  allié ,  ibid.  et  suif.  — 
Perd  la  bataiUe  de  la  Boyne  et  re- 
passe en  France ,  442  et  suiv.  —  De 
nouvelles  troupes  sont  envoyées  en 
Irlande  pour  soutenir  sa  cause ,  445. 
—  Il  demeure  spectateur  du  combat 
de  la  Hogue  ,  446.  —  Nouvel  arme- 
ment qui  lui  sert  aussi  peu  que  les 
précédents  ,  448.  —  Omis  dans  le 
traité  de  Ryswick;  est  le  reste  de  ses 
jours  pensionnaire  de  Louis  xiv  et 
de  sa  fille  Marie,  femme  du  prince 
d'Orange,  448  et  477-  —  Sa  mort; 
miracles  prétendus  qu'on  lui  attribue, 
ibid.  —  Malheurs  non  interrompus 
de  sa  maison,  449-  — Avait  inventé 
l'art  de  faire  entendre  les  ordres  sur 
mer  par  les  mouvements  divers  des 
pavillons  ,  t.  xix,  38o. 

Jacques  i",  roi  d'Ecosse  :  reste 
pendant  dix-huit  ans  prisonnier  en 
Angleterre ,  t.  xvii ,  1 32.  —  Est  assas- 
siné par  ses  sujets,  ibid. 

Jacques  ii  ,  roi  d'Ecosse  :  tué  à 
Roxborongh  dans  une  expédition 
malheureuse,  t.  xvii,  i32. 

Jacques  m,  roi  d'Ecosse  :  tué  par 
ses  sujets  en  bataille  rangée ,  t.  xvii , 
i3a. 

Jacques  iv  ,  roi  d'Ecosse  ,  gendre 
du  roi  d'Angleterre  Henri  m  :  périt 
dans  une  bataille  contre  les  An- 
glais après  un  règne  très  malheureux, 

t.   XVII,    l32. 

Jacques  v  ,  roi  d'Ecosse ,  père  de 
Marie  Stuart  :  mourut  dans  la  fleur 
de  son  âge,  t.  xvii,  i32. — Son  règne 
fut  le  temps  le  moins  funeste  à  la 
maison  des  Stuarts,  ibid. 

Jacques  vi,  roi  d'Ecosse.  (  f'ojrez 
Jacques  i*',  roi  d'Angleterre.) 

Jacques  i'"^  ,  roi  d'Aragon ,  fils  de 
Pierre  11  :  est  remis  en  liberté  par 
Simon  deMontfort  qui  l'avait  enlevé, 
t.  XVI ,  a34.  —  F.st  le  premier  à  qui 
les  états  d'Aragon  aient  prêté  ser- 
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ment  de  fidélité,  ibid. — Ses  conquêtes 
sur  les  Maures  ;  il  les  chasse  de  Va- 
lence, ibid. 

Jacques  rv,  surnommé  le  Juste, 
roi  d'Aragon  ;  reçoit  du  pape  Koni- 
face  VIII  la  Sardaigne  et  la  Corse  , 
t.  XVI ,  224. 

Jacques  dk  BocBBOir ,  mari  de 
Jeanne  ir,  reine  de  Naples.  (  Voyez 
Jeasxe  II.) 

Jacques  Cléheut.  (  Voyez  Clk- 
MEirr.  ) 

Jacquik,  professeur  d'humanités 
an  collège  Duplessis,  t.  xlvi  ,  3g2. 

Jaudus  ,  grand-prêtre  des  Jni&  : 
ce  qu'en  raconte  Joséphe ,  t.  xv,  2o5. 

Jaffer  ,  prince  mogol  :  trahit  le 
souba  Suraia  dont  il  était  jaloux ,  et 
traite  secrètement  avec  les  Anglais  , 
t.  XXV,  412.  —  L'abandonne  dans 
une  bataille,  41 3.  —  Est  mis  sur  son 
trône  par  les  Anglais,  414.  —  S'em- 
pare de  la  personne  de  Suraia ,  et  le 
fait  périr  impitoyaljlement ,  ibid. 

Jaffier  ,  l'un  des  complices  de  la 
conjuration  de  Venise,  t.  xviii ,  3i8. 

Jagellons  (  les  ) ,  race  des  rois  de 
Pologne  :  ne  furent  jamais  ni  absolus 
par  leur  royauté  ,  ni  rois  par  droit 
de  naissance,  t.  xvii ,  ii3.  —  Ser- 
ment qu'ils  prêtaient  à  leur  couron- 
nement, ibid. 

Jageudorf  (le  duc  de)  :  fait  des 
efforts  incroyables  pour  soutenir  l'é- 
lecteur palatin  Frédéric  v ,  t.  xxiv, 
370. 

Jaheu,  héroïne  juive  :  enfonça  un 
clou  dans  la  tète  du  général  Sisara 
endormi,  t.  xi  ,  40  >  5i  et  176. 

J'ai  vu  {/es),  pièce  de  vers  faus- 
sement attribuée  à  Voltaire,  et  qui  le 
fit  mettre  à  la  Bastille  ,  t.  i ,  118.  — 
Détails  sur  l'histoire  de  celte  pièce  ; 
quel  en  était  l'anteur,  t.  ii,  19  et  suiv. 
—  Avait  été  imitée  d'une  antre  pièce 
ayant  le  même  titre,  20. 

Jaueus  ,  juif:  hauteur  qu'il  donne 
à  la  tour  de  Babel ,  t.  xi ,  gS. 

Jalousie  :  les  jalousies  produisent 
plus  de  crimes  entre  les  petits  princes 
qu'entre  les  grands  souverains ,  et 
pourquoi,  t.  xvr  ,  21. — Personni- 
fiée; vers  qui  la  caractérisent,  t.  x  , 
288. 

Jamaïque  :   quand    cette    île   fut 
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prise  aux  Espagnols  par  les  Anglais , 
t.  XIX,  299. 

Jamblique  ,  célèbre  philosophe  : 
nombre  des  livres  qu'il  attribue  à 
Hermès-Trismégiste,  t.  xli,  106. 

Janissaires  :  milice  refloulable  à 
ses  ennemis ,  et  encore  plus  à  ses 
maîtres,  t.  xvrii ,  352.  —  Comment 
traités  par  lesnltanAmurat  m,  ibid. 
— Furent  absolument  les  maîtres  sous 
Ibrahim,  357.  —  Ils  refusent  d'at- 
taquer Charles  xii ,  qui  les  avait 
comblés  de  présents,  t.  zxii,  253. 

—  Kientôt  irrités  contre  lui,  ils  for- 
cent son  camp  et  l'assiègent  lui-même 
dans  su  maison ,  255. 

Jannat ,  livre  des  Mages ,  t.  xv , 
336. 

Jannée  (^Alexandre),  prêtre  juif: 
sa  révolte  et  ses  crimes,  t.  xxxiit, 
457  et  suif. 

Jansénisme  :  son  origine  et  son  his- 
toire ,  t.  XX ,  95  et  suii'.  —  Notice 
qui  lui  est  relative,  t.  xviii,  5io. 

Jansénistes  :  quel  était  leur  ren- 
dez-vons  à  Paris  du  temjis  des  farces 
des   convulsionnaires ,   t.  xxv,  325. 

—  Croient  que  le  pape  n'est  qu'un 
évêque  tout  comme  un  autre,  t.  xliii, 
370.  —  Figurent  au  paradis  des  sots 
dans  la  Pucelle ,  avec  les  Jésuites 
leurs  adversaires,  t.  xi,  58.  ("Voyez 
Jansénisme.  ) 

Jaksémitjs,  évêque  d'Tpres  ;  re- 
nouvelle quelques  idées  de  Bains, 
t.  XX ,  399.  —  Clief  de  secte  après  sa 
mort,  400.  —  Ses  propositions  con- 
damnées à  Rome,  ibid.  —  Tracasse- 
ries ridicules  qu'elles  occasionnent , 
ibid.  etsuiv. 

Jamson  (cardinal  de)  :  informe 
Louis  XIV  de  l'avis  du  pape  Inno- 
cent XII  sur  la  succession  d'Espagne, 
t.  XIX,  497- 

Janssens,  jésuite  :  refuse  de  don- 
ner 200,000  florins  qu'on  lui  avait 
remis  en  dépôt,  t.  lviii  ,  36. 

Jaitus,  amiral  anglais  :  fait  la 
guerre  au  pirate  Angria,  t.  xxv, 
4o5- 

Janus  :  ce  que  signifiait  sou  dou- 
ble visage  ,  t.  xxvi ,  343. 

Janvier  ^saint)  :  son  sang  se  li- 
quéfiait à  Rome,  pendant  qu'on  fai- 
sait couler  celui  de  Conradin  et  de 
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Frédéric     d'Aatriche ,    t.    xxviii  , 

449- 

Japhkt,  fils  de  Noé  :  cache  la  nu- 
dité de  son  père  ivre  ,  t.  xxxiii ,  27. 

Japhet  (don)  d'Arménie  :  vers  de 
cette  pièce,  cités  comme  un  exemple 
du  style  burlesque,  t.  xxxvii,4o5. 

Japon ,  connu  de  Marc-Paul ,  dès 
le  treizième  siècle,  t.  xvii,  325.  — 
Erreur  de  Christophe  Colomb  sur  sa 
situation,  .326. — L'Evangile  y  est  an- 
noncé par  François  Xavier,  329.  — 
Progrès  qu'y  fait  le  christianisme,  33o. 
— Sur  le  point  de  devenir  un  royaume 
chrétien,  repousse  la  religion  chré- 
tienne ,  et  pourquoi ,  ibid.  —  A  quel 
prix  est  mise  la  tête  de  nos  prêtres, 
ibid.  —  Combien  le  commerce  de  ce 
pays  était  avantageux  aux  Portugais, 
33 1.  —  La  doctrine  de  Confucias  en 
grand  crédit  dans  cet  empire,  328. 
—  Ambassade  d'obédience  que  plu- 
sieurs princes  de  ce  pays  envoient  à 
Grégoire XIII  et  àPhîlippe  11,  t.  xviii, 
296.  —  Etat  de  ce  pays  an  dix-sep- 
tième siècle,  et  de  l'extinction  de  la 
religion  chrétienne  dans  cet  empire  , 
/|04  et  suiv.  —  Causes  de  cet  événe- 
ment, 406  et  suiv. 

Japonais:  ne  sont  pas  nos  anti 
podes  en  morale  comme  on  l'a  dit . 
t.  XVII,  326. —  Leur  religion,  leui 
morale  et  leur  gouvernement,  ibid. 
et  suiv.  —  La  liberté  de  conscienci; 
a  régné  long- temps  parmi  eux, 
329.  —  Ambassade  qu'ils  envoyèrent 
au  pape  Grégoire,  t.  xiri ,  33o.  — 
Sont  le  .seul  peuple  de  l'Asie  qui  n'ait 
jamais  été  vaincu,  33  t.  —  Depuis 
quelle  époque  la  fréquentation  de* 
étrangers  est  devenu  chez  eux  le  plus 
grand  des  crimes,  t.  xviir,  408. 

Jaraslau  ,  duc  de  Russie  :  marie 
sa  fille  avec  Henri  i",  roi  de  France, 
(  Voyez  Hewri  i'''.) 

Jarchi  {Salomon\  fameux  rabbin  : 
cité  sur  le  Messie,  t.  xn,  186. 

Jardik  (M.  de),  greffier  en  chef 
du  Chàtelet  :  lettre  que  lui  écrit  Vol 
taire,  t.  i,xvir,  146. 

Jarika  ,  jeune  Caraïbe  :  sauve  l;i 
vie  à  un  voyageur  anglais,  qui,  poni 
récompense,  la  vend  comme  esclave. 
{y oyez  Inrt.e.) 

Jaruac  :  son  dael  juridique  avec 
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La  Châtaigneraie;  qael  en  fat  le  mo- 
l^f,  t.  xvJ,  5a8. 

Jamac  (bataille  de)  :  gagnée  par 
l'année  royale  snr  les  calvinistes , 
t.  xvin,  II.  —  Rendue  innlile  aux 
vainqueurs  par  les  soins  de  l'amiral 
de  Coligny ,  Uiid. 

Jarretière  (ordre  de  la),  institué 
par  Edonard  m,  t.  x-vi,  342- 

Jarri  ou  Jarrt  (l'abbé).  Voirez 
Ddjarry. 

Jars  (le  commandeur  de)  :  accusé 
d'avoir  des  intelUgences  avec  Gaston, 
frère  de  Louis  xiii;  est  condamné  à 
perdre  la  tête,  t.  xviii,  169.  —  Ob- 
tient sa  grâce  sur  l'échafand ,  ibid. 

Jabsai  (marquis  de]  :  encouragé 
par  îe  prince  de  Condé  à  faire  une 
déclaration  d'amour  à  la  reine  Anne 
d'Antricbe,  t.  xix,  271. 

Jasamargott  (Henri),  créé  duc 
d'Antricbe,  t.  xxiv,  182. 

Jason  :  menrtre  qu'il  commet;  son 
expiation,  t.  xxxix,27i. 

Jaccoort  (chevalier  de)  :  idée 
qu'on  donne  de  ce  personnage  dis- 
tingué, t.  xxxix,  382.  —  A  fourni 
à  Y  Encyclopédie  l'article  Figure , 
ibid.  —  Fut  un  des  collaborateurs  de 
cette  vaste  entreprise,  t.  xxxvxr,  18. 
—  Y  dévoile  le  charlatanisme  de  la 
médecine,  t.  xxxviii,  20.  — Etait 
d'une  ancienne  maison ,  illustre  par 
ses  connaissances  et  par  ses  vertus , 
t.  XXXIV ,  33o. 

Jaucocrt  (marquis  de) ,  comman- 
dant à  Bresse  :  lettre  que  lui  écrit 
Toltaire,  t.  ixvii ,  287. 

Jatirighi,  espagnol  de  nation  : 
blesse  Guillaume ,  prince  d'Orange , 
d'un  coup  de  pistolet,  à  Anvers, 
t.  XVII,  496. 

Javaw,  petit-fils  de  Noé  ;  on  sup- 
pose qu'il  fut  le  père  des  Grecs, 
t.  xxxviii,  277. 

Jat, libraire:  vers  sur  une  estampe 
qu'il  avait  mise  à  la  tète  d'un  com- 
mentaire sur  la  Henriade  ,  t.  xiv  , 
538. 

Jatez  ,  ministre  de  l'Evangile  à 
Nyon  :  son  épitaphe  demandée  à 
Toltaire  par  sa  veuve  ,  t.  xiv  ,  557. 

Jear-Baptiste  (saint)  :  comment 
et  dans  quelle  vue  il  administra  le 
baptême  ,  t.  xxxvii ,  2y4  et  suiv.  — 


JEA 


267 


Autres  détails  qui  le  concernent,  ibid. 
et  suif.  —  Invocation  qui  lui  est 
adressée  dans  ia  Pucelle,  à  l'occasion 
de  sa  fête,  t.  xi,  225. 

Jeaw-i.'Evargéliste  (saint)  :  ne 
fait  dans  son  évangile  aucune  men- 
tion de  la  cène,  t.  xli,  173.  —  En- 
terré à  Ephèse ,  se  remuait  sans  cesse 
dans  sa  fosse,  t.  xxxii,  118.  (Toyez 
Evangélistes  et  Evangiles.)  —  Son 
apocalypse,  cité ,  t.  xv,  142.  —  "Vers 
sur  son  voyage  fictif  dans  la  lune 
avec  le  paladin  Astolfe,  t.xi,  225. 
—  Invocation  qui  loi  est  adressée , 

22(». 

Jear  VIII,  pape  :  vend  l'Empire  à 
Cbarles-le- Chauve,  et  le  couronne 
souverain,  t.  xv,  468.  —  Tributaire 
des  Musulmans,  il  est  fait  prison- 
nier dans  Rome  par  le  duc  de  Spo- 
lette,  ibid.  —  Se  sauve  en  France, 
ou  il  vient  sacrer  Louis-le- Bègue, 
469.  —  Reconnaît  Photins  pour  pa- 
triarche, 509. — Assassiné  à  coups  de 
marteau  par  un  mari  jaloux  ;  notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv ,  6. 

Jear  IX,  pape  :  notice  qui  le  con- 
cerae,  t.  xxiv  ,7.  —  Se  sauve  à  Ra- 
venne , 96. 

Jeak  X,  pape  :  d'abord  évêque  de 
Bologne,  puis  de  Ravenne  :  com- 
ment est  élu  pape  .  t.  xv,  524-  — 
Etait  un  mauvais  pape,  mais  homme 
de  génie  et  de  courage,  ibid.  —  11 
chassa  les  Sarrasins  d'une  partie  de 
l'Italie,  625.  —  Il  meurt  étouffe 
entre  deux  matelas,  ibid.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,  8. 

Jeasxi,  pape,  fils  de  Marosîeet  de 
Sergius  m  :  à  quel  âge  et  par  qui  fut 
élevé  au  pontificat,  t.  xv,  SaS.  — 
Soupçons  sur  sa  mort ,  Saô.  —  No- 
tice qui  le  concerne ,  t.  xxiv,  8. 

Jeam  XII,  pape  ,  petit-fils  de  Ma- 
rosie,  et  neveu  de  Jean  xi  :  son  élec- 
tion ,  t.  XV,  526.  —  Est  le  premier 
qui  ait  changé  son  nom  à  son  avène- 
ment à  la  tiare ,  ibid.  —  Quels 
étaient  ses  droits,  ibid. — Appelle 
imprudemment  les  Allemands  à 
Rome ,  528.  —  Se  ligne  contre  l'em- 
pereur Othon  qui  le  fait  déposer, 
529.  —  Remonte  sur  le  trône  ponti- 
fical ,  53o.  —  Sa  mort  peu  digne 
d'un  pape,  53  r.  —  Notice  qui  leçon 
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cerae,  t.  xxiv,  8.  —  Autres  détails 
sarcepape,  ni  et suiv.  (Voyez  Taxe 
de  la  chancellerie .  ) 

Jean  xiri,  pape  :  chassé  de  Rome, 
pais  rétabli,  t.  xxiv,  8. 

Jean  xiv  ,  pape  :  fut  d'abord  chan- 
celier de  l'Empire  eu  Italie ,  t.  xv , 
532. —  Son  exaltation,  ihid.  —  Est 
immolé  au  parti  romain,  ibid.  — 
Meurt  en  prison  au  château  Saint- 
Ange,  t.  XXIV,  g. 

Jean  xv  ,  pape ,  chassé  de  Rome 
par  le  consul  Crescence ,  et  réta- 
bli ,    t.   XXIV ,  9-  —  Autres   détails , 

125. 

Jean  xvi  ,  pape  :  "sa  fin  tragique  , 
t.  XV,  534- 

Jean  xvii  ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne  ,  t.  xxiv,  g. 

Jean  xviii,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  g.  —  Donne  à 
Etienne  de  Hongrie  le  titre  de  roi  et 
d'apôtre,  i3 1 . 

Jean  xix,  pape  :  achète  la  papauté 
publiquement,  t.  xv,  534-  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,  g. 

Jean  xx,  pape,  t.  xxiv,  g. 

Jean  xxi  ,  pape  :  on  dit  qu'il 
était  assez  bon  médecin ,  t.  sxiv , 
i3. 

Jean  xxrt ,  pape  :  sa  basse  extrac- 
lion,  t.  XVI,  266.  —  Son  élection; 
dans  quelle  ville  elle  eut  lieu ,  263. 

—  Sa  hauteur  et  son  avidité  insa- 
tiable; moyens  honteux  qu'il  em- 
ployait pour  grossir  ses  trésors,  266. 

—  Ses  démêlés  avec  l'empereur  Louis 
de  Bavière  ;  il  le  dépose  par  une 
bulle,  267.  — Il  est  déposé  lui-même 
par  cet  empereur,  et  condamné  à 
être  brûlé  comme  hérétique,  2G8.  — 
Trésors  qu'il  laisse  en  mourant,  et 
comment  il  les  avait  ramassés ,  26g. 

—  Il  rédigea  le  Tarif  des  péchés  , 
t.  XXXIX,  27 j.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XXIV  ,14.  —  Ce  fut  lui 
qui  surmonta  le  bonuet  pontifical 
d'aue  troisième  couronne,  t.  xvi , 
aa6. 

Jean  xxiii  (  Ralthasar  Cozza  )  : 
de  corsaire  devint  pape  ,  t.  xvi,  ago. 

—  Publie  une  croisade  contre  Lan- 
celot,  roi  de  Naples,  et  donne  l'in- 
Tfsliture   de   ce    royaume    à    Louis 
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d'Anjou,  qui  avait  armé  pour  lui, 
ibid.  —  Bat  Lancelot  et  le  reconnaît 
pour  roi,  agi.  —  Est  trompé  par  lui 
comme  il  avait  trompé  Louis  d'An- 
jou ,  ibid.  —  Se  jette  entre  les  bras 
des  Florentins,  ibid.  — A  recours  à 
l'empereur  Sigisraond,  et  lui  propose 
une  ligue  et  un  concile  ,  2g2.  —  Dé- 
barrassé par  la  mort  de  Lancelot ,  il 
eût  voulu  ajourner  le  concile ,  ibid. 

—  Promet  de  céder  la  tiare ,  et  s'en 
repent ,  îqd.  —  Se  trouve  prison- 
nier an  milieu  du  concile  de  Con- 
stance, qu'il  présidait,  ibid.  — S'en- 
fuit déguisé  en  postillon,  ibid.  — 
Arrêté,  il  est  conduit  dans  un  châ- 
teau voisin  de  Fribourg,  "JgG.  —  Le 
concile  instruit  son  procès,  ibid.  — 
Crimes  qu'on  lui  impute  dans  sa  sen- 
tence de  déposition  ,  ibid.  —  Entend 
son  arrêt  avec  résignation,  et  passe 
trois  ans  en  captivité  à  Manheim  , 
Uiid.  —  Autres  détails  sur  ce  pape, 
t.  XXIV  ,  302  et  suiv. 

Jean,  cardinal  :  pourquoi  eut  la 
main  coupée  par  ordre  de  Jean  xir, 
t.  XV,  53o. 

Jean  i»'',  empereur  d'Orient. 
{Vojez  Jean  Zimiscès.) 

Jean  Pai,éoi.ogce  i",  empereur 
grec  :  ayaut  fléchi  inutilement  de- 
vant le  pape  Urbain  v  ,  revient  ram- 
per sous  Amurat,   t.  xvi,  4^2.  — 

—  Fait  crever  les  yeux  à  sou  fils 
aîné  Androuic,  et  donne  son  second 
fils  Manuel  en  otage  au  sultan  ,  ibid. 

—  Est  renfermé  par  Andronic,  ibid. 

—  Reprend  la  pourpre,  et  fait  con- 
struire une  citadelle  près  de  Galata, 
433.  —  Est  forcé  par  Bajazet  de  la 
démolir ,  ibid. 

Jean  Pai.éologue  rt,  empereur 
grec  :  envoie  des  arabas.sadeurs  au 
concile  de  Bàle  ,  et  pourquoi,  t.  xvi, 
423.  —  Se  rend  à  Fcrrare ,  on  il  est 
reçu  par  le  pape  Eugène  iv,  424-  — 
Signe  avec  tous  ses  prélats  le  point 
si  long-temps  débattu  de  la  primatie 
de  Rome,  425.  —  Dispute  au  con- 
cile de  Florence  sur  le  Saint  Esprit, 
pendant  que  les  Turcs  dévastent  son 
empire,  4(i.  —  Sa  mort,  44g- 

Jean  ,  roi  de  France ,  .surnommé 
le  Bon  :  commence  par  faire  assas- 
siner son  connétable,  le  comte  d'F'n, 
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t.  XTi ,  334.  —  Fnt  nn  des  fléaax  de 
la  France,  j'é/W. — Exécntions  cruelles 
fjaî  ont  lien  par  ses  ordres ,  ibid.  — 
Angraente  l'altération  de  la  mon- 
naie ,  déjà  altérée  par  son  père,  ibid. 

—  Charte  que  Ini  font  signer  les 
états  -  généraux  de  i355,  334-  — 
Fante  qu'il  coinniet  en  allant  atta- 
quer le  prince  Noir,  336.  —  Battu, 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers,  il  est  conduit  à  Londres, 
337. — Sort  de  sa  prison,  et  à  quelles 
conditions,  34o.  —  Privé  de  tonte 
autorité  par  ses  malheurs  et  sa  pau- 
vreté ,  ibid.  —  Renouvelle  les  anciens 
projets  des  croisades,  ibid.  —  Ne 
pouvant  payer  sa  rançon ,  il  re- 
tourne se  mettre  en  otage  à  Londres, 
et  y  meurt ,  ibid.  —  Faits  qui  prou- 
vent qu'il  était  plus  mauvais  qne 
Charles-le-Mauvais,  t.    xviii,   466. 

—  Fait  décapiter  dans  sa  propre  mai- 
son le  comte  d'Eu,  son  connétable, 
t.  XXV,  29. 

Jeaw-sans  Terre  ,  roi  d'Angle- 
terre :  usurpe  la  Bretagne,  qui  ap- 
partenait à  son  neveu  Artns,  t.  xvi, 
89.  —  Fait  enfermer  ce  jeune  prince 
dans  la  tour  de  Ronen ,  et  est  accusé 
de  l'avoir  fait  périr,  ibid.  —  Est 
sommé  par  les  pairs  de  France  de 
comparaître  devant  leur  cour,  ibid. 

—  Ne  comparaît  point,  et  est  con- 
damné à  mort,  90.  —  Toutes  ses 
terres  situées  en  France  sont  confis- 
qués au  roi ,  ibid.  —  Par  quels  pairs 
il  fnt  condamné,  ibid.  —  Se  retire 
en  Angleterre,  où  il  était  haï  et  mé- 
prisé ,  91.  —  Est  excommunié  par 
Innocent  m,  ibid.  —  Est  joué  par  ce 
pape,  dont  il  se  reconnaît  pour  le 
vassal,  93.  —  Les  barons  le  forcent 
de  signer  la  fameuse  charte ,  qu'on 
appelle  la  charte  des  libertés  d'An- 
gleterre,  98.  —  Errant  de  ville  en 
ville  dans  son  pays,  il  meurt  aban- 
donné de  tout  le  monde,  100. — 
Quelle  avait  été  la  cause  de  tous  ses 
malhenrs ,  89.  —  Autres  détails  sur 
son  procès  et  sur  les  pairs  qui  le  con- 
damnèrent, t.  XXV,  44  etsuiv. 

Jeak,  fils  de  Christiern  i",  roi  de 
Danemarck:  soumet  la  Suède,  t.  xtii, 
ij6.  —  Arrêt  qu'il  rend  contre  le 
sénat  de  ce  royaume,  et  qa'tl  fait 
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confirmer  par  l'empereur   Maximi- 
lien,  117. 

Jean,  roi  de  Suède,  fils  de  Gustave 
Wasa  :  est  nommé  roi  à  la  place  de 
son  frère  qui  avait  été  déposé  par 
les  états,  t.  xvrii,  33r.  —  Pourquoi 
envoie  du  poison  à  son  frère ,  et  le 
fait  enterrer  solennellement  le  visage 
découvert,  332.  —  Pénitence  ridicule 
que  lui  impose  le  jésuite  Possevin, 
pour  expier  la  mort  de  son  frère, 
ibid.  —  Ne  pent  réussir  à  faire  domi- 
ner la  religion  catholique  dans  ses 
états,  ibid.  —  Etait  lettré  et  se  mêlait 
de  controverse,  ibid.  —  Mourut  sans 
qn'on  put  lui  trouver  un  médecin, 
ibid. 

Jeah  IV,  duc  de  Bragance  :  révo- 
lution qui  le  place  sur  le  trône  de 
Portugal,  t.  XVIII,  193  etsuiv.  — 
Est  partout  proclamé  roi  sans  le 
moindre  tumulte,  ibid.  —  Suites  de 
cette  révolution,  ibid.  —  Notice  qui 
le  concerne,  t.  xix,  la. 

Jean  v,  roi  de  Portugal,  contem- 
porain de  Louis  xiv,  t.  xix,  xa. 

Jeah  de  Luxembourg  ,  fils  de 
l'empereur  Henri  vit  :  donne  des 
lettres  aux  Dominicains,  qui  décla- 
raient leur  ordre  innocent  de  l'em- 
poisonnement de  son  père,  t.  xvi, 
265.  —  Envoie  son  fils  à  la  cour  de 
Charles-le-Bel ,  pour  l'y  faire  élever, 
t.  XXIV,  298.  —  Echange  qn'il  fait 
de  sa  couronne  contre  le  palatinat  da 
Rhin ,  ibid.  —  Se  ligue  secrètement 
avec  le  pape  et  bat  tous  ses  ennemis, 
3o6.  —  Epouse  une  jeune  princesse 
de  la  maison  de  France,  3ii. — 
Clause  du  contrat  de  ce  mariage, 
ibid.  —  Est  tué  à  la  fameuse  bataille 
de  Créci,  3i8et3i9. 

Jean  de  Luxembourg  ,  fils  du  roi 
de  Bohême  :  accusé  d'impuissance 
par  sa  femme ,  un  évêqne  casse  son 
mariage,  t.  xxiv.  3ii.  — Sa  femme 
se  remarie;  il  avoue  que  sa  femme  a 
raison,  ibid. 

Jean  de  Brienne,  chef  des  croi- 
sés :  nommé  roi  de  Jérusalem  par 
Philippe -Auguste,  t.  xvi,  161.  — 
Comment  Q  se  trouve  à  la  tète  de 
près  de  cent  mille  combattants,  161 . 
—  Est  forcé  d'obéir  an  légat  du  pape, 
i63.  — "Vaincu  par  Méledin ,  reste  en 
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otage  eutre  ses  mains ,  16/,.  —  Il 
donne  sa  fille  à  l'empereur  Frédé- 
ric II ,  et  lui  cède  ses  droits  au 
royaume  de  Jérusalem ,  ibid.  —  Com- 
ment il  est  élu  empereur  de  Constan- 
tinople ,  i65. 

Jkan-sans-Peur  ,  dnc  de  Bourgo- 
gne :  fait  assassiner  son  cousin  le  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi,  t.  xvi,  357. 

—  Est  justifié  de  ce  crime  par  Jean 
Petit,  ibid,  — Parti  qu'il  avait  dans 
Paris,  358.  — Mettait  toute  son  am- 
bition à  être  le  maître  de  cette  ville , 
ibid.  —  Enlève  la  reine  Isabelle  de 
Bavière,  prisonnière  à  Tours,  et  ren- 
tre avec  elle  à  Paris,  triomphant  au 
milieu  du  carnage,  3(54-  — Est  assas- 
siné sur  le  pont  de  Montereau ,  ibid. 

—  Si  ce  crime  fut  l'effet  d'une  trahi- 
son on  du  hasard ,  365.  —  Raison 
en  faveur  de  la  seconde  opinion  , 
ibid.  —  Ses  meurtriers  sont  poursui- 
vis juridiquement  par  son  fils  Phi- 
lippe, 368.  — Avait  été  prisonnier 
de  Bajazet,  433. 

Jean  d'Antioche  :  extrait  qu'on 
en  rapporte  au  sujet  de  la  mort  de 
Jésus-Christ,  t.  xxxiv,  167. 

Jean,  surnommé  (ic  Z)/eH  ;  institue 
les  frères  delà  Charité,  t.  XI.1 ,  175. 

Jean  Galéas,  duc  de  Milan,  {f^oj. 
Gageas.  ) 

Jean  de  Leyde  ,  garçon  tailleur  , 
de  la  secte  des  anabaptistes  :  assure 
et  fait  croire  aux  siens  que  Dien  lui 
était  apparu  et  l'avait  nommé  roi  , 
t.  XVII,  232.  —  Cérémonie  de  son 
couronnement ,  ibid.  —  Epouse  dix 
femmes  A  la  fois,  ibid.  —  Sa  valeur; 
il  se  défend  dans  Munster  pendant 
une  année,  233.  —  Pris  les  armes  à 
la  main,  montre  beaucoup  de  fer- 
meté, ibid.  — Est  tenaillé  avec  des 
tenaiHes  ardentes,  ibid.  —  Autres 
détails,  t.  XXIV,  475  et  suif. 

Jean  de  Vert,  célèbre  général  de 
l'empereur  Ferdinand  iir  :  est  fait 
prisonnier  avec  tous  ses  officiers  et 
envoyé  à  Paris,  t.  xxiv,  SgS,  602. 

—  Racheté  de  prison ,  il  est  mis  en 
faite  à  Tabor,  611. 

Jean.  (  Voyez  Prêtre-Jean.  ) 
Jean  (frère).    Voyez  Carrières 

et  MÉRINDOI..  ) 

Jean  ,  moine  de  Liège  :  eut  part  à 
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l'institution  de  la  fête  du  Saint-Sacre 
ment,  t.  xvi ,  226. 

Jean  de 'Vienne,  commandant  de 
Calais  :  sa  conduite  pendant  le  siège 
de  cette  ville  par  Edouard  iir ,  t.  xvi, 
329. 

Jean  de  Salstadt,  archevêque 
d'Upsal  :  pourquoi  excite  une  guerre 
civile  en  Suède  au  quinzième  siècle  , 
t.  xvii,  116. 

Jean-Bart,  célèbre  marin  :  se  fit 
une  grande  réputation  parmi  les  cor- 
saires, et  de  simple  matelot  devint 
chef  d'escadre,  t.  xix,  47 1- 

Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit , 
pièce  de  vers,   t.  xii,  287  et  suiv. 

Jeanne  d'Arc,  célèbre  héroïne: 
son  origine  ;  rôle  de  guerrière  et 
d'inspirée  que  lui  fait  jouer  Beaudri- 
conrt,  t.  XVI,  378.  — Est  présentée 
à  Charles  vu,  ibid.  — Elle  marche 
au  secours  d'Orléans,  et  en  fait  lever 
le  siège  aux  Anglais,  374.  —  Fait 
sacrer  Charles  vu  dans  Reims ,  ibid. 

—  Est  prise  et  blessée  en  défendant 
Compiègne,  ibid.  — Jugée  comme 
hérétique  et  comme  sorcière,   ibid. 

—  Réponse  qu'elle  fit  à  ses  juges, 
digne  d'une  mémoire  éternelle ,  375. 

—  Est  brûlée  vive  à  Rouen ,  ibid.  — 
Charles  vu  réhabilite  depuis  sa  mé- 
moire ,  ibid.  —  Aventurière  qui  vent  1 
se  faire  passer  pour  elle ,  376.  — 
Avait  été  effectivement  visitée  par 
les  médecins  et  les  matrones,  et  dé- 
clarée pncelle,  t.  XI ,  53.  — Fables 
dont  on  a  rempli  son  histoire,  t.  xxvi, 
5o4  et  suiv.  —  Autres  détails  sur  sa 
vie ,  t.  xxxvii ,  I  et  suiv.  — Eclaircis- 
sements sur  quelques  points  de  son 
histoire,  t.  xi.vii,  281  et  suiv.  — 
Place  que  l'auteur  lui  donne  au  sé- 
jour de  l'innocence,  dans  le  septième 
chant  de  la  Henriade,  t.  x,  224.  — 
Notice  qui  la  concerne,  234  et  suiv. 

Jeanne  d'Albret  ,  reine  de  Na- 
varre. (  Voyez  Albret.  ) 

Jeanne  Gray,  descendante  de  Hen- 
ri VII  :  proclamée  reine  à  Londres  à 
la  mort  d'Edouard  vi,  t.  xvii,  264. 

—  Renfermée  dans  la  Tour  par  Ma- 
rie, fille  de  Henri  viii,  sa  rivale, 
ibid.  —  Meurt  du  dernier  supplice  à 
dix -sept  ans,  265.  — -  Autres  détails 
qui  la  concernent,  52 r. 
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j£AifRE  DE  Seymocr,  fille  d'hoii- 
nenr  de  la  reine  Anne  de  Bonlen  : 
inspira  nne  violente  pdssîon  à  Hen- 
li  viir,  t.  xvir,  255.  —  Eponse  ce 
prince  le  lendemain  de  l'exécntion 
de  la  reine,  257.  — Sa  mort,  ibid. 

Jeakhe  i'«  ,  reine  de  Naples  :  est 
mariée  à  André ,  frère  dn  roi  de  Hon- 
grie ,  t.  XVI ,  272.  —  "Vit  en  manvaise 
intelligence  avec  son  époux,  ibid.  — 
Ne  s'oppose  point  à  son  assassinat , 
273.  —  Eponse  le  prince  de  Tarente , 
qai  était  accusé  par  la  voix  publique 
dn  meurtre  de  son  premier  mari , 
ibid.  —  Louis  de  Hongrie ,  frère  d'An- 
dré, la  fait  accuser  juridiquement  à 
Rome,  et  marche  vers  Naples,  ibid. 

—  Jeanne  se  réfugie  dans  Avignon  ; 
elle  vend  celte  ville  an  pape  Clé- 
ment ti  qui  la  fait  déclarer  innocente 
par  le  consistoire,  274.  —  Elle  perd 
son  second  mari ,  et  épouse  successi- 
vement un  prince  d'Aragon  et  Othon 
de  Brunswick ,  ibid.  — Elle  reconnaît 
et  adopte  pour  héritier  Charles  de 
Durazzo,  son  cousin,  qui  la  trahit 
peu  après,  275.  — Est  excommuniée 
et  déposée  par  le  pape  Urbain  vi  , 
qui  prend  les  armes  contre  elle,  ibid. 

—  Elle  appelle  anprès  d'elle  Louis 
d'Anjou ,  frère  de  Charles  v,  roi  de 
France ,  et  l'adopte  à  la  place  de  Du- 
razzo ,  ibid.  —  Ce  nonveau  choix  lui 
aliène  encore  le  coeur  de  ses  sujets  , 
et  pourquoi,  274.  —  Elle  tombe  en- 
tre les  mains  de  Durazzo  ,  qui  la  fait 
étouffer  entre  deux  matelas,  ibid. — 
Réflexions  sur  le  sort  de  cette  reine  , 
ibid.  —  Ses  faiblesses  ruinèrent  Na- 
ples et  la  Provence,  3 12.  —  Fut  une 
des  disciples  de  Boccace  et  de  Pétrar- 
que qui  la  célébrèrent ,  Sgi .  —  Accu- 
sée avec  vraisemblance  d'avoir  fait 
étrangler  son  mari,  t.  xxxvii,   235. 

Jeaktie  rr  de  Napi.es  :  de  qui  elle 
était  sœur,  t.  XVI ,  2i3. — Fait  mettre 
en  prison  Jacques  de  Bourbon ,  son 
second  mari ,  qui  avait  voulu  se  plain- 
dre de  ses  infidélités,  ibid.  —  Com- 
ment fut  cause  de  l'élévation  des 
Sforces  au  duché  de  Milan,  ibid. — Ses 
adoptions  et  leur  résultat,  ibid.  et3i4- 
—  Ses  faiblesses  achevèrent  la  raine 
du  royaume  de  Naples,  t.  xvi,  3i2. 

Jeavhe  ,  fille  de  Henri  rv,  roi  de 
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Castille  :  est  déclarée  bâtarde,  née 
d'adultère,  incapable  de  régner,  par 
une  faction  qui  avait  déposé  son  père 
en  efligie,  t.  xvii,  7.  — Traité  hon- 
teux dans  lequel  ses  droits  sont  mé- 
prisés, ibid.  —  Henri  iv  mourant  lui 
laisse  en  vain  son  royaume  ,  jurant 
qu'elle  était  légitime,  8.  —  Est  en 
Tain  secourue  par  don  Alfonse,  roi 
de  Portugal,  9.  —  "Va  passer  dans  nn 
cloitre  une  vie  destinée  an  trône , 
ibid. 

Jeanne  ou  Je AH7CÉE,  roi  des  Juifs, 
successeur  d'Aristobale  :  fut  aussi  mé- 
chant que  lui,  t.  XXXIII,  45/  etsuiv. 

Jeannot  et  Colin,  conte  philoso- 
phique,  t.  XI.III,   199  a  213. 

JÉcHiEL,  rabbin.  /^ox-Paci. (frère), 
dit  le  Ciriaque. 

Jeffrets  ,  envoyé  d'Angleterre 
anprès  de  Charles  xii  :  médiateur  en- 
tre ce  prince  et  les  Turcs ,  t.  xxu  , 
248.  —  Pourquoi  se  retire ,  25o.  — 
Contribue  à  racheter  les  Saédois  pris 
par  les  Turcs,  263. 

Jehova  ou  Ja.ho  ,  ou  Jéovah  , 
dieu  suprême  chez  les  Phéniciens  : 
adopté  chez  les  Egyptiens  et  les  Juifs , 
t.  XV,  61. — Autres  détails,  t.  xl,  407. 

JÉHiT ,  roi  des  Juifs  :  ses  crimes  , 
t.  XV,  i83. 

JÉHHD  :  fait  le  premier  sacrifice 
humain,  t.  xv,  i58.  —  Réflexions 
sur  Jéhud,  t.  xxxvi,    400. 

Jemits  ,  empereur  japonais  :  .son 
fameux  édit  contre  les  chrétiens  ;  plu- 
sieurs de  ses  dispositions  les  plus  re- 
marquables, t.  xviii,  406.  —  Chasse 
toutes  les  nations  étrangères  de  ses 
états,  407- 

Jenxins  ,  patron  d'on  vaisseau 
marchand  anglais  :  les  Espagnols  lui 
coupent  le  nez  et  les  oreilles ,  t.  xxi , 
70  et  suiv.  —  Guerre  qui  résulte  de 
cet  événement ,  80. 

Jenni  (  histoire  de  )  ou  l'Athée  et  le 
Sage  ,  roman  philosophique,  t.  xut, 
263  à  344- 

Jennings,  chambeUan  dn  roi  de 
Suède  :  son  éloge,  t.  iv,  log. 

Jephté  :  ce  qu'il  dit  aux  Ammo- 
nites au  sujet  de  la  terre  promise , 
t.  xT ,  18.  —  Réflexions  à  cet  égard, 
t.  XXVI ,  398.  —  Sur  le  sacrifice  de  sa 
fille,  411.  —  Histoire  de  sa  promesse 
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er  de  son  sacrifice,  t.  xxxm.aag 
rt  siiiv.  —  Autres  détails  ,  408  et 
siiiv. 

JÉRÉMiE,  prophète:  à  quel  âfçc  il 
reçat  l'esprit,  t.  xv,  igi.  —  Prophé- 
tise pour  INabachodonosor,  igS.  — 
Détails  sur  ce  prophète  ,  t.  xi,rt,  38 1 
et  suiv.  —  Cité,  t.  xv,  t8.  —  A  de 
la  ressemblance ,  pour  le  style ,  avec 
Simonide,  t.  xlvii  ,  273. 

Jéricho  :  ses  murs  croulant  au  son 
de  la  trompette  hébraïque,  t.  xi,  3i8 
et  Sîo. 

jERtACH  DK  NAssA.n,fils  d' Adolphe 
de  Nassau  ,  t.  xxiv  ,  i3. 
^JÉROBOAM ,  roi  des  Juifs  :  son  his- 
toire ,  t.  XXXIII ,  340  et  suiv. 

JÉROMBA.T,,  prêtre  du  Dieu  su- 
prême, en  Phénicie  :  est  consulté 
par Sanchoniathon ,  t.  xv,  61. 

JÉRÔME  (saint)  :  quelle  était,  selon 
lui ,  l'étendue  du  pays  occupé  par 
les  Juifs;  sa  lettre  à  Dardunus  à  ce 
sujet,  t.  XXVI,  366.  —  S'est  fort  em- 
porté contre  les  moines  de  son  temps, 
t.  XXXVI ,  28.  —  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme sur  la  Judée,  t.  xxvi,  366. 
y  oyez  Babel  (tour  de). 

JÉRÔME  DE  Prague  ou  Hiéro- 
»YME  ,  disciple  et  ami  de  Jean  Hus  : 
homme  bien  supérieur  à  son  maître 
en  esprit  et  en  éloquence,  t.  xvi, 
3o5. — Souscrit  d'abord  à  la  con- 
damnation de  la  doctrine  de  Jean 
Uns,  se  rétracte  ensuite  publique- 
ment,  et  est  envoyé  an  bâcher  par 
le  concile  de  Constance,  ibid.  —  Le 
Pogge  compare  sa  mort  à  celle  de 
Socrate,  ibid.  —  Qnels  furent  ses 
vengeurs,  3o6. — Détails  sur  la  cé- 
rémonie de  son  supplice ,  t.  viir,  479 
et  suiv. 

Jérusalem  :  est  une  ville  sainte 
pour  les  mahométans ,   t.  xvi,  122. 

Mosquée  magnifique  qu'Omar  y 

fait  bâtir, /*iW.  — Assiégée  et  prise 
par  les  croisés;  quelques  détaib  à  ce 
sujet,  i34et  i35. 

Jérusalem  (la  nouvelle),  prédite 
par  l'Apocalypse,  t.  xv,  142. 

Jérusalem  (temple  de)  :  la  descrip- 
tion que  nous  en  donne  le  livre  des 
Rois  est  difficile  à  comprendre;  il 
était  rccommandable  par  sa  sainteté. 
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mais  non  par  son  architecture,  t.  xv, 
i5a.  —  Etait  une  espèce  de  forteresse; 
par  qui  fnt-il  pris,  ibid.  —  Rebâti 
par  Néhémie,  puis  par  Hérode,  i53. 

—  Pris  par  Titus  ,  ibid. 
Jérusalem  (la)  délivrée ,  poème  du 

Tasse  :  sous  quel  titre  parut  d'abord, 
t.  X,  424.  —  Chantée  en  plusieurs 
endroits  de  l'Italie  comme  l'étaient 
les  poèmes  d'Homère  en  Grèce  ,  426. 

—  Examen  de  ce  poème ,  ibid.  et 
suiv.  "Voyez  Tasse  (le). 

Jésuites  :  détaih  sur  lenr  institu- 
tion, t.  XVII,  293  et  suiv. — Comment 
s'établirent  en  France,  t.  xxv  ,  Il!^et 
suiv.  —  Procès  qui  leur  fut  intenté 
d'abord  par  l'Université  de  Paris; 
arrêt  du  parlement  à  ce  sujet,  ibid. 

—  Les  premiers  qui  s'établirent  à  Pa- 
ris furent  lesémissalres  de  Philippe  11, 
roi  d'Espagne  ,  Ii5.  —  Leur  établis- 
sement dans  le  Paraguai  paraît  être 
à  certains  égards  le  triomphe  de  l'hu- 
manité ,  t.  XVII ,  421.  —  Ont  gouver- 
né ce  vaste  pays  comme  on  gouverne 
un  convent,  422.  —  Se  sont  fait  une 
vertu  de  soumettre  des  sauvages  par 
l'instruction  et  par  la  persuasion, 
i^ld.  —  Comment  se  sont  long-temps 
maintenus  dans  le  gouvernement  ab- 
solu du  Paraguai,  425.  —  Idée  de 
leur  gouvernement  dans  ce  pays, 
426  et  suiv.  —  Etendue  de  l'empire 
qu'ils  s'y  étaient  formé,  428.  — Sou- 
mis en  apparence  an  roi  d'Espagne , 
ils  étaient  rois  en  effets  et  peut-être 
les  rois  les  mieux  obéis  de  la  terre  , 
ibid.  —  Ont  abusé  de  leur  pouvoir 
et  l'ont  perdu,  429.  —  Dialogue  sur 
leur  expulsion  de  l'empire  de  la 
Chine,  t.  xxxv,  421  et  suiv.  —  Ce 
que  c'était  que  leur  chambre  de  mé- 
ditations, t.  XVIII,  88.  —  Condam- 
nés à  être  bannis  du  royaume  de 
France  après  l'attentat  de  Jean  Châ- 
tel,  lenr  disciple,  contre  Henri  iv, 
89.  —  Auteurs  de  leur  compagnie 
dans  les  écrits  desquels  on  trouve  la 
doctrine  dn  régicide ,  90.  —  Quand 
et  pourquoi  bannis  des  états  de  la  ré- 
publique de  Venise,  t.  xviii,  309. 
—  Quand  rappelés;  n'y  purent  ja- 
mais rétablir  leur  crédit,  3 10.  — 
Pourquoi  ont  été  chassés  de  France, 
460.  Figurent  au  paradis  des  sols 
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«liins  la  Pticelle,  à  caas«  de  leurs  que- 
leUes  avec  les  Jansénistes,  t.  xi ,  58. 

—  Lcnrs  intrignes  et  leurs  menées 
pour  rentrer  en  France,  t.  xxv,  igS. 

—  Banqueroute  énorme  qu'ils  font , 
338.  —  Jugement  porté  contre  eux 
par  le  parlement,  339.  —  Antre  ban- 
queroute qu'ils  avaient  faite  un  siècle 
avant  à  Séville,  ibid.  —  Leur  institut 
dénoncé  comme  ennemi  de  l'état , 
340.  —  Leur  institut  déclaré  incom- 
patible avec  les  loLs  du  royaume 
par  tous  les  parlements,  34i-  —  Leur 
bannissemeut  du  royaume,  ibid.  et 
suiv.  —  Détruits  ensuite  par  le  pape 
Ganganelli ,  342.  —  Réflexions  sar 
les  Jésuites,  t.  XL,  412  et  suiv.  — 
Guerre  des  Jésuites  contre  les  Jansé- 
nistes, t.  XX,  395  et  sttiv.—rQne- 
relles  des  Jésuites  et  des  Dominicains 
en  Chine,  à  l'occasion  des  cérémo- 
nies chinoises ,  454  et  suiv.  —  Ils 
sont  chassés  de  Portugal,  et  ensuite 
de  France,  t.  xsi,  355  et  suiv.  — 
Leur  banqueroute  en  France,  359. 

—  Cet  ordre  est  aboli  par  les  parle- 
ments, 36o.  (  T^qyez  Ciémeict  xiv.  ) 

—  Leur  éloge,  t.  xlv  11,97.  —  Ce 
n'est  point  par  les  Lettres  Provin- 
ciales qu'on  doit  juger  de  leur  mo- 
rale, ibid.  —  Leurs  intrigues  odieuses 
dans  l'affaire  de  la  fameuse  thèse  de 
l'abbé  de  Prades ,  496  et  suiv.  —  Fa- 
céties publiées  contre  eux  :  Relation 
de  la  maladie ,  de  la  confession  ,  de 
la  mort  et  de  l'apparition  du  père 
Bertier ,  t.  xtv ,  80  et  suiv.  —  Rela- 
tion du  Voyage  du  père  Garassise , 
96  et  suiv.  — Lettre  de  Charles  Gouju 
à  ses  frères ,  ^o^^  et  suiv.  —  Balance 
égale,  108.  —  Petit  Avis  à  un  Jé- 
suite ,  ti3  et  suiv.  —  Avis  à  tous  les 
Orientaux,  194  et  suiv.  —  Dialogue 
facétieux  entre  un  Brachmane  et  un 
Jésuite  sur  l'enchaînement  des  cho- 
ses, t.  XXXV,  34  etsuiv.  {Voyez  Igkace 
DE  Loyola.) 

Jésus-Christ  :  détails  sur  sa  per- 
sonne ,  t.  XXXII,  39  et  suiv.  —  Quelle 
idée  il  faut  se  former  de  Jésus  et  de 
ses  disciples,  5o.  — De  Jésus,  276 
et  suiv.  —  Recherches  qui  le  concer- 
nent ,  280  et  suiv.  —  De  sa  morale , 
284.  —  De  sa  religion  ,  290  et  suiv. 
—  Des  mœurs  de  Jésus ,  de  Fétablis- 
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sèment  de  sa  secte ,  et  du  christia- 
nisme ,  296  et  suiv.  —  Du  livre 
de    sa  naissance,  t.   xxxiv,   33.  

—  Evangile  de  l'enfance  du  Christ , 
69  et  suiv.  —  Sa  prétendue  lettre  au 

prétendu  roi  d'Edesse,  t.  xv ,  356, 

Les  miracles  qui  lui  sont  attribués 
dans  l'EvangUe  ne  donnent  pas  de 
lui  l'idée  d'un  Dieu,  t.  xxxv,  157. 

—  On  ne  trouve  aucune  trace  du 
christianisme  dans  son  histoire,  159. 

—  Ce  qui  résulte  de  plus  probable 
du  chaos  des  histoires  débitées  sur 
son  compte,  401.  —  Prédictions  re- 
latives à  son  règne  de  mille  ans  sur 
la  terre,  t.  xv,  i^o  etsuiv.  (Voyez 
Âpén  es ,  Christianisme ,  Evangile  , 
Messe,  Messie,  Miracles.) 

Jethro,  beau- père  de  Moïse, 
t.  XXXVI,  5o6. 

Jetzer  ou  Yetzer,  jeune  frère 
lai  :  étrangement  abusé  par  les  Do- 
minicains à  Berne,  iig  et  suiv.  — 
Ou  veut  l'empoisonner  ,  parceqn'il 
reconnaît  l'imposture,  220.  —  Il 
s'échappe  et  va  tout  déposer  devant 
les  magistrats,  221.  —  Procès  à  ce 
sujet,  et  suites  qu'il  entraîne,  ibid. 

Jeune.  (Voyez  Carême.  ) 

Jeunesse:  est  le  temps  désillusions, 
t.  rv,  285. 

JoAB.  (Voyez  Amaza.  ) 

JoACBiM  I",  électeur  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Jean ,  surnommé  le 
Cicéron  ,  t.  xxiv ,  658. 

JoACHiM  (Frédéric),  électeur  de 
Brandebourg,  fils  de  Jean-George, 
t.  XXIV,  658. 

JoACHiM    II ,  électeur  de  Brande- 
bourg, fils  de  Joachim  i«r  ^  t.  xxiv 
658. 

JoAWNET  (l'abbé)  :  l'un  des  coÏIil- 
hoTaienrs  dn  Journal  chrétien,  t.  xiv, 
4. 

JoAS.  ("Voyez  Âthalie,  tragédie,  et 
Joîada.  ) 

JoB  ;  son  livre  allégorique  origi- 
nairement écrit  en  arabe ,  et  pour- 
quoi,  t.  XV,  26.  —  Est  plein  d'inté- 
rêt et  de  vie,  parcequ'ii  est  entière- 
ment dramatique,  t.  xLvir.,  273. — 
Etait  un  des  plus  anciens  originaux 
dont  parlent  les  Juifs,  t.  xl,  419- — 
Ses  richesses,  ibid.  et  suiv.  —  Sur  se» 
amis  qui  l'exhortaient  à  la  patience, 
18 
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420.  — Le  livre  de  Job  est  un  des 
livres  les  plus  précieax  de  l'antiquité; 
pourquoi,  421  et  sutv.  —Son  auteur 
était  Arabe,  et  vivait  avant  Moïse, 
ibid. 

Jodelets  (les),  misérables  farces  de 
Scarron  :  succès  qu'elles  eurent  avant 
les  chefs-d'œuvre  de  Molière,  t.  XLvirr, 
494. 

JoDEi^LE  :  voulut  vainement  faire 
revivre  l'art  des  Grecs  sous  Henri  ir , 
t.  xr^vi,  129. 

Johnson    (  Ben-  ).    Voyez    Bew- 

JOHWSON. 

JoÏADA ,  grand-prétre  juif  :  assas- 
sine Athalie,  t.  xv,  i83. 

JoiNviLtE  (  le  sire  de  )  :  accom- 
pagne Louis  IX  dans  la  Palestine ,  et 
y  est  fait  prisonnier  avec  lui ,  t.  xvi, 
172.  —  Nous  n'avons  qu'une  tra- 
duction infidèle  de  l'histoire  qu'U 
écrivit ,  ibid.  —  Pourquoi  U  ne  vou- 
lut pas  accompagner  Louis  à  sa  se- 
conde croisade  ,  177.  —  Manuscrit 
qu'on  a  trouvé  de  son  histoire, 
t.  XVIII,  43 1. 

Joli  {Guy)  ,  secrétaire  du  cardinal 
dp  Retz  :  a  laissé  des  mémoires  qui 
sont  à  ceux  du  cardinal  ce  qu'est  le 
domestique  au  maître,  t.  xix,  ii3. 
—  Ils  renferment  pourtant  des  par- 
ticularités curieuses,  ibid.  —  Ruse 
imaginée  par  lui  pour  faire  accroire 
que  la  cour  avait  voulu  l'assassiner  , 
272. 

Joli  de  Fleuri  (  Orner) ,  avocat- 
général  du  parlement  de  Paris  :  dé- 
nonce l'Encyclopédie,  t.  i,  368  et 
suif.  —  Son  discours  contre  VEncy- 
clopédie ,  apprécié  par  Voltaire, 
t.  Lxi,  187.  —  Facétie  au  sujet  de 
son  réquisitoire  contre  l'inoculation , 
t.  XLv,  199  et  200. 

Joli  de  Fleuri,  conseiller-d'état  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii, 
343. 

JoNAS,  prophète  :  son  histoire, 
t.  xxxiii,  436  et  suif. 

JoNAs  (Benjamin),  célèbre  juif: 
description  qu'il  fait  de  la  tour  de 
Babel.  (Fojez  Babel.  ) 

JoNATHAs,  fils  de  Saiil  :  sa  victoire 
miraculeuse  sur  les  Philistins, 
t.  XXXIII,  278  et  suif.  —  Pourquoi 
fut  à  la  veDle  d'être  immolé ,  279. 
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JoNQUAY  {Liégard  du)  :  fragment 
à  l'occasion  de  son  procès  avec  le 
comte  de  Morangiès ,  t.  xxix,  542  et 
suif. 

JoNQuiÈRE  (marquis  de  la).  Voyez 
La  Jonquière. 

JoRAM ,  assassiné  par  Jéhn.  (Voyez 

JÉHU.) 

Jordan  (M.)  :  vers  que  lui  adresse 
Voltaire ,  t.  xiv ,  359. 

JoRE ,  libraire  :  lettres  qu'il  écrit  à 
Voltaire,  t.  r,  479  à  4^5.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire  au  sujet  des 
Lettres  philosophiques ,  t.   lvii  ,  69. 

JosAPHAT,  roi  des  Juifs  :  le  pro- 
phète Michée  lui  prédit  des  malheurs, 
t.  XV,  191. 

Joseph  le  patriarche,  fils  de  Jacob  : 
son  histoire,  t.  xxxiir,  85  et  suif .  ; 
f.  XL ,  424  et  suif. 

Joseph  i" ,  empereur  d'Autriche  : 
contemporain  de  Louis  xiv ,  t.  xix , 
II.  —  Comment  devient,  d'un  trait 
de  plume,  le  maître  paisible  en  Italie, 
t.  XX,  54-  —  Fait  mettre  an  ban  de 
l'Empire  les  électeurs  de  Bavière  et 
de  Cologne ,  et  les  dépouille  de  leurs 
états  ,  55.  —  Est  enflé  des  succès  ra- 
pides de  ses  armes ,  69.  —  Force  le 
pape  Clément  xi  de  reconnaître  l'ar- 
chidac  Charles  pour  roi  d'Espagne, 
70  et  suif. —  Circonstances  heureuses 
qui  concourent  à  cimenter  son  pou- 
voir, 87.  —  Concessions  forcées  qu'il 
fait  à  Charles  xii,  t.  xxii,  146  et  147. 

—  Sa  réponse  à  l'internonce  du  pape, 
qui  lui  adressait  de  vifs  reproches  à 
ce  sujet,  ibid.  —  Sa  mort ,  t.  xx ,  96. 

—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xxiv, 
20.  —  Précis  des  événements  du  règne 
de  ce  prince,  642  et  suif . 

Joseph  ii,  empereur  d' Allemagne  : 
fait  arracher  de  tous  les  rituels  dans 
ses  états  la  bulle  In  cœna  Domini, 
t.  XXVIII,  139.  —  Entreprend  la  ré- 
forme de  tons  les  couvents  dans'  ses 
états,  t.  xvir,3oi. 

Joseph  ii  ,  roi  de  Portugal  :  la 
cour  d'Espagne  lui  cède  par  un  traité 
d'échange  quelques  districts  du  Pa- 
raguay, t.  XXI,  356. 

Joseph  (  le  père  )  :  son  caractère  , 
t.  XVIII,  r6i. —  Passage  d'une  lettre 
qu'on  suppose  lui  avoir  été  écrite  par 
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le  cardinal  de  Richeliea  à  son  aréne- 
ment  an  ministère,  t.  xvrti,  137. 

Joseph  (saint)  :  fut  un  charpentier 
de  Nazareth,  t.  xxviii,  60. 

JosÈPHE  {Plavien') ,  historien  juif: 
son  discours  contre  Apion,  cité, 
t.  XV,  a5.  —  Traité  de  fripon,  et 
pourquoi,  ii3.  —  Ses  réponses  à 
"Vespasien  et  à  Titus,  iSa.  —  Ses 
exagérations  an  sujet  du  temple  de 
Jérusalem,  i53.  —  Rêveries  dont  il 
a  surchargé  les  livres  saints ,  200.  — 
On  voit  à  chaque  instant  dans  son 
livre  qu'il  est  honteux  d'êti-e  juif, 
2o3.  —  Son  mensonge  concernant 
Alexandre  et  les  Juifs ,  ao4.  —  Au- 
tres contes  qu'il  débite  à  l'occasion  de 
la  traduction  grecque  des  livres  juifs, 
223.  —  Exemple  de  son  exagération, 
t.  Txii,  485.  —  Ce  qu'il  dit  delà  ra- 
cine de  Barat  qui  servait  aux  exor- 
cismes  ,  t.  XXVI,  41 5. 

JosiAs,  rpi  des  Juifs  :  on  ne  trouva 
sons  son  règne  qu'un  seul  exemplaire 
delà  loi  juive,  t.  xv,  i25. 

JossE,  empereur  :  dispute  l'empire; 
son  élection  ;  son  compétiteur  ;  sa 
mort,  t.  XXIV ,  364  etsuiv.  —  Notice 
qui  le  concerne,  i5. 

JossE  (  François  ) ,  libraire  :  lettre 
que  lui  écrit  Yoltaire,  t.  i.vi ,  285. 

JosuÉ  :  sur  ses  cruautés  après  la 
prise  de  Jéricho ,  et  sur  sa  clémence 
envers  une  prostituée,  t.  xv,  180. — 
Put-il  écrire  les  livres  qui  lui  sont 
attribués,  t.  xv,  177.  —  Le  livre  de  Jo- 
sné  expliqué  et  commenté,  t.  xxxiii, 
212  ef  suif. 

Joueur  (le) ,  comédie  de  Regnard  : 
époque  à  laquelle  cette  pièce  fut 
jouée,  t.  xxxvii,  107. 

Jourdain  :  sur  le  passage  de  ce 
fleuve  par  les  Israélites,  t.  xv,  179. 
JouRDAiir ,  fils  de  l'anti  -  pape 
Pierre  de  Léon  :  est  élu  patrice  de 
Rome ,  et  reçoit  le  pouvoir  tribuni- 
tien,  t.  XXIV,  177. 

JocKDAïf  (le  comte),  chef  de  la 
conjuration  contre  Henri  vi  :  est  li- 
vré à  l'empereur  ;  son  supplice ,  21 5. 
Journal  chrétien.  Voyez  Joahsft 
(l'abbé). 

Journal  encyclopédique  :  lettre 
plaisante  que  Toltaire  adresse  à  leurs 
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aateors  an  sujet  de  Cahdide,  t.  xltu, 
144  et  suiy. 

Journal  des  savants  de  Paris  :  s'est 
toujours  préservé  de  la  contagion  des 
cabales ,  t.  xi.vi,  a63. 

Journaliste  (  conseils  à  un  ) ,  pour 
que  son  journal  ait  du  succès,  t.  xlvi, 
2o3.  —  Comment  il  doit  traiter  de  la 
philosophie,  ibid,  et  suif.  —  Com- 
ment de  l'histoire ,  206  et  suiv.  — 
Comment  de  la  comédie,  210  et  suiv. 

—  Comment  de  la  tragédie,  2x3  et 
SU19.  —  Comment  des  pièces  de  poé- 
sie, 217.  —  Comment  des  mélanges 
de  littérature  et  des  anecdotes  litté- 
raires ,  222  et  suiv.  —  Des  langues 
qu'il  doit  savoir,  23 1.  —  Du  style  qui 
lui  convient ,  233. 

Journalistes  et  Folliculaires  :  com  - 
parés  à  des  eunuques ,  t.  xliii  ,  294. 

—  A  quoi  comparés  dans  Candide , 
t.  xxiir,  386. 

Journaux  :  en  quoi  produisent 
quelquefois  un  grand  bien ,  t.  xviii , 
445.  —  Quel  est  leur  inventeur, 
t.  xrx,  182.  —  Par  qui  ont  été  per- 
fectionnés, ibid.  —  Sont  devenus 
un  trafic  public  d'éloges  et  de  cen- 
sure ,  surtout  dans  les  écrits  pério- 
diques, i83. 

Jours  gras.  Jours  maigres.  (Toyez 
Carême.  ) 

Jouvence  (fontaine  de),  cherchée 
sérieusement  par  les  rois  de  l'Europe, 
t.  xvii,  434. 

JocvEwci ,  jésuite  :  son  aven  au 
sujet  de  la  conduite  de  son  ordre 
pendant  les  troubles  de  la  ligue, 
t.  XVIII ,  66.  —  A  qui  comparait  ses 
confrères  Gnignard  et  Guéret ,  8g.  — 
A  en  le  mérite  obscur  d'écrire  en  la- 
tin aussi  bien  qu'on  le  puisse  de  nos 
jours,  t.  XIX,  ii3.  —  Son  livre  de 
Ratione  discendi  et  docendi ,  est  un 
des  meilleurs  en  ce  genre,  ibid.  —  A 
écrit  l'histoire  de  son  ordre  en  jé- 
suite et  en  homme  qui  était  à  Rome , 
ibid. 

JocvEHE*  (Jean) ,  peintre  :  élève 
de  Lebrun ,  fut  inférieur  à  son  maî- 
tre, quoique  bon  peintre,  t.  xrx,  2o5. 
—  Pourquoi  donnait  à  tons  les  objets 
une  couleur  un  pen  jaune ,  ibid.  — 
Devenu  paralytique  du  bras  droit 
apprit  à  peindre  de  la  maingandie,  et 
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fit  de  grandes  compositions  de  cette 
manière,  ibid. 

JovE  (Paul)  :  ce  qn'il  dit  de  la  po- 
pnlation  de  Rome,  t.  xviii,  Si/,, 
et  de  la  pucelle  d'Orléans,  t.  xxxvii, 
I. 

JoviEW ,  emperenr  :  donne  nne  li- 
berté entière  de  conscience,  t.  xxxvir, 
26.  —  Se  dispute  avec  saint  Jérôme 
snr  les  secondes  noces ,  t.  xxxyiii , 
5i3. 

Joyeuse  (  Anne  de  )  :  l'an  des  fa- 
voris de  Henri  rir,  son  caractère,  t.  x, 
118.  —  Il  avait  époasé  la  sœnr  de  la 
femme  de  Henri  11  r,  129.  —  Est  tué 
à  la  bataille  de  Coutras,  où  il  com- 
mandait, t.  X,  12g. 

Joyeuse  {Henri),  comte  de  Bou- 
chage ,  frère  puîné  dn  précédent  : 
son  caractère ,  t.  x ,  i3g.  —  Est  tour 
à  tour  capucin,  ligueur ,  gouverneur 
du  Languedoc ,  maréchal  de  France, 
ami  de  Henri  iv,  et  enfin  capucin 
comme  auparavant,  i55. 

Joyeuse  (Jean- Armand  de),  maré- 
chal de  France ,  t.  xix ,  ,24. 

Joyeuse  (cardinal  de)  :  envoyé  par 
Henri  iv  à  "Venise,  révoque  au  nom 
du  pape  l'excommunication  et  l'in- 
terdit lancé  contre  cette  république, 
t.  xviir,  3io. 

.  Juan  (  don  )  d'Autriche  ,  bâtard 
.-^  de  Charles-Quint  :  commande  la  flotte 
des  chrétiens  à  la  célèbre  bataille  de 
Lépante  gagnée  contre  les  Turcs, 
t.  XVII ,  465.  —  Prend  l'amiral  turc 
et  lui  fait  trancher  la  tète,  467.  — 
Comme  vengeur  de  la  chrétienté  , 
devient  le  héros  de  toutes  les  nations , 
ibid.  —  Prend  Tunis  et  y  nomme  un 
roi  africain ,  tributaire  de  l'Espagne , 
468.  — Envoyé  par  Philippe  11  dans 
les  Pays-Bas  pour  y  rétablir  le  calme , 
492.  — Gagne  une  bataille  inutile  à 
Gemblours,  493-  —  Sa  mort,  ibid. 

Juan  (don)  d'Autriche,  fils  na- 
turel de  Philippe  iv  :  ennemi  impla- 
cable du  ministre  Nitard  qui  le  fait 
exiler,  t.  xviii,  199.  —  Commande 
l'armée  d'Espagne  à  la  journée  des 
Onnes,  t.  xix,  3o2.  —  Est  complè- 
tement battu ,  ibid.  —  Notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  16. 

Juan  {don)  ou  le  Festin  de  Pierre, 
comédie  en  prose  de  Molière  :  notice 
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y  relative,  t.  xr.vi,  90,  — A  été  mise 
en  vers  par  Thomas  Corneille,  91. 

Juan  A.  (  dona  ),  femme  de  Henri  iv, 
roi  de  Castille  :  ses  galanteries ,  t.  xvrr, 
6, 

JuBA,  roi  de  Mauritanie  :  rendit 
ce  royaume  fameux  ,  t.  xvii ,  469. 

Jubilé  :  par  qui  institué ,  t.  xvi , 
226.  —  Par  qui  a  été  établi  de  cin- 
quante ans  en  cinquante  ans,  271. 
—  Ce  que  c'était  que  la  loi  du  jubilé 
chez  les  Juifs,  et  pourquoi  aucune 
nation  n'a  voulu  l'adopter,  t.  xxvi , 
464 «««V.  — Autres  détails,  ibid. 

JuDA,  patriarche  :  commet  un  in- 
ceste avec  sa  fille ,  t.  xxviii ,  5 1 . 

Jiidaïtes,  secte  fauatiqne  chez  les 
Juifs,  t.  xxxiir,  483. — Portrait  qu'en 
trace  Flavien  Josèphe ,  t.  xxxix ,  12. 

Judas  ,  faux  messie  ;  ce  qu'en  dit 
Josèphe,  t.  xi,i,  192. 

Juda-Iscarioth  :  commet  un  plus 
grand  péché  en  s'étranglant  qu'en 
vendant  Jésus  -  Christ ,  t.  xxviri , 
266. 

Jude-Thadée,  apôtre  :  son  épître, 
citée,  t.  XV,  2t8. 

Judée  :  elle  fut  comprise  dans  les 
conquêtes  d'Alexandre,  t.  xv,  184. 

—  Sur  la  Judée,  t.  xt ,  428.  (Voyez 
Jui/s.  ) 

Judith  ,  meurtrière  d'Holopherne; 
vers  qui  la  caractérisent ,  t.  xi,  40.  — 
Commentaire  sur  son  aventure  avec 
le  général  Holopherne ,  t.  xxxiri , 
410  ef  suif. 

Judith,  fille  d'un  comte  de  Sonabe, 
et  femme  de  Louis -le  -  Débonnaire  : 
par  qui  accusée  d'adultère,  t.  xv,  475. 

—  Est  livrée  aux  fils  de  l'empereur; 
traitements  qu'elle  en  reçoit,  458. 

Juges  :  ils  doivent  être  les  premiers 
esclaves  de  la  loi,  t.  xxviii ,   126. 

Jugement  :  quiconque  porte  un 
jugement  doit  le  motiver,  t.  vr,  11 3. 

Jugements  de  Dieu  {  combats  appe- 
lés) :  cas  où  ils  étaient  en  usage  , 
t.  XV,  448. — Epreuves  de  l'eaufroide, 
de  l'eau  bouillante  ou  du  fer  ardent, 
449-  (Voyez  Epreuves  et  Duels.  ) 

Juges  (livre  des  )  :  cité,  t.  xv,  18. 

—  Expliqué  et  commenté ,  t.xxxiir, 
%ii  et  siiiv. 

Juifs  :  leur  origine ,  suivant   un 
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<;r3nd  nombre  de  savants,  i.  xxVi  , 
345.  —  Leur  idolâtrie  dans  le  désert, 
t.  XT,  19.  —  Imitent  plosienrs  usa- 
ges des  Arabes  et  des  Egyptiens,  en- 
tre antres  la  circoncision ,  20.  —  Lenr 
extrême  tolérance  à  l'égard  des  coites 
étrangers,  ibid.  —  Ne  parlèrent  long- 
temps que  la  langue  phénicienne ,  61 . 
—  Le  livre  de  leur  loi  ne  parle  que 
des  peines  et  des  récompenses  tempo- 
relles, it5.  — Sous  quels  rapports 
cette  nation  est  des  pins  modernes  , 
1 70.  —  Considéré»  pendant  leur  sé- 
jour en  Egypte  et  à  l'époqne  de  leur 
sortie  de  cette  contrée,  171.  —  Con- 
sidérés sous  le  gouvernement  de 
Moise,  173.  —  Et  depuis  Moïse  jus- 
qu'à Saiil ,  1 79.  —  Leurs  servitudes 
avant  les  rois;  combien  de  Juifs  fu- 
rent exterminés  dans  le  désert  par 
leurs  propres  frères  ou  par  l'ordre  de 
Dieu  même,  181. — Leur  sort  ne  fui 
pas  plus  beureux  sous  leurs  rois  que 
sons  les  juges,  i83.  — Tableau  des 
crimes  et  des  désordres  de  leurs  rois , 
ibid.  —  Nouvelles  servitudes,  i84- — 
Epoque  où  leur  religion  est  iiré^o- 
<'ablement  fixée,  i85.  — Vendus  au 
marché  sous  Titus  et  sous  Adrien  , 
187.  —  Il  est  étonnant  qu'il  en  reste 
encore;  combien  £enjamin  deTudèle 
en  comptait  de  son  temps,  ibid.  — 
Depuis  Mahomet,  ont  cessé  réelle- 
ment de  former  un  corps  de  peuple  . 
18S. — De  leurs  prophètes,  190. —  De 
leurs  prières  ;  ce  qu'on  peut  en  con- 
clure, 197. —  Mensonge  de  Josèphe 
concernant  Alexandre  et  les  Juifs, 
204 . — S'ib  ont  enseigné  les  aqtres  na- 
tions ou  s'ils  ont  été  enseignés  par 
elles,  22  1  et  suiv.  —  Epoque  à  la- 
quelle ils  s'adonnèrent  aux  lettres 
t,'recques ,  224.  —  Comparés  aux 
Arabes,  32o.  —  Furent  presque  les 
seuls  peuples  de  l'antiquité  auxquels 
les  mystères  et  les  expiations  forent 
inconnus,  t.  vu,  33o. — Lettre  facé- 
tieuse sur  la  question  s'ils  ont  mangé 
de  la  chair  humaine,  et  comment  ils 
l'apprêtaient,  t.  xivii,  181.  — Ont 
imité  en  tout  les  prêtres  d'Egypte  , 
t.  XXV,  498.  —  Avaient  che*  eux 
deux  baptêmes;  quelles  étaient  ces 
deux  cérémonies  ,  ibid.  —  Lear  loi 
leur  ordonnait  de  haïr  toutes  les  na- 
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lions  ,  t.  XXVI,  3oa  et  suiv  —  Si  les 
anciens  Juifs  connaissaient  l'astrono- 
mie, 367  et  suiv.  — S'ils  écrivaient 
sar  la  pierre  ,  370.  —  De  ceux  de  la 
tribn  d'Ephraïm  égorgés  par  letirs 
frères  des  antres  tribus,  371.  —  Snr 
leur  prétendue  magnificence  lors- 
qu'ils manquaient  de  tout  dans  le 
désert,  374.  — Juifs  massacrés  par 
lenrs  frères  à  plusieurs  reprises,  378 
et  suiv.  —  Peines  infligées  chez  eux 
aux  personnes  coupables  de  bestia- 
lité, 384- —  S'ils  eurent  des  sorciers, 
j85  et  suiv. — Animaux  qu'il  leurétait 
défendu  de  manger,  388  et  suiv.  — 
Snr  la  loi  qui  leur  défendait  de  sculp- 
ter et  de  peindre,  397  et  suiv.  —  De 
leur  manière  d'exorciser  les  possédés, 
41 4-  — Sur  lenr  nombre  actuel,  44t> 
et  suiv.  —  Snr  leurs  lois  militaires  , 
466  et  suiv.  —  Remarques  critiques 
t-t  facétieuses  snr  lenrlégislalion,  468 
et  suiv.  —  De  la  loi  rigoureuse  qui 
lenr  défendait  d'approcher  lenrs  fem- 
mes dans  de  certains  temps,  473  et 
syiv. — Lenr  législation  surle  divorce . 
475.  — Permission  qu'ils  avaient  de 
\endre  lenrs  enfants,  476-  — Leurs 
supplices  recherchés,  ibid.  et  suip.  — 
Massacre  qui  en  fut  fait  du  temps  de 
la  première  croisade,  t.  xvi,  127.  — 
Sont  chassés  de  France  par  Phîlippe- 
le-Bel  qni  s'empare  de  leur  argent  , 
231.  —  Rappelés  en  France  sons  le 
roi  Jean,  342.  — Supplices  qu'on 
leur  faisait  .sonffrir  ponr  avoir  leur 
or,  482.  —  Dépouillés  et  chassés  d'Es- 
pagne par  Ferdinand  et  Isabelle  , 
t.  XVII ,  12 — Le  tribunal  de  l'inqui- 
sition principalement  établi  contre 
eux  dans  ce  royaume,  ibid.  —  Leurs 
fourberies  pour  prouver  qu'ils  habi- 
taient l'Andalousie  de  temps  immé- 
morial, i3.  — Leur  état  en  Europe  à 
diverses  époques,  i5.  — Loi  qni  per- 
mettait de  les  battre  depuis  le  ven- 
dredi-saint jusqu'à  Pâques,  16.  — 
Marques  qu'ils  portaient  ponr  qn'on 
les  distinguât  des  chrétiens ,  17.  — 
Chassés  de  presque  tontes  les  villes  , 
il  n'y  a  guère  que  Rome  qui  les  ait 
gardés  constamment ,  ibid.  —  Quand 
furent  sur  le  point  d'obtenir  le  droit 
de  bourgeoisie  en  Angleterre,  18. — 
Cause  de  la  haine  et  du  mépris  de 
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tontes  les  nations  pour  eux ,  19.  — 
A  quelle  époque  on  se  servait  d'eux , 
pour  l'ordinaire,  pour  faire  des  opé- 
rations magiques,  t.  x,  187.  —  Sur 
la  loi  des  Juifs,  t.  xl,  446.  — De 
leur  dispersion,  448.  —  Réponses  à 
quelques  objections  qui  les  concer- 
nent, 453.  —  De  l'antiquité  des  Juifs , 
456-  — Sur  quelques  chagrins  arrivés 
au  peuple  de  Dieu,  461-  —  Assassi- 
nats juifs;  les  Juifs  ont-ilsété  anthro- 
pophages, 464.  —  Calamités  juives 
et  grands  assassinats  ,  ibid.  —  Si  les 
Juifs  ont  mangé  de  la  chair  humaine , 
467 .  —  Si  les  dames  juives  couchèrent 
avec  des  boucs ,  ibid.  —  Si  les  Juifs 
immolèrent  des  hom  mes ,  ibid.  —  Des 
enfants  juifs  immolés  par  leurs  mères, 
470.  — Sommaire  de  leur  histoire  de- 
puis les  Machabées  jusqu'à  Jésus- 
Christ,  t.  xxxiti,  455.  — Des  sectes 
des  Juifs ,  vers  le  temps  d'Hérode  , 
475.  —  Antres  détails  sur  les  Juifs  , 
t.  xxxrv,  355  ei  stiiv.  ;  t.  xxxir,  21 
etsuiv. ,  218  et  siiiv.  —  Ce  que  ma- 
dame Duchâtelet  dit  de  ce  peuple  , 
par  rapport  à  la  place  qu'il  occupe 
dans  le  discours  de  Bossuet  sur  l'his- 
toire universelle ,  t.  xviir ,  434- 

Juin  (  mois  de  )  :  vers  qui  désignent 
parfaitement  la  fin  de  ce  mois,  t.  xr, 

225. 

Jules  ii  (X«  Rovère),  pape  :  son 
élection,  t.  xvii,  63.  — Suscite  la 
ligne  de  Cambrai,  65.  —  Se  sert  con- 
tre Venise  des  Français  même  contre 
lesquels  il  eût  voulu  l'armer,  ibid.  — 
Force  César  Borgia  de  lui  rendre  les 
■villes  de  la  Romagne  qui  lui  restaient , 
61.  — Pardonne  aux  Yénitiens,  68. 

—  Se  b'gue  avec  eux  contre  les  Fran- 
çais ,  69.  —  Enlève  à  ces  derniers  le 
secours  des  Suisses,  70.  —  Comment 
attache  Ferdinand  -  le  -  Catholique  à 
ses  intérêts ,  ibid.  —  Après  avoir 
voulu  être  le  vengeur  de  l'Italie,  eu 
devient  l'oppresseur,  71.  —  Se  sert 
des  Turcs  contre  Louis  xii,  ibid.  — 
Assiège  en  personne  la  Mirandole  et 
y  entre  en  vainqueur  par  la  brèche  , 
72.  — Donne  au  pontificat  une  force 
qn'il  n'avait  pas  eue  jusqu'alors,  80. 

—  Sa  mort,  ibid.  —  Fut  le  premiei' 
qui  introduisit  l'usage  de  laisser  croî- 
tre la  barbe  pour  inspirer  plus  de  res- 
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pect  aux  peuples,  144.  — Notice  sur 
ce  pape,  t.  xxiv,  16.  — Autres  dé- 
tails, 426.  — Injustice  de  Puffendorf 
à  son  égard,  t.  xxii,  16.  —  Carac- 
tère de  ce  pape,  t.  xi.iv,  253. 

Jules  m  (  Giocchi  ) ,  pape  :  connu 
d'abord  sons  le  nom  de  cardinal  del 
Monte;  son  élection,  t.  xviii ,  27. — 
Rétablit  le  concile  à  Trente ,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xxiv,  17. 

Jules  -  Africain  (  historien  )  :  a 
traduit  en  latin  et  croit  authentique 
Y  Histoire  des  Apôtres  par  Abdias  , 
t.  XLi,  374. 

Jules- César ,  tragédie  de  Shakes- 
peare :  examen  de  cette  pièce,  t.  11 , 
3a3  et  suiv.  —  Autres  réflexions  y 
relatives,  t.  m,  829. 

JuLH  (le  chevalier  de),  brigadier 
des  gardes  du  roi  :  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  lxvi,  226. 

Julien  ,  empereur  romain  :  son 
portrait ,  t.  xxxii ,  47^  et  suiv.  — 
Examen  des  discours  de  cet  empereur 
contre  la  secte  des  Galiléens ,  482  et 
suiv.  — Texte  de  ces  discours,  485  et 
suiv.  —  Supplément  à  ces  discours  , 
5'jgetsuiv. — Julien  considéré  comme 
guerrier,  t.  xl,  478.  —  Comme  em- 
pereur, ibid.  —  Comparé  à  Théodose , 
4.79.  —  Causes  de  son  aversion  pour 
le  christianisme ,  480.  —  Calouinié 
par  Théodoret ,  482.  —  Il  ne  fit  ja- 
mais mourir  aucun  chrétien,  483. — 
Le  Dictionnaire  théologique  de  Pau- 
lien  réfuté  au  sujet  de  Julien,  484- 

—  Autres  détails  sur  cet  empereur  et 
sur  son  apostasie,  t.  xxxvi,  47*  et 
suiv.  ;  t.  xxxir ,  142  etsuiv.  ;  t.  xxxiv. 
444  etsuiv.  — Il  fut  le  scandale  de  l'E  - 
glise  et  la  gloire  de  l'empire  romain , 
t.  XV,  12 1.  —  Son  éloge;  il  pouvait 
plus  qu'un  autre,  s'il  eût  vécu,  retar- 
der la  chate  de  l'empire  romain,  870. 

—  Son  opinion  sur  la  défense  que 
Dieu  fit  à  l'homme  de  manger  du 
fruit  de  l'arbre  de  la  science  du  bien 
et  dn  mal,  t.  xv,  44-  — Ses  Césars 
sont  une  satire  ingénieuse  qui  vivra 
tant  qn'il  y  aura  du  goût  sur  la  terre  . 
t.  XLVi ,  326.  —  Sa  belle  maxime 
concernant  les  délateurs,  t.  xxv,  456. 

—  Eloge  de  sa  lettre  aux  Alexandrins 
sar  le  meurtre  de  l'évêqne  George  , 
t.  xxvr,  487  et  suiv. 
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JcLiKH  ,  faux  iBCSsie  qui  pamt 
dans  la  Palestine  an  sLxième  siècle  : 
fut  battn,  pris  et  condamné  ao  der- 
nier sopplice,  t.  XLi,  193. 

JcLiKir  (le  comte),  gendre  de  l'n- 
sarpatear\itira,  assassiné  par  Rodri- 
gue :  se  90nl«ve  contre  celni-d ,  et 
appelle  les  Manres  en  Espagne,  t.  xr, 
484.  — Son  histoire  et  celle  de  sa  fille 
paraissent  snspectes ,  ibid. 

JcLiER  CÉsABiRi  (le  cardinal)  : 
famenx  par  ses  poorsnites  contre  les 
Hnssites,  par  le  concile  de  Baie  et  par 
la  croisade  qn'il  prêcha  contre  les 
Tnrcs,  t.  xvi,  444-  — Excite  Ladis- 
las  Ti  à  violer  la  paix  qn'il  avait  Jurée 
àAmnrat,  et  fut  ainsi  la  caose  de 
l'opprobre  des  chrétiens ,  {3i</.  etsuiv. 
—  Périt  dans  la  bataille  de  Tama  , 
446. 

JtrLiEH-i^E-MAGniPiQOK ,  frère  de 
Léon  X  :  épouse  la  princesse  de  Sa- 
voie, dachesse  de  Nemonrs,  t.  xtii, 
196.  —  Et  devient  un  des  pins  puis- 
sants seigneurs  de  l'Italie ,  ibid. 

JuLiER  DE  LA  RoTÈRE  (cardinal). 
Voyez  JcLEs  11 ,  pape. 

JcLiTB  (  sainte  )  :  une  des  sept 
vierges  qui  furent  enterrées  par  des 
garçons  cabaretiers  ,  t.  xv,  36o. 

Ji;iiii^Ac  (de)  :  comm.inde  les 
mousquetaires  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy,  t.  xxt ,  iSg. 

Jupiter  :  avait  été  souverain  de 
Crète,  t.  XV,  41.  — Rendit  son  père 
Saturne  eunuque,  37.  —  Changé  en 
cygne  pour  jonir  de  Léda ,  ia6.  — 
Cx>mbien  on  comptait  de  Jopiters , 
suivant  Cicéron ,  t.  viii ,  481.  — 
Sonpant  en  tète  à  tète  avec  Sémélé  , 

t.  XI,  87. 

Jura  [mont)  :  écrits  pour  les  habi- 
tants de  ce  pays.  (  Voyez  Gear.  ) 
•  Jurements  :  note  sot  ceux  des  dif- 
férentes nations,  t.  xi,   74.  — Vers 
sur  le  jurement  favori  des  Français , 

»97- 

Jurés  :  par  qui  furent  établis  en 
Angleterre,  t.  xv,  54a. 

Jckiec  (Pierre),  ministre  protes- 
tant: persécution  fanatique  qu'O  sus- 
cita contre  Ravie  en  Hollande,  t.  XIX, 
53.  —  L'un  des  plus  ardents  prophè- 
tes de  la  fin  du  dix  -  septième  siècle  . 
t.  XX,  387. 
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JcRiH  (M.  )  :  fait  un  cakol  sur  la 
force  exercée  par  le  cteur  dans  sa  di- 
latation, t.  xxxvï,  335. 

Jurisprudence  :  a  été  long  -  temps 
corrompue  par  le  dangereux  mélange 
des  lois  ecclesiastiqnes  et  des  lois  civi- 
les, t.  XXV,  194.  (Voyez  Lois.  ) 

Jvssvr  ,  grand-visir  :  est  un  fan- 
tôme de  ministre,  t.  XXII,  23 1. — 
Son  origine  ;  à  qui  dnt  son  élévation , 
ibid  — Est  déposé,  272. 

Juste  et  Injuste  (du)  :  leurs  prin- 
cipes sont  gravés  dans  le  cœnrdes 
hommes  par  la  main  de  Dieu ,  t.  xl  , 
485. 

JcsTE  LiPSE.  (  Voyez  Lipse.  ) 

Justice  :  rendre  la  justice  est  la 
plus  belle  fonction  de  l'humanité  . 
t.  XVI,  4i5.  — La  justice  est  très 
souvent  injuste  ;  l'un  des  pi  js  anciens  • 
proverbes,  t.  xi. ,  489.  —  Prix  de  la 
justice  et  de  llinmanité,  t.  xxviii  , 
283  et  suiv. 

JusTiH  (saint)  :  s'appnie  sur  les 
oracles  des  sibyÛes,  t.  xv,  157.  — 
A  prétendu  que  toute  la  science  des 
Grecs  venait  des  Jnifs,  t.  xxxii,  88. 

—  Croyait  à  la  préexistence  de*  âmes, 
ibid. —  Ses  dialogues  cités ,  t.  xv,  333. 

JcsTiHE  ,  impératrice  ,  tutricx  dn 
jeune  Valentinien,  t.  xxvi,  37. — 
Proscrivit  le  grand  concile  de  Nicée , 
ibid. 

JusTiHiEir ,  empereur  :  son  his- 
toire secrète  par  Procope  est  une  sa- 
tire dictée  par  la  vengeance ,  t.  xx  , 
121.  —  ^''établit  la  confiscation  que 
pour  le  crime  de  lèse  -  majesté. 
(Voyez  Confiscation.) 

Jcstihieh  ,  empereur  :  près  de 
détruire  Constantinople ,  t.  xt,  495. 

—  Surpris ,  mntilé  et  enchaîné  par 
Léonce ,  ibid.  —  Horrible  vengeance 
qu'il  exerce ,  Und.  —  Sa  mort ,  ibid. 

JtrvÉRAi. ,  poète  satirique  latin  : 
par  qui  traduit  en  vers  anglais  , 
t.  xi.yi ,  61.  —  Est  te  seul  qui  ait  dit 
que  les  Egyptiens  avaient  adoré  les 
ognons ,  t.  XV,  io3.  —  Gté,  t.  xv. 
108. 

Jcvehet.  des  Ursius  (Jean),  pré- 
vôt des  marchands  sons  le  règne  de 
Charles  vi,  et  depuis  chancelier  du 
dauphin  Louis  :  était  de  ce  petit  nom- 
bre dliommes  qui  doivent  lenr  vertu 
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à  leur  conscience  et  à  leur  raison , 
t.  XVI ,  358. — Notice  où  l'on  trouve 
plnsieurs  traits  qui  font  honneur  à 
son  courage  et  à  la  noblesse  de  son 
caractère,  ibid.  et  suiv.  —  Ses  Mé- 
moires cités,  t.  XXV,  37. 

JuvEWEL  DES  Ursins  (^Jocques) , 
iils  de  Jean ,  archevêque  de  Reims  : 
l'dn  des  juges  désignés  pour  rétablir 
la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  t.  xxv, 
37.  —  II  exhorte  Charles  vu  à  faire 
miséricorde  au  duc  d'Alençon,  40. 

JuvEifEi,  DES  Ursiws  (^Guillaume), 
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chancelier  de  France  :  fait  subir  un 
interrogatoire  au  duc  d'Alençon  , 
t.  xxv,  4i- 

Jdvenei.  des  UasrKs  {Jean),-Rh 
du  précédent  :  eut  le  courage  de  louer 
son  père  de  ce  qn''il  avait  osé  dire 
contre  les  prétentions  du  clergé , 
t.  XVI ,  362.  —  Ses  Mémoires  cités  , 
369. 

Jdvigny  (M.  de)  :  était  un  en- 
nemi acharné  de  "Voltaire ,  et  celui-ci 
ne  l'avait  jamais  vu,  t.  t.xix,  247. 
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Kaaba ,  temple  des  mahoraétans 
qui  passait  pour  le  plus  ancien  du 
monde,  t.  xv,  33/. 

Kable  (  Martin  )  ,  professeur  et 
doyen  des  philosophes  de  Gottingue  : 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire  au  sujet 
d'un  petit  livre  que  ce  professeur 
avait  dirigé  contre  lui,  t.  xtvii,  i35 
et  suiv. 

Kaiserx.ik'g  ,  major  au  service  du 
roi  de  Prusse  :  son  discours  aux  con- 
fédérés catholiques  de  Kaminièh  en 
Pologne ,  t.  XXII ,  54- 

Kaled,  général  mahométan  :  sa 
conduite  à  l'égard  de  la  fille  d'Héra- 
clius,  t.  XV,  326. 

Kalendes  :  article  du  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xi.,  489  et  suiv. 

Kalf  ,  fils  d'un  charpentier  de 
Saardam  :  son  aventure  ,  t.  xxm  , 
278. 

Kalmoucks.   (  Voyez  Calmoucks.  ) 

Kamtschatka,  province  de  Russie  : 
sa  description  ;  religion  et  mœurs 
de  ses  habitants,  t.  xxiii,  l^^  et  suiv. 

Kan  (le)  des  Tartares  de  Crimée: 
reçoit  l'ordre  de  se  tenir  prêt  à  mar- 
cher contre  les  Moscovites,  t.  xxii, 
211.  —  Comment  flatte  Charles  xii , 
2i3.  —  S'oppose  inutilement  à  la 
paix  avec  les  Rosses ,  et  pourquoi , 
223. — Sa  correspondance  avec  Flem- 
ming,  239.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Charles ,  234  et  suiv.  —  L'assiège 
dans  sa  maison  et  y  fait  mettre  le 
hn ,  258.  —  Est  déposé  et  exilé  à 
Rhodes,  271. 

Kang-hi,  empereur  chinois  :  son 


testament,  t.  xv,  273.  —  Sa  déclara- 
tion an  sujet  d'un  Dieu  unique,  473. 

Kans  tartares  :  appelés  empereurs 
par  leurs  sujets,  n'en  sont  pas  moins 
lès  esclaves  de  la  Porte,  t.  xxii,  212. 
— Pourquoi  ne  vieillissent  pas  sur  le 
trône,  ibid. 

Kara  Mustapha,  grand-visir  ot- 
toman, successeur  d'Achmet-Copro- 
gli  :  attaque  l'Allemagne  avec  une 
puissante  armée ,  et  vient  faire  le 
siège  de  "Vienne  ,  t.  xviii ,  370.  — 
Motif  qui  l'empêcha  de  pousser  le 
siège  vivement,  371.  —  Laisse  tous 
ses  trésors  au  pouvoir  de  Sobieski  , 
372.  — Est  étranglé,  ibid. 

Kararic  ,  prince  assassiné  par 
Clovis    (  Fiyez  Clovis.  ) 

Rari,.  (  Foyez  Charlemagne.) 

Kat  :  favorise  la  fuite  de  Frédéric, 
t.  i,  3o2.  — Il  est  exécuté  à  Custriu 
sons  les  yeux  de  Frédéric,  ibid. 

Kaunitz  (comte  de).  Vojez  Schou- 

WAI.OF. 

Keat  (M.)  :  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire ,  t.  i.xviii ,  286. 

Keil  ,  médecin  :  évalue  la  force 
du  cœur  à  cinq  onces,  t.  xxxvi,  335. 

Keill  :  fait  honneur  à  Pythagore 
du  système  de  Copernic,  t.  xlii', 
287. 

Keiser,  docteur  :  jour  de  la  lime 
qu'il  indique  pour  prendre  ses  pi- 
lules, t.  xxxvr,  184. 

Keit  ou  Keith  (le  maréchal)  :  ce 
qu'il  dit  à  une  impératrice  de  Russie    y  ■ 
au  sujet  du  procès  criminel  du  gé- 
néral Lallv,  t.  xxv,  452  et  suiv. 
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Keith  ,  gendre  de  la  baronne  de 
Knipausen.  (  Voyez  ce  nom.) 

KfLLi,  l'un  des  sept  hommes  qae 
Charles-Edouard  emmena  avec  lui 
lors  de  sa  descente  en  Ecosse,  t.  xxi , 
193. 

Kemffeb  ,  voyageur  savant  et  ju- 
dicieux :  ce  qu'il  dit  de  la  concorde 
et  de  la  tolérance  du  grand  nombre 
de  sectes  qui  régnaient  dans  le  Japon, 
t.  XVIII,  4o5. 

Kepler,  célèbre  mathématicien  : 
V  sa  patrie  ;  ponrqnoi  regardé  comme 
législateur  en  astronomie,  t.  XTiii, 
207.  —  Trouve  les  lois  du  mouve- 
ment des  corps  célestes,  t.  xxx,  S. — 
Soupçonne  les  principes  de  la  gra- 
vitation, 10.  —  En  trouve  les  lois  et 
en  donne  défausses  raisons,  233  et 
suiv. 

Kerooal  (mademoiselle  de),  de- 
puis duchesse  de  Portsmouth  :  sa 
beauté  égala  celle  de  madame  de 
Montespan,  t.  xx,  167. —  Fut  en 
Angleterre  ce  que  cette  dame  avait 
été  en  France ,  mais  avec  plus  de  cré- 
dit ,  ibid.  —  Jamais  femme  n'a  con- 
servé plus  long  -  temps  sa  beauté , 
3,!d. 

Kebseboum  :  sa  règle  sur  la  popu- 
lation, t.  xxxvni,  401. 

Kethura,  seconde  femme  d'Abra- 
ham. (  Voyez  Abraham.  ) 

Keyserlutg  on  Kaisebi-ikg  (ba- 
ron de  )  :  lettres  en  vers  et  eu  prose 
que  loi  adresse  Voltaire,  t.  lvii  ,  33o  ; 
et  t.  1.VI11,  24' • 

KiEH-LosG,  empereur  de  la  Chine  : 
éloge  de  son  poème  de  iloukden  , 
t.  XXV,  4t3  et  suiv.  —  Passe  pour  un 
grand  poète  à  la  Chine,  t.  x1.11,  i52. 

KiLMABHOCK  (  lord  )  :  condamné 
à  mort  comme  partisan  du  prince 
Charles-Edouard,  t.  xxi,  117. 

Kings  {les  cinq),  livres  sacrés  des 
Chinois  :  antérieurs  an  Zendavesta 
des  Perses ,  t.  xv,  Sa.  —  Ancienneté 
qu'on  leur  suppose ,  86.  —  C«  qui 
les  rend  .surtout  respectables,  237. 

Kiovie  ,  ou  Russie- Rouge  :  son  his- 
toire écrite  par  le  patriarche  Constan- 
tin ,  t.  xxiii ,  3 1 .  —  Sa  description , 

KiRcBER  (le  P.)  :  croit  que  les 
Hébreux  ont  tout  imité  des  Egyptiens, 


KOL 


281 


ou  ceux-ci  des  Hébreux,  t.  xxxiii, 
167. 

Kium  on  Chion ,  idole  des  Juifs 
pendant  leur  séjour  dans  le  désert, 
t.  XV,  19. 

KiuPERLi,  graud-visir.  Voyez  Co- 
PKOGI.1  {Achmet). 

KLiircLiic  (M.)  :  a  rendu  pen- 
dant trente  ans  Strasbourg  respecta- 
ble anx  étrangers,  t.  lix,  294. 

KsiPAUSES  (baronne  de)  :  son 
aventure ,  t.  i ,  3o2. 

Kbobebsdorf  ,  chamliellan  du  roi 
de  Prusse  :  bâtit  l'Opéra  de  Berlin 
sans  architecte,  t.  i,  329. 

Ko ,  jésuite  chinois  :  a  envoyé  à 
Paris  des  Sriémoires  sur  les  Chinois  , 
t.  xxxvi,  333. 

KoEsiG,  bibliothécaire  de  la  prin- 
cesse d'Orange  et  mathématicien  cé- 
lèbre :  chassé  de  l'Académie  de  Ber- 
lin ,  t.  I ,  i8a.  —  Yoltaire  prend  sa 
défense,  184. — Lettre  que  lui  adresse 
"Voltaire  au  sujet  de  son  Appel  au 
public  du  jugement  qui  le  déclarait 
coupable  d'avoir  fabriqué  une  lettre 
de  Lelbnil/.  pour  enlever  à  Mauper- 
tnis  la  gloire  d'un  théorème  acadé- 
mique, t.  XI.VII,  ii3  cr  suiv.  — Ap- 
tres  lettres  que  lui  écrit  "Voltaire  , 
t.  trx ,  274  et  suiv. 

KoEiriGSEx  (le  comte  de) ,  général 
autrichien  :  lettre  maladroite  que  lui 
écrit  le  cardinal  de  Fleury,  t.  xxi , 
72.  —  Seconde  lettre  qui  fait  encore 
plus  de  tort  an  cardinal ,  73. —  Com- 
mande le  petit  nombre  d'Autrichiens 
qui  se  trouvaient  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  126. 

Koehigsmabcx  (  la  comtesse  de  )  , 
mère  du  célèbre  Maurice  de  Saxe  : 
ses  talents  ,  son  esprit  et  ses  agré- 
ments; elle  est  chargée  par  le  roi  Au- 
guste de  négocier  la  paix  avec  Char- 
les su;  elle  ne  réussit  pas,  t.  xxii, 
89  et  90. — Ters  de  la  Pucelle  relatifs 
à  celte  négociation,  t.  xi,  83. 

Kogul  (  bataille  de  ) ,  où  dix-sept 
mille  combattants  en  battirent  cent 
cinquante  mille,  t.  lui,  170. 

KoKBEKER,  capitaine  hollandais  ; 
étant  au  Japon,  tire  le  canon  conlie 
une  forteresse  où  s'étaient  rcfuîriés 
les  chrétiens  persécutés ,  t.  xviii  , 
407 .  —  Motifs  qui  l'y  déicrmiuèrent , 
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ibid.  —  Comment  les  Hollandais  en 
Tarent  récompensés,  4o8. 

K01.B  (Pierre) ,  maître-ès-arts  :  ce 
qu'il  dit  louchant  l'origine  prétendue 
des  Hotteutots,  t.  xvn,  Saa. 

Kolin  ou  Kollin  (bataille  de)  :  vers 
dn  roi  de  Prusse  sur  cette  bataille. 
(  Voyez  Frédéric  ii,  roi  de  Prusse.) 

KoNiGSMARCK  (  le  comte  de  )  :  sa 
réponse  à  Louis  xiv,  qni  le  pressait 
de   se  faire   catholique  ,    t.   xtvii  , 

.'Ï25. 

K.00P  ,  conseiller  privé  ,  ami  du 
Jandgrave  de  Hcsse-Cassel  :  sa  mort , 

t.  LUI,  452- 

KoppEN ,  lieutenant-colonel  prus- 
sien :  avantage  qu'il  remporte  sur  les 
Suédois,  t.  XXII,  3or. 

Koran  :  le  commencement  en  est 
sublime,  t.  xv,  3i8.  —  Signification 
de  ce  mot,  333.  —  Contes  absurdes 
au  sujet  de  sa  composition,  ihid.  — 
Ce  qu'est  ce  livre ,  ibid.  —  Résumé 
de  toute  sa  morale,  334-  —  Exemple 
de  la  sublimité  de  quelques  nns  de 
ses  passages ,  ibid.  —  Contient  beau- 
coup de  contradictions  et  d'absur- 
dités, 335.  —  Sectes  que  ses  diverses 
interprétations  ont  fait  naître,  34 1- 
—  Quel  est  l'auteur  de  sa  meilleure 
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traduction  ,  t.   xviii ,  449-  (  Voyez 
Alcoran.) 

K01.0USK1  ou  KosLousKi  (M.  le 
prince  de)  :  présenta  à  Voltaire,  de 
la  part  de  l'impératrice  de  Russie, 
des  pelisses  magnifiques,  et  une  boite 
tournée  de  sa  main  même  et  ornée  de 
son  portrait,  t.  i,  448. 

KosiNSKi ,  l'un  des  assassins  de 
Stanislas-Aoguste,  t.  xi.n,  263. 

KouBr.A.1 ,  petit -fils  de  Gengis  : 
envoie  une  puissante  armée  ponr  con- 
quérir le  Japon ,  t.  xvi ,  1 96. 

Kouli-Kan.  (F<y.THAMAs-Kooi.i- 
Kan.  ) 

K0URAK.IN  (le  prince),  ambassa- 
deur du  czar  Pierre  r*'  à  La  Haye, 
t.  xxrii,  352. 

KouToucAs,  prêtre  lama,  espèce 
de  souverain  tartare,  t.  xxiti,  SSg. 

Kremelin ,  palais  du  czar  à  Mos- 
cou ,  t.  xxiii,  4o. 

Ktéis  ,  nom  de  Priape  chez  les 
Egyptiens ,  t.  xv,  io5. 

Kcse-Slerp,  vieil  officier  suédois  ; 
son  héroïque  défense  d'Usedom  , 
t.  XXII,  298.  —  Sa  mort,  299. 

Kynastow  (/.),  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Tacite  justifié  contre  la 
fausse  imputation  d'impiété,  t.  xlvii, 
285  et  suif. 


Labadie  (^Jeati  ) ,  jésnite ,  puis  jan- 
séniste, pnîs  protestant,  se  fit  en- 
suite chef  de  secte,  t.  xix,  43- — A 
laissé  trente  et  un  volumes  de  fana- 
tisme, ibid.  Voyez  Bourignon  (^An- 
toinette ). 

Labait,  gendre  de  Jacob:  tour  qu'il 
Joue  à  son  beau-père,  t.  xxxiii,  72. 

Labarre  (le  chevalier  de)  :  son 
supplice  injuste ,  et  la  lâcheté  de  sa 
famille,  t.  i,  220  et  suiv.  —  Accusé 
de  s'être  prosterné  devant  le  Diction- 
naire philosophique  ;  pourquoi  son 
procès  ne  fut  pas  rapporté,  227  et 
suiv.  —  Autres  détails  sur  son  sup- 
plice ,  t.  xxvm ,  320.  —  Relation  de 
la  mort  du  chev.ilier  do  Labarre  par 
M.  Cassen,  avocat  au  conseil  du  roi, 
à  M.  le  marquis  de  Beccaria,  t.  xxix, 
339   et  suii-.    Voyez    Abbbvii.le   et 


Etallonde  (d*).  —  Singularité  de 
l'un  des  crimes  qni  l'ont  conduit  à 
l'échafaud,  t.  xyi,  227. —  Réflexions 
sur  son  procès  an  sujet  de  celai  dn 
général  Lally,  t.  xxv,  455. 

Labarum  :  détails  y  relatifs  , 
t.  xxxrx,  42  i  et  suif. —  Cas  que  l'on 
doit  faire  de  ce  que  disent  quelques 
historiens  sur  son  apparition  à  l'em- 
pereur Constantin,  t.  xvixi,  4ii- 

Labat,  missionnaire  jacobin  :  pro- 
véditeur  du  saint-office  ;  cité  sur  les 
clous  de  la  croix  de  JéstLvChrist  ;  com- 
ment parle  des  reliques,  t.  xxxviii, 
1x7.  —  Note  qui  le  concerne ,  ibid. 

Labat,  jeune  hugnenot  :  Voltaire 
le  recommande  au  cardinal  de  Bei- 
nis,  t.  LXTX  ,  294. 

Labbe  {Philippe) ,  jésnite  :  a  rendn 
de  grands  services  à  l'histoire ,  t.  xix , 
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II 4-  —  Kombre  prodigieax  de  ses 
oavrages,  ibid. 

La  BEAtrMEi.LK ,  l'an  des  éditenrs 
clandestins  de  la  première  édition 
dn  poème  de  la  Pucelle  d'Orléans  : 
dêsaTOoée  par\'oltaire,  t.  xi,  3. — 
A  donné  nne  édition  dn  Siècle  de 
Louis  XI  r,  chargée  de  notes  fanssespt 
scandaleuses,  t.  xix,  Sog.  —  Ce  qu'il 
était;  il  vient  à  Berlin,  t.  i,  180. — 
Il  quitte  cette  ville  après  avoir  été 
mis  en  prison  ;  il  est  enienné  à  la  Bas- 
tille, i84-  —  Matile  le  poème  de  la 
Pucelle,  193.  — Etait  nn  composé 
d'orgneil ,  d'ignorance  ,  de  méchan- 
ceté et  de  démence ,  t.  xi.n ,  6g.  — 
Ce  qai  le  prouve,  ibid.  et  siiiv.  — 
Personne  respectable  qu'il  calomnie 
dans  ses  libelles,  ^1.  —  Dit  qu'une 
république  fondée  par  Cartouche, 
aurait  eu  de  meilleures  lois  qae  la 
république  de  Solon  ,  ibid. — Sur  son 
roman  intitulé  Mémoires  de  madame 
de  Maintenon,  72.  —  Quelques  unes 
de  ses  bévues  relevées,  ^3.  —  Il  s'est 
avisé  de  faire  le  plaisant  dans  une 
brochure  contre  l'Hisloire  de  Hen- 
ri IV,  75. —  Lettres  sur  les  Mémoires 
de  madame  de  3faintenon  ,  publiées 
par  La  Beanmelle,  t.  ixvii,  i^5  et 
suif.  —  Ters  satiriques  et  notice  qnî 
le  concernent,  t.  xi,  334  et  343. 

Labid  ,  fUs  de  Rabîa  :  passait  pour 
rHomère  des  Mccqnois;  avant  vu  le 
second  chapitre  de  YAlcoran,  il  se 
prosterna  devant  Mahomet,  t.  xxxvi, 
5o8. 

La  BtE-miins  (Fabbéde),  auteur 
d'une  traduction  de  Tacite  :  aussi 
suffisant  personnage  que  traducteur 
insnflisAnt .  t.  xiv  ,  5o5.  —  A  écrit 
nne  vie  de  l'empereur  Julien  ,  186  , 
189.  —  Calomnie  cet  empereur , 
t.  XXXVI ,  479-  —  Epîgramme  contre 
lui,  t.  XIV,  504. 

La  Boissièke  ,  fils  de  Tillarceanx 
et  de  Ninon  de  Lendos  :  mort  com- 
missaire de^  marine  à  La  Rochelle  , 
t.  xLvii ,  357. 

La  Boboe  (de)  ,  valet  de  chambre 
du  roi  :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire , 
t.  liiv,  agi.  —  Ters  pour  son  por- 
trait, t.  XIV,  604. 

La  Bobde  (de),  banquier  dr  la 
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cour  :  lettre  que  lui  écrit  Voltam  , 
t.  i.xvn,  187. 

LABORnE-DcsMAK-ntEs  (d«)  :  son 
mariage  avec  la  nièce  de  Qaustre; 
procès  que  celui-ci  lui  fait  intenter  à 
sa  famille,  t.  xxix,  553  et  suiv. 

Labokde-Dcsmahtres  (  madame 
de  ) ,  t.  xxjx ,  554  et  suiv. 

La  BorBDOHHAiB  {Mahé  de)  :  le 
Duguai-Tronin  de  son  temps,  su- 
périeur à  Dnguai-Trouin  par  l'intel- 
ligence et  son  égal  en  courage,  t.  xxv, 
358. — Fait  gouverneur  de  i'ile  Bour- 
bon avec  un  plein  pouvoir,  ibid.  — 
Ses  succès;  il  assiège  Madras ,  et  la 
force  de  capituler,  359-  —  Loué  par 
les  ennemis  qu'il  avait  vaincus,  ibid. 

—  Dénoncé  à  la  cour  de  France 
comme  un  prévaricateur,  par  le  gou- 
verneur Dupleix,  ibid,  —  Enfermé 
à  la  Bastille  par  lettre  de  cachet,  3(>o. 

—  Déclaré  innocent  au  bout  de  trois 
ans  et  demi ,  ibid.  —  Meurt  an  sor- 
tir de  sa  prison,  ibid. 

Labocbeck  (Jean  le)  :  sa  relation 
de  son  voyage  de  Pologne  est  assez 
curieu.«e,  t.  xix  ,  i34.  —  Ses  com- 
mentaires historiques  sur  les  Mé- 
moires de  Castelnan  ont  répandu  nn 
grand  jour  sur  Fhistoire  de  France , 
ibid. — Cité  au  sujet  des  indulgences 
obtenues  par  la  duchesse  de  Bour- 
bon et  d'Auvergne,  soeur  de  Char- 
les viii ,  t.  XVII,  aoi. 

Labottreur  (  Louis  le  ) ,  auteur  du 
mauvais  poème  de  Charlemagne , 
t.  XIX,  i34- 

La  BorRi.iE  (  l'abbé  de  )  :  porte 
des  armes  et  de  l'argent  aux  réfugiés 
des  Cévennes ,  t.  xx,  389. 

La.  Brosse  ,  barbier  de  Saint-Louis  : 
anobli  par  ce  print»,  t.  xvi,  4o5. 

La  BrcÈrz  (M.  de)  :  vers  qui  lui 
sont  adressés  à  Foccasion  de  son  opéra 
intitulé  les  Voyages  de  V Amour  , 
t.  xrv,  348. 

La  Bruyère,  conseiller  an  Cfaâte- 
let  :  Fun  des  chefs  de  la  faction  des 
Seize,  t.  x,  161 ,  et  l'un  des  premiers 
fauteurs  de  la  ligne,  t.  xxv,  i.^. 

La  Brutère  :  son  livre  des  Carac- 
tères offre  la  peintui^e  de  personnes 
connues  et  considérables,  t.  xix  , 
114.  —  Son  on\-rage  a  fait  beaucoup 
de  mauvais  imitateurs ,  ibid.  —  Ce 
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«ju'il  dit  contre  les  athées  est  estimé, 
ibid.  —  Est  au-dessous  de  tous  les 
théologiens  quand  il  se  mêle  de  théo- 
logie ,  ibid.  —  Erreur  relevée  dans- 
son  parallèle  de  Corneille  et  de  Ra- 
cine, t.  IX,  92.  —  Morceau  où  il  dé- 
signe lés  défauts  du  grand  Corneille  , 

t.  XXXIX,  232. 

Labyrinthe  de  Crète  :  sa  descrip- 
tion, t.  VIII,  436. 

Lacaii-i-e  (  madame  de  )  :  brûlée 
parcequ'elle  n'était  pas  catholique  , 
était  dans  un  cachot  voisin  de  celui 
d'Anue  Dubourg;  elle  relève  le  cou- 
rage de  ce  magistrat,  t.  xxxi,  899  , 
et  t.  XXIX ,  3. 

La  Cah'rewède  (Gautier  de)  :  fut 
le  premier  qui  mit  le  sujet  du  comte 
d'Essex  sur  la  scène,  t.  xlix,  55/. — 
Sa  pièce  eut  un  grand  succès ,  ibid. 

—  Mit  les  longs  romans  à  la  mode  , 
t.  XIX,  67.  —  En  quoi  consistait  le 
mérite  de  ces  romans,  ibid. — Auteurs 
célèbres  qui  les  ont  fait  oublier  en 
imitant  un  peu  leur  style,  68. 

La  Casa  ,  archevêque  de  Béné- 
vent ,  auteur  burlesque ,   t.  xxxiv , 

279- 

Lacèdémone  :  ce  qu'on  doit  enten- 
dre quand  on  dit  que  le  larcin  y  était 
ordonné  ,  t.  xxx,  67.  —  Les  femmes 
y  étaient  communes  lorsque  leurs 
maris  voulaient  bien  les  prêter , 
t.  XXXVI ,  101. 

La  Cehda  (don),  prince  de  la 
maison  d'Espagne  ,  connétable  de 
France  sous  le  roi  Jean  :  est  assassiné 
par  l'ordre  de  Charles-le-Mauvab  , 
roi  de  Navarre  ,  t.  xvi,  334- 

La  CEaDA  (  Louis  de  )  :  couronné 
roi  des  îles  l'"ortunées  par  le  pape 
Clément  v,  t.  xvri,  3 16.  — Aime 
mieux  l'ester  en  l'rance  que  d'aller 
dans  ses  étals ,  ibid. 

La  Chaise  (le  p.),  confesseur  de 
Louis  XIV  :  conseille  à  ce  prince  d'é- 
pouser madame  de  Maintenon,  t.  xx, 
187.  —  Etait  à  la  tête  de  l'Eglise  gal- 
licane; sa  mort,  son  caractère,  4i5. 

—  Consnllé  par  Louis  xiv  et  ma- 
dame de  Maintenon  sur  un  ouvrage 
de  Fénelon ,  417  f'C  sttiv.  —  On  a 
fanssement  prétendu  que  madame  do 
Maintenon  l'avait  engagé  1à  presser 
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le  roi  de  la  reconnaître  pour  reine, 
t.  XX,  440. 

La  Cbalotais  (M.  de) ,  procnreui 
général  au  parlement  de  Bretagne  ; 
lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxii, 
9,77,  3ig,  329,  392;  t.  Lxiii,  74, 
142,  i54»  487.  — Eloge  de  son  fa- 
meux Mémoire  contre  les  Jésuites , 
t.  Liv ,  igS. 

La  Chambre  (  Cureauàt)  :  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie 
Française  et  de  celle  des  Sciences , 
t.  XIX,  114.  — A  eu  de  la  réputation 
ainsi  que  son  lils ,  ibid. 

La  Chapelle  (/eande),  de  l'Aca- 
démie Française  :  fait  représenter 
une  tragédie  de  Mérope ,  t.  m  ,  336. 
—  Défauts  de  cette  pièce,  ibid.  —  Ses 
tragédies  eurent  du  succès  en  leur 
temps,  t.  XIX,  114.  — Etait  un  de 
ceux  qui  tâchaient  d'imiter  Racine  , 
ibid. 

La  Charse  (mademoiselle  de)  :  su 
mit  en  lôgî  à  la  tète  des  communes 
du  Dauphiné,  et  repoussa  les  Barbets; 
comment  fut  récompensée  par  le  roi, 
t.  XXXVI,  196  et  sttiv. 

La  Chastre  (marquis  de)  :  a  lais>. 
des  Mémoires,  t.  xix,  74- 

La  Châtaigneraie  :  son  duel  jii 
ridique  avec  Jarnac  ;  (juel  en  fut  U 
motif,  t.   XVI,  528. 

La  Chatrk,  maréchal  de  Franci- 
l'un  des  chefs  de  la  ligne ,  t.  x ,  2  :') 
et  271. 

La  Châtre  {Pierre  de)  :  nomim 
évêqne  de  Bourges  malgré  Louis-lc 
Jeune ,  met  en  interdit  les  domaiiu- 
royaux  de  son  évêché,  et  force  le  roi 
à  le  reconnaître ,  t.  xvi ,  82. 

La  Chau  (l'abbé  de)  :  lettre  en 
vers  et  en  prose  que  lui  adresse  Vol 
taire  au  sujet  d'un  ouvrage  sur  le . 
religions  anciennes  qu'il  en  aviiit 
reçn,  t.  txtx,  217  etsiw. 

La  Chaussée  {Nivelle  de),  auiem 
de  quelques  comédies  dans  un  geni( 
nouveau  et  attendrissant,  qui  ont  en 
du  succès,  t.  XIX,  i53.  —  N'avait  pa> 
le  génie  comique  ,  ibid.  —  Quel  élaii 
.son  mérite,  ibid. — Reproche  qn; 
lui  a  fait  la  critique,  i:T4  — .Don 
passer  un  des  premiers  après  ceux  q  1  ; 
ont  en  du  génie,  ibid.  —  Lettre  qc 
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lai  écrit  Voltaire  en   loi  envoyant 
Ahirt ,  t.  tvii,  78. 

La  Ch  ausseraie  (mademoiselle  de), 
amie  snbalterne  de  madame  de  Main- 
tenon  :  confidence  qne  lui  fait 
Lonis  XIV  an  sujet  de  la  mort  de  la 
princesse  Henriette  d'Angleterre, 
t.  xx,  170  etsuiv. 

I,A  Chétardie  ,  envoyé  de  France 
à  Berlin  :  ce  qu'en  dit  Frédéric  ir, 
encore  prince  royal  de  Pmsse,  t.  i., 
45a. 

Laciède  (M.  de),  ami  de  l'antenr  : 
regrets  sur  sa  mort,  t.  r,vit,  10.  — 
—  Comment  Yoltaire  dispose  d'une 
somme  qn'il  lui  avait  prêtée,  t.  tvir, 
48  c^  suiv. 

La  Combe,  bamabite  :  directeur  de 
madame  Gnyon,  plonge  l'esprit  de 
sa  pénitente  dans  des  rêveries  mysti- 
ques; la  conduit  en  Savoie,  t.  xx, 
433  et  suiv.  —  La  ramène  à  Paris; 
rarchevèque  de  Harlay  obtient  un 
ordre  pour  le  faire  renfermer  comme 
nn  séducteur,  435. 

Lacombe,  avocat,  et  depuis  li- 
braire à  Paris  :  l'un  des  auteurs  du 
Mercure  de  France  ;  lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  1.X1 ,  i43;  t.  utiii, 
149;  t.  txiv,  466;  t.  Lxv,  19,  70, 
ioi,ii5,  i56,  299,  461;  t.  txvii, 
i5,  227. 

La  Cokdamihs  :  Ters  qui  lui  fu- 
rent adressés  pendant  qn'il  était  oc- 
cupé de  la  mesure  d'un  degré  du 
méridien  an  Pérou ,  t.  xiv  ,  344-  — 
Lettres  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  trx,  i3i  et  140. — 
Lettres  en  prose  du  même  au  même, 
t.  1.TI,  419;  t.  Lviii,  296;  t.  trx, 
7.11. 

Lacoste  (l'abbé)  :  pourquoi  avait 
été  condamné  aux  galères,  t.  xxviii, 
agi.  — Vers  satiriques  et  notice  qui 
le  concernent,  t.  xi,  334  et  342.  — 
Assiste  au  supplice  de  Damiens;  mot 
singulier  à  ce  sujet,  xxxv,  266. 

Lacroix,  jésuite  :  éditeur  et  com- 
mentateur d'un  ouvrage  où  l'on  prê- 
chait la  doctrine  de  l'homicide  et  du 
régicide ,  t.  xviii ,  92. 

Lacroix  (de) ,  avocat  à  Toulouse , 
et  défenseur  de  Sirven  :  lettres  qne 
lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii  ,  325,  473; 
t.  Lxviii,  35,  t.  1.XIX,  8. 
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Lacroix  (  le  jeune  de  ) ,  avocat  : 
lettresquelui  écrit  Voltaire,  t.  1.XVTII, 
206  et  268. 

Lacrosse  ou  Lacroze,  bibliothé- 
caire de  Frédéric,  roi  de  Pmsse  :  ce 
qu'il  disait  de  l' ouvrage  dn  bénédic- 
tin Ruinart  sur  les  martyrs,  t.  xti . 
140. 

Lacroze  (  Mathurin  Veissière  de), 
d'abord  bénédictin  :  pourquoi  qnitta 
son  ordre  et  sa  religion ,  t.  xix,  1 15. 
—  Etait  une  bibliothèque  vivante  et 
sa  mémoire  nn  prodi£;e ,  ibid.  —  Son 
ouvrage  intitulé  le  Christianisme  des 
Indes  est  estimé ,  ibid. 

Lactakce  :  était  un  avocat  véhé- 
ment, prodigne  de  paroles,  et  avare 
de  bon  sens.  t.  xxxiv,  424.  —  Il 
croyait  que  le  vent  fécondait  les  ca- 
vales, t.  XVI,  2i3.  — Comment  il 
expliquait  le  mystère  de  l'incarna- 
tion, ibid.  —  Rapporte  les  vers  at- 
tribués aux  sibylles,  relatifs  à  Jésns- 
Christ ,  t.  XXX»» ,  68.  —  Comment  il 
prétend  prouver  l'existence  des  âmes, 
t.  XXXIX,  22.  —  A  quelle  époqae  il 
place  le  voyage  de  saint  Pierre  à 
Rome,  t.  xi,ti,  4S2.  — Son  traité  de 
la  mort  des  persécuteurs,  462.  — 
Prétendait  prouver  qn'il  était  impos- 
sible qne  le  ciel  entourât  la  terre , 
t.  xxxvm  ,  Ç)7. —  Ce  qu'il  dit  de  l'ab- 
dication de  Dioclétien,  t.  xxxiv,  424. 
—  A  écrit  qu'on  ne  peut  rien  savoir 
en  physique,  xvi,  21 3. 

Ladislas  III ,  roi  de  Hongrie ,  iné 
par  les  Tartares  :  troubles  occasion- 
nés par  sa  mort,  t.  xxrv ,  273. 

Ladislas,  fils  de  Venceslas  :  son 
père  le  fait  élire  roi  de  Hongrie,  mal- 
gré l'opposition  du  pape,  t.  xxrv, 
282.  —  Il  est  chassé  de  la  Hongrie, 
puis  assassiné ,  2S4. 

Ladislas  V  ,  le  premier  des  Jagel- 
lons  :  d'abord  duc  de  Lithnanie, 
t.  XVII,  1 10.  —  A  quelles  conditions 
devint  roi  de  Pologne  ,111. 

Ladislas  vr ,  fils  du  précédent , 
roi  de  Pologne  et  de  Hongrie  :  con- 
clut avec  le  sultan  Amurat  11  la  paix 
la  plus  solennelle,  t.  xvi,  444. — 
Excité  par  le  cardinal  Julien  Césa- 
rini,  viole  ses  serments,  445.  — 
Puni  de  son  parjure  par  Amurat, 
vainqueur  à  Varna  ,  ibid.  —  Est  tué 
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dans  le  combat,  446.  —  Est  plaint 
par  Amarat,  qui  le  fait  ensevelir  avec 
une  pompe  militaire ,  ibid.  —  Etait 
né  pour  être  un  des  plus  puissants 
rois  du  monde,  t.  xvii,  m. — Antres 
détails  sur  la  mort  de  ce  prince, 
I.  XXIV  ,  388  etsiiiv. 

JjjiBisi.  AS  {Albert),  roi  de  Bohême  : 
fils  posthume  d'Albert  11  d'Autriche, 
t.  XXI ,  1 5.  — Notice  qui  le  concerne, 
652.  —  Elu  roi  de  Hongrie,  se  fait 
chasser  du  trône  par  sa  cruauté  à 
l'égard  d'un  fils  de  Jean  Huniade, 
t.  XVII,  129. 

Ladisi.as-Jagei,i,oiï:  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  652. 

Làdislas,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Sigismond  :  voit  diminuer  ses  états 
par  la  fatale  défection  de  ses  cosa- 
ques, t.  XVIII,  338.  —  Meurt  sans 
laisser  d'enfants,  339. 

Ladislas  {Sigismond),  roi  de  Po- 
logne. —  Notice  qui  le  concerne, 
t   XIX,  10. 

Ladislas,  roi  de  Naples.  {Foyez 

LAHCKtOT.  ) 

La  Dixmerie  (M.  de)  :  lettre  qne 
lui  adresse  "Voltaire,  t.  txix,  ^95. 

Ladoga,  ville  et  canal  de  Russie 
bâtLs  par  Pierre-le-Grand ,  t.  xxiii, 
334  et  335. 

La  Dodze  (M.  )  :  éprouve  un  in- 
cendie; Voltaire  le  recommande  au 
maréchal  de  Richelieu ,  t.  1.XI11  , 
•267. 

Ladvocat  (l'abbé),  bibliothécaire 
de  la  Sorbonne  :  a  imputé  à  Pope  , 
dans  son  Dictionnaire  historique, 
une  lettre  à  Louis  Racine ,  forgée  par 
Ramsay ,  t.  xix ,  1 66.  —  A  rendu  un 
mauvais  service  à  la  mémoire  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  en  le  disant  l'au- 
teur du  fameux  Testament  politique 
imprimé  sous  son  nom,  169.  —  Son 
erreur  à  ce  sujet,  170. 

LjEnas  {Popiliiis),  assassin  de  Cicé- 
ron.  {Voyez  Popilius.) 

Lafare  (  le  marquis  de  )  :  connu 
par  ses  Mémoires  et  par  quelques 
vers  agréables ,  t.  xix ,  96.  —  A  quel 
âge  son  talent  pour  la  poésie  com- 
mença à  se  développer,  ibid.  —  Pour 
quelle  personne  il  fit  ses  premiers 
vers ,  et  peut-être  les  plus  délicats 
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qu'on  ait  de  lui,  ibid.  —  Ces  vers 
cités,  97.  —  Célèbre  par  ses  poésies 
et  par  ses  Mémoires,  t.  i.  118.  — 
Cité  dans  le  Temple  du  Goût,  t.  xiv, 
3i8. 

Lafare  (  le  maréchal  de  )  :  quand 
obtient  le  bâton  de  maréchal  de 
France ,  t.  xix ,  23 . 

Lafare  (de),  officier  français; 
accompagne  dans  l'Inde  le  général 
LaUi,  t.  XXV,  417. 

Lafaye  {Lériget  de),  membre  de 
l'Académie  Française  :  ses  vers  en 
faveur  de  la  rime,  cités,  t.  11,  74. 
—  Son  épigramme  contre  Boindin , 
t.  XIX,  129.  —  Yers  pour  son  por- 
trait ,  t.  XIV ,  3o4.  —  Vers  que  Vol- 
taire lui  adresse,  3oa.  —  Lettre  qne 
lui  écrit  Voltaire,  t.  lvi,  56.  Fojrez 
Rousseau  (J.-B.). 

Lafaye,  fils  de  l'académicien  : 
lettre  d'invitation  qne  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  LVII,  98. 

Lafaye  (marquis  de),  tué  à  Gènes, 
t.  XXI ,  43o. 

Lafatette  (  mademoiselle  de  ) , 
fille  d'honneur  d'Anne  d'Antriche, 
favorite  de  Louis  xiii  :  pourquoi 
cette  liaison  favorisée  par  le  jésuite 
Caussin,  t.  xviii,  178.  —  Intimi- 
dée par  le  cardinal  de  Richelieu, 
est  obligée  de  se  jeter  dans  an  cou- 
vent, ibid. 

Lafayette  {Madeleine  de  la  Ver- 
gne)  :  sa  Princesse  de  Clèv'es  et  sa 
Zdide  furent  les  premiers  romans  où 
l'on  vit  les  mœurs  des  honnêtes  gens 
et  des  aventures  naturelles  décrites 
avec  grâce,  t.  xix,  97.  — Notice  qui 
la  concerne ,  ibid.  —  Met  ses  romans 
de  Zdide  et  de  la  Princesse  de  Clèves 
sous  le  nom  de  Segrais  ;  citée  dans  le 
Temple  du  Goût,  t.  xiv,  317. 

La  Ferrière  (  Jean  de  ) ,  vidame 
de  Chartres  :  exécuté  en  effigie  avec 
l'amiral  de  Collgny,  t.  xxv  ,122. 

Laferté-Imbault  (madame  de), 
fille  de  madame  Geoffrin  :  jouait  la 
dévotion,  t.  Lv,  371. 

LAFERTÉ-SENifETERRE  (  maréchal 
duc  de)  :  en  quelle  circonstance  ob- 
tient le  bâton  de  maréchal  de  France, 
t.  XIX,  33.  —  Est  battu  et  fait  pri- 
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sonnier  par  le  Grand-Condë  devant 
Valenciennes ,  3oi. 

Laf«;ii.i.ade  (  Prancois-d'Aubus- 
son ,  premier  maréchal  de  )  :  mène 
trois  cents  gentilshommes  à  ses  dé- 
pens an  siège  de  Candie ,  t.  xrx  ,  35a. 

—  Ne  peut  qne  retarder  de  quelques 
jours  la  prise  de  cette  île,  353. — 
Erige  une  statue  à  Louis  xiv  à  Pa- 
ris ,  place  des  Tictoires ,  t.  xx ,  23o. 

—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
i8. 

LArECii.i.ADB  (duc  de),  second 
maréchal,  fils  dn  précédent  :  saillie 
singulière  de  ce  seigneur  à  nne  repré- 
sentation de  Cinna ,  t.  xi-tiii,  326. 

—  Son  portrait ,  t.  xx ,  47.  —  Presse 
contre  toutes  les  règles  le  siège  de 
Turin,  et  refuse  le  secours  de  Tau- 
ban  ,  48.  —  Laisse  échapper  le  duc 
de  Sayoie  ,  49-  —  Bruits  qui  circu- 
lèrent sur  son  compte  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Ters  qui  lui  sont  adressés 
dans  le  divertissement  de  Bellébat , 
t.  EX,  3o4- 

Laffichakd  {Jos^>h)  :  pièce  de  vers 
publiée  sous  son  nom  sons  ce  titre  : 
le  Temps  présent ,  t.  xrv  ,  276. 

Lafiteac,  jésuite:  prétend  qu'il 
n'y  a  qne  des  athées  qui  puissent 
dire  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  créé 
les  Américains,  t.  xv,  36.  — Son 
opinion  singulière  sur  la  manière 
dont  l'Amérique  a  été  peuplée,  ibid. 

—  A  quoi  il  attribue  la  couleur  des 
Caraïbes  et  celle  des  nègres,  37.  — 
Fait  venir  les  Américains  des  anciens 
Grecs,  et  sur  quoi  fonde  cette  opinion, 
ibid. 

Lx  FoHTAUTX  (Jean)  :  pourquoi  de 
tous  les  auteurs  il  est  celui  dont  la 
lecture  est  d'un  usage  pins  universel, 
t.  xLvi ,  477-  —  Considérations  sur 
ses  fables,  475  et  suiv.  —  Ses  Amours 
de  Mars  et  de  Venus ,  qui  ne  se  trou- 
vent qne  dans  l'édition  de  ses  œuvres 
de  1 750 ,  t-  xtvn ,  406  et  stiiv.  —  Son 
ode  au  roi  ponr  l'infortuné  Fonquet 
n'approche  pas  de  son  élégie  aux 
nymphes  de  Taux  pour  ce  même 
Fonquet,  ^10.  —  Ce  qui  le  met  à 
côté  de  l'Arioste  ponr  la  manière 
de  narrer,  41 1-  —  Est  presque  égal 
dans  ses  bonnes  fiables  aux  grands 
hommes  de   son  idède  mémorable. 
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4i4- — Pourquoi  on  ne  se  montra  pas 
sévère  à  son  égard,  416.  —  Pourquoi 
ne  fnt  pas  un  des  objets  de  la  libéra- 
lité de   Lonis  xiv,   418  et  suiv. 

Couleurs  fortes  dont  La  Bmyère  s'est 
servi  pour  peindre  ce  fabuliste,  ibid. 

—  En  quoi  Sully  lui  fut  très  nuisible, 
419.  —  Ses  Fables  sont  préférées  à 
ses  contes,  421.  —  Défauts  que  Ton 
signale  dans  quelques  nns  de  cenx-ci, 
4ax  et  suiv.  —  Les  peintures  en  sont 
plus  gaies  que  dangereuses  ponr  les 
morars,  4^3.  —  Impertinence  et 
atrocité  fanatique  avec  lesqueUes  il 
fut  traité  par  l'oratorien  Poujet,  an 
sujet  de  ces  mêmes  contes,  424  et 
suiv.  —  Fable  de  La  Fontaine  qu'on 
pourrait  appliquer  à  cette  aventure, 
425.  —  Autres  réflexions  critiques 
sur  ses  fables,  t.  xi.v ,  248  et  suiv.,  et 
sur  ses  contes,  25o  et  qSi.  —  Fnt  le 
plus  simple  de  tous  les  hommes, 
mais  admirable  en  son  genre  ,  quoi- 
que  négligé  et  inégal,  t.   xix,  ii5. 

—  Fut  le  seul  des  grands  hommes  de 
son  temps  qui  n'eut  point  de  part 

aux  bienfaits  de  Louis  xiv  ,  ibid. 

Dans  ses  fables  est  infiniment  au-des- 
sus de  tons  ceux  qui  ont  écrit  avant 
et  après \m,ibid.  —  Dans  ses  contes 
imités  de  l'Arioste,  n'a  ni  l'élégance 
ni  la  pureté  de  cet  antenr,  ibid.  — 
Est  bien  supérieur  à  Boccace  dans 
ceux  qu'il  a  puisés  dans  cet  écrivain, 
ibid.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
son  bon  naturel ,  le  famUier ,  le  bas  , 
le  négligé,  le  trivial,  qui  sont  ses 
défauts  ordinaires,  116.  —  Exemples 
cités  à  ce  sujet ,  ibid  —  Ce  qne  Toi- 
taire  pensait  de  ses  ouvrages,  t.  1, 
194-  —  Place  qnll  occnpe  dans  le 
Temple  du  Goût,  t.  xii ,  3i4  et  3x4- 

—  L  n  de  ses  contes ,  dté  et  critiqué, 
t-  xxxTix,  410.  — n  n'était  pas  né 
avec  le  don  de  llnvention,  t.  -tt-tt-t 
290  et  292. 

La  Force  (Jacques  Nompar  de 
Caumont,  maréchal  de  )  :  comment 
échappe  miraculeusement  an  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthélémy,  t.  x,  89 
et  suiv.  —  Récit  de  cette  '  aventure 
par  Mézerai,  106  et  suiv.  —  Par  La 
Force  lui-même,  107  et  suiv.  — Aa- 
tres  détails  snr  est  événement,  34». 
—   Défend  Montauban   contre   les 
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troapes  de  Lonis  jiiii ,  qa'il  force  à 
lever  le  siège,  t.  xviri,  129.  — Com- 
ment créé  maréchal  de  France,  i32. 

—  Notice  qui  le  concerne,  t.    xix, 

23. 

Lafosse,  peintre  français  :  conrle 
notice  qaile  concerne,  t.  xix,  206. 

Lafosse  (  Antoine  de  ) ,  poète  tra- 
ijiqne  :  prit  le  sujet  de  Manlius  de  la 
Venise  sauvée  d'Otway,  t.  ir,  Saa. 
— Son  Manlius  est  sa  meilleure  pièce, 
t.  XIX,  117. 

La  Fosse  (la  dame)  :  miracle  qai 
s'opère  à  son  égard,  de  la  façon  des 
Jansénistes  ,  t.  xx ,  429- 

Lafresnaye  :  pourquoi  se  tue 
chez  madame  de  Tencin ,  t.  i,xvii , 
43 1. 

La  Galaisière  (  mademoiselle  ): 
vers  à  cette  demoiselle  jouant  le  rôle 
de  Lucinde  dans  V Oracle,  t.  xiv, 
448. 

La  Galissonnière  (marquis  de  ): 
bat  la  flotte  anglaise  envoyée  pour 
secourir  l'île  de  Minorque ,  t.  xxi , 
278. 

Lagercroit  ,  général  suédois  : 
égare  l'armée  de  Charles  xri,  t.  xxrr, 
i63. 

La  Grange  ,  cardinal  :  menace  de 
la  main  le  pape  Urbain  vi  dans  son 
premier  consistoire,  et  lui  donne  un 
démenti  formel;  ce  qui  en  résulte, 
t.  XVI,  285.  —  Ministre  de  Philippe 
de  Valois,  ne  s'était  que  trop  enri- 
chi ,  386.  —  Porte  ses  trésors  dans 
Avignon ,  ibid. 

La  Grange-Chanoel,  poète  dra- 
matique :  sa  tragédie  diAmasis  n'est 
autre  que  le  sujet  de  Mérope  soas 
d'autres  noms,  t.  m,  336.  —  N'eut 
pas  d'abord  un  succès  éclatant ,  ibid. 

—  Rejouée  depuis  avec  de  très  grands 
applaudissements ,  ihid.  —  Ce  que 
Voltaire  dit  de  sa  tragédie  dCErigone, 
t.  Lvi ,  226. 

La  Guèle  ,  procureur-général  : 
avait  fait  mener  à  Saint-Cloud  le  do- 
minicain Jacques  Clément,  assassin 
de  Henri  m,  t.  x,  186,  et  l'avait  fait 
épier  pendant  la  nuit,  ibid.  —  Déposa 
comme  témoin  dans  le  procès  qu'on 
fit  au  cadavre  de  ce  misérable,  t.  xvrii, 
58;  t.  XXV,  j35. 

La  Guette,  ministre  :  meurt  dans 
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la    question     sons     Charles-le-Bel, 

t.  xvt,  470. 

La  Guiche,  commandant  à  Ma- 
çon :  sa  réponse  coTi rageuse  à  l'ordre 
de  Charles  ix  relatif  à  la  Saint-Bar- 
thélémy, t.  xviii,  16;  et  t.  X,  110. 

La  Harpe  (  de)  :  loué  par  Voltaire, 
comme  auteur  de  Mélanie  et  de  l'JE- 
loge  de  Fénelon ,  t.  ix ,  80.  —  Vol- 
taire lui  recommande  Clément  de 
Dijon,  t.  I,  529.  — Vers  à  La  Harpe 
qui  avait  prononcé  un  compliment 
en  vers  sur  le  théâtre  de  Ferney , 
avant  une  représentation  dCAlzire  , 
t. XIV,  487.  —  Autres  versa  La  Harpe 
et  à  Chabanon  qui  lui  avaient  donné 
des  vers  à  l'occasion  de  Saint-Fi-an- 
çois ,  son  patron ,  5oo.  —  Eloge  de 
Voltaire  par  le  même ,  t.  i ,  i  etsuiv. 

—  Eloge  de  son  Héroïde  à  l'abbé  de 
Rancé,  t.  xlvii,  325  et  suiv.  — Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire  sur  la  tra- 
gédie de  JFanvick,  t.  ixrii,  238  , 
393 ,  429  ;  t.  i,xiv,  i6r  ,  283  ;  t.  r.xv, 
39 ,  .'»  1 ,  95  ;  t.  Lxvi ,  228 ,  3o3 ,  869, 
428,  458;  t.  Lxvii,  i36,  159,  166,  ^ 
194,  2i5,  252,  365,  442,  452,  465; 
t.  Lxviii,  i3,  23,  45,  i35,  i65 , 
189,  217  ,  241 ,  292;  t.  1.XIX,  40,  80, 
S6,  110,  184,  201,  233,  25r,  261  , 
271,  282,  373,  386,  429,  434,  l{5o, 
462.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
au  sujet  de  plusieurs  écrits  qu'on  lui 
avait  faussement  attribués,  t.  xlvii  , 
376.  —  Autre  du  même  sur  une  dis- 
sertation de  La  Harpe  sur  l'ode  in- 
sérée dans  le  Mercure ,  38o  et  suiv. 

Tm  Haje  (  le  traité  de  ) ,  l'un  des 
plus  singuliers  qui  jamais  aient  été 
signés,  t.  XXII,  2o3.  —  Pourquoi  ne 
fut  pas  exécuté ,  204. 

La  Hire,  capitaine  distingué  sons 
Charlesvii,  roi  de  France,  t.  xi,  3i. 

—  Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle  , 
25,  yi^  et  suiv.  ;  283,  3oi. 

La  Hire  (  Philippe  de  ) ,  savant  ma- 
thématicien  :  contribua  beaucoup  à 
la  fameuse  méridienne  de  France  , 
t.  XIX,  117. 

La  Hode.  {Voyez  Lahotte,  ex- 
jésuite. ) 

La  Hoclière  (de)  ,  neveu  de  VoK 
taire,  commandant  à  Salses,  t.  i, 
448.  — Lettre  que  lai  écrit  Voltaire, 
t.  Lxvii,  293. 
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Lairez  {^Alexandre  ) ,  poète  singu- 
lier dont  a  recneilli  nn  petit  nombre 
de  vers  henreox ,  t.  xix ,  117. —  Quels 
sont  les  senls  vers  délicats  qui  nous 
restent  de  lui ,  ibid.  — Avait  été  mis 
par  Titon  du  Tillet  paiini  nos  plu» 
illastres  poètes ,  ibid. 

Laiitez,  général  des  Jésuites:  sa 
(•onduite  au  colloque  de  Poissy , 
t.  XVIII,  4-  — Ce  qu'il  dit  an  concile 
dé  Trente  siu-  la  question  du  droit 
divin,  34- 

Laïs  ,  célèbre  coortisaue  de  la 
Grèce  :  déposant  son  miroir  dans  le 
temple  de"Vénus  ;  épigramme  à  ce  su- 
jet ,  traduite  àxX  Anthologie,  t.  xxxix, 

i32. 

Lajokcbère,  auteur  d''nn  système 
de  finances,  attribué  à  Lajonchère  , 
trésorier  des  guerres,  t.  lix,  317. 

La  Joitqcière  (marquis  de).  Voy. 

JoWQCtÈRES- 

Lalawde,  célèbre  astronome  fran- 
çais :  efTroi  que  causa  la  publication  de 
son  mémoire  sur  les  comètes  qui  peu- 
vent approcher  de  la  terre,  t. xi-vii , 
3g3.  — Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  Lxvi,  594  et  297;  t.  txvHi,   476  ; 

t.  LXIZ,  23. 

Lai,awe  ,  jésuite  étranger  :  raisons 
sur  lesquelles  il  se  fonde  pour  prou- 
ver que  les  brames  sont  idolâtres  , 
t.  XXV,  386. 

Lalec  (M.  de),  notaire  à  Paris  ; 
lettre  qne  lui  écrit  "Voltaire,  t.  txvi, 

LAI.1.EMAWT,  jésuite  :  fut  l'un  de 
ceux  qui  poursuivirent  la  condamna- 
tion du  livre  de  Quesnel,  t.  xxxvii , 
437. 

Lali.1  (le  général  comte  de)  :  son 
origine ,  t.  xxv,  368.  —  Fît  des  actions 
de  valeur  à  la  bataille  de  Fontenoy , 
ibid.  —  Fait  brigadier  sur  le  champ 
de  bataille,  ibid.  — Est  l'âme  de  l'en- 
treprise dirigée  contre  les  Anglais  , 
en  faveur  de  Charles-Edouard ,  369. 
—  Envové  dans  l'Inde,  ibid.  — Part 
avec  deux  millions  au  lien  de  trois 
qu'on  lui  avait  promis ,  ibid.  —  Son 
arrivée  dans  l'Inde;  ses  succès;  ses 
traverses ,  4 1 7  e«  sidv.  —  S'empare  de 
Saint-David ,  et  fait  démolir  cette  for- 
teresse ,  420.  —  Quel  était  le  but  de 
ta  politique,  ibid.  — Est  sur  le  point 


LAL  289 

d'être  assassiné,  422. —  Prend  Arcate; 
assiège  Madras;  commencement  de  ses 
malheurs,  ibid.  et  suiv.  —  Se  fait  des 
ennemis  de  tous  les  employés  de  la 
compagnie  française  des  Indes  ,  427. 

—  Haine  irréconciliable  qni  éclate  en- 
tre lui  et  le  brigadier  de  Bussi,  428.— 

Tombe  malade  de  chagrin,  ibid. 

Les  troupes  se  révoltent  contre  lui , 
faute  d'être  payées;  comment  il  apaise 
la  sédition,  432  et  suiv.  —  Se  retire 
dans  Pondichéri  et  y  excite  la  haine 
pnbliqne  par  ses  emportements,  437 
et  suiv.  — Se  fait  porter  mourant  sur 
la  brèche,  44o.  —  Forcé  de  capituler 
et  de  rendre  la  ville  à  discrétion,  44a. 

—  Les  habitants  veulent  le  tuer  ;  le» 
Anglais  le  prennent  sous  leur  sauve- 
garde et  l'emmènent  prisonnier  à 
Madras  ,  443.  —  Est  conduit  en  An- 
gleterre et  relâché  sur  sa  parole,  445 
et  suiv.  —  Revient  en  France  ;  accu- 
sations dirigées  contre  Ini  ;  procès 
criminel  qu'on  lui  intente,  4^5  et 
suiv.  —  Ridicule  qui  se  mêle  à  cette 
malhenreuse  affaire,  45 1  et  suiv.  — 
Chefs  d'accusation  dressés  contre  lui , 
452  et  suiv.  —  Son  arrêt  de  condam- 
nation ne  le  déclara  pas  concussion- 
naire, 454.  — Regardé  comme  inno- 
cent par  l'avocat -général  Séguier  et 
par.Pellot ,  l'un  de  ses  juges;  est  con- 
damné à  la  mort,  457.  —  Son  indi- 
gnation contre  ses  juges;  il  attente  à 
ses  jours  en  leur  présence ,  458.  — 
Traitements  affreux  qu'on  lui  fait  su- 
bir pour  le  conduire  à  l'échafaud  , 
ibid.  — Réflexions  relatives  à  ce  pro- 
cès ,  459  et  suiv.  —  Avait  nue  cabale 
acharnée  contre  lui,  461.  —  Autres 
détails  qni  le  concernent,  t.  xxi,  21 1, 
299  et  3o6. 

LALLi-ToiEirnAi.  (le  chevalier  de)  : 
défendit  devant  tous  les  tribunaux  la 
cause  de  son  père  avec  une  éloquence 
simple,  noble  et  pathétique,  t.  xxv, 
464-  — Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire , 
t.  ixviii,  229.  —  Billet  que  lui  écrit 
Voltaire  mourant,  t.  1.x ix,  497. 

Lalocbèrz  (Simon  de)  :  a  lal<»é  des 
mémoires  sur  le  royaume  de  Siam , 
qni  sont  meiUears  qne  ses  sonnets  et 
ses  odes,  t.  xix,  137. 

LA.1.0CBÈRE ,  jésuite ,  savant  mathé- 
maticien :  voulut  partager  avec  Pas- 
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cal  la  gloire  d'avoir  résolu  les  problè- 
mes de  la  cycloïde,  t.  xix,  i38. 

Lama  (le  grand):  détails  y  relatifs, 
t.  XXVII,  Sietsuiv.  (  "Voyez  Daïri  et 
DalaÏ-Lama.) 

Lamaitde  ,  poète  :  pourquoi  con- 
damné au  bannissement,  t.  lxvi  , 
3 09  et  suif. 

Lamarcbe  (de),  premier  président 
du  parlement  de  Bourgogne:  vers  que 
lui  adresse  Voltaire ,  t.  xrv,  412. 

Lamarche  (le  comte  de).  Voyez 
Edouard  iv  ou  vir,  roi  d'Aragon.) 

Lamarche-Conti  (  prince  de)  :  se 
signale  à  la  bataille  de  Hastembeck , 
t.  xxr,  287. 

Lamarck  (  duchesse  de)  :  s'inté- 
resse vivement  à  la  comédie  des  Phi- 
losophes, par  Palissot.  {Vojrez  PAtis- 

SOT.  ) 

Lam  ARE  (  l'abbé  de  )  :  préface  qu'on 
lui  attribue,  t.  m,  329. 

La  Marfée  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
sur  les  troupes  du  roi  par  le  comte 
de  Soissons  ,  révolté ,  t.  xviii,  180. 

Lamarre  (  Nicolas  de  ) ,  commis- 
saire au  Châtelet  :  son  Histoire  de  la 
Police  est  meilleure  à  consulter  qu'à 
lire,  t.  XIX,  118. 

Lamarre  (  l'abbé  de  )  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  tvir,  58.  —  Il 
cite  Aristote  sur  la  tragédie  pure- 
ment politique,  ibid.  et  suie.  —  Ca- 
deau que  lui  fait  Yoltaire,  t.  i,  890. 
— Témoignage  d'amitié  quelui donne 
ce  grand  homme;  son  ingratitude, 
t.  LVi.  497- 

La  Martikière  (  Bruzen  de  ),  au- 
teur du  Dictionnaire  géographique  :  a 
corrigé  plus  de  deux  mille  fautes 
dans  la  dernière  édition  de  V Intro- 
duction à  l'Histoire  de  l'Europe ,  par 
Pufïendorf,  t.  xxii,  16.  —  Lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire  en  lui  envoyant 
un  carrosse  pour  étrennes ,  t.  tviii , 
254. 

La  Martikière.  {Vojez'LkM.cyrtt., 
ex-jésuite.  ) 

Lambert  ,  fils  du  duc  de  Spolète  : 
sacré  empereur  par  le  pape  Jean  rx; 
titre  qu'il  s'arroge,  t.  xxiv,  97. 

Lamesrt  ,  duc  de  Spolète  :  joué 
par  le  pape  ;  se  .saisit  de  lui  ;  le  re- 
lâche et  dévaste  l'Italie  ,  t.  XXIV,  86. 

Lambert,  général  de  Cromwell  : 
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ardent  républicain  :  veut  s'opposer 
au  général  Monck ,  qui  le  bat  et  le 
fait  prisonnier ,  t.  xviii ,  270. 

Lambert,  luthérien  :  dispute  contre 
Henri  viir  dans  une  grande  assem- 
blée convoquée  à  Westminster, 
t.  XVII,  255.  — Condamné  par  ce 
tyran  à  être  pendu  pour  n'avoir  pas 
voulu  être  de  son  avis,  ibid. 

Lambert,  musicien  :  auteur  de 
quelques  airs  insipides;  était  ti'ès 
célèbre  avant  Lulli,  t.  xiir,  33a. 

Lambert  (la  marquise  de  ) ,  dame 
de  beaucoup  d'esprit  :  a  laissé  quel- 
ques écrits  d'une  morale  utile  et  d'un 
style  agréable,  t.  xix,  119.  —  Son 
Traité  de  /'^/n/fte  fait  voir  qu'elle  mé- 
ritait d'avoir  des  amis ,  ibid.  —  Ce 
qu'elle  a  dit  de  l'amitié,  t.  xlvi,  412. 

Lambert  (  comte  de  ) ,  auteur  du 
Mémorial  d'un  mondain  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxix  ,  349. 

Lambertini.  (Fq/es  Benoît  XIV.) 

Lamboy  ,  général  de  l'empereur 
Ferdinand  m,  t.  xr.viii,  5oo. 

Lamech,  fils  de  Mathn.saè'l  :  paroles 
qu'il  adresse  à  ses  femmes  et  dont 
on  n'entend  pas  le  sens,  t.  xxxiii,  19. 

La  Meilleraye  (  Charles  de  la 
Porte ,  duc  de  ) ,  maréchal  de  France  : 
avait  la  réputation  d'être  le  meilleur 
général  pour  les  sièges,  t.  xix,  25. 
—  A  quelle  époque  fut  surintendant 
des  finances ,  34-  —  Avait  la  probité 
de  Sully ,  mais  non  pas  ses  ressour- 
ces ,  ibid. 

Laméwardaye,  prêtre  :  auteur 
d'un  livre  où  il  prétend  prouver  la 
vérité  des  possessions  de  Loudun , 
t.  xr,  72. 

Lameri,  acteur  :  a  débuté  dans  le 
tragique  par  Orosmane ,  et  dans  le 
comique  par  le  rôle  dapère  de  famille 
avec  un  égal  succès,  t.  lui  ,  aSa. 

Lamétrie,  médecin  :  propos  du 
roi  de  Prusse  qu'il  rapporte  à  Vol- 
taire, t.  I,  178.  —  Pourquoi  retiré  à 
Berlin  ;  son  caractère,  34o.  —  Com- 
ment il  meurt  ;  le  roi  de  Prusse  fait 
son  oraison  funèbre,  34 1.  —  Son 
portrait;  vers  que  lui  adresse  Voltaire, 
t.  XIV ,  389.  —  Ce  que  Voltaire  dit 
de  son  Homme  machine,  t.  xxxiv, 
326.  —  Lettre  en  vers  qup  lui  écrit 
Voltaire,  t.  xiv,  440' 
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Lami  {Bernard),  oratorien  :  saranl 
dans  plas  d'an  ^enre,  t.  xix,  iig. 
—  Composa  ses  Eléments  de  mathé- 
matiques dans  nn  voyage  pédestre 
qu'il  fit  de  Grenoble  à  Paris ,  ibid. 

Laxichodière  (M.  de),  intendant 
d'Anvergne  :  Fnn  des  hommes  les 
pins  éclairés  de  la  France  :  ouvrage 
qui  se  fait  sons  ses  yenx,  t.  xtiv, 
i5.  — Lettres  qne  Ini  écrit  "Voltaire, 
t.  LX,  326;  et  t.  LXiii ,  55. 

Laxira  ,  yalet  de  chambre  et  in- 
terprète dn  comte  de  Bouneval ,  t.  i, 
4oa.  —  Assiste  à  la  cérémonie  dans 
laquelle  son  maitre  prit  le  tnrban , 
404. 

Lamoigitoh  (le  président  de):  com- 
pliment flatteur  que  lui  fit  Loois  xiv, 
en  l'appelant  à  la  première  prési- 
dence du  parlement,  t.  xx,  arS  ef 
suiv.  —  Il  travaille  à  la  réforme  des 
lois  t.  XX,  249.  —  C'est  pour  loi  nue 
gloire  étemelle  de  s'être  souvent  op  - 
posé  à  la  cruauté  des  procédures, 
t.  XXI ,  392.  —  Il  s'élève  contre  une 
loi  qui  semble  avoir  fait  pins  de  cas 
de  l'argent  que  de  la  vie  .  40 '•  — 
Il  dresse  un  projet  pour  détraire  le 
droit  de  main-morte,  t.  xxi,  4o4- 

LAMOiGiioir-BAVii,i.E,  magistrat 
très  éclairé  et  plein  de  talents , 
t.  XLvt ,  374.  — Intendant  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ;  combien  il 
comptait  de  protestants  en  France , 
t.  XX,  38a.  —  Euit  un  ministre  san- 
guinaire ,  383.  —  Danger  qu'il  court 
ii  Nîmes,  t.  XX,  394. 

Lamoihcote  (  Bernard  de  ) ,  excel- 
lent littérateur  :  fut  le  premier  qui 
remporta  le  prix  de  poésie  à  l'Aca- 
démie Française,  t.  xrx,  1 19.  —  Son 
poème  du  Duel  aboli  est  à  pen  de 
chose  près  nn  des  meilleurs  ouvrages 
de  poésie  qn'on  ait  faits  en  France , 
ibid.  —  Reflexion  sur  ce  que  Ladvo- 
cat  dit  dan»  son  dictionnaire  sur  les 
Noêls  de  Lamonnoye,  ibid. 

Lamothe-i.e-'Vatbr  (  François  )  , 
précepteur  de  Monsieur,  frère  de 
Lonis  XIV,  historiographe  de  France  : 
était  grand  pyrrhonien  et  connn 
pour  tel,  t.  XIX,  120.  —  Il  y  a  beau- 
coup de  science  et  de  raison  dans  ses 
ouvrages  trop  diffus,  Utid.  —  Il  com- 
battit le  premier  avec  soccès  celte 
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opinion ,  qne  notre  morale  T«nt 
mienx  que  celle  de  rantiquité,  ibid. 

—  Son  traité  de  la  Vertu  des pmens 
estimé  des  sages,  ibid.  —  Quelle 
était  sa  devise,  ibid.  —  Autres  détails 
sur  ce  philosophe:  ouvrages  qnî  lui 
firent  beaucoup  d'ennemis,  surtout 
parmi  les  Jansénistes,  t.  xxxrv ,  309. 

—  Fait  qui  pronve  son  extrême  mo- 
dération, 3 10. 

Laxotratk,  valet  de  chambre  de 
M.  Fabrice  :  fait  d'injustes  critiques 
mx\ Histoire  de  Charles  xii  de  Toi- 
taire  ;  graves  erreurs  qn'on  peut  lut 
reprocher  à  lai-même,  t.  xxii,  8, 
260,  349. 

Lamottk  ,  évéque  d'Amiens.  (Vor. 
Ohuass  de  La  hotte.  ) 

La  MOTTE  ,  ex-jésuite  :  «e  réfiigie 
en  Hollande  ;  y  écrit  une  histoire , 
sons  le  nom  de  Lahode ,  continuée 
par  La  Martinière,  t.  xx,  68  et  ja. 

—  Critique  de  cet  ouvrage ,  t.  xx , 
172. 

Lamotte-Géfrard  (  de  )  :  lettres 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  txii,  Sog, 
334  ;  t.  Lxiii  .gi  et  suif. 

Lamotte-Hoitdakcourt  (  Philippe 
de  ) ,  maréchal  de  France  :  notice  qui 
le  concerne ,  t.  xrx ,  aS  etsuiv. 

LAMOTTE-HorDAjrcoiTRT  (comte 
de)  ,  petit-fils  du  précédent  :  cheva- 
lier d'honneur  de  la  reine  ;  blessé  à  la 
bataille  de  Dettingnc,  t.  xxi,  97. 

LAitoTTE-HocDARD,de  l'Acadénue 
Franeiise  :  approuve  la  tragédie 
à" Œdipe,  par  "Voltaire;  phrase  re- 
marquable de  son  approbation,  t.  ir, 
17.  — Mauvaise  épigramme  de  l'abbé 
de  Chaulien  à  ce  sujet ,  ibid.  —  A  fait 
deux  OEdipes ,  l'un  en  vers ,  l'autre 
en  prose  non  rimée,  64.  —  Réfuta- 
tion de  son  opinion  sur  les  trois  uni- 
tés théâtrales ,  ibid.  —  Combattu  par 
Voltaire,  au  sujet  des  tragédies  en 
prose  qu'if  voulait  introduire  sur 
notre  théâtre,  70.  —  A  écrit  contre 
son  art  même ,  ibid.  —  Ce  qu'il  fil 
pour  prouver  que  Racine  n'était  pas 
poète,  t.  xiviii,  22.  — Satire  de 
Crébillon  contre  lui  et  ses  amis, 
t.  XL VI,  40.  —  Est  nommé  à  l'Aca- 
démie Française,  4'.  —  Comment 
fut  sur  le  point  de  gâter  le  goût  de 
son  siède  ,  t.  xtvr,  433.  —  Ses  Fa- 


7.i)7. 


LAN 


blés  écrites  eu  général  d'an  style  un 
pea  forcé,  477.  — Dîfiférence  entre 
les  naïvetés  qu'on  y  a  réprouvées  et 
celles  qu'on  admire  dans  La  Fon- 
taine, 478.  — Une  de  ses  stances  citée 
avec  éloge,  t.  xlvii,  382  et  suii>.  — 
Rôle  qu'il  fit  dans  la  dispute  sur  les 
anciens  et  les  modernes,  t.  x,  Sga. — 
A  ôté  beaucoup  de  défauts  à  Homère 
en  le  traduisant ,  mais  n'a  conservé 
aucune  de  ses  beautés,  Sgô.  —  Trait 
contre  lui  dans  la  Pucelle,  t.  xr,  2Ç)2 
et  3o4.  —  Célèbre  par  sa  tragédie 
dilnès  de  Castro ,  l'une  des  plus  inté- 
ressantes qui  soient  an  théâtre,  t.  XIX, 
120.  —  Est  philosophe  et  poète  dans 
ses  odes,  où  il  y  a  autant  de  choses  que 
de  vers,  ibid.  —  Divers  ouvrages 
sortis  de  sa  plume ,  ibid.  —  Homme 
de  mœurs  douces,  et  de  qui  personne 
n'eut  jamais  à  se  plaindre  ;  accusé 
après  sa  mort  d'avoir  composé  les 
horribles  couplets  qui  perdirent 
Rousseau,  121.  —  Raisons  et  faits 
qui  détruisent  cette  accusation,  ibid. 
et  suif.  ("Voyez  Jean-Baptiste  Rocs- 
sEA-tT.)  — Ne  répondit  jamais  aux  in- 
vectives atroces  qui  lui  furent  prodi- 
guées à  ce  sujet,  124.  — Ne  désho- 
nora jamais  son  talent  par  la  satire, 
ibid.  —  Sa  belle  ode  à  Rousseau,  ibid. 

—  Donne  son  approbation  à  Œdipe, 
t.  1 ,  122.  —  Son  opinion  sur  les  vers, 
ibid.  —  Jugement  sur  ses  odes,  206. 

—  Dans  la  querelle  sur  les  anciens 
et  les  modernes ,  il  soutint  le  parti  de 
ces  derniers,  t.  xxxvi,  34 1.  — 
Strophe  d'une  de  ses  odes  citée  à  ce 
sujet,  ibid.  —  "Vers  en  réponse  à  cette 
strophe,  342.  — Détails  sur  sa  mort, 
t.  tvi,  220  et  226. 

Lamp,  jésuite  :  marche  à  la  tête  de 
treize  mille  combattants  dans  le  Pa- 
raguai,  t.  xvn,  429- 

Lampride,  historien:  contes  ab- 
surdes qu'il  a  débités  an  sujet  de 
l'empereur  Héliogabale  ,  t.  xxvi , 
204. 

Lamcre  ,  homme  très  sage  et  très 
savant ,  t.  i.xviir  ,  352. 

Lawo ASTRE  (duc  de).  Fqy.  Hkrki  iv, 
roi  d'Angleterre. 

Lawgei-ot  ou  Ladislas,  roi  de 
Naples ,  fils  de  Charles  de  Durazzo  : 
prend   sous  sa   protection  le  pape 
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Corrario  ,  t.  xvr  ,  289.  —  Est  défait 
par  les  troupes  dn  pape  Jean  xxiir, 
290. — Est  reconnu  roi  de  Naples  par 
ce  pape,  ibid. ,  et  laisse  échapper  Cor- 
rario, qu'il  avait  promis  de  lui  livrer, 
23 1.  —  Veut  régner  à  Rome  et  sur- 
prend cette  ville ,  ibid.  —  Sa  mort 
subite  attribuée  au  poison ,  t.  xvi , 
292. 

Lancelot  {Claude)  :  entpartà  des 
ouvrages  très  utiles  que  firent  les  so- 
litaires de  Port-Royal  pour  l'éduca- 
tion delà  jeunesse,  t.  xix,  i3o. 

Lances  :  cette  arme  fit  le  sort  des 
batailles  jusqu'au  temps  de  Henri  iv, 
t.  xvr,  328. 

Lancize  (la  comtesse  de)  :  on  vou- 
lut la  faire  enlever  ponr  lui  ôter  ses 
titres,  t.  xxxvii,  66. 

Landes,  juge  de  village  ;  avec 
quelle  ignorance  il  instruit  le  procès 
du  malheureux  Sirven,  t.  xxxviir, 
235. 

Landino  :  un  de  ceux  qui  illus- 
trèrent le  siècle  de  Médicis.  (  F'qyez 

MÉDICIS.) 

Landivisiau,  brigadier  :  refuse  le 
commandement  de  l'armée  dans 
l'Inde,  t.  XXV,  439. 

Landois  ,  ministre  de  François  11, 
duc  de  Bretagne  :  veut  livrer  Henri 
de  Richemond  à  Richard  m,  roi 
d'Angleterre,  t.  xvii,  96. 

Landow  ,  pape  :  à  qui  îl  doit  son 
élection ,  t.  xv ,  524.  —  Notice  qui 
le  concerne ,  t.  xxiv ,  8. 

LA.NDRIANO,  nom  de  Grégoire  xiv  : 
décrété  de  prise  de  corps  par  le 
petit  parlement  de  Châlons  pendant 
les  troubles  de  la  ligue ,  t.  xxv , 
i55. 

Lardulphe,  cardinal  :  condamne 
les  ïemphers ,  t.  xxiv ,  285. 

La.  Neuville  (  Charles  Frejr  de), 
sermonnaire  :  plus  homme  de  lettres 
que  jésuite,  t.  xiv,  182. 

La.  Neuville  ,  envoyé  de  Pologne 
en  Russie  :  éloge  qu'il  fait  du  prince 
Gallitzin,  t.  xxiii,  95.  —  Cité  sur  la 
conspiration  de  ce  prince,  96. 

La  Neuville  (madame  la  comtesse 
de  )  :  lettres  que  lui  écrit  Voltaire , 
t.  Lvi,  356,  l^'iS  et  suiv. ,  45o. 

LAitFKAirc ,  auteur  d'un  traité  de 
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de  Corpore  Doinini  :  réftite  l'opinion 
de  Bérenger  »ar  FEacharistie,  L  xvi, 
34. 

Langage  :  la  fonnation  de  ses  pre- 
miers radiments  pins  difficile  que 
l'établissement  d'nne  société  ,  t.  xv  , 
12.  —  Nécessaire  pour  la  formation 
d'an  penple  ,  84.  —  Conjectnres  sur 
les  moyens  qu'on  a  pu  employer 
ponr  le  créer ,  ibid.  —  Il  n'en  est 
ancan  qui  approche  de  lifperfection  , 
36.  ' 

Lar6b  (^Laurent) ,  ambassadeur 
da  czar  de  Russie  :  a  laissé  une  des- 
cription du  voyage  de  Pékin  à  Pé- 
tersbourg,  t.  xsiii,  34o.  —  Deman- 
dait qu'on  accordât  la  permission 
d'avoir  une  factorerie  dans  tontes  les 
provinces  de  la  Chine,  T.  xxxvin , 
43. 

Laitge  ,  docteur  :  accuse  le  ver- 
tueux Wolf ,  et  le  fait  sortir  des  états 
du  roi  de  Prusse,  t.  x1.11 ,  61. 

LA.HGKAI ,  commandant  en  Pié- 
mont :  fait  surseoir  à  l'exécution  des 
"Vaudois,  t.  xvii,  279. 

Laitgeois  (  marquis  de  )  :  histoire 
de  ce  marquis ,  dont  le  mariage  est 
cassé  ponr  cause  d'impuissance  ,  et 
qui ,  remarié  ,  fait  sept  enfants  à  sa 
seconde  femme,  t.  xi. ,  335  et  suif. 

Lakgeror  (de),  commandant  à 
Marseille  pendant  la  peste  de  1720. 
(  Toyez  Marseille.  ) 

Lasget  (M.  de)  :  tué  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  t.  xxi,  108. 

LAirGLADE  :  condamné  aux  ga- 
lères quoique  innocent ,  t.  xxxvir  , 

498- 

Laxglois  ,  capucin  :  est  rompu 
vif  pour  avoir  formé  le  complot 
d'assassiner  Henri  iv ,  t.  xxv,  196. 

Laugi-ois,  échevin  de  Paris  ,  brave 
citoven  :  part  qu'il  eut  à  l'heureuse 
révolution  qui  fit  reconnaître  Hen- 
ri IV  dans  la  capitale  de  la  France  , 
t.  xvni,  73  et  suiv.  ;  t.  xxv,  167. 

Langue  espagnole  :  à  quelle  épo- 
que il  était  honteux  aux  gens  de  let- 
tres de  l'ignorer  en  France ,  t.  xlviii, 
99. — Son  caractère  particulier,  t.  x, 
38r. 

Langue  française  :  est  la  première 
da  monde  ponr  les  charmes  de  la 
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conversation  et  ponr  l'expression  du 
sentiment,  t.  xlvi,  7. —  Quel  est  le 
moyen  le  plus  sur  et  presque  le  seul 
d'acquérir  une  connaissance  parfaite 
de  ses  finesses,  et  surtout  des  excep- 
tions qui  paraissent  le  plus  contraires 
aux  règles,  483  et  suiv.  —  Ce  moyen 
appliqué  au  Misanthrope  de  Molière , 
484  et  suiv.  —  Son  caractère  parti- 
culier, t.  X,  38 1.  —  Elle  acquit  delà 
valeur  sous  la  plume  de  Montaigne, 
t.  XXXIX,  467. —  Elle  est  plus  propre 
à  la  conversation  qu'aucune  autre 
langue,  ibid. — Son  origine,  t.  xxxix  , 
4^4- — Ses  progrès,  465. —  Réflexions 
y  relatives ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  gé- 
nie, 467-  —  Pourquoi  commença  à 
se  corrompre,  470  et  473.  —  Elle  est 
pleine  de  mots  sans  harmonie,  474 
—  On  lui  reproche  un  trop  grand 
nombre  de  mots  simples  auxquek 
manque  le  composé  ,  et  de  termes 
composés  qui  n'ont  pas  le  sujet  pri- 
mitif, 4;^-  —  Ce  qui  peut  le  plus 
contribuer  à  la  gâter ,  479-  —  Son 
génie  triomphe  dans  la  tragédie  et 
dans  la  comédie ,  468. — Sur  la  langue 
française  ,  t.  t.xv ,  464-  —  Sur  ses 
bizarreries,  t.  lxvi,  432.  (Voyez 
Langues^  ) 

Langue  française  (  connaissance 
des  beautés  et  des  défauts  de  la  poésie 
et  de  V éloquence  dans  la  ) ,  ouvrage 
qni  semble  avoir  été  fait  sons  les 
yeux  de  Toltaire ,  par  un  de  ses  élè- 
ves, t.  XLvi,  4o5. — Dans  quelle  cir- 
constance il  pamt ,  ibid. 

Langue  grecque  :  sa  richesse  ;  il  est 
impossible  de  faire  passer  dans  au- 
cune langue  moderne  la  valeur  de 
ses  expressions  ,  t.  vi ,  9.  —  La  pla.s 
belle  langue  qn'aient  jamais  parlé  les 
hommes,  t.  x,  397. 

Langue  hébraique  :  n'est  qu'un 
dialecte  nouveau  du  phénicien  , 
t.  X1.1 ,  432. 

Langue  italienne  :  son  caractère 
particulier  ,  t.  x ,  33 1 .  —  A  quelle 
époque  et  comment  s'était  mise  à  la 
mode  dans  Paris,  t.  xx%',  i33. 

Langue  latine  :  du  temps  de  Théo- 
dose ,  la  langue  latine  se  parlait  de 
Cadix  à  l'Euphrate,  t.  xxiv,  28. 

Langue  romance  :  époque  à  la- 
quelle elle  se  forma  ei  de  quelles  lan'- 
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gaes  ,  t.  XV  ,  428.  —  Quand  fut  en 
usage,  t.  XXIV,  72. 

Langues  :  chacune  a  son  génie  bien 
marqué,  t.  xlvi  ,  7.  —  Ce  génie  a 
été  déterminé  par  les  grands  poètes , 
ibid.  —  Il  n'y  eut  jamais  de  langue 
primitive  dont  toutes  les  antres 
soient  dérivées,  t.  xi,,  493.  —  Nos 
mères  et  les  langues  dites  mères  ont 
beaucoup  de  ressemblance  ,  ibid.  — 
Des  mots  les  plus  commnns  et  les 
plus  naturels  en  toute  langue  ,  494- 
— Du  système  du  président  de  Brosses 
sur  les  langues ,  et  réflexions  y  re- 
latives ,  495  et  suiv.  —  Génie  des 
langues  ;  ce  qn'on  entend  par  génie 
d'une  langue  ,  497-  —  Génie  du  la- 
tin, du  grec,  de  l'italien  et  du  fran- 
çais ,  ibid.  et  suiv.  —  Harmonie  des 
langues,  5o8  et  suiv. — Il  n'est  aucune 
langue  complète,  5ii.  —  Elles  ont 
toutes  été  faites  successivement  et 
"par  degrés,  suivant  nos  besoins,  5i2. 
— Les  moins  imparfaites  sont  comme 
les  lois ,  celles  dans  lesquelles  il  y  a 
le  moins  d'arbitraire ,  ibid.  —  Quelles 
doivent  être  les  plus  complètes,  5r3. 
—  Il  n'y  a  point  de  langue  mère , 
ibid. —  Quel  est  le  plus  beau  de  tous 
les  langages,  5i4-  — Défauts  qui  se 
glissent  dans  les  langues,  519. 

Languet  ,  évèque  de  Soissous  , 
auteur  de  VHistoire  de  Marie-à-la- 
Coque,  ouvrage  rare  par  l'excès  du 
ridicule,  t.  xi,  320.  — Livre  qu'il 
compose  en  faveur  de  la  bulle  Uni- 
genitus ,  t.  sxv  ,  291. — Pourquoi 
condamné  à  une  amende  de  dix  mille 
livres ,  et  pourquoi  le  régent  ne  veut 
pas  qu'il  la  paie,  t.  xx,  4^5  et  suiv. 

Languet,  curé  de  Saint- Sulpice  : 
portrait  qu'en  fait  "Voltaire,  t.  txn  , 
Ô9.  —  Il  refuse  la  sépulture  à  ma- 
demoiselle Lecouvrenr,  ibid. 

Lankoy  (comte  de),  l'un  des  gé- 
néraux de  Cbarles-Quint  :  vient  en 
bottes  dans  la  cbambre  de  François 
i" ,  captif,  pour  lui  faire  signer  le 
traité  de  Madrid,  t.  xvir ,  168. — 
Commande  les  impériaux  à  la  ba- 
taille de  Pavie,  t.  xxiv,  45i. 

Lamnoy  ,  célèbre  jurisconsulte  :  a 
écrit  contre  les  annales,  t.  xxxvi,  SSg. 

Langue  ,  auteur  de  Mahomet  II  : 
vers  à  l'auteur  de  cette  tragédie ,  eu 
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lui  envoyant  celle  de  Mahomet  le 
Prophète  ,  t.  xiv,  400.  —  Lettre  que 
lui  adresse  "Voltaire,    t.    Lvir ,  478. 

Lanoy  (comte  de),  gouverneur 
de  Bruxelles  :  assiégé  dans  cette  ville 
par  le  maréchal  de  Saxe  ,  t.  xxi , 
i5o. 

Lantin  ,  auteur  supposé  de  la  tra- 
gédie de  Sophonisbe ,  par  "Voltaire. 
(  "Voyez  Sophonisbe.  ) 

LaokiuaT  :  introduit  une  secte  à 
la  Chine ,  t.  xv,  274.  —  Principes 
de  cette  secte  sur  le  juste  et  l'in- 
juste, t.  XXXV,  109. 

Laotzée  ,  divinité  chinoise  ;  ce 
qu'où  en  rapporte,  t.  xxxv ,  118. 

La  Pali-u  ,  religieuse  ursuline. 
(  f^ojez  Gauffredi.  ) 

La  Parisière,  évèque  de  Nîmes  : 
est  auteur  de  la  Fable  allégorique 
de  V Imagination  et  du  Bonheur,  pu- 
bliée sous  le  nom  de  mademoiselle 
Bernard,  t.  xix,  55. 

Lapidqth  ,  israélite  :  épousa-t-il 
Débora  ,  t.  xxxvii,  298. 

La  Place  :  n'a  pas  traduit  un  mot 
de  Shakespeare,  t.  i,xn,  294.  —  Est 
fort  loin  d'avoir  fait  connaître  le 
théâtre  anglais,  35 r. 

La  Placette  (  Jean  de  ) ,  ministre 
protestant  :  estimé  pour  ses  divers 
ouvrages,  t.  xix,   i3i. 

La  Ponce  (M.  de  ),  secrétaire  du 
duc  de  Choiseul  :  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  i-xvii,  38o. 

Laponie  :  digression  sur  ce  pays  ; 
comment  indiqué  par  Strabon;  con- 
sidérations sur  la  nature  du  climat 
et  la  race  des  hommes  ;  pourquoi  ce 
pays  mérite  notre  attention,  t.  xvii, 
iio.  —  Description  de  la  Laponie 
russe,  t.  xxiii,  35. 

Lapons  :  appelés  par  Strabon  Tro- 
glodytes et  Pjgmées  septentrionaux , 
t.  XVII,  109.  —  Paraissent  être  une 
espèce  particulière  faite  pour  le  climat 
qu'ils  habitent,  lèîrf. 

La  Popi.inière  (de)  :  "Voltaire  lui 
donne  le  nom  dePollion,  t.  tvi , 
489,  496.  — Yoltaire  lui  fait  deman- 
der ses  avis  par  Thîriot,  t.  xxxvii , 
2'.  —  Sur  son  bon  mot  à  l'occasion 
CCAlzire  et  de  Pauline  dans  Poljeucte, 
26.  —  Son  éloge,  36a.  —  Vers  que 
lui  adresse  Voltaire  en  lui  envoyant 
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Tin  exemplaire  de  la  tragédie  de  Sé- 
miramis,  t.  xr»,  4*i- 

La  PoptiirrÈRE  (madaïuede)  :  \'ol- 
t.iire  la  snmoiniDePolyinaie,  t.  lvii, 
i66.  —  Avait  fait  nn  petit  oarrage 
!>ur  les  principes  de  Raniean  ,  a34- 

La  Porte,  valet  de  chambre  de  la 
reine -mère,  et  quelque  temps  de 
Loois  xiv  :  a  laissé  des  Mémoires  , 
qui  sont  d'un  faonnêle  homme,  en- 
nemi de  l'intrigue  et  de  la  flatterie , 
et  sévère  jusqu'au  pédantisme,  t.  xix, 
1 3 1 .  —  Se  perdit  pour  a\  oir  attribué 
à  la  débauche  un  événement  fort  na- 
turel ,  ibid. 

La  Poktk  (l'abbé  de)  :  Mt  on  Jl- 
inanach  des  Gens  de  lettres,  t.  tv,  ai . 
—  Epitre  qui  lai  est  adressée,  t.xiii, 
^o8. 

LAPoiTKni  oaLAFODcnH.  (  Voyez 

ECDOXIE.  ) 

LaQuece,  gentilhomme  qui  épou- 
sa une  Elle  non  reconnue  de  Louis  x  iv , 
t.  XX,  a33. 

La  QcumHix  (  Jean  de  )  :  a  créé 
l'art  de  la  culture  des  arbres,  etcelni 
de  les  transplanter,  t.  xix,  i3i.  — 
Ses  préceptes  ont  été  suivis  de  toute 
l'Europe,  et  ses  talents  magnifique- 
ment récompensés,  ibid. 

Larcher  (yea«),  député  de  l'u- 
niversité an  parlement  de  Paris  pour 
le  jugement  de  Charles  vu,  alors 
danphin  de  France ,  an  sujet  du 
meurtre  du  duc  de  Bourgogne ,  t.  xx  v , 
34.  —  Parle  avec  beaucoup  d'empor- 
tement contre  ce  prince,  ibid. 

Larcbek  (  Claude  ) ,  conseiller  anx 
enquêtes  dn  parlement  :  est  pendu 
par  l'ordre  de  la  faction  des  seize  , 
t.  X ,  1-63;  t.  XXV,  162. 

Larcber  (  Pierrv-Henri  ) ,  traduc- 
teur d'Hérodote  :  publie  un  écrit  con- 
tre la  Philosophie  de  l'histoire,  t.  xv, 
3 .  —  Désigné  par  le  nom  de  Toxotée 
dans  la  Défense  de  mon  oncle,  t.  xxvi, 
3 10.  — Répétiteur  du  collège  Maza- 
rin  ,  traducteur  de  Callirhoé  et  de 
Martintis  S  crible  ru  s ,  t.  i,  2.  — Ecrit 
un  libelle  contre  la  Philosophie  de  l'his- 
toire ,  ibid.  —  Discute  sérieusement 
sur  les  contes  d'Hérodote,  t.  xxxtiii, 
401.  — Notice  satirique  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XI ,  36g.  —  Autre»  détails , 
t.  xLit,  68  et  suif. 


LAR  295 

Largebastob  (  Jacques  •  Benoît  )  , 
premier  président  du  parlement  de 
Bordeaux  :  appelé  aux  conférences 
deBJonlins,  t.  xxv,  117. 

La  Rethie  (de),  l'nn  des  prési- 
dents de  la  chambre  ardente  :  réponse 
que  lui  lit  la  duchesse  de  Bouillon 
à  laquelle  il  demandait  si  elle  avait 
vu  le  diable,  t.  xx,  174- 

Larive  ,  acteur  distingué  dn  Théâ- 
tre Français  :  son  début  dans  le  rôle 
de  Zamore,  t.  i^vii,  307. 

La  Rivière  (abbé de)  :  dispute  le 
chapeau  de  cardinal  au  prince  de 
Conti,  t.  XEX,  373. 

La  RivtxRE  (M.  de)  :  ce  qa'en  dit 
Voltaire,  t.xi.vii,  iio. — Antenrde 
l'ouvrage  intitulé  POrdre  essentiel  et 
naturel  des  Sociétés  politiques,  t.  uiv, 
466. 

Larmes ,  phjsiques  et  morales  : 
sont  le  langage  mnet  de  la  donlenr , 
t.  xLi ,  I  et  suif.  —  Souvent  elles  sont 
vraies ,  mais  l'objet  en  est  faux ,  ibid. 
La  Roche  (  frère  Alain  de  )  :  pas- 
sage curieux  de  soiK  Traité  sur  la 
dignité  des  prêtres.  (Toyez  Prêtres.  ) 
La  Rocbe-Aymoit  (cardinal  de  )  . 
notice  qui  le  concerne,  t.  xlv,  173. 
La  Rochefoucauld  (  comte  de  )  , 
bisaïeul  du  marquis  de  Montendre  : 
favenr  dont  il  jouissait  auprès  de 
Charles  rx,  t.  x,  342-  —  Ce  prince 
fait  de  vains  efforts  pour  le  retenir 
chez  lui  dans  la  nuit  de  la  Saint-Bar- 
tbélemr;  circonstances  de  sa  mort , 
ibid 

LaRochefodcacld  (François,  duc 
de  )  :  ses  Mémoires  sont  1ns ,  et  on 
sait  par  coeur  ses  pensées,  t.  xix  . 
17  t.  — Ters  qu'il  fit  pour  la  duchesse 
de  Longueville,  ayant  été  blessé  au 
combat  de  la  porte  Saint- Antoine  , 
27-1  et  285.  — Action  de  lui  qui  n'est 
pas  d'un  grand  philosophe  ,  287.  — 
Ce  que  Louis  xiv  lui  dit  nn  jonr  an 
sujet  de  ses  dettes,  t.  xx,  212.  — 
Croit  qn'il  est  une  compensation  de 
biens  et  de  maux  qni  rend  les  for- 
tunes égales,  t.  XII,  49-  — Ses  maxi- 
mes contribuèrent  beaucoup  à  former 
le  goût  de  la  nation,  t.  xx,  3o2.  — 
Etaientla  satire  delà  naturehumaine, 
t.  XXVI,  61.  —  Ce  qui  le  distingue  de 
La  Bnrvère  .  t.  xxvm  ,  160.  —  Il  a 
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peint  les  hommes  en  observateur  et 
autrement  que  Pascal ,  t.  xxxi,  284. 

La.  Rochefoucauld  (  duc  de  )  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire  pour  lui 
recommander  d'Etallonde ,  t.  lxix  , 
21. 

La  Rochefoucauld  (de),  marquis 
de  Surgères  :  auteur  d'une  bonne 
comédie  intitulée  l'Ecole  du  inonde , 
t.  XII,  356. 

La  Roche-sur-Yon  (  madame  la 
princesse  de)  :  compliment  que  lui 
adresse  "Voltaire  sur  le  théâtre  de  Lu- 
néville,  t.  xrv,  433. 

La  Rochelle  :  devient  le  centre  et 
le  principal  siège  du  parti  réformé 
en  France,  t.  xviii,  11. — Privilèges 
qu'elle  avait  obtenus  jusqu'alors , 
ibid.  —  Etait  regardée  comme  la  ca- 
pitale de  la  république  que  les  calvi- 
nistes voulaient  établir,  127.  —  Sa 
puissance,  140.  — Pouvait  devenir 
une  république  affermie  et  paissante, 
141.  —  Se  prépare  à  résister  au  car- 
dinal de  Richelieu,  14^  et  suiv.  — 
Détails  sur  le  siège  de  cette  ville  , 
149  et  suiv.  — Elle  se  rend;  capitula- 
tion qui  lui  est  accordée,  x5o. 

La  Roque  (de),  auteur  du Merc«re 
de  France  :  lettre  que  lui  écrit  "Vol- 
taire au  sujet  àe  Zaïre ,  t.  m,  ar. 
— Autres  lettres  du  même  au  même, 
t.  Lvit,  3o,  et  t.  Lviir,  169. 

Larrey  (  Isaac  de  )  :  son  Histoire 
d'Angleterre  fut  estimée  avant  celle 
de  Rapin-Thoiras ,  et  son  Histoire  de 
Louis  xlr  ne  le  fut  jamais,  t.  xix , 
i3i. 

Larue  (  Charles  de  ) ,  jésuite  :  poète 
latin,  poète  français  et  prédicateur; 
est  auteur  de  plusieurs  tragédies  et 
comédies,  t.  xix  ,  iSa.  —  Etait  très 
lié  avec  le  comédien  Baron  dont  il 
apprit  à  déclamer,  ibid.  —  Deux  de 
ses  sermons  qui  étaient  fort  en  vogue , 
ibid. 

La  Sablière  [Antoine-Rambouillet 
de)  :  ses  madrigaux  sont  écrits  avec 
une  finesse  qui  n'exclut  pas  le  natu- 
rel, t.  XIX,  174.  — Un  de  ses  madri- 
gaux cité,  t.  XXXIX,  217. 

La  Sauvagère  (  le  Royer  de) ,  che- 
valier de  Saint-Louis,  de  l'Académie 
de  la  Rochelle  :  lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire  auquel  il  avait  envoyé  un 
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mémoire  sur  la  végétation  spontanée 
des  coquilles  fos.siles  de  l'étang  do 
château  des  Places,  t.  lxiii,  4o5. 

Lascaris  (  Théodore  )  :  s'établit 
dans  la  Bitbynie  après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  croisés ,  et 
prend  le  titre  d'empereur,  t.  xvi , 
iSt). 

Lascaris  (  Jean  ),  empereur  de 
Constantinople  :  privé  de  la  vue  et 
de  la  liberté  par  son  tuteur  Michel 
Paléologue,  t.  xvi,  180. 

Las-Casas,  évêque  de  Chiapa  en 
Amérique  :  ce  qu'il  dit  des  persécu- 
tions exercées  sur  les  Américains  par 
les  Espagnols ,  t.  xvii,  SSg.  — Tou- 
ché des  misères  de  ces  infortunés,  il 
se  plaint  courageusement  à  Charles- 
Qnint  et  à  son  fils  des  cruautés  de 
ses  compatriotes,  386  et  suiv. 

La  Selve  ,  avocat  :  auteur  des 
Amours  infortunées  de  Léandre  et  de 
Héro,  t.  XL VIII,  70. 

Laserre  ,  cen.seur  royal  :  préféré 
à  "Voltaire  pour  un  travail  sur  Mo- 
lière, t.  XLVI,  60. 

Lass  ou  Law,  écossais  :  homme 
extraordinaire ,  dont  plusieurs  idées 
ont  été  utiles  et  d'autres  pernicieuses , 
t.  XVII,  4o3.  —  Fait  accroire  aux 
Français  que  la  Louisiane  produisait 
autant  d'or  que  le  Pérou,  ibid.  — i 
Première  époque  de  son  fameux  sys- 
tème, ibid.  —  Réflexions  sur  la  ré- 
volution qu'il  produisit  en  France  , 
t.  XXV,  276  et  suiv.  — Décrété  d'ajour- 
nement personnel  et  de  prise  de 
corps  par  le  parlement,  est  protégé 
par  le  régent,  282.  —  Déclaré  con- 
trôleur-général des  finances,  285. — 
Comparé  à  un  charlatan  ;  on  lui  don- 
nait l'état  à  guérir  et  il  l'empoison- 
nait, 286. —  Bienqu'ilfit  au  royaume 
au  milieu  de  tous  les  maux  qu'il  lui 
causa,  ibid. — Etrange  arrêt  qu'il  eut 
l'audace  de  faire  rendre  au  conseil , 
287.  —  Ne  pouvant  résister  au  dés- 
ordre dont  il  était  l'auteur  ni  à  la 
haine  publique,  se  démet  de  sa  place 
et  sort  du  royaume ,  289.  —  Autres 
détails  sur  son  système,  t.  3tXi,  \Z  et 
suiv.  —  Vers  de  la  Henriade  sur  son 
système,  t.  x,  23o.  —  Placé  dans  le 
Paradis  des  sots  de  la  Pucelle ,  t.  xi, 
57. 
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Lass  (le chevalier ),  neveu  dn  pré- 
cèdent :  se  signale  dans  Tlnde,  t.  xxv, 
354.  — Forcé  de  se  rendre  prisonnier 
de  gnerre  aux  Anglais,  365.  —  Re- 
lâché snr  sa  parole ,  est  mis  en  prison 
par  Dnpleix ,  poar  avoir  été  aussi 
malhearenx  que  brave ,  ibid.  —  S'em- 
pare de  tous  les  comptoirs  anglais 
par-delà  Masulipatan,  4(o. 

Lassai  (  marqais  de)  :  dit  dans  ses 
Mémoires,  que  plus  il  s'était  exa- 
miné, plus  il  avait  vu  qu'il  n'était 
propre  qu'à  être  roi ,  t.  xxxv,  Sag  ee 
suiv. 

La  Scze  (  comtesse  de  )  :  célèbre 
dans  son  temps  par  son  esprit  et  par 
ses  élégies ,  t.  xix ,  189. —  Se  fit  catho- 
lique parceqae  son  mari  était  hugne- 
not ,  âid.  —  Mot  de  la  reine  Christine 
à  ce  sujet ,  ibid. 

Laàn.  (  "Voyez  Langue  latine.  ) 

Latiscs  Stivots  :  régnait  dans  le 
Latinm,  t.  xi.,  457. 

LaTohcbe  (de),  oCBcîer  français  : 
action  d'éclat  qu'U  fait  dans  llnde  , 
t.  XXV,  362. 

Latouchk  (Guimondde),  antenr 
SJphigénie  en  Tauride,  t.  uc,  38o. 

Latoccbe.  (  Voyez  Gcktaisz  de 
Latoccbe.  ) 

LATOtTR  (  le  P.  de  ) ,  jésuite  :  lettre 
que Ini  écrit  "Voltaire,  en  1 746,  an  su- 
jet d'une  inscription  qu'il  avait  mise 
au  bas  d'nn  portrait  dn  pape  Clé- 
ment XIV  ;  expression  de  la  recon- 
naissance qu'il  consei-ve  pour  les  Jé- 
snlies  qui  l'ont  élevé ,  t.  xrvii ,  92  et 
suiv. 

Latocr-dc-Pis  (comte  de)  :  blessé 
à  la  bataille  deWarbonrg,  t.  xxi , 
«96. 

L.\tocraii,i.e  (comte  de)  :  lettres 
en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  i.xiii,  aoo;  t.  lxiv,  i53; 
t.  1.X11,  374,  txiv,  437  ;  t.  Lxv,  2^8; 
t.  urvi,  36,  118,  143,  193,  282, 
366;  t.  utvii,  73,  276;  t.  utix,  345, 
409. 

La  Tocrselle  (  madame  de  )  :  de- 
puis duchesse  de  Châteauronx .  (  Vtijr. 
Chateauroux.) 

LaTourrettk  (de):  lettres  que  lui 
écrit Toltaire,  t.  uevi,  284  ;  t.uLvii, 

Latkarus  :  on  prétend  que  c'est  loi 
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qui  bâtit  la  ville  deLatnm,  t.  xzxnii , 
iSg. 

La  Tremblais  ou  La  Tremblate 
(M.  le  chevalier  de)  :  vers  que  "Vol- 
taire lui  adresse  sur  la  relation  en 
vers  et  en  prose  de  son  vovage  d'Ita- 
lie, t.  xiv,  47a. —  Quatrain  au  même , 
473.  » 

La  TRiMOT;ii.iJt,  l'on  des  héros  de 
la  Pucelle ,  t.  1.1 ,  o5,  3i ,  79,  i5« 
et  suiv.  —  Son  combat  avec  le  fier 
Chandos,  a55.  —  Circonstances  de 
sa  mort  et  de  celle  de  Dorothée,  3^6 
à  35a. 

LaTrimouille  (  cardinal  de  )  :  "Vol- 
taire retrouve  la  lettre  que  Louis  xrv 
écrivit  à  ce  prélat  contre  le  cardinal 
de  Bouillon,  t.  lxvi,  137. 

La  TRiifocii.LE  (  Charlotte  de  )  , 
femme  de  Henri,  prince  de  Condé  : 
mise  en  prison  par  le  simple  juge  de 
Saint- Jean-d'Âugely;  procès  crimi- 
nel commencé  contre  elle  ,  et  pour- 
quoi ,  t.  xviri,  5r.  —  Depuis  déclarée 
innocente ,  ibid.  —  Conte  débité  an 
sujet  du  fils  dont  elle  accoucha  après 
la   mort  de  son  mari ,   ibid. 

La  Trivocille  (  Claude ,  duc  de)  : 
était  le  seigneur  le  plus  considérable 
du  parti  calviniste  en  France,  t.  x, 
377.  —  Assista  à  la  bataille  dTvrv  , 
Aid. 

La  Trimocille  (  de  )  :  pourquoi 
exUé  de  la  cour  à  l'âge  de  seize  ans  , 
t.  1.V1,  144. 

La  TRIMOCII.1.E  (  Gui  de  )  ,  sur- 
nommé le  baillant  :  portait  l'ori- 
flamme et  refusa  l'épée  de  connéta- 
ble sous  Cbarles  vi,  t.  x,  233.  — 
Place  que  l'auteur  de  la  Hetiriade  lui 
donne  dans  le  séjour  de  Finnocence  , 
aa3. 

La  TRiMOiTrLi.E  (  Louis  de) ,  grand 
général  :  &it  prisonnier  Louis  xii , 
encore  duc  d''Orléans,  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin ,  t.  xvir ,  2.  —  Va  en 
Italie  réparer  les  fautes  qu'on  y  avaîi 
faites ,  53.  —  Est  battu  par  les 
Suisses  près  de  Novare ,  74. 

Latrohieh  :  fut  exécuté  par  ordre 
dn  tyran  Maxime  avec  Priscillien  , 
t.  XLii,  5ia. 

Lattaighaht.  l'ojez  ATTiiOAHT 
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Latuillerie  :  donna  Hercule  et 
Soliman  sons  sou  nom ,  tuais  n'en 
était  pas  l'auteur,  t.  i,vii,  478. 

Laubardemowt  ,  juge  -  commis- 
saire délégué  par  Richelieu  :  con- 
damne un  prétendu  sorcier  à  être 
brûlé  vif,  t.xxviii,  'itietsuiv.{Voy. 

I^RAnDIER.) 

Laud  (  Guillaume  ) ,  archevêque  de 
Cantorbéry  :  sacrifie  une  grande  par- 
tie de  ses  biens  en  faveurde  Charles  f 
son  roi,  t.  xvrit,  aSa.  — .  Pourquoi 
condamné  au  supplice  des  traîtres  , 
245.  —  Sa  mort  est  une  des  grandes 
preuves  de  cette  atrocité  inflexible 
répandue  alors  dans  les  esprits,  ibid. 

—  Circonstance  remarquable  de  son 
procès,  t.  XXV,  460. 

Lauder  (M.)  :  accuse  Milton  de 
plagiat;  comment  il  prétend  le  prou- 
ver, t.  XXXIX,  178  et  suiv.  — 11  est 
confondu  et  obligé  de  demander  par- 
don de  sa  manœuvre  ,  ibid. 

Laugeois  ,  neveu  du  fermier-gé- 
néral :  ses  paraphrases  sur  les  psau- 
mes de  David  ;  comment  Voltaire  en 
parle,  t.  lxiii,  ii. 

Laujon  ,  auteur  dramatique  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1776,  t.  lxix, 
262. 

Lacitay  ,  auteur  de  la  comédie  du 
Paresseux,   t.  i,vr,  298. 

Launay  (de),  ^q^'ez  Delaunay. 

Latjnoy  (  Jean  de  ) ,  docteur  en 
théologie,  savant  laborieux  et  criti- 
que intrépide,  t.  xix ,  i3a.  —  Dé- 
trompa de  plusieurs  erreurs  et  sur- 
tout de  l'existence  de  plusieurs  saints, 
ibid. — Mot  plaisant  du  curé  de  Saint- 
Eustache  à  ce  sujet ,  ibid. 

Lauraguais  (le  comte  de)  :  Vol- 
taire lui  dédie  sou  Ecossaise ,  t.  vi  , 
387.  — Ce  fut  lui  qui  fit  cesser  l'usage 
ridicule  de  placer  des  spectateurs  sur 
le  théâtre,  3*^8.  — Sa  bienfaisance 
envers  Dumarsais,  389.  — Ce  que 
Voltaire  dit  à  sa  louange,  t.  ix  ,  74. 

—  Ses  connaissances  en  chimie,  291. 

—  Auteur  d'une  tragédie  à'Oreste, 
t.  Lxi,  476.  — Il  dédie  cette  pièce  à 
Voltaire,  t.  txii,  ii. 

Ladragcais  (duchesse  de)  :  part 
de  Metz    avec  sa   sœur,    t.  i,  333. 

—  Fut  la  maîtresse  de  Louis  xv, 
ibid. 


LA.V 

Laure,  immortalisée  par  Pétrar- 
que. (  Vojrez  PÉTRARQUE.  ) 

Laurekci  (  chevalier  de  ) ,  italien 
au  service  de  France  ;  service  qu'il 
rend  à  M.  de  la  Galissonnière ,  t.  xxi, 
278. 

Laurencin  (  M.  le  comte  de  )  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxv, 
427. 

Laurent  (saint  )  :  pourquoi  on  en 
a  fait  un  saint,  t.  xxviii,  48.  — 
Cause  réelle  de  son  martyre ,  t.  xxiz, 
95.  • 

Laurent,  ingénieur  du  canal  de 
Flandre,  et  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  :  lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
t.  liXvii,  474- 

Lauriers  (  Eusèbe  -  Jacob  de  ) , 
avocat  :  personne  n'a  plus  que  lui 
approfondi  la  jurisprudence  et  l'ori- 
gine des  lois,  t.  XIX,  i32.  —  Dressa 
le  plan  du  Recueil  des  Ordonnances , 
ibid. 

Lautrkc  ,  gouverneur  du  Milanais 
pour  la  France  :  pourquoi  fait  écar- 
teler  le  seigneur  Pallavicini,  t.  xvii , 

160.  —  Donne  à  son  frère  la  confis- 
cation des  biens  de  ce  seigneur,  et 
rend  par  cela  seul  le  nom  français 
odieux  ,  ibid.  —  Chassé  de  Milan  et 
du  Milanais,  ibid. 

Lauzun  (  le  duc  de  )  :  tour  à  tour 
rival  et  confident  de  Louis  xiv  dans 
ses  amours ,  t.  xx ,  1 58.  —  Enfermé 
dans  le  château  de  Pignerol  pour 
avoir  épousé  secrètement  mademoi- 
selle de  Montpensier,  malgré  le  roi  , 

161.  — Si  madame  deMontespan  eur 
part  à  cet  acte  de  sévérité,  162.  — 
Le  mariage  secret  prouvé  par  les  mé- 
moires de  Mademoiselle,  i63.  —  Il 
se  trouve  dans  la  même  prison  avec 
Fouquet,  ibid.  —  A  quelles  condi- 
tions est  mis  eu  liberté  au  bout, de 
dix  ans ,  ibid.  — Passe  en  Angleterre  ;■. 
ses  aventures  extraordinaires;  il  est 
fait  duc,  164.  —  Meurt  âgé  et  oublié, 
ibid. 

Lavaisse  père  :  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  lxii,  3i2. 

Lavaisse  fils  :  impliqué  dans  l'af 
faire  de  Calas,  t.  i.xir,  3 12. 

Lavai,  (marquis  de)  :  sa  conduite 
à  la  journée  de  Melle,  t  xxi,    i45. 


LAV 

—  Dangereaseioeiit  blessé  i  Roooax , 
iijr. 

Laval-Mostmorehcy  (comtede): 
périt  à  la  bataiUe  dllastembeck  , 
t.  XXI,  287. 

La  "Valette  (cardinal)  :  endosse 
la  cnirasse  et  marche  à  la  tète  des 
troupes,  t.  XTiit,  174- 

La  "\at.ette  (dac  de)  :  accasé  de 
n'avoir  pas  secoom  le  prince  de 
Condé  devant  Fontarabie,  est  con- 
damné par  contumace  par  nne  com- 
mission présidée  parle  roi,  t.  xyiii, 
176. 

La  "Valette  (  Jean  de  )  ,  grand- 
maitre  des  chevaliers  de  Malte  :  siège 
célèbre  qu'il  soutient  dans  cette  île 
contre  les  Tares,  t.  xtiii,  320.  — 
Comment  rend  cette  cité  imprena- 
ble, 321. 

La  Talettk  ,  jésuite  ,  snpérîenr 
des  missions  à  la  Martinique  :  génie 
vaste  et  entreprenant  pour  le  com- 
merce ,  t.  XXV,  337.  —  Sa  banque- 
route et  son  procès;  le  général  de 
l'ordre  et  tous  les  frères  jésuites  sont 
condamnés  solidairement  à  la  payer, 
ibid.  et  suiv. 

La  Tallière  (mademoiselle,  de- 
puis dnchesse  de  ) ,  fille  d'honneur 
de  la  reine  :  avait  d'abord  été  l'objet 
des  goûts  passagers  dn  surintendant 
Fonquet,  et  avait  refusé  ses  offres 
avec  indignation,  t.  xx,  i35. — Fait 
goûter  à  Louis  xiv  le  bonheur  rare 
d'être  aimé  uniquement  pour  Ini- 
mème  ,    i44-   —  Fêtes   magnifiques 

je  le  roi  donne  pour  elle,  ibid.  et 

aw  —  Supporte  constamment  le 
obagrin  d'être  témoin  du  triomphe 
de  madame  deMontespau,  sa  rivale, 
159.  — Se  fait  carmélite  a  Paris,  et 
persévère,  ibid  — "Vit  pendant  trente- 
cinq  ans  dans  les  anstérités  dn  cloître 
sous  le  nom  seul  de  soeur  Louise  de 
la  Miséricorde,  ibid.  —  Ses  paroles 
quand  on  lui  annonça  la  mort  du 
duc  de  "Verroandois,  son  Cls ,  160. — 
Enfants  naturels  et  légitimés  qu'elle 
eut  de  Louis  siv,  t.  xix ,  'i  et  suiv.  — 
Vers  de  la  Piicel/eTelaùh  à  son  amour 
pour  Louis  xiv,  t.  xi,  236. 

La  "Valiière  (  duc  de  )  :  "Voltaire 
!ui  dédie  sa  Sophonisbe ,  t.  viii,  829. 
—  Possédait  la  bibliothèque  la  plus 
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curieose  de  l'Europe,  sons  le  rapport 
dramatique,  ibid.  —  Lettre  qae  l'an- 
tenr  lui  écrit  sur  Codrus  Urceos  et 
sur  une  foule  d'antres  choses,  t.  xlvii, 
i55  et  suiv.  —  Il  propose  à  "Voltaire 
de  traduire  les  psaomes,  t.  i,  198. — 
Lettre  en  vers  et  en  prose  qui  lui  est 
adressée,  t.  lix,  434. —  Autres  let-4 
très  de  "Voltaire,  t.  lxv,  82,  282.  — 
Anecdote  qui  le  concerne,  t.  m,  4. 

La  Tali.ièrk  (dnchesse  de)  :  vers 
pour  son  portrait,  t.  xiv,  34o.  — 
"Vers  à  la  même ,  au  nom  de  made- 
moiselle de  ***,  en  lui  envoyant  ane 
navette,  368. 

La  "Vacqcbrie  {Jean  de) ,  premier 
président  dn  parlement  de  Paris  :  sa 
réponse  au  duc  d'Orléans  ,  depuis 
Louis  XII ,  solUdtant  un  arrêt  pour 
changer  le  gouvernement,  t.  xvii, 
2  ;  t.  XXV,  57.  —  Eloges  que  l'on 
donna  à  sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance, 58. 

Lavaruih  (  marquis  de)  :  envoyé 
en  ambassade  par  Lonis  xiv,  à  Rome, 
pour  y  braver  le  pape  Innocent  xi , 
t.  XIX ,  428  et  suiv.  —  Est  excom- 
munié, 429. 

Lavardik  ,  évêqne  du  Mans  :  avait 
établi  l'ordre  des  Coteaux,  t.  xli  , 
3 1  o. — Exemple  qu'il  donne  en  mou- 
rant, t.  xxxiT,  329. 

La  Tarekke  :  comment  avait  ac- 
quis des  richesses  et  un  grand  crédit , 
t.  XXV,  195.  —  Contribue  an  rappel 
des  Jésuites  qui  avaient  été  bannis  , 
ibid. 

Lavau  (  l'abbé  de)  :  est  auteur  du 
fameux  sonnet  attribué  à  Desbar- 
reaux,  t.  xix,  5x. 

La  "Vacoityok  (M.  de)  :  cité  dans 
le  poème  de  la  Bataille  de  Fontenoyr, 
t.  xu,  126  et  i3o. 

Lavaur  ,  jésuite  firançais ,  supé- 
rieur de  la  mission  des  Indes  :  ex- 
hortations singulières  qu'il  fait  au 
général  Lalli,  t.  xxv,  421  et  suiv.  — 
Trahit  ce  général,  332.  —  Porte  les 
articles  d'une  capitulation  au  colonel 
Cootes  qui  asàègeait  Pondicbéri  ; 
mépris  que  cet  Anglais  lui  témoigne, 
44 1.  —  Trésors  qu'on  trouva  dans  sa 
cassette  à  sa  mort,  449- — Cette  cas- 
sette prépare  la  mort  de  Lalli  ;  ooai* 
ment,  ibid. 
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La  Vieuvillf.  ,  surintendant  :  mi- 
nistre le  plus  accrédité  de  Loais  xiii  : 
est  gagné  par  la  reine-mère  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu  , 
t.  XVIII,  i35.  —  Ecrasé  ensuite  par 
le  nouveau  ministre  auquel  il  avait 
prêté  la  main  pour  parvenir  aux 
affaires  ,  i38.  —  Avait  lui-même  fait 
disgracier  le  chancelier  de  Silleri  au- 
quel il  devait  sa  grandeur,  ibid.  — 
Mis  en  prison  an  château  d'Amboise, 
ibid. — Notice  qui  le  concerne,  t.  xix , 
35. 

La.  YisctÈDE  (M.  de  )  :  lettre  que 
Voltaire  écrit  sous  ce  nom  au  sujet 
de  l'édition  des  OEuvres  de  La  Fon- 
taine donnée  par  l'abbé  d'Olivet , 
t.  xtvri,  4o()  à  426. 

La  Vrillière  {Louis  Phelippeaux, 
marquis  de  )  ,  secrétaire  d'état  au 
département  des  affaires  du  royaume, 
t.  XIX,  38. 

La  Vrii,i>ière  {Louis  Phelippeaux, 
marquis  de),  fils  du  précédent  :  eut 
la  survivance  de  la  charge  de  son 
père,  t.  XIX ,  38. 

La  Vrili.ière  (madame  de)  :  vers 
à  cette  dame,  t.  xiv,  285.  — Vers  à 
la  même ,  286. 

Lawfelt  (bataille  de)  :  détails  y 
relatifs,  t.  xxi,  227. 

Lazare  ressuscité  par  Jésus  :  no- 
tice qui  lui  est  relative  ,  t.  xiv,   199. 

Le,  la  :  remarque  grammaticale 
sur  ces  pronoms  relatif,  t.  xi,viii , 
478-, 

LÉAWDRE  :  épigramme  sur  sa  mort; 
tirée  de  V Anthologie,  t.  xxxix,  i33. 

Léar  { le  Roi) ,  tragédie  de  Shakes- 
peare. (  Voj-ez  Shakespeare.) 

Le  Batteux  (  Charles) ,  de  l'Aca- 
démie Française.  J^ojez  Batteux 
(  Laurent)  :  c'est  ainsi  qu'il  est  nom- 
mé par  d'Alembert  dans  la  Corres- 
pondance. 

Le  Baolt,  conseiller,  t.  txrt,  108. 

Le  Beau  ,  auteur  de  V Histoire  du 
Bas-Empire ,  t.  i,v,  55. 

Le  Bègue- de -Yil aimes,  gentil- 
homme français  :  fait  prisonnier  don 
Pèdre,  roi  de  Castille,  après  la  ba- 
taille de  Tolède,  t.  xvi,  347- 

Le  Beuf  (l'abbé),  l'un  des  plus 
savants  hommes  dans  les  détails  de 
l'histoire  de  France,  t.  xix,  i32. 


LEC 

Le  Blanc,  secrétaire  d'état  :  pri- 
sonnier au  château  de  "Vincennes  sons 
la  régence,  y  fit  enfermer  ses  enne- 
mis, t.  X,  209. 

Le  Blanc  (l'abbé  ),  concurrent  de 
Diderot  à  l'Académie,  t.  liv,  i47» 
i5i. 

Le  Bossu  {René),  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève  :  voulut  con- 
cilier Aristote  avec  Descartes,  t.  xix, 
i33.  —  Son  Traité  sur  le  Poème  épi- 
que a  beaucoup  de  réputation  ,  mais 
ne  fera  jamais  de  poètes,  ibid. 

Le  Bouthillier  {Claude),  surin- 
tendant des  finances  :  fut  le  pre- 
mier qui  fit  imposer  les  tailles  par  les 
intendants,  t.  xix,  33. 

Le  Brun  {Charles),  peintre  :  pen- 
sion que  lui  fit  le  surintendant  Fou- 
quet,  t.  XIX,  204.  —  Son  tableau  de 
la  Famille  de  Darius  n'était  point 
effacé  par  le  coloris  du  tableau  de 
Paul  "Véronèse  qu'on  voyait  à  côté  à 
"Versailles ,  ibid.  —  Les  estampes  de 
ses  tableaux  des  Batailles  d'Arbelles 
sont  plus  recherchées  que  les  Batailles 
de  Constantin  par  Raphaël  et  Jules 
Romain,  ibid. 

Le  Brun  ,  poète  du  Marais  :  au- 
teur d'un  opéra  à^ Hippocrate  amou- 
reux, et  de  la  satire  intitulée  les  yW 
vu,  faussement  attribuée  à  Voltaire , 
t.  II,  20. 

Le  Brun  (  Pierre  ) ,  religieux  de 
l'Oratoire  :  son  livre  critique  des 
Pratiques  superstitieuses  a  été  recher- 
ché; défaut  de  cet  ouvrage,  t.  xix, 
i33. 

Le  Brun-Ecouchard  :  lettres  que 
lui  écrit  Voltaire  au  sujet  de  made- 
moiselle Corneille,  t.  lxi,  333,  34$ 
et  399. 

Le  Camus  ,  cardinal ,  évêqne  de 
Grenoble  :  méthode  dont  il  se  sert 
pour  convertir  les  protestants,  t.  xx, 
372. 

Le  Camus,  évêque  de  Belley  :  cité 
sur  l'Apocalypse  ,  t.  xxxvi  ,  433.  — 
A  combien  il  évalue  la  dépense  d'un 
ordre  de  mendiants  ,  t.  xlii  ,  58. 
Leclerc  {Jean)  :  tenaillé  vif  sous 
François  i",  pour  avoir  parlé  contre 
les  images  et  contre  les  reliques  , 
t.  xvir ,  2^6. 
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Lecle&c  ,  graveur  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xrx,  ao8. 

Lecurc  {Jean)  :  Sa  Bibliothèque 
universelle  est  son  meilleur  ouvrage  , 
t.  XIX  ,  i33.  —  A  beaucoup  plus 
écrit  que  Bayle ,  mais  n'a  pas ,  comme 
loi ,  l'art  de  plaire  et  d'instruire  qui 
est  au-dessus  de  la  science ,  ibid. 

Leci-erc  de  Moittmercy,  avocat 
au  parlement  de  Paris  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  txui,  Sig,  879; 
t.  ixrv.  Il ,  68,  n5,  166;  t.  txv, 
64  ;  t.  livii,  3o5. 

LÉCLCSK  (l'abbé  de).  VqjrezSvTX.^. 

LÉCLUSE  (lettre  de  M.  de).  Fojrez 

EctCSE    (1'). 

Lecoiwtk  (  Charles)  :  oratorien  , 
ses  Annales  ecclésiastiques ,  impri- 
mées au  Louvre  par  ordre  du  roi,  sont 
un  monument  utile,  t.  xrx,  i33. 

Lecomte  ,  lieutenant  criminel  :  ré' 
primandé  par  le  chancelier  sur  une 
procédure  violente  et  inusitée ,  di- 
rigée par  lai  contre  Saurin ,  t.  xrx , 

125. 

Lecomte  (le  V. )  ,  missionnaire- 
jésuite  :  témoignage  qu'il  rend  en 
faveur  des  Chinois,  t.  xv,  272.  —  Ce 
qu'il  dit  de  la  religion  des  Chinois 
dans  ses  Mémoires  ,  t.  xx  ,  456.  — 
Ses  propositions  attaquées  en  Sor- 
bonne ,  45?  et  suiv. 

LECocvREca  (  Adrienne  )  ,  célèbre 
actrice  :  défaut  dont  elle  corrigea  le 
théâtre  de  Paris;  vers  italiens  à  ce 
sujet ,  t.  m  ,  1 5.  —  Elégie  sur  sa 
mort ,  t.  XII ,  a5  et  suiv. — Epître  que 
lui  adresse  Yoltaire .  t.  xiii,  61. — 
n  lui  adresse  l'Anti-Giton,  t.  xiv,  10. 
—  "Vers  sur  la  manière  dont  elle  fut 
ensevelie,   t.    m,   9.    {Voyez  Du- 

MÉHII..) 

Lecture  (danger  de  la)  :  facétie 
contre  ceux  qui  prétendent  que  Ti- 
gnorance  est  la  gardienne  et  la  sauve- 
garde des  états  bien  policés,  t.  xtv, 
63  et  suiv. 

Lecmssxi  (le  prince) ,  trésorier  de 
la  couronne  de  Pologne  :  comment 
se  montre  ingrat  envers  le  roi  Au- 
guste, t.  XXII,  85. 

Ledaib,  avocat  :  notice  historique 
qui  lui  est  relative ,  t.  xiv,  1 79. 

LÉE ,  poète  anglais  :  auteur  d'une 
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tragédie  de  Brutus,  ouvrage  ignoré  , 
t.  Il ,  317. 

Lefkbvre  ,  jeune  poète  qui  lo- 
geait chez  "Voltaire ,  et  qui  donnait 
les  plus  belles  espérances  :  sa  mort 
prématurée ,  t.  xi.vii ,  49.  —  Lettre 
que  Voltaire  lui  adresse  sur  les  incon- 
vénients attachés  à  la  littérature  , 
ibid.  et  suiv.  —  "Vers  que  lui  adresse 
"Voltaire ,  en  réponse  à  des  vers  qu'il 
en  avait  reçus,  t.  xrv,  3i3. 

Lepèvre  ,  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  :  refuse  de  signer 
le  décret  par  lequel  cette  Faculté  dé- 
liait les  sujets  de  Henri  iv  de  leur  ser- 
ment de  fidélité,  t.  x,  i56. 

Lefèvre  {Tannegui),  savant  cal- 
viniste :  plus  philosophe  que  hugue- 
not ;  écrivait  en  latin  et  en  grec  aussi 
bien  qu'on  puisse  le  faire  dans  une 
langue  morte,  t.  xix,  i34- — La  plus 
grande  obligation  que  lui  aient  les 
lettres  est  d'avoir  produit  madame 
Dacier,  ibid. 

Lefèvre  ,  ingénieur  :  ce  que  Ini 
écrivait  d'Arget  au  sujet  de  "Voltaire, 

t.  XLII,  69. 

Lefèvre  d'Orvai.  ,  conseiller  de 
Douai  :  comment  par  ses  avis  con- 
tribue au  salut  de  la  France  à  De- 
nain,  t.  XX,  loi  et  suiv. 

Lkfort  ,  général  :  homme  de  con- 
fiance du  czar  Pierre-le-Grand  ;  son 
origine,  t.  xxiii,  102. — Il  va  à  Mos- 
cou et  est  agréé  par  Pierre,  io3. — 
Il  lève  un  régiment  et  l'exerce  ,  104. 
—  Est  créé  général  et  amiral  sans 
troupes  ni  flottes ,  io5.  —  Services 
qu'il  rend  à  Pierre  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Sa  mort,  i3a.  —  Il  fut  le  premier 
instrument  dont  se  servit  Pierre-le- 
Grand  pour  changer  la  fece  de  la 
Moscovie ,  t.  xxii ,  43. 

Lefrahc  de  PoMPiG^f  Aif  (  mar- 
quis) :  insulte  "Voltaire  dans  son  dis- 
cours de  réception  à  l'Académie  Fran- 
çaise ,  t.  1 ,  20g.  —  Se  plaint  au  roi  ; 
est  couvert  de  ridicule,  210.  —  Cité 
dans  les  satires,  t.  xrv,  140,  i54 , 
160 ,  166  et  168.  —  Chanson  épi- 
grammatique  à  son  sujet ,  476-  — 
Epigrammes  dirigées  contre  lui ,  465 
et  suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit  "Vol- 
taire ,  t.  tvii ,  337 ,  485  et  suiv. — 
Son  discours  à  l'Académie  Françaiae, 
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où  il  déclame  contre  les  belles-let- 
tres ,  contre  l'Académie  elle-même  , 
t.  XLV ,  tr5.  —  Facéties  dirigées 
contre  lui  à  ce  sujet,  117,  lar,  126, 
129,  i33,  i36,  i38,  i4o,  147,  i5o. 
—  Critique  de  la  première  scène  de 
sa  Didon ,  iSi  et  suiv. —  Sa  traduc- 
tion de  la  Prière  universelle  de  Pope, 
avec  des  notes  de  Voltaire,  i55  à 
172.  —  Lettre  facétieuse  écrite  à  son 
secrétaire  par  celui  de  l'auteur , 
t.  xLVii,  r52  et  suiv. 

Lefrano  de  Pompignan,  évcque 
du  Puy-en-Yelay,  frère  du  précé- 
dent :  ses  questions  contradictoires 
sur  les  incrédules,  t.  xi,v,  173.  — 
Son  instruction  pastorale  contre  les 
philosophes ,  et  réponses  qu'elle  lui 
attire  de  la  part  d'un  quaker  et  d'un 
évêqne  schismatique,  ibid.  et  suiv. — 
Chanson  épigrammatique  à  son  sujet, 
t.  XIV,  476.  — Note  qui  le  concerne, 
t.  XV,  362. 

Légats  du  pape  :  leur  juridiction 
et  leur  puissance,  t.  xvi,  2. 

Légende  (  la  )  dorée  :  ouvrage  qui 
porte  ce  titre ,  t.  xxxviii ,  443. 

Légendes  :  si  les  fausses  légendes 
des  premiers  chrétiens  n'ont  pas  nui 
à  l'établissement  de  la  religion  chré- 
tienne ,  t.  XV,  354.  —  Toutes  les  lé- 
gendes du  moyen  âge  sont  remplies 
des  plus  ridicules  fables,  t.  ix  ,  89. 

Legendre  (l'abbé  Louis),  auteur 
d'nne  Histoire  de  France  ,  t.  xix  , 

i34- 

Legkstii,,  savant  et  judicieux 
voyageur  :  ce  qu'il  rapporte  des 
mystères  des  brames,  t.  xxv,  383 
et  suiv.  —  Son  admiration  pour  la 
science  des  Brachmanes  ,471- 

Legier  (l'abbé),  anteur  de  mauvais 
vers ,  t.  tx ,  357 . 

Légion  thébaine  :  fausseté  de  son 
histoire  ;  par  qui  et  à  quelle  époque 
fht-elle  racontée,  t.  xv,  352.  — Ef- 
forts de  Nonotte  pour  l'accréditer , 
t.  XXVI,  488  et  suiv. 

Législateurs  :  comment  doit-on 
regarder  ceux  qui  ont  osé  parler  an 
nom  de  la  divinité ,  t.  xv,  240.  — 
Ceux  qui  ne  la  firent  pas  intervenir, 
241.  —  N'enseignèrent  jamais  nne 
mauvaise  morale,  t.  xLri,  i65. 
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Législation  :  de  la  meilleare, 
t.  XXXV,  329  et  suiv. 

Le  Goux  de  GERLàND,  ancien 
bailli  de  la  noblesse  de  Bourgogne  à 
Dijon  :  lettre  que  lui  écrit  Voltaire , 
t.  i,xvii,  33o. 

Le  Grand,  de  Dieppe ,  flibustier  : 
alla  tenter  la  fortune  avec  une  barque 
qui  n'avait  pas  de  canon,  t.  xxxix, 
422.  —  Son  coup  d'essai;  aventure 
qui  fut  le  signal  de  quarante  ans 
d'exploits  inouïs,  ibid.  et  suiv. 

Le  Grand  (Joachim),  élève  du 
P.  Lecointe  :  a  été  l'un  des  hommes  les 
plus  profonds  dans  l'histoire,  t.  xix, 
i34. 

Le  Grand  d'Aussy  ,  aatenr  d'an 
recneil  de  Fabliaux ,  t.  xvr,  388. 

Le  Gras,  libraire  :  rend  à  Voltaire 
trois  cents  francs  qu'il  avait  prêtés  à 
M.  de  la  Clède,  t.  Lvri,  49. 

Le  Gris  :  son  duel  fameax  avec 
Carrouge;  quel  en  fut  le  motif, 
t.  xvr,  527. 

Le  Gros,  sculpteur  :  a  embelli 
l'Italie  de  ses  ouvrages,  t.  xrx,  207. 

Le  Gros  (l'abbé  ),  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  excellent  théolo- 
gien :  sage  conduite  qu'il  tint  pen- 
dant la  faiùeuse  thèse  de  l'abbé  de 
Prades,  t.  xlvii,  5or  et  suiv. 

Legs  :  autrefois  on  était  forcé  d'en 
faire  un  en  faveur  de  l'Eglise  dans 
son  testament ,  t.  xrrr,  367. 

Leibnitz  :  son  opinion  sur  la  for- 
mation de  la  terre ,  t.  xxxv ,  538  et 
suiv.  —  Trouve  comme  Newton  le 
calcul  différentiel,  t.  xxx ,  5.  — 
Comme  géomètre  il  ne  le  cédait  pas 
en  génie  à  Newton  lui-même ,  6.  — 
Ses  connaissances  étendues ,  ibid.  — 
Son  système  en  métaphysique ,  ibid. 
et  suiv.  —  Fut  un  publiciste  profond, 
un  savant  jurisconsulte  et  un  érudit 
du  premier  ordre,  7.  —  Sentiment 
de  Leibnitz  sur  l'espace  et  sur  la  du- 
rée, 44.  —  Sur  la  liberté  dans  Dieu, 
52.  —  Reproches  de  Leibnitz  à 
Newton  à  l'occasion  de  la  religion 
naturelle ,  65. — Opinion  de  Leibnitz 
sur  la  formation  des  idées,  72.  — 
Imagination  de  Leibnitz  à  l'occasion 
de  la  nature  des  éléments  de  la  ma- 
tière ,  87.  —  Exposition  du  livre  des 
Institutions  physiques ,  dans  laquelle 
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a  examïae  les  Idées  de  Leibnîu , 
.  '>6  et  suiv. 

Leicester  oa  Lkicxstee  :  envoyé 
par  Elisabeth  an  seconrs  des  Pro- 
vinces-Unies ,  t.  XTH  ,  499-  —  Prend 
le  titre  et  le  rang  de  gonvemenr-gé- 
néral,  ibid.  —  Est  désavoué  à  ce 
sajet  par  la  reine ,  ibid. 

Leide  (marquis  de)  :  son  ingrati- 
tndeenvers  Philippe  v,  roi  d'Espagne; 
reproche  qu'il  s'attire  de  la  part  de 
ce  prince  ;  il  en  meurt  de  chagrin , 

t.  XXI  ,  n- 

Leipsick  (bataille  de)  :  détails  y  re- 
latifs, t.  XXIV,  585. 

Leire  (de).  Voyez  Deleyre. 
Leihit  (de),  gouverneur  de  Pon- 
dichéri  ;  lettre  que  lui  écrit  le  géné- 
ral Lalli,  t.  XXV,  437. 

Le  Jay  (le  P.  ) ,  jésuite  :  l'un  des 
professeurs  de  "Voltaire,  t.  i,  «46- 
—  Prédiction  qu'il  fait  sur  cet  élève , 
ibid. 

Le  Jat ,  libraire.  {Vt^ez  Jxt. ) 
Le  Kaik  ,  célèbre   tragédien   :  a 
porté  son  art  à  un  degré  de  perfec- 
tion   dont    nous   n'avions   pas    en 
d'idée  jusqu'à  lui,  t.  xLvi,  x34.  — 
\ote  sur  Toltaire,  et  faits  particuliers 
concernant  ce  grand  homme,  recueil- 
lis par  Le  Kain ,  pour  servir  à  son 
histoire,  par  M.  l'abbé  Du  Yernet, 
t.  I,  534  et  suiv.  —  n  est  remarqué 
par  "Voltaire  dans  le  mauvais  Riche , 
d'Arnaud,  536.  —  Accueil  que  lui 
fait  Toltaire ,  ibid. — Celui-ci  cherche 
à  le  détourner  de  la  profession  de 
comédien.  537.  —  Le  Kain  vent  lui 
déclamer  des  vers  de  Piron  ;  ce  que 
"Voltaire  lui  dit  à  ce  sujet,  538.  — • 
Résultats  de  cette  première  entrevue, 
ibid.  et  suiv.  —  Reçoit   les   conseils 
de  "Voltaire,  et  est  défrayé  par  lui 
pendant  pins  de  six  mois,  539-  — 
Il  débute  par-  la  protection  de  "Vol- 
taire, et  devient  comédien  du  roi; 
ce  qu'il  dit  de  l'acteur  Sarrasin ,  de 
mademoiselle  DuménQ,  de  Paulin, 
ibid.   et  suiv.  —  "Vers  qui  lui  sont 
adressés ,  t.  xiv ,  55o.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  t.  ixi,  i54,  375, 
3 14,  363;  t.  txiii,  35,  167,  170, 
408,  444;  t.  Lxiv,  317;  t.  txv,  276, 
-85,288,301,  3o8,3i5,383,  445; 
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L  uvi,  47a;  t.  Lxvit,  I95;t.  Lxrx, 
468.  {Voyez  "Voltaire.  ) 

LEI.KU ,  dévot  :  a  volé  vingt  mille 
francs  à  Toltaire,  t.  txvi,  44. 

Lelièvre,  avocat  du  roi  sous  Fran- 
çois I"  :  allègue  devant  le  parlement 
des  cas  où  U  était  permis  de  prendre 
l'argent  des  églises ,  t.  xxv ,  69. 

Lelics  Cixica  ,  tribnn  du  peuple  : 
ce  qu'il  fit  publier  après  la  mort  de 
César ,  t.  xxxix .  344. 

LBLonTG  ,  suédois  :  présente  an 
grand-seigneur  un  mémoire  contre 
son  gnind-visir,  et  favorable  à  Char- 
les XII,  t.  XXII,  196. 

Le&oxg  :  nombre  des  livres  pou- 
vant servir  à  la  seule  histoire  de 
France ,  lesquels  se  trouvent  dans  sa 
Bibliothèque,  t.  xviii,  490.  —  Cet 
ouvrage  est  d'une  grande  recherche 
et  d'une  grande  utilité,  t.  xix,  t34. 
Lemaire,  jésnite  :  lettre  qu'il  écrit 
au  controleor  des  finances  an  nom 
de  l'évèqne  de  Marseille ,  t.  xxi , 
328. 

Lemaire  (Tabbé)  :  meurt  sans  sa- 
crement pour  avoir  soutenu  le  parti 
janséniste,  t.  xxv,  309. 

Lexaîtrr  {Antoine) ,  avocat  :  ent 
une  grande  réputation  d'éloqnence 
tant  qu'il  n'eut  pas  cédé  à  la  vanité 
de  Ëiire  imprimer  ses  plaldovers, 
t.  XIX ,  174.  {Vcfjez  Saci.  ) 

LÉMERT  {Nicolas)  :  fut  le  premier 
chimiste  raisonnable,  et  le  premier 
qui  ait  donné  nue  Pharmacopée  uni- 
verselle,  t.  XIX,  i34. 

Lemière,  poète  :  auteur  de  Guil- 
laume Tell exS Hjrpermnestre,  t.Lxn, 
i63. 

Lemoi^e, peintre  français  :  a  peut- 
être  surpassé  Ions  ses  contemporains 
par  la  composition  du  Salon  d'Her- 
cule ,  à  Versailles,  t.  xix,  206.  — 
Envié  par  ses  confrères  ,  il  se  tua  de 
désespoir,  207. 

Lemoiice  (  le  cardinal  ) ,  légat  du 
pape  Bonîface  viii  :  vient  en  France 
pour  excommunier  ce  royaume , 
t.  XVI ,  246. 

Lemothe  (le  P.) ,  jésuite  :  sa  Dé- 
votion aisée  le  rendit  ridicule,  t.  xrx, 
1 35.  — Eut  pu  se  faire  un  grand  nom 
par  sa  Louisiade ,  ibid.  —  Avait  ane 
prodigieuse    imagination,    mais    ni 
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goût ,  ni  connaissance  da  génie  de  sa 
langue ,  ibid. 

Lemos,  dominicain  :  soutient  à 
Rome,  contre  les  Jésuites,  le  concours 
prévenant  et  le  complément  de  la 
vertu  active ,  t.  xx ,  399. 

Lenain   de   Titi-EMONT.   (  Vojrez 

TlttEMONT.  ) 

Lenet  {Pierre) ,  conseiller  au  par- 
lement :  pourquoi  interdit  pendant 
cinq  ans  dans  l'exercice  de  sa  charge, 
t.  XXV,  229  et  sttiv.  —  Attaché  au 
prince  de  Condé,  a  laissé  des  mé- 
moires sur  la  guerre  civile,  t.  xix, 
118  et  275.  — Anecdote  singulière 
qu'ils  contiennent,  ièt<i. 

Lenfant  {Jacques) ,  pasteur  calvi- 
niste :  contribua  plus  que  personne 
à  répandre  les  grâces  et  la  force  de  la 
langue  française  eu  Allemagne , 
t.  xrx,  i35.  —  Son  Histoire  du  con- 
cile de  Constance  est  bien  faite  et  bien 
écrite ,  ihid. 

Lenglet  du  Freskoy  :  conte  ridi- 
cule consigné  dans  ses  Tables  chro- 
nologiques, t.  xxvr,  252. 

Lenostre  :  créa  et  perfectionna 
l'art  des  jardins  pour  l'agréable 
comme  La  Quintinie  pour  l'utilité, 
t.  XIX,  2JO.  —  Conte  qu'on  a  fait 
sur  lai ,  ibid. 

Lenoncourt (le cardinal):  quoique 
lorrain  fut  fidèle  à  son  roi  pendant 
les  troubles  de  la  ligue,  t.  xxv,  i56. 

Lenoz  (comte  de ) ,  frère  da  comte 
Darnley  ,  époux  de  Marie-Stuart  : 
est  nommé  régent  d'Ecosse  par  Elisa- 
beth, t.  xvir,  535. 

Lens  (bataille  de) ,  gagnée  sur  l'ar- 
chiduc Léopold  par  les  troupes  fran- 
çaises, commandées  par  le  Grand- 
Coudé ,  t.  XIX ,  a4i  et  suiv. 

LÉOH  l'f,  pape  :  chargé  de  négo- 
cier avec  Attila  :  prétendu  miracle 
arrivé  lors  de  son  entrevue  avec  ce 
conquérant;  contes  absurdes  à  ce  su- 
jet, t.  XV,  373.  —  Sage  loi  de  ce 
pontife  établie  pour  les  prises  d'ha- 
bit des  religieuses,  t.  xvir,  299. — 
Préside  par  ses  légats  au  concile  de 
Chalcédoine,  t.  xxxviii ,  i36. 

LÉoK  m ,  pape  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  5.  —  n  nomme  Char- 
lemag[ne  empereur,  ibid.  —  On  pré- 
tend qne  ce  fut  loi  qui  introduisit 
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l'usage  de  baiser  les  pieds  des  papes  , 
ibid. — Accusé  de  beaucoup  de  crimes 
et  traîné  en  prison  ,  est  renvoyé  par 
Charlemagne  devant  des  juges  qui 
ont  ordre  de  le  trouver  innocent, 
t.  XV,  406.  —  D'intelligence  avec  ce 
prince ,  il  le  proclame  empereur 
d'Occident,  407. 

LÉON  IV ,  pape  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  5.  —  Sa  conduite 
courageuse  sauve  Rome  des  ravages 
des  Sarrasins,  t.  xv,  492.  — Com- 
ment il  sut  utiliser  les  avantages  qu'il 
remporta  sur  eux,  ibid. 

LÉON  V,  pape  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  7. 

LÉON  VI ,  pape  :  son  élection  ;  sa 
mort,  t.  XV,  526;  t.  XXIV,  8. 

LÉON  VII,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  8. 

LÉON  VIII,  pape  :  n'était,  dit-on , 
ni  ecclésiastique,  ni  même  chrétien, 
avant  d'être  élu  ;  son  élection ,  t.  xv, 
Sag. — Est  déposé,  53o.  — Est  réta- 
bli sur  la  chaire  pontificale,  53 1.  — 
Est  mis  en  prison  par  les  Romains  , 
ibid.  —  Notice  qai  le  concerne , 
t.  XXIV,  8.  — Son  origine,  n5. 

LÉON  IX  {Brunon),  pape  :  ce  qu'il 
était  avant  son  élection  ;  par  qui  fut 
élevé  à  la  tiare,  t.  xv,  536.  — Se  met 
à  la  tête  d'une  armée  nombreuse  pour 
aller  combattre  les  Normands  ;  il  est 
battu,  554.  — Fait  prisonnier,  ibid. 
—  Pourquoi  on  a  fait  un  saint  de  ce 
pape,  555. — Notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  9.  —  Autres  détails  sur  ce 
souverain  pontife ,  1 43  ef  suiv. 

LÉONx  (/ca«  de  Médicis),  arrière- 
petit-fils  du  grand  Cosme  :  créé  cardi- 
nal à  quatorze  ans ,  fut  pape  à  trente- 
six,  t.  xvti,  196. — Place  son  frère 
Pierre  à  la  tête  du  gouvernement  de 
Florence,  ibid.  — Ce  qu'il  fait  pour  son 
antre  frère ,  ibid.  —  Encouragement 
qu'il  donne  aux  arts,  197.  — Ce  que 
coûte  son  couronnement ,  ibid.  — 
Conspiration  de  cardinaux  contre  sa 
vie ,  ibid.  —  Comment  pnnît  les  cou- 
pables, 198.  —  Crée  trente  cardinaux 
pour  en  remplacer  un  qu'U  avait  fait 
pendre ,  ibid.  —  Sa  cour  voluptueuse 
police  l'Europe,  202.  —  Veut  tenir 
la  balance  entre  François  i"'  etChar- 
les-Qoint,  t.  xvii,  i58.  — Est  obUgé 
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lie  donner  une  dispense  ;i  ce  dernier 
pour  le  royaume  de  Naples ,  ibid.  — 
Se  lie  avec  loi  contre  les  Français, 
i6o.  — Sons  quel  prétexte  et  dans 
quelle  vue  il  publie  la  vente  des  in- 
Julgences,  ao4.  —  Lance  une  balle 
contre  Luther,  207.  —  En  fulmine 
une  antre  que  celui-ci  fait  brûler  dans 
la  place  publique  deTittemberg ,  209. 

—  Le  mépris  qu'il  eut  pour  Luther 
fut  fatal  à  Rome,  et  pourquoi,   207. 

—  Son  concordat  avec  François  i"', 
271  et  suiv.  —  Il  appelait  la  pragma- 
tique -  sanction ,  la  Dépravation  du 
royaume  de  France ,  273.  — ^Notice 
qui  concerne  ce  pape,  t.  xxiv,  16. 

—  Amateur  des  arts ,  magnifique  , 
voluptueux  ;  sous  lui  la  religion  chré- 
tienne fut  partagée  en  plusieurs  sec- 
tes, ibid.  —  Antres  détails  sur  ce 
souverain  poudfe,  434  et  suiv.  — 
Il  savait  traiter  en  maitre  les  affaires 
les  plus  graves,  t.  xvii,  197.  —  Sa 
mort,  160.  —  Récit  facétieux  des  cé- 
rémonies de  son  sacre,  t.  xi.iv,  25i 
et  suiv.  (  Voj-ez  Rttcceli.ai.  ) 

Léos-l'Isaurien  :  abolit  le  culte 
des  images ,  et  devient  persécuteur  ; 
fable  absurde  que  débite  Maimbonrg 
à  ce  sujet ,  t.  xv,  294.  —  Prédiction 
qui  lui  est  faite  par  deux  juifs  ,  ibid. 

LÉoif-i,E-PHii.osoPHE  ,  empereur 
d'Orient  :  pourquoi  fiit  appelé /ePAz- 
losophe,  t.  XV,  499.  — Ouvrit  le  pre- 
mier un  chemin  aux  Turcs  qui  long- 
temps après  s'emparèrent  de  Constan- 
tinople,  ibid — Semble  être  le  premier 
qui  ait  mis  la  cérémonie  religieuse 
au  rang  des  conditions  nécessaires 
dans  le  mariage,  t.  xxxviii,  474. 

LÉow-L'ARMÉHiEîf ,  empereur  d'O- 
rient :  brave  guerrier,  mais  ennemi 
des  images  ;  assassiné  à  la  messe 
comme  hérétique,  t.  xv,  496. 

LÉon  (  saint  ) ,  évêque  de  Rome. 
(  Voyez  LÉON  i".) 

LÉoïc  {Pierre de),  antipape.  (  Foy. 

Alf  ACLET.  ) 

LÉoiTARD  (le  P.),  gardien  du  cou- 
i  vent  des  Cordeliers  de  Metz  :  sa  tra- 

hison ;  comment  connue  et  punie , 
t.  xxrv,  517. 
■Lh^  Léokce   :    fait    enchaîner   Jnsti- 

V^Ê      nien  11  au  moment  où  il  allait  faire 
I^B       égorger  les  principaux   citoyens  de 
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CoMslantinuple.  (Voj:  Justuueh  11 

LÉOîJiDAs  ,  roi  des  Spartiates  :  Xer- 
c-ès  eut  la  lâcheté  de  le  faire  pendre  , 
an  lieu  de  lui  faire  ériger  une  statue 
qu'il  méritait,  t.  xxxvi,  55- 

LÉowTics ,  évêque  de  Tripoli  :  lian- 
tenr  avec  laquelle  il  traite  l'impéra- 
trice Eusébie,  t.  xl,  480. 

LÉOPOLD  I",  empereur  d'Allema- 
gne :  son  élection  malgré  les  intrigues 
deMazarin,  t.  xix,  3io.  — Son  traite 
secret  avec  Louis  xiv,  pour  dépouiller 
le  roi  d'Espagne,  et  détails  y  relatifs, 
336.  — Secourt  les  Hollandais  mena- 
cés d'une  invasion  par  les  Français, 
375.  —  Se  déclare  contre  Loois  xrv, 
un  crnciiix  à  la  main ,  38o.  —  A 
quelle  occasion  fait  la  guerre  à  Ma- 
homet IV,  t.  XVIII ,  36g.  — Sa  retraite 
de  Tienne  assiégée  par  les  Turcs,  370, 
et  t.  XIX,  420.  —  Rentre  dans  sa  ca- 
pitale, triomphant  et  humilié,   423. 

—  Rép<Hi.v  qu'il  fit  à  Jacques  11  qui 
lui  écrivait  qu'il  venait  d'être  détrôné, 
435.  — Ses  prétentions  et  ses  droits 
à  la  succession  d'Espagne,  483  et 
suiv.  —  Se  prépare  à  faire  la  guerre  à 
Louis  XIV  pour  la  succession  d'Espa- 
gne, 5o4.  —  Commence  la  guerre  de 
la  succession  en  Italie,  t.  xx,  9.  — 
Sa  terreur  après  la  première  bataille 
de  Hochstelt,  26.  — S'il  est  vrai  qu'il 
fit  ériger  dans  les  plaines  de  Blen- 
heim  un  monument  injurieux  pour 
le  roi  de  France,  37.  —  Refuse  à  la 
reine  Anne  le  titre  de  Majesté,  et  ne 
lui  donne  que  celui  de  Sérénité ,  39. 

—  Sous  les  apparences  de  la  modé- 
ration avait  nourri  sans  éclat  une 
ambition  profonde ,  55.  —  Notice 
sur  cet  empereur,  t.  xxrv,  20.  — Ses 
femmes  et  ses  enfants,  ibid.  —  Etat 
de  l'empire  sous  son  règne ,  626  «  suiv. 

LÉOPOLD  (  l'archiduc  )  ,  fi^  de 
l  empereur  F'erdinand  m  :  vaincu  par 
leGrand-Coudé  à  la  journée  del*ns  , 
t.  xrx,  25i  et  suiv.  —  Prend  posses- 
sion du  duché  de  Clèves  pour  Ro- 
dolphe II,  t.  XXIV,  557.  —  Chassé 
de  ce  duché,  SSg.  —  Sa  défaite  en 
SUésie,  60S. 

LÉopoLD,  duc  d'Autriche  ;  fait  pri- 
sonnier Richard-CtEur-de-Lion ,  qni 
passait  sur  ses  terres  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte,  t.  xvi,  75.  — Il  le 
20 


3o6 


LEP 


charge  de  fers  et  le  vend  à  l'empereur 
Henri  vx ,  ibid. 

LÉOPOLD  ,  duc  d'Autriche  :  s'oj)- 
posc  à  l'empereur  Louis  de  Bavière  ; 
sa  mort,  t.  xxiv,  3oi. 

LÉoroLD  ,  duc  d'Autriche  :  entre- 
prend de  dompter  les  Suisses ,  et  mar- 
che contre  eux  avec  vingt  mille  hom- 
mes qui  sont  défaits  au  Pas  de  Morgat , 
t.  XVI,  260. 

LÉoPOi-D  ,  duc  de  Lorraine  ,  fils 
de  Charles  v  :  rentre,  à  la  paix  de 
Ryswick,  en  possession  de  ses  états; 
à  quelles  conditions,  t.  xix  ,  478.  — 
Un  des  moins  grands  souverains  de 
l'Europe,  a  été  celui  qni  a  fait  le  plus 
de  bien  à  son  peuple,  ibid.  et  suie.  — 
Tableau  sommaire  de  son  règne ,  479- 
—  Paroles  qui  peignent  sa  belle  âme , 
ibid.  —  Yers  à  Léopold  et  à  son 
épouse ,  en  leur  présentant  la  tragé- 
die d'QEdipe,  t.  xrv,  289. 

LÉoroLD  (  l'archiduc  ) ,  cousin  de 
l'empereur  Rodolphe  ir  :  s'empare 
de  Clèves  pendant  que  les  princes 
de  l'empire  se  disputaient  cet  étal , 

t.  XVIII,  2o5. 

Lépante  (bataille  de  )  :  gagnée  sur 
les  Turcs  par  la  ligue  du  pape  Pie  v, 
du  roi  d'Espagne  Philippe  11,  et  des 
Vénitiens,  466.  —  Détails  y  relatifs  , 
ibid.  et  suiv.  —  Comment  fut  plus 
profitable  aux  vaincus  qu'aux  vain- 
queurs ,   468. 

Le  Pei-letier  (  Claude),  président 
anx  enquêtes,  prévôt  des  marchands, 
contrôleur-général  des  finances  :  no- 
tice qui  le  concerne,  t.  xix,  ^1 . 

LÉPiDE,  triumvir  :  sa  lâcheté  ,  sa 
bassesse,  sa  nullité,  t.  vu,  442.  — 
Mourut  paisible  et  oublié ,  ibid. 

LÉFiiTE ,  horloger  du  roi.  Voyez 
Epink  (F). 

L^re  :  cause  probable  de  la  pro- 
pagation de  cette  maladie  sons  le 
règne  de  Charlemagne  et  de  ses  pré- 
décesseurs, t.  XV,  424-  —  Cette  ma- 
ladie fut  le  seul  frait  que  les  chrétiens 
remportèrent  de  leurs  croisades , 
t.  XVI,  loi.  —  Autres  délails  sur  la 
lèpre,  t.  xfci,  3  et  suiv. 

Léproseries ,  hôpitaux  où  l'on  gné- 
lissaitles  lépreux,  t.  xvi,  loi. 

Le  Qoien  (Michel),  dominicain, 
homme  très  savant  :  a  beanconp  tra- 
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vaille  sur  les  églises  d'Orient  et  sur 
celle  d'Angleterre,  t.  xix,  i35.  ^   ■ 

Le  Riche,  directeur  et  receveur-       J| 
général  du  roi  à  Besançon  :  lettres      ^ 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxv,  73  , 
i85,  287,  24G,  3i6,   425;  t.  lxvi  , 
100,  i54,  222;  t.  1.XVI1,  iii2. 

LÉRiDA  (  l'évèque  de  )  ,  ambassa- 
deur de  Madrid  à  "Vienne  :  pourquoi 
aigrit  les  Espagnols  contre  les  Alle- 
mands, t.  XIX,  49'>- 

Lerida ,  l'écueil  du  Grand-Condé  : 
est  prise  par  le  duc  d'Orléans,  t.  xx, 
60. 

Lerme  (  Sandoval ,  duc ,  depuis 
cardinal  de  1  :  gouverna  long-temps 
le  roi  et  le  royaume  d'Espagne , 
t.  xviii ,  191.  — Comment  chassé  de 
sa  place,  et  remplacé  par  son  fils  , 
ibid.  — Magnificence  avec  laquelle  il 
traite  Gaston,  duc  d'Orléans  ,  dans 
les  Pays-Bas,  197.  —  N'eut  aucune 
part  à  l'assassinat  de  Henri  iv , 
t.  XXVI,  242  et  suif. 

Le  Roi  (Jean  ),  jacobin  :  assassine 
le  commandant  de  Coutances;  son 
jugement,  t.  xviii,  58;  t.  xxv,  i45. 

Le  Rouge  (l'abbé),  ancien  syndic 
de  la  Sorbonne  :  est  obsédé  par  les 
Jésuites  pour  dénoncer  la  thèse  de 
l'abbé  de  Prades,  t.  xi,vii ,  498. — Au- 
teur d'nn  Traité  dogmatique  sur  les 
miracles,  où  étaient  puisées  les  prin- 
cipales propositions  de  cette  thèse  , 
ibid. 

Le  Sage,  prêtre,  prétendu  sor- 
cier, mais  réellement  empoisonneur, 
t.  XX,    f/5  et  suif.  —  Son  supplice  , 

177- 

Le  Sage  :  son  roman  de  Gilblas 
est  demeuré  parcequ'il  y  a  du  natu- 
rel, t.  XIX,   i36. 

Lescaro  Impériale,  doge  de  Gè- 
nes :  obligé  de  venir  à  Versailles  im- 
plorer la  clémence  deLouis  XIV  irrité, 
t.  XIX,  425. — Réponse  remarquable 
qu'il  fit  à  ce  sujet  à  Seignelai,  42('). 

Lescy  ,  capitaine  des  gardes  du  duc 
de  Walstein  et  l'un  de  ses  assassins. 
(  Foj-ez  Wai,ste:w.  ) 

Lksdiguières  (  duc  de  ),  surnom- 
mé l'Heureux,  t.  x,  256.  — Jamais 
homme  ne  mérita  mieux  ce  surnom, 
277.  —  Bat  les  troupes  savoisiennes  et 
celles  du  pape  opposées  à  Henri  iv  , 
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t.  XVIII .  66.  —  Fnt  depuis  le  dernier 
connétable  de  France,  et  le  dernier 
seigneur  poissant,  ibid.  —  Lève  une 
année  à  se^  dépens,  et  marche  an 
secours  do  dnc  de  Saroie,  malgré  tes 
défenses  réitérées  de  la  coor,  ia5.  — 
Les  réformés  de  France  Ini  offrent  la 
place  de  généralissime  de  lears  trou- 
pes,  127.  —  Il  abjure  lenr  religion 
par  ambition  et  combat  contre  eux , 
ibid.  — Venait  sa  religion  pour  deve- 
nir'connétable,  l32. 

Lesbigcières  (madame  de),  ninî- 
f  resse  de  Harlai  de  Chanvalon ,  arche- 
vêque de  Paris.  (  fq^-ez  Harlai  de 
CHAirvAtoir.) 

Lesettr  (  le  p.  ) ,  l'on  des  commen- 
tateurs de  Newton.  (FijT'.  Newtoh.) 
Leslat  ,  jésuite  :  ce  qu'en  dit  Vol- 
taire, t.  xiLv,  473. 

Lesnau  (  bataille  de } ,  gagnée  sur 
lesSuédois  parleciarPierre-le-Grand, 
t.  xxiii,  i84- 

Lesta:(i>uère  (  M.  de)  :  commande 
en  1727  les  sept  vaisseaux  de  guerre 
qui  restaient  seols  à  la  France ,  t.  xxi, 
i52. —  Est  battu  par  les  Anglais /qui 
lui  prennent  six  vaisseaux,  ibid. 

L'EsToiiE  (Pierre de),  auteur  de 
mémoires  qui  portent  son  nom  :  écri- 
vait le  soir  tons  les  contes  populaires 
qu'il  avait  entendus  dans  le  jour,  t.  x, 
367. 

L'EsTOiLE  (  Claude  ) ,  fils  du  précé- 
dent :  l'un  des  cinq  auteurs  qui  tra- 
vaillaient aux  tragédies  du  cardinal 
de  Richelieu,  t.  xi.viii,  6>'î. 

Lestecr  {Eustache),  peintre  :  n'eut 
que  Von  et  ponr  premier  maître,  et 
devint  pourtant  un  peintre  excellent, 
t.  XIX,  ao4-  — Avait  porté  l'art  de  la 
peinture  an  plus  haut  point  lorsqu'il 
mourut,  ibid. 

LESiiniE  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  ï.xn,  173. 

Letellier  (Af/cAe/),  chancelier  de 
France,  t.  xrx,  33.  — Part  qu'il  eut 
à  la  disgrâce  du  surintendant  Fou- 
quet,  t.  X,  236,  et  t.  xx,  i36.  — 
Bon  mot  à  ce  sujet,  336  et  suiv. 
—  Fut  un  de  ceux  qui  excitèrent 
Louis  XIV  à  persécuter  les  protes- 
Unts,  371.  —  Différence  qui  existe 
entre  le  portrait  qu'en  a  tracé  Bos- 
snet  dans   son   oraison  funèbre,  et 
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ce  qu'en  a  dit  madame  de  Sévigné 
dans  ses  lettres,  t.  xxvii,  3ao.  —  A 
qnel  animal  le  comte  de  Grammont 
le  comparait,  en  le  vorant  sortir  du 
cabinet  du  roi ,  ibid. 

Letelt.ier,  jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIV  ;  homme  violent  :  acheva 
d'aliéner  tous  les  cœurs  contre  son 
pénitent,  t.  XX,  207. — Etait  la  prin- 
cipale cause  de  la  joie  universelle 
qn'on  témoigna  à  la  mort  de  ce 
grand  monarque,  211.  —  Auteurde 
la  fameuse  bulle  Unigenitiis.  (Voyer 
Huiles.  )  —  Traits  satiriques  dont  il 
est  l'objet  dans  une  facétie,  t.  Xiv  , 

Lethikois,  avocat  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire ,  t.  txvi ,  35/. 

Letocrxecb  :  lettre  de  Voltaire  à 
l'Académie  Française  au  sujet  de  sa 
traduction  des  œuvres  de  .Shakes- 
peare ,  et  sur  la  prééminence  qu'il 
donnait  à  ce  poète  tragique  sur  ceux 
des  autres  nations,  t.  xxvii,  44a  et 
suiv. 

Letocrsepx  ,  auteur  d'une  Année 
chrétienne  mise  à  l'Index  de  Rome , 
t.  SIX,  i36. 

Lettres  (gens  de)  :  ce  sont  eux  qui 
à  la  longue  dirigent  l'opinion  et  le 
goût  du  public ,  t.  vrii ,  23o.  —  Ta- 
bleau facétieux  de  leur  république , 
t.  xLiii,  116.  —  Sur  la  considéra- 
tion qui  leor  est  due,  t.  xxvi,  144 
et  suiv.  —  Comment  traités  en  An- 
gleterre et  en  France,  i45  et  suiv.  — 
Sur  leurs  tribulations,  324  et  suiv. 
—  Autres  détails ,  t.  xt. ,  3g  et  suiv. 

Lettres  anglaises  ou  Lettres  philo- 
sophiques ,  t.  XXVI ,  7  et  suiv. 

Lettres  chinoises ,  indiennes  et  tar- 
tares,  à  M.  Paw,  par  un  Bénédictin  : 
ouvrage  de  Voltaire ,  t.  xxvii ,  r  et 
suiv. 

Lettres  édifiantes  et  curieuses  :  pas- 
sages de  cet  ouvrage  cités  sur  la  con- 
duite tenue  par  les  missionnaires  à  la 
Chine,  au  Japon  et  à  Manille, 
t.  XXXV ,  45o. 

Lettres  familières  :  seul  avantage 
qu'on  puisse  en  retirer  ,  et  pourquoi 
on  les  Ut  d'ordinaire,  t.  xlvi,  498. 
—  Idée  qu'on  doit  avoir  des  divers 
recueils  de  ce  genre  ,  ibid.  et  siu'v. 
Lettres  des  gens  obscurs  :  lenrs  au- 
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(eiirs  Hrent  lire  rAUeinague  aux  dé- 
pens (les  Italiens,  t.  xvii,  2o'3.  —  Le 
ridicule  qu'elles  jetèrent  sur  le  clergé 
prépara  les  voies  à  Luther,  ibld.  — 
Quels  étaient  leurs  auteurs ,  t.  xt.vi  , 
366. 

Lettres  juives ,  chinoises  ,  caba- 
listiques,  etc.  :  les  recueils  ainsi  inti- 
tulés et  tqus  ceux  du  même  genre 
amusent  quelque  temps  la  jeunesse 
crédule  et  oisive ,  mais  sont  fort  mé- 
prisés des  honnêtes  gens,  t.  xr.vr, 
5o3. 

Lettres  de  Meininins  à  Cicéron , 
t.  XXXI ,  240  ef  sniv. 

Lettres  an  prince  de  Brunswick , 
t.  XXXIV,  263  et  suiv. 

Lettres  du  chevalier  d'Her...:  ou- 
vrage de  Fontenelle  ,  qu'il  n'a  jamais 
eu  le  courage  d'avouer  ;  écrites  d'un 
style  forcé  et  impertinent,  t.  xi.vi, 
5o2. 

Lettres  de  quelques  Juifs,  par 
l'abbé  Guénéc  :  réfutation  de  cet  ou- 
vrage, t.  XXVI,  36i  à  536. 

Lettres  personnes,  par  Montes- 
quieu :  sont  une  imitation  deYEspion 
turc,  maisbien  supérieure  à  l'original, 
t.  X1.VI,  5o3.  —  Ouvrage  de  plaisan- 
terie ,  plein  de  traits  qui  annoncent 
nn  esprit  plus  solide  que  son  livre , 
t.  XIX,  146.  (yojez  Montesquieu.) 
Lettres  philosophiques.  (  Voyez 
Lettres  anglaises.) 

Lettres  provinciales  :  satire  ingé- 
nieuse ,  mise  en  parallèle  avec  les 
sermons  de  Rourdaloue ,  t.  xtvii , 
97-  {f'oj'ez  Pascai..) 

Lettres  de  Voltaire  qui  ne  font 
point  partie  de  la  Correspondance 
générale  :  lettre  de  consolation  à 
M***,  t.  xi-vii,  ï%etsuiv. — En  1727, 
à  M***,  sur  les  mœurs  des  Anglais 
en  général ,  25  et  suiv.  —  En  i73i  , 
aux  auteurs  du  Nouvelliste  du  Par- 
nasse,  pour  se  laver  du  reproche 
d'avoir  insulté  la  mémoire  de  Cam- 
p'stron,  37  et  suiv.  —  En  1732,3 
M.  Lefèvre ,  sur  les  inconvénients 
attachés  à  la  littérature,  49  et  suiv. 
—  En  1733,  à  un  premier  commis, 
en  faveur  des  belles-lettres  et  de  ceux 
qui  les  cultivent,  55  etsuiv. — En  1735, 
an  p.  de  ïournemine ,  sur  plusieurs 
questions  philosophiques,  .59   à  86. 
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—  -  Eu  1736,  aux  auteurs  de  la  Uiblio 
théque  française ,  an  sujet  de  J.-B. 
Ron.sscau  ,  481  et  suiv.  — A  M.  do 
Forment,  sur  la  matérialité  de  l'âme, 
HG-et  suiv.  —  En  1746,  au  P.  de  la 
Tour,  où  il  exprime  son  respect  et 
son  attachement  pour  ses  anciens 
niaitres  les  Jésuites,  92  et  suiv.  — 

—  Eu  1752,  à  un  membre  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  .sur  Ninon  de  Len- 
clos  ,  sur  J.-B.  Rousscaft  ,  et  sur  les 
manœuvres  de  l'envie,  loi    etsuiv. 

—  A  M.  Kœnig,  sur  son  Appel  au 
public ,  ii3  et  suiv.  —  Réponse  à  ni' 
académicien  de  Paris,  sur  la  querelle 
de  M.  Kœnig  avec  Maupertuis  ,111. 

—  Fragment  d'une  lettre  sous  le  uom 
de  milord  Bolingbroke,  122  etsuiv. 
— A  M.  Martin  Kahle,  .sur  des  ques- 
tions métaphysiques,  i35. — En  1^53, 
à  M.  de  *"* ,  professeur  en  histoire, 
au  sujet  d'une  contrefaçon  de  YEssai 
sur  les  Mœurs,  publié  sous  le  titre 
ôH Histoire  universelle ,  l'i'-j  et  suiv.  — 
En  1759,  aux  auteurs  du  .Tournai 
encyclopédique  ,  sous  le  nom  de  De- 
inad,  et  au  sujet  de  Candide,  i44 
etsuiv.  — En  1763,  lettre  facétieuse 
du  secrétaire  de  "Voltaire  à  celui  de 
Lefrauc  de  Pompiguan ,  iS-z  et  suiv . 

—  En  1762,  à  M.  le  duc  de  la  "Val- 
lière,  sur  Urceus  Codrns,  i55  et  suiv. 

—  Eu  1761  ,à  l'auteur  du  Mercure , 
au  sujet  de  la  tragédie  de  Zulime, 
i68.  —En  1761,  à  l'abbé  d'Olivet , 
sur  les  pièces  de  Corneille,  170  et 
suiv.  —  En  1764,  aux  auteurs  de  la 
Gazette  littéraire ,  sur  V Essai  sur  la 
Critique  ,  de  Home,  i85  et  suiv.  — 
Sur  la  manière  dont  on  devrait  écrire 
l'histoire  romaine,  et  en  général 
l'histoire  ancienne,  igt  et  suiv. — 
Sur  Pétrarque,  igS  et  suiv.  —  Aux 
mêmes ,  sur  la  population  de  la 
Suède,  comparée  à  celle  de  la  France, 
199  etsuiv.  — Aux  mêmes,  sur  l'ari- 
glomanie,  204  et  suiv.  — Aux  mêmes, 
sur  la  bataille  d'Azincourt  et  sur  la 
pucelle  d'Orléans,  à  l'occasion  de 
l'Histoire  de  France  ,  par  M.  de  \ïl- 
laret,  275  et  suiv.  —  En  1767.3 
l'abbé  d'Olivet,  sur  une  nouvelle  édi 
tion  de  la  prosodie ,  307  et  suiv.  — 
En  1768,  au  gazelier  d'Avignon  ,  sur 
sa  prétendue  conversion,  336  et  suiv. 
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— En  1774,  à  M.  lia  M***,  sar  plu- 
sien  rs  anecdotes,  346  et  suiv.  —  A 
M***,  sur  l'aconsùqne  et  sar  l'op- 
liqae,  35i*e<  suiv.  —  En  1772,  à 
l.a  Harpe,  sur  plnsienrs  écrits  qu'on 
lui  avait  attribués,  376  et  siiiv.  — 
An  mènie,  au  sujet  d'une  disserta- 
tion sur  l'ode  qu'il  avait  insérée  dans 
/e  Mercure,  38o  et  suiv.  —  En  1773, 
Nur  nue  prétendue  coreète,  393  et 
suif.  —  En  1775,  à  M***,  snr  les 
anecdotes,  Sgg  et  suiv.  —  Autre  à 
M.  Kosset,  auteur  d'un  poème  snr 
l'agriculture,  402  et  suiv.  —  Lettre 
écrite  sous  le  nom  de  M.  de  la  Vis- 
cléde,  snr  une  édition  de  La  Fontaine 
donnée  par  l'abbé  d'OlIvet,  ^oô  et 
suiv.  —  En  1775,  à  M.  le  comte  de 
Tressan  ,  sur  une  épître  du  prétendu 
chevalier  Morton,  427  et  suiv. — 
En  1775,  aux  éditeurs  de  la  Biblio- 
thèque universelle  des  Romans,  43 1 
et  suiv.  — En  1776,  à  M***,  sur  les 
prétendues  lettres  du  pape  Ganga- 
nelli ,  Clément  xiv,  435  et  suiv.  — 
Lettres  Inès  à  l'Académie  Française 
sur  Shakespeare  ,  et  sur  le  genre  au- 
glais  qu'on  voulait  introduire  «nrla 
scène  française  comme  le  plus  sublime 
de  tous,  442  et  suiv.  —  Antre  à 
M.  Séguier ,  avocat-général ,  sous  le 
nom  du  P.  Polycarpe,  471  et  suiv. 
— Au  même,  sous  le  nom  d'un  Béné- 
dictin de  Franche -Comté,  sar  le 
même  sujet,  479  ^^  suiv.  —  Lettre  à 
Thiriot,  snr  l'ouvrage  de  M.  Melon, 
et  sur  celui  de  M.  Dntot  sur  les  fi- 
nances, t.  xxviii,  i5i  et  suiv.  — 
Lettre  à  M.  Damdaville,  sur  les  Calas 
et  les  Sirven,  t.  xxix,  279  et  suiv. 
—  Lettre  à  M.  le  luarqnis  d'Argence, 
322.  —  A  M.  Elie  de  Beaumont, 
avocat  an  parlement,  324-  —  -^ 
M.  le  marquis  de  Beccaria ,  4-'>6.  — 
A  MM.  de  la  noblesse  de  Gévandan  , 
5 10  et  suiv. 

Lettres  (  gens  de  )  :  détails  y  rela- 
tifs, t.  xn,  7  et  suiv. 

Lettres  de  grâce  :  sont  un  grand 
ressort  des  gouvernements  modérés  , 

t.   XXVIK  ,  407- 

Lettrés.  (Voyeï  Chinois.  ' 
Leccirrt ,  I  un  des  athées  de  l'an- 
tiquité, t.  XXXVIII,  359. 
Ledcius (évangile  de)-  V.  Evangiles. 
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LEunovALUE ,  évèqae  de  Bityenx  : 
jette  l'interdit  sur  toutes  les  églises 
de  Piouen  ,  et  pourquoi,  t.  xi.ii,  498. 

Leuvicilde,   roi  visipoth  d'Espa 
gnc   :    essaie     de    réunir    ceux    qui 
croyaient  la  consubsiauliaiité  et  ceux 
qui  n'y  croyaient  pas ,  t.  xv,  482. 

LxcwEifBOEcx  :  son  système  sur 
la  génération  ,  t.  xxxv  ,532. 

Leuze  (combat  de) ,  gagné  snr  les 
Anglais  par  la  maison  du  roi  de 
France ,  t.  xix  ,  459. 

Lkvassob,  historien  :  calomnie  ab- 
surde qu'il  a  débitée  au  sujet  de 
Henri  iv ,  t.  xviii,  84  ;  et  snr  la  ré- 
sistance apportée  par  le  parlement  à 
l'établissement  de  l'Académie  Fran- 
çaise, t.  XXV  ,  237  et  suiv.  —  Est  uu 
déclamateur odieux,  t.  xrx,  i36. 

LxvAU  {Louis),  architecte:  cité 
dans  le  Temple  du  Goit ,  t.  xh,  322. 

Levayer.  (  Voyez  Lamothe-le- 
Vaykr. ) 

Lève  (  Antoine  de  ) ,  l'un  des  meil  - 
leurs  généraux  de  Charles-Quiut  :  lui 
consei\e  l'Italie,  t.  xxiv ,  456.  — 
Agé  de  soixante-treize  ans ,  chasse  les 
Français  du  Milanais ,  465. 

LevxHHACPT,  général  suédois  : 
commande  les  tronpesretirées  en  Po- 
logne ,  t.  xxrr,  140.  — Comment 
perd  les  troupes  et  les  provïsion.<( 
qu'il  amenait  à  Charles  xii  dan.s 
l'Ukraine,  164  et  suiv.  —  Dbpute 
pendant  trois  jours  la  victoire  au 
czar,  167.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Menzikofr,  x8i. 

Levenhaupt  (comte  de)  :  lettres 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvi,  i38  ; 
t.  r.xviit ,  353. 

Leti  (  saint  ) ,  l'uu  des  accusateurs 
de  Jésus-Christ,  t.  xxxix,  2.56. 

Leviatbar,  poisson  long  de  trois 
cents  lieues  :  quel  était  ce  monstre 
au  dire    des  Thalmudistes ,  t.    xt.i  , 

'«7-.  ... 
Lévite  (  histoire  du  )  d'Ephraim  , 

t.  XXXIII,  242  et  suiv. 

Lévitique  (  le  )  :  expliqué  et  corn 
mente,  t.  xxxiii ,    147   "   suiv. — 
Cité  ,  t.  XV,  161. 

Lejde  :  son  siège  mémorable , 
t    XVII ,  491- 

Leybit  (Dnval)-    f'ojez  Leibit 

L'HosriTAL     (  chancelier    de  )   : 
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grand  législateur  et  philosophe  in- 
trépide ,  t.  xvti ,  543.  —  Refuse  de 
signer  l'arrêt  de  mort  du  prince 
Louis  de  Condé,  ibid.  —  Contribue 
puissamment  à  la  séparation  éter- 
nelle établie  entre  la  robe  et  l'épée  , 
t.  XVIII,  1.  — Ce  qu'il  pensait  du 
jour   de  la   Saint- Barthélémy ,    16. 

—  De  quelle  religion  il  était,  ibid.— 

—  Ce  qu'il  dit  aux  députés  de  tous 
les  parlements  assemblés  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  t.  xxv,  io4-  —  Ses 
eftbrls  imj)uissants  pour  empêcher 
toute  procédure  criminelle  contre  les 
calvinistes,  et  pour  rétablir  la  paix 
dans  l'état,  107.  —  Quand  réussit 
à  donner  à  la  France  quelque  ombre 
de  paix  ,  no.  —  Sa  fameuse  ordon- 
nance de  Moulins  ;  discours  qu'il 
tient  à  cette  occasion  devant  l'assem- 
blée des  notables,  116  et  suiv.  —  Son 
inflexible  sévérité  détruisit  une  par- 
tie de  son  ouvrage,  119.  —  Pour- 
quoi se  démet  de  sa  charge  de  chan- 
celier, 121. 

L'HospiTAL  {Nicolas  de),  maré- 
chal de  France ,  t.  xix,  24. 

L'HospiTAt.  (  François  ,  marquis 
de)  :  le  premier quiail  écriten  France 
sur  le  calcul  inventé  par  Newton  , 
t.  XIX,  i36.  —  Quel  nom  il  donna 
à  ce  calcul ,  ibid. 

L'HospiTAi,  (  marquis  de  )  ,  am- 
bassadeur de  France  à  Naples  :  sauve 
le  roi  de  Naples  qui  allait  être  fait 
prisonnier  par  les  Autrichiens  à 
Velletri,  t.  xxi,  118. 

L'Hcir-LiER,  prévôtdes  marchands 
de  Paris  :  part  qu'il  eut  à  la  révo- 
lution qui  ouvrit  les  portes  de  cette 
capitale  à  Henri  iv,  t.  xxv,  167  et 
stiiv. 

LHUI1.1.IER  ,  père  du  poète  Cha- 
pelle :  soins  qu'il  prend  de  l'éduca- 
tion de  ce  fils  naturel,  t.  xlvi,  fia. 

LiANCoiTRT  (M.  de)  :  pourquoi  nn 
prêtre  de  Saiat-Sulpice  lui  refuse  l'ab- 
solntion,  t.  xx ,  4o3. 

LiDANius  le  stoïcien  :  éloge  qu'il 
fait  de  Stratégius,  t.  xi- ,  171. 

Libelles  :  la  vie  d'un  forçat  est  pré- 
férable à  celle  d'un  faiseur  de  libelles, 
t.  xLii ,  78.  —  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot  de  libelles,  t.  XI.1,  8. 

LiBERQuiN  ,  mécanicien  célèbre  : 
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a  fait  des  découvertes  étonnantes  , 
t.  r-,  453. 

Liberté  :  le  droit  le  plus  sacré  des 
hommes  ,  droit  plus  ancien  que  tous 
les  empires,  t.  xvii,  66.  —  Point  de 
liberté  chez  les  hommes  sans  celle 
d'expliquer  sa  pensée ,  t.  xxxv,  294. 
—  Quand  les  idées  de  liberté  com- 
mencèreut  à  prévaloir  en  Europe , 
t.  xvxii ,  208.  — Il  n'appartient  qu'à 
elle  de  connaître  la  vérité  et  de  la 
dire,  t.  xxv,  1.  —  Vers  relatifs  à  la 
liberté ,  tirés  de  l'opéra  de  Samson  , 
t.  m,  124. 

Liberté  (  discours  en  vers  sur  la  )  , 
t.  xir,  5x. 

Liberté  de  l'homme  ou  libre  arbi- 
tre :  arguments  qui  tendent  à  prou- 
ver qu'elle  existe  en  nous,  t.  xxxv, 
2  X  8  ef  suif.  —  Reflexions  sur  la  li- 
berté ,  t.  xi,i,  12  et  sniv.  —  De  la  li- 
berté de  conscience  ,18.  —  De  la 
liberté  d'imprimer,  23.  —  VOEdipe 
de  P.  Corneille  offre  une  disser- 
tation assez  étendue  sur  cette  ma- 
tière épinause  ;  belle  tirade  qu'on 
en  cite,  t.  xlvi  ,  507.  —  Autre  tirée 
du  second  discours  en  vers  sur  l'hom- 
me, par  "Voltaire ,  609.  — Autre  tirée 
de  la  Henriade ,  5io.  —  Autre  tirée 
du  poème  de  la  Grâce,  par  Racine 
le  fils ,  et  où  il  est  traité  de  la  liberté 
d'une  manière  plus  particulière,  ibid. 
et  suiv. 

Liberté  de  conscience  :  dialogue  sur 
cette  matière  ,  t.  xli  ,  18. 

Liberté  politique  ;  il  y  a  deux  ma  - 
nières  de  la  perdre,   t.  xxxv,  286. 

—  Elle  existe  en  Angleterre,  en  Po- 
logne ,  en  Suède  et  aux  Provinces- 
Unies,  294-  —  Point  de  liberté  chez 
les  hommes  sans  celle  d'expliquer  ses 
pensées  ,  ibid. 

Liberté  de  penser  et  d'impnmer  : 
dialogue  sur  les  entraves  que  porte 
certaine  secte  sur  cette  liberté,  t.  xlI  , 

23. 

Libraires  :  ils  impriment  des  tra- 
gédies et  sont  considérés ,  tandis  que 
les  acteurs  sont  damnes ,  t.  iv ,  106. 

—  Ils  payèrent  toujours  fort  mal  les 
auteurs  et  les  copistes ,  t.  xt.t ,  34. — 
Font  comme  les  prêtres,  t.  1.XII1,  52. 

Librairie  :  abus  qui  y  régnait  du 
temps  de  l'anteur,  t.  xxvi,  365. 
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libre  :  dëânition  de  ce  luot,  t.  xl, 
io6.  —  Ce  mot  n'est  pas  sTnonyme 
a  éclairé ,  t.  xtii ,  63. 

LicHTEirsTEiN  (M.  le  prince  de)  , 
général  de  Finipératrice  Marie-Thé- 
rèw  :  ^agae  la  bataille  de  Plaisance , 
t.  XXI,  167. 

LiciHiEH ,  neveu  de  Constantin  : 
assassiné  par  ordre  de  son  oncle. 
(  Voyez  CoHSTAim».) 

Liciirrrs,  bean-frère  de  Constan- 
tin :  massacré  par  son  ordre.  (  Voj^z 

COKSTAÎITIJ».  ) 

Licisics  :  réponse  qu'il  reçoit  de 
l'Oracle  d'ApoUou de  Didyiue,  t.  xli. 
3oa. 

Liège ,  ville  :  saccagée ,  et  pour- 
quoi ,  t.  XXIV,  362. 

Lieux  communs  en  littérature  , 
t.  XLi,  37.  —  Ceux  qoi  les  employè- 
rent pour  la  première  fols  passèrent 
pour  inventeurs  ,  ibid.  —  Ceux  qui 
les  répétèrent  pour  des  perroquets , 
ibid.  —  11  est  nn  temps  où  on  s'en 
lasse,  28. 

LiÈVEjr ,  général  suédois  :  est  tué 
aux  côtés  de  Charles  xii ,  an  siège  de 
Thom,  t.  XXII,  10 1. 

Lièvre  :  singulier  motif  qui  le  fai- 
sait regarder  comme  immonde  chez 
les  Juifs ,  t.  XVIII ,  389. 

Lièvre  (Jean  le),  avocat  an  par- 
lement de  Paris,  t.  xxv,  6g. 

Lièvre  (  le  ) ,  apothicaire  :  re- 
nommé ponr  son  banme  de  vie , 
t.  XXXVI,  184. 

LiGEKiE  (la),  médecin  :  antenr 
d'un  remède  conna  sons  le  nom  de 
poudre  des  Chartreux,  t.  xx,  igS. 
—  Soigna  Lonvois  dans  sa  dernière 
maladie,  ibid. 

LiGSE  (le  prince  de)  :  Epître  à  ce 
prince ,  sur  le  faux  bruit  de  la  mort 
de  l'auteur  annoncée  dans  la  Gazette 
de  Bruxelles ,  t.  xiii ,  435.  —  "Vers  à 
ce  prince ,  t.  xiv,  552. 
.,  LiGSE  (  madame  la  princesse  de }  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire ,  t  ixiii  : 
4o3. 

LiGSiÈRE  ,  jésnite  ,  confesseur  de 
Louis  XV,  mais  benreosement  moins 
connu  qne  Letellier  et  le  P.  La  Chaise. 
X.  XI  ,  i\-. 

LiGOBiKR,  général  anglais  :  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Laafeld , 
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t.  XXI,  a33. —  Paroles  qne  lui  adresse 
Loais  XV  à  cette  occasion  .  ibid. 

ligue  (la),  faction  puissante  en 
France  :  vers  qui  la  caractérisent , 
t.  X,  116. — Pratiques  atroces  de 
dévotion  de  )>lnsieurs  prêtres  de  la 
ligne,  1S7.  —  Sons  les  auspices  de  qni 
fat-elle  formée,  et  dans  quel  but,  347, 
—  Elle  est  bénie  et  protégée  par 
Sixte-Quint ,  et  encouragée  puissam- 
ment par  Philippe  11,  roi  d'Hspagne, 
ibid.  —  Antres  détails  snr  la  forma- 
lion  de  la  ligne,  t.  xviii.  46.  —  Sa 
fameuse  procession,  t.  xxv,  149.  — 
Antres  détails  qni  la  concernent , 
i>'4  à  i63.  —  Histoire  abrégée  des 
gnerres  de  la  ligne ,  t.  x ,  39  er  suiv. 

Ligue  {la),  poème  :  titre  sons 
leqnel  parurent  1m  premières  édi- 
tions de  la  Henriaae,  t.  x ,  i5.  Totcz 
Ilenriade  {la). 

Ligue  de  Cambrai.  {  Toye*  Cam- 
brai. ) 

Ligue  du  Rhin  :  organisée  par 
Mazarin  ponr  donner  un  frein  à  l'an- 
torité  de  l'emperenr,  et  ponr  l'ob- 
servation dn  traité  de  ]yiunster  , 
t.  XIX,  3io. 

ligue  du  bien  public  :  formée  par 
plusieurs  seigneurs  contre  Lonis  xi, 
t.  XVI,  476  et  477. 

Ligue  protestante  en  jlllemagne  : 
près  d'être  écrasée  par  l'emperenr 
Ferdinand  11 ,  t.  xviii ,  211.  —  Fait 
d'inutiles  efforts  pour  prévenir  sa 
ruine,  ibid. 

L'Ile-Adam  ("Villiers  de).   Vqjrez 

TlLtlERS. 

LiuExsTED  (Jean)  :  signe  le  traité 
de  Nenstadt,  t.  xxiii ,  4o5. 

L11.10 ,  médecin  italien  :  consulté 
par  le  pape  Grégoire  xii:  ponr  la 
réforme  dn  calendrier  ;  fournit  la 
manière  la  pins  simple  et  la  plus  fa- 
cile de  rétablir  l'ordre  de  l'année, 
295. 

Lille,  ville  de  France  :  par  qui  fiit 
construite  sa  citadelle,  t.  xrx,  34o. 
—  Assiégée  et  prise  par  le  prince  En- 
gène  ,  67. 

LiLLiTH  ,  seconde  femme  d'Adam , 
suivant  les  rabbins ,  t.  xxxvi,  92. 

limbes,  espèce  d'enfer  :  quel  astre 
nom  on  leor  donnait  aatrefois,  t.  xr , 
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LiMBOROH  {Philippe)  ,  théologien 
hollandais  du  parti  des  Arminiens, 
t.  XXXIV,  340.  —  Sa  dispute  avec  le 
rabbin  Orobio  ,  ibid. 

Limoges  :  prière  que  les  habitants 
de  cette  ville  adressent  à  saint  Mar- 
tial, t.  XT,i ,  177. 

Liw  (saint)  :  compté  mal  à  propos 
parmi  les  papes,  t.  xv,  346- 

LiNANT  (labbé  de)  :  vers  que  lui 
adresse  Voltaire  ,  t.  xiv,  334.  —  Au- 
tres vers  que  cet  abbé  envoie  à  "Vol- 
taire ,  et  réponse  qu'il  en  reçoit , 
352.  —  Fut  placé  par  "Voltaire  chez 
madame  Dnchâtelet  pour  être  le  pré- 
cepteur de  son  fils ,  t.  i ,  Sgo.  — 
Recommandé  par  l'auteur  à  la  mar- 
quise du  Deffant,  t.  i,vi,  265  etsuiv. 
—  11  fait  une  tragédie  ;  ce  qu'en  dit 
Voltaire,  474- — Sa  conduite  chez  ma- 
dame Duchâtelet  ;  reproches  qu'elle 
lui  attire  ,  t.  lix  ,  60. 

LiKANT,  précepteur  du  jeune  d'E- 
pinay;  lettres  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  Lx,  376;  t.  r.xi,  108,  2o5. 

LiNDELLE  (  de  la  )  ;  sa  critique  de 
la  Mérope  de  Scipion  Maffei,  t.  m  , 
347  et  siiiv.  —  Réponse  qu'y  fait  "Vol- 
taire, 352. 

LiNosEY  ,  amiral  anglais  :  vient 
secourir,  mais  inutilement,  la  ville  de 
La  Rochelle ,  assiégée  par  Louis  xiii , 
t.  xviir ,  i5o. 

LiwDsic,  théologien  anglais  :  pré- 
cepteur du  jeune  prince  Poniatowski, 
t.  LU,  285. 

Lingam ,  figure  représentative  de 
l'union  des  deux  sexes  :  est  l'origine 
du  Phallus  des  Egyptiens  et  du  Priape 
des  Grecs,  t.  xxv,  874.  — Réflexions 
à  ce  sujet,  375.  —  Son  cnlte  fut  nn 
effet  de  la  simplicité  et  de  l'inno- 
cence ,  Soi  et  suiv. 

LiKGEWDKS  (  Jean  de  ) ,  évèque  de 
Mâcon ,  auteur  de  l'oraison  funèbre 
du  duc  de  Savoie,  t.  xxxrx ,  210.  — 
Fut  le  premier  orateur  du  siècle  de 
Louis  XIV  qui  parla  dans  le  grand 
goût,  t.  XX,  3oo.  — Eloge  de  son 
oi-aison  funèbre  du  duc  de  Savoie , 
ibid.  (  Voyez  Fléchier.) 

LiNGDET ,  avocat  :  notice  histo- 
rique qui  le  concerne,  t.  xiii,  396 
et  suiv.  —  Jugement  que  l'auteur 
porte  sur  lui,  t.  xxxviir,  80.  — Sor- 
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lie   qu'il  fait  contre  Cicéron  ,  ibid' 

—  Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire  > 
t.  Lxv,  3 18  «  suiv. 

LiNNA  ,  moine  d'Oxford  ,  habile 
astronome  pour  son  temps  :  pénètre 
jusqu'à  l'Islande ,  et  dresse  des  cartes 
des  mers  septentrionales,  t.  xvii, 
3 16. 

LiNus ,  poète ,  prédécesseur  d'Ho- 
mère :  n'écrivit  qu'en  vers,  t.  xxxvii, 
334. 

LioNCY,  négociant  de  Marseille: 
perte  qn'U  fait  dans  la  banqueroute 
des  Jésuites,  t.  xxv,  338. 

LioNE  ouLyonne  (M.  de),  secré- 
taire d^tàt  :  cTiârgé  par  Mazarin  de 
diverses  négociations,  t.  xix,  3 10. 

—  Se  charge  de  faire  composer  une 
espèce  de  tragédie  allégorique  pour 
les  fêtes  du  mariage  de  Louis  xiv  , 
t.  XX,  i3o.  —  Chargé  par  Louis  xiv 
de  faire  des  présents  aux  Français  et 
aux  étrangers  distingués  dans  la  lit- 
térature, i53. 

Lions  :  ceux  d'Amérique  sont  ché- 
tifs  et  poltrons,  t.  xv,  39;  et  t.  xvii, 
362. 

Lions  (/efl«  des),  if^qx- Deslions. 

LippE-ScHOMBOURG  (comtc  de  la)  , 
seigneur  de  Westphalie  :  envoyé  par 
le  roi  d'Angleterre  au  secours  du 
Portugal  qu'il  met  en  sûreté  contre 
les  efforts  des  Français  et  des  Espa- 
gnols, t.  XXI,  322. 

LiRiA  (duc  de),  officier- général 
dans  l'armée  espagnole,  fils  dn  ma- 
réchal de  BeiTvick.  {Voy.  Berwick.) 

LiRONCOCRT  (M.  de )  :  avait  des 
connaissances  étendues,  t.  r.iir,  373 
et  suiv. 

Lisbonne  (  poème  sur  le  désastre 
de) ,  ou  Examen  de  l'axiome:  Tout 
est  bien,  t.  xii,  171  et  stiiv. 

Lisbonne,  ville  :  manquait  de  tout 
quand  elle  fut  renversée  par  nn  treni- 
blement  de  terre,  t.  xvii,  SgS. 

LisiAS  :  recueillit  le  premier  les 
lois  de  l'éloquence  dont  la  nature 
donne  les  premières  règles  ,  t.  txvi . 
39. 

Lissa  (bataille  de)  :  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  t.  xxi, 
292. 

LisTCHiHG,  rebelle  chinois  :  force 
le  dernier  empereur  de  la  race  chi- 
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nnise  à  s'étrangler,  el  ouvre  l'empire 
anx  conquérants  tarlares.  t.  xviri, 
358.  —  Autres  détails  qui  le  con- 
eement ,  897  et  suiv.  —  Sa  mort , 

Liste  des  écrivains  du  aède  de 
Louis  X'r,  t.  XIX,  43  et  suiv. 

LisTUTAi  (madame  de)  :  vers  que 
lui  adresse  "Voltaire,  t.  xrv,  295.  — 
Attaquée  d^ane  maladie  épidémiqne 
qnî  parcoort  tonte  la  France,  t.  xx, 
204. 

Lithiianie  :  divisée  en  deux  par- 
ties, t.  XXII,  84- 

Littérature  :  il  est  honteax  ponr 
l'esprit  hnmain  qu'elle  soit  infectée 
(ie  haines  personnelles ,  de  cabales  et 
d'intrignes,  t.  iri,  440. — Combienles 
anciens  Latins  difTéraient  de  nous  à 
cet  égard,  ibid. — Inconvénients  qui 
y  sont  attachés,  t.  xivii,  ^getsuiv. — 
Seule,  elle  ne  procure  presque  jamais 
qu'une  vie  malheureuse  et  méprisée, 
t.  XIX,  193.  —  Le  mol  littérature  est 
un  de  ces  termes  vagues  si  fréquents 
dans  toutes  les  langues ,  t.  xli  ,  29. 
—  Elle  est  précisément  che*  nous  ce 
qu'était  la  grammaire  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains,  ibid. — Ce  qu'on 
entend  par  littérature  en  Europe  , 
So.  —  Elle  est  nue  lumière  acquise 
sur  les  beaux -arts ,  ibid.  —  On  peut 
avoir  de  la  littérature  sans  être  un 
savant,  3i.  —  Ce  qu'on  entend  par 
belle  littérature,  ibid. 

LiTTLETos  (  milord  )  ;  lettre  que 
lai  écrit  Toltaire,  t.  txi ,  387. 

Liturgie,  article  de  V Encyclopédie , 
t.  nv,  33. 

Livarot  :  eut  part  à  la  faveur  et 
aux  débauches  d'Henri  m  ,  t.  x ,  63. 
LiviE  :  enlevée  à  son   mari   par 
Octave-Auguste ,  t.  xxxvii ,  loG. 

Livonie ,  province  de  Russie  :  sa 
description;  plusieurs  puissances  s'en 
disputent  la  possession,  t.  xxii,  38. 
—  Ses  habitants  sont  maltraités  par 
Charles  xi,  Sg.  (^Voyez  Charles  xi 
et  Pathui..  ) 

livres  :  ils  sont  la  peinture  de  la 

V  ie  humaine  ;  il  en  faut  de  solides,  et 

Q   en   doit   permettre   d'agréables . 

,.        I.  XLVi,  224.  —  Il  y  en  a  de  deux 

espèces  qui  peuvent  nuire  aux  mœurs, 

t.  XI,  5. —  La  lecture  des  bons  livres 
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fortifie  l'âme  ,  I.  xnv ,  7!.  —  L;t 
plupart  sont  bien  pen  exacts;  on  se 
pique  d'écrire  vite  et  beauconp ,  et 
l'on  nous  surrharged'erreurs  et  d'in- 
utilités, t.  tix  ,  195.  —  Ne  sont  ex- 
cnsables  qu'autant  qn'ils  apprennent 
quelque  chose,  t.  tTiv,  i3i. — Com- 
ment il  faut  en  user  avec  les  livres , 
t.  Lxvi ,  14.  —  Il  semble  qu'à  force 
de  livres  on  soit  devenu  ignorant  . 
t.  1.XVJ1 ,  260.  —  Pour  faire  nu  bon 
livre  ,  il  faut  un  temps  prodigieux  , 
t.  I.XVIII,  3i6.  —  Le  très  petit. nom- 
bre des  livres  joue  un  grand  rôle, 
le  reste  est  confondu  dans  la  foule  , 
t.  XLI,  33.  — Les  livres  gouvernent 
aujourd'hui  le  monde,  ibid. — Avant 
l'invention  de  l'imprimerie.  Ils  étaient 
plus  rares  et  plus  chers  que  les  pierres 
précieuses,  34.  —  Ce  qui  multiplie 
tant  les  livres  sans  nécessité ,  c'est 
qu'avec  des  livres  on  en  fait  d'autres, 
37.  —  11  est  quelquefois  bien  dan- 
gereux de  faire  un  livre,  ibid. 

Livres  sibyllins.  (Voyez  Sibylles.  ■> 

livres  supposés  ou  apocryphes. 
(  "Voyez  .apocryphes.  ) 

LivRi  (mademoiselle  de)  :  gagne  à 
la  loterie  trois  lots  valant  dix  mille 
livres  de  rentes,  t.  lvi,  i33. 

Livron  ,  ville  du  Dauphiné  :  ce 
qu'on  cria  du  haut  de  ses  murs  au 
roi  Henri  m ,  qui  voulait  y  entrer  à 
main  armée,  t.  xvrii,  43.  —  L'au- 
teur prouve  à  Nonotte  que  le  siège 
de  cette  ville  par  ce  prince  n'est  pas 
imaginaire,  t.  xxvi,  5i8  et  suiv, 

LiVRT  (  marquis  de  )  ,  premier 
maître  d'hôtel  du  roi  :  vers  qui  Ini 
sont  adressés  dans  le  divertissement 
de  Bellébat,  t.  ix,  3o5. 

LivRT  (  mademoiselle  de  ).  Voyez 

LiTRI. 

Livrt-Sahguih  (abbé  de)  :  vers 
qui  lui  sont  adressés  dans  le  diver- 
tissement de  Bellébat ,  t.  rx,  3o5. 

LixEN  (  prince  de  )  :  tué  en  duel 
par  le  maréchal  de  Richelieu,  t.  lvi  , 

419- 

LoBKOwiTZ  (prince  de),  général 
de  l'impératrice  Marie  -  Thérèse  . 
t.  XXI.  114.  — Poursuivi  par  le  roi 
de  Naples  jusque  sur  le  territoire  de 
Rome.  118  —  Son  entreprise  siu- 
Velletri  est  infructnense,  ibid. 
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Loc-Maria  :  lettre  que  lui  écrit 
A'oltaire,  t.  i,viii,   144. 

LucKE,  philosophe  anglais  :  sem- 
ble être  le  premier  qui  ait  appris  aux 
hommes  à  ne  pas  parler  au  hasard , 
t.  XV,  128.  —  Auteur  de  la  seule 
métaphysique  qui  ait  paru  dans  le 
monde  depuis  que  Platon  la  chercha, 
t.  XX,  167.  —  S'exprime  toujours 
dans  sa  langue  avec  netteté  et  avec 
grâce,  t.  xLVi,  236.  — Précis  de  son 
système,  t.  xxxv,  71. — Personne  n'a 
mieux  prouvé  que  lui  qu'on  pouvait 
avoir  l'esprit  géomètre  sans  le  se- 
cours de  la  géométrie  ,  t.  xxvi,  63. 

—  A  développé  à  l'homme  la  raison 
humaine  ,  comme  un  excellent  ana- 
tomiste  explique  les  ressorts  du  corps 
humain,  65. — Ruine  la  doctrine  des 
idées  Innées  ,  66.  —  Guerre  qu'il 
essuie  de  la  part  des  théologiens,  67. 

—  Montra  la  véritable  route  en  mé- 
taphysique,  t.  I,  128.  —  A  déve- 
loppé l'entendement  humain  dans 
un  livre  oîx  il  n'y  a  que  des  vérités, 
t.  XX,  334.  — Exposé  de  sa  doctrine 
entièrement  conforme  aux  lois  et  à 
la  raison  ,  t.  xxxi,  1 13.  —  Se  réduit 
à  quatre  ou  cinq  vérités  dégagées 
d'une  centaine  d'erreurs,  119. — En- 
seigne la  véritable  méthode  de  l'ana- 
lyse ,  4.  —  Reproches  que  lui  fait 
Voltaire  sur  les  contes  absurdes  qu'il 
apporte  en  preuve  de  ses  raisonne- 
ments et  les  fausses  inductions  qu'il 
en  tire  ,  izS  et  suif.  —  A  guéri  l'es- 
prit humain  de  la  manie  des  systè- 
mes ,  t.  XXX  ,9.  —  Pourquoi  n'ose 
pas  prononcer  le  nom  de  liberté,  57. 

—  Comment  il  l'appelle,  58.  —  Ja- 
mais homme  n'a  été  moin.s  lu  et  plus 
condamné  que  Locke,  t.  xn  ,  45.  — 
Non  seulement  il  croyait  l'âme  im- 
mortelle, mais  il  n'a  jamais  affirmé 
qaela  matière  pense,  46.  —  La  doc- 
trine de  ce  philosophe  justifiée  sur 
plusieurs  points,  47  et  suif. 

LocKHART  (lord),  ambassadeur  de 
Cromwell  eu  France  :  Louis  xiv  lui 
remet  Dunkerqne  ,  t.  xix  ,  3o3.  — 
Infloence  qu'il  exerça  lors  des  confé- 
rences relatives  au  traité  des  Pyré- 
nées, 317. 

LocKMAH  :  a  traduit  la  Uenriade 
fn  vers  anglais,  t.  x,  ao. 
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Lodi  (le  nouveau)  :  à  quelle  épo- 
que il  a  été  bâti,  t.  xxiv,  188. 

LoEMAs  (  Popilius  ).  Voyez  Popi- 
i:.ius. 

Logarithmes  :  par  qui  iuventés, 
t.  xtv,  236. 

LoGNAC ,  gentilhomme  gascon  :  le 
chef  des  assassins  de  Henri ,  duc  de 
Guise  ,  dit  le  Balafré ,  t.  x ,  i3o. 

Loi  :  ce  serait  violer  l'esprit  d'une 
loi  que  de  n'en  pas  transgresser  la 
lettre  en  faveur  des  grands  hommes  , 
t.  XLvi,  4. —  Quand  une  loi  est  obs- 
cure, comment  doit-on  l'interpré- 
ter, t.  xxvtii,  '205.  — Une  loi  rigou- 
reuse produit  quelquefois  des  crimes, 
265. 

Loi  naturelle  ;  entretien  philoso- 
phique y  relatif,  t.  xxxv,  262  etsuiv. 
■ — Plus  les  lois  de  convention  se  rap- 
prochent de  la  loi  naturelle,  plus  la 
vie  est  supportable,  280.  —  Plus  les 
arts  sont  cultivés  et  les  propriétés 
assurées,  plus  la  loi  naturelle  a  été 
observée,  284.  — Dialogue  sur  la  loi 
naturelle,  t.  xxviii ,  49. 

Loi  naturelle  (  poème  de  la  )  :  à 
quelle  époque  et  à  quelle  occasion 
il  fut  compo.sé,  t.  xii,  i37  etsuiv. — 
Cité,  t.  XV,  3o. 

Loi  salique  :  preuve  de  la  sagesse 
de  cette  loi,  t.  xvi,  75.  —  Puérilité» 
que  des  historiens  ont  débitées  à  son 
sujet,  320.  —  Regardait  d'abord  les 
autres  fiefs  et  non  la  couronne,  32i. 
—  Comment  devint  une  loi  fonda- 
mentale en  France,  322.  —  Com- 
ment s'exprimait  à  son  sujet  l'avocat 
Dorléans  du  temps  de  la  ligue  , 
t.  XVIII,  69  et  suif .  —  Comment  la 
loi  salique  s'est  étabhe ,  t.  XI.1,  57. — 
Examen  si  les  filles,  dans  tous  les  cas, 
sont  privées  de  toute  hérédité  par 
cette  loi,  62.  —  Comment  on  pou- 
vait y  déroger,  t.  xv,  45 1- — Autres 
détails  y  relatifs,  t.  xxviii,  45o'. 

Loire,  fleuve  de  France  :  son  cours 
tranquille   et   son   flot   inconstant  , 

t.   XI,   252. 

Lois  :  il  y  en  a  de  deux  sortes  ; 
quelles  sont-elles,  t.  xv,  240.  —  Les 
hommes  les  font  elles  défont,  t.  xvi, 
323.  —  Plus  les  lois  de  convention 
se  rapprochent  de  la  loi  naturelle , 
plus  la  vie  est  supportable,  t.  xxxv. 
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280.  —  Celles  de  ThonDeur  ne  diau- 
f;eDt  jamais  chez  les  peaples  policés, 
T.  xTiii,  ^o.  —  l'ien  peu  chez  les 
penplesde  TEarope  ont  sabsisté  telles 
qu'elles  étaient  dans  le  commence- 
ment, t.  XXV  ,  -2.  —  Réflexions  rela- 
tives aux  lois  en  général,  t.  xli,  G.\ 
et  suiv.  —  Elles  ont  été  établies  dans 
presque  tons  les  états  pour  l'intérêt 
da  législateur,  par  le  besoin  dn  mo- 
ment, par  l'ignorance,  par  la  sa- 
perstitioD,  64. 

Lois  civiles  et  ecclésiastiques  :  dé- 
tails y  relatifs,  t.  xi.i,  82. 

Lois  criminelles  :  réflexions  y  re- 
latives ,  t.  xLi,  83. 

Lois  (  Esprit  des) ,  oavrage  de  Mon- 
tesqniea  :  considérations  sar  cet  oa- 
vrage, t.  XLi,  83.  (Yoyez  Esprit  des 
Lois  et  MosTESQUiEU.  ) 

Lois  fondamentales  :  entretien  phi- 
losophique y  relatif,  t.  xxxv,  3vto  et 
suiv.  —  Quelle  est  la  loi  fondamen- 
tale de  tontes  le.s  nations,  322.  — 
t.  xviii,  477.  —  Réflexions  y  rela- 
tives, t.  xLi,  55, 

Lois  politiques  :  celles  de  l'Occi- 
dent semblent  plus  favorables  aux. 
femmes;  celles  de  l'Orient  aux  hom- 
mes et  à  l'état,  t.  xv,  332. —  Quelles 
étaient  celles  de  la  France  du  temps 
de  Charlemagne,  447  et  suiv. —  Leurs 
formalités  sont  les  instruments  natu- 
rels de  la  justice  des  rois,  on  le  voile 
naturel  de  leur  iniquité,  t.  s,  35 1. 
—  Ce  qui  les  rend  variables ,  fauti- 
ves, inconséquentes,  t.  xviii,  476. 

Lois  somptuaires  :  celles  établies  par 
Louis  XII,  François  i",  Henri  11  et 
Henri  m,  t.  xvii,  143.  — Ce  que 
prouvent  les  lois  somptuaires  en  gé- 
néral,  i4'}-  —  Sont  toutes  injustes 
en  elles-mêmes ,  ibid.  —  Ont  été  très 
communes  chez  les  anciens,  et  ponr- 
quoi,  ibid.  —  Ont  toutes  été  partout 
abolies  ,  éludées  on  négligées,  i45. 

Lois  de  Minas ,  tragédie  de  Vol- 
taire, t.  VIII ,  399.  —  N'a  point  été 
représentée  ,  ibid.  —  A  qui  dédiée  , 
401. — Avait  été  faite  ponr  être  jouée 
à  la  campagne,  ibid. — Tariantes  de 
eette  pièce,  468. — Notes  y  relatives, 
471.  —  But  de  cette  tragédie,  473. 

LoisEL,  ancien  andqnaire  :  anti- 
qnité  absurde  qu'il  réfute,  et  qui  loi 
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mérite  le  nom  de  scélérat,  t.  xxxvii, 

184. 

LoxMAB  ,  indien  :  est  le  même 
qo'Ësope,  t.  XV,  3 14. 

LoKMAH,  anglais.    l^Foyez  Locx- 

MAS.) 

Lombards  :  è\.Kaàae  de  leur  royaa- 
me,  t.  XV,  377.  —  Par  qnels  moyens 
ils  avaient  établi  lenr  domination 
dans  l'Italie,  376.  —  Leur  religion. 
377- 

LoMELi:<i,  l'un  des  quatre  séna- 
teors  que  le  peaple  de  Gènes  mit  à  la 
tête  de  sou  gouvernement ,  t.  zxi , 
181. 

LoM^LLiso,  sénateur  génois  qui 
faisait  partie  de  la  dépntation  en- 
voyée à  "Versailles  ponr  implorer  la 
clémence  de  Louis  xiv,  t.  xix ,  4a5. 

LoMXiriE  (de).  Voyez  Briehke. 

Londres  :  sa  tour ,  par  qui  bâtie , 
t.  X,  68.  —  Ravagée  par  une  peste, 
presque  entièrement  détruite  par 
on  incendie;  rebâtie  comme  par  en- 
chantement, t.  XVIII,  374,  et  t.  XIX, 
334. 

LoKGAiTiroi  (comte  de)  :  cité  dans 
le  poème  de  la  Bataille  de  Fontenojr , 
t.  XII,  128.  —  Tué  à  la  bataille  de 
Fontenoy  ,  t.  xxi,  i35. 

LoHGCHAMP  (  Guillaume  de  )  :  fat 
le  senl  chevalier  français  qui  périt  à 
la    bataille    de   Bouvines ,    t.    xvi  , 

97- 

LonGEPiERRE  :  était  très  zélé  pour 
l'antiquité ,  mais  ne  connaissait  pas 
assez  notre  théâtre,  et  ue  soignait 
pas  assez  ses  vers,  t.  vi ,  16. — Quand 
fut  composée  et  représentée  sa  tra- 
gédie à' Electre,  112.  —  Possédait 
tontes  les  beautés  de  la  langue 
grecque,  mérite  très  rare  de  son 
temps ,  t.  itx,  i36  —  Sa  tragédie  de 
Médée,  quoique  trop  inégale  et  rem- 
plie de  déclamations ,  est  fort  supé- 
rieure à  celle  de  P.  Corneille,  i37.  — 
En  quoi  a  imité  les  poètes  tragiques 
grecs ,  ibid.  —  Tragédies  qu'il  donna 
an  théâtre,  ibid. 

Longévité  :  ce  qn'on  doit  penser 
de  celle  des  premiers  descendants 
d'Adam,  t.  xv,  11. 

LoifGCEii.  {René  de) ,  snrin  tendant 
des  finances  :  notice  qol  le  concerne, 
t.  XIX ,  35. — Anecdote  singulière  sur 
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la  consli'nction  de  son  chatean  dp 
Maisons,  ibid. 

LoNGCERUE  (  Louis  Dufour  de  )  : 
savait ,  outre  les  langues  savantes , 
tontes  celles  de  l'Europe,  t.  xix , 
137.  —  Savait  aussi  l'histoire  univer- 
selle, ibid.  —  Prodigieux  travail  de 
mémoire  qu'on  lui  attribue,  ibid. 

LoMGUEVAi.  (  Jacques  ) ,  auteur  de 
huit  volumes  de  Y  Histoire  de  l'Eglise 
gallicane ,  continuée  par  le  P.  Fon- 
(enay,  t.  xix,  137. 

L0NGUEV11.1-E  (  Henri  d'Orléans, 
duc  de)  :  prend  parti  pour  le  parle- 
ment dans  la  guerre  de  la  Fronde  , 
t.  xrx,  266.  —  L'abandonne  et  se 
ligue  avec  le  prince  de  Condé  contre 
Mazarin ,  272.  —  Est  arrêté  dans  le 
Lonvre  par  ordre  du  cardinal,  2^3. 

—  Comment  est  mis  en  liberté,  -iyPi. 
LoNGUEViLLE  {Charles-Paris ,  duc 

de),  lils  du  précédent  :  son  impru- 
dence cause  sa  mort  au  passage  du 
Rhin,  t.  XIX,  366. 

LoNGUEviLLE  {Anne-Getieviève  de 
Bourbon ,  duchesse  de  )  :  engage  le 
maréchal  de  Turenne  à  faire  révol- 
ter l'armée  qu'il  commandait  pour  le 
roi  en  faveur  de  la  Fronde,  t.  xix, 
270.  —  "Vers  que  fit  pour  elle  le  duc 
de  La  Rochefoucauld ,  blessé  au 
combat  de  la  Porte  Saint-Antoine , 

LopÈs  ou  LoPEZ  DE  VÉGA ,  célèbre 
poète  dramatique  espagnol  :  était  un 
génie  pour  le  moins  égal  à  Shakes- 
peare, t.  IX,  59S.  —  Imitation  de 
son  épitre  intitulée  Nouvel  art  de 
faire  des  comédies  en  ce  temps ,  ibid. 

—  Nombre  prodigieux  de  ses  pièces, 
ibid.  —  Avait  précédé  Caldéron  an 
théâtre,  où  il  avait  trouvé  de  grossières 
extravagances  établies,  t.  xxxvii, 
76.  —  Passage  traduit  et  cité  de  son 
ouvrage  :  Nouvel  art  de  faire  des 
comédies ,  ibid. 

LoRDAT  {Bernard),  évéqae  de  Pa- 
miers  ;  t.  xf.i,  5io. 

LoRÉDANo,  doge  de  "Venise  :  pour- 
quoi cité  à  comparaître  devant  l'em- 
pereur Maximilien,  t.  xvii ,  66.  — 
Condamné  par  contumace  el  mis  au 
ban  de  l'empire  avec  toul  le  sénat  île 
la  république ,  ibid. 

LoREjfKi  (comte  de),  derAcadéuiic 
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botanique  de  Florence  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  t.  uu,  i34- 

Loretta  {Notre-Dame  de  )  :  ce  qui 
fit  la  fortune  de  sa  sainte  maison , 
t.  XVI,  397.  —  Superstition  accré- 
ditée par  Bouiface  vm ,  iùid.  — 
"Vers  et  notice  relatifs  à  cette  maison, 
t.  XI,  i56,  i64-  —  Son  histoire  som- 
maire ;  aventure  tragique  de  trois 
jeunes  gens  qui  s'en  étaient  moqués, 
t.  XXXVIII,  222  et  suiv. 

LoRGEs  (le  maréchal  de),  était 
neveu  du  vicomte  de  Turenue, 
t.  XIX,  24.  —  Commande  avec  dis- 
tinction en  Allemagne ,  4^6.  — 
Gagne  un  grand  combat  près  de 
Spirebach ,  et  fait  prisonnier  le  vieux 
duc  de  Wirtemberg ,  4^5. 

LoRGES  (duc  de)  :  "Voltaire  lui  offre 
sa  maison  des  Délices  ,  t.  txiii,  459- 

—  Tombe  malade  ;  ce  que  "Voltaire 
dit  de  cette  maladie,  472. 

LoRRAis  (  Claude  Gelée  ,  plus 
connu  sons  le  nom  de  ) ,  peintre 
français  :  à  quel  état  son  père  le  des- 
tinait, t.  XIX,  204.  —  Ses  tableaux 
regardés  comme  ceux  d'un  des  pre- 
miers paysagistes  de  l'Earope,  2o5. 

Lorraine  (le  cardinal  de),  roj^-ez 
Chari.es  de  Lorraine. 

Lorraine  (  le  chevalier  de  )  :  faus- 
sement soupçonné  d'avoir  fait  em- 
poisonner Madame,  t.  XX,  169. 

Lorraine  (la)  :  quel  fut  son  pre- 
mier nom ,  t.  XV ,  466.  —  Quand 
réunie  irrévocablement  à  la  France; 
observations  à  ce  sujet,  t.  xxi,  56. 

Lorrains  :  ce  que  "Voltaire  désigne 
par  ce  nom  dans  sa  Henriade,  t.  x  , 
35i. 

Los-Rios  (  feld-maréchal  )  :  assiégé 
dans  Bruxelles  par  le  maréchal  de 
Saxe,  t.  XXI ,  i56. 

Loth  :  son  histoire;  commentaire 
sur  la  métamorphose  de  sa  femme 
en  statue  de  sel,  t.  xxxiii,  4.'»  et 
suiv. 

Loth  AIRE  i"  ,  empereur  d'Alle- 
magne ,  fils  de  Louis-le-Débonuaire  ; 
associé  par  son  père  à  l'empire  , 
t.  XXIV,  60.  —  Se  fait  couronner  à 
Rome,63.  —  Met  son  père  en  piisou, 
56.  —  Consent  à  sa  délivrance,  70. 

—  Ses  frères  s'unissent  contre  lui  et 
Ir  battent  à  la  bataille  de  Fontcnay  , 
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I.  w.  4»)'2.  — Les  évêqnes  le  tlécla- 
renl  déchu  de  son  droit  à  la  cou- 
ronne, 463.  —  Il  associe  son  tils  à 
l'empire,  t.  xxiv,  74.  —  Rend  une 
ordonnanc»!  sur  l'élection  des  papes, 
».  XV,  465.  —  Se  fait  moine  et  meurt 
imbécille,  après  avoir  réçné  en  tyran, 
466. —  Ses  enfants;  notice  qui  les 
concerne,  t.  xxiv,  6.  — Etats  qu'il 
leur  laisse  en  partage,  77.  — Com- 
ment donna  au  monde  l'exemple 
d'une  politique  contraire  à  celle  de 
Charlemagne,  t.  xv,  4G3.  —  Détails 
qni  le  concernent,  4^7  à  467- 

LoTHAiRE  II,  empereur  :  son  élec- 
tion ;  il  succéda  à  Henri  v,  t.  xvi,Gi. 

—  Reconnaît  Innocent  11  pour  pape, 
I.  XXIV,  173. — Voyage  en  Italie,  175. 
— Fait  la  guerre  à  Roger,  roi  de  Sicile 
et  de  Fouille ,  176.  —  Bat  ce  prince, 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Notice  sur 
ce  prince,  10.  —  Précis  des  événe- 
ments de  son  règne,  lyx  et  suiv. 

LoTBAiRE,  fils  de  l'empereur  Lo- 
ihaire  i"^  :  donne  le  nom  de  Lotha- 
ringe  au  pays  appelé  depuis  par  con- 
traction Lorraine,  t.  xv,  466-  — 
Pourquoi  accuse  sa  femmeTeutberge 
d'inceste,  5oa.  —  Leur  divorce,  5o3. 

—  Epouse  Valrade,  sa  maîtresse,  ibid. 

—  Est  excommunié ,  et  va  se  jeter 
aux  pieds  du  pape,  5o4.  —  Sa  mort, 
ibid.  —  Il  fut  l'époque  du  pouvoir 
des  papes  sur  les  évèques,  5o6. 
[Voyez  LOTHAIBB  i".  ) 

LoTB  AiBF.  II,  roi  de  France  :  assiste 
au  couronnement  d'Othon  i»' , 
t.  XXIV,  Il 3.  —  Ses  prétentions  sur 
là  Lorraine,  120. 

Lotharinge  (  royaume  de  ) ,  appelé 
depuis  Lorraine  .t.  xv ,  466. 

Louanges  :  celles  qui  sont  exagé- 
rées font  tort  à  celui  qui  les  donne 
sans  relever  celui  qni  les  reçoit, 
t.  xtviii ,  59. 

LoucHARO,  l'an  des  chefs  de  la 
faction  des  seize  :  était  commissaire , 
t.  X,  161. 

Louer  (  l'art  de  )  est  le  commence- 
ment de  celui  de  plaire,  t.  xi,  36^. 

LouKT,  jurisconsulte  et  conseiller 
an  parlement  :  son  opinion  snr  la 
noblesse  par  rapport  aux  enfants  de 
magistrats,  t.  xvi ,  5i2. 

Lotiis  i"^,  dit  le  Faible  ou  le  Déboii- 
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noire,  fils  de  Charlemagne,  empereni 
d'Allemagne  et  roi  de  France  :  son 
père  l'associe  à  l'empire,  t.  xv,4io. — 
Pourquoi  il  lui  commande  de  prendre 
lui-même  la  couronne  impériale  sur 
l'antel,  t.  xv,  4ri.  —  Il  fut  cnielpar 
faiblesse;  ses  cruautés  à  l'égard  de  ses 
parents,  454-  —  En  quoi  snivit  le 
mauvais  exemple  de  son  père,  ibid. 

—  Une  des  causes  des  désastres  arri- 
vés soUs  son  règne,  ^SS.  —  Ce  qu'il 
eût  fallu  ponr  que  ses  enfants  ne  .s<^ 
révoltassent  pas  sons  .son  règne,  466. 

—  Au  lieu  d'agir  contre  eux  ,  il  con 
voque  des  conciles,  ibid.  —  A  la  fiu 
il  lève  nne  armée,  ibid.  —  Le  pape 
Grégoire  vient  en  France,  et  menace 
de  l'excommunier;  comment  se  ter- 
mine la  guerre,  457-  — H  .se  livre  à 
.ses  fils  rebelles,  458.  —  Est  déposé  et 
soumis  par  les  moines  à  nne  péni- 
tence publique,  459.  —  Sa  déten- 
tion ,  460.  —  Il  est  rétabli  sur  le 
trône;  nouvelle  révolte  d'un  de  ses 
fils  ;  il  meurt  de  chagrin  .461-  —  Ses 
dernières  paroles:  réflexions  sur  son 
testament,  ibid. — Comparé  à  Vamba, 
roi  visigoth,  et  à  l'empereur  Théo- 
dose, 460.  —  Caractère  et  qualités 
de  cet  empereur:  étendue  de  son  em- 
pire; autres  détails  qui  le  concernent, 
t.  xxiv,  39  et  suiv.  —  Notice  sur  ce 
prince;  ses  femmes  et  ses  en&nts,  5 
et  suiv. 

Louis  ir ,  dit  V Italique ,  fils  de  Lo 
thaire,  empereur  d'Allemagne  :  asso- 
cié par  son  père  à  l'empire  ,  t.  xxiv, 
75. — Son  gouvernement  neprendpa.s 
de  part  aux  troubles;  il  partage  avec 
son  frère  le  royaume  d'Arles,  78.  — 
Il  va  à  Bénévent,  81.  —  Est  mis  en 
prison;  sa  mort,  ibid.  — Notice  sur 
ce  prince,  6.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent ,  t.  XV ,  467  et  suiv. 

Louis  m,  ou\e  Bègue ,  empereur 
et  roi  (le  France,  fils  de  Charles-le- 
Cfaanve  :  dispute  l'empire  aux  autres 
descendants  de  Charlemagne,  t.  xv, 
4fi8.  —  Est  sacré  empereur  à  Troyes 
par  le  pape  Jean  viii ,  469-  —  Rai- 
sons ponr  lesquelles  on  l'a  mis  an 
rang  des  empereurs ,  t.  xxiv ,  86.  — 
Notice  qui  le  concerne  ,  7. 

Louis  iv,  dit  Louisl  Enfant ,  fils 
d'Arnolphe   :    état    de   l'Allemagi»©- 
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sons  soa  règue  ;  il  paie  un  tribut  aux 
Hans;  les  Hongrois  reviennent  pil- 
ler ses  états  ;  il  s'enfuit  à  Ratisbonne, 
et  meurt,  t.  xxiv,  97.  —  Notice  qui 
le  concerne ,  7. 

Locis  V,  on  Louis  de  Bavière, 
empereur  d'Allemagne  :  son  élec- 
tion, son.  compétiteur,  t.  xvi,  205. 
—  Il  sort  vainqueur  de  la  lutte,  et 
reste  seul  empereur,  ibid.  —  Ses 
démêlés  avec  le  pape  Jean  xxii; 
celui-ci  le  dépose,  267.  —  Louis  le 
dépose  à  son  tour  dans  un  parlement 
tenu  à  Rome,  et  le  condamne  à  être 
brûlé  comme  hérétique,  268. — II  crée 
un  autre  pape ,  ibid.  — Se  ligue  avec 
Edouard  m,  roi  d'Angleterre,  contre 
Philippe  de  Valois,  324.  —  Autres 
détails  sur  ce  prince,  et  précis  des 
événements  mémorables  de  son  rè- 
gne, t.  XXIV,  agS  et  suiv.  —  Notice 
sur  ce  prince;  ses  femmes,  ses  enfants, 

H- 

Louis,  fils  de  Louis-le-Bègne  :  re- 
connu roi  de  France,  t.  xxiv,  7. 

Louis  d'Outremer,  ou  Louis  iv, 
roi  de  France  :  son  discours  au 
concile  de  Mayence,  tenu  par  Othon- 
le-Grand,  t.  xv,  52  t.  —  Ce  qu'il 
prouve  ,  ibid.  —  Dernier  descendant 
de  Charleraagne,  ne  possédait  que 
Laon  et  Soissons ,  ibid.  —  Est  fait 
prisonnier  par  lesNormands,  t.  xxiv, 
107. 

Louis  V,  dit  le  Fainéant,  fils  de 
Lothaire  :  dernier  roi  du  sang  car- 
lovingieu;  sa  mort ,  t.  XV,  543.     , 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de 
France  :  s'établit  médiateur  entre 
l'Empire  et  l'Eglise  pour  les  investi- 
tures ,  t.  XXIV ,  170.  —  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  soumettre  ses  grands 
vassaux,  t.  xvi,  79.  —  Abolit  pour 
cela  la  servitude  dans  ses  domaines, 
4o3. 

Louis  vir,  dit  le  Jeune,  roi  de 
France  :  son  mariage  avantageux 
avec  Eléonore ,  héritière  de  Guienne 
et  de  Poitou,  t.  xvi ,  79.  — Il  fait 
une  croisade  à  la  persuasion  de  saint 
Bernard,  140.  —  Il  est  battu  par  les 
Turcs  près  de  Laodicée,  i43. —  Dés- 
ordres de  sa  femme,  qu'il  avait  em- 
menée en  Palestine,  i43  «*f  144.  — 
Fait  casser  son  mariage  sous  prétexte 
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de  parenté  ;  réflexions  sur  le  divorce, 
80.  — Privilèges  qu'il  donne  à  toutes 
les  villes  de  son  domaine,  81. — 
"Veut  exclure  Pierre  La  Châtre  de 
l'évêclié  de  Bourges,  et  celui-ci,  son- 
tenu  par  Rome,  met  en  interdit  les 
domaines  royaux  de  son  évêché  ; 
guerre  civile;  comment  elle  se  ter- 
mine ,  82.  (  Voyez  Eléonore  de 
Guienne.  ) 

Louis  viii,  roi  de  France,  fils  de 
Philippe- Auguste  :  est  appelé  en 
Angleterre  pour  y  régner,  t.  xvi, 

99.  —  Excommunié  par  le  pape 
Innocent  m,  ihid.  —  Est  reconnu 
roi  solennellement  à  Londres ,  ibid. 

—  Est  obligé  de  quitter  l'Angleterre, 

100.  —  Va  se  croiser  contre  les  Albi- 
geois ,  ibid.  —  Est  excommunié  de 
nouveau  pour  avoir  osé  régner  à 
Londres  malgré  le  pape,  ibid.  — Pé- 
nitence qu'on  lui  impose  et  à  sa  suite, 
ibid.  —  Achète  une  partie  du  comté 
de  Toulouse,  to3.  —  Clauses  singu- 
lières de  son  testament,  10 1.  — 
Etrange  conte  que  débitent  les  histo- 
riens sur  sa  mort ,  102.  —  S'il  est 
vraisemblable  qu'il  soit  mort  victime 
de  sa  chasteté,  xo3.  —  Réflexions  à 
ce  sujet,  t.  XVIII,  412.  —  Degré  de 
confiance  qu'il  faut  donner  à  la  pré- 
tendue cause  de  sa  mort,  t.  xviri , 
412. 

Louis  IX,  dit  Saint- Louis ,  roi  de 
France  :  sa  réponse  aux  moines  de 
Cîteaux,  qui  imploraient  son  secours 
en  faveur  du  pape  Grégoire  ix  contre 
l'empereur  Frédéric  11,  t.  xvi,  108. — 
Son  portrait,  167. — Il  est  peut-être 
le  seul  souverain  qui  ait  su  accorder 
une  politique  profonde  avec  une 
justice  exacte,  ibid.  —  Sagesse  et 
fermeté  de  son  administration,  i68. 

—  Victoire  qu'il  remporte  sur  les 
Anglais  à  Taillebonrg ,  ibid.  — ■  Fait 
vœu  d'entreprendre  une  croisade, 
169.  —  Préparatifs  de  cette  expédi- 
tion, ibid.  —  Dépenses  énormes 
qu'elle  occasionne ,  170.  —  Aborde 
en  Egypte  ,  171.  —  La  moitié  de  son 
armée  y  périt  de  maladie,  l'autre  est 
vaincue  près  de  la  Massoure ,  ibid. — 
Il  est  fait  prisonnier  avec  ses  deux 
frères,  les  comtes  d'Anjou  et  de 
Poitiers,  ibid. — Comment  il  est  traité 
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par  le  snltaa  Alnioadan,  17». — 
CoDies  ùLsardes  qa'ont  débiles  lis 
historiens  sur  cette  malbenreuse 
expédition ,  ibid.  et  suiv.  —  Rançon 
qu'il  paie  pour  lui  et  pour  tous  les 
captifs  français,  173.  —  Passe  en  Pa- 
lestine, où  il  reste  quatre  ans  an  lieu 
de  revenir  en  France;  il  ne  rentre 
dans  ses  étals  que  pour  y  former  une 
croisade  nouvelle,  174.  —  Il  ajoute 
plusieurs  provinces  à  ses  domaines, 
ibid.  —  Sa  justice,  17.5.  —  Son  expé- 
dition contre  Tunis,  /^l'rf.  —  Les  ma- 
ladies désolent  son  camp  de  Cartbage, 
176.  —  Il  est  atteint  lui-même  de  la 
•  contagion,  et  meurt  avec  la  piété 
d'un  religieux  et  le  courage  d'un 
grand  homme,  ibid.  —  Il  retira  des 
mains  des  Vénitiens  la  couronne  d'é- 
pines de  Jésus-Christ ,  et  plusieurs 
antres  reliques  qui  avaient  été  mises 
en  gage  par  Baudouin  11,  et  les  plaça 
dans  la  Sainte- Chapelle  de  Paris, 
180. —  La  France  eût  été  heureuse 
sous  lui  sans  le  préjugé  des  croisades, 
aaS.  —  Rôle  que  ce  prince  joue  dans 
la  ■  Henriade ;  son  apparition  mer- 
veilleuse à  Henri  iv  pendant  le  siège 
de  Paris,  t.  x,  2o3  et  suiv.  —  Trans- 
porte Henri  iv  en  esprit  au  ciel  et 
aux  enfers,  et  lui  fait  voir  dans  le 
palais  des  destins  sa  postérité  et  les 
grands  hommes  que  la  France  doit 
produire,  2i5  e?  suiv.  —  S'il  est  vrai 
que  les  Mamelocks  le  voulurent  choi- 
sir en  Egypte  ponr  leur  roi,  t.  xviri, 
43i.  —  Comment  était  devenu  plus 
absolu  après  sa  uialheurense  croisade, 
t.  XXV,  i3  et  i4-  — Pourquoi  insti- 
tua quatre  grands  bailliages,  ibid.  — 
Cas  où  il  assemblait  quelquefois  de 
petits  parlements,  ibid.  —  Son  con- 
fesseur lui  donnait  souvent  le  fouet, 
t.  XXXVII,  216.  —  Réflexions  à  l'oc- 
casion de  son  panégyrique,  par  l'abbé 
Manry ,  t.  xtvi ,  336  et  suiv.  —  Pa- 
négyrique de  ce  prince,  par  Voltaire; 
anecdote  y  relative,  4o5  et  406;  et 
t.  XI.VH ,  I  à  21.  (Voyez  Croisades.^ 
Lonrs  x,  roi  de  l'rance,  surnommé 
Louis  Hutin  ,  fils  de  Philippcle-Bel  : 
part  qu'il  eut  dans  les  dépouilles  des 
Templiers,  t.  xvi ,  3 19.  —  Se  couvre 
d'opprobre  en  accusant  d'adultère  sa 
femme  ,  Marguerite   de  Bourgogne  , 
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319.  —  Comment  il  la  fit  périr,  U>id. 
et  suiv.  —  Joignit  la  Navarre  à  la 
France,  comme  son  père,  32o. —  Dé- 
clare que  tous  les  serfs  doivent  être 
affranchis  en  France,  4o4- 

Louis  XI,  roi  de  France,  fils  et 
successeur  de  Charles  vu  :  devint  en 
Europe  le  premier  roi  absolu,  t.  zvi, 
476.  —  Comment  causa  la  mort  de 
son  père,  ibid.  —  Seigneurs  lignés 
contre  lui ,  ibid.  —  Comment  par- 
vient à  les  désunir ,  477- —  Se  fait 
un  irréconciliable  ennemi  de  Charles, 
fils  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne ,  ibid.  —  Fait  noyer  plusieurs 
bourgeois  de  Paris,  ibid.  —  Est  re- 
tenu prisonnier  dans  le  châteaa  de 
Péronne,  4^8.  —  Fait  empoisonner 
son  frère,  le  duc  de  Berri,  qu'il 
craignait ,  ibid.  —  Ses  confidents  et 
ses  ministres  pris  daiLs  la  fange ,  tfio. 
—  Nombre  de  ses  sujets  qui  furent 
exécutés  sons  son  règne  ,  ibid.  —  Sa 
conduite  atroce  à  l'égard  de  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  480 
et  suiv.  —  Par  son  ordre  les  jeunes 
enfants  dn  duc  reçoivent  snr  eux  le 
sang  de  leur  père,  482.  —  Tour- 
ments inouïs  qu'Q  fait  souffrir  à  ces 
malheureux  enfants ,  ibid.  —  Sons  le 
règne  de  ce  tyran ,  il  n'y  eut  pas  un 
grand  homme,  483.  —  Ses  penchants 
à  l'amour  et  à  la  dévotion,  sur  quoi 
fondés,  ibid.  —  Terreurs  que  lui 
inspirent  les  approches  de  la  mort , 
483.  —  Il  supphe  saint  François  de 
Panle  d'intercéder  pour  lui  auprès  de 
DieUjiéûf. — Donne  par  contrat  à 
la  sainte  Vierge  le  comté  de  Bou- 
logne ,  ibid.  —  Ce  qu'il  fait  pour 
prolonger  sa  vie  ,  484.  —  Fut  le  pre- 
mier roi  de  France  qui  prit  le  nom 
de  très  chrétien,  ibid.  ■ —  Avait  quel- 
ques bonnes  qualités,  ibid.  —  On 
lui  doit  le  premier  abaissement  des 
grands  et  rétablissement  des  postes, 
485.  —  Provinces  incorporées  par  lui 
à  la  France,  486  et  487.  —  Fut  le 
premier  roi  de  France  à  qui  on  donna 
le  titre  de  majesté;  titre  qui  lui  aurait 
mieux  convenu ,  48b.  —  Son  règne 
fut  le  passage  de  l'anarchie  à  la  tyran- 
nie, 487.  — L'imbécillité  de  ce  prince 
égalait  sa  tvrannie,  488.  — Avait  em- 
pêché le  parlement  et  l'université  de 
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Péris  de  poursuivre  cuuiiue  soioiers 
les  premiers  imprimeurs,  485.  —  Sa 
raison  était  supérieure  quaud  elle 
u'étalt  pas  aveuglée  par  ses  passions, 
t.  xvti ,  i5o.  —  A  quelle  condition 
avait  consenti  à  sacrifier  au  pape 
Pie  II  la  pragmatique  sanction  éta- 
blie par  Charles  vu  ,  t.  xxv,  54-  — 
Joué  dans  cette  affaire  par  le  pape, 
ibid.  —  Remontrances  que  lui  fit  à 
cette  occasion  le  parlement ,  ibid.  et 
suiv.  —  Fit  beaucoup  pour  la  puis- 
sance royale ,  mais  rien  pour  la  féli- 
cité et  pour  la  gloire  de  la  nation, 
t.  XIX,  21 7.  —  Etant  encore  dauphin, 
il  avait  quitté  la  cour  de  Charles  vu, 
son  père,  t.  xxiii,  3oo.  —  Il  avait 
succédé  en  partie  au  duc  de  Bour- 
gogne, t.  xxtv,  4>''3.  —  Réponse 
pleine  de  justesse  qu'il  fait  à  son  mi- 
nistre, 621.  —  Etait-il  père  de 
Charles  vin,  t.  xxvi,  aSg.  —  Il  avait 
une  foi  vive  en  la  croix  de  Saint-Lô , 
t.  xxxvii,  202.  —  Se  confessait  dès 
qu'il  avait  commis  un  gi-and  crime  , 
t.  xxxviii ,  i52.  —  Une  de  ses  maxi- 
mes en  politique,  t.  xvi,  349. 

Louis  XII,  roi  de  France,  duc 
d'Orléans  :  commence  par  être  le 
iléau  de  l'état,  dont  il  devint  depuis 
le  père,  t.  xvii  ,1.  —  Fait  la  guerre 
civile  à  son  souverain  pour  être  son 
tuteur,  2.  —  Est  battu  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Saint-Aubin 
par  les  troupes  royales  ,  ibid.  —  Sa 
captivité  dans  la  tour  de  Bourges  ;  sa 
mise  en  liberté ,  ibid.  —  Assiégé  dans 
Novare  après  la  bataille  de  Fornoue, 
est  obligé  d'en  sortir ,  39.  —  Succède 
à  Charles  vni,  4o-  — •  Recherche 
l'alliatice  d'Alexandre  vi,  afin  d'en 
obtenir  une  bulle  de  divorce ,  49  <  et 
pour  revendiquer  le  duché  de  Milan, 
ibid.  —  Prépare  une  nouvelle  des- 
cente en  Italie,  5o.  —  Reçoit  l'hom- 
mage de  Philippe-le-Bean,  père  de 
Charles-Quint ,  pour  les  comtés  de 
Flandre  et  d'Artois,  et  renouvelle 
les  traités  de  Charles  vin  avec  l'An- 
gleterre, ibid.  —  Ce  qui  commença  à 
lui  faire  donner  le  surnom  de  Père 
du  geiiple ,  ibid.  —  S'empare  de 
Milan  et  de  Gênes ,  5 2.  —  S'unit  à 
Ferdinand-le -Catholique  pour  con- 
quérir Naples,  et  partage  avec  lui  ce 
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royauiue,  54-  —  Favorise  tous  les 
crimes  d'Alexandre  VI  en  Italie,  57. 
— Comment  perd  sa  pari  du  royaume 
de  Naples,  ibid.  et  suiv.  —  Plusieurs 
fautes  qu'on  lui  reproche  en  poli- 
tique, t)2  et  suiv.  —  Comment  peint 
Gênes  qui  avait  voulu  recouvrer  son 
ancienne  liberté ,  6. îi.  —  Détruit  les 
forces  vénitiennes  à  la  célèbre  jour- 
née d'Agnadel,  67.  — Ses  fautes  se- 
condent les  desseins  de  Jules  11,  (iy. 

—  Se  brouiUe  avec  les  Suisses,  et 
devient  l'allié  et  le  vassal  de  l'empe- 
reur MaximUien,  70 Attaqué  parle 

pape,  i]  convoque  une  assemblée  d'é- 
vêques  à  Tours,  ibid. ,  et  un  concile 
à  Pise,  72. — Médailles  ridicules  frap- 
pées à  Paris  à  celte  époque ,  ibid.  — 
Est  abandonné  par  Maximilien,  73. 

—  Ses  troupes  battent  les  Suisses  à 
Ravenne  ,  ibid.  —  Sont  à  leur  tour 
battues  par  eux  à  la  journée  de  No- 
vare, et  chassées  d'Italie,  74.  — 
Rançonné  par  les  Suisses ,  qui  met- 
tent le  siège  devant  Dijon,  ibid.  — 
Est  vaincu  à  la  journée  de  Guine- 
gaste  par  Henri  vin  ,  roi  d'Angle- 
terre, 77.  —  Ne  peut  avoir  la  paix 
avec  ce  prince  qu'en  épousant  sa 
sœur  Marie;  ce  qui  lui  en  coûte  pour 
cela  ,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Mal- 
heureux au-deliors  de  son  royaume  ; 
fut  heureux  au-dedans  ,  ibid.  —  Idée 
de  son  gouvernement  ,78.  —  Ses 
revenus,  ibid. —  Son  édit  mémorable 
sur  la  manière  de  rendre  la  justice  , 
79. — Ne  fut  ni  un  héros  ni  uu  grand 
politique,  mais  fut  un  bon  roi ,  ibid. 

—  Pourquoi  sa  mémoire  sera  tou- 
jours en  bénédiction  à  la  postérité  , 
80.  —  Sa  loi  somptuaire  pour  dé- 
fendrerorfévrerie  dans  son  royaume  ; 
sagement  révoquée  par  lui ,  i43.  — 
Est  le  seul  roi  qui  ait  eu  le  surnom 
de  Père  du  peuple,  t.  x,  233. — Faits 
relatifs  à  son  divorce  ;  sa  première 
femme ,  t.  xxv,  âg  et  suiv,  —  Acheva 
d'établir  la  jurisprudence  du  grand 
conseil  sédentaire  à  Paris,  61;  et 
mit  ainsi  une  barrière  éternelle  entre 
la  jurisprudence  et  la  robe  ,  ibid.  — • 
Vers  qui  le  caractérisent;  place  dis- 
tinguée que  l'auteur  de  la  Henriade 
lui  donne  dans  le  sréjonr  de  l'inno 
oence,  t.  x,  223. 
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Locis  xiir,  roi  de  France  :  sa  mi- 
norité, t.  xvin,  M\  et  siiiv.  — Con- 
sent à  l'assassinat  da  maréchal  d'An- 
cre, ii6.  — Se  laisse  persuader  qu'il 
est  capable  de  régner  par  Ini-roèrae  , 
II';.  —  Exile  sa  mère  à  Blois,  ibid. — 
Récompense  les  meurtriers  du  maré- 
chal d'Ancre,  ibid.  —  Traite  de  cou- 
ronne à  conronne  avec  le  due  d'Eper- 
non ,  protecteur  de  Marie  deMédicis , 
T  20. —  Sa  réconciliation  avec  sa  mère, 
ibid.  —  Le  traité  est  rompu  aussitôt , 
et  les  deux  partis  se  font  la  guerre  , 
121.  — Se  réconcilie  de  nouveau  avec 
sa  mère ,  ibid.—  Etat  de  la  France  sous 
sonrègne,  ibid.  etsidv. — Ce  qui  con- 
tribua surtout  à  la  faiblesse  de  son  ad- 
ministration.  la.ï.^Grande  faute  de 
son  règne,  ibid.  — Marche  en  per- 
sonne contre  les  réformés  de  son 
royaume,  127. —  Faitdémolirles  rem- 
parts de  Saint-Jean-d'Angely,  128. — 
Comment  traite  la  petite  ville  de  Oé- 
rac  qui  n'avait  pas  voulu  ouvrir  ses 
portes,  ibid.  — Assiège Montauhan  et 
est  obligé  de  lever  le  siège ,  1 29.  — 
Cet  échec  le  rend  moins  respectable 
aux  catholiques,  et  moins  terrible 
aux  huguenots,  i3o.  —  Sages  remon- 
trances que  lui  fit  Dnplessis-Momay 
an  sujet  de  la  guerre  contre  les  hu- 
guenots, ibid.  et  suiv.  —  Crut  ne 
pouvoir  réduire  ces  malheureux  su- 
jets que  par  la  force  des  armes  ,  i3r. 
—  Bat  Sonbise  et  le  force  à  se  retirer 
en  Angleterre ,  ibid.  —  Quelle  était  sa 
grande  faiblesse,  ibid.  — Obligé  sans 
cesse  d'acheter  des  serviteurs  et  de 
négocier  avec  des  rebelles,  i32.  — A 
quelle  condition  consent  à  entrer 
dans  Montpellier ,  i33.  —  Conclut 
une  paix  générale  avec  les  protes- 
tants, ibid.  —  Se  défie  de  tons  ses 
ministres  divisés  entre  eux,  i34-  — 
Son  aversion  pour  les  galanteries  du 
cardinal  de  Richelieu,  ibid.  — Com- 
mence à  sentir  le  joug  de  ce  ministre , 
143.  —  Comment  celui-ci  le  tenait 
sons  sa  dépendance,  ibid.  — Envoie 
une  armée  devant  La  Rochelle,  et  y 
▼ient  bientôt  avec  le  cardinal  de  Ri- 
ciielien,  146.  —  Donne  l'exemple 
anx  officiers,  i49-  —  Jamais  n'ob- 
tient pins  de  gloire  par  lui-même 
qu'après  la  prise  de  La  Rochelle.  i52. 
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—  Avait  de  la  bravonre,  mais  nul 
courage  d'esprit ,  ibid.  —  Se  rend  en 
Savoie,  tombe  malade  et  revient  à 
Lvon,  i55.  —  Ce  qu'il  écrit  an  ma- 
réchal de  Montmorency  après  le  com- 
bat de  "Vegliano ,  ibid.  —  Sa  gnérison 
confond  ceox  qui  avaient  fondé  des 
espérances  sur  sa  mort,  j56.  — Est 
déteriuiné  par  sa  mère  à  dépouiller 
du  ministère  1^  cardinal  de  Richelieu , 
i56.  — Après  l'avoir  sacrifié  par  fai- 
blesse, se  remet  entre  ses  mains  et 
lui  abandonne  ceux  qui  l'avaient 
voulu  perdre,  157.  — Se  laisse  dé- 
terminer à  permettre  que  s3  mère 
soit  mise  hors  d'état  de  nuire  an  car- 
dinal de  Richelîen,  i6i.  — S'empare 
de  Nanci ,  et  veut  forcer  le  duc  de 
Lorraine  à  lui  remettre  Marguerite 
de  Lorraine ,  qni  avait  épousé  secrète- 
ment Gaston,  son  frère,  i6g.  — 
"Voulait  que  ce  mariage  fût  déclaré 
nul,  170.  —  Conclusion  de  cette  af- 
faire ,  172.  —  Envoie  déclarer  la 
guerre  à  Bruxelles  par  un  héraut 
d'armes,  173.  —  Perd  son  armée  , 
174.  —  Ses  favoris  on  favorites,  tou- 
jours éloignés  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  1 78  ef  57/iV.  —  Faveur  qu'il 
accorde  à  son  grand-écnyer  Cinq- 
Mars,  181.  — L'enhardit  à  lui  pro- 
poser plus  d'une  fois  d'assassiner 
Richelieu,  ibid.  — L'abandonne  en- 
suite à  la  vengeance  de  son  ministre, 
1 82.  —  Attaqué  de  la  maladie  qni  1« 
conduisit  au  tombeau,  ibid.  —  Sa 
mort,  i85. —  Comment,  maître  d'un 
beau  royaume,  ne  goûta  jamais  ni 
les  plaisirs  de  la  grandeur  ni  ceux 
de  l'humanité,  ibid.  — Ne  pouvait 
vivre  sans  favoris  ni  régner  sans 
premier  ministre,  igr.  —  Enlève  à 
sainte  Geneviève  la  dignité  de  pa- 
tronne de  la  France  ponr  la  donner  à 
la  Sainte  "Vierge,  t.xxv,  241.  —Raison 
singulière  pour  laquelle  on  lui  donna 
le  surnom  de  Juste  dès  son  enfance  , 
t.  XIX,  242.  — Il  fut  un  prince  cruel 
et  sanguinaire  malgré  son  surnom  de 
Juste ,  t.  XXVIII ,  27.  —  Il  n'v  eut  pas 
sous  son  règne  une  seule  année  sans 
faction ,  ibid.  —  Son  règne  ne'  fit 
qu'occuper  des  assassins  et  des  bour- 
reaux, ibid.  448.  —  Serment  qn'il 
fit   à  son  sacre,  307.    —  Mot  de  ce 
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prince,  t.  xxxvii,  495.  — Sa  dé- 
claration en  faveur  des  comédiens  , 
t.  xr.viii ,  548.  — Vers  de  la  Henriade 
qui  le  caractérisent,  t.  x,  l'i.îi. 

Louis  xrv,  roi  de  France  :  sa  mi- 
norité ,  t.  XIX ,  344  et  suif.  — Paraît 
au  parlement  en  robe  d'enfant,  pour 
y  faire  enreççistrer  des  édits  bnrsaux  , 
t.  XXV,  247.  —  Paroles  qu'il  y  pro- 
nonce ,  ibid.  —  Dans  quel  équipage 
se  rend  au  parlement  pendant  sa  mi- 
norité, et  discours  énergiques  qu'il 
adresse  au  président  et  aux  conseil- 
lers ,  relativement  à  leurs  remontran- 
ces, 263 ,  et  t.  XX,  126. — Obéissance 
qu'il  exige  du  parlement ,  t.  xxv,  267. 
— N'eut  à  se  plaindre  ni  d'aucun  par- 
lement ni  d'aucun  corps  dans  le 
cours  de  son  long  règne,  ibid.  — 
Devenu  majeur,  interdit  le  parlement 
de  Paris  et  le  transfère  à  Pontoise , 
t.  XIX ,  280.  —  Erre  de  province  en 
province  avec  sa  mère ,  son  frère  et 
le  cardinal  Mazarin,  281.  —  PouV- 
suivi  an  cœur  de  son  royaume  par  les 
troupes  du  prince  de  Condé,  282. — 
Comment  échappe  à  ce  prince  après 
le  combat  de  Blénan,  283.  — Devint 
le  maître  paisible  de  son  royaume  en 
souffrant  l'exil  de  Mazarin,  290. — 
Rentre  dans  sa  capitale,  il>id.  — Rap- 
pelle Mazarin,  et  le  reçoit  comme  un 
père  ,  291.  —  Force  le  parlement  au 
silence  et  change  la  face  du  royaume  , 
aQ2.  —  En  qnel  état  était  la  France 
quand  il  s'en  trouva  le  maître  absolu , 
294  et  suiv.  —  Va  en  Flandre,  mais 
n'y  paraît  ni  comme  guerrier  ni 
comme  roi ,  3o3.  —  N'entre  dans 
Dunkerque  que  poar  la  remettre  aux 
Anglais,  ibid.  — Tombe  dangereuse- 
ment malade ,  et  est  guéri  par  un  em- 
pirique, 304.  — .Devient  amoureux 
d'ane  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
3 II.  — Epouse  Marie-Thérèse,  in- 
fante d'Espagne  ;  conditions  de  ce  ma- 
riage, 3i3  et  suiv.  — N'ose  régner  du 
vivant  de  Mazarin,  3i8.  — Il  gou- 
verne par  lui-même  après  la  mort  de 
ce  ministre,  322.  — Ce  qui  com- 
mença à  lui  donner  de  l'émulation  , 
323.  —  Commencements  de  son  ad- 
ministration ,  ibid.  —  Vent  être  aussi 
«onsidéré  au-dehors  qu'absolu  au-de- 
dans ,  324.  —  Force  la  branche  d'An- 
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triche  espagnole  à  lui  céder  partent 
la  préséance,  et  la  cour  de  Rome  à 
lui  faire  satisfaction,  325  et  suiv.  — 
Achète  Dunkerque  etMardickdu  roi 
d'Angleterre,  329.  —  Fait  fortifier 
Dunkerque,  ibid.  —  Force  le  duc  de 
Lorraine  à  lui  donner  la  ville  de  Mar- 
sal,  ibid.  —  Secourt  ouvertement 
l'empereur  contre  les  Tures,  et  sou- 
tient secrètement  le  Portugal  contre 
l'Espagne,  33 1.  — Entreprend  de  ré- 
parer les  ruines  de  la  marine,  332  et 
suiv. — Secourt  les  Hollandais,  comme 
un  homme  puissant  vend  sa  protec- 
tion à  des  marchands  opulents,  333. 

—  Ses  raisons  on  ses  prétextes  pour 
s'emparer  de  la  Flandre,  334  et  suiv. 

—  Son  traité  secret  avec  l'empereur 
Léopold  pour  dépouiller  le  roi  d'Es- 
pagne, et  détails  y  relatifs,  336  et 
suiv.  —  Il  marche  en  Flandre  à  la 
tète  d'une  armée,  337.  — Rapidité 
de  ses  conquêtes;  il  descend  dans  la 
tranchée  devant  Douai  et  devant 
Lille,  .'i38  et  34o.  — Cette  campagne 
parut  le  voyage  d'une  cour,  sSg.  — 
Préparatifs  mystérieux  de  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  34 1  et 
suiv.  —  Il  commence  la  campagne  , 
342.  — Cérémonial  observé  dans  son 
quartier,  344.  —  Soumet  en  moins 
de  trois  semaines  toute  la  Franche - 
Comté,  345.  —  Union  qui  se  forme 
contre  Ini  entre  la  Hollande ,  la  Suède 
et  l'Angleterre,  346.  —  Propose  lui- 
même  la  paix ,  qui  est  conclue  à  Aix- 
la-Chapelle,  347  et  suiv.  — Il  règle, 
fortifie  et  embellit  son  royaume,  349 
et  suiv.  —  Secourt  inutilement  l'ile 
de  Candie  assiégée  parlesTurcs,  352, 

—  Médite  de  conquérir  tons  les  Pays- 
Bas  et  de  commencer  par  la  HoUande , 
353.  — Se  lie  secrètement  avec  Char- 
les 11,  roi  d'Angleterre;  détails  sur 
cette  négociation  occulte,  355.  — Va 
visiter  ses  nouvelles  conquêtes  vers 
Dunkerque  et  vers  Lille;  pompe  de 
ce  voyage;  quel  en  était  le  véritable 
motif,  ibid.  —  Sa  réponse  aux  états- 
généraux  de  Hollande  ,  au  sujet  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu'il  fai- 
sait, 358.  —  Devise  qu'on  lui  avait 
donnée,  359.  — Détails  sur  ses  arme- 
ments et  sur  la  magnificence  de  son 
armée  pour  .son  expédition  de  Hol- 
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lande ,  36o  et  suiv.   —  Fait  avancer 
ses  armées  vers  le  Rhin;  sa  condaite 
attire   l'admiration    des    penples  et 
aagmente  la  crainte  de  sa  puissance  , 
364.  —  Assiège  et  prend  en  personne 
la  ville  de  Rhinberg,  365.  —  Passe  le 
Rhin  sar  an  pont  de  bateaux  avec 
l'infanterie,  après  avoir  dirigé  Ini- 
mème  toote  la  marche,  367. — "Villes 
qui  se  rendent  à  loi;  son  entrée  dans 
Utrecht,   ibid.  et  suiv.  —  Réponse 
qn'il  fait  aax  dèpntés  suppliants  de 
la  Hollande,  371.  — Revient  à  Saint- 
Germain  ,  tandis  que  tontes  les  puis- 
sances de  l'Europe  travaillaient  à  lui 
faire  perdre  le  fruit  de  ses  conquêtes , 
376.  — Grande  faute  qn'U  commit  et 
qu'il  avoua  depuis,  377.  —  Assiège 
en  personne  Mastricht,  et  y  donne 
l'exemple  de  la  patience  et  du  cou- 
rage, 38 1  et  suiv.  —  Son  excessive 
sévérité,  382. — Evacue  la  Hollande, 
mais  non  sans  la  rançonner,  384-  — 
Ennemis  qui  se  déclarent  contre  lui  ; 
il  tient  seul  contre  eux,  ibid.  —  Se 
défend  et  attaque  partout  en  même 
temps,  385.   — Fait  de  nouveau  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  385 
et  suiv.  —  Convoque,  après  la  mort 
de  Turenne ,    la    noblesse    de    son 
royaume  pour  marcher  à  la  guerre, 
397.   —  Oppose   Condé    au  général 
Montecnculli,  SgS.  — Comment  fait 
son  entrée  dans"Valenciennes;  étonné 
d'en  être  le  maitre ,    402.  —  Antres 
villes  qu'il  force  à  se  rendre,  ibid. — 
Jaloux  de  la   victoire  remportée  à 
Mont-Cassel   par  son  frère,  ne  lui 
donna  plus  de  commandement  en 
chef,  4o5.  — Est  affligé  de  la  mort 
de  Ruyter,  amiral  hollandais  et  son 
eiLnemi;  ses  belles  paroles  à  ce  sujet, 
407.  — Pourquoi  récompense  mal  le 
célèbre  Dnqnesne ,  ibid.  —  Sa  puis- 
sance et  sa  politique,  408  et  suiv.  — 
Est  en  effet  le  seul  arbitre  aux  con- 
férences de  Nimègne;  conditions  qu'il 
dicte  à  ses  ennemis  ,  ibid.  et  suiv.  — 
£»t  an  comble  de  la  grandeur,  41 3. 
—  Le  nom   de  Grand  lui  est  déféré 
avec  solennité  par  rHotel-de-"ViUe  de 
Paris ,   ibid.  —  Sa  politique  protège 
les  protestants  d'Allemagne,  tout  en 
persécutant  ceux  de  France ,  4*0.  — 
Reprend  les  armes  dans  les  Pays-Bas, 
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et  poorqaoi ,  432  et  suiv. — Comment 
abaisse  Forgueil  des  Génois ,  424  et 
suiv.  —  Ambassade  qu'il  reçoit  du 
roldeSiam;  détails  à  ce  sujet,  426 
et  suiv.  —  En  envoie  une  à  Rome 
pour  braver  le  pape  Innocent  xi , 
428  et  suiv.  — "Veut  donner  un  élec- 
teur à  Cologne,  43o.  — Enlève  Avi- 
gnon au  pape,  ibid.  —  Ligne  contre 
lui,  43 r.  —  Reçoit  avec  magnificence 
Jacques  ii ,  roi  détrôné  d'Angleterre, 
437  et  suiv.  —  Secours  qu'O  Idi  donne 
pour  reconquérir  son  royaume,  et 
armements    considérables   qu'il    fait 
snccessÎTement  en  sa  faveur,  43»)  et 
suiv.  — Blâmé  de  s'être  fait  tant  d'en- 
nemis, et  admiré  d'avoir  pris  tant  de 
mesures  pour  s'en  défendre,  et  même 
pour  les  prévenir,  45o  et  45i.  — En- 
voie son  fils  le  Dauphin  à  la  tête 
d'une  armée  en  Allemagne;  ce  qn'il 
lui  dit  publiquement  à  ce  sujet ,  45i. 
—  Conseillé  par  Louvois,  signe  l'or- 
dre affreux  d'incendier  de  nouveau 
le  Palatlnat ,  45a  et  suiv.  — Prend  en 
personne  Mons  etNamnr,   459-  — 
Conclut  la  paix  de  Ryswick  ;   condi- 
tions auxquelles  il  se  soumet;  places 
fortes  qu'il  est  obligé  de  rendre  ou  de 
démolir,  47^  et  suiv.  —  Reconnaît 
pour  roi  légitime  d'Angleterre  le  roi 
Gufllanme,  477- — Pourquoi  ce  traité 
mécontente  la  France,    4/8.  —  Ses 
droits  sur  l'Espagne  ,  483  et  suiv.  — 
Entre  dans  le  partage  de  la  succession 
de  Charles  ir,  487  et  488.  — Accepte 
le  testament  fait  par  ce  prince  en  fa- 
veur du  duc  d'Anjou,  498.  — Prend 
des  mesurés  pour  le  faire  valoir,  ibid. 
et  suiv.   —  Est  fier  de  sa  prospérité  ; 
propos  de  lui  cité  en  preuve,  5oo.  — > 
Conserve  au  fils  de  Jacques  11  le  titre 
et  les  honneurs  de  la  royauté ,  mal- 
gré tout  son  conseil,  5oi  et  suiv.  — 
Ligne  formée  contre  lui  à  La  Haye  , 
5o2.  —  Comparé  à  Guillaume  m  , 
5o5  et  suiv.  — Changement  qui  com- 
mence à  s'opérer  daus  sa  cour,  t.  xx, 
4-  —  Comment  sa  confiance  en  se» 
lumières  le  trompe,  5.  —  Coirfment 
entrave  les  opérations  de  ses  géné- 
raux ,   ibid.  —  Après  la   défaite   de 
Hochstett ,  qui  osa  se  chaîner  de  lui 
dire  qn'il  n'était  plus  invincible,  37. 
—  Dernière  époque  de  sa  pniwince. 
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41.  — Comment  coDsole  le  maréchal 
deTilleroi  api'ès  la  bataille  de  Hochs- 
tett,  47- — Redouble  ses  efforts  pour 
maintenir  Philippe  v  sur  le  trône  d'Es- 
pagne, 59. — Sa  tentative  înfructnense 
pour  rétablir  le  fils  de  Jacques  ri  au 
moins  sur  le  trône  d'Ecosse,  63   et 
stiiv.  —  Ses  revers,   65   et  suiv.  — 
Les  peuples ,    qui  l'avaient   idolâtré 
dans    ses   prospérités ,    murmurent 
contre  lui  quand  il  est  malheureux , 
78.  — ^nd  pour  quatre  cent  mille 
francs  de  vaisselle  d'or  pendant  l'af- 
freux hiver  de  1709,  73. — Demande 
la   paix    à    ces    mêmes   Hollandais 
autrefois  si  maltraités  par  lui,   ibid. 
—  Envoie  secrètement,  le  président 
Rouillé  pour  essayer  de  traiter  avec 
les  états-généraux,  75.  —  Assemble 
son  conseil  à  Versailles;  circonstances 
y  relatives;  consent  à  demander  la 
paix,   76.  —  Trêve  honteuse  qu'on 
lui  propose,  77  et  suiv.  —  Il  se  justi- 
fie devant  ses  sujets,   78.  — Paroles 
qu'il  prononce  en  plein  conseil  en 
apprenant    les    conditions    que    la 
Hollande  voulait  lui  imposer,  79.  — 
Dem  ande  encore  la  paix  en  suppl  ian  t  ; 
conditions  auxquelles  il  offre  de  sou- 
scrire, 85.  —  Envoie,  en  qualité  de 
plénipotentiaires  auprès  des  puissan- 
ces ennemies ,  le  maréchal  d'Uxelles  et 
l'abbé  de  Polignac,  ibid.  —  Ses  négo- 
ciations secrètes  avec  l'Angleterre  , 
g5. — Obtient  de  cette  puissance  une 
-suspension  d'armes,  99.  — Fait  re- 
mettre aux  Anglais  la  ville  deDunker- 
qne  pour  sûreté  de  ses  engagements , 
ibid..  —  Ses  malheurs  domestiques  , 
roc.  —  Sa  résolution  courageuse ,  en 
cas  d'un  nouveau  malheur,  loi.  — 
Obtient  la  paix  de  Nimègue,  104  et 
suie.  —  Et  conclut  le  traité  de  Ras- 
tadt,  ro8.  —  Fait  combler  le  port  de 
Dunkerque,   raser  la  citadelle  et  dé- 
molir les  fortifications,  109.  —  Veut 
faire  élargir  le  canal  deMardick,et 
fait  discontinuer  les  travaux  sur  les 
plaintes  de  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre ,'tioet  suiv. — Guerre  à  laquelle 
il  s'expose  contre  l'Angleterre  en  fa- 
▼eur  dn  prétendant,  iig  et  suiv.  — 
Est  attaqué  de  la  fistule;  douleur  uni- 
verselle en  France ,  198. — "Voit  mou- 
rir presque  toute  sa  famille,    2o3  et 
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suiv.  — Soupçons  de  poison  et  calom- 
nies contre  lui ,  ao4-  — Déclare  par 
un  écrit  ses  fils  légitimés  héritiers  de 
la  couronne  an  défaut  des  princes  du 
sang ,  207  et  suiv.  — Sa  dernière  ma- 
ladie; sa  mort  pleine  de  conrage  sans 
ostentation ,  208  et  suiv.  —  Ses  der- 
nières paroles  au  dauphin,  210.  - — 
Fut  moins  regretté  qu'il  devait  l'être, 
211. — Anecdotes  de  son  règne,  t.xx, 
121  à  233.  —  Ses  premières  inclina- 
tions amoureuses,  laî.  —  Son  mot 
après  la  mort  du  cardinal  Mazarin  . 
ibid.  — Combien  son  éducation  avait 
été  négligée,  i25.  — Ses  lectures  fa- 
vorites; ce  qu'elles  produisirent,  124. 

—  Pourquoi  avait  appris  l'italien  et 
l'espagnol ,  1 25.  —  Ce  qui  avait  fait 
penser  à  la  cour  qu'il  serait  toujours 
gouverné  comme  son  père,  ibid.  — 
Excellait  dans  les  danses  graves,  128. 

—  Fêtes  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la 
reine  son  épouse  à  Paris,  et  de  son 
mariage,  i-ig  et  suiv. — Disgracie  le 
surintendant  Fouquet;  quels  en  fu- 
rent les  motifs  ;  conduite  peu  hono- 
rable de  Louis  xiv  dans  celte  circon- 
stance, i33  et  suiv.  — Eclat  de  sa 
cour,  141  et  suiv.  — Son  commerce 
avec  sa  belle-sœur,  i43.  —  Galante- 
rie, ibid.  et  suiv.  — Fêtes  magnifi- 
ques, i^fictsuiv. — Ordre  qu'il  établit 
dans  sa  maison  ,  i52.  — Sa  libéralité 
envers  les  gens  de  lettres  et  les  artis- 
tes, i53  et  suiv.  — Ce  qu'il  disait 
quand  il  donnait  une  place  vacante, 
i58.  —  Pourquoi  cessa  de  danser  en 
public ,  ibid.  —  Son  mariage  secret 
avec  madame  de  Maintenon ,  187.  — 
Sa  réputation,  son  bon  goût ,  ses  pa- 
roles mémorables,  212  et  suiv.  — 
Ecrit  de  sa  main  on  il  rend  compte 
de  sa  conduite,  21 5  et  suiv.  —  Ses 
instructions  à  son  petit  -  fils  partant 
pour  aller  régner  en  F.spagne ,  aao  et 
suiv.  —  Le  public  ,  qui  Ini  pardonna 
toutes  ses  maîtresses ,  ne  put  lui  par- 
donner son  confesseur,  207.  —  Sur 
les  reliques  qu'il  portait,  211.  —  Son 
goût  pour  les  chansons  ;  parodies 
qu'il  faisait  sur-le-champ,  226.  — Sa 
lettre  à  l'archevêque  de  Reims  au  su- 
jet du  marquis  de  Barbezieux  ,  fils  et 
successeur  de  Lonvois,  227. — Aimait 
les  louanges,    mais  principalement 
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celles  qui  étaient  délicates,  2a8.  — 
Statues  élevées  en  son  honneur,  a3o 
*t  suif.  —  Aimait  en  tout  la  grandeur 
et  la  gloire,  aSa.  — Enfants  qu'il  eut 
de  son  mariage  et  de  ses  amours,  a33. 

—  Son  assiduité  au  travail,  234  ^' 
suif.  —  Impôts  qu'il  remet  aux  peu- 
ples, 235. —  Fait  élever  des  hôpitaux 
dansles  principales  vUles du  royaume, 
ibid.  —  Fonde  et  enconiage  les  com- 
pagnies des  Indes  ,236.  —  Et  celle  du 
Nord,  238.  —  Réforme  les  lois ,  249- 

—  Jugements  célèhres  dans  lesquels 
sa  voLx  décide  contre  lui-même ,  25o. 

—  Il  abolit  les  duels,  ibid.  et  suiv. — 
Etablit  les  habits  d'uniforme  dans  les 
troupes,  et  crée  les  brigadiers ,  261. 

—  Ses  règlements  militaires ,  ibid.  et 
suiv. —  Institution  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  254.  —  Son  camp  de  Com- 
piègne,  255. — Ne  vent  pas  consentir 
que  ses  vaisseaux  baissent  leur  pavil- 
lon devant  ceux  d'Angleterre,  ibid. 

Organise  la  marine,  ibid.  et  suif.  — 
Protège  et  encourage  les  colonies  , 
a58.  —  Récapitulation  des  change- 
ments utiles  qu'il  fit  dans  l'état ,  ibid. 

—  Demande  à  chaque  intendant  une 
description  détaillée  de  sa  province  , 
ibid.  —  A  fait  beaucoup  de  bien ,  mais 
n'a  pas  fait  tout  ce  qu'il  aurait  pu  , 
a6o.  —  Aurait  pu  aisément  se  passer 
de  la  ressource  dangereuse  des  trai- 
tants ,  2(1 1 .  — Perte  que  fit  la  France 
quand  il  voulut  faire  changer  de  reli- 
gion à  un  million  d'hommes ,  ibid.  — 
Sa  statue  à  Montpellier,  ibid.  —  Com- 
ment l'appelait  donUstarèz,  homme 
d'état  espagnol ,  262. — Changement 
qu'il  introduisit  dans  les  mœurs  de  la 
nation ,  ibid.  et  suif.  —  Il  n'y  eut  sous 
son  règne  qu'une  seule  conspiration , 
ibid. — Téritable  cause  de  la  grandeur 
de  la  nation  française  sous  son  admi- 
nistration ,  263  et  suif.  —  Son  siècle 
comparé  à  celui  d'Auguste,  267.  — 
Etat  des  finances,  de l'indnstrie,  de  la 
culture ,  et  de  diverses  an  très  branches 
d'administration  sous  son  règne,  ibid. 
et  suif.  — Des  sciences  et  des  beaux- 
arts,  291  à  338. — Affaires  ecclésias- 
tiques; conduite  de  Louis  xiv  avec  le 
clergé  ;  affaires  df  s  libertés  de  l'Eglise 
gallicane,  338  et  suif.  — Du  calvi- 
ninne  an  temps  de   ce  monarque; 
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comment  il  fiit  excité  contre  les  cal- 
vinistes, 359  et  suif.  —  Du  jansé- 
nisme, 395.  —  Du  qaiétisme,  433. 
—  Louis  XIV,  peu  content  des  idées 
de  Fénelon  sur  le  gouvernement , 
disgracie  ce  prélat,  443.  — Autres 
détails  sur  le  siècle  de  Louis  xiv,  47 1 
et  suif.  —  Quelle  idée  prendrait  des 
Français  celui  qui  ne  lirait  que  l'iiis- 
toire  des  belles  années  de  son  règne , 
t.  XXII ,  6.  —  Ters  à  la  louange  de 
son  amour  éclairé  pour  les  beaux- 
arts  et  pour  les  artistes,  t.  m,  8.  — 
Ce  prince  ne  fut  pas  si  heureusement 
loué  après  sa  mort  que  pendant  s» 
vie  ,  t.  XI.VII ,  321.  —  Son  éloge  pro- 
noncé de  son  vivant  dans  douze  villes 
d'Italie,  était  le  prix  de  l'encourage- 
ment qu'il  avait  donné  aux  beaux- 
arts  ,  3-22.  —  "Vers  de  la  Heuriade  qui 
caractérisent  lui  et  son  règne,  l-  x  , 
227.  — "Vers  do  la  Pucelle  qui  retra- 
cent ses  amoureux  exploits,  t.  xi , 
236.  —  Ses  enfants  naturels  et  légi- 
timés, t.  XIX,  3  et  suif.  — Princes  et 
princesses  du  sang  royal  qui  v  écurent 
dans  son  siècle,  5  et  suiv-  — Souve- 
rains contemporains,  9  et  suif.  — 
Maréchaux  de  France  morts  de  son 
temps ,  on  qui  ont  servi  sous  lui ,  17 
et  suif.  —  Généraux  des  galères ,  mi- 
nistres d'état ,  chanceliers,  surinten- 
dants des  finances ,  secrétaires  d'état 
et  conti'ôleurs-généraux  qui  ont  été 
employés  par  lui,  ioetsuif.  —«Ca- 
talogue des  écrivains  français  qui  «nt 
parn  dans  son  siècle ,  43  et  suif.  — 
Artistes  célèbres,  199  et  siùf. 

Louis  xv,  roi  de  France  :  à  quelle 
occasion  tient  un  lit  de  justice  aux 
Tuileries  pendant  sa  minorité,  t.  xxv, 
282. — Pourquoi  la  subversion  même 
de  l'état  ne  peut  causer  le  moindre 
tumulte  à  cette  époque,  a85.  —  Dé- 
tails R\it  sa  conduite  à  l'égard  du 
parlement  de  Paris,  dans  l'affaire  des 
convulsions  et  des  billets  de  confes- 
sion, 3o3à  324.  — Lit  de  justice  qu'il 
tient  à  Tersadles,  et  où  le  parlement 
n'opine  pas,  32 1.  —  Autre  lit  de 
justice  où  il  rend  deux  édits  qui  atter- 
rent le  parlement ,  lequel  donne  sa 
démission ,  à  l'exception  de  quelques 
membres,  323  et  suif.  — Présages  sur 
son  règne ,  t.  x ,  229.  —  -Sa  mino- 
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rite,  t.  XXI,  I  et sitiv.  —  Son  attache- 
ment et  ses  égards  pour  le  cardinal 
de  Fleury ,  son  préceplenr ,  32  et 
siiiv. — Affligé  de  la  retraite  de  ce  mi- 
nistre; il  le  redemande  avec  instance, 
33.  —  Son  mariage  avec  la  fille  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  ibid.  — 
Première  nuit  de  ses  noces,  t.  lvi  , 
i5r. —  Il  fait  arrêter  M.  le  duc,  35. 

—  Sa  dissirfiulalion  dans  cette  cir- 
constance; il  accorde  tonte  sa  con- 
fiance à  Fleury,  ibid.  —  Ses  vues  re- 
lativement à  la  guerre  de  1734  ,  52. 
— A  quels  titres  il  aurait  pu  préten- 
dre à  la  succession  d'Autriche,  58. 

—  Il  s'unit  aux  rois  de  Prusse  et  de 
Pologne  pour  faire  élire  empereur 
l'électeur  de  Bavière  ,  63.  —  Revers 
qu'éprouvent  ses  armées  en  Bohême. 

—  Il  gouverne  jJar  lui-même  après 
la  mort  de  Meury,  76.  — Déclare  la 
guerre  à  George  11,  roi  d'Angleterre, 
et  à  la  reine  de  Hongrie,  88.  —  Sa 
première  campagne  en  Flandre  ;  il 
prend  Courtrai  et  Menin  eu  présence 
des  députés  hollandais,  too  et  stiiv. 

—  Il  investit  Ypres  et  s'en  empare , 
io3,  —  Marche  au  secours  de  l'Al- 
sace, 106. — Tomhe  malade  à  Metz  ; 
il  est  à  toute  extrémité,  108  et  suiv. 

—  Témoignages  d'attachement  des 
Français  pour  ce  prince ,  ibid.  — Joie 
des  habitants  de  Paris  lorsqu'ils  ap- 
pfennent  sa  .convalescence  ,  109.  — 
Sensibilité  de  Louis  en  cette  occa- 
sion ;  ce  qu'il  dit  au  comte  d'Argen- 
son  lorsqu'il  était  à  l'extrémité,  ibid. 

—  Le  peuple  de  Paris  lui  donne  le 
surnom  de  Bien-Aimé,  t.  i,  326. — 
Il  marche  snr  Fribourg  ,  et  prend 
cette  ville  après  deux  mois  de  tran- 
chée ouverte,  t.  xxr,  ii3.  —  Re- 
tourne à  Paris  ;  réception  qu'on  lui 
fait,  119.  —  Marie  le  dauphin  avec 
une  infante  d'Espagne  ,  et  repart 
pour  la  Flandre,  I23.  —  Se  trouve 
à  la  bataille  de  Fonfenoy  et  y  ex- 
pose ses  jours ,  i25.  —  Danger  qu'il 
y  court;  sa  conduite  après  la  bataille, 
i4i.  —  Quoique  vainqueur,  il  de- 
mande la  paix,  i43-  —  Abandonné 
par  le  roi  de  Prusse ,  il  n'en  conti- 
nue pas  moins  ses  conquêtes,  i55. — 
Maître  de  la  Flandre  et  victorieux , 
il  est  le  seul  sonverain  qni  veut  la 
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paix,  188  et  suiv.  — Il  fait  la  con- 
quête du  Brabant  hollandais,  190. — 
N'ayant  pu  faire  conclure  la  paix  ,  il 
continue  la  guerre  et  obtient  de  nou- 
veaux succès ,  228.  —  Il  gagne  la 
bataille  de  Laufeld  avec  le  maréchal 
de  Saxe  ;  paroles  mémorables  qu'il 
adresse  au  général  Ligonier  qu'on  lui 
amène  prisonnier ,  2'io  et  suiv.  — 
Pertes  qu'il  essuie  snr  mer  en  Amé- 
rique ,  202  et  suiv.  —  Etat  dans  le- 
quel se  trouve  sa  marine  en  1747  , 
257.  —  Il  conclut  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  ce  qu'il  y  obtient ,   269. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  Anglais 
comparée  à  celle  de  Louis  xiv,  275. 

—  Ses  premiers  succès  vers  le  Ca- 
nada ,   276.  —  Il  devient  l'allié  de 
Marie  -  Thérèse  ,    malgré    la   guerre 
qu'il  lui  avait  faite ,  282.  —  Pertes 
que  lui   font  éprouver  les  Anglais 
dans  l'Inde,  3i6;  —  en  Asie,  en  Afri- 
que et  en  Amérique ,  ibid.  et  suiv.  — 
Détresse  où  il  se  tronve  réduit  par 
un  revers,  326.  — Paix  avec  les  An- 
glais; ce  qu'il  perd  et  ce  qui  lui  est 
rendu  par  le  traité,  327.  —  Sa  con- 
duite pendant  l'affaire  des  billets  de 
confession  ,  où  il  paraît  favoriser  le 
clergé  contre  le  parlement  de  Paris , 
33o.  —  Il  tient  un  lit  de  justice  à 
"Versailles,   34ï. — Consulte  le  pape 
sur  les  moyens  de  terminer  les  que- 
relles entre  le  clergé  et  le  parlement , 
et  reçoit  à  cet  effet  un  bref  qui  est 
supprimé  par  le  parlement,  342  et 
suiv.  —  Tient  tenir  un  lit  de  justice 
pour  réformer  ce  corps  ;  comment  il 
est  reçu  à  Paris  dans  celte  circon- 
stance ;  il  rend  un  édit  qui  supprime 
deux  chambres  et  plusieurs  officiers 
du  parlement  ;  ordonne  qu'on  porte 
respect  à  la  bulle  Uhigenitus ,   344 
et  suiv.  —  Attentat  commis  contre  sa 
personne  ])ar  Damiens  (  voyez  Da- 
MiENs);   il   obtient  la   souveraineté 
de  l'île  de  Corse  par  arrangement  avec 
les  Génois,  384.  —  Soumet  cette  île 
par  ses  généraux,  385.  — Comment 
en  usait  souvent  avec  ses  secrétaires, 
389.  —  Circonstances  et  époque  de 
sa  mort,  891.  —  Des  lois  sous  son 
règne  ,  392  et  suiv.  —  Des  progrès  de 
l'esprit  humain  dans  son  siècle ,  407 
et  stiiv. — Son  éloignement  pour  Vol- 
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taire  ;  il  est  blessé  de  la  familiarité 
fie  ce  poète,  t.  i,  lyS  et  i^6. — Epître 
à  Louis  XV  an  camp  devant  Fribonrg, 
t.  XIII ,  2!i3.  —  Toltaire  loi  dédie  le 
poème  de  Fontenoj;  t.  xii,  107. — 
Extrait  d'an  Mémoire  sor  les  calom- 
nies contre  ce  monarqne,  t.  xxvii , 
3 10.  —  Panégyrique  de  ce  prince 
fondé  sur  les  faits ,  t,  xxi ,  447  et  siiiv. 
—  Quelle  idée  on  concevrait  des 
Français  en  ne  lisant  que  les  BJé- 
moires  historiques  sur  les  premières 
années  de  ce  prince,  t.  xxii,  6.  — 
"Vers  de  la  Benriade  qui  le  concer- 
nent, t.  X,  229. — Détails  sur  l'atten- 
tat de  Damiens  et  sar  le  jugement 
de  ce  misérable,  t.  xxv,  824  à  336. 
(■Voyez  EcroueUes.  ) 

Louis  XVI ,  étant  encore  danpliin , 
épouse  la  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  t.  XXI,  389.  —  Se  fait  ino- 
culer,  391.  —  Son  éloge,  Sga.  — 
Heureux  commencements  de  son  rè- 
gne; il  rétablit  le  parlement  avec  des 
modifications  nécessaires  ,  t.  xxv  , 
346. 

Louis  ,  dit  le  Germanique ,  roi  de 
Bavière ,  fils  de  Lonis-le-Débonnaire  : 
s'empare  de  l'Alsace,  t.  xxiv,  78.  — 
Donne  des  privilèges  à  Strasbourg  ; 
bat  Charles  le- Chauve;  fait  la  paix, 
ibid.  —  Révolte  de  deo^  de  ses  fils  ; 
leur  soumission  ;  ses  victoires  snr  les 
Moraves  et  les  Bohémiens;  U  partage 
la  Lorraine ,  80.  —  Se  jette  sur  la 
France ,  83.  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Par- 
tage de  ses  états,  ibid. 

Louis  ,  fils  de  Lonis-le-Germani- 
que  :  sa  révolte  contre  son  père  ;  à 
qaoielle  aboutit ,  t.  xxiv,  80. —  Etats 
qui  Ini  tombent  en  partage  à  la  mort 
de  sou  père,  83. —  Comment  prouve 
à  son  onde  Charles-le-Chanve  ,  que 
sa  partie  de  la  Lorraine  lui  appar- 
tient ,  84-  —  Il  bat  cet  empereur  près 
de  Cologne ,  et  l'oblige  de  repasser 
en  Italie,  ibid.  —  Sa  mort,  87. 

Loris,  margrave  de  Brandebourg, 
fils  de  Louis  v  de  Bavière ,  t.  xxiv. 
14. —  Dispute  la  couronne  impériale 
à  Charles  iv  ;  cède  ses  droits  poni 
rien,  323. 

Louis ,  prince  de  Bade  :  prend  Lan- 
dau défendue  par  Mélac  ;  ses  succès 
arrêtés  par  \illars ,  qni  le  bat  à  Fried  - 
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lingen  ,  t.  xx  ,  aS  et  24.  —  Mande 
cependant  à  Tienne  qu'il  avait  rem- 
porté la  victoire,  et  fait  chanter  un 
Te  Derim  pIas.honteux  pour  loi  que 
la  bataille  perdue ,  ibid.  —  Général 
célèbre  pour  les  campements  et  poor 
les  marches,  38.  —  Prend  encore 
I.andaa  et  plusieurs  autres  villes,  ibid. 

Louis,  roi  de  Hongrie,  fils  de  Ca- 
robert  :  de  quelle  manière  il  venge 
la  mort  de  son  frère  André ,  roi  de 
Naples,  t.  XVI,  273  et  sutv.  —  Son 
anstère  vertn  le  fait  élire  depuis  roi 
de  Pologne,  274.  — 11  accrat  la  puis- 
sance des  Hongrois,  t.  xvn ,  126.  — 
Fit  de  sages  loi»  ;  cultiva  les  sciences 
et  les  protégea,  ibid.  —  Son  règne 
long  et  heureux ,  ibid.  —  Il  mérita 
le  samom  de  Grand  que  lui  donnè- 
rent les  peuples ,  ibid. 

Louis  ii  ,  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie,  fils  de  Ladislas  de  Bohême . 
et  beau-frère  de  l'empereur  Charles- 
Qnint  :  veut  soutenir  les  efforts  de 
Soliman,  t.  xvii,  i3o.  —  Est  tué  à 
la  bataille  de  Mohals,  ibid. 

Louis  on  Hilusovic,  fils  de  l'em- 
pereur Amonld  :  est  désigné  empe- 
reur à  l'âge  de  trois  on  quatre  ans. 
t.  XV,  5 16.  —  Ne  fut  jamais  compté 
parmi  les  empereurs ,  Aid. 

Louis  ,  prince  de  Tarente  :  épouse 
Jeanne  i"  ,  reine  de  IVapIes,  dont  la 
voix  publique  l'accnsait  d'avoir  fait 
assassiner  le  premier  mari ,  t.  xvi , 
273.  —  Sa  mort,  274. 

Louis  d'Akjou  ,  frère  de  Char- 
les V,  roi  de  France  :  est  adopté  pai 
Jeanne  i"^,  reine  de  Naples,  t.  xvi , 

275.  — Arrive  trop  tard  pour  défen- 
dre sa  bienfaitrice  et  pour  disputer 
le  royaume  qu'on  lui  avait  donné , 

276.  —  Epuise  la  France  par  celle 
expédition,  ibid.  —  Et  meurt  misé- 
rablement dans  la  Pomlle  ,  277.  — 
Etant  régent  pendant  la  minorité  de 
Charles  vi,  avait  accablé  le  peuple 
d'exactions,  354. 

Louis  d'Ahjou  ,  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  est  adapté  par  Jeanne  11 , 
reine  de  Naples,  t.  xvi,  3i4-  —  Sa 
mort,  ibid. 

Louis-i^-Maurc.  (  Vcyez  SvoSGt 
Ludovic  ) 

Louis  (dwn),  fils  de  Philippe  v, 
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prince  des  Astaries  :  marié  à  made- 
moiselle de  Montpensier ,  fille  da 
dac  d'Orléans  régent,  t.  xlvi,  383. 
(  Voyez  MoNTPEWsiER.  ) 

Louisbourg  :  expédition  dirigée  par 
les  Anglais  contre  cette  place  prise 
par  eux  ;  cette  perte  fatale  à  notre 
commerce,  t.  xxi ,  aSo  et  suiv. 

Louise  de  Savoie  ,  duchesse  d'An- 
goulème,  mère  de  François  i^'  :  veut 
se  marier  avec  le  connétable  Charles 
de  Bourbon ,  qui  refuse  sa  main  , 
t.  xvrr,  162.  — Vengeance  (qu'elle  en 
tire,  ibid.  —  Ce  que  lui  écrit  son  fils 
après  la  défaite  de  Pavie,  où  il  avait 
été  fait  prisonnier,  167. 

Locise-Marie-Gabrielle  de  Sa- 
voie, femme  de  Philippe  v,  roi  d'Es- 
pagne :  son  intrépidité  au-dessns  de 
son  sexe,  et  sa  constance  agissante 
dans  le  malheur,  t.  xx,  58. —  Com- 
ment contribue  à  conserver  à  son 
mari  la  couronne  d'Espagne ,  ibid. 

Louisiane ,  pays  immense  de  la 
Nouvelle-France  :  d'où  lui  vient  son 
nom,  t.  XVII,  402.  —  Antre  nom 
qu'on  lui  donne  aussi ,  ibid.  —  Con- 
cédée au  grand  négociant  Crozat  par 
Louis  XIV ,  et  à  quelles  conditions , 
4o3. — Etat  de  langueur  de  son  com- 
merce et  de  sa  population,  ibid.  — 
Beaux  projets  que  forme  l'écossais 
Law  pour  ce  pays,  et  leurs  malheu- 
reux résultats ,  ibid.  — <  Cédée  aux 
Espagnols,  ibid. 

Loups  altérés  de  carnage  :  compa- 
raison, t.  XI,  23. 

LouRDis ,  moine  bénédictin  :  rôle 
qu'il  joue  dans  la  Piicelle,  t.  xi,  55, 
Ç7,  77,  382  et  suiv. 

Locvet  (  le  président  ) ,  ministre 
d'état  sous  Charles  vu  :  rôle  qu'il 
joue  dans  la  Pucelle,  t.  xi,  25  et  suiv. 
—  Celui  de  sa  femme ,  284 ,  38r  et 
suiv. 

L0DVILLE  ,  astronome  :  ses  obser- 
vations sur  l'obliquité  de  l'écUptique, 
t.  XXX,  5oo. 

LouviLLE,  gentilhomme  et  favori 
de  Philippe  v  :  l'homme  de  confiance 
de  Torci,  t.  xlvi,  384. 

hovvois  (François-Michel  Le  Tel- 
iier,  marqub  de)':  le  plus  grand  mi- 
nistre de  la  guerre  qu'on  eût  va  jus- 
qu'à lui  ;  notice  qui  le   concerne , 
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t.  XIX,  40  et  suiv.  —  Immenses  pré- 
paratifs qu'il  fait  pour  la  campagne 
de  Flandre ,  33^.  —  Introduisit  le 
premier  la  méthode  avantageuse  de 
faire  subsister  les  armées  par  des  ma- 
gasins, ibid.  —  Discipline  sévère  éta- 
blie par  lui,  et  encouragements  don- 
nés aux  soldats ,  ibid.  —  Conseille 
au  roi  de  mettre  de  fortes  garnisons 
dans  les  villes  prises  et  de  les  forti- 
fier ,  340.  — Etait  jaloux  de  Turenne , 
342.  —  Fait  acheter  aux  Hollandais 
une  grande  partie  des  munitions  qui 
devaient  servir  à  les  détruire ,  362. 
—  Anecdote  fausse  à  ce  sujet ,  ibid. 
et  suiv.  —  Réception  pleine  de  hau- 
teur et  insultante  qu'il  fait  aux  dé- 
putés suppliants  de  la  Hollande , 
371.  —  Comment  sacrifiait  l'intérêt 
de  la  nation  aux  moyens  d'étendre 
son  ministère,  877.  —  Fut  le  seul 
qui  ne  regretta  pas  Turenne,  394-  — 
Par  sa  prévoyance  valait  plus  qu'un 
général ,  400.  —  Prend  en  personne 
Coudé  ,  Bouchain  ,  Yalenciennes  , 
Cambrai,  ibid.  —  Comment  procure 
à  la  France  la  ville  de  Strasbourg  , 
4i6.  —  Conseilla  inhumainement  à 
Louis  XIV  de  faire  incendier  de  nou- 
veau le  Palatinat ,  452  cï  suiv.  —  Sa 
mort ,  466.  —  Menace  étrange  qu'il 
avait  faite  à  Heinsius  ,  envoyé  en 
France  par  le  roi  Guillaume  ;  suites 
de  cette  menace  pour  la  F'rance  , 
t.  XX,  77.  —  Avait  eu  des  maîtresses , 
160.  —  Manière  indigne  dont  il  fit 
traiter  le  maréchal  de  Luxembourg , 
accusé  de  sortilège  et  d'empoisonne- 
ment, 176. — Ne  fut  pas  empoisonné, 
comme  on  l'a  cru  très  injustement , 
195. 

Louvre  (le)  :  à  quel  monarque  est 
due  la  longue  galerie  de  cet  édifice, 
t.  XVIII,  8r.  —  Sa  colonnade  est  un 
des  plus  augustes  monuments  d'ar- 
chitecture qui  soient  au  monde, 
t.  XX ,  247-  —  Qui  en  avait  donné  le 
dessin ,  ibid.  —  Sur  sa  façade  , 
t.  XXXIX,  212. 

LovAT  (lord)  :  condamné  à  mort 
comme  partisan  du  prince  Charles- 
Edouard,  et  comme  ayant  favorisé 
son  invasion  de  l'Angleterre;  fermeté 
qu'il  montre  sur  l'échafaad;  vers 
d'Horace  qu'il  récite  avant  de  rece- 
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■voir  le  coop  mortel,  t.  xzi,  227  et 
fuiv. 

LowEKDHAi.  (comte  de)  :  son  ori- 
gine ,  ses  qualités ,  ses  talents ,  t.  xxi, 
234.  —  Sa  conduite  à  Fontenoy, 
i4o.  —  Il  prend  Ondenarde,   148. 

—  Assiège  Ostende  et  s'en  rend 
maître,  i5o.  —  Dirige  le  siège  de 
Berg-op-Zoom,  2'4.  —  Prend  cette 
ville  d'assant,  ibid.  —  En  est  ré- 
compensé par  le  bâton  de  maréchal, 
236. 

LowTH,  professenr  de  poésie  à 
Oxford  :  analyse  critique  de  ses  Dis- 
cours académiques  sat  la  poésie  sacrée 
des  Ilèbreax.  t.  xrir,  264  etsuiv. 
Loyola .  (  Voyez  Igsace.  ) 
LoYSEAC ,  avocat  i  ce  qa'il  dit 
du  gouvernement  féodal,  t.  xvi , 
498.  —  Fnt  Tnn  de  ceux  qni  s'inté- 
ressèrent aux  Calas,  t.  lxii,  406. — 

—  Mémoire  qu'il  fait  en  leur  faveur, 
408. 

LtTBERT  ,  président  des  enquêtes  : 
erreur  de  La  Beanmelle  sur  ce  magis- 
trat,  t.  XXVII ,  i53. 

LuBERT  (mademoiselle  de)  :  épître 
à  cette  demoiselle  qu'on  appelait 
Muse  et  Grâce  ,  t.  xiii,  74,  126-  — 
Lettre  en  vers  et  en  prose  à  la  même, 
t.  tvi ,  259. 

Luc  (saint)  :  sa  fausse  prophétie 
au  sujet  du  règne  de  Jésus- Christ , 
t.  XV,  14  r.  —  Passage  de  cet  évan- 
gèliste  qui  fit  craindre  la  fin  pro- 
chaine du  inonde,  436.  —  Fonde 
une  école  de  platoniciens  chrétiens  à 
Alexandrie ,  t.  xxxviii ,  57. 

LccAis  :  a  fait  une  gazette  en  vers 
au  lieu  d'un  poème  épique,  t.  x,  69. 

—  Notice  historique  sur  sa  vie  et  sur 
son  poème ,  406  et  suif.  —  N'a  rien 
imité ,  et  ne  doit  à  personne  ni  ses 
beautés  ni  ses  défauts  ,  ibid.  —  Dis- 
puta imprudemment  le  prix  de  la 
poésie  à  Néron  ,  ibid.  —  Flatta  trop 
ce  prince,  407-  —  Conspira  ensuite 
contre  lui;  sa  mort,  ibid.  —  Ce  qui 
a  rendu  son  poème  sec  et  aride, 
408.  —  Il  cache  trop  souvent  cette 
sécheresse  sons  de  l'enflure ,  ibid.  — 
Est  grand  partout  ou  il  ne  vent  point 
être  poète ,  ibid  —  Comparé  à  Ho- 
mère et  à  Tirgile,  ibid.  —  Le  plus 
bel  endroit  de  son  poème  et  peat- 
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être  d'aucun  autre ,  409- — Fragment 
de  sa  Pharsale ,  comparé  avec  avan- 
tage à  un  morceau  du  même  génie 
qui  se  trouve  dans  le  Tasse ,  43 1  « 
suiv. 

Lucera  on  Nocera,  ville  dltalie  :  à 
qoelle  époque  était  appelée  la  ville 
des  païens ,  et  pourquoi ,  t.  xvi , 
200. 

LccHET  (marquis  de),  directeur 
des  spectacles  dn  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  1. 1.111,  43r> 

Le  CI  (Melchior) ,  l'un  des  députés 
des  cantons  suisses  au  concile  de 
Trente  :  ce  qn'U  dit  dans  cette  assem- 
blée ,  t.  XVIII ,  3 1 . 

Lcc'iAurs  (évangile  de).  Toyex 
Evangiles. 

LuciETT  :  son  dialogue  avec  Erasme 
et  Rabelais,  t.  xxxv  ,  ^4  ''  suiv.  — 
Quelle  espèce  de  philosophes  il  livra 
à  la  risée  publique,  t.  xti,  386. 

LrciEjr ,  prêtre  et  curé  de  Caphar- 
gamata,  aux  environs  de  Jérusalem  : 
voit  en  songe  le  docteur  Gamaliel; 
ce  que  ce  dernier  lui  ordonne  ;  com- 
ment il  s'acquitte  de  sa  commission , 
t.  XLii,  118. 

LucivER  :  observations  sur  ce  mot, 
et  pourquoi  on  en  a  fait  l'application 
an  diable,  t.  xv,  216.  —  "Véritable 
signification  da  mot  de  liicifer , 
X.  XXV,  484. 

Lucifucaces  :  nom  donné  aux 
chrétiens,  et  pourquoi,  t.  xxxix,  20. 

LtrcisA,  femme  dévote  :  fait  enter- 
rer saint  Paul  dans  sa  maison  de 
campagne,  t.  xxxvi,  452. 

Lrcrcs  11 ,  pape  :  notice  sur  ce 
pape,  t.  XXIV,  II.  — Sous  son  pon- 
tificat, le  peuple  rétablit  une  ombre 
de  sénat ,  t.  xvi  ,63.  —  Ce  sénat  lui 
signifie  que  la  souveraineté  résidait 
dans  le  peuple,  et  que  l'évêque  ne 
devait  avoir  soin  que  de  l'Eglise, 
ibid.  —  Il  assiège  en  personne  les  sé- 
nateurs an  Cap! tôle;  est  blessé  à 
mort  d'un  coup  de  pierre,  ibid. 

Lucifs  III ,  pape  :  notice  qni  le 
concerne,  t.  xxiv  ,11.  —  Chassé  de 
Rome ,  ibid.  —  Il  se  brouille  avec 
l'empereur ,  t.  xxiv,  2o5. — Sa  mort, 
ibid. 

Lucrèce  ,  poète  et  philosophe  :  ilt 
son  bean  poème  de  la  Nature  au  mî- 
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liea  des  horreurs  des  guerres  civiles, 
t.  xvï,  392.  —  Idée  qu'il  se  faisait 
de  la  sagesse,  t.  m,  487.  —  Imitation 
de  sa  belle  invocation  à  Ténus,  t.  xr, 
25o  et  263.  —  Sa  place  dans  le 
Temple  du  Goût ,  t.  xii ,  3i3.  —  Son 
entrevue  dans  ce  temple  avec  le  car- 
dinal de  Polignac ,  son  antagoniste  , 
ibid.  —  Ses  ouvrages  sont  traduits 
dans  toutes  les  langues,  t.  xxviii, 
328.  —  Ignorait  les  raisons  de  l'arc- 
en-ciel  et  de  la  lumière,  t.  xxx  ,  174- 

—  Est  un  très  grand  poète  dans  les 
descriptions  et  dans  la  morale, 
t.  xxxvin,  272  et  suiv.  —  Lettre 
sur  sa  mort  ;  il  est  admirable  dans 
ses  écrits  sur  la  superstition;  vers  de 
lui  à  ce  sujet  passés  en  proverbe, 
t.  XXXI ,  242  et  suiv.  —  Par  qui  tra- 
duit en  vers  anglais,  t.  xlvi,  6. 
(F(yezEi'icuRE.) 

Lucrèce  ou  Loorecia  ,  fïlle  d'A- 
lexandre VI  :  accusée  d'inceste  avec 
son  père  et  ses  frères,  t.  xvir,  48-  — 
Est  enlevée  successivement  à  trois 
maris  par  son  père  Alexandre  vi , 
qui  fait  assassiner  le  dernier,  Alfonse 
d'Aragon  ,  ibid.  —  Epouse  l'héritier 
de  la  maison  d'Esté;  ses  noces  célé- 
brées an  Vatican  par  une  infâme 
orgie ,  ibid. 

Lucrèce  ,  dame  romaine  :  son 
histoire  est-elle  véritable,  t.  xv,  484- 

—  Est-elle  bien  vraisemblable,  t.  xl, 
202. 

LuDLOw,  colonel  de  l'armée  de 
Cromvyell  :  lettre  de  Charles  i"^, 
qu'il  assure  avoir  trouvée  en  exami- 
nant les  papiers  de  ce  monarque , 
t.  XVIII,  148.  —  Fut  l'un  des  juges 
de  ce  malheureux  prince,  254.  — 
Etait  un  presbytérien  rigide,  ibid. — 
A  laissé  des  mémoires  où  il  développe 
l'esprit  du  temps,  255.  —  Avait  été 
lieutenant  de  Cromwell  en  Irlande; 
ce  qu'il  dit  de  la  simplicité  de  moeurs 
de  cet  homme ,  265  et  suiv. 

LUDOI.I'IIE   ou  LUTHOLF  ,  lils  d'O- 

thon-le-Grand  :  reçoit  l'investiture 
de  plusieurs  principautés ,  t.  xxiv , 

109.  —  Conspire  contre  son   père  , 

110.  — Est  battu  et  demande  par- 
don ;  sa  mort  ,111. 

LuGEAC  (le  marquis  de  ):  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  journée  de 


LUL 

Liège,  t.  XXI,  161.  —  Sa  condaite 
an  siège  de  Berg-op-Zoom  ,  234. 

LuiGi,  auteur  d'nn  motet  chanté 
en  Italie  avec  succès  dans  le  dix- 
septième  siècle,  t.  xix  ,  200. 

Lu  IN  ES  (  Charles-Albert  Cadenet , 
créé  duc  de)  :  son  origine  ;  comment 
s'introduit  dans  la  familiarité  de 
Louis  XIII  encore  mineur ,  t.  xviii, 
n6. — Lui  conseille  de  faire  assassiner 
le  maréchal  d'Ancre,  son  protecteur, 
et  d'oser  régner  par  lui-même ,  ibid. 
—  Piecueille  les  biens  du  maréchal  et 
de  la  maréchale  d'Ancre,  118.  — De- 
vient connétable  étant  à  peine  offi- 
cier, 119.  —  Son  administration 
inspire  peu  de  respect ,  ibid.  — Pour- 
quoi fait  renvoyer  le  jésuite  Arnoux, 
confesseur  du  roi,  120.  —  Ce  qui 
aurait  pu  s'opérer  pendant  son  mi- 
nistère s'il  avait  eu  de  grandes  vues 
et  une  autorité  respectée,  126.  — 
Commande  l'armée  royale  contre  les 
réformés,  127. — La  perd  presque 
tout  entière  sous  les  murs  de  Mon- 
tanban ,  129.  —  Devient  odieux  à 
tout  le  monde,  i3o. — Meurt  haii 
du  peuple  et  de  son  maître ,  ibid.  — 
Avait  suscité  la  guerre  contre  les 
protestants  pour  tenir  son  maître 
dans  qnelque^embarras ,  et  pour  êtie 
connétable ,  ibid.  —  Autres  détails 
qui   le  concernent,  t.  xxv,  2(8    à 

223. 

Luisics,  ministre  de  Frédéric- 
Gnillanrae ,  à  Berlin  :  dnreté  et  ava- 
rice de  ce  grince  à  son  égard,  t.  i, 
299  et  suiv. 

LuiTGARDE  DE  SouABE,  femme  de 
Charlemagne ,  t.  xxiv  ,  5. 

LuiTPRAWD ,  roi  de  Lombardie  : 
veut  s'emparer  de  Rome,  et  force  le 
pape  Etienne  m  à  implorer  le  se- 
cours de  Pépin,  t.  xxiv,  37.  ' 

LuiTPRAifD ,  évêque  :  envoyé  en 
ambassade  à  Constantinople,  t.  xv  , 
5ir. 

LuivA,  bâtard  élevé  au  trône 
d'Espagne  par  les  évèqnes,  t.  xv, 
483.  —  Assassiné  par  Titteric ,  ibid. 

LuKE  (sir  Samuel),  l'un  des  co- 
lonels de  Cromwell  :  est  le  héros  dn 
poème  d^Hudibras,  t.  xxvi,  i34. 

LuLLi ,  célèbre  compositeur  ;  fait 
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la  oiQsiqae  de  M.  de  Pourceaugnac 
et  dn  Hourgeois  Gentilhomme,  et  jone 
dans  ces  deux  pièces,  t.  xlvi,  107 
et  10g.  —  Fat  le  père  de  la  vraie 
niDsiqne  en  France,  t.  xix,  200.  — 
Sat  accommoder  son  ar*  ao  génie 
de  noire  langue,  ibid.  —  Son  récita- 
tif est  si  beau ,  qae  Ramean  n'a  ja- 
mais pa  l'égaler,  aoi.  —  Rameao  a 
enchanté  les  oreilles,  Lnlli  enchan- 
tait l'âme,  ibid.  —  "Vers  qui  le  con- 
cernent dans  le  Temple  du  Goût, 
t.  XII,  3o5.  —  Fnt  le  premier  en 
France  qui  fit  des  basses  et  des 
fngnes,  t.  xx,  323.  —  Ent  le  crédit 
de  faire  insérer  dans  les  patentes  de 
l'Opéra  que  c'était  ane  académie 
royale  de  masiqne,  t.  xxxti,  79.  — 
Obtient  en  1673  des  lettres  portant 
permission  d'établir  son  opéra ,  et 
qne  les  demoiselles  et  gentilshommes 
pourraient  chanter  sor  ce  théâtre 
sans  déroger,  294.  —  H  était  plein 
d'esprit  et  de  goût,  t.  xlix,  198. 

Ltji,i.ijr  (  madame  )  :  -vers  à  cette 
dame  en  lai  envoyant  an  boaqnet, 
le  9  janvier  1759,  joor  auqnel  elle 
avait  cent  ans  accomplis,  t.  xiv, 
461. 

LïtiiK ,  conseiller  et  secrétaire 
d'état  à  Genève  :  lettre  qoe  lui  écrit 
Toltaire ,  t.  i-xv ,  ti . 

Lumière  :  premières  recherches  sur 
la  Inmière,  et  comment  elle  vient  à 
nous,  erreurs  de  Descaites  à  ce  sujet, 
t.  XXX ,  94  et  suiv.  —  Définition  siu- 
goliére  qa'en  ont  donnée  les  péripa- 
téticiens;  dn  moaTement  progressif 
de  la  Inmière ,  i)7.  —  Méprise  de 
l'antenr  du  Spectacle  de  la  Nature 
an  sujet  de  la  lumière,  98.  —  Dé- 
monstration dn  mouvement  de  la 
lumière,  par  Rœmer ,  99.  —  Expé- 
rience de  Rœmer  contestée  et  com- 
battue mal  à  propos ,  100.  —  Preuves 
de  la  découverte  de  Rœmer  par  les 
découvertes  de  Bradley,  ibid.  — 
Histoire  de  ces  découvertes;  explica- 
tion et  coBclusion  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Système  deMalebrancbe  aussi. erroné 
que  celui  de  Desoartes;  nature  de  la 
Inmière,  ses  routes,  sa  rapidité,  io5 
et  suiv.  —  Expérience  qui  détruit 
la  chimère  des  tourbillons  Inmi- 
neux,  106.  —  Définition  de  la  ma- 
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tière  «le  la  lumière,  107.  —  Rapi- 
dité de  la  lumière;  petitesse  de  ses 
atomes  ;  fausse  idée  sur  la  manière 
dont  elle  nous  vient  ;  sa  progression , 
I  og  et  suiv.  —  La  propriété  que  la 
lumière  a  de  se  réfléchir  long-temps 
mal  connue  ;  par  qaoi  elle  est  réflé- 
chie, ni  et  suiv.  —  Lumière  non 
réfléchie  par  les  parties  solides;  expé- 
riences décisives;  comment  et  en  quel 
sens  la  lumière  rejaillit  du  vide  même; 
expériences  qui  le  prouvent ,  fi6  et 
suiv.  —  PIbs  les  pores  sont  petits , 
plus  la  lumière  passe,  1 19.  —  De  la 
propriété  que  la  lumière  a  de  se  bri- 
ser en  passant  d'une  substance  dans 
une  autre,  et  de  prendre  un  nouveau 
chemin;  comment  la  lumière  se  brise, 
121.  —  Comment  la  lumière  entre  et 
agit  dans  nos  yeux,  124.  — De  la 
caose  qui  fait  briser  les  rayons  de  la 
Inmière  en  passant  d'one  substance 
dans  une  autre;  qne  celte  cause  est 
une  loi  générale  de  la  nature ,  in- 
connne  avant  Newton;  que  l'inflexion 
de  la  lumière  est  encore  nu  effet  de 
cette  cause,  i53  et  suiv.  —  Détails 
sur  la  réfraction  de  la  lumière,  i65 
et  suiv.  —  Un  seul  rayon  de  la  lu- 
mière contient  en  soi  toutes  les  cou- 
leurs possibles,  i65.  —  Anatomie 
de  la  lumière ,  168  et  suiv.  —  De 
la  réfrangibilité  de  la  Inmière,  180. 
—  Action  mntnelle  des  corps  sur 
la  lumière,  195. —  Lettre  de  l'au- 
teur qui  peut  servir  de  condusîon 
sur  la  théorie  de  la  lumière ,  200 
et  suiv.  —  Antres  détails  sur  la  lu- 
mière, 58g. — Découvertes  de  Newton 
sur  la  lumière ,  t.  xxvi ,  90  et  suiv. 
("Voyez  Jrc-en-ciel ,  Couleurs,  Feu 
et  Ne-k-tox.  ) 

LtJXA  (le  comtpde),  ambassadeur 
d'Espagne  au  concile  de  Trente  :  ses 
prétentions  au  sujet  de  la  préséance, 
t.  xviri,  3i. 

LcxA ,  pape.    (  Voyei  Pierre  de 

LCKA.  ) 

Lime  :  poarqnoi  les  pcnples  voi- 
sins de  l'Océan  croyaient  à  sa  puis- 
sance, t.  XV,  23.  —  Pourquoi  parait 
plus  grande  à  l'horizon  qu'au  méri- 
dien, t.  XXX,  i38.  — Parcourt  son 
orbite  par  la  force  de  la  gravitation  , 
222.  —  Les  inégalités  du  monvement 
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de  l'orbite  de  la  lune  sont  nécessaire- 
ment les  effets  de  l'attraction ,  aSg. — 
Influe -t -elle  sur  l'époqne  critique 
des  femmes ,  t.  xi. ,  356. 

LuwEAtj -DE- Bois-Germaix  ,  au- 
teur d'un  Commentaire  sur  les  tragé- 
dies de  Racine  :  critiqué  sur  ce  qu'il 
disait  que  la  catastrophe  d'Iphigénie 
en  jinlide  devrait  être  en  action  sur 
le  théâtre,  et  non  en  récit,  t.  xxxvri, 
loo  et  suiv.  — Lettre  que  lui  écrit 
"Voltarre,  t.  Lxvir,  loo. 

Lunettes.  (  "Voyez  Besicles.  ) 

LupÉ  (M.  de)  :  Factum  que  fait  en 
sa  faveurl'avocatBeaumont,  t.  lxvii, 
175.  ' 

Lupercales  (fêtes  des)  chez  les  Ro- 
mains :  comment  on  les  célébrait  , 
t.  xxxvii,  24s. 

Liisiade.  "Voyez  Ci.modeits  (le). 

LcsiGifAiT  (  Gtt/de),  roi  de  Jéru- 
salem :  marche  contre  Saladin,  qui  le 
bat ,  le  fait  prisonnier  et  le  traite 
avec  une  rare  générosité ,  t.  xvr ,  1 46. 
—  Il  obtient  la  liberté ,  à  condition 
qu'il  ne  portera  jamais  les  armes 
contre  Saladin  ,  147.  —  Il  se  joint 
an  duc  de  Sonabe,  fils  de  Frédéric 
Barberousse ,  et  va  de  nouveau  atta- 
quer Saladin,  i5o. 

LusiGNAN  {Emeryàe  ),  roi  titulaire 
de  Jérusalem  ;  époque  de  sa  mort  ; 
ce  qu'était  le  royaume  de  Jérusalem 
alors,  t.  xvr,  160. 

LusiGNAïf  (  Hugues  de  ) ,  comte  de 
la  Marche  :  refuse  de  faire  hommage 
an  roi  Saint-Lonîs;  parlement  assem- 
blé à  cette  occasion,  t.  xxv,  12. 

Luther  (  Martin  )  ,  moine  augus- 
tin  :  chargé  par  ses  supérieurs  de  prê- 
cher contre  les  indulgences  ,  t.  xvii , 
2o5.  —  Ne  songea  pas  d'abord  à  dé- 
truire la  religion  romaine,  206.  — 
Ayant  décrié  les  indulgences,  il  exa- 
mine le  pouvoir  de  celui  qui  les  don- 
nait ,  ibid.  —  Et  cause  ainsi  la  réfor- 
mation, ibid.  —  Ouvertement  protégé 
par  le  vieux  Frédéric,  électeur  de 
Saxe,  207.  —  Compose  son  livre  de 
la  Captivité  de  Babjlone ,  et  exhorte 
tous  les  princes  à  secouer  le  joug  de 
la  papauté,  ibid. — Se  déchaîne  con- 
tre la  vente  publique  des  messes  et 
contre  la  transsubstantiation,  208. ->' 
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Sa  doctrine  sur  l'Eucharistie ,  ibid. — 
Traduit  d'après  l'hébreu  la  Bible  ger- 
manique ,  209.  —  Ses  écrits  brûlés 
par  les  Dominicains,  en  Allemagne  , 
ibid.  —  Fait  brûler  la  bulle  du  pape 
lancée  coAtre  lui,  ibid.  — Nie  le  libre 
arbitre  et  demande  l'abolition  des 
vœux  monastiques,  210.  —  Com- 
ment traite  tous  ses  adversaires  et 
surtout  le  pape,  ibid.  et  211.  — At- 
taqué dans  un  écrit  de  Henri  viir  , 
212.  —  Sommé  par  Charles-Quint  de 
comparaître  en  sa  présence  à  la  diète 
de  Worms,  214.  —  S'y  rend  avec  un 
sauf-conduit,  ibid.  — Brave  l'empe- 
reur et  répond  au  roi  d'Angleterre 
comme  à  son  égal ,  ibid.  —  Ruse  qu'il 
emploie  pour  abolir  la  messe  privée , 
2i5.  — Epouse  une  religieuse  nom- 
mée Catherine  Bore ,  ibid.  —  Ne  vio- 
lait guère  plus  ses  vœux  en  cela  que 
ceux  qui,  ayant  fait  serment  d'être 
pauvres ,  possédaient  des  richesses 
fastueuses,  ibid.  —  Ce  qu'il  répond 
aux  ecclésiastiques  de  l'ancienne  com- 
munion qui  lui  reprochaient  son  ma- 
riage ,  ibid.  —  Accorde  secrètement 
une  dispense  an  landgrave  de  Hesse 
pour  épouser  une  seconde  femme  du 
vivant  de  la  première,  228.  —  Com- 
paré à  Calvin,  236.  —  Etait  d'un  ca- 
ractère violent  ,  mais  bon  homme 
dans  son  intérieur,  237.  —  Autres 
détails  qnl  le  concernent,  t.  xxiv, 
438  et  suii>. 

Luthéranisme  :  appelé  la  Religion 
évangéliqxie ,  t.  xvii ,  223.  —  Ses  pro- 
grès en  Suède,  en  Danemarck  et  en 
Allemagne,  ibid. 

Lutrin  (le),  poème  de  Boilean  :  on 
lui  donna  d'abord  le  nom  de  poème 
burlesque,  t.  xxxvii,  407.  — Le  su- 
jet seul  est  burlesque,  le  style  en  est 
souvent  héroïque ,  ibid. 

LcTTEAux,  lieutenant- colonel  des 
gardes  -  françaises  :  belles  paroles 
qu'il  prononce ,  t.  xxi,  4*8.  —  Blessé 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  i32.  —  Ce 
qu'il  dit  à  son  aide-de-camp  qui  )<■ 
pressait  de  se  faire  panser,  ibid.  — Il 
meurt  dans  les  opérations  du  traite- 
ment de  sa  blessure,  t.  xii,  i3o. 

LiJTZAU,  ministre  de  Ferdinand  m 
à  la  paix  de  Munster,  t.  xxiv,  6 1 5. 

Ldtzelbovrg  (madame  la  com- 
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te«se)  :  lettres  que  lai  écrit  "Voliaire, 
t.  tix,  293  etsuiv. ,  297,  3o4  etsuiv., 
3io,  3i4,  349,359,  4o6,4i6,4ai; 
t.  tx,  129,  i65,  182  et  suiv. ,  194  , 
199,  2o3,  221,  224  et  suiv.  ,  23;  , 
242,254,  268  et  suiv.,  280,297, 
3io,  323,  402,  407,  43i ,  434  ,  439, 
443,  486;  t.  1.XI,  3,  8,  12,  18,  37  , 
83,  86,  2i5,  409,  465;  t.  txn.gi, 
lor,  216,  258,  341;  t-  txin,  4o4, 
458. 

Lutzen  (bataille  de)  :  remportée 
par  Gnstave-Adolphe  snr  les  tronpes 
impériales,  t.  xviii,  ifi8  et  2i5. 

Luxe  :  naît  tonjours  des  misères 
publiques,  t.  x,  194.  —  H  y  a  des 
pays  qu'il  enrichit,  d'autres  qu'il  ap- 
pauvrit, t.  XVIII,  3i3.  —  Observa- 
tions sur  cet  objet  de  l'économie  po- 
litique, t.  XXVIII,  i58  et  suiv.^ — On 
a  déclamé  contre  le  luxe  depuis  deux 
raille  abs  en  vers  et  en  prose,  et  on 
l'a  toujours  aimé  ,  t.  xti ,  106.  —  Il 
est  une  suite  naturelle  des  progrès  de 
l'espèce  humaine,  1 10.  —  Il  est  une 
suite  nécessaire  delà  propriété;  ce 
sont  les  mauvaises  lois  qui  font  le 
1  uxe ,  ibid. 

Luxembourg  {Jean  de),  comte  de 
Ligny,  bâtard  de  "Vendôme  :  vend 
Jeanne  d'Arc  aux  Anglais.  (  Fqjez 
Jeanse  d'Arc.  ) 

Luxembourg  (  François  -  Henri 
Montmorency,  maréchal ,  doc  de  )  : 
était  l'élève  et  Fami  duGrand-Condé, 
t.  XIX,  24  et  342. —  Est  son  principal 
lieutenant-général  lorsde la  conquête 
de  la  Franche-Comté ,  ibid.  —  Com- 
mande sous  les  ordres  de  Turenne  et 
deCondé  dans  la  guerre  de  Hollande, 

56 1.  Commandant  dans  Utrecht , 

fait  un  nouveau  genre  de  guerre  in- 
connu aux  Français,  et  qui  met  la 
Hollande  dans  nn  nouveau  danger  , 
378.  —  Son  armée  préservée  miracu- 
leusement d'une  destruction  presque 
assurée ,  ibid.  —  '  Laisse  prendre  Phi- 
lisbonrg  à  sa  vue  par  le  duc  de  Lor- 
raine Charles  v,  4o3.  —  Comment 
contribue  au  gain  de  la  bataille  de 
Mont-Cassel,  404  etsuiv.  —  Est  sur- 
pris par  le  prince  d'Orange ,  après 
la  signature  du  traité  de  Tsimègue  , 
412.  —  A  beaucoup  de  peine  à  lui 
résister,   ibid.  —  Est  choisi    par  le 
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roi ,  malgré  Lonvois ,  pour  rempla- 
cer d'Humières  dans  son  comman- 
dement ;  paroles  flatteuses  que  loi 
adresse  le  monarque  à  ce  sujet,  455. 

—  Commande  en  Flandre;  suite  con- 
tinuelle de  victoires .  456.  —  Avait 
dans  le  caractère  des  traits  du  Grand- 
Condé,  ibid.  — Regardé  aujourd'hui 
comme  le  premier  homme  de  guerre 
qui  ait  connu  l'art  de  faire  manœa- 
vrer  et  combattre  les  grandes  armées, 
ibid.  —  Bat  le  prince  Taldeck  à  Flro- 
rns,  458.— Tient  tête  à  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre,  459.  —  Le  bat  à  la 
journée  de  Lenze ,  ibid.  ,  à  celle  de 
.Steinkerque,  460  et  suiv. ,  et  à  Ner- 
winde,  463  et  suiv.  —  Son  fils  loi 
sauve  la  vie  dans  celte  action,  464. 

—  Par  qui  appelé  le  Tapissier  de 
Notre-Dame ,  465.  —  Sa  mort  sem- 
ble mettre  un  terme  aux  victoires 
rapides  de  la  France,  466.  — Accusé 
de  sortilège  et  d'empoisonnement  ;  ce 
qu'il  répond  à  ces  accusations  devant 
la  Chambre  Ardente,  t.  xx,  17 5  et 
suiv.  —  Vers  de  la  Henriade  qui  le 
caractérisent,  t.  x,  228.  —  Notice 
qui  le  concerne,  243. 

Luxembourg  (  Christian- Louis  de 
Montmorency,  maréchal  de),  co- 
opère avec  le  maréchal  de  BonfQer.H  à 
la  retraite  de  l'armée  française ,  après 
la  bataille  de  Malplaqnet,  t.  xx,  83. 

—  Sa  conduite  à  la  journée  deDettin- 
gue,  t.  XXI,  97.  —  Se  trouve  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  t.  xii ,  i3o.  — 
Courte  notice  qui  le  concerne ,  t.  xrx, 

25. 

Luxembourg  (  la  maréchale  de  )  : 
lettre  que  Ini  écrit  "Voltaire ,  t.  uciv , 
91.  —  "Vers  qui  lui  sont  adressés , 
t.  XIV,  207. 

Luxembourg  (  maison  de  )  :  d'où 
elle  a  pris  son  nom ,  t.  xxiv,  1 16. 

Luxembourg  {calais  An)  :  bâti  par 
Marie  de  Médias,  t.  xviii,  i5o. 

Luzara  (  bataille  de)  :  livrée  entre 
les  Impériaux  et  les  Français,  et 
pour  laquelle  on  chanta  des  te  Deum 
à  "Vienne  et  à  Paris,  t.  xx,  16. 

LuzERSK  (  le  chevalier  de  la  )  :  eut 
ses  habits  brûlés  par  le  tonnerre  qui 
tomba  snr  lui  sans  lui  faire  de  mal , 
t.  txi,  i53. 

Luzi  (mademoiselle  ),  actrice  :  ci- 
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tée  dans  la  Correspondance,  t.  lxiv, 
33. 

Lycanthropes ,  nom  qae  les  Grecs 
donnaient  aux  démons  qui  erraient 
antoar  des  tombeaux,  t.  xv,  210. 
(  "Voyez  Démoniaques.  ) 

Lycanthropie  ,  métamorphose 
d'hommes  en  lonps,  t.  xxxrx,  102. 

Lycaoit  ,  roi  d'Arcadie  :  comment' 
s'assurer  s'il  mangea  le  premier  de  la 
chair  humaine,  t.  xxxvr,  400. 

Lycophrow  :  cequ'il  raconte  d'Her- 
cule, t.  XXVII,  157.  — D'an  peuple 
qui,  du  matin  au  soir,  jeta  en  fonte 
une  statue  d'or,  t.  xxxix,  435. 

Lydda,  ville  sacrée  chez  les  Juifs  , 
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parceqn'il  y  avait  une  éeole  de  rab- 
bins, t.  XXVI,  i85. 

Lyon  ,  ville  :  époque  où  elle  com  - 
raeuça  à  avoir  de  belles  manufactu- 
res ,  t.  xvir,  104.  — C'était  une  ville 
impériale  an  onzième  siècle ,  t.  xxiv, 
i4i. 

Lyoknk  (  marquis  de  ),  secrétaire 
d'état  au  département  des  aflaires 
étrangères  ;  notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX ,  39. 

Ltsias  ,  général  des  armées  d'Au- 
tiochus  Epiphanes  :  s'empoisonne  , 
t.  xxxix,  92.  —  Est  le  seul  dont 
l'histoire  juive  fasse  mention  pour 
un  suicide ,  ibid. 
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Ma,  l'un  des  quatre  principaux 
anges  des  Perses,  t.  xxxvi,  372. — Il 
préside  à  la  lune ,  ibid. 

MabilIiON  (^Jean),  bénédictin  : 
raison  qu'il  donna  pour  ne  plus  être 
chargé  de  montrer  le  trésor  de  Saint- 
Denis,  t.  XIX,  i38.  —  A  fait  de  pro- 
fondes recherches  sur  l'histoire ,  ibid. 

—  Fut  employé  par  Colbert  à  re- 
chercher les  anciens  titres,  ibid.  — 
Cité  sur  les  Juifs  ,  t.  xi. ,  452. 

Mabi.y  (l'abbé  de)  :  reproche  qu'on 
lui  fait  d'avoir  montré  de  l'humeur 
contre  "Voltaire  et  contre  d'autres 
hommes  de  lettres,  t.  xiii,  4o5.  — 
Est  auteur  d'excellentes  observations 
sur  l'histoire  de  France ,  et  d'un 
grand  nombre  d'antres  ouvrages  qui 
respirent  l'amour  de  la  vertu,  ibid. 

—  Sa  conduite  a  toujours  été  digne 
de  ses  ouvrages,  ibid. 

MABonr,  (M.),  cité  dans  la  Corres- 
pondance, t.  LViii,  198. 

Mabre-Chamoisi,  libraire  :  fît  im- 
primer la  tragédie  du  Cid  de  Cor- 
neille. Voyez  CoDRBÉ  {Augustin  ). 

Macai&e  (saint)  :  sa  conversation 
avec  le  crâne  d'un  païen ,  t.  xxxv , 
384. — Prière  qu'U  fait  à  Dien  contre 
Arins,  t.  xxxxii,  25. 

MAfiAiTAz,  fiscal  du  conseil  de 
Castille  :  présente  un  mémoire  à 
Philippe  V  contre  l'abus  des  immu- 
nités ecclésiastiques,  t.  xxi,  10.  — 


Ce  mémoire  est  condamné  par  Tîn- 
qulsitlon,  ibid.  —  Macanaz  est  obligé 
de  s'enfuir ,  ibid. 

Macao ,  ville  située  sur  les  fron- 
tières de  la  Chine  :  par  qui  fondée , 
t.  xvri,  324. 

Maoare.  (Fiyez  Thélèmk.) 

Macartitev,  jeune  anglais,  sa- 
vant et  philosophe  :  "Voltaire  le  re- 
commande à  d'Alembert,  t.  i.tv, 
249. 

Macbeth,  tragédie  de  Shakespeare  : 
inconvenances  de  cette  pièce,  t.  xlvii, 
447  ^'  suiv. 

Macédowius,  arien  :  de  quelle 
manière  il  monte  sur  le  trône  épisco- 
pal,t.  XI.,  172.  — Ses  crimes,  178. 

Machabées  (livres  des)  :  expliqués 
et  commentés,  t.  xxxiii,  439  et  suiv. 

—  Les  quatre  premiers  livres  regar- 
dés ct>mme  apocryphes,  t.  xi,ti ,  42. 

—  On  prétend  que  les  Juifs  ne  les 
ont  jamais  reconnus  pour  canoni- 
ques, 43.  —  Origène  prétend  qu'on 
doit  rejeter  leur  histoire,  ibid.  — 
Ne  sont  point  admis  par  le  concile 
de  Laodicée  au  nombre  des  livres 
canoniques ,  ibid.  —  Raisons  qu'on 
donne  pour  prouver  qu'ils  sont  de 
mauvais  romans,  ibid. 

Machaui-t  (de),  garde  des  sceaux: 
aide  les  gardes-dn-corps  à  tenailler 
Damiens,  t.  xxv,  327.  —  Demande 
qu'il  fait  an  clergé,  étant  contrôlçur- 
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général  des  finances;  cette  demande 
lai  fait  perdre  sa  pTace,  mais  loi 
acquiert  la  reconnaissance  de  la 
France  V  t.  xxi,  329.  —  Il  passe  an 
ministère  de  la  marine,  ibid.  — 
Créature  et  conseil  de  madame  de 
Pompadonr,  s'accorde  avec  le  comte 
d'Ai^enson  pour  la  faire  renvoyer 
de  la  cour,  t.  xxt,  329.  —  Est 
exilé  au  retonr  de  la  favorite,  33i. 

Machiatei,,  excellent  historien, 
t.  XVII,  146.  —  Snr  son  famenx  ou- 
vrage intilnlé  le  Prince,  et  snr  la 
réfutation  qu'en  a  faite  le  roi  de 
Prusse,  sous  le  titre  d'^nti  jUachiavel, 
t.  xJLVi,  317  a  329.  —  Antres  détails 
sur  cette  réfutation,  t.  r,  160.  — 
Macliiavel  est  nn  des  premiers  qui 
aient  écrit  l'hUtoire  d'une  manière 
raisonnable,  t.  xv,  364-  —  Ses 
maximes  politiques  en  honneur  à  la 
cour  de  France  à  la  nn  dn  seizième 
siècle,  t.  xviii,  t3. — De  son  livre 
intitulé  V^ne  d'or  j  t.  xxxvi,  365  et 
suiv.  —  Machiavel  apprit  à  l'Europe 
l'art  de  la  guerre,  t.  xxxvii ,  3o6. — 
Qualités  qu'il  demande  dans  le  choix 
d'un  soldat,  ibid.  —  Il  faisait  très  peu 
de  cas  de  l'infanterie  française,  ibid. 
—  Réflexions  sur  son  caractère  et 
snr  celui  de  ses  ouvrages,  307.  — 
Dans  tons  ses  ouvrages  il  n'y  a  pas 
un  mot  qui  rende  la  vertu  aimable, 
pas  un  mot  qui  parte  dn  cœur,  ibid. — 
Sa  ^îandragore  vaut  peut-être  mieux 
qne  tontes  les  comédies  d'Aristo- 
phane,  t.  xvit,  146.  — Reproche 
fait  à  cette  même  pièce,  t.  xxxvii, 
7a.  (Voyez  Anti-Machiavel.) 

Mâchicoulis  on  Mackécoulis  :  si- 
gnification de  ce  mot,  t.  «,  222. 

Machine  pneumatique  :   par   qui 
inventée,  t.  xlt,  237. 

Machines  :  celles  qui  réussissent 
en  petit  n'ont  pas  toujours  le  même 
succès  en  grand  ,  t.  xxvrri,  475. 
Macbom .  {T^ojrez  Matrica..) 
Macloit   (  saint  )  :  miracles  qn'il 
opère,  t.  xxvii ,  180. 

Maçons  (  Francs-  )  :  ce  qui  a  donné 

naissance  à  lenr  société  ,  t.  xvi ,  SgS. 

Macqukk,  chimiste  :  prétend  qn'il 

est  possible  de  rendre  l'or  potable, 

t.  xxxix,  441. 

Mackobs,  historien  dn  cinquième 
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siècle  :  (ne  s'occupe  qu'à  raconter  de 
vieilles  histoires,  t.  xxxrv,  38o.  — 
Le  texte  de  son  histoire  est  falsifié, 
ibid. 

Madame,  femme  do  régent  :  "Vol- 
taire loi  dédie  sa  tragédie  à^Œdipe. 
(Voyex  Œdipe.  ) 

Madame  (  la  princesse  Henriette 
d'Angleterre,  dite),  soeur  de  Char- 
les II,  roi  d'Angleterre,  et  femme 
du  frère  unique  de  Louis  xiv  :  plé- 
nipotentiaire chargé  de  conclure  nn 
traité  secret  entre  le  roi  de  France  et 
son  frère,  t.  xix,  355.  —  S'embarque 
à  Calais ,  et  remplit  sa  mission ,  ibid. 
—  Sa  mort  soudaine  et  affreuse  an 
retour  de  ce  voyage  ;  soupçon  anqnel 
elle  donne  lieu  ,  356.  —  Avait  intro- 
duit à  la  cour  de  France  une  poli- 
tesse et  des  grâces  dont  à  peine  le 
reste  de  l'Europe  avait  l'idée,  t.  xx, 
142.  —  Son  commerce  secret  avec 
Lonis  xrv ,  t43.  —  Avait  fait  travail- 
ler Racine  et  Corneille  à  la  tragédie 
de  Bérénice,  et  dans  quelle  vue,  ibid., 
et  t.  X1.VI11 ,  62.  —  Nouveaux  détails 
sur  son  voyage  en  Angleterre ,  sur 
son  retour  et  sur  sa  mort,  t.  xx,  167 
et  suie. — Véritable  cause  de  sa  mort, 
168. 

Madela  :  vivait  dans  le  temps  que 
l'ouvrage  de  Phlégon  subsistait, 
t.  XXXVIII,  485. 

Madei.eise  (  sainte  Marie  )  :  ce 
qu'en  dit  l'anteurde  l'histoire  critique 
de  Jésus-Christ ,  t.  xi,i,  i3i. — Le 
poème  en  prose  la  Christiade ,  cité  à 
son  sujet,  ibid.  — Le  famenx  sermon 
de  Menot ,  ibid.  —  Passage  d'un  ser- 
mon de  Massillon  sur  cette  sainte , 
1 33.  —  Doutes  fondés  sur  Panthenti- 
cité  de  ce  morceau ,  1 34.  —  Vers  qui 
la  concernent,  t.  xr,  171. 

MADEi.EiWE,filIede  Ferdinand  x"  : 
se  fait  religieuse,  t.  xxrv,  17. 

Madeleike.  Voyez  Bouffilkks 
(  madame  de  ). 

Madère  (île)  :  il  est  vraisemblable 
qu'elle  n'est  antre  que  la  Terre  Atlan- 
tique des  anciens,  et  pourquoi,  t.  xv, 
6.  —  Par  qui  retrouvée  dans  lequin- 
rième  siècle,  t.  xvit,  317.  —  Qui  y 
fait  planter  des  vignes  et  des  cannes 
à  sncre,  ibid. 

Madianites  :  massacre  qu'en  font 
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les  Israélites,  et  commentaire  à  ce 
sujet,  t.  xxxiii,  i8i. 

Madiès  le  Scythe  :  fit  une  irrnp- 
tion  en  Asie  plus  de  sept  siècles  avant 
notre  ère,  t.  xxiii,  3r. 

Madrass,  ville  :  chef-liea  da  grand 
commerce  des  Anglais  dans  les  Indes, 
t.  XXV,  401.  —  "Ville  sur  les  raines 
de  laquelle  elle  fut  bâtie,  ibid.  —  Ce 
qu'on  y  appelle  la  ville  noire,  4^3. 
—  Siège  de  cette  ville  par  le  comte 
de  Lalli ,  ibid.  et  siiiv. 

Madrid  :  quand  fut  pour  la  pre- 
mière fois  au  pouvoir  des  chrétiens, 
t.  xvr,  25.  —  Actes  sacramentaax 
qu'on  y  représentait  les  jours  de  fêtes, 
t.  XXV,  199. 

Madrigal  et  Madrigaux  :  madri- 
gaux cités  comme  des  modèles  de 
délicatesse  et  de  finesse  d'esprit, 
t.  XXXIX,  217.  ("Voyez  la  Table  par- 
ticulière du  quatorzième  volume.) 

Maduré  (le)  :  sa  capitale  est  assié- 
gée par  Dupleix  ;  les  Anglais  y  en- 
voient des  secours  :  les  assiégeants 
sont  forcés  de  lever  le  siège,  t.  xxi, 
3o4. 

Maffei  (Scipion),  auteur  d'une 
Mérope  italienne,  t.  lit,  334.  — 
"Voltaire  lui  fait  hommage  de  la 
sienne,  ibid.  —  Observations  de 
"Voltaire  sur  quelques  endroits  de  sa 
pièce ,  340  ef  suiv.  —  Premier  vers 
d'une  traduction  qu'il  avait  d'abord 
voulu  en  faire,  344.  —  Honneurs 
rendus  à  l'auteur  italien  dans  sa  patrie, 
346.  —  Statue  qui  lui  est  érigée  à 
Vérone ,  ibid.  — ■  Critique  de  sa  pièce 
par  M.  de  la  Lindelle,  347.  — Ré- 
ponse qu'y  fait  "Voltaire,  352.  — 
—  Morceaux  et  mouvements  de  sa 
tragédie,  imités  par  Voltaire,  426. 
— Quelques  réflexions  sur  cette  pièce, 
t.  XI.VH,  254.  —  Sa  Mérope  est  un 
des  beaux  monuments  de  son  siècle, 
t.  XX,  337. 

Maffreuo,  l'an  des  domestiques 
du  pape  Boniface  viit  :  dépose  dans 
nn  concile  contre  la  mémoire  de  son 
maître  ,  t.  xvi,  249. 

Magat.at  ,  l'un  des  trois  rois  qui 
vinrent  adorer  Jésus-Christ.  (Voyez 
Epiphanie.  ) 

Magalloit  (le  chevalier  de),  chargé 
d'affaire»  en  Espagne,  t.  lv  ,  281. 
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Magdebourg  :  réduite  en  cendres 
par  le  général  autrichien  Tilly, 
t.  xvrir ,  219. 

Magdowai,  (  M.  le  chevalier  de  )  : 
cité  dans  la  Correspondance  ;  son 
éloge ,  t.  txiv  ,157. 

Magellan  ou  Magalhaews,  na- 
vigateur portugais  :  pourquoi  se  met 
au  service  de  l'Espagne,  t.  xvii ,  890. 
—  Découvre  le  détroit  qui  porte  son 
nom  ;  entre  le  premier  dans  la  mer 
du  Sud,  et  découvre  les  îles  Ma- 
riannes,  388.  —  Avait  entrepris  de 
faire  par  mer  le  tour  du  globe,  ibid. 
— Vit  le  premier  la  terre  antarctique 
à  cinquante-un  degrés  vers  le  pôle 
austral,  418. 

Mages  :  étaient  si  paissants  en 
Egypte  qu'ils  disposaient^  de  la  vie 
des  rois,  t.  iri ,  393.  —  Chute  de  leur 
religion,  t.  xv,  323.  —  Ils  se  reti- 
rèrent aux  confins  de  la  Perse  et  de 
l'Inde,  ibid. 

Mages  (les  trois)  :  il  n'en  est  pas 
parlé  dans  les  Evangiles,  t.  xvr,  488. 
—  On  envoie  à  Louis  xi  leurs  pré- 
tendues reliques ,  ibid. 

Magiciens  :  les  magiciens ,  en  Tar- 
tarie ,  avaient  le  droit  de  manger  de 
la  chair  humaine,  t.  xxxvr ,  418. 
(Voyez  Sorciers.  ) 

Magie  :  signification  de  ce  mot, 
t.  XV,  i,')4.  —  Quel  fut  le  premier 
peuple  qui  s'y  adonna ,  ibid.  —  Peu- 
ples qui  y  ont  cru,  i55  et  suiv.  — 
On  l'enseignait  en  Espagne ,  i58.  — 
Par  qui  fut  mise  à  la  mode  en  France, 
t.  X  ,  187. — La  magie  est  une  science 
bien  plus  plausible  que  l'astrologie 
et  que  la  doctrine  des  génies ,  t.  xlt, 
III.  —  Ce  qne  signifie  ce  mot, 
ibid. 

Magistrats  :  ont  des  devoirs  et 
non  pas  des  droits,  t.  i,  i32.  —  Ne 
sont  pas  les  maîtres  dn  peuple, 
t.  xxvrri,  211.  —  On  ne  peut  desti- 
tuer ceux  qui  sont  amovibles  qu'après 
le  temps  de  lenr  exercice,  212.  — 
Leur  premier  devoir  est  d'être  justes, 

t.  XXXVIII,  166. 

Magistrature  :  pourquoi  n'a-t-on 
jamais  crié  contre  la  magistrature, 
t.  XLVii,  524.  —  La  vendre  est  une 
lâche  simonie,  t.  xxvitr,  ia6. 
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Magnost,  aatenr  d'âne  tragédie 
^Artaxerxe,  t,  xi.vi ,  64. 

Magitcs,  roi  de  Suède  :  demande 
an  pape  Benoit  xii  la  Scanie  et  pla- 
sienrs  antres  ferres,  après  la  déposi- 
tion de  Christophe,  roi  de  Dane- 
marck,  t.  xvi,  aaS. 

Magog.  (  "Voyez  HiéropoUs.  ) 

AlAGo:r  ,  banquier  dn  roi  :  on  saisit 
chez  lui ,  dans  une  disette-d'argent , 
tout  celui  qne  les  citoyens  y  avaient 
mis  en  dépôt .  t.  i,  447- 

Mabamad-Sha  ,  grand-mogol ,  pe- 
tit-fils d'Aureng-Zeb  :  ses  richesses 
étonnantes  ,  t.  xviir,  387.  —  Armée 
immense  qu'il  rassemble  contre 
Thamas-Kouli-Kan,  ibid. —  Est  dé- 
fait par  ce  prince  et  s'hnmUîe  devant 
lui,  388.  —  Est  renfermé  dans  une 
tour ,  et  jonit  ensuite  dn  vain  titre 
d'empereur,  ibid. 

Mahmoud  (Myr),  fils  deMyr-Veist  : 
réponse  pleine  de  sens  et  de  hardiesse 
qne  lui  fait  une  panvre  femme, 
t.  XVII,  438.  —  Antres  détails  qui  le 
concernent,  t.  xviii,  38o  et  suiv. 
Voyez  Hussiiw  (  Sha  )  et  Myr-Veist. 
Mahom  ED-BE:!r-JossPH ,  miramolin 
de  Maroc  :  passe  en  Espagne  avec  une 
puissante  armée,  t.  xvi ,  232.  —  Il 
livre  la  bataille  aux  rois  chrétiens 
près  de  Tolède,  et  est  défait,  233. — 
Pendant  l'action ,  il  tenait  le  cime- 
terre d'une  main  et  l'Alcoran  de  l'an- 
tre, ibid. 

Mahomet  le  prophète  :  il  n'est 
aucun  législatenr  dont  la  rie  ait  été 
écrite  avec  pins  d'authenticité  qne  la 
sienne,  t.  xv,  3 12.  —  Son  origine  , 
ibid  — Son  enfance,  3i3.  —  Son  ma- 
riage et  commencement  de  sa  for- 
tune ,  tbid.  —  Son  caractère ,  3 14. — 
Il  s'érige  en  prophète,  et  comment  il 
s'y  prend ,  Aid.  —  Précis  de  la  doc- 
trine qnil  voulait  étabb'r,  ibid.  — 
Ses prem'ers disciples,  3r5.  —  Ce  qui 
affermit  le  plus  sa  religion  nai<!sante, 
ibid.  —  S'f  nfuit  à  Médine ,  ibid.  — 
S'il  n'avait  pas  été  persécuté,  n'an- 
rait  peut-être  pas  réussi,  5i6.  — Ses 
«onqnétes ,  ibid. —  Ses  progrès,  3 1 7. 
—  Sa  mort,  ibid.  —  En  quoi  il  dif- 
fère des  antres  législateurs,  ibid.  — 
Etait  savant  pour  son  temps,  5 1 8 — 
Tenear  de  son  contrat  de  mariage 
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avecCadige,  sa  première  femme,  Big. 

—  Ses  conquêtes  comparées  à  celles 
des  Hébreux ,  ibid.  —  Sa  dernière  vo- 
lonté ne  fut  pas  exécutée  ;  ce  qui  en 
résulta,  3a i.  — On  il  a  pris  l'idée  de 
son  paradis,  336.  —  Il  semble  qu'il 
n'ait  formé  nn  penple  qne  pour  prier, 
ponr  peupler,  et  pour  combattre  , 
339.  —  Sa  secte  a  été  la  plus  brillante 
de  tontes,  et  sembla  être  en  naissant 
sous  la  protection  de  Dieu ,  t.  xxxv  , 
i63.  —  Ses  lois  subsistent  encore  dans 
toute  leur  intégrité,  ibid.  —  Injuste- 
ment accusé  d'avoir  établi  une  reli- 
gion tonte  sensuelle,   t.  xtiii,  432. 

—  L'établissement  de  sa  religion  est 
le  pins  grand  changement  qne  Fopi- 
nion   ait  produit  sur  notre  globe , 

448.  —  Fut  suscité  par  le  ciel  pour 
punir  les  chrétiens  d'Orient,  suivant 
le  comte  de  Boulainvilliers,  ibid.  — 
En  quoi  tiavailla  à  la  gloire  de  Dien , 

449.  —  Avait  commencé  par  être  fa- 
natique, 45 r.  —  Joue  ensuite  le  pins 
grand  rôle  qu'on  puisse  jouer  sur  la 
terre  aux  yeux  du  commun  des  hom- 
mes, 452.  —  Fut  à  la  fois  conqué- 
rant, législateur  et  pontife,  t  xviii  , 
45i.  —  Lettre  civile  et  honnête  à 
l'auteur  malhonnête  de  la  critique 
de  XHhtoire  universelle  de  M.  de  "Vol- 
taire qui  n'a  jamais  fait  d'histoire 
universelle  ,  le  tout  an  sujet  de  Ma- 
homet ,  5 1 3  et  suiv.  —  Pourquoi  Ma- 
homet défendit  le  vin,  t.  xxviir,  32 
et  suiv.  —  Antres  détails  qui  le  con- 
cernent, t.  xxxvi,  x!\^et  suiv. 

Mahomet  ir,  dit  le  Grand ,  em- 
pereur des  Turcs  :  redevint  deux  fois 
sujet  sans  exciter  le  moindre  trouble, 
t.  XVI,  45 1.  —  Ses  qualités;  son  ca- 
ractère ;  son  goût  pour  les  arts  ;  ibid. 

—  Ce  que  Philippe  de  Commines 
rapporte  de  Ini ,  ibid.  —  Assiège 
Constandnople,  452  et  suiv.  — La 
prend,  454.  — Fait  de  l'église  de 
Sainte  -  Sophie  sa  principale  mos- 
quée, 455.  — Traite  les  Grecs  avec 
modération,  456.  —  Leur  laisse  la 
liberté  d'élire  un  patriarche  qu'il  in- 
stalle lui-même  avec  solennité ,  457- 

—  Est  repoussé  devant  Belgrade  par 
Uuniade ,  46 1  -  —  Ses  conquêtes ,  ibid. 

—  Sa  fortune  échoue  devant  Rhodes 
défendue  par  les  chevaliers  appelés 

11 
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depms  Chefaliers  de  Malte,  462.  — 
Ses  vastes  projets ,  4^4-  —  Ce  qa'il 
dit  da  doge  de  Venise  au  sujet  de  son 
mariage  avec  la  mer  Adriatique ,  ihid. 

—  Sa  mort,  ibid.  —  Sur  Mahomet  11 
et  sur  la  prise  de  Constantinople  , 
t.  xxvr,  5 10.  —  Il  ne  coupe  pas  la 
tète  de  sa  maîtresse  Irène  pour  faire 
plaisir  à  ses  janissaires,  ibid.  — Con- 
tes débités  par  des  moines  à  son  su- 
jet ,  t.  XXII ,  346.  —  Songea  plus  à 
imiter  la  valeur  de  son  père  que  sa 
philosophie ,  t.  xvi ,  446- 

Mahomet  m,  fils  d'Amurat  m  : 
par  quel  acte  atroce  il  commence  son 
règne,  t.  xviii,  352.  —  Gouverne 
avec  splendeur;  ses  expéditions  mili- 
taires, ibid.  —  Son  règne  affreux  ne 
laissa  pas  de  maintenir  la  grandeur 
ottomane ,  ibid.  —  Il  assiège  Agria  , 
t.  XXIV,  548.  — Punition  qu'il  inflige 
à  un  aga ,  ibid.  —  11  bat  l'archiduc 
Maximilieu ,  ibid.  —  Meurt  à  la  fleur 
de  son  âge,  552. 

Mahomet  iv,  sultan  :  son  entre- 
vue avec  le  fameux  imposteur  Sabatei 
qui  se  faisait  passer  pour  le  Messie  , 
t.  xviii ,  368.  — Marche  en  personne 
contre  les  Polonais  ;  villes  qu'il  leur 
enlève ,  ibid.  —  Donne  la  couronne 
de  la  haute  Hongrie  à  Tékéli,  369. 

—  Fait  marcher  une  puissante  ar- 
mée contre  Vienne,  S/o.  —  Mal- 
heurs de  son  règne,  372.  — Est  forcé 
d'abdiquer  l'empire  en  faveur  de  son 
frère  Soliman,  373.  —  Ne  fut  point 
égorgé  par  les  janissaires,  ibid. 

Mahomet  v  ou  Mahmoud,  sultan 
des  Turcs  :  offre  sa  médiation  à  l'Eu- 
rope, t.  XXI  ,    l52. 

Mahomet  on  le  Fanatisme  ,  tragé- 
die deVoltaire,  t.  III,  24t.  —  Quand 
représentée  à  Paris  ponr  la  première 
foi»  ,  246.  —  Ce  qui  force  l'auteur  de 
la  retirer  dn  théâtre,  248.  —  Reprise 
avec  nn  prodigieux  succès,  ibid.  — 
Pourquoi  les  comédiens  y  supprimè- 
rent le  délire  de  Séide,  243.  —  Le 
quatrième  acte  de  cette  pièce,  imité 
du  Marchand  de  Londres  de  Lillo , 
ibid.  — Esprit  dans  lequel  elle  paraît 
écrite,  247-  —  Editions  clandestines 
qui  en  ont  été  faites,  248.  —  Dédiée 
an  pape  Benoit  xiv,  qui  envoie  des 
médailles  à  l'auteur,  a5o  et  suiv.  — 


MAI 

"Variantes  y  relatives ,  325  et  326.  — 
Vers  imités  de  Racine,  295.  —  Repré- 
sentée dans  plusieurs  villes  et  à  Rome 
même,  t.  11,  ir.  — Courte  notice 
qni  la  concerne ,  t.  xix ,   11. 

Mahomet  11 ,  tragédie  de  Lanone. 
(  Voyez  Lanoue.  ) 

Mahométans  :  réflexions  sur  leur 
religion  ,  qui  n'est  ni  si  voluptueuse 
ni  si  sensuelle  qu'on  a  voulu  le  faire 
accroire  ,  t.  xti ,  r  1 4- 

Maignan  {Emmanuel'),  l'un  de 
ceux  qui  ont  appris  les  mathémati- 
ques sans  maître,  t.  xix,  i38. 

Maignard  (  Gilles  )  :  surnom  que 
Voltaire  donnait  au  président  de 
Bernières.  (  Voyez  Beritières.  ) 

Maigre.  (Voyez  Carême.  ) 

Maigrot  ,  chancelier  dn  duché  de 
Bouillon;  lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  LXVI,  80,  13/. 

Maigrot,  missionnaire  en  Chine, 
nommé  évêqne  inpartibtis  de  Conon  : 
pourquoi  traite  Confucins  d'athée, 
t.  XV,  89.  — Son  entretien  avec  l'em- 
pereur de  la  Chine,  t.  xx,  458. 

MAI1.1.A,  jésuite  :  ce  qu'il  rapporte 
de  l'empereur  chinois  Hoaitsong  , 
t.  XVIII,  398. 

Maillard,  cordelier  :  indécence 
d'un  sermon  qu'il  prononce  le  jeudi 
de  la  seconde  semaine  dn  carême  , 
t.  xLvii,  i36.  — Envoyé  en  Chine 
par  le  pape  Clément  xi  pour  rendre 
compte  de  la  dispute  qu'avaient  eue 
les  Jacobins  et  les  Jésuites,  t.  xx  , 
458.  —  Y  prend  le  nom  de  cardinal 
de  Tonrnon  ;  sa  conduite  ;  il  y  fut , 
dit-on,  empoisonné,  459. 

Maillé  [Annand  de  ),  marquis 
de  Brézé ,  surintendant  dn  commerce 
et  delà  navigation  en  France  :  notice 
qni  le  concerne,  t.  xix,  29. 

Maillebois  (le  marquis  de),  ma- 
réchal de  France  :  était  fils  dn  mi- 
nistre d'état  Desmarets,  t.  xix ,  25. 
—  A  la  tête  d'une  armée  enWestpha- 
lie  ,  impose  silence  aux  alliés  ligués 
contre  la  France,  t.  xxi,  67. — Suc- 
cès qu'il  obtient  en  Italie,  162.  — Il 
bat  les  Autrichiens  sur  le  Tanaro , 
conjointement  avec  le  comte  de  Ga- 
ges. (  Vojez  Gages.  )  —  Donne  à  don 
Philippe  le  conseil  de  quitter  le  Mi- 
lanais, s'il  veut  éviter  de  grands  mal- 
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bears ,    167.  —  Dompte  la  Corse. 
Voyez  Corse.  ) 

Maillebois  (le  comte  de),  fils  da 
précédeut  :  retraite  savante  qn'il  di- 
rige sons  les  yeux  de  son  père,  t.  xxi , 
l'-^o.  — 11  seconde  dignement  le  ma- 
réchal de  Richeliea  à  la  pris^  de  Mi- 
norqoe,  277.  —  Fait  échouer  les  pro- 
jets da  prince  de  Bmnswick  en  Ha- 
novre, 292. 

MAttLET  (  Benoît  de  ) ,  consal  an 
grand  Caire  :  antear  de  lettres  in- 
strnctives  snr  l'Egypte,  et  d'onvrages 
raannscrits  d'nne  philosophie  hardie, 
t.  xtr,  i38.  — Le  Telliamed  est  de 
loi,  on  da  moins  a  été  fait  d'après 
ses  idées,  ibid.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  xiT,  234-  —  Fut  nn  de 
ces  charlatans  dont  on  a  dit  qn'Us 
voulaient  imiter  Dien  et  créer  nn 
monde  avec  les  paroles ,  a45-  —  Il 
prétend  qne  les  mers  avaient  formé 
les  montagnes ,  et  qne  les  poissons 
avaient  été  changés  en  hommes,  ibid. 

Maillet  dc  Bocllat,  secrétaire 
de  l'Académie  de  Ronen  :  lettre  que 
loi  écrit  Voltaire,  t.  utvi,  323. 

Mailly  (  le  cardinal  de  ) ,  arche- 
vêque de  Reims  :  fait  en  171 7  nn 
mandement  qui  fut  condamné  à  être 
brûlé  par  la  main  du  bourreau ,  et 
pourquoi,  t.  xli,  5 12.  — Fait  chan- 
ter un  Te  Deiim  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  été  outragé  par  des  schisma- 
tiques,  t.  xx ,  425. 

Maimbocrg  (Louis),  jésuite  :  fable 
absurde  qn'il  débite  au  snjet  de  Léon 
risaurien,  t.  xv,  Sgi- — Réfutation 
du  conte  qn'il  répète  au  sujet  de 
Marie  d'Aragon  ,  femme  d'Othon  m, 
t.  XVI ,  38.  —  Fausseté  qu'il  allègue 
dans  son  Histoire  de  la  ligue,  t.xviii, 
53.  —  Repris  an  sujet  de  ce  qu'il 
avance  sur  l'état  des  militaires  et  des 
catholiques  en  Hollande ,  34i- — Eut 
d'abord  trop  de  vogue,  et  a  été  en- 
«nite  trop  négligé,  t.  xrx,  i38.  — 
Cause  singulière  qui  l'obligea  de  quit- 
ter les  Jésuites,  1 39.  —  Cité  et  criti- 
qué an  snjet  de  Grégoire  vu,  t.  xi , 
t36  ef  suiv. 

Maimosides  ,  rabbin  qui  vivait 
dans  le  treizième  siècle;  il  eut  encore 
plna  de  réputation  qu'Aben-Ezra , 
t.  znrv,  335. 
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Main-morte  (  droit  de  )  ;  projet  de 
loi  pour  son  entière  abolition ,  pro- 
posé par  l'illnstre  président  de  Lamoi- 
gnon,  t.  xxviii,  S36etsuiv. — Cette 
servitude  connne  aussi  sous'  le  nom 
de  taiUabilitè ,  ibid.  —  Comment  tou- 
tes les  terres  de  la  Savoie  en  ont  été 
affranchies,  Aid, 

M  AtsE  (Louis  Augtute  àt^onrhon , 
duc  du  ) ,  fils  légitimé  de  Louis  xrv  et 
de  madame  de  Montespan  :  était  né 

avec  an  pied  difforme ,  t.  xx,  191. 

Par  qui  fut  élevé,  ibid.  — Disposi- 
tions qui  le  concernaient  dans  le  tes- 
tament de  son  père,  cassé  par  le  par- 
lement, t.  XXV,  275.  —  Estdéponillé 
pendant  la  régence  du  titre  et  des 
privilèges  de  prince  du  sang  ,  374  et 
275.  — Est  dégradé  de  la  surinten- 
dance de  l'éducation  dn  roi,  a83 

Avait  été  général  des  galères  de 
France,  t.  xix,  3o. 

M  AiwE  (  la  duchesse  du  )  :  la  Prude 
de  Voltaire  représentée  pour  elle  sur 
le  théâtre  d'Anet ,  t.  v,  1 45.  —  Pro- 
logue récité  devant  elle  par  Voltaire 

.sur  le  théâtre  de  Sceaux,  i5o Son 

éloge ,  ibid.  —  L'auteur  lui  dédie  sa 
tragédie  à'Oreste,  t.  vi,  8.  — Elle 
reçoit  Voltaire  à  Sceaux;  l'engage  à 
faire  Rome  sauvée  ;  ses  fêtes  ingénieu- 
ses, t.  I,  174.  — Epitre  à  madame  la 
duchesse  dn  Maine  sur  la  victoire 
remportée  par  le  roi  à  Lanfeld  , 
t.  xni,  239.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose  que  lui  adresse  Voltaire ,  t.  tvi, 
169.  —  Chanson  qu'elle  fit  sur  les 
convulsions,  t.  xxxviri,  ai 3. 

^Iaiicfroi  ouManfredo,  fils  na- 
turel de  l'empereur  Frédéric  it  :  est 
institué  régent  du  royaume  deNaples 
et  de  Sicile ,  an  nom  de  son  frère  Con- 
rad ,  t.  xvr  .  200.  —  Ses  démêlés  avec 

le  pape  Innocent  iv,  ibid.  et  suie 

Accusé  d'avoir  empoisonné  son  frère 
l'eraperenr  Conrad  iv,  aoi.  — Se  fiiit 
déclarer  roi  de  Naples  an  préjudice 
de  son  neveu  Conradin,  ibtd.  —  Bat 
l'armée  du  pape  Innocent  iv,  202. — 
Croisades  publiées  contre  lui ,  2o3  et 
2o4-  — Est  tué  dans  nne  bataille  con- 
tre Charles  d'Anjou ,  2o5.  —  Est 
privé  de  la  sépulture  par  ordre  du 
légat  dn  pape ,  ibid.  —  Trois  papes 
consnmèrent  leurvïe  à  le  penécuter 
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en  vain,  204. — Il  avait  pris  la  tatelle 
du  lilsde  Conrad  rv,  t.  xxi,6. — S'était 
fait  déclarer  roi  de  Sicile  et  de  Naples, 
t.  XXIV,  255.  —  Est  excommunié  ; 
brave  l'excommunication,  ibid,  —  Sa 
mort,  257. 

Mainissier  (le  chevalier  de)  :  cité 
dans  la  Correspondance  ;  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  la  Politique  morale , 
t.  LUI ,  445  et  siiiv. 

Maintehon  (  madame  de)  ;  sa  nais- 
sauce  et  ses  aventures,  t.  xx,  188. 

—  Son  premier  mariage  avec  Paul 
Scarron,  ibid.  — Est  chargée  d'élever 
les  enfants  du  roi  et  de  madame  de 
Montespan ,  190.  —  Ses  lettres  au  roi 
commencent  sa  fortune,  191.  — Son 
caractère,  1^1  et  suiv.  — Commen- 
cements de  sa  faveur,  181.  — Art 
qu'elle  met  dans  sa  conduite ,  182. — 
Son  prétendu  rêve  raconté  par  elle 
à  madame  de  Montespan,  i83.  — 
Ascendant  qu'elle  prend  sur  le  cœur 
du  roi;  son  mariage  secret  avec  ce 
monarque,  186  et  suiv.  — Fait  don- 
ner le  ministère  des  finances  et  celui 
de  la  guerre  à  Chamillart,  sa  créa- 
ture, t.  XX,  4.  —  Après  la  défaite  de 
Hochstett  ose  se  charger  de  dire  à 
Louis  XIV  qu'il  n'était  pas  invincible, 
37.  —  Son  élévation  n'était  pour  elle 
qu'une  retraite,  192. — Ne  profite  pas 
de  sa  place  pour  faire  tomber  tous  les 
grands  emplois  dans  sa  famille ,  ibid. 
et  suiv.  —  Oubliait  tout  quand  elle 
craignait  de  choquer  les  sentiments 
de  Louis  XIV,  194-  — N'ose  pas  sou- 
tenir le  cardinal  de  Noailles  contre  le 
P.  Letellier,  ibid.  —  Sa  faiblesse  et 
son  indiscrétion  causent  la  disgrâce 
et  peut-être  la  mort  de  Racine,  ibid. 

—  Etait  incapable  d'avoir  l'intention 
de  nuire,  ibid.  — ■  Seule  distinction 
publique  qui  faisait  sentir  son  éléva- 
tion secrète,  195  et  suiv.  — Fonde 
d'abord  la  communauté  deChoisy, 
196.  —  Transfère  cet  établissement  à 
Saint-Cyr,  et  lui  donne  toute  sa  forme, 
107.  —  Son  ennui  prouvé  par  une  de 
ses  lettres  ,  ibid.  —  Se  retire  entière- 
ment à  Saint-Cyr  après  la  mort  da 
roi,  198.  — Pension  dont  elle  jouis- 
sait, ibid.  — Omission  qu'on  a  affecté 
de  faire  dans  son  épitaphe,  ibid.  — 
C'était  à  sa  demande  que  Racine  avait 
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fait  Esther,  199.  —  Avait  un  petit 
théâtre  dans  son  appartement,  201. 

—  Sa  visite  à  l'abbaye  de  Moret  pour 
y  voir  une  religieuse  qui  se  disait  la 
fille  de  Louis  XIV,  233.  — Part  qu'elle 
prend  à  l'affaire  du  quiétisme  et  à  la 
cause  de  Fénelon,  t.  xx ,  436  et  suiv., 
440  et  suiv.  — Il  n'est  pas  vrai  qu'elle 
ait  écrit  les  lettres  de  madame  de 
Montespan  (vojez Mostesvw).  'Vi- 
site que  lui  fait  Pierre-le-Grand ,  lors 
de  son  voyage  en  France,  t.  xxiii , 
289.  —  Leçon  d'économie  qu'elle 
donne  à  sa  belle-sœur,  t.  xxxviii , 
494  et  suiv.  —  Ses  lettres  sont  l'his- 
toire de  sa  vie  depuis  l'âge  de  quinze 
ans  jusqu'à  sa  mort,  t.  tix,  228.  — 
Yers  de  la  Pucelle  relatifs  à  son  ma- 
riage avec  Louis  xiv,  t.  xr,  244-  — 
Avait  été  la  meilleure  amie  de  Ninon 
de  Lenclos ,  t.  xlvii  ,  356.  —  Etant 
devenue  toute  -  puissante  ,  lai  avait 
proposé  de  faire  sa  fortune,  si  elle 
voulait  être  dévote,  359.  — Dialogue 
y  relatif,  t.  xxxv,  14  et  suiv.  — No- 
tice littéraire  sur  cette  dame ,  t.  xix , 
1 39.  — •  Ses  lettres  jugées  et  appré- 
ciées, ibid.,  et  t.  xx,  i65.  (  Voyez 
Catinat,  Chamillart  etLouisxiv.) 

Maintenon  {Mémoires  de  )  publiés 
par  La  Beaumelle  :  sont  remplis  de 
faussetés,  t.  xix,  140.  —  Mensonges 
qu'on  y  relève,  432  et  suiv.  —  Ne 
doivent  être  regardés  que  comme  un 
roman  mal  digéré,  t.  xx,  62.  (  Voyez 
La  Beaumelle.  ) 

Mairan  {Dortoiis  de) ,  ancien  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences  :  cité  dans  le  second  dis- 
cours sur  l'homme,  t.  xii,  55,  5-j. 

—  Cité  sur  le  mouvement ,  t.  xli, 
257. — Lettre  en  vers  et  en  prose  que 
lui  adresse  Voltaire,  t.  lviii,  99. — 
Autres  lettres  du  même  au  même , 
t.  Lvi,  385  t.  Lvii,  124,  i38,  317; 
t.  LVIII ,  99,  lo.j  et  suiv.  ,119»  392; 
t.  Lxi,  224;  t-  Lxii,  43;  t.  lxiv, 
102. 

Mairet,  poète  tragiqae  français  ; 
fut  le  premier  qui  introduisit  la  règle 
des  trois  unités  sur  la  scène  fran- 
çaise ,  t.  V ,  270.  —  Fut  le  premier 
qui  fit  en  France  une  pièce  régu- 
lière, t.  XXXIX,  267. —  Connut  le 
langage  des  passions  et  la  vérité  da 
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tlialogne ,  ibid.  —  Se»  qaereHes  avec 
Corneille  ;  lettre  que  Ini  fait  écrire 
à  ce  sDJet  le  cardinal  de  Richelien , 
t.  xLvin,  io5  etsuiv.  —  Fut  un  des 
premiers  qui  épurèrent  un  peu  la 
scène  des  indécences  les  plus  révol- 
tantes, t.  XLviir,  543. 

Mais  (controverse  des)  :  précis  de 
cette  controverse  entre  Freind  et  un 
bachelier  de  Salamanque.  (\'oyez  le 
conte  de  Jenni.) 

Maisoic-Fort  (madame  de  la),  fa- 
vorite de  madame  de  Maintenon , 
t.  XX,  435.  —  Ce  que  lui  écrit  celle- 
ci,  197. — Ses  liaisons  avec  madame 
Gnyon,  435. 

Maisons  (le  président)  :  ce  que  lui 
écrit  Villars  an  snjet  de  la  bataille  de 
Hochstett,  t.  XXI ,  3o.  —  Notice  qui 
le  concerne ,  t.  xxi  ,2.  —  Il  allait 
être  garde  des  sceaux  an  moment  où 
il  mourut,  t.  xxvn,  i53. — 11  est 
attaqué  de  la  petite-vérole  en  même 
temps  que  "Voltaire,  t.  tvi,  100. — 
Incendie  de  son  château,  106. — Vers 
sur  ce  président ,  t.  xii ,  32o. 
,  IVIaisoits  {René  de  Longiteil ,  mar- 
quis de  ).  Voyez  Lowgueit.. 

Maitulhd  ,  capitaine  anglais  :  do- 
mine dans  Surate,  t.  xxv,  435. 

^iaître  :  comment  un  homme  a-t- 
il  pu  devenir  le  maître  d'nn  antre 
homme ,  et  par  quelle  espèce  de  ma- 
gie incompréhensible  a-t-il  pu  deve- 
nir le  maître  de  plusieurs  antres 
hommes ,  t.  X1.1 ,116  et  suiv. 

Maître  Adam.  {Voyez  Billact.  ) 
Majesté  :  quand  ce  terme  com- 
mença à  être  affecté  par  les  rois, 
t.  XVII ,  141  ■  —  Louis  XI  fnt  le  pre- 
mier roi  pour  qni  on  l'employa , 
ibid.  —  Ce  qu'était  ce  titre  au  on- 
zième siècle,  t.  XXIV,  i53. 

MAKDOHA1.D,  chef  d'une  tribu 
d'Ecosse  :  prend  le  parti  de  Charles- 
Edouard,  lors  delà  descente  de  ce 
dernier  en  Ecosse,  t.  xxi,  rgô. 

Maxdosai-d  (mademoiselle)  :  se- 
cours généreux  qu'elle  donne  an 
prince  ChailesEdouard,  fugitif  après 
Ja  défaite  de  son  armée ,  t.  xxr  ,219 
et  suiv.  —  Elle  est  arrêtée ,  221. 

Mal  .•  il  n'y  en  a  pas  dont  il  ne 
naisse  un  bien,  t.  xi,iir,  94.  — 
Examen  d'une  lettre  de  J.-J.  Rons- 
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seaa  à  Voltaire,  potir  se  rendre  rai- 
son dn  mal  dans  l'animal  appelé 
homme;  d«"s  romans  inventés  ponr 
coimaître  son  origine  ,  t.  xii,  140  et 
suiv. 

Mal  (  origine  dn  bien  et  dn  )  :  ac- 
cord de  tontes  les  nations  policées  snr 
ce  point,  t.  xv,  26.  —  Doctrine  des 
anciens  brachmanes  à  cet  égard , 
t.  xxv ,  479. 

Mal  sacré  :  ce  qu'on  appelait  ainsi, 
t.  xxxviii,  817. 

Malabar  (  côtes  du  )  :  ce  pays  de 
l'Asie  est  presque  le  seul  où  Ton  re- 
trouve quelque  apparence  de  tribu 
noble,  t.  xviir,  419.  —  Les  femmes 
se  font,  dans  ce  pays,  nn  point  d'hon- 
neur de  se  brûler  sur  le  corps  de  leur 
mari,  t.  xv,  289. — Description  som- 
maire des  côtes  du  Malabar ,  t.  xxv, 
393. 

Malade  {le)  imaginaire ,  comédie 
de  Molière  :  quand  représentée , 
t.  XT-vi,  u5.  —  Caractère  de  cette 
pièce,  ibid.  —  Notice  y  relative,  ibid. 
et  suiv. 

Maladie  :  dialogne  entre  une  prin- 
cesse et  un  médecin,  sur  la  maladie  et 
la  médecine,  t.  xi.i,  119  et  suiv. 

Mai.afer,  marchand  bijoutier  : 
accn.sé  par  Boindin  d'avoir  ourdi 
tonte  la  trame  qni  perdit  le  poèie 
Rousseau,  t.  xrx,  121.  {Voyez  Boi-:!!- 

DIK.) 

MAI.AGRIDA,  jésuite  portugais  : 
décide  avec  deux  autres  casnistes 
que  tuer  le  roi  n'est  pas  seulement  un 
péché  véniel ,  t.  xxi ,  356  et  suiv.  — 
Livré  à  l'inquisition ,  358.  —  Con- 
damné à  mort  non  comme  régicide , 
mais  comme  prophète  et  comme  hé- 
rétique ,  359.  —  Fut  nu  de  ceux  qui 
conseillèrent  d'assassiner  le  roi  de 
Portugal ,  t.  356. 

Malandrins  :  brigands  qui  infes- 
taientla  France  sons  Charles  v;  recon- 
naissent Bertrand  Du  Guescliu  pour 
leur  chef,  et  marchent  avec  lui  contre 
don  Pèdre,  roi  de  Castille,  t.  xvi , 
345.  —  Nom  qu'on  leur  donnait  en 
Lorraine  et  en  Alsace,  t.  xxrv  ,  338. 

Malatesta  ,  petit  tyran  de  l'Italie 
an  quinzième  siècle,  t.  xvi,  291.  — 
Secoiut  le  pape  Corrario ,  persécnté 
par  Jean  xxiii ,  ibid. 
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Malatesta  (les)  régnent  à  Rimini, 
t.  xi.li,  149. 

Malavilla,  ville  chrétienne  en 
Hongrie  :  pourquoi  assiégée  par 
Pierre-l'Ermîte ,  à  la  tête  des  croi- 
sés, t.  xvr,  ia6.  — Est  prise  d'as- 
saut, livrée  au  pillage,  et  ses  habi- 
tants égorgés,  ibid. 

Mat.chcs  :  a  une  oreille  coupée 
par  Simon  Barjone,  depuis  connu 
sons  le  nom  de  saint  Pierre,  t.  xr,  1 76. 

MALCRAIS-DE-r.A-VlGIÎE.      (  FojCZ 

Df.sforges-Maii.i.ard.  ) 

MAtDONAT  :  ce  qu'il  dit  au  sujet 
des  ténèbres  arrivées  à  la  mort  de 
Jésus- Christ,  t,  xxxviir,  484. 

Maléjiciès.  ("Voyez  Enchantements, 
Possédés ,  Sorciers.  ) 

Mâles  :  dans  notre  espèce,  il  en 
■nait  chaque  année  une  douzaine  de 
plus  que  de  femmes,  t.  xxxr,  Q^etsuiv. 

Malesberbes  (de), ministre  d'état  : 
loué  par  Voltaire,  commentateur 
d'un  livre  sur  la  félicité  publique, 
t.  IX,  84.  — Lettre  que  lui  écrit  "Vol- 
taire, t.  Lxix,  iiQ  et  suiv. 

Malesieux.  {Voyez  Malezieu.  ) 

Malespina  ,  historien  :  cité  à  l'oc- 
casion des  vêpres  siciliennes,  t.  xvx  , 
207. 

MalÉzieu  {Nicolas  de  ),  précep- 
teur du  duc  de  Bourgogne,  du  duc 
et  de  la  duchesse  du  Maine,  t.  vi,  8. 
—  Sa  profonde  érudition  ,  ibid.  — 
Son  enthousiasme  pour  la  langue 
grecque  ;  manière  dont  il  la  tradui- 
sait, g. — Avait  présent  à  l'esprit 
tout  ce  que  les  Athéniens  avaient 
fait  pour  les  arts  en  tous  les  genres  , 
10.  —  Sa  traduction  fidèle  et  pleine 
d'élégance  et  de  force  dé  VIphigénie 
en  Taiiride ,  d'Euripide,  ibid.  — 
Ce  qu'il  censura  dans  la  tragédie 
à^ Œdipe ,  11.  —  Ce  qu'il  dit  à  l'au- 
teur à  l'occasion  de  la  Henriade,  t.  x, 
461.  —  Se  fit  une  réputation  par  sa 
profonde  littérature,  t.  xix,  140.  — 
A  qui  dut  sa  fortune,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  La  Bruyère  au  sujet  de  la 
publication  de  ses  Caractères ,  t.  xx  , 
3o8. 

Malherbe  :  son  mérite  apprécié  , 
t.  XLVI ,  II.  —  Sa  belle  traduction 
de  la  strophe  d'Horace,  Pallida  mors, 
comparée  à  celle  qu'en  a  faite  Racan, 
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t.  XLVI ,  408  et  suie  —  A  fait  l'éloge 
de  Louis  xiir,  t.  xxxix,  414. — "Vers 
de  Ini  qu'on  blâme,  t.  xl,  i54. 

Malheur  et  Malheurs.  (Voyez  Mal, 
Bonheur  et  Heur.  ) 

Malheureux:  deux  malheureux, 
comparés  à  deux  faibles  arbrisseaux 
appuyés  l'un  contre  l'autre,  t.  xliii, 
70. 

Malingre  {Claude)  :  sa  remarque 
sur  Clotaire  i^' ,  t.  xlh  ,  497. 

Mallebrancbe  (  Nicolas  )  :  son 
style,  moins  pur  que  celui  de  Cicéron, 
mais  plus  fort  et  plus  rempli  d'ima- 
ges, est  un  grand  modèle  dans  le 
genre  philosophique,  t.  xi,vi,  236. 

—  Paraît  avoir  écrit  la  moitié  de  son 
ouvrage  de  la  Recherche  de  la  vérité 
avec  sa  raison,  et  l'antre  avec  son 
imagination  et  ses  préjugés,  t.  xliii, 
3  80.  —  Est  l'un  des  plus  profonds 
méditatifs  qui  aient  jamais  écrit, 
t.  XIX,  140.  —  Nom  que  portaient 
ses  disciples ,  ibid.  —  A  montré  ad- 
mirablement les  erreurs  des  sens  et 
de  l'imagination,  ibid.  —  Est  un 
grand  homme  avec  lequel  on  ap- 
prend bien  peu  de  chose ,  ibid.  — 
N'élaitpas  un  grand  géomètre  comme 
Descartes ,  ibid.  —  Il  ne  fat  qu'un 
disciple  de  Descartes;  en  quoi  se 
montra  supérieur  à  son  maître  , 
t.  XXX,  8.  —  Son  style  est  aujour- 
d'hui presque  tout  son  Toérhe ,  ibid. 

—  Son  opinion  sur  la  formation  des 
idées  ,  68.  —  Son  système  sur  la  lu- 
mière est  aussi  erroné  que  celui  de 
Descartes,  io5  et  suiv. — Son  système 
sur  l'optique  démenti  par  l'expé- 
rience, 148  et  suiv.  — Antre  erreur 
deMallebrancheausujetdescouleuis, 
167.  —  Tout  en  Dieu ,  commentaire 
sur  Mallebranche,  t.  xxxi,  202  et 
suiv.  —  Vers  ridicules  qu'on  lui  a 
faussement  attribués,  t.  xv  ,  i58. 

Mallkt,  banquier  :  la  veuve  de 
Calas  demeurait  chez  lui  après  son 
affreux  malheur,  t.  lxii  ,  3i7. 

Mallet-du-Pan  ,  professeur  ;  a 
fait  dans  V  Encjclopédie  l'article 
Figure  en  arithmétique  et  en  al- 
gèbre ,  t.  XXXIX  ,  382.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire ,  t.  lxviii  ,  55.  — 
Voltaire  le  recommande  à  la  mar- 
grave de  Bade-Donriacly  t.  vui,  421. 
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Mai.i.f.vii,i.k  {Claude  à»),  rnn 
des  premiers  membres  de  l'Académie 
Française,  t.  xix,  i^o.  ■•—  Le  senl 
sonnet  de  la  Belle  Madneuse  en  fit 
an  homme  célèbre,  ibid. 

Malplaquet  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
snr  les  Français  par  les  généranx 
Engène  et  Marlborongh,  t.  xx,  80 
et  stiiv.  —  Les  vainqueurs  y  perdi- 
rent deux  tiers  pins  de  monde  qne 
les  yaincns ,  84- 

Malte  (ile  de)  :  qnand  donnée  anx 
chevaliers  de  Rhodes  par  Charles- 
Qoint,  t.  XTiii,  319.  —  Jadis  floris- 
sante ,  n'était  alors  qn'nn  rocher  sté- 
rile ,  320. — Assiégée  par  trente  mille 
Tares,  et  défendne  par  sept  cents 
chevaliers  qni  repoussent  les  assail- 
lants, ibid.  —  Par  qui  rendue  impre- 
nable, 321. 

Mamaki  ,  interprète  du  roi  d'An- 
gleterre pour  les  langues  orientales  : 
a  traduit  le  Taureau  blanc  ,  t.  xi.iv , 
3:3. 

Mamelucs  :  par  qni  avait  été  éta- 
blie cette  milice,  t.  xvi,  172.  —  De- 
viennent les  maîtres  de  l'Egypte , 
181  ,  et  t.  XVII ,  453.  —  Signification 
de  ce  mot ,  454- 

ilamelus  :  nom  qu'on  donne  à  des 
brigands  qui  ravageaient  le  Para- 
gnai,  t.  XVII ,  427. 

Maitassé,  roi  de  Jada  :  fait  scier 
le  prophète  Isaîe ,  t.  x1.11 ,  2.  —  On 
prétend  qu'il  fit  brûler  son  fils  en 
l'honneur  de  Moloch ,  382. 

Maicchester,  général  des  parle- 
mentaires :  défait  i'ai'mée  royale  de 
Charles  1"  auprès  d'York,  t.  xviii, 
246.  —  Accusé  par  Cromwell  de 
n'avoir  pas  fait  son  devoir  à  New bnri, 
ibid.  —  Se  dépose  lai-même  du  gé- 
néralat,  248. 

Manchon  :  brûlé  par  une  dame 
parceqn'il  n'était  plus  à  la  mode  ; 
vers  à  cette  occasion,  t.  xtv,  333. 

Makciki  {Marié) ,  l'une  des  nièces 
du  cardinal  Mazarin  :  avait  inspiré  à 
Lonisxiv  un  amour  passionné,  t.  xix, 
3 II.  —  Ce  qui  empêcha  son  oncle 
de  chercher  à  la  marier  avec  ce  prince, 
3ia.  —  Avait  été  demandée  en  ma- 
riage par  le  roi  d'Angleterre,  ibid.  — 
Epouse  le  connétable  Colonne,  t.  xx, 

123. 
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Makciki,  duc  de  Nevers,  nevea 
du  cardinal  Mazarin  :  envoyé  par 
le  roi  en  ambassade  à  Crom-well, 
devant  Dnnkerqne ,  t.  xxx,  3o2. 

Makco-Capac  :  fait  accroire  aux 
Péraviens  qu'il  est  le  fils  du  soleil , 
t.  XV,  16. 

Makdake,  mère  da  grand  Cyms, 
fille  dn  roi  Astyage  :  rêve  que  fait 
son  père.  (  Vc^.  Astyage  et  Cyrus.) 

Mandarin  :  conversation  d'un  Jé- 
suite avec  un  mandarin  ,  t.  xxxv  , 
443  et  suif. 

Mandement  et  Mandements  :  re- 
marques sur  les  mandements  des 
évcques,  t.  xxxvii,  222. 

Mai(devii.i.e  ,  auteur  de  la  fable 
des  Jbeilles,  t.  xxxvi ,  45-  —  Précis 
de  cette  fable,  ibid.  —  Il  prétend  que 
les  vices  sont  une  fort  bonne  chose; 
raison  qu'il  en  donne ,  46-  —  Il  va 
jnsqn'à  dire  que  les  crimes  sont  uti- 
les, ibid. 

Mandeidlle  {Histoire  de  ladj  Julie), 
roman  anglais  :  est  pent-être  le  meil- 
leur de  ce  genre  qui  ait  paru  depuis 
Clarisse  et  Grandisson  ,  t.  xi.vii , 
248. 

Mahdog  :  est  nommé  roi  de  Li- 
thuanie  par  le  pape  Innocent  iv, 
t.  XVI ,  ii4- 

Mandragore  {/a)  ,  comédie  de 
Machiavel  :  regardée  comme  une 
bonne  pièce.  (  Voyez  Machiavei..  ) 

Makdrik  :  fut  le  plus  magna- 
nime de  tous  les  contrebandiers , 
t.  xxviir  ,  3o3.  —  On  loi  fait  son 
testament,  t.  xxxix,  247. 

Makès  ,  chef  de  la  secte  des  Ma- 
niiiiéens,  t.  xvi,  28. —  Les  premiers 
hérétiques  ne  pouvaient  guère  con- 
naître sa  philosophie,  ibid. — Epoque 
à  laquelle  il  forme  sa  secte,  t.  xxxviii, 
180.  —  Prétendait  être  fils  d'une 
vierge,  t.  xxxix,  52 1. 

Makethos  ,  fameux  prêtre  égyp- 
tien :  cité  sur  les  prophètes  d'Egypte, 

t.  XV  ,    25. 

Mahpredi  ,  l'an  des  savants  qni 
ont  éclairé  et  illustré  l'Italie,  t.  xx , 
337. 

MAKFBEni  (les)  :  quand  cette  fa- 
mille était  en  possession  de  la  ville 
de  Faenza ,  t.  xxiv,  4ii- 

Mahvredo,  roi  de  Sicile,  fils  na- 
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turel  de  Frédéric  ii.  (  Voyez  Maiw- 

FROI..) 

Makichée  :  scm  système ,  t.  xlii  , 
5o5.  (  Voyez  Manès.  ) 

Manichéens  :  dans  l'antiquité  pres- 
que tout  l'univers  était  manichéen, 
t.  XV,  26.  —  Vivaient  paisibles  ; 
étaient  riches  par  le  commerce;  per- 
sécutés par  l'impératrice  Théodora  ; 
cruautés  exercées  envers  eux;  ils  ra- 
vagent l'Asie-Mineure ,  t.  xv,  497  et 
siiiv.  —  Le  fond  de  leur  système,  tout 
ancien  qu'il  est ,  n'en  est  pas  plus 
raisonnable,  t.  xxxvii,  34i. 

Manichéens  {Evangile  des),  t.  xxxiv, 
3o  et  siiiv. 

Manichéisme  (  Histoire  du  ) ,  par 
M.  de  Beansobre  (yoy.  Iîeausobre  )  ; 
c'est  une  bonne  histoire  de  cette 
secte,  t.  xrx,  54. 

Manières  (  les  trois) ,  conte  en  vers 
par  "Voltaire,  t.  xiv,  5i  etstiiv. 

Manille  ,   prise  par  les   Anglais  : 

détails  a  ce  sujet,  t.  xxi,  3'23  tft  suiv. 

Manlius,  général  romain  :  vint 

au  monde  au  moyen  de  l'opération 

césarienne,  t.  xxxix,  52 r. 

Manlius ,  tragédie  de  La  Fosse  : 
comparée  avec  la  Venise  sauvée  d'Ot- 
way,  t.  322  et  suiv.  — Pièce  digne  de 
Corneille,  t.  xLvr,  21 5. 

Mannori  ou  Mannory  ,  avocat  : 
lettres  qu'il  écrit  à  Voltaire  pour  im- 
plorer sa  bienfaisance ,  t.  i ,  5oa  et 
suiv. 

Mawndé  on  Manwao  ,  prétendu 
père  de  Samson,  t.  xmi  ,  174. 

Mansard  (  François  )  :  a  été  l'un 
des  meilleurs  architectes  de  l'Europe , 
t.  xrx ,  209.  —  Le  château  ou  plutôt 
le  palais  de  Maisons  ,près  de  Saint- 
Germain  ,  est  un  chef-d'œuvre,  parce 
qu'il  eut  la  liberté  entière  de  se  livrer 
à  son  génie ,  ibid.  —  Ce  qui  l'em- 
pêcha d'exécuter  les  vastes  édifices 
projetés  par  Louis  xiv,  t.  xx,  247. — 
A  bâti  le  petit  château  de  Maisons  , 
qui  est  un  chef-d'œuvre,  ibid. 

Mansard  {Jules-Hardouin) ,  ne- 
veu du  précédent  :  fut  surintendant 
des  bâtiments  sous  Lonis  xiv,  t.  xrx, 
209. — La  belle  chapelle  des  Invalides 
est  de  lai,  ibid. 

Mansfeld  {Albert,  comte  de): 
ligué  contre  Charles-Quint,  t.  xxiv, 
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499-  — Soutient  le  parti  du  nonveaa 
roi  de  Bohême,  Frédéric  v,  568. — 
Proscrit,  il  fait  la  guerre  en  partisan 
habile,  Syi.  —  Etait  un  homme  ex- 
traordinaire ,  572.  —  Il  abandonne 
Frédéric  v,  573. —  Reparait  en  Alle- 
magne ,  et  est  toujours  inébranlable 
et  invincible ,  674.  —  Il  va  en  Hon- 
grie attaquer  l'empereur  Ferdinand  rr, 
576.  —  Meurt  de  la  contagion  qui 
détruisait  son  armée,  ibid. 

Mawsfeld  {Ernest,  comte  de)  : 
soutient  presque  scnl  la  cause  de  la 
maison  palatine  et  des  protestants 
contre  la  maison  d'Autriche,  t.  xviii, 
139.  —  Reçoit  des  secours  en  argent 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  ibid.  — 
Etait  aussi  digne  du  surnom  à^En- 
nerni  des  prêtres  que  le  prince  de 
Brunswick,  210. 

Mansteiw  ,  général  :  a  composé 
des  Mémoires  sur  la  Russie,  t.  r, 
422.  —  Mot  que  lui  dit  Voltaire  au 
sujet  du  roi  de  Prusse,  178. 

Mantouan  {Baptiste)  ,  général  des 
Carmes  :  vers  de  lui  contre  le  clergé  ; 
cités  et  traduits,  t.  xtii,  32 r. 

Mantoue,  ville  :  prise  d'assaut  par 
les  troupes  de  l'empereur  Ferdi- 
nand ir,  t.  xxrv,  58o.  —  Livrée  au 
pillage,  ibid. 

Maîîuei,  Paléologce,  empereur 
grec  :  est  donné  en  otage  par  son  père 
au  sultan  Amurat,  t.  xvi ,  432.  — 
Sert  Amurat  contre  les  clarétiens  , 
ibid.  — Devenu  empereur,  vint  en 
France  chercher  de  vains  secours  , 
433. — S'occupait  uniquement  de  dis- 
putes théologiques,  au  lieu  de  songer 
à  la  défense  de  son  empire  menacé 
par  les  Turcs  et  par  les  croisés ,  t.  xvx, 
154.  —  Envoie  des  ambassadeurs  à 
Tamerlan  dans  la  ville  de  Samar- 
cande, 439. 

Mawuel  Comnène  ,  empereur  de' 
Constantinople  :  inquiétudes  que  lui 
donnent  les  croisés,  t.  xvi,  142. — 
Ses  disputes  avec  les  évêques,  i54. 
Maïiuel  {Alexis),  fils  du  précé- 
dent :  épousa  une  fille  de  Louis-le- 
Jeune ,  roi  de  F'rance,  et  fut  détrôné 
2)ar  Andronic ,  t.  xvi ,  1 55. 

Manuel  des  Dames  :  on  prétend 
dans  cet  ouvrage  qu'on  peut  guérir  d« 
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la  folle  en  prenant  la  gale,  t.  xxxix , 

Manuel  de  l'Inquisition ,  ouvrage 
d'un  théologien  français,  écrit  à  la 
manière  de  Pascal,  t.  xxxvi,  5i6.  — 
Cet  ouvrage  est  de  l'aljbé  Morellet , 
ibid. 

Manufactures  :  les  belles  niannfac- 
tnres  au  dixième  siècle  étaient  en 
Italie  et  en  Grèce,  t.  xv,  544-  —  Les 
Français  ne  pouvaient  en  élever  dans 
des  villes  sans  liberté,  U>id. 

Mah-Thohas.  (  Voyez  Thomas.  ) 

Maracci  :  lois  qu'il  a  traduites 
de  l'Alcoran,  t.  xxxvi,   i5a. 

Mabat  {Jean-Paul),  surnommé 
l'Ami  du  peuple  pendant  la  révolu- 
tion :  auteur  d'un  livre  intitulé  De 
l'Homme,  ou  des  Principes  et  des  Lois 
de  l'influence  de  l'âme  sur  le  corps 
et  du  corps  sur  l'âme;  observations 
relatives  à  cet  ouvrage,  t.  xlvi,  353 
à36i. 

Marathon  (bataille  de)  :  notice 
historique  sur  cette  bataille  ;  com- 
parée avec  celle  de  Platée,  t.  xiii , 
386. 

Marattes  (les),  montagnards  in- 
diens :  sont  précisément  ce  que  fu- 
rent les  Suisses  sous  Charles  viii 
et  Louis  XII,  t.  ixv,  Sgi. —  Leur  in- 
constance, leur  religion,  ibid. — Ar- 
rêtèrent les  efforts  de  plusieurs  con- 
quérants, ibid. 

Mabava,  prince  indien  :  quarante 
de  ses  femmes  se  brûlent  sur  son  bû- 
cher, t.  XVII,  446. 

Maratigma  ,  ministre  secret  de 
François  i"  :  envoyé  an  duc  de  Mi- 
lan, t.  xxiv,  473. —  Périt  sur  l'écha- 
faud  ,   ibid. 

Mabbocuf  (le  marquis  de)  :  aide 
le  comte  de  Taux  à  soumettre  la 
Corse,  t.  XXI,  387. 

M  ABC,  évêque  de  Finigaglia  :  est 
autorisé  par  le  pape  Innocent  vu  à 
absoudre  tous  les  accusés  arrêtés  par 
les  inquisiteurs,  t.  xi,,  38i. 

Marc- AwToiriH  ,  empereur  ro- 
main :  sa  loi  humaine  concernant  les 
suicides,  t.  xxvni,  268.  —  Querelle 
importante  an  sujet  du  salut  de  son 
âme ,  t.  xi.iv  ,  80  et  suiv. 

Marc-Acrèle  :  le  premier  des  em- 
pereurs et  des  hommes  ;  avoue  dans 
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ses  écrits  l'émulation  que  lui  inspi- 
rèrent les  vertus  d'Antonin,  t.  xlvi. 
18. — Ce  qui  fait  penser  qu'il  croyait 
à  un  Dieu  étemel ,  infini ,  t.  xi.,  284. 
—  Jamais  il  ne  donna  d'édit  sanglant 
contre  les  chrétiens,  ibid.  —  Dia- 
logue facétieux  entre  un  Récollet  et 
cet  empereur,  t.  xxxv,  aS  et  suiv. 

Mabc-Paolo  :  fameux  par  .son 
Voyage  en  Chine ,  dont  le  nom  était 
encore  ignoré  et  qu'il  appelle  le  Catai, 
t.  XVI,  193. —  Avait  connu  le  Japon, 
t.  XVII,  325. —  Son  manuscrit  tombe 
entre  les  mains  de  Christophe  Co- 
lomb, et  confirme  ce  voyageur  dans 
ses  espérances  de  découvrir  le  Nou- 
veau-Monde, t.  xvii,  3a6.  —  Accueil 
que  lui  fait  le  grand-kan  Cohlai ,  qui 
l'envoie  en  ambassade  auprès  du  pape, 
t.  xx"vii ,  i3. 

Marc  (saint)  :  forme  une  école  à 
Alexandrie,  t.  xxxviti,  5"}.  — Con- 
sulte Balzamoa  sur  la  confession  par 
les  abbesses,  i55.  —  En  contradic- 
tion sur  plusieurs  faits  avec  saint 
Matthieu  et  plusieurs  autres  évangé- 
listes,  t.  XXXIV,  391. 

Marc-Cbave,  imprimeur  et  li- 
braire à  Avignon  :  vendit  anonyme 
nn  livre  intitulé  Réflexions  morales , 
historiques,  politiques  et  littéraires, 
t.  XXVIII,  8. 

Marc  d'argent  :  ce  qu'il  valait  du 
temps  du  ministère  de  Colbert,  t.  xx , 
280. 

Majica  (  Pierre  de) ,  archevêque 
de  Paris  :  son  livre  de  la  Concorde  de 
l'Empire  et  du  Sacerdoce  est  estimé , 
t.  XIX,  140.  —  En  quoi  n'est  pas  de 
l'avis  de  dom  Calmet,  t.  x1.11,  480. 

Marcei.,  centurion  :  comment  re- 
fusa de  servir  les  empereurs  et  leurs 
dieux ,  t.  XXVI ,  485. 

Marcei,,  prévôt  des  marchands  de 
Paris  :  fait  massacrer  aux  yeux  de 
Charles  v ,  alors  dauphin  et  régent , 
le  comte  Robert  de  Clermont  et  le 
maréchal  de  Champagne ,  t.  xvi , 
33S. 

Marcxi,  II  (  Cervin  ) ,  pape  :  ne 
siégequevingtetunjoni-s,  t.  XXIV,  17. 

Marcellis  (  Ammien  )  :  ce  qu'il 
dit  des  chrétieus,  t.  xv,  366.  —  No- 
notte  soutient  le  contraire,  ibid.  — 
Foi  qu'on  doit  ajouter  à  ses  paroles, 
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t.  xxxvi,  379. — Cité  à  l'occasion  des 
oracles,  t.  XLt ,  3o2. 

Marchand  ,  avocat  :  a  publié  na 
prétendu  testament  de  Voltaire  que 
celui-ci  désavoue  en  plusieurs  en- 
droits de  ses  ouvrages,  t.  xt,vii,  436. 
—  Antres  détails  y  relatifs ,  t.  xï.i , 
387. 

Marchand  [Prosper),  imprimeur 
d'Amsterdam  :  sa  charlatanerie , 
t.  xxxvnr,  iS. 

Marcien,  empereur  :  concile  qu'il 
fait  tenir  à  Chalcédoine  ;  ce  qu'on  y 
décide,  t.  xxxviii,  i3o. — Il  défend, 
sous  peine  de  la  vie,  la  religion  du 
paganisme ,  t.  XT-r  ,  3o4. 

Marcilf,  de  Padoue  :  offre  sa 
plume  à  l'empereur  Louis  de  Bavière 
contre  le  pape  Jean  xxii ,  t.  xxiv , 
3oo. 

Marcii.i-1,  docteur  en  Sorbonne: 
signe  l'approbation  de  cette  faculté 
poutV Histoire  des  F'ampires,  t.  xlii, 
407. 

Marcili,o  (^Ficino),  savant,  con- 
temporain de  Laurent  de  Médicis , 

t.  XVII  ,  28. 

Marcion  :  pourquoi  traité  d'ido- 
lâtre ,  t.  xlii  ,  363.  —  Son  exemple , 
t.  XXXIV,  3o. 

Marcionites ,  sectaires  cbrétiens  : 
leur  manière  ridicule  de  donner  le 
baptême  aux  morts,  t.  xxxvii,  289. 

Marck  (le  comte  de  la  )  :  cité  dans 
le  poème  sur  la  Bataille  de  Fontenoj. 
(  Voyez  Lamarck.  ) 

Marcomir,  père  de  Fbaramond  : 
mis  an  rang  des  rois  de  France  par 
les  annalistes,  t.  xv,  344- 

Marcovèse,  femme  de  Chérebert, 
roi  de  Krance,  t.  xxxix,  344- 

Marcui.fe  :  ses  formulés  célèbres 
mises  en  usage  au  profit  des  moi- 
nes, t.  XV,  436.  —  Citées  à  l'occa- 
sion de  la  loi  Salique  ,  45i  et  suie. 

Mardick  .'quand  vendue  à  Louis  xiv 
par  Cbarles  11,  roi  d'Angleterre, 
t.  XIX,  329. 

Mardochée  (  le  juif) ,  oncle  d'Es- 
ther  :  défend  à  sa  nièce  de  dire  de 
qnel  pays  elle  était,  t.  xxxiii,  419 
et  suiv.  —  Refuse  de  fléchir  le  genou 
devant  Aman ,  ibid. 

Maréchal  (  milord  )  :  accorde  sa 
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protection  à  J.-J.  Rousseau  ,  t.  xlt> 
426. 

Maréchal  ,  premier  chirurgien  de 
Louis  xtv  :  envoyé  par  ce  monarque 
à  "Villars,  t.  xx,  83.  —  Empêche 
qu'on  coupe  la  cuisse  à  ce  général , 
ibid. 

Maréchaux  de  France  sous  le 
règne  de  Louis  xiv,  t.  xix,  17  à  2g. 

Marées  :  les  prétendus  tourbillons 
ne  peuvent  en  être  la  cause;  preuves 
qu'on  en  donne ,  t.  xxx ,  279  et  suiv. 

—  La  gravitation  est  la  seule  cause 
évidente  des  marées ,  ibid.  et  280. 

Marest,  jésuite  :  son  allégation 
sur  les  naturels  de  la  Louisiane ,  ré- 
futée ,  t.  XXVIII ,  398. 

Marfée  (bataille  de  la),  gagnée  par 
le  comte  de  Soissons  sur  les  troupes 
du  roi  Louis  xiii.  Voyez  Soissoirs 
(le  comte  de). 

Margenci.  {Voyez  Desmahis.  ) 

Margot-la-Bouquetière  :  sobriquet 
donné  par  Voltaire  an  cardinal  de 
Bernis.  {Voyez  Beritis.  ) 

Marguerite,  fille  de  Valdemar  m: 
surnommée  la  Sémiramis  du  Nord  , 
règne  sur  le  Danemarck  et  la  Nor- 
wége,  et  fait  la  conquête  de  la  Suède, 
t.  XXII,  260;  t.  XVII,  ii5.  —  Fait 
cette  conquête  par  force  et  par 
adresse  ,  ibid. 

Marguerite  d'Anjou  ,  fille  de 
René  d'Anjou  :  mariée  à  Henri  vi , 
roi  d'Angleterre ,  t.  xvii  ,81.  —  Ses 
qualités  et  ses  défauts  ,  ibid.  —  Veut 
gouverner,  et  se  souille  d'un  crime 
pour  y  parvenir ,  ibid.  — ■  Délivre 
son  mari  prisonnier  dans  Londres . 
et  devient  la  générale  de  son  armée  , 
83.  —  Est  battue  par  Warwick  à  Im 
journée  de  Northampton,  où  ell( 
combattait  à  côté   de  son  mari,  8.) 

—  Bat  successivement  le  duc  d'York 
et  le  comte  de  Warwick,  et  rend  la  li- 
berté et  l'autorité  à  son  mari  sur  li 
champ  de  bataille,  86.  — Ne  pou 
vaut  être  reçue  dans  Londres ,  se  vu 
tire  dans  le  nord  de  l'Angleterre , 
ibid.  —  Y  rassemble  une  nouvellt 
armée,  qui  est  battue  par  Warwick 
■A  Santon,  87.  —  Se  réfugie  en 
Ecosse ,  d'où  elle  passe  en  France 
chercher  du  secours,  88.  —  Revient 
en  Angleterre,  et  perd  encore  un» 
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bataille,  ibid.  —  Se  san>e  en  France 
de  noaTean ,  ibid.  —  Repasse  en  An- 
gleterre dix  ans  après  ponr  se  joindre 
à  W'arwick,  qui  marchait  alors  contre 
Edonard,  90. — Battne  par  ce  prince, 
est  faite  prisonnière  avec  son  ills ,  le 
prince  de  Galles ,  ibid.  —  Enfermée 
dans  la  Toar  de  Londres,  où  était  son 
mari,  91.  —  Racbeiée  par  Loais  xt 
après  quatre  ans  de  captivité,  ga.  — 
Sa  mort,  ibid.  —  Combattit  elle- 
même  dans  dix  batailles  pour  délivi-er 
sou  mari,  t.  xxxvr ,  196. 

Marguerite  de  Bocrgognk  , 
femme  de  Lonis-Uutin,  £b  aiué  de 
Philippe-le-Bel ,  roi  de  France  :  accn- 
s«e  d'adoltère  en  plein  parlement  par 
son  mari,  t.  xvi,  319.  —  Est  con- 
damnée à  être  renfermée,  mais Lonis- 
Hntin  la  fait  périr ,  ibid. 

Marguerite  de  Lorraike,  soenr 
de  Charles  iv  :  duc  de  Lorraine  : 
éponse  secrètement  Gaston,  dnc 
d'Orléans,  t.  xviii,  i6g. —  Ce  ma- 
riage cassé  par  nne  loi  de  l'état,  171. 
—  Pnis  reconnu,  17a. 

Marguerite  de  Talois,  soenr  de 
Charles  ix  ,  mariée  à  Henri  iv  ,  t.  x , 
340.  —  Se  déclare  contre  son  mari 
lors  de  son  excommunication  par 
Sixte-Qnint,  t.  xviii,  5o.  —  "Veut 
s'emparer  de  l'Agcnois,  et  en  est 
empêchée  par  Henri  iv,  ibid. — Acca- 
bla son  mari  de  chagrins  domestiques, 
96.  —  Son  mari  demande  le  divorce  ; 
elle  y  consent;  prétexte  qn'on  prend 
ponr  le  faire  confirmer  par  le  pape. 
\Vofez  He:<r(  iv.) 

Marguerite-Louisb  ,  femme  de 
Cosme  de  Médicis  :  notice  sur  cette 
princesse,  t.  xtx,  6. 

Marguerite,  fille  de  l'emperenr 
Frédéric  11 ,  dnc  de  Souabe  et  roi 
desDenx-Siciles;  femme  d'Albert-le- 
Dépravé,  landgrave  de  Thnringe  et 
marquis  de  Misnie  :  vivait  au  trei- 
zième siècle,  t.  XXIV,  12. 

Marguerite,  fille  de  Robert, 
<:omte  palatin  da  Rhin,  depais  em- 
pereur :  mariée  à  nn  duc  de  Lorraine 
au  quinzième  siècle,  t.  xxiv  ,  i5. 

Marguerite,  fiUe  de  Ferdinand  i«>-, 
empereur,  t.  xxiv,  17. 

Marguerite,    fille    de    Maximi- 
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lien  I"  :  notice  sur  cette  princesse, 
t.  XXIV,  18. 

Marguerite,  fUle  de  Maximi- 
lien  II ,  t.  XXIV,  19. 

Marguerite  ,  duchesse  de  Guyen- 
ne :  accDse  Charles  vi  du  menrtre  dn 
duc  de  Bourgogne,  t.  xxiv,  35. 

Marguerite  la  Grand'bouche  , 
femme  de  Jean  de  Luxembourg.  Voy. 
Luxembourg  ^Jean  de). 

Marguerihe  d'Autbicbb  ,  du- 
chesse de  Parme,  bâtarde  reconnue 
de  Charles-Quint,  gouvernante  des 
Pays-Bas:  représentalionsque  lui  font 
les  seigneurs  de  ce  pays,  t.  xvii,  487. 

—  Epouse  Alexandre  de  Médicis , 
t.  XXI v,  477.  —  Et  en  secondes  noces 
Octave  Farnèse,  483.  —  Notice  sur 
cette  princesse ,  t.  xxrv,  17. 

Maria,  sœur  de  Moïse  :  cantique 
qu'elle  chanta  avec  son  frère  an  sor- 
tir de  la  mer  Rouge,  t.  xli,  432. 

Mariage  et  Mariages  :  tableau  d'un 
heureux  mariage  opposé  à  celui  d'une 
union  malheureuse,  t.  m,  a5  et  26. 

—  Doctrine  de  l'Eglise  snr  ce  sacre- 
ment ,  t.  XXV,  234.  —  Considéré 
comme  contrat  civil,  ne  peut  être 
annulé,  ibid.  —  Le  mariage  rend 
l'homme  plus  vertueux  et  plus  sage  , 
t.  xi.t,  122.  — Il  est  nn  contrat  du 
droit  des  gens  dont  les  catholiques 
romains  ont  fait  un  sacrement,  i23. 

—  Du  temps  de  saint  Augustin  les 
mariages  des  fidèles  avec  les  infidèles 
n'étaient  pas  regardés  comme  illici- 
tes ,  1 24.  —  Les  mariages  opéraient 
souvent  la  conversion  de  l'éponx  in- 
fidèle, 125.  — Lescaaous  des  conciles 
ont  condamné  ces  sortes  de  mariages , 
ibid.  —  Des  mariages  des  protestants , 
127  et  suiv.  —  Antres  détails  sur  le 
mariage,  t.  xxxviii,  473. 

Mariage  {le)  forcé,  comédie  de 
Molière  :  quand  représentée,  t.  xivi, 
89.  —  Notice  y  relative  ,  ibid. 

Mariage  de  Julie  (  le\  pièce  de  Sau- 
rin  :  ce  que  "Voltaire  en  dit,  t.  lxviii, 
18. 

Mariamne ,  tragédie  de  Toltaire  , 
t.   II,   175.  —  Quand    représentée 

ponr  la  première  fois,  176 Ce  qui 

arriva  à  la  première  représentation  , 
ibid.  et  i84-  —  Réponse  à  une  criti- 
que   générale    qn'on  a   faite   sur  le 
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choix  du  sujet,  180.  —  Pourquoi 
l'auteur  y  a  substitué  le  personnage 
de  Sohême  à  celui  de  Varns,  184-  — 
C'est  contre  son  goût  qu'il  a  mis  la 
mort  de  Mariamne  en  récit  au  lieu  de 
la  mettre  en  action,  i85.  —  "Vers 
imités  de  la  réponse  de  Louis  xiri  à 
Anne  d'Autriche  voulant  se  justifier 
d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
deChalais,  201  61272.  — Variantes 
de  Mariamne,  2^'].  —  Notes  y  rela- 
tives, 272. 

Mariamne  ,  tragédie  de  Tristan  : 
pourquoi  conserva  de  la  réputation 
pendant  cent  ans,  t.  xlviii,  i56.  — 
J.-B.  Rousseau  a  fait  une  Mariamne 
d'après  celle  de  Tristan,  t.  n,   176. 

Mariamne,  reine  :  femme  d'Hé- 
roJe,  t.  XLv,  406. 

Mariana,  jésuite  espagnol  :  ce 
qu'il  dit  ducrime  de  Jacques  Clément, 
dans  non  Institution  des  rois,  t.  xviii, 
5/.  —  Fragment  de  cet  historien  , 
allégué  par  Corneille  dans  l'avertisse- 
ment qui  précède  la  tragédie  da  Cid, 
t.  xr.viir,  ri 3. 

Mariannes  (îles)  :  par  qui  décou- 
vertes, t.  XVII,  389.  — Méritent  une 
attention  particulière ,  tant  pour  les 
mœurs  des  habitants  que  pour  leurs 
productions ,  ibid.  — Quel  nom  leur 
avaient  d'abord  donné  les  Portngab , 
ibid. 

Mabie  ,  mère  de  Jésus  :  dispute 
sur  le  nom  qu'on  devait  lui  donner; 
cette  querelle  jugée  par  le  concile 
d'Ephèse ,  t.  xv,  23o. — Reconnue 
mère  de  Dieu  par  le  troisième  concile 
d'Ephèse ,  Tan  43 1 ,  t.  xxxvni ,  iSo. 

Marie  ,  fille  de  Charles-Quint,  et 
femme  de  l'empereur  Maximilien  n , 
son  cousin-germain,  t.  xxiv,  17  et 
18. 

Marie  ,  sœur  du  czar  Pierre-le- 
Grand,  impliquée  dans  le  procès  du 
prince  Alexis.  (  Vayez  Alexis.  ) 

Marie  ,  femme  de  Charles-le-Boi- 
teux,  roi  de  Naples  :  ses  prétentions 
an  royaume  de  Hongrie  ;  elle  fait 
plaider  sa  cause  devant  le  pape,  qui 
lui  adjuge  ce  royaume  par  défant , 

t.  XVI,  225. 

Marie  -  Adélaïde  de  Savoie, 
femme  du  duc  de  Bourgogne  ,  mère 
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de  Louis  xv  :  date  de  sa  mort ,  t.  xtx , 
3. 

Marie  n'AifCLETERBE  ,  sœur  de 
Henri  VIII  :  mariée  à  Louis  xii,  et 
à  quel  prix,  t.  xvri ,  77.  {^Voyez 
Louis  XII.  ) 

Marie,  fille  de  Henri  viii  et  de 
Catherine  d'Espagne  :  exclue  dn 
trône  par  le  testament  de  son  frère 
Edouard  vi,  t.  xvii,  264.  —  L'em- 
porte sur  Jeanne  Gray,  sa  rivale ,  et 
la  fait  enfermer  dans  la  Tour,  ibid.  ; 
puis  décapiter  avec  toute  sa  famille , 
265.  —  Aussi  cruelle  que  son  père, 
mais  sombre  et  tranquille  dans  ses 
barbaries ,  ibid.  —  Rétablit  le  catho- 
licisme en  Angleterre,  ibid.  —  Ses 
persécutions  contre  les  protestants  , 
ibid.  et  suiv.  —  Fait  brûler  l'arche- 
vêqne  Cranmer  après  l'avoir  désho- 
noré ,  266.  —  Ne  se  gouvernait  que 
par  les  inspirations  de  son  mari 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  478.  — 
La  perte  de  la  ville  de  Calais  ,  causée 
parla  faute  de  son  ministère,  achève 
de  la  rendre  odieuse  aux  Anglais  , 
481.  — Mourut  paisible,  mais  mé- 
prisée de  ses  sujets ,  et  laissant  une 
mémoire  abhorrée  ,  t.  xvii,  267. 

Marie-Anne  d'Autriche,  veuve 
de  Philippe  iv  :  sa  régence  pendant 
la  minorité  de  Charles  11 ,  t.  xvm  , 
198.  —  Comment  s'attira  la  haine 
des  Espagnols,  ibid.  —  Chasse  ,  mal- 
gré elle  ,  le  père  Nitard,  son  confes- 
seur,  grand -inquisiteur  et  son  pre- 
mier ministre,  200. 

Marie-Anne  de  Bavière,  femme 
de  Monseigneur,  fils  de  Louis  xiv  : 
donna  de  l'éclat  et  de  la  vivacité  à  la 
cour  de  France,  t.  xx ,  181. — Sa 
mort,  19g.  — Aimait  les  lettres  et 
avait  même  fait  des  vers,  ibid. 

Marie -Anne  de  Bavière,  reine 
d'Espagne  :  son  ascendant  sur  l'e-sprit 
de  Charles  11  son  mari  ;  lai  fait  dé- 
chirer son  premier  testament,  et  pro- 
mettre de  tester  en  faveur  d'un  fils 
de  l'empereur  Léopold ,  t.  xix,  486. 
—  Sa  fureur  en  apprenant  le  partage 
de  la  monarchie  espagnole,  fait  d'a- 
vance par  les  souverains  de  l'Eu- 
rope, 489.  — Ses  craintes,  492. 

Marie  d'Aragon  ,  femme  d'O- 
thon  III  :  fable  à  l'occasion   de  sa 
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mort,  t.  XVI ,  38.  —  Il  est  donteax 
que  cette  priacesse  ait  jamais  existé, 
ibid. —  Antres  réflexions  sur  le  mèn)e 
snjet,  t.  XXVI,  5i6  et  suiv. 

Marib  de  BocRCOGnE ,  fille  de 
Charles -le -Téméraire  :  est  obligée 
d'éponser  Maximilien  d'Autriche  , 
t.  xvi,49':J- 

Marie  de  Hongrie  :  élue  reine 
après  la  mort  de  Louis  son  père  , 
quoique  n'étant  pas  encore  nubile  , 
t.  XVII ,  1 37. —  Titre  que  lui  donnent 
les  Etats,  ibid.  — Est  gouvernée  par 
sa  mère  Eliiiabeth  de  Bosnie,  ibid. — 
Fait  assassiner  Charles  de  Durazzo  , 
ibid.  —  Retenue  prisonnière  chez  le 
comte  de  Lornac,  ban  de  Croatie, 
ia8. 

Marie  de  ]VIoiitpei.i.ier  ,  femme 
de  Pierre  ii,  roi  d'Aragon  :  plaide  la 
cause  de  son  fils  devant  le  pape  In- 
nocent III ,  qui  Ini  fait  rendre  jas- 
tice,  t.  XVI,  a34. 

Marie  Lecziksea  ,  fille  de  Sta- 
nislas ,  roi  de  Pologne  :  mariée  à 
Lonis  XV  ;  épître  que  Ini  adresse  Vol- 
taire en  lui  présentant  la  tragédie  de 
Slariamne,  t.  xiii,  5fi.  —  Son  éloge. 
(Voyez  le  divertissement  de  Bellébat.) 

Marie  de  Lorraike  ,  femme  de 
Jacques  v,  roi  d'Ecosse  ,  et  mère  de 
Marie  Stuart.  [Voyez  Jacques  v. ) 

Marie -Louise  d'Orléaits  ,  fille 
de  Monsienr  et  de  Madame  Hen- 
riette d'Angleterre  ;  mariée  au  roi 
d'Espagne  Charles  ii,  t.  xx,  178. — 
"Voulut  épouser  le  fils  de  Lonis  xiv, 
ibid.  —  Meurt  empoisonnée  ;  qui 
soupçonné  de  ce  crime  ,  ibid.  et  suiv. 

Marie  de  Méoicis  ,  reine  de 
France  :  comment  est  déclarée  ré- 
gente après  l'assassinat  de  Henri  iv 
son  mari,  t.  xviii ,  nr.  —  Ses  pro- 
fusions poDr  se  faire  des  créatures , 
ibid.  —  Sa  position  difficile  au  milieu 
des  factions  ,  11 5.  —  Est  exilée  à 
Blois  par  l'ordre  de  Louis  xiu  son 
fils.  II';.  —  Est  tirée  du  château  de 
Blois  par  le  duc  d'Epemon,  qui  l'em- 
mène dans  ses  terres,  119.  —  In- 
térêt qu'elle  inspire  étant  malheu- 
reuse, ibid.  —  Traité  de  réconcilia- 
tion entre  elle  et  son  fils,  aussitôt 
rompu  que  conclu  ,  120. —  Se  récon- 
cilie encore  avec  son  fils  par  l'adresse 
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de  Richelieu ,  121.  —  Est  à  la  tête 
du  conseil  du  roi ,  aussitôt  après  la 
mort  de  Lnines,  Ij4.  —  Parvint  à 
faire  entrer  RicheUeu  au  ministère , 
ibid.  et  suiv.  —  Pourquoi  aigrie  con- 
tre ce  ministre,  i53.  —  Lui  retire 
la  place  de  surintendant  de  sa  mai- 
son; i-ésultat  de  cette  démarche,  i54. 
— Obtient  de  Lonis  xiii  son  lils  qu'it 
dépouillera  du  ministère  le  cardinal 
de  Richelieu  ,  i56.  —  Est  retenue 
à  Compiègne ,  161.  —  Se  sauve  à 
Bruxelles  ,  i6a.  —  Demande  vaine- 
ment justice  ,  ibid.  —  Manqua  quel- 
quefois du  nécessaire  ,  ibid.  —  Re- 
quête suppliante  qu'elle  adresse  an 
parlement ,  ibid.  —  Embellissements 
que  lui  devait  la  ville  de  Paris,  162. — 
Ses  biens  et  son  donaire  confisqués  , 
i63.  —  Sa  mort,  i85.  —  Détails  sur 
la  persécution  implacable  qu'elle  eut 
à  essuyer  de  la  part  du  cardinal  de 
Richelieu ,  t.  xxv  ,  2a8  et  suiv. 

Marie  de  Mouèke  ,  femme  de 
Jacques  II  ,  roi  d'Angleterre  ;  est 
reçue  à  Saint-Germain  avec  magnifi- 
cence par  Lonis  xiv,  t.  xix,  437. 
—  Comment  détermine  ce  monar- 
que à  conserver  au  prince  de  Galles 
son  fils  le  titre  et  les  honneurs  de 
la  royauté,  5oi  et  suiv. 

Marie  de  Portugal  ,  première 
femme  de  Philippe  11 ,  mère  de  don 
Carlos.  {Voy.  Ca  rlos  et  Philippe  n.) 

Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse: 
épouse  François  11 ,  roi  de  France , 
t.  X,  334. —  Comment  cause  les  mal- 
heurs de  la  France  sous  le  règne  de 
son  mari ,  ibid.  —  Est  renvoyée  en 
Ecosse  après  la  mort  de  François  ir , 
337.  —  Prend  hautement  le  titre  de 
reine  d'Angleterre,  t.  xvii,  Sa-. — Est 
obligée  par  Elisabeth  de  renoncer  à 
ce  titre,  528.  —  Rivalités  qni  exis- 
taient entre  ces  denx  reines  ,  53 1.  — 
Marie  épouse  le  comte  Damley,  s-on 
parent  et  catholique  comme  elle, 
532.  —  Ses  amours  avec  le  musicien 
Rizzio,  qoe  Damley  fait  tuer  en  sa 
présence ,  ibid.  —  Epouse  publique- 
ment Bothwel ,  assassin  de  son  der- 
nier mari ,  534.  —  Abandonnée  de 
son  armée ,  se  rend  aux  confédérés 
soulevés  contre  elle ,  ibid. —  Se  sauve 
de  sa  prison ,  lève  des  troupes  qui 
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sont  vaincues,  et  se  réfagie  sur  les 
frontières  d'Angleterre,  ibid.  —  Com- 
ment devient  prisonnière  d'Elisa- 
beth sa  rivale  ,  535.  —  Les  efforts 
indiscrets  de  ses  amis  ponr  la  sanver 
ne  font  que  hâter  sa  perte,  ihid.  et 
suiv.  —  Son  jugement  ;  irrégularités 
de  cette  procédure,  SB/.  —  Est  dé- 
capitée dans  une  des  chambres  de  sa 
prison ,  ibid.  —  Ses  infortunes  com- 
parées à  celles  de  Jeanne  de  Naples , 
5;H8.  —  L'entreprise  tentée  pour  la 
délivrer  la  conduisit  sur  nn  écha- 
fand  ,  t.  xvir,  507. 

Marie-Thérèse  d'Autriche,  fille 
de  Philippe  iv,  roi  d'Espagne  :  notice 
qui  la  concerne,  t.  xix,  r  et  suiv.  — 
Quand  mariée  avec  Louis  xiv,  ibid. — 
Sa  réponse  à  une  religieuse,  révoquée 
en  doute  ,  2.  —  Condition  de  son 
mariage  avec  le  roi  de  France  ,  sti- 
pulée entre  don  Louis  de  Haro  et 
Mazarin,  3  li  et  suif. — Savait  à  peine 
le  français ,  et  sa  bonté  faisait  son 
seul  mérite,  t.  xx,  142-  —  Portrait 
qu'en  fait  Bossuet  dans  son  oraison 
funèbre ,  t.  xlvi  ,  439. 

Marie-Thérèse  d'Autriche  ,  fille 
aînée  de  Charles  vi  :  à  l'âge  de  cinq 
ans,  son  père  lui  fait  chanter  une 
ariette  sur  le  théâtre  de  la  cour  à 
"Vienne  ,  t.  xxxv,  r86.  — Elle  chante 
à  Florence  nn  duo  avec  François  Ber- 
nard! ,  ibid.  —  Ses  droits  à  la  succes- 
sion de  son  père,  t.  xxi,  57.  —  Elle 
se  met  d'abord  en  possession  de  tous 
les  domaines  qu'avait  laissés  ce  der- 
nier, et  reçoit  les  hommages  des  états 
d'Autriche  à  Tienne ,  60  et  suiv.  — 
Couronnée  à  Presbonrg,  comment 
se  concilie  l'esprit  des  peuples,  ibid. 

—  N'a  point  d'argent  et  pen  de  trou- 
pes ;  propositions  que  lui  fait  le  roi 
de  Prusse  ;  elle  les  rejette ,  6  F .  —  Le 
roi  de  Prusse  lui  déclare  la  guerre  , 
t.  I,  160.  — Etat  désespéré  dans  le- 
quel elle  se  trouve,  t.  xxt,  67. — 
Son  courage;  elle  se  jette  entre  les 
bras  des  Hongrois,  et  leur  présente 
son  fils  encore  au  berceau;  les  pala- 
tins jurent  de  mourir  pour  elle,  67. 

—  Les  dames  de  Londres  se  cotisent 
en  sa  favenr;  elle  refuse  leurs  offres, 
69. — Ses  affaires  se  relèvent  un  pen , 
72.  —  Réussit  à  placer  son  époux 
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sur  le  trône  impérial,  i5t. —  Devient 
l'alliée  de  Louis  xv,  282.  —  Epître 
et  ode  qui  lui  sont  adressées,  t.  xii, 
417;  et  t.  XIII,  298. 

MaRIE-LodISE  DEGoWZAGUE.(^q^-. 
GONZAGUE.) 

Marie  d'Agreda  :  poursuivie  par 
la  Sorbonne  et  canonisée  par  l'Espa- 
gne, t.  XX,  439. 

Marie  Ai,acoque  :  son  hbtoire 
est  un  ouvrage  rare  par  l'excès  du 
ridicule,  t.  xr,  820.  —  Par  qui  com- 
posé ,  ibid. 

Marienbourg,  ville  de  Prusse  :  sa  si- 
tuation; prise  par  les  Russes,  t.  xxiii, 
i53. 

Mariendal  (  bataille  .de  )  :  gagnée 
par  le  général  Merci  sur  les  troupes 
françaises  commandées  par  Turenne , 
t.  XIX,  25o;  t.  XXIV,  610. 

Mariette  ,  avocat  des  Calas  , 
t.  t,xrr,  359. 

Marignan  (  bataille  de  )  :  gagnée  ■ 
sur  les  Suisses  par  François  i""',  roi 
de  France,  t.  xvii ,  i55  et  i56.  — 
Comment  le  maréchal  de  Trivulce 
appelait  cette  journée ,  ibid.  —  A  qui 
le  succès  de  cette  bataille  avait  été 
dû,  t.  XIX,  249- 

Marigny.  (  Voyez  Btor.  ) 

Marigwy,  avocat-général  du  par- 
lement de  Paris  :  conclusions  qu'il 
prit  contre  Charles  vri,  encore  dau- 
phin, poursuivi  juridiquement  pour 
le  meurtre  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  t.  XVI,  369,  t.  XXV,  34. 

Marigwt  (Enguerrand de),  comte 
de  Longueville,  accusé  de  malversa- 
tions sous  Louis  Hntin  :  par  qui  fat 
condamné  à  mort,  t.  xxv,  28.  — Est 
pendu  au  gibet  de  Montfaucon,  que 
lui-même  avait  fait  dresser,  t.  xvi, 
470. 

MARiLtAc,  garde  des  sceaux  :  ses 
intrigues  contre  le  cardinal  deRidie- 
lieu  son  bienfaiteur,  t.  xvrri ,  i56. — 
Arrêté  et  conduit  prisonnier  à  Clià- 
teaudun ,  où  il  meurt  de  douleur,  1 58 

MARiiiiAO  (le  maréchal  de)  :  ses 
intrigues  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lien  son  bienfaiteur,  t.  xviii,  i56. — 
Reçoit  pouvoir  de  faire  la  guerre  et 
la  paix  dans  le  Piémont,  1.57.  — Ar 
rêté  an  milien  de  l'armée  qu'il  allait 
commander,  i58.  — Iniquité  de  son 
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procès;  détails  y  relatifs,  ibid.  — Est 
condamné  à  la  mort,  iSq. 

MABiîf  ,  censenr  royal  à  Paris  ; 
lettre  en  vers  et  en  prose  que  lai 
adresse  "Voltaire,  t.  txvi ,  265.  — 
Lettres  da  même  an  même,  t.  lxit, 
49;  t.  Lxv,  369;  t.  Lxvi,  45;  t.  Lxvti, 
7;  t.  Lxviii,  56,  149  ,  159,  307,  a37, 
4aa. 

Marik  ,  pape.  (  Fojez  Martiw.  ) 

Marika  (dona),  américaine  :  de- 
vient à  la  fois  la  maîtresse  et  le  con- 
seil de  Fernand  Cortès,  t.  xvit,  370. 
—  Lui  sert  aussi  d'interprète ,  ibid. 

Marine  française  :  Lonis  xiv  entre- 
prend de  la  reparer,  t.  xrx,  33»  et 
suif.  —  Circonstances  qni  contrîbnè- 
rent  aux  progrès  rapides  qu'elle  fît 
vers  la  perfection ,  38o.  —  Son  état 
florissant  après  la  paix  de  Nimègne  , 
4 17  rt  suif.  — Perfectionnée  par  Sei- 
gnelay  et  entretenue  par  Pontchar- 
frain ,  447  •  —  Rentre  dans  l'état  dont 
Louis  XIV  l'avait  tirée,  l.  xx,  4t.  — 
Antres  détails  sur  sa  création  sous 
Louis  XIV,  a55  et  suiv.  —  Quand  la 
marine  marchande  devint  l'école  de 
la  marine  militaire,  t.  xlii,  20. 

Makiwi  (le),  poète  italien  :  inspire 
son  mauvais  goût  à  Voiture,  t.  xi, , 
75.  — "Vers  de  lui,  cités,  76. 

Mario  -  Chigi  ,  frère  du  pape 
Alexandre  vu  :  rixe  qni  a  lieu  entre 
lui  et  un  ambassadeur  de  Lonis  xrv, 
t.  XXVIII,  100. 

Mariou  ,  capitaine  de  vaisseau 
français  :  mangé  par  des  insulaires 
par  représailles ,  t.  xvii ,  419. 

Marion -Delorme  ,  courtisane 
fort  en  vogue  du  temps  du  cardinal 
de  Richelieu ,  et  qui  fît  une  assez 
grande  fortnne  avec  ce  ministre, 
t.  XIV,  i49- 

Mariott  ,  aTOcat-général  d'Angle- 
terre :  lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
t.  txiv,  422;  t.  txv,  290. 

Marius  :  proscriptions  de  Marins, 
t-  xxvii,  477.  —  Réponse  mémora- 
ble qn'U  fait  sur  les  ruines  de  Car- 
thage,  t.  XXXVII,  307  et  3o8. 

Marius  (Salon  de)  :  découvert  à 
Rome  par  les  soins  de  M.  de  Poli- 
gnac,  t.  XII,  343. 

Marivaux,  royaliste  do  temps  de 
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la  ligne  :  son  combat  avec  le  sIcQr  de 
MaroUes,  t.  x,  324. 

Marivaux  (le  comte  de),  lieute- 
nant-général :  propos  hardi  qu'O 
tient  à  Louis  xiv  ;  réponse  agréable 
que  lui  fait  ce  prince,  t.  xxvii,  3a6 
et  suiv. 

Marivaux,  poète  comique  et  ro- 
mancier :  cité  dans  la  Correspondance, 
t.  1.TI11 ,  5i  I .  — Vers  où  il  en  est  ques- 
tion, t.  Li ,  i83. 

Markette  (  droit  de  ).  Voyex  Cuis- 
sage. 

Mari.borougb  (  Churchill ,  duc 
de),  favori  de  Jacques  11  :  l'aban- 
donne et  passe  dans  le  camp  da 
prince  d'Orange,  t.  xix,  436.  —  Fnt 
l'homme  le  plus  fatal  à  la  grandeur 
de  la  France  sous  Louis  xiv,  t.  xx  , 
18.  — Devient  plus  roi  en  Angleterre 
que  n'avait  été  Guillaume,  19.  — 
Aussi  habile  négociateur  que  guerrier 
infatigable ,  ibid.  — Rare  intelligence 
qui  règne  toujours  entre  le  prince 
Eugène  et  lui ,  20.  —  Avait  fait  ses 
premières  campagnes  sons  Tnrenne , 
qui  avait  démêlé  son  génie,  ibid.  — 
Discipline  qu'il  introduit  dans  les 
troupes  anglaises,  21.  — Ses  succès; 
honneurs  qu'il  reçoit  à  Londres ,  ibid. 
—  Détails  sur  son  ambassade  auprès 
de  Charles  xii  et  sur  la  conversation 
qu'il  eut  avec  ce  prince,  t.  xxii,  143 
et  suiv.  —  Il  est  faux  qu'il  eût  acheté 
Piper,  145.  —  Gagne  avec  le  prince 
Eugène  la  seconde  bataille  de  Hochs- 
tett  sur  les  Français  et  les  Bavarois 
réunis,  t.  xx,  3o  à  39.  —  Cette  vic- 
toire célébrée  et  récompensée  en  An- 
gleterre, 37.  — Obligé  de  décamper 
devant  le  maréchal  de  Villars;  billet 
qu'il  écrit  à  Villars  à  ce  sujet,  Bg.  — 
Bat  le  maréchal  de  Villeroi  à  Ra mil- 
lies,  et  conquiert  tonte  la  Flandre 
espagnole,  46.  — Met  les  Français  en 
déroute  à  Ondenarde,  66.  —  Fait 
proposer  à  Louis  xiv  une  négociation 
pour  la  paix;  ses  offres  sont  rejetées, 
69.  —  Fait  conclure  avec  les  états- 
généraux  de  la  Hollande  le  célèbre 
traité  de  la  Barrière ,  75.  —  Gagne 
avec  Eugène  la  bataille  de  Malplaquet 
sur  les  Français,  %oetsuiv.  —  Son  pou- 
voir absolu  en  Angleterre;  son  im- 
mense crédit  en  Hollande  et  en  Alle- 
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magne,  91  et  siiiv.  —  Ses  richesses  , 
ibid.  — Comment  perd  son  ascen- 
dant sur  la  reîne ,  et  conserve  celui 
qu'il  avait  sur  la  nation,  94-  — Presse 
encore  la  France ,  tandis  qu'il  était 
disgracié  dans  sa  cour,  g5.  — Fait  de 
nouvelles  conquêtes  en  Flandre  et  se 
dispose  à  marcher  sur  Paris,  97.  — 
S'oppose  à  la  paix  avec  la  France  ; 
est  déponUlé  de  tous  ses  emplois;  sa 
retraite,  98. 

Maulborocgh  (  Sara  Jennings  , 
dnchesse  de),  l'une  des  pins  belles 
personnes  de  son  temps,  t.  xx,  92. 

—  Gouvernait  la  reine  Anneet  l'état, 
91.  • —  Comment  perd  son  ascendant 
sur  cette  reine ,  92  et  suiv.  —  Cette 
brouiilerie,  premièrecausedela  paix 
d'Utrecht,  97.  —  Assemble  les  prin- 
cipales dames  de  Londres ,  et  les  en- 
j;age  à  offrir  de  l'argent  à  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  t.  xxi,  68. 

Marlié  ,  prédicant  :  pourquoi 
pendu  avec  ses  trois  enfants,  t.  xviii, 
473. 

Marlorat  ,  prédicant  calviniste  : 
pendu  par  ordre  dn  parlement  de 
Normandie,  t.  xxv,  108. 

Marlj  :  quand  furent  bâtis  ses  pa- 
villons, t.  XX,  iSa. 

Marmontel  ,  de  l'Académie  Fran- 
çaise :  loué  par  Voltaire,  t.  ix,    80. 

—  Facétie  au  sujet  du  mandement 
de  l'archevêque  de  Paris  contre  son 
Bélisaire  ,  t.  xlv,  277  et  suiv.  — 
Préface  qu'il  fait  pour  la  Henriade  , 
t.  X,  i5  et  suiv.  — Son  sentiment 
snr  cet  ouvrage,  20  et  suiv.  —  A  fait 
dans r£«tjc/o/>e£^/e  l'article  Critique , 
t.  xxxviii,  237.  —  A  fait  dans  le 
même  ouvrage  l'article  Eglogue  , 
t.  xxxix,  55.  — Ce  qu'il  dit  de  la 
nation  anglaise,  t.  xi.vir,  45i.  — 
Epître  de  Voltaire  à  Marmontel  , 
t.  xiir,  424  et  sniv.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  du  même  an  même , 
t.  ixiv,  142;  t.  Lxvrr,  201.  —  Let- 
tres du  même  au  même,  t.  Lvrir, 
392,  398,  4-^1,  442  et  suiv.;  t.  i,xi  , 
232,  436,  470;  t.  txn,  70;  t.  i.xrir, 
107,  i37,  i5i,  159,  23o,  232,  247, 
2/5,  345,  382;  t.  LXTv,  i5o,  442; 
t.  ixv,  166,  2or,  243,  268,272, 
328,  399,  458,  479;  t.  1.XV1,  12, 
49,  83,  97,  326;  t.  Lxvii,  io5,  419, 
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457  ;  t.  i.xvrii,  I,  ro,  5i,  i34,  147, 
155,  2H  ,  23i ,  273  ,  279,  328,  343, 
355;  t.  Lxix,  208,  364. 

Maroc  (  royaume  de  )  :  son  éten- 
due, t.  xvri,  471.  — Abondance, 
richesse  et  variété  de  son  territoire , 
ibid. —  Au  trefois  les  sciencesy  étaient 
en  honneur,  maintenant  tout  y  est 
tombé  dans  la  plus  épaisse  barbarie , 
472.  —  Ancienne  coutume  qui  a  con- 
tribué à  faire  de  ses  habitants  des 
sauvages  fort  inférieurs  anx  Mexi- 
cains ,  ibid.  —  Pourquoi  n'a  pu  être 
subjugué  par  les  chrétiens,  473.  — 
Depuis  qnelle  époque  les  états  de  Fez 
et  de  Talilet  lui  ont  été  réunis ,  ibid. 
—  Renégats  de  toutes  les  nations  qni 
s'y  sont  réfugiés,  474- 

Marohes  (C/aM<îe),  lignenr  :  son 
combat  singulier  avec  le  sieur  de 
Marivaux,  t.  x,  324. 

MAR01.1.ES  [Michel  de) ,  fils  du  pré- 
cédent :  composa  soixante-neuf  ou- 
vrages, dont  plusieurs  étaient  des 
traductions  fort  ntiles  dans  leur 
temps,  t.  XIX,  141. 

Maron  (madame  de),  baronne  de 
Meillonnaz  :  notice  qui  la  concerne, 
t.  Lxrx,  24. 

Marosie  on  Marozie,  fîUe  de 
Théodora  :  sa  puissance  à  Rome  ;  ses 
crimes;  elle  fait  élire  pape  Jean  xir, 
son  propre  fils ,  qu'elle  avait  eu  de 
son  adultère  avec  Sergius  irr,  t.  xv, 

525.  —  Elle  est  enfermée  par  nn 
antre  de  ses  fils  dans  le  môle  d'Adrien, 

526.  —  Gouverne  Rome  en  plaçant 
son  fils  Jean  xi  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  t.  xxrv,  102. — Avait  accoa- 
tnmé  les  Romains  à  voir  les  empe- 
reurs disposer  du  saint-siége,  143. 

Marot  (  Clément),  poète  du  sei- 
zième siècle  :  Voltaire  n'a  jamais 
aimé  le  mélange  de  son  langage  avec 
le  nouveau  ,  t.  xii,  63.  —  Marot  n'a 
jamais  été  connu  hors  de  sa  patrie , 
t.  XLVi  ,10.  —  Remarques  sur  le  ju- 
gement de  Boilean  à  son  égard,  ibid. 
—  Avait  formé  le  langage  de  Mon- 
taigne, ibid. 

Marotiqtte  (  style  )  :  ne  doit  être 
admis  que  dans  une  épigramme  oa 
dans  nn  conte,  t.  xlvi,  221.  —  Est 
monstrueux  quand  il  s'agit  de  parler 
sérieusement,     276.    —   Enerve    la 
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poéiie  par  sa  malhearease  facilité, 
et  pâte  la  langue  de  nos  jours  par 
des  mots  et  des  toars  surannés,  t.  xiz. 

9»- 

Marquemoxt  ,    ambassadeur     de 

France  à  Rome  :  dépèche  qa'il  envoie 
an  cardinal  de  Riehelien  au  sujet  de 
la  "Vaheline,  et  fameuse  réponse 
qu'il  en  reçoit,  t.  xviii,  t3g. 
Marquette.  (Voyez  Ctiissage.  ) 
Mars  et  Féniis  surpris  par  "Val- 
cain,  description.  {Vojrez  Vémcs.  ) 

MarstùUe  (  bataille  de  la  )  ,  gagnée 
sur  le  duc  de  Savoie,  Victor-Amédée, 
et  snr  le  prince  Eugène,  par  Catinat, 
t.  XIX,  453. 

Marsal ,  ville  forte  donnée  à 
Lonis  XIV  par  Charles  iv  ,  dac  de 
Lorraine,  (f'^yrr  Charles  iv.) 

MARSAzf  (  le  comte  de  )  :  exilé  lors 
des  discussions  qui  troublaient  la 
cour  de  France  à  l'époque  de  la  mort 
de  Madame,  belle-sœur  de  Louis  xiv, 
t.  XX,  170. 

Marseillais  {le)  et  le  Lion,  satire 
(le  "Voltaire ,  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  traits  de  la  philosophie  an- 
glaise ,  et  qui  prouve  que  dans  tous 
les  temps  le  faible  a  été  sous  la  puis- 
sance du  fort,  t.  XIV,  188  et  suiv. 

Marseille  :  fut  fondée  par  une 
colonie  de  Grecs,  t.  xv,  246.  —  On 
y  nourrissait  un  pauvre  pour  l'im- 
moler, 249-  —  Affreuse  peste  qui 
désole  cet'e  ville,  t.  xlvi,  38y.  — 
Belle  conduite  de  son  évèque  pen- 
dant la  durée  de  ce  Aéan,  t.  xt.tix, 
98. 

Marsham  ,  anglais  savant  :  a  percé 
dans  les  ténèbres  de  l'ancienne 
Egypte,  t.  XX,  332.  —  Son  Caton 
Egyptiaque  ,  t.  xxxiii,  167. 

MAR.siGi.i(lecomtede):citéausujet 
du  gouvernement  turc  ,  t.  xvi,  471. 
— 11  donne  à  ce  gouvernement  le  nom 
de  démocratie ,  ibid. ,  et  t.  xvïir,  363. 
— A  dit  qu'aucun  auteur  n'avait  donné 
une  véritable  connaissance  de  l'em- 
pire et  de  la  législation  des  Turcs, 

t.   XXXV,  232. 

Marsiliuâ  :  fait  mention  de  qua- 
torze espèces  de  tourments  em- 
ployés par  les  inquisiteurs,  t.  xi,, 
3«7. 

Mabsillac    (  La  Rochefoucauld , 
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comte  de  )  :  l'une  des  victimes  de  la 
Saint-Barthélémy;  était  favori  de 
Charles  tx,  t.  x,  io5.  —  Mot  de  ce 
prince,  qui,  voulant  le  sauver,  lui 
avait  dit  inutilement  de  rester  au 
Louvre,  ibid. 

Marsii,t.y  (  madame  de  )  :  lettre 
qu'écrit  "Voiture  au  président  de  Mai- 
sons eu  sa  faveur,  t.  xlvi,  5oi. 

Marsir  ou  Marchiit  (  Ferdinand , 
maréchal  comte  de  )  :  avait  passé  du 
service  de  la  maison  d'Autriche  à 
celui  de  France,  t.  xix,  23.  —  Suc- 
cède à  "Villarsdansle  commandememt 
de  l'armée  en  Allemagne,  t.  xx,  29. 
—  Son  caractère ,  32.  —  Perd  la  se- 
conde bataille  de  Hochstett  contre  le 
prince  Eugène  et  Marlborongh,  33  et 
suiv.  —  Fait  la  retraite,  84.  — Son 
avis  an  siège  de  Turin,  5i.  — Est 
blessé  à  mort  et  fait  prisonnier  dans 
Faction ,  5i.  —  Ses  dernières  parole» 
au  chevalier  Methuin ,  53. 

Marsolah  ,  chirurgien  du  mare' 
chai  de  Richelieu  :  ce  qu'il  dit  à  Vol- 
taire touchant  l'homme  au  masque 
de  fer,  détenu  à  la  Bastille ,  t.  xxxvi, 
309. 

Marsoixier  (  Jacques  ) ,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève  :  connu 
par  plosieurs  histoires  bien  écrites, 

t.  XIX,  i4i. 

Marsy,  jésuite  :  ce  que  Voltaire 
en  dit,  t.  xli,  41^;  t.  riv,  34i , 
345. 

Martaitza  (dom  Ruiz  de)  :  est 
nommé  champion  du  missel  mosara- 
bique ,  et  sort  victorieux  du  duel  qui 
eut  lieu  à  cette  occasion,  t.  xvi,  40. 
(Voyez  Office.  ) 

Martel  ,  lieutenant  du  vice-ami- 
ral d'Estrées  :  partage  la   gloire  de 
son  chef  dans  trois  batailles  navales^ 
consécutives,  t.  xix,  38r. 

Martelli,  poète  italien  :  nou- 
velle espèce  de  vers  rimes  qu'il  a  em- 
ployée, t.  m  ,  336.  —  Ce  qu'il  disait 
du  sujet  de  la  Mort  de  César ,  ibid. 
—  Sa  tentative  pour  ranimer  le 
goût  de  la  tragédie  chez  ses  compa- 
triotes ne  fut  pas  plus  heureuse  que 
les  essais  des  premiers  poètes  de  la 
nation,  t.  xlvii,  253. 

Ma&tèice  ou   îMartehiie,  béné- 
dictin :  ce   qu'il    rapporte  dans  la 
23 
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Chronique  anglicane,  t.  xxxvni, 
ti8. 

Martial,  poète  latin  :  épîgramme 
de  laî,  citée ,  t.  xxxviix,  85. 

Martialo,  auteur  du  Cuisinier- 
français,  cité  dans  le  Mondain, 
t.  XIV,  ii3. 

Martignao  (Etienne)  :  le  premier 
qui  donna  une  traduction  suppor- 
table de  Virgile ,  d'Horace  et  de  plu- 
sieurs antres  poètes  latins,  t.  xix, 

141. 

Martiw  (saint),  évêqnede  Tours: 
i"cfase  de  communiquer  avec  les 
évêqaes  qui  avaient  demandé  le  sang 
de  Priscillien,  t.  xvi,  29.  —  Sollicite 
la  grâce  de  Priscillien  ;  était  vérita- 
blement homme  de  bien,  t.  xlviii, 
23o. 

Martin  ii  ou  Mariw  i",  pape  : 
décret  qu'il  rend  sur  les  élections, 
t.  XXIV,  188.  —  Plaintes  qu'il  reçoit 
de  l'empereur,  ibid.  —  Notice  qui 
le  concerne,  7. 

Martiw  III  on  Mariw  ii,  pape, 
t.  XXIV,  8. 

Martin  iv  ou  Marin  m  {Brion), 
pape  :  son  élection;  son  origine, 
t.  xxrv,  267.  — Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  i3. 

Martin  v  (  Otkon-Colonna)  :  éln 
pape  par  le  concile  de  Constance, 
t.  xvi,  297.  —  Son  éloge,  ibid.  — 
Magnificence  de  son  inauguration , 
ibid.  —  Notice  qui  le  concerne , 
t.  XXIV,  i5.  —  Est  le  premier  pape 
qui  soit  représenté  sur  les  médailles 
avec  la  triple  couronne,  t.  xviii, 
457. 

Martin  vi  ,  pape  ;  dépose  le  roi 
d'Aragon,  et  donne  ses  états  an  roi 
de  France ,  t.  xvi ,  224- 

Martin  (frère),  vicaire-général  de 
l'inquisition  en  France  :  part  qu'il 
prit  an  jugement  inique  de  Jeanne 
d'Arc,  t.  XXVI,  5o6.  —  Autres  dé- 
tails y  relatifs,  t.  xxxvii,  3  et  suiv. 
Martin  (Mergue),  mathématicien 
fameux  du  quinzième  siècle  :  ce  qui 
a  fait  dire  qu'il  avait  fondu  des  canons 
dans  le  quatorzième  siècle ,  t.  xviii , 

447- 

Martin  ,  fameux  vemisseur  :  cité 
dans  lepremîer  discours  surl'horarae, 
t.  XII,  43. 
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Martin,  cultivateur  d'un  village 
dn  Barrois  :  son  procès  ;  sa  mort , 
t.  xxxvii ,  5oo.  —  Son  innocence  re- 
connue ,  ibid. 

Martin  ,  jésuite  :  ce  qu'il  dit  d'une 
coutume  indienne ,  t.  xxv ,  jgS. 

Martin  ,  capitaine  anglais,  depuis 
amiral  :  commande  une  escadre  an- 
glaise ,  avec  laquelle  il  vient  faire  au 
roi  de  Naples  une  singulière  notifica- 
tion ,  t.  XXI ,  84. 

Martine  ,  impératrice  :  empoi- 
sonne Constantin;  on  lui  arrache  la 
langue:  traitement  qu'on  fait  subir 
à  son  fils  Héracléonas,  t.  xv,  495- 

Martinei.i.1,  éditeur  du  Dante  : 
ce  qu'il  en  dit,  t.  xvii,  68  et  suiv. 

Martinet  :  discipline  l'infanterie 
française,  t.  xxix,  362.  — Met  en 
usage  la  bayonnette,  ibid.  —  Inven- 
teur des  ponts  de  bateaux  qui  ser- 
virent au  passage  du  Rhin ,  365. 

Martingcerre  .•  personnage  qui 
figure  dans  le  poème  de  la  Pucelle , 
t.  XI ,  i6o  et  suiv.  —  Son  repaire  de 
pirates,  t66.  —  Comment  est  tué  par 
Rosamore,  169. 

Martiwien  ,  l'un  des  sept  dor- 
mans  ,  t.  xxxviir,  444. 

Martin  1ÈRE  (M.)  Fc^z  La  Mar- 
tinière.) 

Martinique  :  prise  par  les  Anglais , 
t.  XXI,  319. 

Martinusids,  cardinal  :  fiit  maître 
en  Hongrie  sous  Ferdinand ,  frère 
de  Charles -Quint,  t.  xvir,  141.  — 
Est  assassiné  par  l'ordre  de  ce  prince , 
t.  xviii ,  28.  —  Ce  meurtre  resté  an 
nombre  des  assassinats  impunis  qni 
déshonorent  la  nature  humaine,  29. 
—  Avait  gouverné  avec  courage  la 
Transylvanie,  t.  xxiv,  5ri. 

Martyre  (le),  dans  tous  les  temps, 
a  fait  des  prosélytes ,  t.  xxv ,  95.  — 
Etymologie  et  signification  da  mot 
martyre ,  t.  xi,i,  i36. 

Martyrs  :  ce  nom,  depuis  l'établis- 
sement dn  christianisme  ,  n'a  été 
donné  qu'aux  chrétiens  morts  on 
tourmentés  dans  les  supplices,  t.  xtr, 
13/.  —  Antres  détails  sar  les  mar- 
tyrs, ibid.  et  suiv.  (Voy.  Légendes.) 
Marjland  :  situation  et  popula- 
tion de  cette  contrée,  t.  xvii,  414. 
Masan  (l'abbé)  :  rend  dans  un  de 
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ses  ouvrages  la  jnstice  qui  est  due 
aux  assassins  des  chevaliers  d'Etal- 
londe  et  de  la  Barre,  t.  i.XTiir,  182, 
Mascaron  (  Jules  )  ,  évèqae  de 
Tulles,  pnis  d'Agen  :  ses  oraisons  fu- 
nèbres balancèrent  d'abord  celles  de 
Bossuet,  t.  XIX,  141.  —  Elles  font 
voir  aujourd'hui  combien  Bossuet 
était  un  grand  homme ,  ibid. 

Masenics,  jésuite  :  on  reproche  à 
Milton  d'avoir  pris  son  poème  dans 
la  Sarcotis  de  ce  jésuite ,  t.  xxxix , 
178. — Beaux  vers  de  ce  poème  cités, 
180. 

Masbam  (milady),  dame  d'atours 
de  la  reine  Anne  d'Angleterre  : 
comment  supplante  la  duchesse  de 
M arlborough ,  t.  xx,  gS. — Ses  que- 
relles avec  cette  duchesse,  t.  XXXVIII, 
a. 

Masque  de  fer  (l'homme  au)  :  son 
histoire  aussi  vraie  qu'étonnante  , 
t.  XVIII,  5ii.  —  Conjectures  sur  ce 
mystérieux  personnage ,  t.  xx,  i3i 
€t  suiv.  ;  t.  XXXVI ,  3o6.  —  Son  ca- 
ractère, ses  inclinations  ;  respect  avec 
lequel  il  est  traité,  t.  xx,  i3i.  — 
Epoque  de  sa  mort  et  lieu  de  sa  sé- 
pulture ,  i3a.  —  Histoire  de  l'assiette 
d'argent  ramassée  par  un  pécheur , 
ibid.  —  Personnes  qui  étaient  du 
secret  à  son  égard,  ibid.  et  suiv. 

Massacre  :  étymologie  et  significa- 
tion de  ce  mot,  t.  X1.1,  i56. 

Massacres  religieux  :  relevé  de 
ceux  qui  ont  eu  lieu  parmi  les  chré- 
tiens, t.  XXXII,  333.  —  Ont  plus 
contribué  que  les  guerres  à  dépeu- 
pler la  terre ,  t.  xviii ,  236.  (  "Voyez 
Barthélemjr  (  la  Saint-  ) ,  Cabrières  , 
Mérindol ,  Inquisition,  Vassjr.) 

Massillo»,  évèqne  de  Clermont  : 
imitait  dan^  sa  prose  le  style  de  Ra 
ciue ,  t.  IX,  169.  —  Son  style  est 
pur,  ses  peintures  attendrissantes  , 
t.  xLvii,  160.  —  Son  sermon  sur  le 
petit  nombre  des  élus ,  modèle  d'élo- 
quence et  chef-d'œuvre  presque  ini- 
mitable, t.  X,  244-  —  Est  le  prédi- 
cateur qni  aie  mieux  connu  le  monde, 
|.  XIX ,  141.  —  Est  plus  fleuri  et  plus 
agréable  que  Bonrdaloue  ,  ibid.  — 
Son  éloquence  sent  l'homme  de  cour, 
racadémicien  et  l'homme  d'esprit , 
Slnd.  —  Il  était  philosophe  modéré  et 
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tolérant,  ibid.  —  Le  cardinal  Fleur>- 
lui  pi-éfëre  Boyer  pour  l'éducation 
du  dauphin  ,  t.  i,  i63. — Passage  de 
son  Petit- Carême  sur  l'adulation, 
dté  et  critiqué,  t.  xxxvii ,  aïo. — 
Beau  passage  de  son  fameux  sermon 
sur  le  petit  nombre  des  élus  ;  effet 
qu'il  produisitsnr  l'auditoire,  t.  xxxix, 
71  et  suiv. 

Massirissa  ,  roi  de  Numidie ,  ren- 
dît son  royaume  fameux  ,  t.  xvii , 
469. 

Massoure  {  bataille  de  la)  :  l'armée 
de  Saint-Louis  y  fut  défaite  par  le 
Soudan  Almoadan,  et  le  roi  de  France 
y  fut  fait  prisonnier,  t.  xvr,  171. 

Mastricht  :  assiégée  et  prise  par 
Louis  XIV,  t.  XIX  ,  38i  «  suiv- 

Matalgarde  ,  concubine  de  Char- 
lemagne ,  t.  xxiv,  5. 

Mateof,  ambassadeur  du  czar  à 
Londres  :  y  est  emprisonné  pour 
dettes,  t.  xxiii,  2o3. 

Matérialistes  :  leur  grand  système 
est  la  nécessité,  t.  xlvi  ,  a43. 

Matettcci  ,  archevêque  :  com- 
mande les  troupes  que  Grégoire  xiy 
envoya  au  secours  de  la  ligue,  t.  xxv, 
i5o. 

Matha  {Jean  de),  fondateur  de 
la  congrégation  des  Trinitaires  de  la 
rédemption  des  captifs ,  t.  xvii ,  298. 
Mathématiciens  :  déclarés  infâmes 
sous  les  empereurs  romains ,  t.  txiv, 
410. 

Mathews,  amiral  :  commande  la 
flotte  anglaise  à  la  bataille  navale  de 
Toulon ,  t.  xxr ,  86.  —  Débarque  à 
"Villefranche,  88. 

Mathias  (saint)  :  pourquoi  on 
célèbre  sa  fête  en  février ,  t.  xxxvi , 
i8g. —  On  ne  sait  de  lui  aucune  par- 
ticularité, 488. 

Mathias  (  évangile  de  ).  Voyez 
Evangiles. 

Mathias,  fils  de  Maximilien  ir, 
empereur  d'Allemagne  :  nommé  gou- 
verneur-général des  Pays-Bas,  en 
concurrence  avec  don  Juan  d'Au- 
triche, t.  XVII,  493. —  Renvoyé  avec 
une  pensioH  modique  par  les  états- 
généraux  ,  494-  —  Notice  sur  ce 
prince,  t.  xxiv,  19. —  Précis  des  évé- 
nements de  son  règne,  56o  et  suiv. — 
Sa  mort,  t.  xvm,  207- 
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Mathieu  (saint)  :  miracles  qu'il 
fait  en  Ethiopie,  t.  xxxvi,  455.  — 
C'est  à  lai  qae  noas  devons  l'évan- 
gile le  plus  circonstancié,  488.  ("Voy. 
Evangiles.) 

Mathieu  ,  l'an  des  prophètes  des 
anahaptistes   :  tué  en  combattant , 

t.  XVII,   232. 

Mathieu  (Pierre),  historiographe 
de  France  ;  ne  faisait  pas  mal  des 
vers  pour  son  temps;  il  a  fait  la  tra- 
gédie de  la  Ligue,  t.  xxxvii,  loi  et 
suif. 

Mathieu,  jésuite  :  appelé  le  Cour- 
rier de  la  ligue  ,  t.  xviii,  63. 

Mathieu  {Compère).  Voyez  Du- 

LAUBENT. 

Mathilde  (la  grande  comtesse)  , 
fille  de  Béatrix  ,  comtesse  de  Tos- 
cane :  hérite  de  son  ambition  et  de 
sa  haine  pour  la  maison  impériale  , 
t.  XVI,  42.  —  Quel  était  son  direc- 
teur, et  conjectures  à  ce  sujet,  49. 
— Elle  fait  donation  de  tous  ses  biens 
au  saint-siége,  53.  —  L'acte  de  cette 
donation  est  le  titre  le  plus  authen- 
tique que  les  papes  aient  réclamé , 
Ibid.  —  Résultats  de  cette  donation , 
54.  — Avec  qui  elle  se  remarie  après 
la  mort  de  Grégoire  vu,  j6.  — Do- 
nation qu'elle  fit  de  tous  ses  biens  au 
pape  Grégoire  VII,  t.  xxxviti,  435 
et  suiv.  —  Ses  possessions  ;  elle  a  été 
la  cause  de  toutes  les  guerres  entre 
les  empereurs  et  les  papes,  t.  xxiv, 
i53.  —  Motifs  de  sa  haine  contre 
l'empereur  Henri  iv,  i54.  —  Son  at- 
tachement au  pape  Grégoire  vu , 
ibid.  —  Elle  fournit  des  troupes  an 
pape  "Victor  m ,  contre  l'empereur 
Henri  iv,  i58.  —  Se  remarie  et  sou- 
tient la  guerre  contre  ce  dernier,  ibid. 
—  Se  brouille  et  se  sépare  de  son 
mari,  i6r. — Sa  mort,  169. 

Mathos,  jésuite  portugais  :  fut 
l'un  des  trois  Jésuites  qui  conseillè- 
rent à  la  famille  Tavora  d'assassiner 
le  roi  de  Portugal,  t.  xxi,  356  et  suiv. 

Matbusala  ou  Mathusalem,  fils 
d'Enoch,  t.  xxxix,  62. 

Matière  ':  elle  existe  sans  être  in- 
finie, t.  XXX,  46.  —  De  ses  premiers 
principes,  77  ef  suiv.  — Examen  de 
la  matière  première,  de  la  rature  des 
éléments  de  la  matière  ou  des  mo- 
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nades ,  85  et  suiv.  —  Sur  sa  divisibi- 
lité ;  est-elle  divisible  à  l'infini ,  xi, , 
346  et  suiv.  — Elle  est  toujours  divi- 
sible par  le  mouvement  ,  ibid.  — 
Toute  l'antiquité  a  cm  la  matière 
éternelle  ,  t.  xr,i ,  i  Sg.  —  Ce  système 
a  de  très  grandes  difficultés,  161.  — 
Dialogue  poli  entre  un  philosophe  et 
un  énergumène  sur  la  matière,  i57 
et  suiv.  Voyez  Tournemine  (leP.  ) 
et  FoaMONT- 

Matignow  (  Charles-Aug.  Goyon 
de  Gacé  de),  maréchal  de  France  : 
commande  les  troupes  destinées  à 
appuyer  le  prétendant,  fils  de  Jac- 
ques II  en  Ecosse,  t.  xx,  64. — Courte 
notice  qui  le  concerne,  t.  xrx,  25. 

Matricha  -  Machom  ,  mystère  re- 
marquable des  Indiens  :  en  quoi  il 
consiste ,  t.  xv,  Sa.  —  L'opinion  sur 
laquelle  il  est  fondé,  partagée  par 
les  philosophes  de  la  Grèce,  ibid. 

Matrone  {la)  d'Ephèse  :  cette  fable 

est  d'origine  chinoise ,  t.  xi.vii ,  346. 

Matrone  (sainte) ,  une  des  vierges 

qui  furent  enterrées  par  des  garçons 

cabaretiers.  (  Voyez  Théodote.  ) 

Matthieu  Paris,  hbtorien  :  cité 
au  sujet  de  l'argent  que  le  nonce 
du  pape  lève  en  Angleterre  sous 
Henri  ni,  t.  xvi,  2o3. 

Maudert  (  Gouvest  de  ) ,  capncin , 
apostat  et  secrétaire  du  roi  de  Polo- 
gne :  réfugié  en  Hollande;  édition 
de  la  Pucelle  qu'on  lui  attribue , 
t.  XI ,  3.  —  Auteur  du  Testament  du 
cardinal  Alberoni ,  391- 

niauclerc  :  signification  de  ce  mot, 
t.  XXV,  19. 

Madcroix  {François  de),  histo- 
rien, poète  et  littérateur,  t.  xix,  141. 
—  "Vers  qu'il  fit  à  l'âge  de  qnatre- 
vingts  ans ,  ibid. 

Maudave  (le  chevalier  de)  :  d'A- 
lembert  le  recommande  à  "Voltaire, 
t.  Liv,  i33  et  suiv. 

MAunuiT  (l'abbé)  :  cité  dans  la 
Correspondance,  t.  tv,  39  et  41- 

Maugiron  {Louis  de)  :  fut  nn  des 
mignons  de  Henri  m,  t,  x,  63.  — 
Comment  perdit  nn  œil;  beaux  vers 
latins  qui  lui  furent  appliqués  à  ce 
sujet,  63  et  64.'—  Sa  mort,  ibid.  — 
Tombeau  que  lui  fait  élever  son 
prince ,  65.  —  Comparé  à  Horatins 
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Codés  et  à  Aambal  dans  son  épita- 
phe,  66. 

Mauléon  (  mademoiselle  )  :  ce 
qu'on  eu  dit  dans  le  Huron  od  l'In- 
génu, t.  XLiii ,  391. 

Maclevrieb  (Langeron),  maré- 
chal de  France ,  t.  xix,  a5. 

Maupeou  ,  premier  président  du 
parlement  de  Paris  :  étant  chance- 
lier, abolit  l'infâme  vénalité  des  offi- 
ces de  jndicature  et  les  épices,  t.  xvii, 
78.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  des 
billets  de  confession  et  du  refus  de 
.sacrements,  t.  xxv,  Zoi  et  suiv. — 
Revient  d'exil  et  rentre  dans  Paris 
aux  acclamations  du  peuple,  3 18.  — 
Toltaire  obtient  de  lui  la  révision  du 
procès  de  la  malheureuse  famille 
Montbailly,  t.  i,  439. — ^ersque  lui 
adresse  "Voltaire  ,  t.  xi^,  5a3.  — Let- 
tres du  même  au  même,  t.  t.xvii  , 
393;  t.  Lxviii ,  339,  374  et  suiv. 

Maupertcts  (  Morean  de  ) ,  prési- 
dent perpétuel  de  l'Académie  de  Ber- 
lin :  son  caractère,  t.  i,  179.  —  Eût 
voulu  être  partout  le  premier  ;  ce 
qu'il  devait  a  "Voltaire;  il  brouille  ce 
dernier  avec  le  roi  de  Prusse,  ibid. — 
Cause  de  sa  haine  pour  "Voltaire,  ibid. 
— Il  avance  le  principe  de  la  moindre 
action ,  181.  —  Fait  rayer  Koenig  de 
l'Académie  de  Berlin ,  ibid.  —  Fait 
défendre  à  Toltaire  d'écrire  contre 
cette  Académie  ;  envoie  un  cartel  à 
"Voltaire  ,  i8i  et  suiv.  —  "Veut  suivre 
Frédéric  à  l'armée  ;  est  pris  et  dé- 
pouillé par  les  hussards,  179  et  3i4. 

—  Est  malade  de  jalousie  ,  34o.  — 
Fait  un  livre  ridicule  dont  Voltaire  se 
moque,  342.  —  Sa  conduite  indigne 
les  gens  de  lettres,  344-  — Etrange 
opinion  qu'il  avance  dans  nn  petit 
livre  intitulé  la  Vénus  physique  , 
t.  XXXVII ,  267.  —  Critiqué  an  sujet 
de  l'anneau  de  Saturne ,  t.  xxxvi , 
390.  —  Ridicules  expériences  qu'il 
crovail  pouvoir  faire,  t.  xi.ii,  379. 

—  Son  système  sur  la  génération  , 
t.  XXXV,  533.  —  Diatribe  contre  lui 
(  voj'ez  Akakia  ).  —  Il  prétend  que 
les  hommes  pourraient  vivre  encore 
huit  à  neuf  cents  ans,  t.  xlvii,  117 
et  I20. — Plaisanté  sur  ce  qn'U  avance 
dans  son  Essai  de  Cosmologie ,  ibid. 
et  nùv.  —Lettres  en  vers  et  en  prose 
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que  lui  adresse  "Voltaire ,  t.  tvii , 
a58,  372. — Lettres  en  prose dn  même 
an  même,  t.  t.vr,  377,  383,  396; 
t.  tvii,  2x7,  275;  t.  tviii,  43,  64  , 
63,  71,  73,  83,  88,118.  ia5,  i38. 
i5o,  i58,  243  ,  S/r. 

Maupertiiis  (  bataille  de  )  ou  de 
Poitiers.  "Voyez  Poitiers  (bataille  de). 

M.\uRE  (mademoiselle  le) ,  actrice  : 
citée  dansia  Correspondance,  t.  lviii, 
lai. 

Maubegat,  roi  des  Astnries  :  tri- 
but auquel  il  se  soumet,  t.  xv,  486. 

—  Fournissait  tons  les  ans  cent  belles 
filles  pour  le  sérail  d'Abderame ,  487. 

Maurepas  (comte  de)  :  pourquoi 
n'aimait  pas  "Voltaire  ,  t.  1,  i63. — 
L'empêche  d'entrer  à  l'Académie 
Française  ,  ibid.  —  Il  dément  une 
anecdote  citée  par  "Voltaire  à  ce  snjet, 
164.  —  Se  brouillait  avec  tontes  les 
maîtresses  de  Louis  xv,  320.  —  "Vent 
.perdre  madame  de  Cbàteanroux,  333. 

—  Epître  que  lui  adresse  "Voltaire  , 
t.  XIII,  164  et  suiv.  —  £xilé  de  la 
cour,  t.  XXV,  33 r. 

'Maures  d' Afrique  :  pourquoi  n'ont 
pu  être  subjugués  par  les  chiliens  , 
t.  XVII,  473. 

Maures  d'Espagne  :  de  leur  état 
jusqu'au  commencement  du  dou- 
zième siècle,  t.  XVI,  20  et  suiv.  — 
Causes  et  commencements  de  leur  dé- 
cadence, t.  XV,  488.  —  Leur  expul- 
sion d'Espagne ,  t.  xviii ,  iSg  et  suiv. 

—  Y  étaient  utiles ,  étant  laborieux 
dans  le  pays  de  la  paresse,  190.^ 
La  disette  deTagrcable  et  de  l'utile 
augmenth  encore  depuis  leur  expul- 
sion ,  197.  ("Voyez  Arabes.  ) 

Maurevert^  assassin  de  l'amiral 
Coligny  :  l'avait  blessé  dangeren.se- 
ment  quelques  jours  avant  la  Saint-^ 
Barthélémy  ,  t.  xxv,  laS. 

Mauri  (  l'abbé)  :  dans  son  Eloge 
de  Saint- Louis,  il  donne  presque  envie 
de  voir  une  croisade,  t.  xlvi,  336. 

—  Prononce  devant  l'Académie  le 
panégvrique  de  Saint-Louis,  t.  xlvi, 
336. 

IVIacrice  de  Nassau  ,  prince 
d'Orange  :  déclaré  stathonder  des 
Provinces-Unie»,  t.  xvii,  498.  — 
Affermit  l'édifice  de  la  liberté  fondé 
par  son  père,  ibid.  —  Pourquoi  se 
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mit  à  la  tète  des  Gomaristes,  t.  xviii, 
324  *'  suii>.  —  Assemble  le  synode 
de  Dordrecht,  qui  bannit  tous  les 
ministres  arminiens  de  la  Hollande  , 
325.  — Injustes  cruautés  qu'il  exerce 
sur  Barnevelt  et  sur  Grotius,  826. 

—  Son  ambition  et  sa  cruauté  lais- 
sèrent une  plaie  profonde  dans  le 
cœur  des  HoUandab,  327.  —  Suc- 
cède à  Guillaume -le -Taciturne, 
t.  XXIV ,  544.  • —  Le  plus  célèbre  gé- 
néral de  l'Europe ,  fait  la  guerre  dans 
les  Pays-Bas ,  ibid. 

Maurice  ,  électeur  de  Saxe  :  reçoit 
ce  duché  de  Charles-Quint ,  contre 
lequel  il  se  déclare  peu  après,  t.  xvii , 
189. 

Maurice  de  Saxe  (Yoyez  Seuce.  ) 

Maurice  ,  empereur  de  Constan- 
tinople  :  est  massacré  avec  ses  cinq 
enfants,  t.  xv,  495. 

Maurienne  (  maison  de  )  :  c'est 
d'elle  que  descendent  les  ducs  de  Sa- 
voie ,  rois  de  Sardaigne,  t.  xvr,  16. 

—  Comment  elle  s'est  agrandie  de 
siècle  en  siècle,  17. 

Mauro  Cordato,  prince  de  Mol- 
davie, t.  XVI,  456. 

Mauvilain  ,  médecin  de  Molière  : 
réponse  plaisante  que  ce  poète  fait  à 
Louis  XIV  à  son  sujet ,  t.  X1.VI ,  70. 

Maux  :  on  doit  compatir  aux 
maux  qu'on  a  soufferts,  t.  iri,  5i. 

—  On  ne  plaint  guère  ceux  qu'on  ne 
sent  pas,  t.  xxviii,  24. 

Mavat  (  bataille  de  )  :  décida  du 
sort  de  l'Inde  ;  époque  à  laquelle  elle 
fut  donnée.  (^Vojrez  Babar.) 

Maxence  ,  élu  empereur  à  Rome  : 
ne  persécuta  personne,  t.  xv,  353. 

—  Pourquoi  nos  historiens  l'appel- 
lent tyran ,  tandis  qu'il  était  aimé  du 
sénat  et  du  peuple ,  ibid.  —  Yaincu 
par  Constantin,  t.  x1.11,  462. 

Maxime,  empereur  romain  :  ses 
crimes,  t.  xxviii,  68.  —  La  barbarie 
et  la  justice  lui  étaient  également  in- 
différentes ;  faits  qui  le  prouvent , 
229  et  suiv. — Introduisit  la  méthode 
de  faire  mourir  les  hérétiques,  t.  xl  , 
164. 

Maximbde  Madaore  :  notice  qui 
le  concerne,  t.  xxxv ,  208  et  suiv.  — 
Fut  toujours  l'ami  de  saint  Augustin, 
malgré  la  différence   de  leurs    opi- 
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nions,  ibid.  —  Sa  fameuse  lettre  sur 
l'existence  de  Dieu ,  avec  la  réponse 
de  saint  Augustin,  210  et  suiv. 

Maxime  de  Tyr  :  fut  le  çiaitrc  de 
l'empereur  Marc-Aurèle,  t.  xxxv, 
209.  —  Eut  pour  disciple  Marc- 
Aurèle,  et  pour  commentateur  Hein- 
sius ,  t.  xxxv ,  208.  —  Fragment 
d'une  de  ses  lettres  sur  l'existence 
d'un  seul  Dieu,  t.  xxxviii,  354  et 
suiv. 

Maxime-i.e-Magicien  :  était  le 
favori  de  l'empereur  Julien,  t.  xxxv, 
209. 

Maxime  de  Turin,  historien  : 
erreur  dans  laquelle  il    est  tombé, 

t.  XXXVI  ,  98. 

Maximien,  beau-père  de  Con- 
stantin :  massacré  par  son  ordre. 
{Voyez  CoimANTiN.  ) 

Maximien-Hercule.  ("Voyez  Lé- 
gion thébaine.  ) 

Maxim  lEW,  l'un  des  sept  dormans, 
t.  XXXVIII,  444- 

Maximien,  tragédie  de  Lachaassée, 
t.  t,  2l6. 

Maximilien  i*"^  d'Autriche  :  n'é- 
tant encore  que  roi  des  Romains  , 
remporte  la  victoire  de  Guinegaste 
sur  les  Français,  et  s'assure  la  Fran- 
che-Comté, l'Artois  et  le  Charolais  , 
t.  xvir,  i35.  —  Prend  le  titre  d'em- 
pereur élu,  ne  pouvant  être  cou- 
ronné par  le  pape,  i36.  — Notice 
qui  le  concerne;  t.  xxiv,  i6.  —  Il 
épouse  Marie  de  Bourgogne,  4o3. — 
—  Bat  les  Français  à  la  journée  de 
Guinegaste,  4o5.  —  Conclut  une 
trêve  de  deux  ans,  ibid.  —  Elu  et 
couronné  roi  des  Romains,  406  et 
suiv.  —  Attaqué  à  la  fois  par  les 
Français  et  par  ses  sujets ,  est  mis  en 
prison  par  les  habitants  de  Bruges  ; 
à  quel  prix  il  est  mis  en  liberté  au 
bout  de  quatre  mois ,  ibid.  —  Il 
épouse  secrètement  et  par  procura- 
tion Anne  de  Bretagne,  ibid.  — 
Reprend  la  Basse-Autriche ,  et  porte 
la  guerre  en  Hongrie ,  408.  —  Sur- 
prend Arras,  et  conclut  nue  paix 
avantageuse  avec  le  roi  de  France , 
410.  —  Son  avènement  à  l'empire , 
4 ri.  —  Etat  de  l'Europe  à  cette 
époque ,  898  et  suiv.  —  Précis  des 
principaux  événements  de  son  règne. 


MAX 

^11  et  suiv.  —  Il  aTait  formé  le  projet 
d'être  pape;  lettres  quî  le  prouvent , 
t.  XVII,  i53.  —  Sa  mort,  i54. 

Maximilieic  II  d'Antrlcbe,  fils  de 
l'eroperear  Frédéric  m  :  épouse 
Marie  de  Bourgogne,  mais  n'a  pas  ses 
états,  t.  XVI,  493.  —  Ce  mariage  Int 
la  source  de  toutes  les  guerres  qui 
armèrent  depuis  l'une  contre  l'autre 
la  France  et  l'Autriche,  494.  —  Sur- 
nom qu'où  lui  avait  donné,  t.  xvii, 
5.  —  Pourquoi  cite  le  doge  Loredano 
et  tout  le  sénat  de  Tenise  à  compa- 
raître devant  lui,  66.  —  Fait  alliance 
avec  Louis  xii ,  auquel  il  donne  l'in- 
vestiture de  Milan,  70.  —  Abandonne 
son  allié,  73.  —  Pourquoi  fut  encore 
moins  souverain  que  Ferdinand  i"  , 
t.  XVIII,  2o3.  —  Quand  se  fit  vai- 
nement élire  roi  de  Pologne ,  ibid. 
—  Notice  qui  lui  est  relative,  t.  xxiv, 
18  et  siiiy.  —  Préds  des  événements 
remarquables8e  son  règne,  Sa^efiuiV. 
Maiimilies  (l'archiduc),  frère  de 
l'empereur  Rodolphe  11  :  à  qui  fut 
redevable  de  la  couronne  de  Pologne, 
t.  xviii,  337.  —  Quel  était  son  con- 
current, ibid.  —  Proclamé  roi  de 
Pologne,  t.  XXIV,  545.  — Est  forcé 
de  se  retirer  après  avoir  été  battu , 
ibid.  —  Est  fait  prisonnier,  U>id.  — 
A  qui  doit  sa  liberté,  ibid. 

Maximilieb  ns  Bavière  :  cède 
l'empire  à  Ferdinand  ,  archiduc  de 
Graiz,  et  soutient  le  trône  impérial 
aux  dépens  de  ses  trésors  et  de  son 
sang ,  t.  XVIII,  208.  —  Est  investi  de 
Vélectorat  palatin  par  l'empereur 
l'erdinand  11,  an.  —  Notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  658. 

Maximilies  {Emmanuel),  électeur 
de  Bavière ,  et  gouverneur  des  Pays- 
Bas  :  notice  qui  le  concerne  ,  t.  xix , 
17.  — Se  lie  à  la  France  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne , 
499.  —  Ton  fier  et  hardi  que  le  duc 
de  Villars  prend  avec  ce  prince, 
qu'il  force  de  combattre  malgré  lui , 
t.  XX,  25.  —  Se  rend  maître  d'Augs- 
bourg  ,  ibid.  —  Est  assez  malheureux 
pour  demander  et  obtenir  un  autre 
maréchal  de  France,  28.  —  Est 
chassé  de  ses  état.s  après  la  seconde 
bataille  de  Hochsiett,  36.  —  Mis  au 
ban    de    l'Empire   par  l'emperetir , 
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traîne  sa  disgrâce  en  France  et  dan» 
les  Pays-Bas .  55.  —  Cession  faite  en 
sa  faveur  par  Philippe  v,  ibid.  —  Ré- 
tabli dans  ses  états  par  le  traité  de 
Rasiadt,  108. 

Maximiues  (Joseph),  élecleor  de 
Bavière:  notice  sur  ce  prince,  t.  xziv, 
659. 

MAxiifii,iEH  (Marie),  électeur  de 
Bavière  :  notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  658. 

Maximilieh  de  Bavière  (Henri), 
archevêque  et  électeur  de  Cologne, 
frère  de  M aximilien-Em manuel,  élec 
teur  de  Bavière  :  est  sondové  par 
Louis  XIV  contre  la  Hollande,  t.  xix, 
357.  —  Est  chassé  de  l'électoral  de 
Cologne,  t.  XX,  36.  —  Mis  au  ban 
de  l'Empire  par  l'empereur,  t.  xx, 
55.  —  Rétabli  dans  ses  états  par  le 
traité  de  Rastadt,  108. 

Majumiit  ,  empereur  romain  :  ne 
persécuta  les  chrétiens  que  pour  des 
raisons  d'état,  t.  xv,  349- 

Mayass  y  Siscar  (don  Gregorio), 
ancien  bibliothécaire  du  roi  d'Es- 
pagne ;  procure  à  Voltaire  un  exem- 
plaire extrêmement  rare  de  THéra- 
clins  de  Calderon ,  ix ,  53 1.  —  Lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire. 

Majence  :  réduite  en  cendres  par 
les  croisés,  t.  xxiv,  161.  —  Prise  par 
les  Impériaux  :  belle  défense  de  cette 
place  par  le  maréchal  dtJxeUes, 
t.  XIX,  454  etsiiiv. 

Mayehhe  (le  duc  de),  frère  de 
Henri ,  duc  de  Cuise  :  son  caractère  , 
t.  X,  124. —  Avait  toutes  les  qualités 
de  son  frète  ,  à  l'activité  près,  i3i. — 
Se  met  à  la  tète  du  parti  de  la  ligue  , 
35 1 .  —  S'empare  de  l'autorité  royale, 
et  est  assez  sage  pour  ne  pas  prendre 
le  titre  de  roi ,  354.  —  Défait  par 
Henri  iv  à  la  bataille  divry  ;  sa  poli- 
tique et  son  habileté ,  267  et  suiv.  et 
355.  —  Se  réconcilie  avec  son  roi, 
3.5g.  —  Sa  réponse  aux  propositions 
d'accommodement  que  Ini  fit  faire 
Henri'iii,  t.  xviii,  55.  —  Quand  fit 
son  accommodement  avec  Henri  iv , 

Mayerfeld  ,  général  suédois  : 
battu  par  les  Moscovites,  comman 
dés  par  MenzikofT,  t.  xxii,  i33. 

Mayhard  (François) ,   président 
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d'Anrillac  :  peut  être  compté  parmi 
ceux  qui  ont  annoncé  le  siècle  de 
Louis  XIV  ,  t.  XIX  ,  142.  —  A  laissé 
un  grand  nombre  de  vers  purement 
écrits ,  ibid.  — Est  un  des  auteurs  qui 
se  sont  plaint  le  plus  de  la  mauvaise 
fortune  attachée  aux  talents,  ibid. — 
Ses  pièces  les  plus  connues ,  ibid.  — 
Son  épitaphe,  i43- 

Maynier,  premier  président  du 
parlement  de  Provence  :  auteur  des 
massacres  des  malheureux  habitants 
de  Cabrières  et  de  Méiindol.  Fojez 
OprÈDE  (d'). 

Mazade,  conseiller  au  parlement  : 
fait  banqueroute,  t.  i.xiir,  272.  ^ 

Mazamet  (le  bailli  de)  :  à  quoi  au- 
rait dû  être  condamné  pour  avoir 
rendu  sa  sentence  ridicule  et  atroce 
contre  les  Sirven,  t.  i.xv,  206. 

'^ti.zk.-Riv (Jules),  cardinal:  d'abord 
ministre  du  pape  ;  comment  jeta  les 
fondements  de  la  fortune  qui  le  des- 
tinait à  devenir  le  successeur  de  Ri- 
cbelieu,  t.  xviir,  i63.  — Le  premier 
bomme  du  monde  pour  l'intrigue, 
le  dernier  pour  le  reste,  t.  xxv,  244- 

Son  empire  sur  la  reine  Anne 

d'Antriclie ,  t.  xix ,  254.  —  Use  d'a- 
bord avec  modération  de  sa  puis- 
sance, 255.  —  Caractère  de  son  ad^ 
ministration ,  t.  xxv  ,  246  et  suiv.  — 
Troubles  civils  qui  éclatent  sous  son 
ministère  à  cause  des  finances,  248 
ec  siiiv.  ;  et  t.  xix,  257.  —  Plus  doux 
que  Richelieu,  ne  répandit  pas  le 
sang,  mais  remplit  les  prisons, 
t.  XXV,  254.  —  Causes  de  l'affaire  des 
barricades ,  255  et  suiv.  ;  et  t.  xix  , 
257  et  stiiv.  —  Obligé  de  fuir  de 
Paris;  arrêts  dn  parlement  contre  sa 
personne ,  t.  xxv ,  260  et  suiv.  —  Va 
lui-même  an  Havre,  et  rend  la  li- 
berté au  grand  Coudé ,  et  à  plusieurs 
autres  princes  qu'il  y  détenait,  t.  xix, 
21-6.  —  Est  forcé  de  se  retirer  à 
Liège ,  puis  à  Cologne ,  ibid.  et  suiv. 

On  promène  dans  Paris  la  châsse 

de  Sainte-Geneviève  pour  obtenir 
son  expulsion,  28^.  —  Est  obligé 
de  sortir  de  nouveau  dn  royaurae , 
agg.  —  Ce  qu'U  écrit  au  roi  pendant 
cet  exil,  ibid.  —  Est  rappelé  par  le 
roi,  qui  le  reçoit  comme  un  père, 
^ûj, Revient  triomphant  dans  la 
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capitale  ,  et  est  complimenté  par  ce 
même  parlement  qui  avait  mis  sa 
tête  à  prix,  ibid.;  et  t.  xxv  ,  262  et 
suiv.  —  S'attribue  les  succès  de  Tu- 
renne  devant  Arras;  ridicule  qu'il  se 
donne  par  celte  vanité  ,  29(1.  —  Né- 
glige en  France  la  justice,  le  com- 
merce, la  marine  et  même  les  fi- 
nances, 293.  ■ — Pourquoi  ne  fit  pas 
pour  le  pays  qu'il  gouvernait  ce  que 
Crnrawell  avait  fait  pour  le  sien,  ibid. 

—  Courtise  le  protecteur  pour  ob- 
tenir son  alliance,  298.  —  Traité 
qu'il  conclut  avec  lui ,  299.  —  Blâme 
que  lui  attire  ce  traité  de  la  part  des 
ministres  espagnols ,  3oo.  —  Style 
dans  lequel  il  écrivait  à  Cromwell , 
3o2.  —  Pourquoi  se  brouille  mortel- 
lement avec  Turenne ,  3o3  et   3o4. 

—  "Veut  faire  élire  Louis  xiv  empe- 
reur; échoue  dans  ce  dessein  ,  3io. 
Est  tenté  de  faire  éJ)Ouser  sa  nièce 
Mancini  au  jeune  roi  ;  ce  qui  l'en 
détourne,  3i2.  —  Demande  l'infante 
d'Espagne  pour  son  maître;  poli- 
tique qu'il  déploie  dans  le  fameux 
traité  des  Pyrénées,  3i3  et  suiv.  — 
Revient  à  Paris  plus  puissant  et  plus 
jaloux  de  sa  puissance  que  jamais , 
3 18.  —  Son  faste  royal,  ibid, —  Ri- 
chesses immenses  qu'il  avait  acquises, 
et  moyens  dont  il  s'était  servi  pour 
cela,  3r9;  et  t.  xx,  i38.  —  Sa  mort, 
t.  XIX,  319.  —  Le  roi  parut  seul  le 
regreUeT,ibid.  —  Son  deuil  porté  par 
le  roi  et  toute  la  cour  ,  ibid.  —  Ré- 
flexions sur  son  caractère  comme  mi- 
nistre, 320.  —  S'est  immortalisé  par 
l'acquisition  de  l'Alsace,  32t.  — 
Avait  des  talents  pour  la  politique 
extérieure,  mais  non  pour  l'adminis- 
tration ,  ibid.  —  Yers  de  la  Henriade 
qui  le  caractérisent;  mis  en  paral- 
lèle avec  le  cardinal  de  Richelieu , 
t.  X,  226.  — Etînt  un  homme  fourbe, 
mais  non  méchant,  t.  xxviii,  27. 

—  Notice  qui  le  concerne ,  t.  xix  , 
32  et  suiv. 

Mazarin  (duchesse  de)  :  on  am- 
bitionnait de  lui  plaire,  t.  xx,  322. 

Nazarinade  {la) ,  satire  de  Scar- 
ron  contre  Mazarin  :  vers  cités , 
t,  XXXVII  ,406. 

Mazel  ,  officier  français,  employé 
dans  la  guerre  de  Hollande  :  demande 
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à  Tarenne  cinquante  cberaux  pour 
prendre  denx  oa  trois  places,  t.  xix , 
368. 

Mazeppa  ,  gentilhomme  polonais, 
devena  prince  de  l'Ukraine  et  betman 
des  Cosaques  :  son  histoire,  t.  xxii , 
ï6r.  —  Pourquoi  déplut  au  czar 
Pierre  i""^,  162.  — Son  caractère;  il 
se  ligne  secrètement  avec  le  roi  de 
Suède  contre  le  czar,  ibid.  —  Son  des- 
sein est  découvert,  ses  Cosaques  tail- 
lés en  pièces;  il  rejoint  Charles  en  fu- 
gitif plutôt  qn'en  aUié,  i63.  —  Fait 
seul  subsister  l'armée  de  ce  prince 
dans  l'Ukraine ,  et  lui  demeure  fidèle , 
169.  — Il  le  suit  en  Turquie,  180. — 
Sa  mort,  194.  —  Avait  été  excommu- 
nié et  pendu  tn  effigie,  ibid.  et  suiv. 
—  Négocie  et  traite  avec  les  Zapora- 
yiens,  ibid  et  suiv. 

Mazics  :  ceux  qni  attribuent  le  Pen- 
tateuqne  à  d'autres  qu'à  Moïse  se  fon- 
dent sur  son  témoi°naee,  t.  xxxTir, 
i5. 

Mazulipatan  ,  ville  de  l'Inde  :  les 
Français  se  disputent  cette  viUe , 
t.  XXV,  402. 

Mazuzor,  ange.  Ç^o^ez  jénges.) 

MÉAD,  médecin  célèbre  de  Lon- 
dres :  s'est  acquis  une  grande  répu- 
tation par  la  connaissance  de  tous  les 
poisons,  t.  xnv.  844. 

Mécanique  :  l'instinct  de  cette 
science  existe  dans  l'homme  à  un 
degré  étonnant,  t.  xv,  33. 

MÉcÈ:rE  :  vers  dans  lesquels  il  est 
peint,  t.  i,vi,  5i. 

Méchant  (  le) ,  comédie  de  Gresset  : 
ce  qu'en  dit  Voltaire ,  t.  tviir ,  895. 

Méchant  :  l'homme  n'est  point  né 
méchant;  il  le  devient  comme  il  de- 
vient malade,  t.  xi.r,  164  et  suiv.  . 

Mechtildk  ,  fille  de  Rodolphe  , 
comte  de  Habsbourg  :  mariée  à  Lonis- 
le-Sévère,  duc  de  Bavière,  t.  xxrv, 
i3. 

Mecque  oa  Mecka  (  la  )  :  époque 
accréditée  de  sa  fondation,  t.  xv, 67. 
—  Passe  pour  une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde  ;  ce  qui  prouve  son 
ancienneté,  t.  xxxvi,  507. 

Médailles  :  pourquoi  il  faut  quel- 
quefois se  défier  de  celles  même  qni 
ont  été  frappées  dans  le  temps  d'un 
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événement,  t.  xvrii,  4i3.  — Ceqn'il 
faut  absolument  ponrqn'ellesdevien- 
nent  des  témoins  irrécusables  d'un 
fait,  t.  XL,  2o3. 

MEDAvr-GHARCKt  :  à  qnelle  épo- 
que obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  t.  xix,  23 1. —  Gagne  la  ba- 
taille de  Castiglione  snr  les  Impériaux 
commandés  par  le  landgrave  de  Hesse, 
t.  XX,  53. 

Médecin  {le)  malgré  lui ,  comédie 
de  Molière  :  farce  très  gaie  et  très 
bouffonne,  t.  xivi,  94.  — Quand 
représentée ,  ibid.  —  Notice  sur  cette 
pièce,  ibid.  et  suiv. 

Médecine  :  est  partont  un  art  con- 
jectural qui  quelquefois  aide  la  na- 
ture et  quelquefois  la  détruit ,  t.  xvu, 
436.  —  Par  qui  fut  exercée  à  Kome, 
t.  XLi ,  168.  — Lorsqu'il  commença  à 
y  avoir  des  médecins ,  ibid.  —  Les 
conciles  en  prohibèrent  l'exercice 
aux  moines ,  1 70.  —  Tort  qne  l'on 
eut  à  cet  égard ,  ibid. 

Médecins  :  leur  charlatanisme  , 
t.  XI.1,  167.  —  De  quelle  nation 
étaient  les  médecins  des  rois  de  l'Eu- 
rope au  neuvième  siècle,  t.  xxiv  , 
85 .  —  Molière  a  eu  raison  de  se  mo- 
quer d'eux,  t.  xii,  167.  —  Le  peuple 
romain  se  passa  plus  de  cinq  cents 
ans  de  médecins ,  168.  —  On  meurt 
sans  eux  et  l'on  guérit  sans  eux  , 
t.Lxviii,  366. 

MÉDÉE  :  son  enlèvement  fut  la 
source  de  beanconp  de  contes,  t.  xi.rx, 
341. 

Médée ,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xi,viii ,  67.  — 
Quelques  défauts  de  cette  pièce ,  68. 
—  Est  un  chef-d'œuvre  ,  en  compa- 
raison des  antres  ouvrages  dramati- 
ques qui  l'ont  précédée,  70. — Est  la 
première  pièce  dans  laquelle  oi| 
trouve  quelque  goût  de  l'antiquité  , 
71.  —  Commentaires  sur  cette  pièce 
et  sur  l'épître  dédicatoire  de  l'auteur, 
avec  une  préface  du  commentateur , 
66  et  suiv.  —  "Vers  de  cette  pièce  qui 
annoncent  déjà  le  grand  Corneille  , 
79  et  80.  — Le  style  de  cette  tragédie 
est  vicieux  presque  d'un  bout  à  l'au- 
tre, 8i. 

Médée ,  tragédie  de  Sénèque  :  pièee 
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remplie  de  longues  déclamalioos  ; 
ne  réassit  pas  chez  les  Romains , 
t.  xtvitr ,  68. 

Médée ,  tragédie  de  Longepieire  : 
tragédie  très  médiocre  ;  peut  avoir 
quelque  éclat  aux  représentations  , 
quoique  la  lecture  en  soit  peu  sup- 
portable, t.  xLVHi,  68.  {Vojr.  LoN- 

GEPIERRE.  ) 

Médée ,  opéra  de  Quinanlt  :  mor- 
ceau de  cette  pièce  qui  vaut  peut- 
être  mieux  que  les  Médée  de  Sénè- 
que,  de  Corneille  et  de  Longepierre, 
t.  xtviii ,  91. 

MÉDicis.  Voyez  Cathkriwe  et 
Marie  (de). 

Médicis  (la  maison  des)  obtint  la 
puissance  à  force  de  bienfaits  et  de 
vertus,  t.  XVII,  24- 

MÉDICIS  (  Cosme  de),  dit  V Ancien, 
simple  citoyen  de  Florence  :  acquiert 
par  le  commerce  d'immenses  riches- 
ses, t.  XVII ,  24.  — Noble  usage  qu'il 
en  fait,  aS.  —  Ses  conseils  furent  les 
lois  de  la  république  ,  ibid.  —  Meurt 
regretté  de  ses  ennemis  mêmes  ,  ibid. 

—  On  orne  son  tombeau  du  beau 
nom  de  Père  de  la  patrie,  ibid.  — 
Ses  petits-fils  eurent  le  sort  des  en- 
fants de  Pisistrate  auquel  on  peut  le 
comparer  lui-même,  25.  — Son  mot 
relativement  au  gouvernement  des 
états  ,  t.  XXII,  17. 

MÉDICIS  {Pierre  de),  fîls  du  pré- 
cédent :  administra  la  Toscane  sous 
le  titre  de  gonfalonnier,  t.  xvii,  25. 

MÉDICIS  (Z/aM7-e«f  de),  petit-fdsde 
Cosme  :  est  attaqué  par  des  conjurés 
dans  une  église  de  Florence,  et  échappe 
à  leurs  coups,  t.  xvii,  25. — Auteurs 
de  cette  conspiration  sanguinaire,  26. 

—  Cet  attentat  vengé  parJes  Floren- 
tins, 27.  — Laurent  s'en  fait  aimer; 
est  surnommé  le  Père  des  Muses,  28. 
— Egale  le  grand  Cosme  par  ses  bien- 
faits et  le  surpasse  par  sa  magnifi- 
cence ,  ibid. 

MÉnicis  {Julien  de)  :  meurt  assas- 
siné par  des  conjurés  dans  une  église 
de  Florence,  t.  xvii,  25. 

MÉDICIS  (  Pierre  de),  fils  de  Lau- 
rent :  eut  l'autorité  presque  souve- 
raine dans  la  Toscane  du  temps  de 
l'expédition  des  Français,  mais  avec 
bien  moins  de  crédit  que  ses  prédé- 
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cessears  et  ses  descendants,  t.  xvii  , 
29.  —  Chassé  de  la  république  pour 
avoir  demandé  la  protection  de  Char- 
les VIII,  se  retire  dans  Venise  et  n'ose 
en«ortir,  34- 

MÉDICIS  (Cosme  i'"'  de) ,  grand- 
duc  de  Toscane  :  emprunt  que  lui  fait 
Charles-Quint,  t.  xvii,  189. 

MÉDICIS  (  Cosme  11  de) ,  grand-duc 
de  Toscane  :  puissant  secours  qu  il 
envoie  au  duc  de  Mantou^ ,  sans 
mettre  aucun  impôt  sur  ses  sujets  , 
t.  XVIII,  3 16. 

MÉDICIS  (  Alexandre  de  )  :  reçoit 
de  Charles  -  Quint  l'investiture  de  la 
Toscane,  t.  XVII,   172. 

MÉDICIS  (^/exani^re  de),  légat  du 
pape  en  France  :  a  voix  délibérative 
aux  états  -  généraux  convoqués  à 
Rouen  par  Henri  iv,  t.  xxv,  178. 

MÉDICIS  (  Jean  de  ) ,  l'un  des  meil- 
leurs capitaines  de  sou  temps  :  quitte 
Charles  -  Quint  et  passe  du  côté  de 
François  i*"",  t.  xvii ,  166. 

Médicis  (siècle  des  )  :  quel  siècle 
porte  ce  nom,  t.  xvii,  196  et  197. 

MÉDiNK,  auteur  d'une  traduction 
de  la  Uenriade  en  vers  italiens  :  co- 
pie de  sa  lettre  à  M.  Ronsset  dcMissy, 
t.  tix,  339. 

MÉDiNE,  juif  retiré  à  Bruxelles: 
devient  le  bienfaiteur  de  J.-B.  Rous- 
seau ;  lettre  où  il  se  plaint  que  celui- 
ci  a  voulu  le  faire  arrêter,  t.  XIX, 173. 

Médisance  :  son  portrait,  t.  xiii , 
97.  —  Après  la  médisance ,  rien  no 
se  communique  plus  facilement  que 
la  superstition,  le  fanatisme,  le  sor 
tilége  et  les  contes  de  revenants  , 
t.  xt-ii,  408. 

Médisants  :  commencent  toujours 
par  louer  un  homme  qu'ils  veulent 
ensuite  rendre  ridicule ,  t.  11 ,  38. 

Medi-ay,  amiral  anglais  :  bloqm 
par  mer  la  ville  de  Gênes,  assiégée 
sur  terre  par  les  Autrichiens,  t.  xxi , 
182. 

Médon  ,  archonte  d'Athènes , 
t.  XXXIII ,   448. 

MÉGRET ,  ingénieur  français  au 
service  de  Charles  xii  :  témoin  de  la 
mort  de  ce  prince  ;  ce  qu'il  dit  à  cette 
occasion,  t.  xxii,  332  et  suiv. 

Mehemeï-Bizabeg  ,  ambassadeur 
persan  :  cité  an  sujet  d'ua  beau  juge- 
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ment   renda   par  Louis  xiv,    t.  xx  , 
a5o. 

Mehemet-Cuprogli.  (f^oyczCu- 

PROGI.I.  ) 

Meibom nrs ,  savant  de  Lnbeck  : 
anecdote  qni  le  concerne,  t.  xxxvt , 

75. 

Meillerate.  (  Fojrez  Lameii-l^- 

RATE.  ) 

Meister  (M.  de)  ,  antenr  dn  li?re' 
intitnié  de  l'Origine  des  Principes 
religieux ,  t.  Lxyii,  a6. 

IVIÉLAC  :  défend  Landan,  pendant 
quatre  mois,  contre  le  prince  de  Rade, 

t.  XX,  23. 

AlÉi.AiccuTHOM ,  célèbre  coopéra- 
teur  de  Lother  :  invité  par  Fran- 
çois I"  à  venir  à  la  conr  de  France  , 
t.  XXV,  83.  —  S'oppose  à  Lalher  sur 
quelques  articles  et  reste  inflexible 
dans  ses  opinions,  t.  xxiv,  47i-  — 
Devenu  protestant,  il  conseilla  à  sa 
mère  de  rester  catholique ,  t.  xxxtv , 

399-, 

Mélanges  historiques ,  t.  xxvi  et 
xxvii  en  entier  ;  iû  renferment  les 
réponses  de  Voltaire  à  plusieurs  cri- 
tiques de  ses  ouvrages  historiques  , 
t.  XXV,  3. 

Mélanges  littéraires  de  Toltaire  , 
t.  XI.VI  et  xtvii  en  entier. 

Mélanie,  drame  de  La  Harpe  :  l'an- 
teury  afait  revivre  le  style  de  Racine , 
t.  IX ',  89. 

Melchisedech  :  on  prétend  qu'il 
est  le  père  de  Jésus-Christ,  t.  xxxix, 
5i8. 

Melchom  :  ce  qu'il  était,  t.  xi, , 
296. 

Melchtai.,  l'un  des  fondateurs  de 
la  liberté  de  la  Suisse  ,  t.  xvt,  aSg. 

3Mei,ecsai.a,  neveu  et  successeur 
de  Mélédin  :  traite  avec  humanité 
soixante-dix  chevaliers  français  qui 
avaient  été  faits  prisonniers,  t.  xvi , 
i65.  — Etait  vieux  et  malade  lors  de 
la  première  croisade  de  Saint-Louis  ; 
il  demande  inutilement  la  paix ,  et 
meurt  peu  après ,  171. 

Melecseraph,  Soudan  d'Egypte  : 
prend  Ptolémaïs,  TyretSidon ,  t.  xvi, 
178. 

MÉLÉDiir,  fils  aifié  du  sultan  Sa- 
phadin  :  régnait  en  Egypte  lors  dn 
siège  de  Damiclte   par  les    croisés  , 
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t.  XVI,  161.  —  Sa  douceur  à  l'égard 
de  saint  François  d'Assise,  qui  faisait 
de  vains  efforts  pour  le  convertir, 
162.  —  Il  force  les  chrétiens  de  capi- 
tuler, se  fait  rendre Damietfe  et  garde 
le  roi  Jean  de  Brienne  en  otage ,  164. 
Mélicerte ,  comédie  de  Molière  sons 
le  titre  de  Pastorale  héroïque  :  quand 
jouée ,  t.  xtvi ,  96.  —  Notice  y  rela- 
tive, ibid. 

MÉLin  DE  Sairt- GELAIS  :  a  tra- 
duit en  prose  la  Sophonisbe  de  Tris- 
sino,  t.  VIII,  33o. 

Meliorati  (  cardinal  )  :  élu  pape 
par  la  faction  des  Urbanistes  pendant 
le  grand  schisme  d'Oc<-ident,  t.  xvi , 
288. — Est  chassé  de  Rome  peu  après, 
ibid. 

MÉLiTA  ,  nom  de  Ténus  à  Baby- 
lone.  (  Voj-ez  "VÉifus.  ) 

Mélite  ,  comédie  de  P.  Corneille , 
qui  n'est  aujourd'hui  coanue  que  par 
son  titre  et  parcequ'elle  fut  le  pre- 
mier ouvrage  dramatique  de  son  au- 
teur, t.  X1.VIH,  29. 

MÉLiTOw,  évéque  de  Sardes:  afait 
une  apocalypse  ;  a  passé  pour  un  pro- 
phète au  II*  siècle,  t.  xxxvi ,  434- 
—  Discours  qu'il  tient  à  l'empereur 
Marc-Aurèle ,  t.  xli,  i43. 

Mélitcs,  l'un  des  persécuteurs  de 
Socrate  ,  t.  xiii ,  95. 

Melkom  :  nom  sons  lequel  certains 
peuples  de  Syrie  invoquaient  l'Etre 
suprême,  t.  xv,  17. 

Mei-i.ait,  graveur  :  notice  sur  ses 
ouvrages ,  t.  xix ,  208. 

Melle  (journée  de  )  :  t.  xxi,  i45- 
Mei.i.0  (  don  Francisco  de  ),  vieux 
général  espagnol  :  vient  ravager  les 
frontières  de  la  Champagne ,  t.  xix  , 
246.  — Est  battu  par  le  grand  Condé 
à  Rocroi,  248. 

MÉLOw  (M.),  antenr  d'un  Essai 
sur  le  commerce  :  ses  observations  sur 
cet  ouvrage,  t.  xxviii,  i49- 

MÉLOM  (  Nicolas  de  )  ,  premier 
commis  de  Law  ,  et  ensuite  du  prince 
régent  :  impliqué  dans  l'affaire  du 
poète  Rousseau,  t.  xix,  122.  (  T'ojez 
BoiîTDiH.)  —  Sa  lettre  à  madame  la 
comtesse  de  Verrue  sur  l'apologie  dn 
luxe,  t.  XIV,  118. 

Mélopée  théâtrale  :  ce  qu'elle  éuît 
cher  les  anaens,  t.  v,  265. —  Le  récî- 
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tatif  italien  est  précisément  la  même 
chose,  ibid.  —  La  mélopée  de  notre 
opéra  est  plus  languissante  que  celle 
des  Italiens,  267. 

Melpham  ou  Mespham  ,  doyen  de 
Lincoln  :  s'oppose  au  pape  Inno- 
cent IV  dans  le  dernier  concile  de 
Lyon ,  t.  XVI  ,111. 

Melphi  (/eawGoya  de)  :  est  l'in- 
venteurdela  boussole.  ("VayezJîo/w- 
sole.  ) 

Melto,  prieur  de  Bari  ;  s'élève 
contre  le  cat;ipan  de  la  Calabre  , 
t.  XXIV  ,  i35.  — "Va  à  Bamberg  de- 
mander du  secours  à  Henri  ri ,  ibid. 

Melcn  (le  duc  de)  :  détails  sur  sa 
mort,  t.  Lvi,  74. 

'Membre  viril  :  c'était  nn  nsage  sin- 
gulier et  très  ancien  en  Afrique  et 
dans  une  partie  de  l'Asie  ,  que  les 
plus  saints  personnages  le  présen- 
taient à  baiser  aux  femmes  qu'ils  ren- 
contraient, t.  xxxvi,  68. 

Memmius  Gemei-i.us,  philosophe 
romain  :  élève  de  Lucrèce ,  devient 
meilleur  philosophe  que  son  maître, 
t.  XXXI,  240.  — Lettres  qu'il  est  sup- 
posé écrire  à  Cicéron ,  ibid.  et  suif, 

Meinnon ,  ou  la  Sagesse  humaine , 
conte  philo.sophique  :  quand  publié 
pour  la  première  fois,  t.  xiiiii,  i25. 
—  Avertissement  de  l'auteur,  126. 

Mémoire  {Aventure  de  la),  conte 
philosophique,  t.  xliv,  4^4  à  4^9- 
— -A  quelles  choses  ce  conte  fait  allu- 
sion ,  45s  et  suif. 

Mémoire  ou  Mnémosyne,  mère 
des  neuf  Muses,  t.  xliv,  4^6. 

Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de 
"Voltaire  ,  écrits  par  lui-même,  t.  i , 
289  et  suif.  —  A  quelle  époque  Yol- 
taire  en  avait  commencé  la  rédac- 
tion, 291. — Une  copie  en  fnt  trou- 
vée dans  les  papiers  de  l'auteur,  ibid. 

Mémoires  secrets  :  ceux  des  con- 
temporains .sont  suspects  de  partia- 
lité ,  t.  XX ,  122.  —  On  doit  s'en  ser- 
vir avec  beaucoup  de  circonspection, 
ibid. 

MÉNAGE  (Gilles)  :  ce  qu'il  dit  à 
Chapelain  à  la  première  représenta- 
tion des  Précieuses  ridicules  de  Mo- 
lière, t.  XLVi,  80.  —  Figure  dans  les 
Femmes  savantes  sons  le  nom  de  "Va- 
dins  ,  ii3.  —  Sa  pièce  de  vers  latins 
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au  cardinal  Mazarin ,  t.  xxv ,  264. 
— A  prouvé  qu'il  est  plus  aisé  de  faire 
des  vers  en  italien  qu'en  français  , 
t.  XIX,  143.  —  Pourquoi  ne  fut  pas 
de  l'Académie,  i44- 

Ménager  ,  conseiller  :  arrêt  que 
rend  le  parlement  de  Paiis  en  sa  fa- 
veur. 

Ménager  ,  chirurgien  :  mis  en 
prison,  t.  txvin,  149- 

Menagiana  :  livre  dans  lequel  on 
trouve  des  choses  instructives  , 
t.  XXXVI ,  295. 

MÉSANDRE ,  faux  Messîe  :  se  disait 
envoyé  de  Dieu  et  Sauveur  des  hom 
mes,  t.  XXXVI,  99. 

MÉNARD  ,  président  au  parlement 
de  Paris  :  poursuit  la  mort  d'Anne 
Dubourg.  (  Voyez  Dubourg.  ) 

Menardaie  (M.  de),  auteur  d'un 
livre  où  il  prétend  prouver  qu'il  peut 
y  avoir  des  possédés,  t.  xxviii,  3r2 

Mendès  (  bouc  de  )  :  dissertation 
sur  ce  dieu  des  Egyptiens ,  t.  xxxiii , 

l52. 

Mendiants  (les  frères)  :  fondés  par 
saint  François  d'Assiiie  ,  t.  x1.11,  53, 

—  Se  relâchent  après  sa  mort,  5J. 

—  Subissent  nn  nombre  considéra- 
ble de  réformes,  ibid. — Enumératiou 
des  griefs  que  ces  réformes  n'ont  pu 
déraciner ,  ibid.  —  Se  mêlaient  de 
toutes  sortes  d'affaires  ,  sous  pré- 
texte de  charité  ,  5/.  —  Ils  entraient 
dans  les  secrets  de  famille,  ibid.  ■ — 
Négociaient  la  paix  entre  les  villes  et 
les  princes ,  ibid.  et  suiv. 

Mendicité  :  nécessité  de  la  répri- 
mer, t.  xxxrx,  362.  — Ne  devrai  1 
pas  être  tolérée,  t.  xxviii,  i3i. 

Mendoca  :  son  sentiment  sur  l'é- 
tablissStncnt  de  l'inquisition  en  Por- 
tugal,  t.  XL,  383. 

Menés  :  passe  pour  être  on-  de 
ceux  qui  ont  fait  construire  les  py- 
ramides d'Egypte,  t.  xl,  igS. 

MÉNESTRIER ,  jésuite  :  ce  qu'il  rap- 
porte dans  son  Traité  des  Ballets  , 
t.  xLi,  177. 

MENESTRiEft  (  Claude-François  )  : 
notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  i44' 

—  A  beaucoup  Servi  à  la  science  do 
blason ,  des  emblèmes  et  des  devises , 
ibid. 
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Meng  on  Ming  (dynastie  des), 
empereurs  ciiinois,  t.  xvii .  4^3. 

Ménippéc,  satire  :  quels  étaient  les 
sept  joyeox  antears  de  ce  malin 
chef-d'œuvre  de  plaisanterie ,  t.  xt-vr, 
367. — Jeta  le  ridicule  sur  les  états 
de  la  ligue  ,  ibid. 

Meitot  (  le  cordelier  )  :  allégorie 
qu'il  fait  touchant  les  gens  de  jus- 
tice, t.  xxxTi,  182. — Indécence  d'un 
de  ses  sermons,  t.  xxxvii,  365. 

Mewoc  (le  p.),  confesseur  de  Sta- 
nislas, t.  I,  335.  —  Son  portrait;  il 
était  mal  avec  madame  de  BoufQers , 
maîtresse  du  roi ,  336.  —  Etait  un 
prêtre  hardi  et  intrigant ,  ibid.  — 
Lettres  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  Lix  , 
333  ;  t.  Lxi,  193. 

Mensonge  :  s'accroît  de  bouche  en 
bouche,  t.  IX,  i3o. 

Mensonges  imprimés  (des)  :  frag- 
ments sur  l'histoire,  t.  xxtii,  35i 
et  suiv. 

Menstrues  :  erreurs  populaires  à 
leur  sujet,  t.  xt,  aoy. 

Menteur  (le),  comédie  de  P.  Cor- 
neille, imitée  du  théâtre  espagnol  : 
quand  représentée,  t.  xi.vrii,  491- 

—  Est  la  première  comédie  de  carac- 
tère qui  ait  illustré  la  France ,  ibid. 
— On  lui  doit  peut-être  Molière ,  ibid. 

—  Remarques  sur  celte  pièce,  493  à 
529.  —  Morceau  de  celte  pièce  digne 
de  Térence  et  de  Molière,  ^g6.  —  A 
été  imitée  par  Goldoni,  5ro. — Choses 
plaisantes  qu'on  trouve  dans  la  pièce 
de  celui-ci ,  ibid.  — ^Ters  de  cette  pièce 
passés  en  proverbe,  5t6. 

Menteur  (  suite  du  )  ,  comédie  de 
P.  Corneille  :  quand  représentée  , 
t.  xi.vtn,  53o.  —  Ne  réussit  point, 
ibid.  — Avec  quelques  changements , 
ferait  au  théâtre  plus  d'effet  que  le 
Menteur  même,  ibid.  — Remarques 
sur  cette  comédie,  53 1  à  54o. 

Mestzei,  ,  colonel  de  hussards  : 
fameux  par  sa  férocité  et  ses  brigan- 
dages, t.  XXI,  93. — Pénètre  en  Lor- 
raine et  en  Alsace  :  menaces  inso- 
lentes qu'il  fait  aux  habitants  de  ces 
provinces ,  t.  loi . 

Meitzikoff  (le  prince)  :  vient,  à 
la  tête  des  armées  moscovites ,  secou- 
rir le  roi  Auguste,  et  se  détermine 
à  livrer  bataille  aux  Suédois ,  t.  xxii. 
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1 3 1 .  —  Sa  coiiduite  à  la  journée  de 
Pultava  ,  j  7 5.  —  Poursuit  et  fait  pri- 
sonnier le  général  Levenhanpt  et  le* 
siens,  181  et  suiv.  — Il  gagne  la  ba- 
taille de  Kalish ,  la  première  qui  ait 
été  remportée  par  les  Russes  sur  les 
Suédois,  t.  XXIII ,.  1-3  et  suiv.  — 
Bat  l'arrière-garde  de  Charles  xii  sur 
les  rives  du  Rorysthène ,  1 83.  —  Ses 
succès  dans  l'Ukraine,  487.  —  Com- 
mande la  gauche  de  l'armée  russe  à 
Pultava ,  191. 

Méprise  d'Arroi  {la),  ou  Affaire 
du  sieur  Montbaillj.  (  Toyex  Most- 
baii.lt.  ) 

Meqvixès,  hébreu  :  donne  quel- 
ques ouvertures  à  l'empereur  Sé- 
lim  II  pour  la  conquête  de  Tile  de 
Chypre,  t.  xvii,  45q. 

Mer  (la)  :  a  couvert  d'immenses 
terrains ,  t.  xv,  3.  —  Abandonne  en 
peu  de  temps  ses  anciens  rivages  ; 
preuves  phyiiiqaes  de  cette  assertion , 
5.  —  Mer  du  Nord  et  mer  du  Sud  ; 
pourquoi  sont  ainsi  nommées,  t.  xvii , 

^79-  , 

MÉRAT  (leP.) ,  jésuite  :  conduite 
indigne  qu'il  tient  à  l'égard  de  Vol- 
taire, t.  1.XIX  ,  33  J. 

Mercator  {Nicolas)  :  fut  en  géo- 
métrie le  précurseur  de  Newton , 
t.  XX,  335. 

Mercator  (Isidore),  auteur  de 
fausses  décrétales,  t.  xv,  4^5. 

Merci  ,  général  au  service  de  l'Au- 
triche :  bat  Turenoe  à  Mariendal, 
t.  XIX ,  ii5o.  —  Ejit  vaincu  à  Nord- 
lingue  par  le  grand  Coudé,  et  meurt 
dans  l'action ,  ibid.  et  suiv.  —  Fut 
enterré  près  du  champ  de  bataille  ; 
sou  épitaphe,  35  (. 

Merci  ,  autre  général  autrichien  : 
battu  complètement  près  de  l'Ue  de 
Nenbourg,  par  le  comte  Du  Bourg , 
t.  XX ,  84  et  suiv. 

Mercoeitr  (  le  duc  de  ) ,  prince  de 
la  maison  de  Lorraine  :  ne  peut  em- 
pêcher la  prise  de  Canise,  t.  xxiv, 

521. 

Mercure  trismégiste,  livre  traduit 
de  l'égyptien  en  grec  :  est  le  seul  qui 
nous  reste  des  immenses  bibliothè- 
ques de  l'Egypte,  t.  xxvin,  393.  — 
Ce  qui  a  fait  qu'on  l'a  cm  d'un  grand 
platonicien,  t.  xi. ,  177. 
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Mercure  de  France,  journal  pério- 
diqne  :  épigramme  qu'on  y  attribue 
à  Pope,  t.  ■x.xxvi,  297. — Lettre  à 
l'antear  de  ce  journal  sur  la  tragédie 
de  ZuUme ,  t.  XLVir ,  168. 

Mercure,  planète  :  idée  de  Newton 
sur  la  densité  du  corps  de  cette  pla- 
nète, t.  XXX,  2.55. 

Mère  [la)  coquette,  comédie  de 
Quinault  :  vers  de  cette  pièce  cités  , 
t.  xxxvn ,  268. 

Méridienne  :  Louis  xiv  avait  im- 
mortalisé son  règne  par  celle  qui  tra- 
verse la  France  ,  t.  xix ,  69. 

Mérindol ,  village  de  Provence  : 
massacres  juridiques  qui  y  furent 
faits  desVaudois,  t.  xvii,  278  et 
279.  —  Autres  détails  sur  ces  massa- 
cres, t.  XXV,  83  et  suiv. 

Mérite  :  dans  tous  les  genres,  les 
petits  agréments  l'emportent  sur  le 
vrai  mérite ,  t.  v ,  269. 

Merlusine  ou  Méliisine,  fée  :  reve- 
nait au  château  de  Lusignan ,  t.  xli  , 
475. 

Mero  et  Enegu  (  Histoire  dé) ,  par 
Fontenelle,  t.  xxvr,  iSg. 

Merolse  ,  femme  du  roi  des 
Francs  Chérebert.    (  J^ojez  Chére- 

BERT. ) 

Mèrope,  tragédie  de  Toltaîre,  t.  ni, 
829.  —  Quand  représentée  pour  la 
première  fois ,  ibid.  —  Jugement  du 
P.  Tonrnemine  sur  cette  pièce,  33r 
et  suiv.  —  Epigraphe  qu'elle  avait 
dans  la  première  édition  ,  332.  — 
Dédiée  à  M.  le  marquis  Scipion  Maf- 
fei,  334  et  suiv.  (Voyez  Maffei.)  — 
Pièces  qui  ont  été  faites  à  diverses 
époqnes  sur  le  même  sujet ,  ou  sur 
d'autres  à  peu  près  semblables,  335 
et  suiv. —  Quand  fut  achevée  celle  de 
l'auteur,  345.  —  Est  le  sujet  le  plus 
touchant ,  le  plus  vraiment  tragique 
qui  ait  jamais  été  au  théâtre ,  sans 
excepter  Athalie ,  347.  —  Yariantes 
de  cette  pièce,  423.  —  Scène  qui  y 
ffat  supprimée  par  l'auteur  lui-même 
le  jour  de  la  première  représentation, 
ibid.  —  Notes  y  relatives ,  426. 

MÉROvÉE,  roi  de  France,  t.  xxvai, 
436. 

Mersenne  (le  P.),  minime  :  col- 
porteur des  rêveries  de  Descartes  ;  sa 
lettre  sur  le  prétendu   nombre  des 
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athées  de  Paris,   supprimée   par  la 
police  ,  t.  XXV,  479- 

MçRVAN ,  calife  :  surnommé  l'Ane 
pour  sa  valeur,  t.  xxxvi ,  364. 

MERViti.E.  (  Voyez  Guyot  dk 
Merville.  ) 

Merville  (  de  ) ,  avocat  de  Tou- 
louse :  fut  chargé  de  l'affaire  de  Slr- 
ven;  son  désintéressement,  1. 1,  383. 
MÉRY  {Jean)  :  l'un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  illustré  la  chirurgie,  t.  xix, 
144.  —  A  laissé  des  observations 
utiles ,  ibid. 

Meslier  (Jean),  curé  d'Etrepignî 
et  de  But  :  son  histoire ,  t.  xxxvrrr , 
^07. —  Son  testament,  dans  lequel  il 
abjure  le  christianisme,  ibid.  —  Son 
origine ,  t.  xxxrv,  320.  —  Sa  mort , 
ibid.  et  suiv.  —  Passage  de  son  testa- 
ment cité ,  ibid.  —  Remarques  sur  ce 
curé ,  ibid. — Abrégé  de  la  vie  de  Jean 
Meslier  ,195. 

Meslier  (  extrait  du  testament 
du  curé  )  :  avant-propos  de  ce  curé  , 
t.  XXXIV,  195  et  suiv. 

Mesmes.  Voyez  Avaux  (  d'  ). 
Mesmes  (de),  premier  président  : 
remontre  à  Louis  xiv  les  conséquences 
d'un  édit  dressé  par  le  chancelier 
"Voisin  pour  l'acceptation  de  la  bulle 
XJnigenitus ,  t.  xx,  424- 

Mespha.n  ,  doyen  de  Lincoln  ,  ose 
dire,  dans  le  premier  concile  de  Lyon, 
que  le  pape  rançonnait  trop  l'Eglise; 
le  pape  le  dépose ,  t.  xvi  ,111. 

Messager  boiteux  (le)  :  ouvrage 
d'Antoine  Soucy;  ce  qu'on  y  trouve, 
t.  XXXVI,  184. 

Messange  (de) ,  receveur  des  tail- 
les en  Forez,  qui  avait  envoyé  à  Vol- 
taire «es  calculs  sur  les  probabilités 
de  la  durée  de  la  vie  :  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire ,  t.  lxix,  4or. 

Messe  (la)  .•  comment  elle  se  célé- 
brait dans  les  premiers  temps  et  dti 
temps  de  Charlemagne ,  t.  xv,  439- — 
Etymologie  du  mot  messe,  44f>.  — 
Origine  des  messes  particulières,  ibul.  ; 
et  t.  XXVI,  493.  — Abolie  en  Saxe  par 
Luther,  t.  xvii ,  2i5.  — Détails  sur  la 
messe,  t.XT.1,  171  et  suiv. — Elle  est 
dans  le  langage  ordinaire  la  plus 
grande  et  la  plus  auguste  des  cérémo- 
nies de  l'Egli-se,  ibid. —  Quand  le  mot 


MET 

de  messe  cumnienca  à  signifier  la  cé- 
lébration de  rEocharistie,  172. 

Messie  (le)  :  origine  et  signification 
de  ce  mot,  t.  xi.r ,  179.  — Emploi 
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Métaphysique  :  les  systèmes  de  mé- 
taphysiqae  sont  pour  les  philosophes 
ce  qne  les  romans  sont  pour  les  fem- 
mes, t.  xtvr,  3ii.  —  Ehètails  y  rela- 

qne  quelques  prophètes  ont  fait  de*  tifs,  t.  xi.r,  197  et  suif. 

ce  mot,  180.   —  Ce  nom  se  donnait  Métastasio  ou  Métastase  ,  cé- 

aux    rois,    anx    prophètes    et     anx 

grands-prèlres,  181.  —  Comment  il 

se  fait  qa'on  l'a  donné  à  Jésus,  182. 

—  Histoire  abrégée  dn  Messie,  i83. 

—  Idées  singnlières  snr  la  venoe  dn 
Messie ,  iSf)  et  suit>.  —  Fanx  Messies , 
192  et  suiv. 

Messie  (l'article)  dans  Y  Encyclo- 
pédie est  de  M.  Poller  de  Bottens  , 
t.  XLi ,  177. 

Messine  :  assiégée  par  les  Espagnols, 
est  ravitaillée  par  "Valbello  et  délivrée 
par  Tivonne,  t.  xix,  406  et  suiv. — 
Evacuée  par  les  Français,  408. 

Messith  Paléologue  ,  de  la  race 
impériale  de  ce  nom  :  vient  assiéger 
Rhodes ,  en  qualité  de  grand- visir  de 
Mahomet  11 ,  462.  —  Est  forcé  de  le- 
ver le  siège  ,463. 

Mestrezat  ,  l'un  des  réformateurs 
da  seizième  siècle,  t.  xxxix,  aSg. 

Métallurgie:  quand  elle  est  trouvée 
par  une  nation ,  il  est  indubitable 
qu'elle  battra  ses  voisins  et  en  fera 
des  esclaves,  t.  xti,  442. 

Métamorphoses  (  doctrine  des  )  : 
opinion  qu'on  doit  en  avoir,  t.  xv , 
126.  —  Jugement  snr  les  métamor- 
phoses d'Ovide,  t.  xxxix,  4o3.  — 
Métamorphose  et  métempsycose;  ré- 
flexions y  relatives,  t.  xti,  igS  et 
suiv. 

Métaphores  :  qualités  qui  leur  sont 
nécessai  res  pour  être  bonnes,  t.  xlviii, 
i4i.  —  Définition  de  cette  figuré, 
t.  XI. n,  5n.  — Ne  doivent  être  em- 
ployées qu'avec  ménagement ,  ibid. 

—  Exemples  et  observations  y  rela- 
tives, ibid.  et  suiv. —  Ont  toujours  été 
prodiguées  sans  mesure  et  sans  art 
par  les  Orientaux,  5i4. — Toute  mé- 
taphore pour  être  bonne  doit  fournir 
un  tableau  à  un  peintre ,  t.  xtix  , 
277.  —  Erreurs  causées  par  les  mé- 
taphores prises  an  sens  propre , 
t.  XXXVI,  74- 

Métaphbaste  :  prétend  qne  saint 
Denis  fnt  martyrisé  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-onze  ans,  t.  xxxvTii,  32r. 


lèbre  poète  italien  :  les  paroles  de  ses 
airs  sont  comparables  aux  plus  beaux 
morceaux  des  odes  d'Horace ,  t.  v  , 
266.  —  A  pris  pour  sujet  d'nn  de  ses 
poèmes  dramatiques  un  sujet  à  peu 
près  semblable  à  l'Orphelin  de  la 
Chine,  t.  vi,  258. 

MÉTELtus  ScipioîC  :  fait  sacrifier 
nn  fils  du  roi  Aristobule ,  t.  xx,  489. 

Métempsycose  :  par  qui  inventée  , 
t.  XXV,  490.  —  Considérations  y  rela- 
tives, 486  et  suiv.  —  Ce  dogme  était 
spécieux  et  même  nn  pen  philosophi- 
que, 488.  —  Chez  quels  peuples  fat 
admise  cette  doctrine ,  ibid.  et  suiv.  — 
De  celle  des  Brachmanes,  t.  xxxvri, 
417  et  suiv. — L'idée  de  la  méfempsv- 
cose  est  pent  -  être  le  plus  ancien 
dogme  de  l'univers  connu ,  ibid. 
(  "Voyez  Métamorphoses.  ) 

MÉTEZEAU ,  l'un  des  ingénieurs 
français  qui  construisirent  la  digue 
qui  fit  prendre  La  Rochelle ,  t.  xviii, 

149- 

MÉTHonrrs ,  patriarche  de  Con- 
stantinople  :  était  eunuque ,  t.  xlii  , 
341. 

MÉTHOW  on  MÉTOiï,  astronome 
athénien  :  mécompte  résulté  de  son 
fameux  nombre  d'or  pour  la  forma- 
tion dn  calendrier,  t.  xviii ,  294.  — 
Pourquoi  les  Grecs  ont  recours  à  lui , 
t.  X1.1 ,  398. 

MÉTHuiir  (le  chevalier),  ambas- 
sadeur d'Angleterre  auprès  du  duc 
de  Savoie  :  son  éloge,  t.  xx,  5i.  — 
Comment  rapporte  les  dernières  pa- 
roles dn  maréchal  de  Marsin,  53. 

Métiers  (l'origine  des),  conte  en 
vers,  t.  xrv,  72  et  suiv. 

MÉTiTis  (Jacques'),  l'un  des  inven- 
teurs du  télescope ,  t.  xtv,  236. 

Métromanie  {la),  comédie  de  Pi- 
ron.  (  Voyez  Piron.  ) 

Metz  .-son  siège  par  Charles-Qnint, 
l'un  des  plus  mémorables  dans  l'his- 
toire, t.  XTii,  190. 

Meuhier  (M.  des)  :  lettre  que  loi 
écrit  Voltaire,  t.  tjcix.  275. 
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Meunier  {le),  l'âne  et  son  fils, 
fable  de  La  Fontaine,  t.  xtvii,  4i4- 

Meurtres  :  comment  on  devrait  les 
ponir,  t.  xxvm,  293. 


MIC 

MicHEL-i^E-BÈGUE  :  officior;  Con- 
damné à  mort ,  il  reçoit  la  pourpre 
impériale  au  lieu  d'être  exécuté,  t.  xv, 
49*>.  —  Epouse  une  religieuse,  ibid. 


Meurtres  juridiques.  (  Voy.  Epreu-  ^ —  Commence  par  consacrer  le  culte 
i)es.  )  •  •des  images ,  et  finit  par  les  abattre , 

Meuze  (le  marquis  de)  :  inscrip- 


tion qu'on  lisait  sur  "la  porte  d'une 
de  ses  terres,  t.  i,x.i,  68. 

Mexicains  :  sacrifiaient  des  victi- 
mes humaines  à  un  être  malfaisant , 
t.  xvir,  365.  —  Mangeaient  ces  mê- 
mes victimes,  ibid.  — Leur  religion , 
leurs  mœurs ,  leurs  gouvernements  , 
372  et  suiv.  — Leur  étonnement  à  la 
première  vue  des  soldats  espagnols  , 
373. 

Mexique  :  sa  conquête  par  Fer- 
nand-Cortez,  t.  xvii,  369  et  suiv. — 
Description  de  Mexico ,  sa  capitale  , 
3^1.  — On  y  trouva  le  gonvemement 
féodal  établi,  370. 

MÉzETfCE  (M.  de)  :  son  ouvrage 
relatif  an  dénombrement  de  la  France 
est  très  exact,  t.  xliv,  i5.  —  Il  avait 
été  fait  sons  les  yeux  de  M .  l'intendant 
delà  Michandière,  ibid. 

MÉzERAi  (François),  historien  :  ori- 
gine fabuleuse  qu'il  donne  à  la  peste 
qui  désola  la  France  au  quatorzième 
siècle,  t.  XVI,  33o.  —  Son  Histoire 
de  France  est  très  connue  ;  ses  autres 
écrits  le  sont  moins,  t.  xix,  i44'  — 
Il  perdit  ses  pensions  pour  avoir  dit 
ce  qu'il  croyait  la  vérité,  ibid.  —  Est 
pins  Lardi  qu'exact,  et  inégal  dans 
son  style ,  ibid.  —  Relevé  .sur  ce  qu'il 
dit  de  loi  saliqne,  t.  xvi ,  3 20. 

MÉziÈRE  (de) ,  aide-maréoibal-des- 
logis  :  blessé  à  la  bataille  de  Fonte- 
noy ,  t.  XXI,  i34. 

MiCHAEi.,  archange:  ce  nom  est 
chaldéenetnon  pasindien,  t.  xv,  283. 

MicHAs  (  femme  de  ) ,  t.  xxvi ,  898 
et  suiv.  —  Ce  qu'elle  fait  faire  de  onze 
cents  sicles  que  son  fils  loi  rend, 
t.  XI,,  462. 

MicHÉE,  prophète  :  pourquoi  reçut 
un  soufflet,  t.  xlii,  2. 

'Michel  (ordre  de  Saint-  )  :  par  qui 
institné,  t.  xvi,  5o3.  — Comment 
on  a  cherché  à  l'avilir,  ibid. 

MicHEi, ,  receveur-général  :  Vol- 
tab-e  veut  placer  de  l'argent  entre 
fies  mains,  t.  1.V11,  i74- 


ibid. 

MiCHEii-CoRiEtjT,  roi  de  Pologne  : 
provinces  qui  lui  sont  enlevées  ;  il 
devient  tributaire  de  la  Porte  otto- 
mane,  t.  xviii,  339. 

Michel  DqcAs,  empereur  d'Orient: 
chassé  ùa  trône  par  Nicéphore-le- 
Botoniate,  t.  xv,  539. 

MicHEi.  Federowitz  :  élu  czar  de 
Russie  à  l'âge  de  dix-sept  ans  par  le 
crédit  de  son  père ,  Fédor  Romanow, 
t.  xviii ,  349-  —  Reconnu  par  tonte 
la  Russie  ,  ibid.  —  Imposteurs  qui 
troublèrent  son  règne  en  se  donnant 
pour  Démetri ,  ibid. 

MicHEi.- LE -Jeune  ,  empereur 
d'Orient  :  après  un  règne  cruel  et 
infortuné ,  il  est  assassiné  par  Basile , 
qu'il  avait  tiré  de  la  plus  basse  extrac- 
tion pour  l'associer  à  l'empire ,  t.  xv, 
498.  —  Dépose  le  patriarche  Ignace, 
et  nomme  Photins  à  sa  place ,  5o6. 

Michel  -  Paléologue  :  reprend 
Constantinople  aux  croisés;  prive 
son  pupille  l'empereur  Lascaris  de 
la  vue  et  de  la  liberté;  comment  se 
fait  absoudre  de  ce  crime,  t.  xvr, 
1 80.  —  Implore  une  croisade  contre 
les  Turcs,  t.  xv,  5ii.  —  Se  rend 
odieux  par  sa  basse  politique  à  l'égard 
des  papes,  xvi,  43o. — Andronic, 
son  propre  fils,  lui  refuse  la  sépul- 
ture chrétienne,  t.  xvi,  43i. 

•  MicHEL-RoMAwo ,  czar  de  Russie. 
[Voj-ez  RoMAKO.  ) 

Michel  Viehowsxi,  roi  de  Po- 
logne :  notice  snr  ce  prince,  t.  xix , 
14. 

MicHELi  ou  MiQUELi ,  f^olouel 
.suisse  :  se  charge  de  remettre  les 
lettres  de  mademoiselle  Corneille  ;i 
ses  parents,  t.  lxiii,  26. 

Michon  et  Michonnette ,  satire 
qu'on  attribue  à  Voltaire,  t.  lxvii. 
102. 

MicHON ,  conseiller  au  parlement  : 
chargé  d'instruire  le  procès  de  Hen- 
ri m,  roi  de  France,  t.  xviii,  55. 
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MicistAs,  grand-dnc  de  Pologne  : 
est  converti  an  christianisme  par  sa 
femme,  t.  xvr ,  i5. 

Micromégas,  histoire  philosophi- 
qne,  t.  xi.111,  149  et  suiv.  —  Peut 
être  regardée  comme  une  imitation 
des  Fojrages d.eGxï[\\Ycr,  iSg. — Aver- 
tissement snr  les  allnsions  qu'elle  con- 
tient, ibid. 

MinDtETOif  :  son  histoire  de  Cîcé- 
ron  est  la  seole  qui  puisse  bien  faire 
connaître  ce  grand  homme,  t.  vu  , 
45o.  —  Etait  l'un  des  pins  savants 
hommes  et  des  meilleurs  écrivains  de 
l'Angleterre,  t.  xlvii  ,  240.  — A  été 
mis  injustement  an  nombre  des  in- 
crédules, U}id. — Réflexions  snr  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  i^i. 

MiGiTARO  {Pierre),  peintre  :  fiit 
le  rival  de  Le  Bmn  pendant  quelque 
temps,  t.  SIX ,  204.  —  Il  ne  l'est  pas 
aux  -yeux  de  la  postérité ,  ibid. 

MÎghot  (l'abbé) ,  neveu  de  "Vol- 
taire :  auteur  d'une  Histoire  des 
Turcs,  t.  XXVI,  275.  — Lettres  que 
loi  écrit  "Voltaire ,  t.  i-xvii ,  4*1  ; 
t.  i,xviit,  102  et  288. 

Milan,  ville  dllalie  :  les  habitants 
de  cette  ville  surprennent  les  troupes 
de  l'empereur  Frédéric  Barberousse , 
t.  XVI,  71.  —  Ce  prince  assiège  leur 
ville ,  la  prend  et  la  détruit ,  ibid.  — 
Sa  puissance  sous  Henri  i",  t.  xxiv, 
187.  —  Recouvre  sa  liberté,  189.  — 
Attaque  l'empereur;  est  bloquée;  sa 
capitulation,  et  relève  ses  murailles, 
ibid. 

Milanais  (le).  Yoyez  Milan. 
Milices  :  ce  qu'elles  étaient  sous  le 
règne  de  Louis  xiv,  t.  xx,  253  et 
suiv. 

Militaire  {lé)  philosophe  :  quel  est 
l'auteur  de  cet  ouvrage,  t.  xxn,  235. 
—  Reflexions  y  relatives ,  ibid.  et 
suiv. 

Mille  ,  anteur  d'un  Abrégé  chro- 
nologique de  l'Histoire  de  Bourgo- 
gne :  lettre  qne  lui  écrit  Toltaire , 
t.  ixvii,  if,5. 

Millénaires  ,  sectaires  :  d'où  leur 
vient    leur   opinion    fondamentale , 

t.  XV,   loi. 

Millet  ,  prêtre  :  son  caractère  ; 
il  persuade  à  l'ancien  évêque  de  Mi- 
repoix,  à  l'instigation  des  Jésuites, 
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qne  Y  Encyclopédie  était  un  livre  con- 
tre la  religion  chrétienne ,  t.  xlvii  , 
497-  —  Dénonciateur  de  Pabbé  de 
Prades,  t.  xlvii,  5oo. 

MiLLOT  (l'abbé)  :  avantagens^- 
ment  connu  par  sa  manière  philo- 
sophique d'écrire  l'histoire ,  t.  xlvi  , 
372.  —  Anteur  des  Mémoires  de 
Noailles ,  ibid. 

MiLLY  (M.  le  comte  de)  :  lettre 
qne  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  txviii ,  327. 

MiLOx ,  assassin  de  Clodius  :  Cicé- 
ron  le  défend,  t.  xxxviii,  82. 

MiLoif ,  légat  du  pape  :  sommation 
qu'il  fait  an  comte  de  Toulouse , 
t.  XVI,  211.  —  Punition  qu'il  Inî  in- 
flige, ibid. 

MiLoii  ,  conseiller  an  chàtelet  : 
ponrqnoi  mis  en  prison,  t.  xxt,  317. 

MiLTOïc  ,  poète  épîqne  anglais  : 
notice  historique  qui  le  concerne  , 
t.  X ,  445  et  suiv.  —  Ce  qui  lui  four- 
nit l'idée  première  de  son  poème , 
ibid.  et  suiv.  —  Avait  d'abord  com- 
mencé à  en  faire  une  tragédie,  446. 

—  Regardé  par  les  Anglais  comme 
un  poète  divin,  était  cependant  un 
très  mauvais  écrivain  en  prose ,  448. 

—  Commença  son  poème  épique  à 
l'âge  ou  "Virgile  avait  terminé  le  sien, 
ibid.  —  Eut  beaucoup  de  peine  à 
trouver  un  libraire  qui  voulut  imprï- 
mer  son  Paradis  perdu,  449. — Mou- 
rut sans  se  douter  qu'il  aurait  un 
jour  de  la  réputation,  45o. — Quand 
sa  réputation  fut  fixée ,  ibid.  —  A 
trouvé  l'art  d'imiter  heureusement 
de  beaux  morceaux  de  plusieurs  de 
ses  devanciers,  45 1  • — Opinion  qu'on 
a  eue  long-temps  en  France  de  ce 
poète,  ibid.  et  suiv.  —  Ce  qne  Di-v- 
den  disait  de  ses  beautés  et  de  ses 
défauts,  455.  —  Jugement  du  sei- 
gneur Pococurante  sur  ce  poète, 
t.  xLiii ,  3i5.  —  Comment  réfuta 
l'ouvrage  de  Saumaîse  contre  les  par- 
ricides de  Charles  i",  t.  xix ,  1 84.  — 
Reproches  faits  à  Milton ,  t.  xx ,  329 
et  suiv.  —  Malgré  ses  défauts ,  il  reste 
la  gloire  et  l'admiration  de  l'Angle- 
terre ,  33o.  —  Ce  qu'aurait  dit  Eoi- 
leau  s'il  avait  pu  lire  le  Paradis  perdu , 
t.  XXXIX  ,  162.  —  Milton  semble 
avoir  fondé  ce  poème  sur  des  vers  da 
Tasse,  ibid.  et  suiv. —  Réflexions  snr 
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Miltou  et  sur  sou  poème ,  164  et  suif. 
— Reproche  de  plagiat  qu'où  lui  fait , 
178  eï  suif.  —  Auteur  Je  la  trai^édie 
intitulée  Samson  agoniste ,  t.  xr.ii , 
173.  — D'où  vient  le  principal  mé- 
rite des  belles  comparaisons  qu'on 
trouve  dans  Milton  ,  xlvi  ,  45 1  et 
suif. 

Mimes.  (Voyez  Acteurs  et  Comé- 
diens. ) 

MiMEURE  (le  marquis  de)  :  était 
raenin  de  Monseigneur ,  fils  de 
Louis  xrv,  t.  xix,  i44-  — On  a  de 
lui    quelques    morceaux    de   poésie 

3 ni  ne  sont  pas  inférieurs  à  celles 
e  Racan  et  de  Maynard,  i5id. — 
Son  ode  à  "Vénns,  imitée  d'Horace  , 
n'est  pas  indigne  de  l'original,  i45. 

MiMEuriK  (  madame  la  marquise 
de)  :  lettres  que  lui  adresse  "Voltaire, 
t.   Lvi,  34,  36  et  suif. ,  62. 

Mina  (le  marquis  delà)  :  com- 
mande l'armée  espagnole  sous  don 
Philippe  dans  la  guerre  du  Piémont, 
l.  XXI,  88.  —  Ce  que  lui  écrit  le 
comte  de  Campo-Santo,  90.  —  En- 
voyé en  Italie  pour  sauver  les  débris 
de  l'armée  espagnole,  172. — Tient 
tète  en  Provence  aux  Autrichiens  et 
aux  Piémontais,  174. 

MiNARD,  président  au  parlement  : 
fit  condamner  le  conseiller  Dubourg. 
P'oyez  DoBOURG  (  Anne  ). 

Minden  (bataille  de)  :  perdue  par 
les  Français,  t.  xxi ,  agS. 

Minée  (les  Filles  de),  contes  en 
vers  adressés  à  madame  Amanche , 
t.  XIV,  88. 

Mines  :  par  qui  inventées ,  t.  xvii , 
58.  —  Description  poétique  des  mi- 
nes et  de  leurs  effets,  t.  x,  200;  et 
t.  xt,  282. 

Minet  (le  sieur)  ,  homme  fort 
dangereux  en  fait  de  manuscrits, 
t.  LVin,  448. 

Minff ,  nom  de  la  vingt  et  unième 
dynastie  des  empereurs  chinois  : 
quaud  commence  à  régner,  t.  xviir, 
432. 

Hinistres  :  modèle  d'un  ministre 
parfait,  t.  xi,iii,  25.  —  Sur  quelle 
donnée  on  doit  juger  les  ministres  , 
t.  X ,  237.  — Un  prince  ne  doit  point 
en  avoir  de  prêtres,  t.  xn  ,  i5i. 

Minorqne  (l'île  de)  :   prise  sur  les 
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Anglais  par  le  maréchal  de  Richelieu , 
t.  xxi,  276.  — Rendue  au  roi  d'Es- 
pagne, 325. 

Minorités  :  ce  qui  arrive  toujours 
pendant  les  minorités  des  souverains, 

t.  XVIII,   I. 

MiNOs ,  législateur  crétois ,  t.  xv, 
II 5.  —  Contemporain,  de  Moïse  et 
regardé  comme  le  même  personnage 
par  Huet ,  ibid.  —  Son  existence 
prouvée  par  les  marbres  de  Paros  , 
ibid. —  Comment  Homère  l'appelait , 
ibid. 

Minos  (les  Lois  de),  tragédie  de 
Voltaire.  (  Voyez  Lois  de  Minos.  ) 

Minotaure  (  le  )  :  notice  sur  ce 
monstre,  t.  vin,  374. 

MiNUTius  FÉLIX  :  cité  sur  le  mas- 
sacre des  Innocents ,  t.  xl,  370. 

MiossENs  (  le  comte  de  )  :  com- 
mande l'escorte  qui  conduit  le  prince 
de  Coudé  à  Vincennes,  t.  xix,  273. 

—  Anecdote  fausse  qui  le  concerne , 
rapportée  par  l'abbé  de  Choisy,  ibid. 

MiPHiBOZETH  :  conspire  contre  Da- 
vid, t.  xxviii,  272.  — Ce  dernier  lui 
confisque  ses  biens ,  ibid. 

Mira  de  Mézeva,  chanoine  :  fit 
beaucoup  de  comédies  presque  tontes 
estimées,  t.  xlviii,  647. 

Mirabeau  ,  secrétaire  de  l'Acadé- 
mie Française  :  auteur  prétendu  da 
Système  de  la  nature ,  t.  xxxvii,  470. 

Mirabeau  (  le  marquis  de  ),  auteur 
de  V Ami  des,  hommes ,  t.  tx,  449'— 
Ce  qu'en  dit  Voltaire,  ibid.  et  suif . 

Mirabel  ,  ambassadeur  d'Espa- 
gne :  ce  qu'il  disait  au  sujet  de  l'ar- 
gent que  la  France  fournissait  aux 
Hollandais,  t.  xviii,  140.  — Ses  in- 
trigues contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, i56. 

Miracles  :  première  signification 
de  ce  mot  ;  idée  que  nous  y  attachons . 
considérations  relatives  aux  miracles . 
t.  XV,  i^^etsuif. — Paraît-il  possibh 
que  Dieu  veuille  en  faire,  ibid.  — Ils 
s'en  vont  dès  que  la  raison  vient  . 
t.  xiiV,  59. — Le  mot  miracle  signifia ii 
d'abord  admirable,  t.  xti,  198.  ' — 
Nous  appelons  miracles  les  violations 
des  lois  divines  et  éternelles,  199.  — * 
Autre  définition  du  mot  miracle ,  206. 

—  Depuis  les  commencements  des 
temps  historiques ,  on  ne  voit  plus 
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de  miracles  chez  les  Jaifs,  20g.  — 
De  cenx  qui  ont  en  la  témérité  im- 
pie de  nier  absolument  la  réalité  des 
miracles  de  Jésns-Christ,  212  e/  suiv. 
—  Le  livre  le  pins  fort  contre  les  mi- 
racles et  les  prophéties  est  celui  de 
mîlord  Bolingbroke,  aïo- — Depuis 
quelle  époque  on  n'en  voit  plus 
parmi  nous,  t.  xv,  53t. 

Miracles  (  questions  sur  les  )  :  col- 
lection de  lettres  supposées  écrites  à 
Genève  et  à  Nenfchâtel,  t.  xtv,  Sag 
et  suiv.  —  Sur  les  miracles  de  Jésus 
qui  ont  manifesté  sa  puissance  et  sa 
bonté ,  33o  ec  suiv.  —  Sur  ceux  ap- 
pelés typiques ,  parceqn'ils  sont  le 
symbole  de  quelque  vérité  morale , 
'i'ij  et  suiv.  —  Sur  cenx  promis  par 
Jésus-Christ,  340  et  suiv.  — De  ceux 
des  apôtres ,  34 1  et  suiv.  —  De  cenx 
après  le  temps  des  apôtres,  344  ^' 
suiv.  —  Grande  objection  des  incré- 
dules combattue,  346  et  347-  — 
Comment  les  pliilosophes  pouvaient 
les  admettre ,  348  et  suiv.  —  Evidence 
de  ceux  de  V Ancien  Testament,  35 1 
et  suiv.  —  De  cenx  du  Nouveau  Tes- 
tament,  353  et  suiv.  —  Réponse  d'un 
Jésuite  aux  questions  du  proposant , 
et  notes  y  relatives,  370  et  suiv.  — 
Autres  lettres  et  répliques  supposées 
sur  la  même  matière,  3/5  à  464- 

Miramolins  ou  empereurs  de  Ma- 
roc :  se  disaient  descendus  de  Maho- 
met, 162.  —  Usage  superstitieux  et 
barbare  auquel  ils  étaient  soumis  , 
ibid. 

MiRAWDA  (le  marquis  de),  camé- 
rier-major  dn  roi  d'Espagne  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire  sous  le  nom 
d'un  ammau  de  Bàle,  t.  i.xv,  467. 

MiBBECK.  (de),  avocat  au  conseil 
et  secrétaire  du  roi  :  lettre  que  lui 
écrit  Yoltaire ,  t.  i.xix ,  34o.  » 

MiREFLEtTR  ,  fiUe  d'un  artisan  , 
épouse  dn  roi  de  France  Chéréhert 
ouCaribert,  t.  xxxviii,  425. 

MiREMOWD  (le  marquis  de)  :  ce 
qn'îl  dit  au  sujet  de  la  disgrâce  de 
Saint-Evremont,  son  ami,  t.  xx,  141. 

MiREPoix  (l'évêque  de),  précep- 
teur du  dauphin  :  est  l'auteur  de  l'en- 
treprise des  billets  de  confession  , 
t.  XI, vu,  496.  —  Rôle  odieux  qu'on 
\tà  fait  jouer  dans  l'affaire  de  la  fa- 
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nieuse  thèse  de  l'abbé  de  Prades  , 
ibid.  et  suiv.  (  Voye*  Boyer.) 

MiRiAH  on  MuRiACR  :  on  prétend 
que  Jésus  était  son  fils  adultérin , 
t.  xzxnr,  334. 

MiRiVEYS  ou  MiRiviTZ.  (  Fqywz 
Mir-"Veitz.  ) 

Miroirs  :  lesTéniliens  avaient  senls 
le  secret  des  miroirs  de  cristal  au 
treizième  siècle,  t.  xvi,  382.  —  Des 
miroirs  en  physique ,  t.  xxx,  i3i  et 
suiv. 

MiROMÉKII.       on      MlROMESiriL   , 

garde  des  sceaux  :  on  le  dispose  à 
être  favorable  an  nialheiu-enx  d'Etal- 
londe,  t.  Lxix,  4S. 

MrRow,  évéque  d'Angers  :  pro- 
nonce l'oraison  funèbre  d'Henri  iv 
à  Saint-Denis ,  t.  xxv,  206. 

MtRziri,OR,  l'nn  des  parents  d'A- 
lexîs-L' Ange ,  empereur  de  Constan- 
tinople  :  conspire  contre  lui  et  Tétran- 
gle  de  ses  propres  mains,  t.  xvr,  i56. 
—  Est  précipité  dn  hant  d'une  co- 
lonne par  l'ordre  de  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  i58. 

Misanthrope  {le),  c-omédîe  de  Mo- 
lière :  quand  représentée  pour  la  pre- 
mière fois,  t-xi-vr,  92. — Est  regardée 
comme  le  chef- d'oeuvre  dn  haut  co- 
mique ,93.  —  Est  plus  propre  encore 
à  être  lue  qu'à  être  jouée,  94.  — 
Notice  et  remarques  critiques  y  rela- 
tives, 92  et  suiv.  — Examen  des  fautes 
de  langage  qui  se  trouvent  dans  cette 
pièce,  t.  xtvr,  484  et  suiv. 

Hisanthrope  (le)  ou  l'Homme  aux 
francs  procédés ,  comédie  de  Wicher- 
ley  :  analyse  de  cette  pièce ,  t.  xxvi , 
117.  — Elle  est  intéressante  et  l'in- 
trigue ingénieuse ,  mais  trop  hardie 
ponr  nos  mœurs,  ibid. 

MisEM  (  Bacchus  chez  les  Arabes.  ) 
yojrez'MdisK. 

Misowrus  :  ruse  par  laquelle  on 
prétend  lui  avoir  fait  signer  an  con- 
cile de  Nicée  la  mort  d'Arins ,  quoi- 
qu'étant  mort ,  t  xxxviii,  129. 

Misopogon ,  ouvrage  de  l'empereur 
Julien  :  ce  qu'on  y  dit  des  Parisiens, 
t.  XXXVIII,  II  f.  (Worez  Jvi.it.Ts .) 

Missels  :  combat  pour  le  missel  ro- 
main et  le  missel  mosarabiqne  à 
Tolède,  t.  XVI,  40. 

Missionnaires  :  tons  n'ont  pas  été 
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des  hommes  vertaeax  et  instrails , 
t.  XV,  3oi.  — Les  premiers  se  trom- 
pèrent lourdement  sur  les  usages  des 
Indiens,  t.  xxxvi,  i85.  — Furent  la 
cause  de  la  proscription  de  la  religion 
chrétienne  au  Japon,  t.  xl,  4o6- 

Mississipi  (le)  :  cédé  à  l'Espagne 
par  Louis  xv,  t.  xxi,  327. 

MissoN ,  voyageur  :  ce  qu'il  dit  de 
l'hôpital  de  l'Ânnonciade  à  Naples, 
t.  xxxviir,  i5. 

MissY.  {l^ojez  RoussET  de  Missy.) 

MiTCHEL,  miuistre  d'Angleterre  ; 
réponse  qu'il  fait  au  roi  de  Prusse , 
t.  Lx,  347- 

MiTHRiDATE,roi  dc  Pont  :  uiassa- 
cre  qu'il  ordonne ,  t.  xxvii,  476- 

Mithridate ,  tragédie  de  Racine  : 
vers  de  cette  pièce,  cités,  t.  xxxix  , 
270. 

Mitouche  (  sainte  )  :  origine  de  ce 
mot,  t.  XI,  112. 

Mitra  ou  Mithr*  ,  dieu  des  Per- 
ses, t.  XV,  96. 

MiTTELESKI    ou  MlTTELESCHI  ,  fils 

du  roi  de  Géorgie  :  fait  prisonnier 
parles  Suédois  à  la  bataille  deNarva, 
et  envoyé  à  Stockholm  ,  t.  xxiti , 
r45. 

MoABDAR  ,  roi  de  Babylone.  (^<y- 
le  conte  de  Zadig.  ) 

Moabites  :  dissertation  sur  la  situa- 
tion de  leur  pays,  t.  xxxrii,  171. 

MoAviA  ,  calife  :  ses  belles  paroles 
en  mourant ,  t.  xv ,  326. 

MoDAVE  (M.  de):  donna  à  l'auteur 
une  traduction  française  manuscrite 
du  "Vcidam ,  t.  xv  ,  295. 

Mode  (la)  :  elle  entre  jusque  dans 
les  crimes,  t.  xvi,  180.  —  C'est  la 
fantaisie  plutôt  que  le  goût  qui  pro- 
duit tant  de  modes  noavelles ,  t.  xl  , 

71- 

ModÈne  (  les  ducs  de  )  :  leur  ori- 
gine, t.  XXIV,  202. 

Modeste,  capitaine  au  régiment 
Danphin  :  recommandé  au  roi 
Louis  XV  par  le  prince  de  Conti, 
après  la  journée  de  Château-Dauphin, 
t.  xxt,  91. 

Modération  (discours  en  vers  sur 
la),  par  "Voltaire,  t.  xii,  65. 

Modeste  :  il  est  beau  de  l'être  alors 
que  l'on  est  grand,  t.  xi,  260. 

MoEMs  DE  LA  Croix,  chambellan 
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de  Catherine  i",  impératrice  de 
Russie  :  ponrqnoi  condamné  à  mort 
par  le  czar  Pierre,  t.  xxiii,  375. 

Moens  (curé  de).  Voyez  AwciAir. 

Moeurs  :  les  mœurs  des  hommes 
sont  contradictoires,  t.  xxxvii,  467. 
—  Celles  de  la  haute  antiquité  dif- 
fèrent en  tout  des  nôtres ,  t.  xxxvi , 
68.  —  Ce  qu'elles  étaient  en  Europe 
aux  treizième  et  quatorzième  siècles, 
t.  XVI,  383  et  suiv.  —  Il  n'y  a  jamais 
eu  de  peuple  un  peu  civilisé  qui 
ait  établi  des  lois  formelles  contre  les 
mœurs,  t.  xxxviii,  268.  —  Ce  qui 
se  rapproche  le  plus  de  nos  mœurs 
est  toujours  ce  qui  nous  plaît  davan- 
tage, t.  XI.V111,  i5. 

MoGH ,  prêtre  persan  ,  t.  xv,  96. 

Mogol  (  le  grand  )  :  semblable  à 
l'empereur  d'Allemagne,  t.  xxv,  356. 

Mogol  (le)  :  quand  soumis  par  les 
Tartares,  t.  xvii,  440.  —  Contradic- 
tions que  l'on  remarque  dans  les  re- 
lations sur  ce  pays,  442. — Histoire  de 
cet  empire  pendant  le  dix-septième 
siècle,  t.  xvm,  384  et  suiv.  — Son 
gouvernement  «st  féodal  à  peu  près 
comme  celui  de  l'Allemagne,  t.  xxv, 
356.  —  Autres  détails  sur  son  gou- 
vernement ,  370  et  suiv. 

Mohammed  ,  sultan  de  la  race  des 
Carismins  :  étendue  de  ses  états, 
t.  XVI  ,  182.  —  Il  marche  contre 
Gengis-Khan,  188. — Sa  défaite  et 
sa  mort,  189. 

Mohatz  (  bataiUe  de  )  :  gagnée  sur 
les  Hongrois  par  le  sultan  Soliman  , 
t.  XVII,  i3o.  -^  Ce  que  coûta  cette 
journée  à  la  Hongrie,  ibid.  et  i3i. — 
Superstitions  qui  y  sont  accréditées, 
444  et  suiv. 

MoiMiR  ,  duc  de  Moravie  :  va  à 
Rome  demander  des  évêques,  t.  xxiv, 
96. 

MoiNEi.  ou  MoisNEL,  ami  du  mal- 
heureux chevalier  de  Labarre  :  est 
arrêté  avec  lui,  t.  xxix,  371. 

Moines  :  combien  il  y  en  avait  seu- 
lement en  Egypte ,  lors  de  l'invasion 
des  Goths  dans  l'empire  romain , 
t.  XV,  372.  —  Quand  devinrent  pria 
ces  et  seigneurs,  379.  —  A  quelle 
époque  ils  commencent  à  disputer 
l'autorité  aux  évêques,  436.  —  Leurs 
divisions  dans  les  douzième  et  trei- 
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tièine  siédes,t.  xvi,  227. — Procope- 
le-Rasé  5oatient  an  concile  de  Bâle 
qne  les  moines  sont  une  invention 
da  diable,  439. — Il  n'y  en  avait  point 
chez  les  Grecs  ni  chez  les  Romains , 
t.  XVII,  283. — Occupent  la  chaire 
papale  anx  treizième  et  quatorzième 
siècles,  q85.  —  Inconvénients  de 
lear  institution,  ibid.  —  Détails  snr 
lenrs  différents  ordres,  287  et stiiv. 

—  Licence  qne  les  supérienrs  se  don- 
naient d'être  lieutenants-criminels 
dans  leurs  couvents;  abns  horribles 
qui  en  résultaient,  299.  —  Nombre 
«^fTravant  de  couvents  et  de  cloîtres 
en  Europe  an  dix-huitième  siècle, 
3oo.  —  Joseph  II  entreprend  leur 
réforme  dans  ses  états,  3oi.  —  Défi- 
nition facétiense  de  la  profession  de 
moine ,  t.  xxxv  ,  76.  —  Comparés  à 
des  forçats,  4t5.  —  Facétie  supposée 
extraite  de  la  gazette  de  Londres , 
relativement  anx  dons  qu'ils  doivent 
faire  à  l'état  pour  relever  notre  ma- 
rine,  t.  xLv  ,  ^8  ef  suiv.  —  La  plu- 

Î)art  des  moines  de  Paris  endossent 
a  cuirasse  pendant  le  siège  de  cette 
ville  par  Henri  iv  ,  t.  xviir,  65  ;  t.  x, 
160.  —  "Vers  qui  les  caracléfisent  , 
172.  —  Récapitulation  des  contnmes 
ridicules  et  barbares  établies  par  eux 
anx  douzième  et  treizième  siècles , 
t.  xvm ,  4i5.  —  Nuisent  à  la  popu- 
lation ;  antres  réflexions  qui  les  con- 
cernent, 460  et  suiv.  —  Ters  satiri- 
ques contre  eux,  t.  xi,  3.S3  et  384. 

—  Réflexions  de  l'homme  aux  qua- 
rante écns  sur  les  moines,  t.  xliv, 
56  et  suiv.  —  Sont  des  parricides  qui 
étouffent  leur  postérité  tont  entière, 
59.  —  Leurs  richesses  en  France  et 
en  Allemagne.  (Toyez  Abbajes.  )  — 
Moines  qui  avaient  des  esclaves,  ibid. 
(Voyez  Médecins,  Droit  canonique 
et  Vaux.  ) 

Moire  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xtri ,  295. 

AIoîsE  ;  législateur  des  Hébreux  : 
n'avait  pas  fait  difficulté  d'épouser  la 
fille  d'un  prêtre  madiauite,  et  pour- 
quoi, t.  XV,  20.  — Ce  qui  porte  à 
croire  qu'il  fut  postérieur  à  Sancho- 
niathon,  98.  —  Fut  contemporain 
de  Mlnos ,  mais  non  le  même  per- 
sonnage,  Il 3.  —  Ne  parle  pas   de 


MOL  373 

l'immortalité  de  l'âme,  11 5.  —  Con- 
sidéré simplement  comme  chef  d'une 
nation,  173  «  suiv.  —  Réflexions 
»nr  quelques  unesdesesaclicns,  175. 

—  Put-il  écrire  les  livres  qui  lui  sont 
attribués.  177,  et  t.  xxxv,  148  e« 
suiv.  —  Opinions  de  quelques  sa- 
vants sur  son  existence,  t.  xxxvi, 
352.  —  Des  massacres  de  Juifs,  or- 
donnés par  lui,  378  et  suiv.  — Au- 
tres détails  snr  Moïse,  t.  xli,  226  et 
suiv.  —  Invraisemblance  de  son  his- 
toire ,  227.  —  Raisonnements  des 
incrédules  contre  les  miracles  attri- 
bués à  Moïse,  228.  —  Milord  Bo- 
lingbroke  ne  croit  pas  du  tont  qne 
Moïse  ait  existé,  229.  —  Le  Penta- 
teuque  est-il  de  Moïse,  23i.  —  Est-il 
bien  vrai  qu'il  y  ait  en  un  Moïse, 
ibid.  —  En  quelle  langue  Moïse  an- 
rait-il  écrit  dans  le  désert ,  233.  — 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  un 
Moïse  légîslaieor  dn  peuple  juif,  23^. 

—  Les  règles  les  plus  communes  de 
la  critique  ne  permettent  pas  de 
croire  qu'il  soit  l'auteur  des  livres 
qu'on  lui  attribue,  240.  —  Preuves 
de  cette  assertion,  ibid.  et  suiv.  — 
Sur  ses  miracles,  242.  —  Ne  parle 
pas  de  la  vie  future  dans  les  écrits 
dont  on  le  dit  l'auteur,  246.  —  His- 
toire de  Moïse  dans  l'Ecriture  sainte , 
t.  xxxiii,  112  et  suiv.  —  Des  livres 
de  Moïse ,  t.  xxxii  ,7.  —  De  la  per- 
sonne de  Moïse,  10.  —  Si  Moïse  a 
existé,  248.  —  Sur  une  vie  de  Moïse, 
très  curieuse,  écrite  par  les  Juifs 
après  la  captivité,  253.  —  Delà  mort 
de  Moïse,  255.  —  Si  l'histoire  de 
Bacchus  est  tirée  de  celle  de  Moïse, 
260.  —  De  la  cosmogonie  attribuée 
à  Moïse,  et  de  son  déluge,  262.  — 
Effet  que  sa  conduite  produit  sur  les 
Israélites  lorsqu'il  descend  du  mont 
Sina  ,  comparaison,  t.  x,  23i.  (Toye* 
Juifs.) 

MoïsB,  faux  messie.  (Voyez  Messie.) 
MoissAC,  cornette  des  mousque- 
taires :  sa   conduite    courageuse   et 
prudente  à  la  prise  de  Valenciennes, 
t.  XIX,  4o2> 

MoLAi  {Jacques de),  grand-maître 
des  Templiers  :  brûlé  vif,  et  dans 
quel  lieu,  t.  xvi,  254.  —  Aime 
mîeirx  mourir  en  protestant  de  rîn- 
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nocence  de  l'ordre,  qne  sauver  sa 
vie  ea  le  reconnaissant  coapable , 
256.  — Autres  détails  sur  sa  mort, 
t.  XXV,  2.5. 

Moldaves  :  pour  quel  motif  ils 
favorisent  les  Turcs  contre  le  czar 
Pierre,  t.  xxiii,  217. 

MoLÉ  (  Edouard  )  ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris  :  opprimé  par  la 
faction  des  seize,  t.  x,  1 53.  —  Epoque 
de  sa  mort,  161. 

M01.É  (  Matthieu  ) ,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  garde 
des  sceaux  :  notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX,  32.  - —  Favorise  l'entrée 
de  Henri  iv  à  Paris ,  t.  xxv,  167.  — 
Pourquoi  avait  été  interdit  de  sa 
cliarge  par  Richelieu,  étant  procu- 
reur-général, t.  xxv,  233. 

MoLÉ  (madame  la  présidente)  :  ce 
qu'en  dit  "Voltaire  ,  t.  txi ,  353. 

Molière  ,  comédien  :  auteur  d'une 
tragédie  de  Polixène,  t.  xlvi,  65. 

Molière  (François),  auteur  d'un 
roman  intitulé  la  Semaine  amou- 
reuse,  t.  XLvi,  65. 

Molière  (Jean- Baptiste  Poquelin 
de  ) ,  le  meilleur  des  poètes  comiques 
de  toutes  les  nations,  t.  xix,  i45.  -— 
A  tiré  la  comédie  du  chaos ,  ibid.  — 
Était  philosophe,  et  l'était  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique  ,  ibid.  — 
Un  archevêque  de  Paris  décrié  pour 
ses  mœurs  lui  refusa  les  vains  hon- 
neurs de  la  sépulture,  ibid.  —  Ses 
ouvrages  sont  pleins  de  vers  admi- 
rables qui  s'Impriment  facilement 
dans  la  mémoire,  146.  —  Détails 
des  traverses  qu'il  eut  à  essuyer  pour 
le  Tartufe,  t.  xlvi,  104  et  suiv.  — 
Pour  quelle  fête  avait  composé  sa 
Princesse  d'Elide,  t.  xx,  148.  — 
Attaqua  l'astrologie  judiciaire  dans 
ses  Amants  magnifiques,  ibid.  — 
Place  qu'il  occupe  dans  le  Temple  du 
Goût ,  t.  XII,  336  et  suiv.  —  Le  .seul 
défaut  de  son  Misanthrope  est  le 
manque  d'intiigue  et  d'intérêt, 
t.  XXVI,  117.  — Sa  supériorité  sur 
Térence  et  sur  Aristophane,!,  xxxvi, 
35 1.  — Pourquoi  il  descendit  quel- 
quefois au  bas  comique ,  ibid.  —  En 
attaquant  les  femmes  savantes  il  n'a 
pas  prétendu  se  moquer  de  la  science 
et  de  l'e.sprit,  mais  de  leur  abus  el 
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de  l'affectation  ,  t.  m ,  434.  —  Dans 
son  Tartufe  a  diffamé  l'hypocrisie  et 
non  la  vertu ,  ibid.  —  Ce  qu'il  ré- 
pondait quand  on  lui  reprochait  de 
prendre  des  scènes  entières  dans  Cy- 
rano de  Bergerac,  t.  xlvi,  ito.  — 
Pourquoi  le  spectacle  est  désert 
quand  on  joue  ses  comédies ,  tandis 
qu'on  court  toujours  avec  empresse- 
ment aux  tragédies  de  Racine,  n6. 

—  Sa  Vie,  par  Yoltaire,  t.  xlvi, 
59  et  suiv,  —  Cet  ouvrage  était  des- 
tiné à  une  édition  de  ses  œuvres,  60. 

—  Qui  fut  préféré  à  Voltaire  pour  ( 
ce  travail,  ibid.  —  Courtes  analyses 
de  chacune  de  ses  pièces ,  76  et  suiv. 

—  Ses  bienfaits  à  l'égard  de  Racine 
et  de  Baron  ,71.  —  Epitaphe  qne  lui 
a  faite  le  P.  Bouhonrs,  74.  (Voyez. 
Beff.\ra.  ) 

MoLiÈRES.  (^(yyez  Privât  de  Mo- 

LIÈRES.  ) 

MoLiNA,  jésuite  espagnol  :  pro- 
fesse le  régicide  dans  ses  écrits,  t.  xviii, 
90.  —  Inventeur  du  concours  con- 
comitant à  la  science  moyenne  et  du 
congruisme,  t.  xx,  398.  —  Plusieurs 
endroits  de  ses  ouvrages  sont  scan- 
daleux, t.  XLii,  170.  —  Figure  au 
paradis  des  sots  dans  la  Pucelle , 
t.  xr,  57. 

MonNECX  (  le  chevalier  de  )  :  in- 
vente une  machine  pour  trouver  la 
parallaxe  des  étoiles,  t.  xxx  ,  loi. — 
Quel  nom  on  lui  donna;  découvertes 
qu'elle  facilite  aux  astronomes ,  i'éiV/. 

Mollesse  :  elle  est  douce  et  sa  suite 
est  cruelle,  t.  m,  37. 

MoLMiRE  (  le  chevalier  de  )  :  "Vol- 
taire le  remercie  de  son  Etrenne  aux 
sots,  t.  Liv  ,  i83. 

MoLOCH  ,  dieu  :  fut  adoré  par  les 
Juifs  dans  le  désert,  t.  xv ,  19.  — 
Sacrificesqueles  Ammonites  faisaient 
en  son  honneur,  t.  x,  i85.  —  Autre.»; 
détails  sur  ce  dieu,  xlii  ,  38o  et  siiiv. 

MoLONi ,  jésuite,  ami  du  P.  Tour- 
nemine  :  était  un  homme  de  mérite, 
t.  xLvn,  63. 

MoLucco,  roi  de  Maroc  :  rem- 
porte la  victoire  sur  Sébastien ,  roi  de 
Portugal,  t.  XVII,  5oi.  —  Meurt 
lui-même  au  milieu  de  la  bataille, 
ibid.  —  Chose  remarquable  qu'il  fait 
avant  d'expirer,  ibid 
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Moiwitz  (  bataille  de  )  ;  la  vicloirc 
de  Moiwitz  fit  réussir  la  tragédie  de 
'Mahomet,  t.  r,  i54. 

MoifAco  (le  chevalier  de)  :  blessé  à 
la  bataille  de  Fontenoy,  t.  xxi,  i35. 
—  Blessé  dangereasement  à  la  ba- 
taille de  Liège ,  i6i. 

Monades  (  système  des  ).  Voirez 
Leibxitz.  ) 

Mo2(A&DESCBi,  écayer  de  la  reine 
Obristine  de  Suède  :  assassiné  par 
l'ordre  de  cette  princesse  dans  nn 
voyage  à  Fontaineblean ,  après  son 
abdication,  t.  xix,  Sog.  —  Réflexions 
à  ce  sujet ,  ibid. 

MoiCALDESCHO  (  Ludovico  ) ,  natif 
d'Orviète  :  écrit  des  mémoires  de 
son  temps  à  l'âge  de  cent  qninze 
ans,  t.  XVI,  267.  —  Gté,  ibid. 

Monarchie  :  gouvernement  heu- 
reux sons  un  roi  tel  que  Louis  xii , 
mais  le  pire  de  tous  sons  un  roi  fai- 
ble on  méchant,  t.  xvirr,  i38.  —  Ce 
n'est  pas  l'honneur  qai  est  son  mo- 
bile, comme  l'a  dit  Montesquieu, 
t.  XXXV ,  a'ii  et  suiv.  —  Cas  où  l'on 
doit  préférer  une  monarchie ,  t.  xtr , 
364. 

Monarques  :  monarques  auteurs , 
t.  x1.11,  tôt  et  suiv. 

Monastères.  ("Voyez  Couvents.  ) 

MoscHRÉTiEir  ,  poète  français 
dont  on  jouait  les  pièces  an  com- 
mencement du  dix-septième  siècle, 
t.  XLvi ,  63. 

MoHCK,  célèbre  général  anglais  : 
comment  rétablit  le  trône  en  Angle- 
terre, t.  XVIII,  269  et  suiv. 

MoifCLAK  ou  MONTCLAR  (M.  de), 
procureur-général  :  comment  traité 
par  les  Jésuites,  t.  xl,  416. 

MOSCORSII.I.OTÎ  ,  religieuse  de 
Liège  :  fit  instituer  la  fête  du  Saint- 
Sacreroeot ,  t.  xvi ,  226.  —  Ce  qui 
lui  en  donna  l'idée ,  ibid. 

MoitcRir  (M.  de),  lecteur  de  la 
reine  :  a  fait  Y  Histoire  des  Chats , 
t.  xxxviii ,  36.  —  Lettres  en  vers  et 
en  prose  que  lai  écrit  "Voltaire,  t.  ivi, 
aag ,  3o3  et  suiv.  —  Lettres  du  même 
an  même,  229,  43i  ,  198,  320,  322, 
36i  ;  t.  Lx,  262. 

Bf  oircr  (madame  de)  :  plaisanterie 
de  "Voltaire  sur  cette  dame,  t.  i,xnt, 
43. 
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Mondain  {le) ,  on  l'apologie  dn 
luxe  ,  satire  de  "Voltaire,  t.  xnr,  112 
et  suiv. 

Monde  (le),  on  la  société  humaine  : 
vers  de  la  Pucelle  qui  en  offrent  le  ta- 
bleau ,  t.  XI ,  118.  —  Du  monde  uni- 
versel ,  t.  xxxvir,  37.  —  Du  meilleur 
des  mondes,  t.  xxxi ,  108.  —  .Son 
antiquité,  t.  xv,  42. 

Monde  (le)  matériel  :  présumé 
éternel  par  quelques  philosophes, 
t.  XXXV,  336  et  suiv. 

Monde  (fin  dn)  :  chimère  qui  a  été 
recne  chez  presque  tous  les  peuples, 
t.  XXXV,  393.  —  L'attente  de  cet 
événement  a  duré  huit  siècles  dans 
le  christianisme,  394.  — Opinions  de 
quelques  philosophes  sur  ce  point  , 
t.  XXXIX,  4o5  et  suiv.  —  Erreur  po- 
pulaire à  ce  sujet ,  habilement 
exploitée  par  les  moines,  t.  xv,  436. 

Monde  (Nouveau-),  \oyez  Amé- 
rique. 

Monde  planétaire  :  théorie  de  notre 
monde  planétaire,  t.  xxx,  232  et 
suiv. 

MoKDOKGE  ,  comédien ,  ancien  ca- 
marade de  Molière  :  bienfaits  qu'il  re- 
çoit de  la  part  de  ce  poète,  t.  xtvi , 
72. 

Mon DORi  ou  MoHDORT ,  célèbre 
comédien,  t.  x1.11,  i38. 

MoifGAUtT  (l'abbé),  employé 
dans  l'éducation  dn  duc  d'Orléans, 
fils  dn  régent  :  anecdote  qui  le  con- 
cerne, t.  VI ,  33o  —  Est  l'auteur  de 
la  meiUenre  traduction  qu'on  ait 
faite  des  lettres  de  Cicérou  ,  t.  xix , 
146.  —  Chagrin  dont  on  prétend 
qu'il  mourut,  ibid. 

MOKGEROH.  (  Vo^Z  C&KmÉ  DE 
MOÎIGEROH.) 

MoîCGOir  ou  MoHTGOw  (l'abbé)  : 
sa  vie,  écrite  par  lui-même,  t.  i, 
363.  —  Ce  que  "Voltaire  dit  de  ses 
Mémoires,  t.  iix  ,  167. 

MoaiHs,  commandant  de  Bor- 
deaux :  massacré  par  des  séditieux 
aux  yeux  du  parlement  de  cette  ville, 
t.  XXV,  88.  —  Comment  \engé  par 
le  connétable  de  Montmorency,  ibid- 

MoKiQCE  (sainte),  mère  de  saint 
Augustin  :  découverte  que  fait  son 
mari,  t.  xxxvii,  212. 

Monnaies    :   celles  dn   temps  de 
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Charlemagne  et  de  ses  successenrs, 
t.  XV ,  424-  —  Leur  prix  est  le  poals 
des  états ,  et  fait  connaître  leurs  for- 
ces, t.  xvr,  loi — De  leur  valeur  nn- 
méraire  sous  Charles  v,  410. — Leur 
altération  troubla  long-temps  l'ordre 
public  en  Europe,  ibid.  —  Première 
monnaie  d'or  frappée  en  Angleterre, 
ihid.  — ■  Sous  quels  rois  elles  furent 
altérées  en  France,  t^ix.  — Détails 
sur  les  monnaies  et  sur  le  danger  de 
leur  altération ,  t.   xxx ,  238  et  suiv. 

—  De  la  fausse  monnaie ,  t.  xxviir, 
364. 

Monnaies  fictives  ,  inventées  par 
la  nécessité  :  leurs  avantages  ;  leurs 
bien  plus  grands  inconvénients, 
t.  XXII,  326. 

Monosyllabes  :  pourquoi  ont  dû 
être  le  fondement  de  tout  idiome 
commençant,  t.  xv  ,  35. 

MoNROSE  (le  beau) ,  page  de  Jean 
Cbandos  dans  la  Pucelle  :  ses  aven- 
tares  avec  la  belle  Agnès  Sorel,  t.  xr, 
123,  181  et  suiv.;  227  et  suiv. 

MoNs,  premier  magistrat  du 
Jutland  :  porte  à  Christiern  11  son 
arrêt  de  déposition  dans  son  palais 
de  Copenhague ,  t.  xvii,  120. —  Di- 
sait que  son  nom  devrait  être  écrit 
sur  la  porte  de  tous  les  méchants 
princes,  ibid. 

Mons:  prise  par  Louis  xiv  au  bout 
de  neuf  jours  de  tranchée  ouverte , 
t.  XIX ,  459. 

Monseigneur  ,  fils  unique  de 
Louis  XIV  ;  son  caractère ,  t.  x(x , 
45r.  —  Est  envoyé  à  la  tête  d'une 
année  en  Allemagne  :  ce  que  lui  dit 
publiquement  Louis  xiv  à  son  dé- 
part, ibid.  —  Sa  bravoure ,  son  affa- 
bilité et  ses  antres  qualités,  452.  — • 
Reprend  et  saccage  Heidelberg  ,  ibid. 

—  Epître  qui  lui  est  adressée  par  un 
soldat  invalide ,  composée  par  'Vol- 
taire, t.  XIII,  3  et  suiv.  —  Proverbe 
qui  courait  sur  ce  prince  long- temps 
avant  sa  mort,  t.  xix,  2.  —  Livres 
scandaleux  sur  sa  vie  privée ,  ibid. — 
Enfants  qu'il  eut  de  Marie-Anne- 
Christine- Victoire  de  Kavière,  3.  — 
Laissa  une  iille  naturelle  mariée  par 
la  duchesse  de  Bourgogne  ,  5. 

Monseigneur  :  remarque  sur  ce 
mot ,  t.  xxxTii ,  495. 
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Monsieur  ,  comte  de  Provence, 
depuis  Louis  xviii  :  se  fait  inoculer, 
t.  XXI  ,391. 

Monsieur  [Philippe ,  dit  ),  frère 
unique  de  Louis  xiv  :  gagne  la  ba- 
taille au  Mont-Ca.ssel  sur  le  prince 
d'Orange,  t.  xix ,  404.  —  Chargea 
dans  cette  action  avec  une  valeur  et 
une  présence  d'esprit  qu'on  n'atten- 
dait pas  d'un  prince  efféminé ,  4o5. 

—  Cette  victoire  inspire  de  la  jalou- 
sie à  Louis  XIV,  ibid.  —  Injustes 
soupçons  dont  il  est  l'objet  à  l'occa- 
sion de  la  mort  soudaine  de  son 
épouse,  t.  XX,  167.  —  Notice  sur  ce 
prince,  t.  xix,  6.  —  Il  commença 
la  nouvelle  maison  d'Orléans  ,  ibid. 

Monsivry  :  un  des  assassins  du 
duc  de  Guise  le  Balafré  ;  lui  donna 
le  premier  coup,  t.  x,  i3o. 

Monstrelet  :  cité  au  sujet  de 
Jeanne  d'Arc,  t.  x,  236. 

Monstres  :  nés  d'acconpiemeuts 
des  hommes  avec  les  bêtes ,  n'ont 
produit  que  des  mulets  qui  n'engen- 
drent point,  t.  XV,  8  et  10.  —  Des 
monstres,   t.   xxx,   698  et  suiv.  — 

—  Autres  détails,  t.  xli,  267  et 
suiv. 

Montagne  qui  accouche  d'une  sou- 
ris :  réflexions  sur  cette  fable  de  La 
Fontaine,  t.  xli,  25 r. 

Montagnes  :  celles  qui  traversent 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Monde  oni- 
elles  été  autrefois  des  plaines  cou- 
vertes par  les  mers,  t.  xv,  a52.  — 
Sont,  comme  dit  Platon,  les  os  de 
ce  grand  animal  appelé  la  Terre , 
ibid.  —  N'ont  point  été  formées  par 
les  eaux  de  la  mer,  t.  xxvi ,  3i7  et 
suiv.  —  Considération  sur  les  mon- 
tagnes et  sur  leur  formation,  t.  xxx, 
532  et  suiv. 

Mowtague  (milady)  :  son  enthou- 
siasme pour  Shakespeare,  qu'elle 
met  au-dessus  des  poètes  des  autres 
nations,  t.  ix,  161.  —  Ce  qu'elle 
condamnait  dans  la  perfection  de 
Racine  ,  i63.  —  Réponse  à  cette  cri- 
tique ,  ibid.  et  suiv.  —  S'enflamme 
pour  Euripide  pour  rabaisser  Racine, 
ibid.  —  Son  estime  pour  Brumoy, 
traducteur  du  poète  grec,  ibid.  — 
Ses  lettres  comparées  à  celles  de  mes- 
dames de  Sévigné  et  de  Maintenon, 
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t.  XLvir,  221.  —  Ont  rectifié  la  plu- 
part de  nos  idées  anr  les  mœnrs 
tarqaes,  aaa. 

MoKTAiGKS  :  ce  qui  nous  plaît 
dans  son  livre,  t.  xlvi,  io.  — Ce 
n'est  pas  son  langage  qa'il  fant  re- 
gretter, c'est  son  imagination,  ibid. 

—  Fait  connaître  en  Angleterre  l'n- 
sage  d'inocaler  la  petite  -  vérole  , 
t.  XXVI,  5a  et  suiv.  —  Ses  essais  com- 
parés à  ceux  de  Bacon  ,  t.  xxvi ,  6x 

—  Ce  qn'il  dit  stir  les  spectacles, 
t.  VT,  401. 

MoirTA.iGU ,  ambassadenr  d'An- 
gleterre :  était  persnadé  que  Madame 
avait  été  empoisonnée ,  t.  xx,  167. 
— Envoyé  par  Jacqaes  i"  à  Lonis  xiii, 
poar  prier  ce  monarqae  de  faire 
grâce  aux  RocheQois  rebelles,  t.  xxi, 

233. 

MosTAiGO,  surintendant  des  fi- 
nances, et  grand-maître  de  la  maison 
de  Charles  vi  :  par  qni  fut  jngé, 
t.  XXV,  29.  — Enterré  aax  Célestins 
de  Alarconssis;  réponse  d'un  des 
moines  de  ce  couvent  à  François  i", 
an  sujet  du  jugement  de  ce  grand 
personnage,  t.  xxv,  29. 

M0WTAIGDE-W0RT1.EY  (  madame 
de )  :  son  éloge,  t.  xxvi.  Sa.  —  Elle 
apporte  l'inoculation  de  la  petite- 
vérole  en  Angleterre ,  53. 

MoiTTAi.  (marquis  de)  :  conduit  les 
Français  à  l'attaque  de  Weissem- 
bourg,  t.  XXI,  lo.'i. 

Montalban  :  prise  de  cette  forte- 
resse par  les  Français,  t.  xxi ,  89. 

MosTALEMBERT  ,  Capitaine  du  ré- 
giment de  ISormandie  :  prend  à  la 
journée  de  Melle  cent  cinquante 
Anglais  avec  cinquante  hommes  de 
son  régiment,  t.  xxi,  147. 

MosTAtTO,  médecin  juif  que  la 
maréchale  d'Ancre  avait  fait  venir 
dltalie  :  sert  involontairement  à 
faire  passer  cette  dame  pour  sorcière, 
ibid. 

MowTAMPUi,  recteur  de  l'univer- 
5lté  de  Paris  :  anecdote  plaisante  qni 
le  concerne,  rapportée  dans  la  facé- 
tie intitulée  _  Conformez-vous  aux 
temps,  t.  XI.V,  57  et  suiv. 

Montauban  :  assiégée  par  Louis  xiii, 
force  ce  prince  à  lever  le  siège,  t.  xviii, 
129. 
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UoiiTACBAS  (  madame  de)  :  Tol- 
taire  fait  pour  elle  le  conte  de  Casi- 
Seutcta,  t.  xi.iv,  434. 

MoaTACROw,  trésorier  de  Fépar- 
gne  :  Corneille  lui  dédie  sa  tragédie 
de  Cinna ,  t.  xi.vrii,  a56. 

MoKTACziER  (  le  duc  de)  :  engage 
les  meilleurs  esprits  de  France  à  faire 
de  bons  ouvrages  pour  l'éducation 
dn  Dauphin,  t.  xxviii,  3a8.  —  Ce 
qa'U  dit  à  l'occasion  de  la  comédie  dn 
ÏHisanthrope  de  Molière,  t.  xlvi, 
95. 

MoiTTAZET ,  archevêque  de  Lyon  : 
sa  pastorale  contre  l'incrédulité, 
t.  xiir,  4ag  et  suiv. 

MoaTBAii,i,Y  :  son  procès,  t.  i, 
243.  —  Sa  femme  déclarée  innocente, 
ibid.  —  Fragment  sur  ce  procès  cri- 
minel de  iV]ontbailly,rouéet  brûlé  vif 
à  Saint-Omer,  en  1770,  t.  xxix, 
399  et  suiv. 

JVfozfTBARRKT  (  le  comtc  de  )  :  sa 
conduite  à  la  bataille  de  VYarbonrg, 
oii  il  reçoit  trois  blessures,  t.  xxi, 
296  et  suiv. 

MosTBAzoît  (  le  duc  de  )  :  propos 
malin  et  spirituel  qu'il  adressa  à 
Gaston,  duc  d'Orléans,  t.  xix,  5. 

MosTBAZos  (la  duchesse  de)  :  bil- 
let que  lui  adresse  le  maréchal  d'Hoc- 
quincourt  après  la  prise  de  Péronne, 
t.  XIX,  271. 

MosTBRcx  :  pille  les  équipages 
de  Henri  m,  t.  xviii,  /,4.  —  Sa  ré- 
ponse aux  reproches  qn'on  lai  faisait, 
ibid. 

MoKTBKirir-SAiHT-AKSKK  ,  officîer 
français  :  commandait  les  troupes  de 
terre  vénitiennes  pendant  le  fameux 
siège  de  Candie  ,  t.  xviii,  35g. 

MosTBacit  -  "ViLLEFRASCHE  (  ma- 
dame de  )  :  épitre  qne  lui  adresse 
"Voltaire,  t.  xiii,  lo. 

MosTCALx  (de), général  français  : 
tné  à  la  journée  de  Québec  et  très 
regretté  en  France  ,  t.  xxi,  3iS. 

Mont-Cassel  (  bataille  de  )  :  gagnée 
sur  Guillaume,  prince  d'Orange,  par 
Monsieur,  frère  de  Loni.s  xiv,  t.  xix, 
404  et  suiv. 

Mont-Ctusin  (  abbaye  dn  )  :  pillée 
par  les  Sarrasins,  t.  xxiv,  88. 

MosTCHAL,  archevêque  de  ToQ- 
lonse  :  ses  mémoires  cités  au  sujet  de 
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La  "Vieuville  et  da  cardinal  de  Riche- 
liea,  t.  XVIII,  i35. 

MoNTCHEswE  (M.  et  madame  de)  : 
vers  qui  leur  sont  adressés  dans  le 
divertissement  de  Bellébat ,  t.  xi, 
3o3, 

MoNTCHEVREUiu  :  l'on  des  pre- 
miers valets  de  cbambre  du  roi  ; 
assiste  comme  témoin  au  mariage  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Mainte- 
non,  t.  XX,  187. 

MoHTCi,AR  ,  procureur-général  : 
comment    traité    par    les   Jésuites. 

{VojeZ  MONCLAR.  ) 

Montcontour  (  bataille  de  ) ,  entre 
les  calvinistes  et  les  catholiques  fran- 
çais, t.  XXV,  122. 

MowTFAGtE,  pair  d'Angleterre  : 
comment  fut  la  cause  de  la  décou- 
verte de  la  conspiration  des  poudres, 
t.  XVIII,  222. 

MoNTECucui,i.i(lecomtede),échan- 
son  du  daupbin  fils  de  François  i"  : 
accusé  d'avoir  empoisonné  ce  prince 
à  l'instigation  de  Charles-Qnint, 
t.  XVII,  180.  —  Est  écartelé ,  ibid. 

MoNTECUcuLLi,  général  italien  au 
service  de  l'empereur  Léopold  :  bat 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Saint-Go- 
thard,  t.  xviir,  869.  —  Est  envoyé 
contre  Louis  xiv ,  envahissant  la 
Hollande,  t.  xix,  375.  —  Est  opposé 
à  Turenne;  marches  savantes  de  ces 
deux  capitaines,  3ç)3.  —  Ses  succès 
après  la  mort  de  Turenne,  3g5  et 
suiv.  —  Met  l'Alsace  à  contribution, 
398.  —  Ses  progrès  arrêtés  par  le 
grand  Condé ,  ibid.  —  Quitte  le  ser- 
vice de  l'empereur  en  même  temps 
que  Coudé  cessa  de  commander  l'ar- 
mée française,  399.  —  Fanfaron- 
nade qu'on  lui  a  faussement  attri- 
buée, ibid.  (  Voyez  Turenne.) 

MoNTEFELTRo  (  Ics  )  règncut  dans 
Urbin,  t.  xlii,  149. 

MoMTEii. ,  évêque  du  Puy,  légat 
du  pape  dans  les  armées  de  la  pre- 
mière croisade  ;  voulait  qu'on  com- 
mençât les  entreprises  contre  les  infi- 
dèles par  le  siège  de  Constantinople, 
où  résidait  le  premier  prince  chré- 
tien, t.  xvr,  i3i. 

MoNTEHAR  (ledncde),  général 
des  Espagnols  :  reprend  Oran,  fron- 
tière de  l'empire  des  Maures,  t,  xvii, 
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473.  —  Gagne  la  bataille  de  Bitonto, 
t.  XXI,  52.  —  Est  disgracié,  t.  xxr. 
83. 

MowTENERo  (  le  duc  de  )  :  épousa 
la  fille  de  madame  du  Châtelet,  t.  r  , 
401. 

MoNTENERo  (madame  de) ,  fille  de 
madame  du  Châtelet  :  lettre  que  lui 
écrit  Yoltaire  en  italien,  t.  tviii, 
355. 

MoNTEPULciANO  [Bernard  PoUtien 
de),  dominicain  :  fiit  accusé  d'avoir 
empoisonné  l'empereur  Henri  vu 
avec  du  vin  consacré,  t.  xvi,  265. — 
Moyen  singulier  que  les  Dominicains 
ont  employé  depuis  pour  prouver 
son  innocence ,  ibid. 

MoNTEREY  (le  comte  de),  gouver- 
neur de  Flandre  :  fait  passer  des  se- 
cours en  Hollande,  t.  xix,  875  et 
378.  —  Part  qu'il  eut  au  dei-nier 
testament  de  Charles  11,  roi  d'Es- 
pagne ,  493. 

MoNTEsPAw  (  madame  de  )  :  sup- 
plante mademoiselle  de  la  "Vallière, 
t.  XX,  159.  —  Comment  jouit  de  sa 
faveur,  160.  —  S'il  est  vraisemblable 
qu'elle  ait  déterminé  Louis  xiv  à  faire 
emprisonner  Lauzun ,  162. — Epoque 
de  sa  tonte-puissance  à  la  cour,  i65. 
—  Sa  beauté  et  celle  de  ses  sœurs, 
ibid.  —  Ne  faisait  point  écrire   ses 
lettres  par  madame  de  Maintenon, 
ibid.  —  Toyage  de  la  cour  dans  le- 
quel éclata    .son   triomphe,  166.  — 
Comment  cesse  de  posséder  le  cœur 
du  roi ,  1%'i.et  suiv.  —  Prétendu  rêve 
qu'on  dit  lui  avoir  été  raconté  par 
madame  de  Maintenon,    sa   rivale, 
i83.  —  Quel  fut  son  dernier  triom- 
phe ,    164.. —  Mariage    des   enfants 
qu'elle  avait  eus  du  roi ,  ibid.  —  Ne 
reparaît  plus  à  la  cour,  et  vit  à  Paris 
avec  beaucoup   de  dignité,   i85.  — 
Pension  que  lui  avait  lais.sée  le-  roi , 
186.   —    Ses   voyages   annuels  aux 
eaux  de  Bourbon,  ibid.  —  Sa  mort, 
ibid.  —  Enfants  naturels  et  légitimés 
qu'elle  eut  de  Louis  xiv ,  t.  xix ,  4  et 
suiv.  —  "Vers  de  la  Pucelle  relatifs  à 
son  amour  pour  Louis  xiv ,  t.  xi , 
236. 

Montesquieu  (  le  président  de  )  : 
ses  Considérations  sur  les  causes  de 
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la  grandtur  des  Romains  et  sur  celles 
de  leur  décadence ,  ouvrage  écrit  par 
un  génie  mâle  et  rapide,  t.  xi.vi,  14- 
—  Défaats  et  qualités  de  son  Esprit 
des  lois,  t.  XXXV,  287  et  suiv.  —  A 
quel  âge  avait  publié  les  Lettres  per- 
sonnes ,  t.  XIX  ,  146.  —  Cet  ouvrage 
lui  ouvrit  les  portes  de  l'Académie, 
quoique  TAcadémie  y  fût  maltraitée.     Tribut  immense  qu'il  donne  an  chef 
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do  roi  à  la  bataille  de   Fontenoy  . 
t.  XXI,  iSg. 

MoHTErcMA,  emperenr  do  Mexi- 
que :  reçoit  Cortez  comme  son  maî- 
tre dans  sa  capitale,  t.  xvir  ,  373.  — 
Fait  attaquer  secrètement  les  Espa- 
gnols, et  est  emmené  prisonnier  an 
qnartier-général  de  Cortez,  374.  — 


147-  —  Son  traité  de  la  Grandeur  et 
de  la  décadence  des  Romains  est  une 
histoire  politique  de  Rome ,  ibid.  — 
Son  Esprit  des  lois  est  écrit  avec  au- 
tant de  liberté  que  les  Lettres  per- 
sonnes ,  ibid.  —  Principal  mérite  de 
cet  ouvrage,  148.  —  L'éloge  qu'il  y 
fait  du  gouvernement  anglais  est  ce 
qui  a  plu  davantage  en  France,  ibid. 
—  Sa  piquante  ironie  contre  l'inquî- 


espagnol ,  ibid.  —  Est  blessé  malheu- 
reusement dans  un  combat  de  la 
main  de  ses  sujets ,  376.  —  Exhorté 
par  Cortez  à  mourir  dans  le  christia- 
nisme ,  ibid.  —  Meurt  en  invoquant 
inutilement  la  vengeance  du  del 
contre  ses  ennemis ,  ibid.  —  Ses  des- 
cendants vivent  encore  à  Mexico; 
titre  qu'on  leur  donne ,  ibid. 

Montezuma ,    tragédie    :  la  seule 


sition  a  charmé  tout  le  monde,  hors     chose  remarquable  dans  cette  pièce, 
les  inquisiteurs,  ibid.  —  Reproche     t.  11,  3a3. 


mérité  qu'on  Ini  a  fait  an  sujet  des 
exemples  qu'il  cite  le  plus  souvent , 
ibid.  —  11  ne  cite  pas  toujours  exac- 
tement,   ibid.    —    Antres     défauts 
que  loi  ont  reprochés  des   lecteurs 
éclairés,   i49-  —  Ce    qui   a   surtout 
contribué   à   sa  grande  réputation , 
ibid.  —  Son  Esprit  des  lois  doit  être 
mis  au  rang  des  ouvrages  originaux 
qui  ont  illcstré  le  siècle  on  il  parut , 
et  qui  n'ont  aucun  modèle  dans  l'an- 
tiqoité ,  ibid.  —  Il  monrut  en   phi- 
losophe comme  il  avait  vécn  ,    ibid. 
— ^  A  eu  tort  de  dire  que  l'honneur 
est  le  mobile. des  monarchies,  et  la 
vertu  celni  des  républiques ,  t.   vu, 
45o.  —  Eût  seul  été  digne  de  faire 
l'histoire  romaine  pour  notre  temps, 
s'il  eût  pu  résister  surtout  à  l'esprit 
desTStème,  t.  xi.vn,   194.  —  Il  est 
compté  parmi  les  hommes  les  plus 
illustres  du  dix-hnitième  Mède;   sa 
gloire  fut  VEsprit  des  lois  ,  t.  xxviii , 
369.  ("Voyez  Esprit  des  lots.  Lettres 
personnes  et  Lois.) 

MoNTFSQuiou  (Pierre),  comte 
d'Artagnan,  maréchal  de    France, 

t.  XIX,  25. 

MoKTE-sQtJioc ,  capitaine  des  gar- 
des da  duc  d'Anjou  :  assassine  le 
prince  Louis  de  Condé  après  la  ba- 
taille de  Jarnac,  t.  xtiii,  11,  et 
t   x,96. 

MoirrEsao:«  :  commande  la  maison 


MosTFÀCcos  [Bernard  dcj,  béné- 
dictin :  l'un  des  plus  savants  anti- 
quaires de  l'Europe,  t.  xix ,  i49- 

MoHTFERRAT  ( Ic  marquIs  de)  :  va 
à  Genève  faire  inoculer  son  fils ,  et 
rend  visite  à  "Voltaire,  t.  i^,  3i3. 

MoiTTFEBRAT  (  la  marquise  de  )  : 
vers  à  cette  dame,  t.  xxv ,  53o. 

MoxTFLF.uRT,  comédien  :  anteur 
de  la  comédie  intitulée  la  Femme 
Juge  et  partie,  t.  xtvi,  io5.  — Ce 
qui  fit  la  fortune  de  cette  pièce ,  ibid. 
MoHTFORT  (Si/non,  comte  de): 
pourquoi  U  se  met  à  la  tète  d'une 
croisade  contre  les  Albigeois,  t.  xvi, 
i5g.  —  Ou  lui  donne  le  nom  de  Ma- 
chabée ,  an.  —  11  se  rend  maître 
d'une  grande  partie  du  Languedoc , 
ibid.  —  Ses  horribles  cruautés,  212. 
—  Défait  le  roi  d'Aragon  et  le  comte 
de  Toulouse,  2i5.  —  Contes  ridi- 
cules débités  à  ce  sujet ,  ibid. 

MoKTFORT  (  Jean  Jv,  comte  de  )  : 
disputela  Bretagne  à  Charles  de  Blois, 
t.  XVI,  326.  —  Est  surpris  dans 
Nantes,  et  amené  prl.sonniei'  à  Paris. 
ibid. 

MoHTFORT  (  la  comtesse  de  ) . 
femme  du  précèdent ,  fille  du  comte 
de  Flandre  :  son  héroïsme,  t.  xvr, 
326.  —  Soutient  le  siège  de  Henne- 
bon ,  et  le  fait  lever ,  ibid.  —  Son 
portrait,  par  d'Argentré,  t.  xxxvt, 
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iq5.  —  Elle  soutient  deux  assauts 
sur  la  brèche  d'Hennebon,  196. 

MoNTFORT  (le  chevalier  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvii  ,  i55. 

MoNTFORT  {Jean  v,  comte  de),  lils 
du  précédent  :  gagne  sur  Clharles  de 
Blois  la  bataille  d'Aurai,  t.  xvi,  34  t. 

MoNTGOMMERi  (  le  comtc  de  )  : 
exécuté  en  effigie  avec  l'amiral  de 
Coligny ,  t.  XXV,  1 22.  —  N'avait  pîis 
seulement  été  mis  en  prison  pour 
avoir  tué  Henri  11  dans  an  tournoi, 
t.  X1.IX,  333. 

MoifTHiow  (M.  de)  :  cité  dans  la 
Correspondance,  t.  i,xv ,  233.. 

MojfTiGNi.  (  f  ox*'^  Montmoren- 
cy.) 

MoNTiGifi  ou  Mohtighy  (M.  dej, 
trésorier  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  t.  i,x,  290. 

MoNTitLET  [Jean-François  àe) , 
archevêque  d'Anch  :  lettre  pastorale 
que  lui  écrit  ^'oltaire,  contre  lequel 
il  s'était  permis  des  personnalités , 
t.  XLV,  197  et  suif.  —  Son  mande- 
ment brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau ,  ibid. 

M0NTI.EVRIER  (le  sieur)  :  renonce 
au  droit  de  culage,  t.  xLir,  317. 

MontlhÉri  (sire  de),  vassal  des  rois 
de  France,  que  Louis-le-Gros  eut 
beaucoup  de  peine  à  soumettre , 
t.  XVI,  79. 

Montlhéri  (bataille  de),  perdue  par 
Louis  XI  contre  le  comte  de  Charo- 
lais,  t.  XVI ,  477- 

MoNTLuc  [Jean  de),  conseiller  an 
parlement  de  Paris  :  comment  donna 
l'idée  d'enregistrer  tous  les  édits  au 
parlement ,  t.  xxv,  52  et  suiv. 

MoNTMARTEL.     (  Voyez      Paris- 

MONTMARTEL.  ) 

MoNTMOT.iK  (le  pastenr)  :  cause  de 
ses  différends  avec  J.-J.  Rousseati , 
t.  xtv,  4^5. — Pourquoi  veutl'cxcom- 
munier,  426-  —  Ameute  contre  lui 
tous  les  petits  garçons  de  Motiers- 
Travers,  427.  —  Lettre  facétieuse 
qu'il  est  supposé  avoir  écrite  à 
M.  Needham.an  sujet  des  miracles 
de  J.-J.  Rousseau,  et  des  querelles 
excitées  par  lui,  !>,•>.%  et  suiv. 

Montmorency  (  Matthieu  de  )  : 
épouse  la  veuve  de   Louis-le-Gros , 

t.   XVII,   522. 
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Montmorency  (  y4nne  de  ) ,  maré- 
chal, puis  connétable  de  France  : 
sauve  la  Provence  et  le  Dauphiné 
attaqués  par  Charles-Qnint ,  t.  xvix, 
178.  —  Prétendue  cause  de  sa  dis- 
grâce ,  182.  — r  Fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  480.  — 
Chasse  la  garde  que  les  Guises  avaient 
mise  auprès  du  nouveau  roi,  après 
la  mort  de  François  11 ,  540.  —  Est  à 
la  tète  d'une  faction  en  France , 
t.  XVIII,  3.  —  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Dreux,  où  il  comman- 
dait l'armée  royale ,  6.  —  Cha.s.se  le.s 
Anglais  du  Havre-de-Grâce ,  8.  — 
BlCvSsé  à  mort  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  ,  lo.  —  Son  caractère,  ibid.  — 
Honneurs  rendus  à  sa  dépouille  mor- 
telle ,  ibid.  —  Sa  réponse  à  son  con- 
fesseur qui  l'exhortait  à  mourir,  ibid. 

—  Notice  qui  le  concerne,  t.  x,  94. 

—  Sévérité  qu'il  avait  exercée  contre 
le  parlement  et  la  ville  de  Bordeaux, 
t.  xxv,  88.  —  Etait  l'homme  le  plus 
ignorant  de  la  cour,  loi.  —  Fut  le 
premier  gentilhomme  français  créé 
duc  et  pair,  t.  xxv,  46. 

Montmorency  [Henri ,  AacAe), 
amiral  :  bat  avec  des  vaisseaux  an- 
glais et  hollandais  la  flotte  de  la  Ro- 
chelle, t.  XVIII,  141.  —  Est  dépouillé 
de  la  charge  d'amiral  par  le  cardinal 
de  Richelieu,  142.  —  Cherche  à  se 
rendre  indépendant  dans  le  Langue- 
doc, dont  il  était  gouverneur  ,146 

—  Bat  les  Espagnols,  les  Impériaux 
et  les  Savoisieus  an  combat  de  Vé- 
gliano,  i55.  —  Ce  que  le  roi  lui  écrit 
à  ce  sujet,  ibid. — Veut  braver  la 
puissance  du  cardinal  de  Richelieu  , 
164.  ~^  Est  pris  au  combat  de  Caste) - 
naudari,  166.  —  Est  condamné  .1 
mort,  167.  —  Lègue  un  tableau  du 
Carrache  au  cardinal  son  ennemi: 
autres  anecdotes ,  ibid. 

Montmorency  -  Montignt  ,  dé- 
puté par  les  confédérés  allemaiid-, 
vers  Philippe  11  ,  roi  d'Espagne  . 
t.  XVII,  448. 

Montmorin  ,  gouverneur  d'Au- 
vergne :  refusa  d'obéir  aux  ordres  de 
la  cour  pour  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemy,  t.  x,  344- — Lettre  qu'il 
écrivit  au  roi  à  ce  sujet,  et  qui  mé- 
rite d'être  transmise  à  la  postérité  , 


MON 

ibid.  et  suiv.  —  Note  tendante  à 
prouver  que  cette  lettre  est  supposée, 
345. 

MonTMOCTH  (le  doc  de),  fils  natu- 
rel de  Charles  11 ,  roi  d'Angleterre  : 
envoyé  contre  les  puritains  d'Ecosse  ; 
les  met  en  déroute  et  les  traite  avec 
humanité,  t.  s.viir,  280.  —  Le  roi 
Jacques  lui  fait  couper  la  tête  à  Lon- 
dres ,  t.  xxxvi ,  3o8. 

MoHTPE^siER  {^Catherine-Marie  de 
Lorraine,  duchesse  de),  soeur  du  duc 
de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine  : 
anime  avec  fureur  les  Parisiens  à 
soutetur  le  siège,  t.  xiv,  iftS.  —  Sa 
réponse  à  Henri  m ,  qui  la  faisait 
menacer  d'être  hrûlée  vive,  ibid.  — 
Passait  pour  s'être  abandonnée  à  Jac- 
ques Clément  pour  l'encourager  à 
son  parricide  ;  fait  liien  douteux  , 
146. — Réflexions  sur  le  même  sujet, 
t.  XXVI,  389  et  suiv. 

MoKTPENsiER  (  mademoiselle  de) , 
fille  de  Philippe  d'Orléans,  régent  de 
France  :  fiancée  au  prince  des  Astn- 
rîes  don  Louis,  t.  xxi,  10. 

MosTPEîtsiER  (mademoiselle^wwe- 
Marie- Louise  de),  fille  de  Gaston 
d'Orléans  :  ses  Mémoires  sont  plus 
d'une  femme  occupée  d'elle  que  d'une 
princesse  témoin  de  grands  événe- 
ments, t.  XIX,  i5o.  —  Ses  petits  ro- 
mans ne  sont  guère  lus,  ibid.  —  Son 
action  hardie  et  violente  an  combat 
de  la  porte  Saint-Antoine,  la  perd 
pour  jamais  dans  l'esprit  du  roi  son 
cousin,  286.  —  Mot  du  cardinal  Ma- 
carin  à  ce  sujet,  ibid.  —  Fnt  la  seule 
personne  de  la  cour  de  France  qui 
ne  porta  pas  le  deuil  de  Cromwell, 
3o5.  —  Notice  sur  cette  princesse  , 
t.  xrx,  6.  —  Histoire  de  son  mariage 
secret  avec  Lauzun  ;  ses  suites  mal- 
heureuses pour  tous  deux  ,  t.  XX,  160 
et  suiv. 

'.  MoNTPERiri  (  le  marquis  de)  :  plai- 
sante aventure  qui  lui  arrive  avec 
nn  prêtre  qu'il  prenait  pour  un  apo- 
thicaire, t.  T.V111,  5io. 

MoHTPERoux  (M.  de)  :  résident 
de  France  à  Genève,  t.  txi,  92. 

MosTRÉsoR  :  ce  qu'il  rapporte  de 
la  réception  que  fit  le  duc  de  Lerme 
à  Gaston,  frère  de  Louis  xni ,  t.  xviii, 
197- 
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McHTREuri.  (  Mathieu  de  ) ,  l'un 
des  écrivains  agréables  et  facUes  dont 
le  siècle  de  Louis  xiv  a  produit  un 
grand  nombre,  t.  xix,  i5o. 

MoirrREDH  {Charles),  domesti- 
que de  M.  de  Florian  :  sa  déposition 
dans  le  procès  de  M.  de  Morangiès, 
t.  XXIX,  476. 

MosTREVAi,  (madame  de),  sœnr 
de  madame  Duchâtelet  :  lettre  que 
lui  écrit  Toltaire  ,  t.  tvrii,  481. 

MosTREvEL  (le  comte  de),  com- 
mandant de  Dôle  pour  les  Espagnols, 
lors  du  siège  de  cette  ville  en  1668  : 
éloge  de  son  courage  et  de  sa  fidé- 
lité ,  t.  XIX  ,  344. 

MowTREVEi,  (  Nicolas-Auguste  de 
la  Baume,  marquis  de),  maréchal  de 
France  :  Louis  xiv  l'envoie  dans 
les  Cévennes  pour  y  combattre  les 
rebelles,  t.  xx ,  390. — Courte  notice 
qui  le  concerne,  t.  xix,  aS. 

MoHTROss  (  le  marquis  de)  :  son 
attachement  à  la  famille  royale  d'An- 
gleterre ,  t.  XVIII ,  258.  —  Prend  les 
armes  en  sa  faveur ,  ibid.  —  Défait , 
pris  ,  et  condamné  par  le  parlement 
d'Ecosse  à  un  supplice  horrible,  ibid. 
—  Réponse  héroïque  qu'il  fit  à  ses 
juges  ,  ibid.  —  Etait  un  des  plus 
agréables  esprits  qui  cultivassent  alors 
les  lettres,  ibid. 

MoxTSAUGE  ,  administrateur  des 
postes  :  cité  dans  la  Correspoi^ance , 
t.  Lxix,  478. 

Montsacrau  (madame  de),  maî- 
tresse de  C<harles,  duc  de  Gnienne  , 
frère  de  Louis  xi  :  est  empoisonnée 
en  même  temps  qne  ce  prince,  t.  xvi, 
479-  —  Quels  furent  l'instrument  et 
l'auteur  de  ce  crime  ,  ibid. 

Monuments  :  la  plupart  de  ceux 
qui  sont  érigés  long-temps  après  l'ac- 
tion ,  ne  prouvent  qne  des  erreurs 
consacrées,  t.  xviii,  4i3.  —  Il  faut 
se  défier  de  presque  tous  les  monu- 
ments anciens  ,  t.  xxvir  ,  157.  — 
Moyens  de  connaître  avec  un  peo 
de  certitude  quelque  chose  de  l'his- 
toire ancienne,  t.  xl,  188. 

MoKVEi,  (M.),  acteur  et  auteur, 
t.  i:.xviii ,  89. 

MoRA  (  le  marquis  de  )  :  portrait 
qu'en  fait  'Voltaire,  t.  lxvi,  207. 
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MoRAOïN  ,  officier  habile  de  la 
Compagnie  des  Indes  :  l'an  des  en- 
nemis les  pins  déclarés  et  les  plus 
ardents  dn  comte  Lalli,  t.  xsv,  429. 

Morale  :  est  la  seule  loi  que  Dieu 
ait  donnée  aux  hommes,  t.  i,   197. 

—  La  commisération  et  la  justice  en 
sont  les  fondements ,  t.  xv,  34.  — La 
morale  vient  de  Dieu,  t.  i.xviii,  74. 

—  Réflexions  sur  la  morale,  t.  xi-i , 
1S1  et  siiiv.  —  On  peut  avoir  des 
dogmes  et  des  rites  très  ridicules  avec 
une  morale  excellente,  t.  xlii,  5i4' 

Moralités  :  farces  ainsi  appelées  ; 
formaient  toute  la  littérature  des  na- 
tions septentrionales  au  quatorzième 
siècle,  t.  XVI,  Sgg. 

MoRAi7GiÈs  (le  comte  de)  :  frag- 
ment sur  la  justice  à  l'occasion  de 
son  procès  contre  les  Dn  Jonquay, 
t.  XXIX,  542  et  siiiv.  — Précis  de  son 
procès  contre  la  famille  "Verron,  493. 

—  Déclaration  de  Voltaire  sur  ce 
procès,  473. — Lettres  de  la  noblesse 
dn  Gévaudan  sur  ce  procès,  5io  et 
suiv.  —  Lettres  de  Voltaire  à  M.  de 
Morangiès  ,  t.  rxviir,  gS  ,  i5r.  — 
Antres  détails  qui  le  concernent ,  14g 
et  siiiv. 

MoRDAUNT  (  Philippe') ,  cousin  du 
comte  de  Peterborough  :  son  suicide, 
t.  xxxvir,  461. 

MoRDs-LES.    (  Voyez  Morei:.i,et.  ) 

More.    Voyez  Morcs  (  Thomas  ). 

MoREAiT ,  avocat  au  conseil  :  cité 
dans  la  Correspondance ,  t.  i.xir  , 
i3i. 

MoREAC  ,  directenr  des  pépinières 
dn  roi  :  lettres  que  lui  écrit  Voltaire , 
t.  1.XIV  ,  345  ;  t.  Lxvi,  ro5. 

MoREAr ,  employé  des  fermes  :  sa 
conduite  envers  une  femme  du  Gex  : 
t.  1.XIX,  io5. 

MoREi, ,  maître  d'hôtel  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  xiv  :  soupçonné 
et  convaincu  d'avoir  empoisonné  la 
princesse  Henriette  d'Angleterre , 
t.  XX,  170. 

M0REI.1.ET  (  l'abbé  )  :  homme  très 
instruit,  d'nn  esprit  net  et  métho- 
dique, t.  XXV,  465.  —  Prouve  l'im- 
possibilité de  conserver  à  la  Compa- 
gnie française  des  Tndes  son  privi- 
lège ,  ibii.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  i.xv,  10,  169;  t.  r.xvr. 
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63  ,  io8;  t.  Livri,  18;  t.  lxix,  83, 
122,  149, i5a,  188. 

MoRERi  {Louis),  auteur  dn  Pays 
d'amour,  d'une  traduction  de  Rodri- 
guez,  et  du  premier  dictionnaire  de 
faits  qu'on  eût  vu,  t.  xrx,  i5o. —  Ce 
dernier  travail  lai  coûta  la  vie,  ibid. — • 
Cet  ouvrage  porte  encore  son  nom , 
quoiqu'il  ne  soit  plus  de  lai  ,  tant  il 
a  été  réformé  et  augmenté ,  ibid.  — 
Les  suppléments  qu'on  y  a  faits  sont 
remplis  d'erreurs ,  ibid. 

MoRET  (le  comte  de),  bâtard  de 
Henri  iv  et  de  mademoiselle  de  fienil  : 
tué  au  combat  de  Castelnaudari ,  aux 
côtés  du  duc  de  Montmorency , 
t.  XVIII,  166.  — Fable  débitée  à  son 
sujet ,  ibid. —  Fut  connu  sous  le  nom 
de  V Ermite  Jean,  t.  xxxvi,  3i8. 

MoRET  {Du-Bec-Crepin  ,  comte 
de)  :  singulière  proposition  qu'il  vient 
faire  à  Turenne  au  nom  du  cardinal 
Mazaiin,  t.  xix,  3o3. 

MoRGAîf ,  fils  d'nn  paysan  anglais  : 
devint  un  flibustier  famenx,  t.  xvii, 
407-  — Comment  s'empare  de  Porto- 
Bello,  ibid.  —  Prend  l'ancienne  ville 
de  Panama ,  la  pille  et  la  réduit  en 
cendres,  ibid.  — Meurt  en  prison  à 
Londres ,  ibid.  —  Eût  pu  se  faire  nn 
royaume  en  Amérique ,  ibid. 

Morgaton  Morgarten  (bataille  de)  : 
les  Suisses  y  conquirent  leur  liberté, 
t.  XVI,  260. —  Cette  action  comparée 
à  celle  des  Thermopyles  ,  ibid,  — 
Autres  détails  y  relatifs ,  t.  xxxvi , 
r55. 

MoRii,i,oN  :  son  avis  sur  une 
bulle.du  pape  qui  condamnait  Michel 
Baïus,  t.  XX,  398. 

MoRis ,  procureur  :  l'on  des  chefe 
de  la  faction  des  seize ,  t.  x,  161. 

M  ORiN  (  Michel- Jean  -  Baptiste  )  , 
médecin,  mathématicien  et  astrolo- 
gue, t.  XIX ,  1 5 1 .  —  Tira  l'horoscope 
de  Louis  xiv,  ibid.  —  Méthode  qu'il 
proposa  pour  la  détermination  des 
longitudes  en  mer,  ibid. 

MoRiN  (  Jean  )  :  très  savant  dans 
les  langues  orientales  et  dans  la  cri- 
tique, t.  XIX,  i5t. 

MoRiif  {Simon  ) ,  fanatique  :  dé- 
noncé par  Saint-Sorlin,  autre  fana- 
tique, t.  XIX,  i5i. — Ne  méritait  que 
les  Petites-Maisons,  et  fut  brûlé  vif, 
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ibid.  —  Sou  histoire,  t.  xxvtii ,  243 
et  suiv. 

MORIVAL.  (  foyez  EXALtOJÏDK  DE 
MoRrVAL.  ) 

MoRUkXD  (le  sienr)  :  envoyé  par 
Henri  iv  à  la  reine  d'Angleterre 
Elisabeth,  poar  loi  annoncer  l'abju- 
ration de  son  prince;  réponse  qu'il 
en  reçut,  t.  xviii,  72. 

MoRNAi  (  Duplessis  )  le  pins  ver- 
tueux et  le  plus  grand  homme  dii 
parti  protestant  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  X,  67.  — Appelé  le  Pape 
des  Huguenots ,  ibid.  — Tout  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  la  Bennade  est 
conforme  à  l'histoire ,  ibid.  —  Sa 
conduite  et  son  sang-froid  à  la  bataille 
d'Ivry,  aSg.  —  Eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui  dans  cette  bataille,  277. 

—  Ce  qu'il  écrivit  à  Henri  iv  après 
le  combat  d'Anmale,  278.  —  Vers 
qui  le  caractérisent,  295.  —  P»ean 
rôle  que  l'auteur  lui  fait  jouer  dans 
l'allégorie  du  temple  de  l'Amour , 
neuvième  chant  de  la  Henriade,  ibid. 
et  suiv.  —  Sages  remontrances  qu'il 
Ht  à  Louis  XIII  au  sujet  delà  guerre 
contre  les  protestants,  t.  xviii,  i3o 
et  suiv.  —  Son  portrait  dans  la  Hen- 
riade,  t.  X,  54  et  200. 

MoRo,  officier  portugais,  et  espèce 
de  consul  de  la  nation  :  l'un  des 
principaux  agents  d'une  conspiration 
de  chrétiens  contre  l'empereur  du 
Japon,  t.  xviir,  406.  —  Avoue  son 
crime  et  est  brûlé  pubUqnement , 
ibid. 

MoRosiHi  (  Francesco  ""■ ,  capitaîne- 
i;énéral  des  Vénitiens  :  défend  Candie 
assiégée  par  les  Turcs,  t  xviii,  SSg. 

—  Accusé  d'avoir  trahi  "Venise,  se 
justifia  depuis  ,  en  faisant  sur  les 
Turcs  la  conquête  de  laMorée,  36 1. 

—  Mourut  doge,  et  laissa  une  répu- 
tation aussi  durable  que  "Venise  elle- 
même,  ibid.  —  Prend  aux  Turcs  le 
Péloponèse;  surnom  que  lui  mérite 
cette  conquête ,  ibid. 

MoRSAir.  (  Voyez  Ket  be  Morsait 
et  Sauviowi.  ) 

^ort  :  dialogue  philosophique  y 
relatif,  t.  xxxv,  21a  <rf  suiv.  —  Fille 
affreuse  du  Temps  ;  son  empire  uni- 
versel, t.  x,  217  et  218.  —  Vers  qui 
la  peignent  d'une  manière  plaisante  , 
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t.  XI,  102.  —  Quiconque  a  beaucoup 
de  témoins  de  sa  mort,  meurt  tou- 
jours avec  courage ,  t.  XX,  210.  — 
De  la  peine  de  mort ,  t.  xxviii,  247. 
—  Le  moment  de  la  mort  n'a  rien  de 
commun  avec  le  sort  qu'on  a  éprouvé 
dans  la  vie,  t.  xxxvii,  338.  — Ne 
peut  être  ni  une  erreur  de  Dieu,  ni 
une  injustice,  ni  un  châtiment  pour 
l'homme,  347. 

MoRTAGKE  (le  comte  de),  lieute- 
nant-général de  l'empereur  :  com- 
mande les  Autrichiens  à  la  bataille 
de  Weissembonrg  ;  sa  conduite  dans 
c«;tte  action ,  oii  il  reçut  dix  conps 
de  fusil  dans  ses  habits,  t.  xxi,  104. 

Mortels  :  ils  sont  tous  égaux;  la 
vertu  seule  fait  leur  différence,  t.  11 , 
4^5.  (Voyez  Hommes.  ) 

MoRTEMAR  (  le  duc  de  ) ,  général 
des  galères  de  France  sous  Louis  xiv, 
t.  XIX,  3o.  —  Commande  les  galè- 
res au  bombardement  de  Gènes ,  425. 

MoRTiMER,  comte  de  la  Marche  , 
amant  d'Isabelle,  reine  d'Angleterre  : 
pour  quels  motifs  condamné  au  snp- 
plice  de  la  potence  par  le  parlement 
anglais,  {Txvi ,  3 18. 

MoRTOïf  (  épitre  du  chevalier  )  : 
plaintes  de  Voltaire  au  sujet  de  cette 
épitre;  remarques  critiques  y  relati- 
ves, t.  XLVii,  427  et  suiv. 

Morts  (  fête  des  )  ;  à  quelle  époque 
et  par  qui  elle  fut  in.stituée,  t.  xvi, 
37.  —  Abus  qui  résultent  de  cette 
institution,  ibid. 

Morts  :  le  respect  qu'on  a  pour 
eux  n'est  point  un  préjngé ,  t.  i , 
268.  (Voyez  Evocation.  ) 

INIoRus  on  More  (  Thomas  ) ,  chan- 
celier d'Angleterre  :  condamné  à  mort 
pour  avoir  refusé  à  Henri  viii  le  ser- 
ment de  suprématie,  t.  xvii ,  254. — 
Meurt  en  plaisantant,  ibid.  — Re- 
gardé par  presque  tous  les  historiens 
comme  un  homme  vertueux  ei 
comme  un  sage  ;  n'était  réeUement 
qu'un  superstitieux  et  nu  barbare 
persécuteur,  U>id. 

MoRviiLE  (M.  de),  membre  de 
l'Académie  Française  :  snr  sa  récep- 
tion, t.  tvi,  93.  — Notice  qui  le 
concerne ,  ibid. 

MoRviLLiERs,  l'un  des  présidents 
du  parlement  de  Paris  :  sa  conduite 


384 


MOF 


à  l'égard  da  daupliin  Charles  vu  , 
accusé  du  meurtre  da  duc  de  Bour- 
gogne, t.  XXV,  33  et  suiv. 

MoRZA  (M.  de)  :  sçs  notes  sur 
l'ode  faîte  sur  la  mort  de  la  princesse 
de  Bareith.  (  Voyez  Bareith.)  —  Ses 
notes  sur  la  satire  des  Cabales.  (  Voy. 
Cabales.  )  —  Fragment  d'une  lettre 
écrite  sous  son  nom  sur  l'abbé  Saba- 
tier,  t.  XLvri ,  Bgo. 

Mosarabes,  espagnols  musulmans. 
(  "Voyez  Arabes.  ) 

MosAsoR  ,  l'un  des  anges  rebelles 
qui  combattirent  contre  l'Eternel , 
t.  xi,tv,  216. 

Moscovie.  ("Voyez  Russie.  ) 

Moscou  :  quand  conquise  par  les 
Russes,  t.  xvir,  106.  —  Productions 
de  son  territoire,  ibtd.  —  Fit  long- 
temps donner  le  nom  de  Moscovie  à 
l'empire  russe,  t.  xvrii,  342-  —  Si- 
tuation et  description  de  cette  ville  , 
t.  xxrii,  38  et  suiv.  —  Réforme  qu'y 
fait  Pierre-le-Grand ,  166. 

Mosquites ,  peuples  sauvages  d'A- 
mérique :  étaient  anthropophages  , 
t.  xvir,   427- 

Mosul,  ville  de  Syrie,  qu'on  croit 
être  l'ancienne  Ninive,  t.  xvii,  336. 

Mot  (  mon  dernier  )  ,  satire  en 
vers  par  Clément  ;  observations  y 
relatives.  (  Voyez  Ci-Ément.  ) 

MoTAssEM,  calife  abasside,  fils  du 
grand  Almamon  :  protège  comme 
lui  les  arts;  faute  qu'il  fait  en  pre- 
nant une  milice  turque  pour  sa 
garde;  ce  qui  en  résulte,  t.  xvr.  117. 

Mots  :  ce  que  prouvent  les  disputes 
surdes  mots,  t.  xi,viii,  33. — Ils  ne 
sont  point  indifférents ,  puisqu'il  n'y 
en  a  pas  de  synonymes,  t.  xxvr,  11 5. 

—  Les  mots,  passant  du  substantif  au 
verbe,  ont  rarement  la  même  signifi- 
cation, t.  XXXIX,  336. 

Mots  (bons  )  :  la  plupart  des  bons 
mots  ne  sont  que  des  redites,  t.  xvii, 
35r. 

MoTTEViiiT.E  {FrançoiseVtertaut  de), 
confidente  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che :  aveu  qu'elle  fait  dans  ses  Mé- 
moires de  la  passion  du  duc  deMont- 
morency  pour  la  reine,  t.  xviir,  167. 

—  Ses  Mémoires  renferment  beau- 
coup de  petits  faits ,  mais  un  grand 
»ir  de  sincérité,  t.  xix,  i5i. 
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Mouchards  :  pour  qui  fut  inventé 
ce  sobriquet  qui  est  une  injure  , 
t.  XXV,  90. 

MoucHi,  surnommé  Democharès  , 
recteur  de  l'université  de  Paris  et 
espion  du  cardinal  de  Lorraine  :  a 
donné  lieu  an  sobriquet  de  Mou- 
chard, t.  XXV,  90.  —  Calomnie  in- 
tentée par  lui  contre  les  réformés  , 
ibid. 

MoucHY  (le  chevalier  de  )  :  la  pre- 
mière édition  du  Préservatif  parut 
.sous  son  nom,  t.  xi,vi,  263.  —  Agis- 
sait avec  "Voltaire  comme  un  frère , 
t.  Lvii,  4i3. 

Moukden,  poème  de  l'empereur 
Kien-Long.  (  Voyez  Kieit-Lohg.  ) 

Moui.TOu ,  ministre  à  Genève  : 
lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
adresse  "Voltaire,  t.  i.xvii,  26. 

MocRET,  musicien  ;  anecdote  rela- 
tive à  une  marche  qu'il  avait  compo- 
sée pour  un  des  régiments  de  Char- 
les XII,   t.  III,  iS/. 

Mousquet  :  quand  cet  instrument 
de  destruction  devint  commun  en 
France,  t.  xvi ,  379. 

MocssiNOT  (l'abbé),  chanoine  et 
trésorier  du  chapitre  de  Saint-Mécy, 
et  trésorier  de  "Voltaire  :  lettre  en  vers 
et  en  prose  que  lui  adresse  Voltaire  , 
t.  Lviri,  56.  — Lettres  du  même  an 
même  ,  t.  tvii,  68,  roi  et  suiv. ,  i32, 
173  et  suiv.,  196,  2i5  et  suiv.,  239, 
273  ,  291  ,  328  et  suiv. ,  392  ,  452  , 
460,  492;  t-  Lviii,  122. 

MocsTAPH  A,  empereur  turc,  contre 
lequel  l'impératrice  Catherine  ir  était 
en  guerre.  (  Voyez  Catherine  ii.) 

MoDTARD,  cordonnier:  épouse  la 
maîtresse  du  pape  Grégoire,  t.  x1.11, 
178. 

MouvANs  (le  seigneur  de),  l'un 
des  conjurés  d'Amboise  :  belle  ré- 
ponse qu'il  fait  aux  émissaires  da 
duc  de  Guise  qui  voulaient  le  gagner, 

t.  XXV,  96. 

Mouvement  :  il  est  essentiel  à  la 
matière,  t.  xtr,  25'i  et  suiv.  —  Du 
mouvement ,  t.  xxx ,  88  et  suiv.  — 
Manière  de  le  mesureretde  le  calculer 
de  différents  philosophes,  8  et  suiv. 
—  Les  règles  en  seront  toujours  les 
mêmes,  t.  xxxix,  2o3.    — Principes 
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mécaaiqaes    qai   lai    sont    relatifs , 

l.   XLI  ,    256. 

MoozA.-  Ferztitgde  ,  prince  Indien  : 
présent  considérable  qn'il  fait  anx 
l-'rancais  qai  l'avaient  protégé  contre 
ses  voisins,  t.  xxv,  302. 

MoDRY  (M.),  cousin  de  l'évêqne 
d'Annecy  :  demande  qu'il  fait  à  "Vol- 
taire, t.  xi,vit,  339. 

^Êidherg  (bataille  de)  :  gagnée  par 
Charles-Qaint  snr  les  princes  Inthé- 
riens  d'Allemagne ,  t.  xvrt,  189. 

Mule  (la)  du  pape ,  conte  en  vers 
de  "Voltaire,  t.  xiv,  16. 

MuLEi-AssEM,  roi  de  Tunis  :  par 
qui  cbassé  de  ses  états  ,  t.  xxiv,  476. 

—  Rétabli  par  Charles  -  Quint ,  ibid. 
MtJLEi-IsMAEi.,  empereur  de  Ma- 
roc :  exécuta  de  sa  main  près  de  dix 
mille  hommes  dans  sa  longue  vie  , 
t.  XVI,  i63.  — Etait  le  prince  raaho- 
métan  le  pins  guerrier  et  le  plus  po- 
litique, t.  XX,  18.  —  A  quelles  con- 
ditions consent  à  secourir  Pierre  11 , 
roi  de  Portugal,  contre  la  France, 
ibid.  —  Fut  un  des  rois  de  la  terre 
qui  vécut  le  pins  heureusement  et  le 
plus  long-temps,  t.  xviii ,  358. 

Mdi-ei -Mehemed  :  dispute  le 
royaume  de  Maroc  à  son  oncle  Mo- 
Incco ,  t.  xvn,  5oo.  —  Implore  et 
obtient  les  secours  de  Sébastien,  roi 
de  Portngal,  ibid.  —  Est  taé,  avec 
son  oncle  et  Sébastien ,  dans  la  même 
bataille,  5oi. 

McLLER  :  était  un  gentilhomme 
anglais  très  instruit ,  t.  xtvii ,    297. 

—  Conseils  qu'il  donne  à  "Vemet  , 
professeur  de  théologie ,  298. 

MuLLERS ,  chancelier  de  Char- 
les xn  :  accompagne  ce  prince  après 
sa  défaite  de  Pnllawa,  t.  xxii,  181. 

—  Fait  les  fonctions  de  cuisinier  pen- 
dant le  séjour  de  Charles  à  Démotica , 
275. 

McwcER,  l'un  des  fondateurs  de 
la  secte  des  anabaptbtes  en  Allema- 
gne ,  t.  XVII ,  229.  —  Soulève  tons 
les  paysans  contre  la  noblesse  et  le 
clergé,  ibid.  —  Prêche  l'égalité  des 
hommes,  23o.  —  S'empare  de  Mnl- 
hausen  en  Thuringe  et  ravage  tout 
depuis  la  Saxe  jusqu'en  Lorraine  , 
ibid.  —  Périt  à  Mnlhausen  sur  l'é- 
chafand,  23 1. 
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MuK icH  (le  cotntc,  maréchal  de  ) , 
général  russe  :  met  à  prix  la  tête  de 
Stanislas ,  roi  de  Pologne  ;  est  relégué 
qnelqne  temps  après  en  Sibérie,  où 
il  vit  vingt  ans  dans  une  extrême  ^ 
misère  pour  reparaitre  ensuite  avec 
éclat,   t.  XXI,  5o. 

Munster  (  la  paix  de  ).  "Voyez  West- 
phalie. 

Muraille  :  la  grande  muraille  de  la 
Chine  n'a  pa  empêcher  l'invasion 
desTartares,  t.  xv,  256. 

MuRiT  (  madame  de  )  :  vers  de 
cette  dame,  cités,  t.  tvr,  389. 

McRATORi,  savant  italien  :  ses  ou^ 
vrages,  t.  tiv,  10.  — Cité,  t.  xvi,  96. 

MuRRAY  (le  comte  de),  frère  na- 
turel de  Marie-Stuart ,  et  chef  des 
protestants  en  Ecosse  :  s'oppose  an 
mariage  de  sa  sœnr  avec  le  comte 
Damley,  t.  xvii,  532.  —  Nommé 
régent  du  royaume,  534-  —  Repro- 
che à  Marie  la  mort  de  son  époux 
dont  elle  prétend  qn'il  est  l'auteur , 
ibid.  et  suiv.  —  Est  assassiné  par  une 
faction,  5î5. 

McRRAY  (  le  lord  George)  :  amène 
des  tronpesau  princeCharles-Edouard 
lors  de  la  descente  de  ce  prince  en 
Ecosse,  t.  XXI,  19g.  —  Commande  la 
gauche  de  l'armée  à  la  journée  de 
Preston-Pans ,  202. 

McRRAY ,  secrétaire  dn  prince 
Charles-Edonard  :  rachète  sa  vie  en 
découvrant  des  secrets  importants  au 
gouvernement  anglais,  t.xxi,   226. 

McsA ,  fils  de  Bajazét  :  est  déclaré 
sultan  dans  Burse  par  Tamerlan  , 
t.  XVI,  438.  —  Ne  put  résister  à  So- 
liman et  Mahomet  I",  ses  frères,  mal- 
gré l'appui  du  conquérant  tartare  , 
ibid. 

Musée  ,  poète  de  l'antiqnité  :  U  ne 
nous  reste  rien  de  lui ,  t.  xxxvii , 
334. 

Mtues  :  nous  en  eûmes  long-temps 
neuf;  la  dixième  ,  et  qui  est  venue 
bien  tard,  est  la  saine  critique,  t.  xli, 

419- 

Musiciens  français  :  «eux  dn  siècle 
de  Louis  xiv,  t.  xix  ,  19g  et  suiv. 

Musique  :  comment  notre  prosodie 
loi  est  peu  favorable,  t.  xix  ,  iqg.  — 
Pourquoi  notre  musique  ne  sera  ja- 
mais propre  que  pour  les  senls  Frau' 
25 
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çaîs ,   ibid.   { "Voyez    Chant   et  Mé- 
lopée. ) 

Mdsso  (/rà  Cornelio  ) ,  évêqne  de 
Bîtonto  :  singalier  discours  qn'il  pro- 
nonce pour  l'ouverture  du  concile  de 
Trente,  t.  xviii,  21. 

Mussus ,  écrivain  lombard  dn  qua- 
torzième siècle  :  regarde  comme  un 
grand  luxe  les  fourchettes,  les  cuil- 
lers et  les  tasses  d'argent,  t.  xti  , 
385. 

MnsTAPHA ,  fils  aîné  de  Bajazet  : 
est  tué  en  combattant  à  la  bataille  de 
Césarée,  t.  xvi ,  437. 

MusT/iPHA  ,  frère  d'Achmet  i"  : 
lui  succède  et  est  déposé,  t.  xvni  , 
353.  —  Réélu  une  seconde  fois ,  est 
encore  déposé  ;  sa  mort  ignominieuse, 
354. 

Mustapha  ,  frère  d'Achmet  irr  , 
empereur  des  Turcs  :  comment  dé- 
posé, t.  XXII,  187. 

McsTAPHA  XI,  fils  de  Mahomet  iv, 
empereur  turc  :  juridiquement  dé- 
posé par  la  milice  et  par  les  citoyens 
de  Constantinople,  t.  xviir,  373.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  -^ix,  11. 

Musulmans  :  leur  puissance  en  Asie 
et  en  Europe  aux  huitième  et  neu- 
vième siècles ,  t.  XV,  490.  —  Ils  bâ- 
tissent Candie ,  491.  (  "Voyez  Turcs.  ) 
MuzzA ,  général  du  calife  Alman- 
zor,  gouverneur  d'Afrique  :  fait  la 
conquête  de  l'Espagne,  t.  xv,  485. 

Myr-"Veitz  on  MÉniviTz,  usur- 
pateur de  la  Perse  :  assassine  le  prince 
de  Candahar,  t.  xxin ,  362.  —  Est 
assassiné  lui-même,  ibid. 

Myr-"Veitz  ,  frère  dn  précédent , 
t.  xxtti,  362.  — Détails  qui  le  con- 
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cernent,  t.  xviii,  38o  et  suiv.  ("Voy. 
Mahmoud.  ) 

Myrrha  :  fable  qu'on  rapporte  à 
son  sujet,  t.  xxxvii,  i38. 

Mystère  (le),  dieu  des  Normands: 
vers  qui  le  caractérisent ,  t.  xi ,  196. 

Mystères  et  expiations  chez  les  an- 
ciens :  quel  était  leur  but ,  t,  xv,  106. 

—  Intention  des  législateurs  en  les 
établissant,  t.  VII,  329.  — Quel  en 
était  le  fondement,  ibid.  —  Etaient 
inconnus  aux  Juifs,  ibid.  —  Hymne 
d'Orphée  qu'on  y  chantait ,  33o.  — 
Cérémonies  de  leur  célébration ,  ibid. 

—  Les  parricides  en  étaient  exclus  , 
33 1.  —  Autres  détails  sur  ces  céré- 
monies, t.  XLvi,  lï'i  et  suiv. 

Mystères  (les)  de  Cérès-Eleusine  : 
ce  qu'ils  étaient ,  quel  en  était  l'ob- 
jet ,  et  quel  dogme  on  y  professait , 
t.  XV,  164.  —  On  en  trouve  une 
peinture  dans  le  sixième  livre  de 
l'Enéide,  i65.  — "Vers  de  l'ancien 
Orphée  qui  y  servaient  de  prière  , 
166.  —  Preuves  de  la  pureté  de  ces 
mystères,  167.  —  Comment  ils  dégé- 
nérèrent, 169. 

Mystères  (les),  pièces  de  théâtre  : 
par  qui  furent  introduits  dans  les 
spectacles,  et  dans  quelle  vue,  t.  xvi, 
393.  — D'où  ils  passèrent  en  France, 
ibid.  —  Idée  générale  de  ces  pièces 
et  de  la  manière  dont  on  les  repré- 
sentait, t.  X1.VI,  126  et  suiv.  —  Ex- 
trait de  la  Chronique  de  Metz  où  on 
donne  la  description  d'une  de  ces 
représentations,  t.  xi,vii,  453. 

Mythologie  :  de  l'ancienne  mytho- 
logie philosophique  avérée,  t.  xxv  , 
478  et  suiv. 
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Nabal  ,  agriculteur  :  refuse  des 
contributions  à  la  troupe  de  David  , 

t.  XXXVIII  ,  288. 

Nabowassar  ouNabon-Assor,  roi 
de  Babylone  :  connu  par  l'ère  qui 
porte  son  nom ,  t.  xv,  46- 

Nabdchodomosor  ,  roi  des  Chal- 
déens  :  notice  historique  qui  le  con- 
cerne, t,  XI,  100  et  suiv.  — Sur  sa 
métamorphose  en  animal,    t.  xxvi  , 


4 18.  —  Il  prend  Jérusalem,  en  pille 
le  temple  et  transporte  à  Babylone 
la  majeure  partie  des  habitants  du 
pays ,  t.  xxxiii ,  398  et  suiv.  — Vers 
sur  sa  métamorphose  en  bête;  com- 
paraison ,  t.  XI ,  93. 

Nabdssan,  roi  de  l'île  de  Sérendib. 
(  "Voyez  le  conte  de  Zadig-  ) 

Nabdzardan,  général  de  Nabu- 
chodonosor,  t.  xv,  i52.   —  Fit  périr 


une  partie  de  la  tribu  de  Benjamin 
vers  la  ville  de  Rama,  t.  xl,  372. 

Nacmanides  ou  le  Rempart  de  la 
foi ,  livre  juif  où  tontes  les  prophé- 
ties qui  annoncent  Jésas-Christ  sont 
appliquées  à  d'autres,  t.  x1.11,  i3. 

Nadab  on  Nadad,  roi  d'Israël: 
assassiné  parBaza,  t.  xi,  3o5. 

Nadal  (l'abbé)  :  traite  mal 'Vol- 
taire, t.  xlvi,  807.  — On  lui  fait 
faire  un  sapcrbe  maosolée ,  t.  lxjii  , 
365. 

Nadasti,  général  autrichien  :  bat 
les  Turcs,  t.  xxiv,  547-  — Est  déca- 
pité, et  ponrqnoi,  63o. 

Nadir  :  signification  de  ce  mot , 

t.  XI,    223. 

Nadir-Sha.  (^Fojrez  Thamas-Koo- 
1.IK.AN.  ) 

Naèrden ,  ville  de  Hollande  ;  prise 
parles  Français,  t.  xrx,  368.  —  Re- 
prise par  le  prince  d'Orange,  382. 

Namur  :  la  plus  forte  place  des 
Pays-Bas  :  prise  par  Louis  xiv  en 
hait  jours ,  et  les  châteaux  en  vingt- 
deux,  t.  XIX,  459.  — Est  i-eprise  par 
le  roi  Gailianme ,  aux  yeux  de  l'ar- 
mée française ,  467. 

Naucky  ,  conseiller  à  Dijon  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  ,  t.  t.xv,  89. 

Nawgis  ,  homme  vertueux  et  d'un 
grand  mérite  :  conseille  à  Henri  m 
de  ne  pas  faire  assassiner  le  duc  de 
Guise ,  mais  d'avoir  le  courage  de  le 
juger  selon  les  lois,  t.  x,  276. 

Nahgis  ,  maréchal  de  France  :  ser- 
vit avec  distinction  sous  le  maréchal 
deVillars,  t.  xix,  26. 

Nani,  historiographe  de  Venise  : 
comment  il  en  remplit  les  fonctions , 
t.  XL,  2ig.  — Sa  relation  peu  véridi- 
que  de  la  conjuration  de  Venise , 
t.  xviir,  3 18. 

Nanine  on  le  Préjugé  vaincu ,  co- 
médie de  Voltaire ,  t.  v,  363 . —  Quand 
représentée  pour  la  première  fois  , 
ibid.  —  Anecdote  relative  au  dénoù- 
ment  de  cette  comédie,  364.  — Pré- 
face de  cette  pièce ,  365.  —  Extrait 
d'une  lettre  du  roi  de  Prusse,  relatif 
à  Nanine,  371. 

Nahtes  {Louise- Françoise  de  Bour- 
bon ,  dite  mademoiselle  de  )  :  fête  qui 
eut  lieu  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  M.  le  duc,  t.  xx,  i85. 
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Nantes  (  édit  de  )  en  faveur  des  pro- 
testants, t  XXV,  i86. — N'était  qu'une 
confirmation  des  privilèges  dont  jouis- 
saient déjà  les  protesunts,  t.  xx,  364. 
—  Fmits  que  l'Angleterre  retire  de 
sa  révocation,  t.  xvni,  284. 

Naktkuu.  ,  graveur  célèbre  du  siè- 
cle de  Louis  XIV  :  notice  sur  ses  ou- 
vrages, t.  XIX,  208. 

Naples  (  ville  et  royaume  de)  :  sa 
conquête  par  les  Normands ,  t.  xv , 
549  et  suiv.  —  A  quelle  époque  ce 
royaume  passa  aux  Allemands ,  t.  xv, 
75.  —  Révolntions  du  royaume  de 
Naples  depuis  le  temps  de  Charlema- 
gne  jusqu'à  la  fin  du  dixième  siècle  , 
ibid.  et  suiv.  —  L'hommage-lige  que 
les  rois  de  ce  pays  rendaient  an  pape 
était  nue  source  de  ses  malheurs , 
199.  — A  quelle  époque  ce  royaume 
était  le  seul  au  monde  qui  fût  tribu- 
taire, t.  XVIII,  286.  — Miracles  qui 
se  font  dans  Naples  à  jour  nommé  ; 
réflexions  y  relatives,  t.  xvm,  290 
et  suiv. 

NARisKiif  (la  princesse  de),  éponse 
du  czar  Alexis,  mère  de  Pierre  i"  et 
de  la  princesse  Nathalie,  t.  xxiii , 
83.  —  Fureur  des  Strélitz  contre  la 
famille  Narlskin,  87. 

NarsÈs  ,  général  romain.    (  Voyez 

BÉUSAIRE.) 

Narva  ou  Nerva  (bataille  de) ,  ga- 
gnée sur  les  Basses  par  Charles  xii  , 
t.  XXII,  67  et  suiv.  —  La  ville  de  ce 
nom  est  assiégée  par  Pierre-le-Grand , 
121.  — Autres  détails,  t.xxiii,  141 
et  suiv. 

Nasaihe,  rhéteur  :  disserte  élo- 
quemment  sur  la  guerre  contre 
Maxence,  t.  x1.11,  461- 

Nasebjr  (  bataille  de  ) ,  remportée 
par  Cromwell  sur  les  troupes  de 
Charles  i",  t.  xvm,  248.  —  Fut  dé- 
cisive, ibid. 

Nassau  (  comte  de  )  :  envoyé  en 
Italie  par  Ferdinand  11  en  quaÛté  de 
commissaire  impérial,  t.  xxiv,  679. 

Nassau  (  prince  de  ).  Voyez  Goii.- 
I.AUME  DE  Nassau  et  Maurice. 

Nasser  ,  calife  de  Bagdad  :  appelle 
impraderament  Gengis  dans  la  Perse, 
t.  XVI,  189. 

Natalis  (  Alexander)  :  a  appuyé 
tons  les  blasphèmes  débités  an  sujet 
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de  la  divinité  de  Jésas,  par  des  ar- 
guments qni  étonnent  les  sages  , 
t.  xxxvm ,  434- 

Nathas  le  prophète  :  reproches 
qu'il  fait  à  David  sur  son  adultère , 
t.  XXXIII,  3io. 

Natbaw,  rabbin  :  joue  le  rôle 
d'Elie  et  annonce  le  messie  Sabatei  , 
t.  xviri,  363  et  siiiv. 

JVacion  :  tonte  nation  a  tonjonrs 
été  malheureuse  jusqu'à  ce  que  les 
lois  aient  été  établies  sans  contradic- 
tions ,  t.  XVI,  4oi.  —  Conditions  in- 
dispensables pour  pouvoir  représen- 
ter une  nation,  4i3-  —  Comment 
la  puissance ,  les  mœurs  et  l'esprit 
d'une  nation  dépendent  souvent  d'un 
seul  homme,  t.  xvni,  iio.  —  Il  ne 
faut  pas  juger  d'une  nation  par  ses 
usages,  437- 

dation  française  :  de  quels  peuples 
elle  fut  composée  dans  son  origine  , 
t.  xxxix,  458.  —  Caractère  de  la 
nation  française,  ibid.  et  stiiv.  —  Elle 
ressemble  encore  aujourd'hui  au  por- 
trait que  César  a  fait  des  Gaulois, 
460.  ("Voyez  France.) 

Nations  :  de  leur  antiquité  ,  t.  xv, 
II.  —  Des  nsages  et  des  sentiments 
communs  à  presque  tontes  les  nations 
anciennes,  t.  xv  ,  iZ.  —  Précis  de  ce 
qu'étaient  les  nations  occidentales, 
243.  —  Quelle  pourrait  être  leur  de- 
vise à  toutes,  293.  —  Recherches  sur 
quelques  nations  ,  t.  xviii ,  429.  — 
En  quel  cas  les  usages  influent  sur 
l'esprit  des  nations,  437  et  suif. 

Natolie  (la).  Voyez  AnatoUe. 

Nature  :  ce  qui  n'est  pas  dans  la 
nature  ne  peut  toucher,  t.  xlviii, 
i54.  —  Elle  se  soucie  fort  pen  des 
individus,  t.  xliv  ,  19.  »—  Dialogue 
entre  le  philosophe  et  la  nature, 
I.  xLi,  257  et  suif.  —  Des  singula- 
rités de  la  nature,  t.  xxx ,  5i2  et 
suit'. 

Nature  (Etienne) ,  prévôt  de  salle 
d'armes  :  sa  déposition  dans  l'affaire 
du  chevalier  de  La  Barre  ,  t.  xxix  , 
371. 

Naublac.  (  Voyez  Gai  de   Nau- 

BLAC.) 

Naudé  (Gabriel),  médecin,  et  plus 
philosophe  que  médecin,  t.  xix,  i5r . 
—  Précis  de  sa  vie ,  ibid.  et  suiv.  — 
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Son  Apologie  des  grands  hommes 
accusés  de  magie  est  le  seul  de  se.!* 
ouvrages  qui  soit  demeuré,  ibid. 

NAVAti.i,E9  (le  maréchal,  dnc  de)  : 
envoyé  au  siège  de  Candie  par 
Louis  XIV  avec  le  duc  de  Beaufort, 
t.  XVIII,  359.  —  Etait  persuadé 
que  la  place  ne  pouvait  plus  tenir 
contre  les  Turcs ,  36o.  —  Bat  les 
Espagnols  dans  le  Lampourdan , 
t.  XIX ,  4o5.  —  Cause  de  sa  disgrâce 
et  de  celle  de  la  duchesse  sa  femme  , 
t.  XX,  157. 

Navarette  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
par  le  prince  Noir  surDnGnesclin  et 
Henri  de  Transtamare,  t.  xvi ,  346. 

—  Le  gain  de  cette  bataille  rétablit 
don  Pèdre  sur  le  trône  de  Ca.stille , 
ibid. — Notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
26. 

Navarette  ,  archevêque  de  Saint- 
Domingue  ;  cité  à  l'occasion  de  la 
croyance  des  lettrés  de  la  Chine  sur 
l'âme  ,  t.  XV,  273. 

Navarre  (la)  :  quand  elle  fut  di- 
visée de  l'Aragon ,  et  redevint  un 
royaume  particulier,  t.  xvi,  23 1. — 
A  quels  princes  elle  appartint  suc- 
cessivement, ibid.  —  Depuis  quelle 
époque  est  toujours  restée  à  l'Espa- 
gne ,  76. 

Navarre  {la  Princesse  de),  comé- 
die-ballet ,  par  Voltaire  ,  t.  v,  i. — 
Avertissement  relatif  à  la  première 
représentation  de  cette  pièce ,  3.  — 
Prologues  qui  la  précèdent ,  7  et  10. 

—  Divertissement  qui  la  termine, 
87.        . 

Navarro  (don  Joseph)  :  commande 
l'escadre  espagnole  à  la  bataille  de 
Toulon,  t.  XXI,  86. 

Nazaréens  :  nom  donné  aux  chré- 
tiens pendant  les  deux  premiers  siè- 
cles de  l'Eglise ,  t.  xi, ,  i65. 

Néant  (le)  :  quelques  philosophes 
chinois  disent  qu'il  est  le  principe  et 
la  fin   de   tontes  cho.ses,   t.  xxxvr, 

497- 

Neaulme  (Jean),  libraire  de  La 
Hayç  et  de  Berlin  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  xi.vii,  i47- 

Nécessaire  (  tout  est  )  ;  tlialogue 
entre  Osmin  et  Séiim,  tendant  à 
prouver  cette  vérité,  t,  xi,t ,  2C1  et 
suiv. 
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yéceuité  :  elle  rompt  toates  les 
hairiéres,  t.  viii  ,  366.  —  Tout  ar- 
live  par  ane  nécessité  inyiacible , 
f.  xLi,  i68. 

Nécbao,  roi  d'Egypte  :  détrône 
JoacLas ,  fils  de  Josias ,  et  met  à  sa 
place  Joachira,  t.  xxxiii,  397. 

NÉCHEPHRE,  roi  d'Egypte:  Moïse 
le  Ct  monrir  sabitement  en  Ini  soof- 
ilant  le  nom  de  Jéhova  danâ  l'oreille, 
t.  XXXVI,  a6. 

Neckkr  (M.),  directear  des  Cnaa- 
'ces  :  vers  qoi  loi  sont  adressés,  t.  xiv, 
55 1. 

Necxer  (madame)  :  épitre  qoe  Inl 
adresse  Voltaire ,  t.  xm ,  429-  — 
Stances  da  même  à  la  même  ,  t.  xii, 
5^5.  — Ce  fat  cette  dame  qui  conçut 
la  première  l'idée  d'élever  nne  statoe 
4  Voltaire  ,  t.  i ,  44g. 

Nectarius  :  permit  à  toas  les  fi- 
dèles de  s'approcher  de  la  sainte 
table  sans  confession,  t.xxxviii  ,i5o. 

^ÎEEDBAii,  iésaite  irlandais  :  son 
système  sur  la  génération,  t.  kxxv, 
,)33. — Ses  réponses  aox  questions  sor 
les  miracles,  faites  par  an  proposant, 
et  notes  y  relatives,  t.  xlv,  870  et 
!uiv.  — Plaisanteries  snr  son  système 
de  transformation  de  farine  en  an- 
guilles, 38 1  et  iuiv.  —  Ses  réflexions 
curieuses  sur  la  manière  dont  saint 
Patrice  chauffait  un  fonr,  3g6.  — Et 
sur  la  transfiguration  de  Jésns,  397. 
—  Ignorance  qu'on  lui  reproche , 
446  et  suiv. 

Négociants  :  ils  deviennent  habiles 
aa  milieu  des  orages  politiques, 
t.  ivi,  38o. 

Nègres  :  les  différences  qoi  exis- 
tent entre  eux  et  les  autres  espèces 
d'hommes  ne  tiennent  pas  an  climat, 
t.  XV,  7.  —  Autres  considérations 
qui  les  concernent,  t.  xvii,  3i8  et 
jig. — Réflexions  relatives  à  la  traite 
des  nègres,  t.  xviii,  417  et  suiv. 

NÉBÉMiE  ;  temple  qu'il  bâtit  à  Je- 
l'usalem ,  t.  xv  ,  i5a. 

Neiss  :  bataille  qui  a  lien  sous  les 
murs  de  cette  ville,  t.  i ,  3i4- 

NcKBEOD  :  ce  nom  est  inconnu  à 
toute  l'antiquité  profane,  t.  xxxtii, 

2^5. 

Némord  :  signale  son  courage  et 
5on  habileté  dans  un  combat  naval , 
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où  les  Anglais  et  les  Hollandais  fu- 
rent battus  par  Us  Français,  t.  xix , 
440. 

Nemouks  {Jacques  d'Ârniagntfc, 
dnc  de),  descendant  reconnu  de  Clo- 
vis  :  arrêté  par  ordre  de  Lonls  xi ,  e| 
enfermé  dans  la  Bastille ,  t.  xvi,  481. 

—  Mis  dans  nne  cage  de  fer,  y  subit 
la  question  ,  et  y  reçoit  son  arrêt  de 
mort,  ibid.  —  Détails  révoltants  snr 
son  exécution ,  48x  —  Tourments 
affreux  qu'on  fait  souffrir  à  ses  en- 
fants ,  3>id.  —  Ses  biens  partagés  par 
ses  juges,  ibid.  —  Avait  été  créé  pair 
parle  prince  qui  depuis  le  condamna, 
t.  xxY ,  46. 

Nemocrs  {Louis,  dnc  de)  :  appell« 
en  duel  Gonzalve  de  Cordoue,  t.  xtii, 
58.  —  Est  tué  à  la  bataille  de  Céri- 
gnola,  ibid. 

Nemours  (  Gaston  de  Foix,  duc 
de  )  :  repousse  les  Suisses  ,  chasse  le 
pape  Jules  11  de  Bologne,  et  gagne 
la  célèbre  bataille  de  Ravenne ,  où  il 
perd  la  vie,  t.  xvii ,  73.  —  Place 
que  l'auteur  de  la  Uenriade  lui  donne 
dans  le  séjoar  de  l'innocence ,  t.  x , 

223. 

Nt.ttovKs{CharUs-Eininanuel,  duc 
de},  frère  ntérin  du  duc  de  Mayenne  : 
l'un  des  cheb  de  la  ligna,  t.  x,  a53 
et  269. 

NsMOcas  (  le  dnc  de  )  :  ligné  avec 
Condé  contre  la  cour,  t.  xix,  282. 

—  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de 
Beanfort,  sou  beau-frère ,  288. 

Nemours  (  Marie  de  Longneville, 
duchesse  dé  )  :  ses  mémoires  contien- 
nent quelques  particularitésdu  temps 
malheureux  de  la   fronde,   t.   xix, 

l52. 

Nbpf.r  (milord):  inventear  des 
logarithmes,  t.  xlv,  236. 

Néron,  empereur  romain  :  invrai- 
semblances débitées  par  les  historiens 
snr  le  compte  de  ce  prince,  t.  xxvi, 
194  et  suiv. —  Ce  qui  doit  faire  croire 
que  la  mort  de  sa  mère  fut  un  pur 
accident ,  et  que  la  malignité  pu- 
blique lui  en  a  fait  un  crime ,  197.— 
Ne  peut  être  le  héros  de  la  satire  de 
Pétrone,  199. — Pourquoi  n'osa  assis- 
ter aux  mystères  d'Eleusine  en  Gaèce, 
t.  Tii,  33 1.  —  Chanta  au  théâtre  le 
fôIe  d'Orwte  parricide,  t.  ri,  11  a. 
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Nkbva  ,  empereur  romain  :  ne  fat 
pas  persécnteur ,  t.  xv  ,  348. 

Nervèze,  mauvais  auteur  da  temps 
de  Henri  iv  ,  t.  xbviii,  20. 

Nerwinde  (bataille  de) ,  gagnée  sur 
Guillaume  m,  roi  d'Angleterre,  par 
le  maréchal  de  Luxembourg ,  t.  xix, 
463  et  siiiv.  —  Ce  qu'on  disait  à  l'oc- 
casion de  cette  journée  meurtrière, 

464. 

Nesle    (M.    de).    Voyez  Lesdi- 

GUIÈRES. 

Neslk  (de),  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  :  tué  à  Ivry,  t.  x, 

277- 

Nestor  (le  sage):  n  aurait  pas 
-échappé  à  l'oubli  des  temps  sans 
Homère ,  t.  i, ,  09. 

Nestorius,  patriarche  de  Con- 
stantlnople  :  ses  querelles  théologi- 
ques,  t.  XV,  aSo. — Son  hérésie, 
t.  XXXVIII ,  1 3o. 

Neubourg  (le  duc  de)  :  dispute  la 
succession  du  duc  de  Clèves,  t.  xxiv, 
55g.  —  Reçoit  un  soufflet  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  ibid.  —  Se  fait 
catholique ,  ibid. 

Neufchateau  (  M.  François  de  ). 
Voyez  François. 

Neuillant  (madame  de),  mère  de 
madame  la  duchesse  de  Na vailles  : 
éleva  avec  la  plus  grande  dureté 
madame  de  Maintenon  ,  sa  parente, 
t.  XX,  188. 

Neuman  ,  chirurgien  de  l'armée  de 
Charles  xii  r  services  qu'il  rend  à  ce 
prince  blessé,  t.  xxii,  172. 

Neoperg  ,  général  autrichien  au 
service  de  Marie-Thérèse  :  perd  la 
bataille  de  Molwitz,  t.  xxi ,  62. 

Neuré  {Matthieu  de),  auteur  de 
la  fête  deskalendes,  t.  xl,  49>:- 

Neustadt,  petite  ville  de  Finlande  : 
congrès  assemblé  dans  cette  ville ,  et 
jiaix  qui  y  est  conclue  ,  t.  xxiir , 
358. 

NeuvilI/E.  (  Voyez  Laitkuvii,i,e.  ) 

Ne  VERS  (  Philippe ,  duc  de  )  :  on  a 
de  lui  des  vers  qui  respirent  tantôt  le 
feu  poétique ,  tantôt  la  donce  facilité 
du  style  épistolaire,  t.  xi,vi ,  217.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  i52. 

Nkvers  (  Louis  de  Gonzague ,  duc 
de  )  :  s'unit  aux  mécontents  contre 
Marie  de  Médicis,  t.  xvni,  ii5.  — 
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Son  duel  avec  le  cardinal  de  Guise, 
122. 

Nevers  (comte  de),  depuis  duc  de 
Bourgogne.  {Voy.  Jean-saws-Pedr.) 

Newbury  (bataille  de),  où  les  trou- 
pes de  Charles  i"  furent  défaites  par 
celles  du  parlement,  t.  xviii,246. 

—  Cromwell  regardé  comme  l'auteur 
du  succès  de  cette  journée  ,  ibid. 

Newcasti,e  (le  duc  de),  secrétaire 
d'état  d'Angleterre  :  lettre  que  lui 
écrit  l'ambassadeur  "Van-Hoey  en  fa- 
veur du  prince  Edouard,  t.  xxi, 
222. 

Newton  (  Isaac)  :  sur  ses  immor- 
telles découvertes,  t.  xxxv,  527  etsuiv. 
— A  connu  les  lois  primitives,  jusqu'a- 
lors cachées,  delà  constitution  de  l'u- 
nivers, t.  xviii,  273. — Tout  ce  qu'on 
savait  en  physique  n'approchait  pas 
de  la  seule  découverte  qu'il  fit  de  la 
nature  de  la  lumière,  ibid.  —  A 
connu  et  calculé  seul  les  phénomènes 
de  la  gravitation  qui  semblaient  hors 
de  la  portée  de  l'esprit  humain,  294. 

—  Pourquoi  favorisait  la  secte  des 
Ariens, t.  xxvi,  33.  — L'attraction, 
dont  il  passe  pour  l'inventeur ,  se 
trouve  en  termes  exprès  dans  le 
Scientiarum  organiun  ^  de  François 
Bacon,  t.  xxvi,  61.  —  Comparé  à 
Descartes,  'ji  et  suiv.  —  Quelques 
particularités  de  sa  vie  ,  76  et  suiv.- — 
Sur  son  système  de  l'attraction,  78 
et  suiv. — Ses  principales  découvertes, 
ibid.  —  Baisonnemeuts  an  moyen 
desquels  il  renversa  les  tourbillons 
du  cartésianisme,  80  etsuiv.  —  Ce 
qui  lui  donna  la  première  idée  du 
système  de  l'attraction,  81  etsuiv. — 
Hardiesse  de  ses  calculs ,  85.  —  Son 
opinion  sur  les  comètes ,  86.  —  Ré- 
ponses qu'il  aurait  pu  faire  à  plu- 
sieurs de  ses  adversaires,  88  et  suiv. 

—  Ses  découvertes  sur  la  lumière , 
91  etsuiv.  —  Ses  travaux  sur  l'infini 
et  sur  la  chronologie,  95  et  suiv.  — 
Savants  qui  lui  disputèrent  l'honneur 
d'avoir  inventé  le  calcul  différentiel 
et  Intégral  ,97.  —  A  l'aide  de  quelle 
science  il  parvint  aux  pins  sublimes 
connaissances,  ibid. —  II  avait  d'a- 
bord été  destiné  à  l'église,  et  com- 
mença par  être  théologien  ,  t.  xli  , 
265.  —  Il  prit  sérieusement  le  parti 
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d'A rius  contre  Athanase,  et  alla  même 
un  pea  pins  loin  qu'Arias,  ibid.  — 
Il  ne  différait  de  l'Eglise  anglicaneqne 
sar  le  point  de  la  consnbstantialité  , 
266.  —  Une  preuve  de  sa  bonne  foi, 
c'est  qu'il  commenta  Y Apocaly-pse , 
ibid. — Obscurité  de  la  métaphysique 
qu'il  a  introduite  dans  ses  Principes 
mathématiques ,  ibid.  —  Précis  de 
ses  découvertes ,  ibid.  —  Injustice 
avec  laquelle  il  fut  traité  long-temps 
en  France,  ibid.  et  suiv.  —  Il  fut 
admiré  de  ses  compatriotes  dès  qu'il 
eut  écrit  et  opéré,  aÔy.  —  Il  n'a 
été  bien  connu  en  France  qu'au 
bout  de  quarante  années,  ibid.  — 
Le  calcul  infinitésimal  et  la  gravita- 
tion ne  lui  auraient  servi  de  rien  pour 
sa  fortune  sans  sa  jolie  nièce,  ma- 
dame Conduit,  269. — Comment  "Vol- 
taire contribua  à  rendre  la  philosophie 
de  Newton  aussi  intelligible  qu'elle 
peut  l'être  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  géomètres,  t.  xzx,  4-  —  Newton 
a  rhonnenr  unique  -jusqu'ici  d'a- 
voir découvert  une  des  lois  générales 
de  la  nature,  5.  —  Son  sentiment 
sur  l'espace  et  la  durée  comme  pro- 
priétés de  Dieu,  sur  quoi  fondé,  44- 
—  Son  opinion  sur  la  nature  des 
éléments  de  la  matière,  88  et  suiv. — 
Exposé  de  la  grande  découverte  de 
Newton  relativement  à  la  lamière, 
]53  et  suiv.  —  Ses  expériences  et 
sa  démonstration,  164  et  suiv.  — 
La  gravitation  démontrée  par  la  dé- 
couverte de  Newton  ,217  et  suiv.  — 
Idée  de  Newton  sur  la  densité  du 
corps  de  Mercure  ,  aSa  et  suiv.  —  Sa 
théorie  de  la  terre,  260.  —  D  a  me- 
suré la  ligne  que  doit  décrire  la  queue 
d'une  comète  en  plusieurs  années, 
297.  —  Réponse  aux  objections  prin- 
cipales qu'on  a  faites  contre  la  philo- 
sophie de  Newton,  317  et  suiv.  — 
A  seul  ti-onvé  et  prouvé  le  vrai  sys- 
tème du  monde ,  et  fait  connaître  la 
lumière,  t.  tx,  167. — Ters  de  la 
Pucelle  qui  le  caractérisent,  t.  xi, 
aoo. 

Newton  {Eléments  de  la  Philoso- 
phie de  ;  :  ouvrage  de  "Voltaire  qni  a 
rendu  la  philosophie  de  Newton 
aussi  întelUgible  qu'elle  peut  Pétre 
poor  ceux  qui  ne^nt  pas  géomètres, 
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t.  XXX,  4.  —  Fut  très  utile  quand  il 
parut ,  même  aux  géomètres ,  9.  — 
Lettre  de  "Voltaire  à  Maupertnis  tou- 
chant cet  ouvrage,  SSg  et  suiv. 

Niaiseries  (  de  quelques  )  :  sur  le 
Kish  Ibrahim,  t.  xxvi,  436.  — Snr 
Zoroastre,  473.  —  Sur  le  Sadder, 
438.  —  Snr  l'âge  d'un  ancien,  441. 

—  Snr  l'âge  d'une   ancienne ,  442- 

—  Sur  nn  homme  à  qui  sa  femme 
valut  d'assez  grands  présents,  ibid. 

—  Sur  l'argent  comptant,  443.  — 
Sur  l'Egypte ,  444.  —  Si  Sodome  fut 
autrefois  nn  beau  jardin,  ibid.  —  Sur 
le  désert  de  Guérar  on  Gérar,  44 S. 

—  Snr  le  nombre  annuel  des  Juifs, 
446.  —  Sur  la  circoncision,  448.  — 
Quelle  fut  la  nation  la  plus  barbare , 
449-  — La  plus  superstitieuse,  45a. 

—  Quel  fut  le  peuple  le  plus  brigand, 
433.  —  Snr  Jean  Châtel,  assassin  de 
Henri  iv,  455.  —  Sur  une  corneille 
qni  prophétisa ,  460  et  suiv. 

Nianz  ou  Nja ,  forteresse  située 
près  du  lac  Ladoga,  {f^ojrez  Piekre- 
le-Graju).) 

Nice  :  prise  par  Catinat ,  qnoique 
réputée  imprenable ,  t.  xix,  4^8. 

Nicée  (  grand  concile  de  ).  "Voyez 
Conciles. 

NicÉPHORE  ,  snccessenr  d'Irène  , 
empereur  d'Orient  :  pris  par  des  Bul- 
gares ,  t.  XV ,  495.  —  Sa  fan  tragique, 
ibid.  —  Son  corps  sert  de  pâture  aux 
bêtes ,  et  son  crâne  de  coupe  au  vain- 
queur, ibid. 

NicÉPBORE,  surnommé  Botanitue, 
empereur  d'Orient  :  chasse  Michel 
Dncas  du  trône  ,  t.  xv ,  559. 

NicÉPHORE  -  Phocas,  empereur 
grec  :  se  fait  respecter  de  ses  voisins, 
t.  XVI,  119. 

NicBROH  (  le  P.  ) ,  auteur  des  Mé- 
moires  sur  les  hommes  illustres  dans 
les  lettres,  t.  xix,  i53. — Parle  de 
chacun  convenablement,  ibid.  — 
Mérite  une  place  parmi  les  savants 
utiles ,  ibid. 

NicÉTAs-GowiATÈs,  historien  grec  : 
cité  au  sujet  de  la  prise  de  Constan- 
tinople  parles  croisés,  t.  xvi,  iS/. 

NicET  (  Jean  de  ),  prêtre  :  joue  le 
rôle  de  Judas  à  la  représentation  du 
Noureau-Tesiement ,  t.  xlvu,  453. 
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NrcooÈME  (évangile  de).  Voyez 
Evangiles.- 

Nicodème  et  Jeannot  :  satire  en 
vers  de  "Voltaire  contre  les  anti-phi- 
losopbes ,  t.  2CIT  ,218. 

Nicolas  (saint),  patron  de  la 
Moscovie,  t.  xxii,  71.  —  Prières 
que  lui  adressent  les  Russes  effrayés 
des  victoires  de  Charles  xii,  72. 

Nicolas  i"  ,  pape  :  notice  sur  ce 
pape,  t.  XXIV,  6.  —  Casse  les  deux 
conciles  nationaux  qui  avaient  auto- 
risé le  divorce  de  Lothaire  et  son  ma- 
riage avec  Valrade,  t.  xv,  5o3.  — 
Dépose  Gontier ,  archevêque  de  Co- 
logne ,  ibid.  —  Excommunie  Val- 
rade  ,  seconde  femme  de  Lothaire,  et 
ordonne  à  ce  prince  de  reprendre  sa 
première  femme,  5o4.  —  Guerre  qui 
en  résulte ,  tbid.  —  Excommunie 
Photius,  qui  l'excommunie  à  son 
tour,  507. 

Nicolas  ii,pape:  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv  ,  10.  —  Il  se.  fit 
exaltera  main-armée,  ibid. — Chassa 
son  compétiteur  Benoît,  et  soumit 
le  premier  la  Pouille  et  la  Calabre  au 
saint-siége,  ibid.    (^Vojrez  Robert- 

GniSCARD.  ) 

Nicolas  m  (Orsinî)  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxrv,  i3.  —  On  dit 
qu'avant  de  mourir  il  conseilla  les 
vêpres  siciliennes ,  ibid.  —  Avait  été 
juge  des  démêlés  du  roi  de  Pologne 
et  de  son  clergé ,  t.  xvi ,  224.  — 
Traita  avec  Rodolphe  i<^''  sur  le  droit 
de  suzeraineté  des  empereurs,  t.  xxi  v, 
266. 

Nicolas  iv ,  pape  ;  juge  solennel- 
lement à  Rome  les  démêlés  du  roi  de 
Portugal  et  de  son  clergé ,  t.  xvi , 
224-  —  Confère,  à  titre  de  Isénéfice, 
le  royaume  de  Hongrie  à  Charles- 
Martel,  neveu  de  Saint-Louis,  t.  xvii, 
125.  —  Notice  qui  le  concerne, 
t.  xxrv,  i3ij  —  Sous  lui  les  chrétiens 
sont  entièrement  chassés  delà  Syrie, 
ibid. 

Nicolas  v  (  Sarzane  ) ,  pape  :  no- 
tice qui  le  concerne  ;  c'est  lui  qui  fit 
le  concordat  avec  l'Empire ,  t.  xxiv  , 
i5. 

Nicole  (Pierre),  l'un  des  meilleurs 
écrivains    de   Port-Royal ,    t.    xix , 
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i53.  —  Ses  Essais  de  morale,  qui 
sont  utiles  au  genre  humain ,  ne  pé- 
riront pas ,  ibid.  —  Le  chapitre  des 
moyens  de  conserver  la  paix  dans  la 
société  est  un  chef-d'œuvre  auquel 
on  ne  trouve  rien  d'égal  en  ce  genre 
dans  l'antiquité,  ibid.  —  A  imité 
Arnauld  dans  son  livre  de  la  Perpé- 
tuité de  la  foi.  (Voyez  Arnauld.) 

NiooLs  ou  mieux  Nichols  :  cité 
sur  la  population  de  l'Angleterre, 
t.  xxxviii ,  5o4. 

Nicomède,  tragédie  de  Pierre  Cor- 
neille :  quand  représentée,  t.  xkix, 
229.  —  Préface  de  Voltaire  y  rela- 
tive ,  ibid  et  sniv.  —  Dans  quel  genre 
est  celte  pièce,  ibid.  —  Quand  fut 
reprise  après  quatre-vingts  ans  d'ou- 
bli ,  ibid.  —  Est  une  des  plus  fortes 
preuves  du  génie  de  Corneille,  ibid. 

—  Le  caractère  de  Nicomède ,  ave<; 
une  intrigue  terrible  telle  que  celle 
de  Rodogune ,  eût  été  un  chef-d'œu- 
vre ,  23o.  —  Remarques  snr  cette 
pièce,  23 1  à  298.  —  Observations 
sur  les  contestations  et  les  froides 
discussions  politiques  qui  s'y  trou- 
vent ,  et  qui  ne  mènent  à  rien,  268. 

—  Sur  le  caractère  de  l'ambassadeur 
Fiaminius  ,  270  et  sniv.  ,  et  291.  — 
Sur  celui  d'Arsinoé ,  277.  — L'in- 
trigue de  cette  pièce  est  très  fi'oide  , 
parceque  personne  n'est  véritable- 
ment en  danger,  2^8. — Morceau 
vraiment  sublime  dans  la  troisième 
scène  du  quatrième  acte,  283.  —  Il 
n'y  a  rien  de  supérieur  à  ce  passage 
dans  les  anciens,  ibid.  —  Défauts  du 
caractère  de  Nicomède ,  297. 

Nfcow  ou  Nicou ,  patriarche  de 
Russie  :  déposé,  t.  xxiii,  71.  — 
Avait  combattu  avec  audace  l'auto- 
rité du  trône ,  i34. 

Nicotiane  :  nom  qu'on  donne  an 
tabac,  et  pourquoi ,  t.  xlii  ,  294. 

NiDOL,  notaire  de  Longcbaumois  : 
on  veut  le  destituer  pour  avoir  reçu 
les  protestations  des  habitants  de. 
Longcbaumois  contre  les  faux  actes 
dont  les  chanoines  se  prévalaient , 
t.  Lxiii,  396. 

NiÉCAMP,  auteur  de  l'histoire  de 
la  mission  de  Tranquebar  :  cité  à 
l'occasion  des  mission?,, t.  xv,  3oi, 


yUuport  :  tombe  »n  pouvoir  des 
Français,  t.  xxi,  i5i. 

NrECwnrrrr  :  cité  ao  sojet  des 
disputes  d'école ,  t.  xxviii,  328. 

NiGRi»  jésoite,  snpériear  des  no- 
vices de  Paris  :  enrégimente  tons  les 
novices  de  son  ordre  en  France  ponr 
le  service  de  la  ligue  ,  t.  xvni,  66. 

Nii.  (  saint  )  :  rapport  qu'il  fait 
sur  la  mort  de  Théodose,  t.  xi.i , 
i5o. 

Ail,  fleuve  d'Egypte  :  pourquoi 
on  ne  s*t  purifiait  pas,  t.  xv,  27.  — 
Dut  rendre  l'Egypte  long-temps  in- 
habitable, 91- 

yimègue  (paix  de)  :  à  quelles  con- 
ditions accordée  par  Louis  xiv , 
t.  xxx,  409  etsuiv. 

Ninive,  ville  d'une  aussi  grande 
étendue  que  Rabylone ,  t.  xv ,  46. 

Nisos  DE  LKSC1.0S  :  son  origine  , 
t.  xtvii ,  354.  —  Qui  eut  ses  pre- 
mières Faveurs,  ibid,  —  Ses  galante- 
ries ,  ibid.  et  suiv-  —  Ters  que  Huy- 
gens  et  Saint-Evremond  firent  à  sa 
louange  ,  355  et  suiv.  —  Elle  reçoit 
une  visite  de  ChristiDe ,  reine  de 
Suède,  356.  —  Aventure  tragique  de 
l'un  des  deux  fils  qu'elle  avait  eus  de 
"Villarceanx  ,  357-  —  Ce  qu'elle  pen- 
sait de  l'amour  et  de  l'amitié,  ibid. — 
Sa  réponse  à  madame  de  Maintenon, 
son  ancienne  amie,  qui  lai  promettait 
d'avoir  soin  de  sa  fortune  si  elle  vou- 
lait être  dévote,  Sâg.  —  Pourquoi  le 
poète  Chapelle  devint  son  ennemi , 
et  nombreuses  chanson.s  qu'il  fit 
contre  elle  ,  ibid.  —  Sa  maison  était 
une  école  où  les  jeunes  gens  de  dis- 
tinction venaient  se  former  avant 
d'entrer  dans  le  monde,  36o.  —  Vol- 
taire lai  est  présenté  à  l'âge  de  treize 
ans  par  l'abbé  de  Chàleaanenf,  36 1. 
— Legs  qu'elle  lui  fait  dans  son  testa- 
ment, ibid.  —  Les  lettres  publiées 
sons  son  nom  sont  apocryphes,  362. 

—  Son  historiette  avec  l'abbé  de 
Chàteanneuf,    t.  xxvi ,  286  et  suiv. 

—  Par  qui  comparée  à  Sara  ,  femme 
d'Abraham,  ibid.  —  Avait  refusé  de 
paraître  à  la  cour,  t.  i,  ii4-  —  Ac- 
cueil qu'elle  fait  à  Voltaire  encore 
enfant,  ibid.  —  Elle  Ini  lègue,  par 
testament ,  deux  mille  francs  pour 
jcheter  des  livres,  ii5.  —  Anecdote 
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qu'elle  raconta  à  Molière  au  sujet  du 
Tartufe ,  t.  viii ,  64.  —  Sa  réponse 
anx  offres  qu'on  lui  faisait  de  la  pan 
d'un  grand  seigneur  qu'elle  n'aimait 
point ,  et  dont  on  lai  vantait  la  pro- 
bité et  le  mérite ,  t.  xtvin ,  459. 
(  Voyez  GouavrLi.E.  )  Oétaik  qui  la 
oonrement ,  t.  xlvii  ,  10 1  et  suiv.  — 
Dialogue  entre  elle  et  madame  de 
Maintenon,  t.  xxxv,  14  et  suiv. 
{Voyez  CHATEAUSKur  (Tabbé  dej,  et 

VlLUkJlCIACX.  ) 

NiBTs  :  doutes  sur  son  existence, 
sur  quoi  fondés,  t.  xv,  46. 

NiOBÉ  et  la  femme  de  Lotb  :  leur 
histoire  est  la  même,  t.  xxxii ,  267. 

>~i0Bi  (épigramme  Urée  de  VAu- 
thoiogie  sur  une  statue  de),  t.  xxxiz, 
i33. 

Xischgorod ,  gouvernement  de 
Russie  fertQe  en  grains,  t.  xxiii ,  45. 

Nisus  ,  roi  de  Mégare  :  sa  fille  lui 
coupe  un  cheveu  pourpre  auquel  te- 
nait sa  destinée,  t.  xlii  ,  33i. 

NiTARD  (le  P.  Evrard),  allemand, 
confesseur  de  la  reine  Marie-Anne 
d'Antriche,~>euve'de  Philippe  rv,  roi 
d'F.spagne  ;  grand-inquisitenr  et  pre- 
mier ministre,  t  xviii,  19g.  —  Ce 
qu'il  osa  dire  on  jour  au  duc  de 
Lerme,  ibid. — Son  incapacité  comme 
ministre  ,  ibid.  —  Est  disgracié,  aoo. 
—  Pourquoi  ne  put  revenir  en  Es- 
pagne, ibid.  —  Obtient  le  chajtcau 
de  cardinal,  ibid. 

NiTHARD,  historien  :  cité  à  l'occa- 
sion des  tournois,  t.  xvi  ,517. 

NivERSAis  -le  doc  de;,  membre  de 
l'Académie  Française  :  loué  par  Vol- 
taire ,  qui  ambitionne  son  suffrage, 
t.  IX,  84. 

ISoAiiXEs  (  la  première  marédiale 
de  }  :  anecdote  qui  la  concerne , 
t.  lu,  4. 

NoAiixEs  (  Anne-Jules  ,  maréchal 
duc  de)  :  a  quelques  succès  en  Cata- 
logne, t.  XIX,  4^6.  —  Gagne  la  ba- 
taille du  Ter  en  Espagne ,  466.  — 
Coorte  notice  qui  le  concerne,  t.  xix, 
26. 

NoAiLLEs  {^.édrien-Maiirice ,  ma- 
réchal de),  fils  du  précédent,  chef  dn 
consdl  des  finances  sous  la  régence, 
t.  XXV ,  276.  —  Fait  établir  une 
chambre  de  justice  contre  les  finan- 
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ciers,  277.  —  Hnmilie  le  cardinal 
Dubois,  qni  parvient  à  le  faire  exiler , 
294.  —  Ses  Mémoires  sont  utiles  pour 
l'histoire ,  t.  xi.vi ,  372.  — Extrait  de 
ces  Mémoires  et  observations  y  rela- 
tives ,  ibid.  et  suiv.  —  Notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  26. 

NoAiLT.Es  (le  maréchal  de),  fils 
d'Adrien-Maurice  :  éloge  de  ce  maré- 
chal, t.  XXX,  gJ.  —  Situation  de  son 
armée  et  ses  dispositions  pour  la  ba- 
taille de  Dettingue,  94  et  suiv.  — 
Ordres  qu'il  donne  pour  la  retraite  , 
g8.  —  Louis  XV  l'envoie  au  secours 
de  l'Alsace,  106.  — Ce  que  lui  fait 
écrire  ce  monarque  étant  à  toute  ex- 
trémité dans  la  ville  de  Metz,  iio. 
—  Combat  à  la  journée  de  Fontenoy, 
129;  et  t.  xn,  i5r. — Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  1.1X,  191  ;  t.  lxix  , 
366. 

NoAiLtEs  (le  cardinal  de)  :  ce  que 
lui  dit  Louis  xiv  en  lui  donnant  l'ar- 
chevêché de  Paris,  t.  xx,  21 4-  —  Son 
caractère,  4' 5  et  suiv.  —  Son  Oppo- 
sition à  la  bulle  Unigenitus ,  ibid.  et 
suiv.  —  S'adjoint  à  Bossuet  et  à  l'abbé 
Tronson  pour  juger  les  ouvrages  de 
madame  Guyon,  437-  —  Comment 
amené  à  rétracter  son  appel  contre  la 
bulle  Unigenitus,  t.  xxv,  298. 

NoAiLLEs  (  Gaston-Louis  de)  ,  évê- 
que  de  Châlons-sur-Marne,  frère  du 
cardinal  :  fait  enlever  et  jeter  une 
relique  conservée  depuis  plusieurs 
siècles  dans  l'église  de  Notre-Dame  , 
t.  XX,  358.  —  Tout  Châlons  mur- 
mure contre  lui  ;  sa  sage  fermeté 
l'emporte  à  la  fin  sur  la  crédulité  du 
peuple,  ibid. 

Nouilles  (  maison  de  )  :  elle  est 
impliquée  par  Roindîn  dans  l'affaire 
des  couplets  qui  firent  bannir  J.-B. 
Rousseau,  t.  xix,  \i5. 

Nobilitas  :  signification  de  ce  mot 
chez  les  anciens  Romains ,  t.  xvi , 
5o5. 

Noblesse  :  ce  qu'elle  était  chez  les 
Romains  ;  idée  qu'ils  y  attachaient  , 
t.  xvr ,  5o5.  —  Chez  les  Gaulois  , 
ibid.  —  A  "Venise  et  dans  les  ancien- 
nes républiques  d'Italie,  5o6.  — De- 
vint chez  presque  tous  les  peuples  de 
l'Europe  le  partage  des  possesseurs 
de  terre ,  507.  —  Quand  les  rois  de 
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France  ont  commencé  à  anoblir  des 
bourgeois  en  leur  conférant  des  titres 
sans  terres,  5og. — Etablissement  de 
la  même  coutume  en  Angleterre  , 
ibid.  —  Dans  l'Empire,  5 10.  — Dans 
les  états  des  papes,  ibid. — La  noblesse 
long-temps  contestée  aux  gens  de  loi 
et  aux  magistrats,  5ii  et  suiv.  — 
Accordée  aux  secrétaires  du  roi  , 
5 14  —  Moyen  honteux  employé  en 
France  pour  perpétuer  la  noblesse 
dans  uu  graud  nombre  de  familles  , 
ibid. — Combien  est  ridicule  cette  mul- 
tiplicité de  nobles  sans  fonctions  et 
sans  vraie  noblesse,  5i5. — Réflexions 
sur  la  noblesse,  t.  xxxix,  626. 

NocÉ  (le  comte  de)  :  impliqué  dans 
l'affaire  du  poète  Rousseau,  t.  xix  , 
122.  (  Voye-z  BoiNDiN.  ) 

NocERA.  (  Voyez  Lucera.  ) 

NoDOT  :  n'est  connu  que  par  ses 
fragments  de  Pétrone,  t.  xix  ,  i54 
—  Les  lacunes  qu'il  a  remplies  dans 
cet  ouvrage  ne  sont  pas  d'un  aussi 
mauvais  latin  que  ses  adversaires  le 
disent ,  ibid. 

NoÉ  :  son  nom  et  celui  de  ses  an- 
cêtres ont  été  ignorés  de  toute  la 
terre  jusqu'à  nos  pères  de  l'Eglise  , 
t.  xxvr,  387.  —  Ridicule  des  fables 
qu'on  débite  sur  ses  enfants  ,  t.  xv  , 
106.  —  Son  histoire  suivant  la  Ge- 
nèse ,  et  commentaire  y  relatif . 
t.  xxxtii ,  22  et  suiv.  —  "Vers  qui 
célèbrent  son  invention  du  vin ,  t.  xi. 
186. 

Noël  (fête  de  )  :  sur  son  origine  , 
t.  xLi,  269  et  suiv. — Pourquoi  fixée 
an  solstice  d'hiver  par  les  anciens 
Romains,  27 1 . — Comment  on  la  célé- 
brait dans  quelques  villes,  t.  xxxviii, 
3o3  et  suiv. 

Noëls ,  espèce  de  cantiques  grotes- 
ques qui  sont  le  plus  souvent  des 
plaisanteries  aussi  comiques  que  blâ- 
mables sur  les  mystères  de  notre  re- 
ligion, t.  xLvi,  126. 

Ncœvius  :  sa  statue  le  représente 
coupant  un  caillou  avec  un  rasOir  , 
t.  XI, ,  204. 

NoFFODÉi ,  florentin  ,  templier 
apostat  :  fut  l'un  des  premiers  accu- 
sateurs de  l'ordre  auquel  il  avait  ap- 
partenu, t.  XVI,  25a. 

NoGARET  (M.  Félix)  :  lettre  que 
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lui  écrit  Voltaire  sur  J.-B.  Rousseaa , 
t.  T.xix,  3oi. 

NoGARET  {Guillaume)  :  passe  en 
Italie  par  ordre  de  Philippe-le-Bel  , 
et  surprend  le  pape  Boniface  vin 
dans  la  ville  d'Anagni,  t.  xvi,  248. 

—  Est  condamné  à  passer  sa  vie  en 
Palestine,  aSo. 

NoGKHT  (le  comte  de  )  :  se  noie  an 
passage  da  Rhin,  t.  xix,  366. 

NoiHTEL  (  madame  de  )  :  vers  qae 
lai  adresse  "Voltaire ,  t.  xiv,  3.'ia. 

NorRMOtiTiKR  (  madame  de  )  :  on 
prétend  qne  le  duc  de  Guise  passa  la 
nuit  chez  cette  dame  avant  d'être  as- 
sassiné, t.  X ,  i3o. 

NOI.I.ÏT  (l'ahbé),  physicien  :  on 
apprend  plus  dans  les  seules  expé- 
riences de  cet  abbé  qne  dans  tons  les 
livres  de  l'antiquité,  t.  x1.11,  487- 

N0L1.ET  (mademoiselle),  nièce  du 
précédent  :  tient  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux,  t.  xxviir,  137. — 
Ce  qne  lui  dit  le  prêtre ,  ibid.  — "Vol- 
taire marie  cette  demoiselle ,  t.  utvii, 
162. 

Nomades  (  Ws  peuples  )  sont  tou- 
jours trop  peu  nombreux  pour  être 
redoutables  à  de  grandes  nations  , 
t.  xLi,  413. 

Nombre  :  définition  de  ce  terme  de 
mathématique,  t.  xu,  275.  —  Qua- 
lités diverses  qu'on  lui  prétait ,    276. 

—  De  celui  de  la  bête  dans  l'apoca- 
lypse de  saint  Jean,  278- 

Nombres  (livre  des)  :  expliqués  et 
commentés,  t.  xxxiit,  i55  etsuiv. 

Non  (lecap)  :  fnt  long-temps  le  ter- 
me des  navigations  connues ,  t.  xvir , 
3i6. 

Nonacris ,  ville  d'Arcadie  :  pro- 
priété de  l'eau  qui  se  trouvait  dans 
cette  ville.  (Voyez  les  singularités  de 
la  nature ,  t.  xxx.  ) 

NoîtNDS  :  cité  sur  l'adultère  , 
t.  XXXVI,  109. 

NoNOTTE,  jésuite  :  auteur  d'une 
critique  des  cenvres  de  Voltaire,  in- 
titulée £rre?/rj;  il  lui  fait  proposer 
de  Ini  vendre  son  édition  pour  mille 
écus;  ignorance ,  sottises  et  mauvaise 
foi  de  ce  critique ,  démontrées  par  des 
citations  et  par  des  faits,  t.  xxvi,  481 
"i  536.  —  Incursion  sur  Nonotte  , 
ibiS.  et  sitiv.  —  Sottises  de  Nonotte 
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relevées,  483  et  suiv.  —  Antres  dé- 
tails qui  le  concernent,  t.  xtii,  66 
et  suiv.  —  Lettre  où  Voltaire ,  sous  le 
nom  d'un  avocat  de  Besancon  y  loi 
reproche  sa  sotte  vanité  et  ses  libelles 
diffamatoires,  t.  xtvii,  332  et  suiv. 

NoRADi:(,  Soudan  d'Alep  :  chaire 
magnifique  à  laquelle  il  avait  travaillé 
lui-même,  t.  xvr,  146. 

NoRBERG,  chapelain  deCharlesxii, 
roi  de  Suède,  et  auteur  d'une  histoire 
de  ce  prince,  t.  xxii,  9. — Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  à  ce  sujet  et  repro- 
ches qu'il  lui  adresse ,  i-i  et  suiv.  — 
A  copié  et  tronqué  le  récit  que  l'au- 
teur fait  de  l'affaire  de  Bender,  260. 
—  Remarques  critiques  sur  son  his- 
toire de  Charles  xii,  347  et  suiv.  — 
Motifs  pour  lesquels  ce  prince  l'avait 
choisi  pour  chapelain ,  348. 

N0RF01.CK.  (  duc  de  )  :  pourquoi 
condamné  à  mort  avec  son  fils  sous 
Henri  vin  ,  t.  xvii,  520.  —  Obtient 
sa  grâce ,  mais  son  fils  est  exécuté  , 
ibid. 

NoRFOT.rK  (le  duc  de)  :  trame  une 
conspiration  contre  Elisabeth ,  dans 
la  vue  d'épouser  Marie-Stuart,  t.  xvii, 
536.  — Est  jugé  par  les  pairs  et  déca- 
pité, ibid. 

Norlingen  (bataille  de),  gagnée 
sur  les  troupes  impériales  par  le 
grand  Coudé,  t.  xix,  a5o  et  suiç.  — 
Ses  suites,  ibid. 

NoRMAHD ,  l'un  des  chefs  de  la  fac- 
tion des  seize,  t.  x,  162.  — Son  pro- 
pos an  sujet  du  duc  de  Mayenne , 
ibid. 

Normands  :  origine  de  ce  nom  , 
t.  XV,  470.  —  Epoque  à  laquelle  ces 
barbares  commencent  leurs  courses  , 
ibid.  —  Désolent  l'Angleterre  ,  la 
France  et  l'AUemagne  ;  les  Arabes 
d'Espagne  les  repoussent,  471-  — Us 
pillent  Hambourg ,  Rouen  et  Paris  ; 
conte  des  légendaires  au  sujet  du  pil- 
lage qu'ils  font  à  Saint-Germain-des- 
Prés ,  472.  — Font  nue  invasion  dans 
la  Hollande  et  la  Flandre ,  et  ravagent 
les  frontières  de  l'Empire  et  les  côtes 
de  France,  473.  — Ils  disputent  à 
Charles-le-Gros  le  royaume  de  Ba- 
vière,  t.  XXIV,  87.  —  Pénètrent  en 
France  |  brûlent  Pontoise  ;  assiègent 
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Paris;  relation  de  ce  siège,  89  et  suif. 

—  Pillent  la  Bourgogne  ,91. 
NoROGNA,  cordelier  de  Goa,  évè- 

que  missionnaire  :  ses  actions  dans 
l'Inde,  t.  XXV,  434- 

NoRRis,  amiral  anglais  :  entre  dans 
la  mer  Baltique  pour  favoriser  les 
Suédois  contre  les  Russes;  il  fait  une 
desccHte  dans  l'île  de  Narguen  , 
t.  xxm ,  35/. 

Northampton  (bataille  de)  :  Mar- 
guerite d'Anjou  y  range  elle-même 
son  armée  eu  bataille.  (Foye^  Mar- 
guerite d'Anjou.  ) 

Nonvége  :  était  un  royaume  élec- 
tif au  quinzième  siècle ,  à  peu  près 
comme  la  Pologne,  t.  xvii ,  114. 

Notables  (  assemblée  des  )  :  con- 
voquée à  Rouen  par  Henri  iv , 
t.  xviii,  78. 

Notebourg,  place  forte  dans  le  lac 
Ladoga  :  elle  est  prise  par  les  Russes  ; 
courage  des  assiégés,  t.  xxiii,    i54- 

—  Cette  place  est  réparée  et  change 
de  nom,  r55. 

NouET  (le  P.),  jésuite  :  est  oublié 
aujourd'hui ,  malgré  ses  attaques  con- 
tre le  célèbre  Arnauld,  t.  xix,  46. 

NocsHiRWAir.  {Vojrez  Cosroè.s-i-e- 
Grawd.  ) 

Nouveauté  :  peut-être  que  le  goût 
universel  pour  la  notiveauté  est  un 
bienfait  de  la  nature,  t.  xli,   280. 

—  Bienfaits  qui  en  sont  les  résultats , 
ibid. 

Nouvelliste  du  Parnasse  ,  ouvrage 
périodique  :  lettre  que  "Voltaire  écrit 
à  ses  auteurs  pour  se  justifier  d'avoir 
insulté  à  la  mémoire  de  Campistrou, 
t.  xr.vii,  37  et  suiv. 

Navarre  (bataille  de)  :  perdue  par 
les  Français  contre  les  Suisses,  t.  xvii , 
74- 
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NovAT ,  chrétien  :  est  persécuté 
par  ses  frères  avant  Constantin , 
t.  X141 ,  363. 

NovATi  ,  général  de  l'empereur 
Charles  vxi  :  eutre  dans  "Velletri , 
t.  XXI,  II 5. 

NoTATiEH  :  fut  le  seul  Romain 
auteur  d'une  secte,  t,  xv,  Sgi. 

NovERRE,  pensionnaire  du  roi, 
maître  des  ballets  de  l'empereur  : 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxi  , 
283. 

NovioN  DE  Blancméwii,  ,  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Paris  : 
arrêté  par  ordre  du  cardinal  Maza- 
rin,  t.  XIX,  260. 

Novogorod ,  ville  et  province  de 
l'empire  de  Russie  :  sa  situation  , 
t.  XXIII ,  41  et  ««V. 

Nudité  :  réflexions  sur  la  nudité  , 
t.  XLI,  280. 

NcMA-PoMPii-tus,  roi  de  Rome  : 
son  gouvernement  fut  visiblement 
théocratique ,  t.  x1.11,  348. 

NcMÉRiEN  ,  empereur  romain  : 
proclamé  par  les  soldats,  t.  xxxviii , 
386.  , 

NuRsUFF  {Jacob)  :  pourquoi  ex- 
cite une  sédition  à  Astracan,  t.  xxii, 
42. 

NuTTELET ,  savetier  :  pension  que 
lui  donne  l'assemblée  du  clergé  pour 
avoir  crié  dans  son  quartier  en  fa- 
veur de  la  bulle  Unigenitus ,  t.  xxv, 
293. 

Nycticorax  :  signification  de  ce 
mot,  t.  xxxvx,  326. 

Nton  ,  libraire  :  imprime  et  débite 
des  Mémoires  concernant  l'histoire  , 
les  sciences  et  les  arts  des  Chinois  , 
par  les  missionnaires  de  Pékin  , 
t.  XXXVI,  333. 

Ny.sus.  (  Voyez  Nisus.  ) 
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O  (le  marquis  d' )  :  singulier  re-  blés  qu'ils  débitaient  à  son  sujet;  sip- 

proche  qu'il  fait  an  duc  de  Vendôme ,  gulières  disputes  auxquelles  il  donna 

et  réponse  de  celui-ci,  t.  xx,  68  et  lieu,  t.  xxxv,  120  et  suiv. ;  t.  xliii  , 

suiv.  —  Comment  il  administra  les  5o. 
finances  de  Henri  m,  t.  xviii,  48.  Oatès  (l'ex-jésuite   Titus)  :  ses 

Oannès,  brochet  prédicateur,  très  dépositions  contradictoires,  t.  xxviii, 

fcvéré  par  les  prêtres  chaldéens  :  fa-  a56. 
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Obdam  ,  amiral  hollandaù  :  bat  la 
flotte  Miédoise  ,  et  délÎTre  Copenha- 
j;ne  assiégée  par  Charles  x.  roi  de 
Saède,  t.  xvm,  Sag.  —  Est  baita  à 
Eckeren  par  le  maréchal  de  Bonf- 
fler»,  t.  XX ,  29. 

Obéira  ,  reine  de  l'île  O-Taiti  :  ce 
qne  rapporte  M.  Grou  sur  celte  reine, 
t.  xnT,  364  et  suiv. 

Oberk  (le  docteur)  :  sapposé  l'an- 
tenr  d'an  fragment  philosophique 
intitulé  Dieu  et  les  Hommes.  (Toyez 
le  tome  xxxii,  175  et  suiv.  ) 

Obrescow  on  Obreskoff  ,  minis- 
tre russe  :  prisonnier  en  Turquie  ; 
son  élargissement,  t.  ni,  i34- 

Observations  ,  titre  d'un  journal 
dont  l'auteur  relève  les  bévues  et  les 
calomnies  dans  an  écrit  intitulé  le 
Préservatif,  t.  X1.VI ,  a63  et  suiv. 
Voyez  aussi  Nouvelliste  {le)  du  Par- 
nasse. 

Observatoire  de  Paris  :  par  qui  fnt 
élevé  ce  monument;  en  quelle  année 
avait  été  commencé,  t.  xx,  248. 

Or.CAM  ,  fou  très  célèbre  .  sur- 
nommé le  Docteur  invincible,  t.  x1.11 , 
337  ef  suiv. 

Occultes  :  réflexions  sur  les  quali- 
tés occultes,  t.  XLf ,  282  et  suiv. 

OCKI.1.CS  LucAHUS,  athée  de  l'an- 
tiquité, t.  xxxviif ,  359.^ 

Otbosias  ,  roi  des  Juife  :  tué  par 
Jéhu.  (  Vojrez  Jého.  ) 

OcHUs  :  réduisit  l'Egypte  en  pro- 
vince de  son  royaume,  t.  xv,  y4- 

OcTAi ,  troisième  fils  de  Gengis  : 
achève  la  conquête  de  la  Chine, 
t.  XVI,  193.  — Il  est  déclaré  grand- 
khan  des  Tartares  par  son  père,  i(}5. 
— Sa  postérité  règne  long-temps  dans 
le  nord  de  la  Chine ,  ibid. 

Octaï-Kh  Aa,  empereur  de  la  Chine, 
t.  XVII,  43o. 

Octave  ,  surnommé  Auguste.  (Voy. 
Auguste.) 

Octavie  ,  femme  d'Antoine  :  n'en 
fut  point  répudiée  ;  mourut  de  cha- 
grin de  voir  son  époux  entre  les  bras 
de  Cléopâlre,  t.  vu,  435. 

Odes  :  remarques  critiques  sur  ce 
genre  de  poésie ,  t.  xtvii ,  38o  et  suiv. 
—  Nos  oides  ne  sont  que  des  stances 
et  rien  de  plus.  382.  ("Voyez  Poésie 
lyrique.  ) 
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Odes  de  Voltaire,  t.  xii ,  369  et 
suiv. 

Ooir.i.oii  (saint),  abbc  de  Clnny  : 
est  l'instituteur  de  la  fête  des  morts  ; 
ce  qui  lui  en  donna  l'idée,  t.  xvi, 

3:- 

Odix  ,  divinité  des  Scandinaves  , 
t.  XV,  434. 

Odoîi.  (  Voyez  Eudes.  ) 

(Xdipe ,  tragédie  de  Sophocle  : 
critique  de  cette  pièce  ,1.  11 ,  a6  et 
suiv.  —  Ce  que  "Voltaire  en  a  em- 
prunté pour  faire  sa  tragédie,  38. — 
C'est  sans  contredit  le  chef-d'œuvre 
de  l'antiquité,  quoiqn'avec  de  grand.> 
défauts,  t.  xLix  ,  337. 

Œdipe,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée ,  t.  xtxx ,  309.  — 
Qui  donna  à  l'auteur  l'idée  de  faire 
cette  pièce,  3 10. — Avis  de  Corneille 
au  lecteur,  3i 4  ef  suiv.  —  Réflexions 
sur  le  sujet  de  cette  tragédie ,  ibid. 
—  Remarques  relatives  à  cet  ouvrage 
dramatique,  3i7  à  339.  —  Vers  qui 
suffirait  pour  bannir  tout  l'intérêt 
de  la  pièce ,  325.  —  Morceau  qui 
contribu»  beaucoup  an  succès  de  la 
pièce,  33 1.  — Déclaration  de  Vol- 
taire à  l'égard  de  sou  commentaire 
sur  l'Œdipe  de  Corneille ,  34o.  — 
Critique  détaillée  de  cette  pièce,  t.  ir, 
39  et  suiv. 

Œdipe ,  t  ragédie  de  Lamotte-Hon- 
dard  :  comment  l'auteur  est  parvenu 
à  rendre  sa  pièce  froide  et  insipide  , 
t.  X1.1X,  3  {g.  —  Combien  de  fois  fnt 
représentée,  1. 11 ,  63. — Aotre  Œdipe 
du  même  antenr .  en  prose  non  ri- 
mée;  n'a  jamais  été  jonée,  ibid. 

Œdipe  ,  tnigédie  du  P.  Folard  , 
jésuite,  t.  II,  63. 

Œ.dipe,  tragédie  de  Voltaire  :  quel 
âge  avait  l'auteur  quand  il  la  fit  , 
t.  II,  17.  —  En  quelle  année  fut  re- 
présentée, et  quels  acteurs  en  jouè- 
rent les  principaux  rôles,  ibid.  — 
Approuvée  par  Lamotte-Hondard  , 
ibid. — Dédiée  à  Madame,  femme  dn 
régent ,  ibid.  et  suiv.  —  Critique  de 
cette  pièce  par  l'anlenr  lui-même  , 
46  et  suiv.  —  Deux  de  ses  vers  pris 
dans  VŒdipe  de  Corneille,  52.  — 
Sur  plusieurs  critiques  qu'on  en  a 
faites ,  ibid.  et  suiv. — Le  sujet  de  cette 
pièce,  l'un  des  plus  dIfGciles  qu'on 
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ait  mis  au  théâtre,  §7.  —  "Variantes 
de  cette  pièce,  140  et  suù>.  — Notice 
y  relative,  i44  et  suie.  —  Ters  de 
cette  pièce  appliqués  à  Louis  xiv  , 
84.  —  Accueil  que  fit  le  parterre  au 
chœur  de  Thébains  introduit  dans 
cette  tragédie,  Sag.  —  Ce  qui  donna 
à  l'auteur  les  premières  idées  de  cette 
tragédie,  t.  vi,  10.  —  Défaut  que  les 
juges  éclairés  y  condamnèrent,  11. 
—  "Variantes  de  cette  pièce,  99.  — 
Sacrifices  que  les  acteurs  exigèrent 
de  l'auteur  pour  la  représentation  de 
celte  pièce ,  t.  xi.tx,  338.  —  Juge- 
ment de  Condorcet  sur  cette  tragé- 
die ,  t.  1 19  ef  suie.  —  Pourquoi  l'au- 
teur fut  forcé  d'introduire  l'amour 
dans  ce  sujet  horrible ,  ibid.  —  Ce 
qu'en  dit  Lamotte  dans  son  appro- 
bation comme  censeur,  1 20.  —  "Vers 
de  cette  pièce  qui  furent  comme  le 
premier  cri  d'une  guerre  que  la  mort 
même  de  "Voltaire  n'a  pu  éteindre, 
ibid.  —  Anecdote  relative  à  une  re- 
présentation à! Œdipe,  ibid. 

Œillets  (mademoiselle  des),  cé- 
lèbre actrice,  t.  xxxviii,  11. 

Office  :  singulière  contestation  au 
sujet  de  l'office  romain ,  et  de  celui 
qu'on  appelait  mosarabique  ;  com- 
ment elle  se  termine,  t.  xvi ,  4o. 

Officiers  français  :  éloge  funèbre 
de  ceux  qui  sont  morts  dans  la  guerre 
de  i74r.  ("Voyez  Eloge.  ) 

Officiers  (grands)  de  la  couronne  : 
personnages  de  la  cour  auxquels  ap- 
partient ce  titre  ,  t.  xix,  45. 

Ofildk.  (  Voyez  Oldfields). 

Oghières,  riche  banquier  à  Paris; 
charge  le  compositeur  Mouret  de 
faire  une  marche  pour  un  des  régi- 
ments de  Charles  xii,  t.  m,  157.  — 
Anecdote  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Antres 
passages  où  il  est  question  de  lui , 
t.  XLvr,  42  et  43. 

Ogier  (Edmond)  ,  jésuite  :  excite 
le  peuple  de  Bordeaux  an  carnage 
des  protestants ,  nu  crucifix  à  la 
main,  t.  xxv,  127. 

Ogier,  président  au  parlement  de 
Paris  :  exilé  parle  cardinal  Mazarin, 
t.  xxv,  3o2. 

Ogilvi  ,  général  irlandais  :  com- 
mandant à  Prague ,  se  rend  prison- 
nier une  première  Jbis ,  lors  du  siège 


OLI 

et  de  la  prise  d'assaut  de  cette  place 
par  les  Français ,  t.  xxi ,  70,  —  Une 
seconde  lorsque  cette  ville  est  investie 
par  les  Français  ,111. 

Ogime  ,  mère  de  Louis  d'Oatre- 
Mer  :  quitte  son  fils  qwi  lui  avait  ôté 
l'abbaye  de  Sainte-Marie,  t.  xxxvr, 
39. 

Oginski  ,  chef  d'un  parti  en  Li- 
thuanie  ,  t.  xxii ,  84. 

OgygÈs  :  son  déluge  ;  époque  à 
laquelle  il  arriva,  t.  xv,  107  et  108. 

Oiseleur  (Nicolas  l')  ,  l'un  des 
juges  et  confesseur  de  Jeanne  d'Arc  : 
abus  sacrilège  qn'il  fait  du  sacrement 
de  pénitence  pour  la  perdre,  t.  xxvi , 
5o8. 

Ojeda  ,  amiral  :  Améric  "Vespuce 
fait  un  voyage  en  qualité  de  géogra- 
phe sous  son  comiriandement,  t.  xvti, 
352. 

Okley  ou  OcKLEY  :  a  traduit  l'His- 
toire arabe  d'Alvakedi  ,  t.  xxxvi , 
193. 

Okim  ,  l'un  des  dogmati.senrs  de 
l'Académie  de  "Vienne,  t.  xxxvii,  27. 

OljlvidÈs  :  poursuivi  par  l'inqui- 
sition, t.  XVII,  3i4- 

Olbredse  (madame  n').  Voyez 
Zell  (  duchesse  de  ). 

O1.DECORNE  ,  jésuite  :  part  qn'il 
prend  à  la  conspiration  des  poudres 
en  Angleterre,  t.  xviii,  222. — Périt 
du  dernier  supplice,  223.  —  Son  or- 
dre le  soutint  innocent  et  en  fit  un 
martyr,  ibid. 

Oldembourg  (le  comte  d')  :  ligué 
contre  Charles-Qnint.  (  Voyez  Char- 
les-Quint. ) 

Oldfields  (mademoiselle),  cé- 
lèbre actrice  anglaise  :  honneurs  fu- 
nèbres qui  lui  furent  rendus  dans  sa 
patrie,  t.  III,  9. 

Oléarius  :  est  le  premier  historien 
qui  nous  ait  fait  connaître  Moscou , 
t.  XXIII,  39.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  re- 
légation d'un  ambassadeur  de  France 
en  Sibérie,  66. 

Olgorouki  (le  prince)  :  va  avec 
le  comte  Orlof  à  Livonrne  pour  s'em- 
barquer pour  Paros,  t.  lui,  iSg. 

Olha  (la  princesse)  :  introduit  le 
christianisme  en  Russie  ,    t.   xxiii , 

Oliva,  général  des  Jésuites  :  ré- 
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{>onse  qa'il  fait  au  snjei  do  grand 
nombre  de  sots  qaî  étaient  dans  sa 
société,  t.  XXXV,  425. 

Olivarès,  paissant  ministre  de  la 
conr  d'Espagne  :  sa  politique  avec  le 
cardinal  de  Richelieu,  t.  xviri,  14I. 

—  Envoie  une  flotte  devant  le  port 
de  La  Rochelle,  i47-  — Donna  le 
titre  de  Grand  à  Philippe  iv  à  son 
avènement,  191.  —  Fut  aussi  mal- 
heureux dans  son  administration  que 
Richelicn  fut  heureux  dans  la  sienne , 
jqi.  —  Comment  contribua  à  la 
conspiration  qui  mit  la  maison  de 
Bragance  sur  le  trône  de  Portugal , 
ibid.  —  Manière  dont  il  annonça  à 
Philippe  IV  la  perte  du  Portugal,  194. 

—  Sa  disgrâce ,  igS.  —  Comparé  au 
cardinal  de  Richelieu,  ibid. 

Oliverrotto  :  trompé  par  le  per- 
fide Borgia  ,  tombe  dans  une  em- 
buscade et  est  massacré  impitoyable- 
ment, t.  xvir,  56. 

OtrvET  (l'abbé  d"  )  :  loué  par  "Vol- 
taire dans  son  discours  de  réception 
à  l'Académie  Française ,  t.  xi:,vi ,  1 6. 

—  Lettre  que  lui  écrit  "Voltaire  au 
sujet  de  son  commentaire  sur  Cor- 
neille, t.  xLvir,  170  et  suiv. — Antre 
lettre  du  même  sur  une  nouvelle 
édition  de  la  Prosodie,  807  et  suiv. 

—  Observations  critiques  sur  l'édi  - 
tion  qu'il  a  donnée  des  Œuvres  de 
La  Fontaine,  406  à  426.  —  Fut  cé- 
lèbre dans  la  littérature  par  son  His- 
toire de  l'Académie,  lorsqu'on  déses- 
pérait d'en  avoir  jamais  une  qui  éga- 
lât celle  de  Pélisson ,  t.  xrx ,  89.  — 
Traductions  élégantes  et  fidèles  qu'on 
lui  doit  des  Œuvres  de  Cicéron,  ibid. 

—  A  parlé  sa  langue  avec  la  même 
pureté  que  Cicéron  parlait  la  sienne , 
ibid.  —  Services  qu'il  a  rendus  à  la 
grammaire  française  ,  ibid.  —  Fut 
l'éditeur  du  livre  de  la  Faiblesse  de 
l'Esprit  humain,  composé  par  Haet, 
évêqne  d'Avranches ,  ibid.  —  Atta- 
qué à  ce  sujet  par  les  Jésuites  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  90.  —  Sa  meil- 
leure réponse  à  leurs  attaques ,  ibid. 

—  Pourquoi  placé  dans  le  catalogue 
des  écrivains  du  siècle  de  Louis  xiv 
avant  sa  mort ,  ibid.  —  Lettres  que 
In'i  écrit  "Voltaire ,  t.  tvi ,  290 ,  SgS  , 
499,  5r8,  54»;  t-  f-^".  5,  3i,  ii3, 
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33i,  379,42a;  t.  ivui,  16,  «61, 
390;  t.  tix,  i63,  36o,  388;  t.  tx, 
255,  419  ;  »•  »-»i ,  94 ,  481  ;  t.  ucii , 
16,  75,  78,  122,  198,  3oi,  3io, 
394;  t.  LXHi,  18,  239,  36a;  t.  txiv 
5î;  t.  txv,  a37,  482,  485. 

Oi,nriiR  DES  MoKTs  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvi,  75. 

Olosais  {V),  fameux  flibustier 
français  ;  prend ,  avec  un  seul  canot , 
une  frégate  armée  dans  le  port  de  la 
Havane .  t.  xvii,  406.  —  Coupe  lui- 
même  la  tète  à  tons  les  prisonniei-s 
et  suce  leur  sang ,  407.  —  Ses  autres 
exploits  dans  le  petit  golfe  de  "Vene- 
zuela ,  ibid. 

Olopces  ,  saint  homme  qui,  si 
l'on  en  croit  Kirker,  apporta  le  pre- 
mier la  religion  chrétienne  en  Chine, 
t.  XV,  272. 

Oltmpias,  mère  d'Alexandre  :  fait 
jeter  la  reine  Cléopâtre  et  son  fils 
dans  une  cuve  d'airain  brûdante , 
t.  xxxviir  ,  3i2. 

Oljrmpie  ,  tragédie  de  "Voltaire  , 
t.  vif,  245. — En  combien  de  jours 
l'auteur  la  composa.  247.  — Anec- 
dote à  ce  sujet,  ibid.  —  Quand  fut 
imprimée ,  ibid. — Fat  jouée  à  Ferney 
et  sur  le  théâtre  de  l'électeur  Pala- 
tin ,  ibid.  —  Traduite  en  italien  et 
j  ouée  à  Venise  avec  succès ,  ibid.  — 
Variantes  de  cette  pièce,  323  et  suiv. 

—  Notes  de  l'auteur  y  relatives,  529 
et  suiv.  —  Pourquoi  l'auteur  n'osa  la 
faire  jouer  sur  le  théâtre  de  Paris  , 
334. 

Omar  (le  calife)  :  le  persécntenr. 
puis  le  disciple  de  Mahomet,  t.  xv. 
3i5.  —  E3u  calife  après  Abubeker  ; 
fut  un  des  plus  rapides  conquérants 
qui  aient  désolé  la  terre ,  322.  —  Il 
soumet  les  Perses,  323  — S'empare 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine,  t.  xvi, 
122.  —  Circonstances  de  son  entrée 
à  Jérusalem  ,  ibid.  —  Il  y  fait  bâtir 
une  magnifique  mosquée  de  marbre . 
ibid.  —  Fit  brûler  la  fameuse  biblio- 
thèque de  Ptolémée,  t.  xv,  loo,  324. 

—  Sa  mort ,  326. 

Omri.  (Voyez  Bababec  et  les  Fa- 
kirs. ) 

OifADASE.  Voyez  Babjlone  (prin- 
cesse de). 

Ohan  ,  fils  du  patriarche  Juda  :  en 
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quoi  et  pourquoi  il  trompe  le  vœu 
de  la  nature ,  t.  xr,i ,  284  et  siiiv. 

Onanisme ,  ouvrage  du  célèbre  mé- 
decin Tissot,  t.  XLi,  286 — Réflexions 
sur  ce  livre,  ibid  et  suiv. 

Onel,  officier  irlandais  au  service 
d'Espagne  :  essaie  de  favoriser  la  re- 
traite du  prince  Charles-Edouard, 
t.  xxr,  ai/.  —  Périls  qu'il  court  en 
cette  occasion  ,  ibid. 

Ohias,  grand-prêtre  juif,  t.  xv, 
i84- 

OwiLt,ON  (  l'abbé  )  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  t.  1.VI11,  189. 

OpAtiHSKA  (  Charlotte),  femme  de 
Stanislas  Leczinski  :  est  sacrée  reine 
de  Pologne ,  t.  xxri ,  1  ao. 

Opas,  archevêque  de  Séville  et  fils 
de  "Vitiza ,  assassiné  par  Rodrigue  : 
venge  la  mort  de  son  père  en  appe- 
lant les  Maures  en  Espagne,  t.  xv, 
485.  —  Il  prête  serment  de  fidélité 
aux  inahoraétaus,  et  conserve  sous 
eux  beaucoup  d'autorité  ,  ibid.  — 
Longues  et  malheureuses  suites  de  sa 
vengeance,  t.  xvi  ,27. 

Opéra  (  théâtre  de  1'  ) ,  spectacle 
bizarre  et  magnifique,  t.  ir,  68.  — 
Est  dispensé  des  trois  unités  théâ- 
trales, 69.  —  La  France  doit  l'éta- 
blissement de  ce  spectacle  au  cardinal 
Mazarin.  (  Vnjez  Mazariw  ,  Lut,t,i  , 
QuiNAULT  et  Théâtres.  ) 

Opéra,  poème  lyrique  :  ridicule 
dont  Saint-Evremont  a  essayé  de  le 
couvrir,  t.  xlvi,  5i5.  — Quel  est  le 
grand  vice  de  notre  opéra,  5 16.  — 
Pourquoi  depuis  Quinault  il  n'y  a 
presque  plus  eu  de  tragédie  suppor- 
table en  musique,  5t8.  —  Le  plus 
grand  mal  de  ces  productions ,  c'est 
qu'il  n'y  est  presque  pas  permis  d'y 
rendre  la  vertu  respectable  et  d'y 
mettre  de  la  noblesse  ,•  5 19.  —  Mor- 
ceaux tirés  du  cinquième  acte  de 
Sainson,  pour  prouver  que  c'est  dans 
la  force  et  dans  l'harmonie  de  la 
poésie  que  devrait  consister  la  beauté 
de  nos  opéra ,  .'•ao  et  suiv.  (  Toyez 
Art  dramatique.  ) 

Ophionie ,  grand  serpent  :  fait  la 
guerre  aux  dieux  ;  fable  phénicienne, 
t.  XV,  u4- 

Opinion  :  l'opinion  publique  est 
une  arme  puissante,  t.  ix  ,   loi.  — 
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Toutes  les  choses  de  ce  monde  dé- 
pendent d'elle ,  t.  II r,  16. — Pour- 
quoi l'opinion  n'a  causé  aucun  trou- 
ble chez  les  nations  de  l'antiquité,  et 
en  a  produit  de  si  affreux  et  de  si 
ridicules  parmi  nous,  t.  xviii,  44i- 
—  De  son  pouvoir,  ibid.  et  suiv.  — 
Considérée  comme  un  sujet  de  guerre 
en  Europe  ,  444  c'  suiv.  —  A  fait  les 
lois,  475.  — L'opinion  des  hommes 
ne  change  qu'avec  le  temps  ;  il  faut 
de  l'argent  et  des  troupes  pour  lui 
commander,  t.  xxv,  168.  — Quelle 
est  l'opinion  de  toutes  les  nations  du 
nord  de  l'Amérique  et  de  toutes  celles 
qui  bordent  le  détroit  de  la  Sonde 
sur  le  meilleur  des  gonvernements  , 
t.  xLi ,  288.  — Opinion  d'une  nation 
qui  commence  à  se  civili.ser,  ibid.  — 
Elle  est  la  reine  du  monde ,  289.  — 
Quand  les  esprits  sont  échauffés,  plus 
une  opinion  est  impertinente,  plus 
elle  a  de  crédit,  t.  xviii,  277. 

Opinions  religieuses  :  par  qui  fut 
introduite  la  coutume  horrible  de 
juger  et  condamner  à  mort  pour  des 
opinions  de  ce  genre ,  t.  xxv,  80. 

Opt'ÈDE  {^Jean  Mejnier  d'),  pre- 
mier président  do  parlement  de  Pro- 
vence :  persécute  les  Vaudois,  t.  xvii, 
278.  —  Les  fait  massacrer  par  mil- 
liers ,  ibid.  et  suiv.  —  A  le  crédit  de 
paraître  innocent  de  tant  de  cruau- 
tés, ibid. — Autres  détails  sur  le  même 
sujet,  t.  xxv,  84.  — Meurt  dans  des 
douleurs  causées  par  les  remords , 
pires  que  le  supplice,  86. 

Opprobre  :  il  avilit  l'âme  et  flétrit 
le  courage  ,  t.  iv ,  374- 

Optimisme  (1')  :  peut  être  un  sys- 
tème faux,  mais  non  impie,  t.  xii, 
64.  —  A  été  renouvelé  par  Shafles- 
bury ,  Bolingbroke  ,  Leibnitz  ,  et 
chanté  en  beaux  vers  par  Pope,  ibid. 
Optique  :  il  n'y  a  nul  rapport  im- 
médiat entre  l'optique  et  nos  sensa- 
tions ,  t.  XXX,  137.  —  Lettre  sur 
l'optique ,  t.  xxvr ,  90  et  suiv. 

Or  et  argent  :  monnoyés  on  non 
monnoyés ,  sont  la  source  de  '  tout 
pouvoir,  t.  xLii,  143. 

Or  potable  :  n'est  qu'une  drogue 
de  charlatan,  t.  xxvi ,  376  et  suiv. — 
Réflexions  sur  celui  de  mademoiselle 
Grimaldi,  377. 
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Oracle  {IT) ,  pièce  de  théâtre.  Vof. 
GALAisiiKE  (  mademoiselle  de  la  ). 

Oracles  :  chaqae  temple  eot  les 
sieos  dans  l'antiquité,  t.  xt,  25.  — 
Considérations  qui  lear  sont  relatives, 
i3a  et  suif.  —  Qnel  fnt  le  pins  fa- 
meux chez  les  Grecs ,  1 34.  —  Quelle 
était  leur  pins  brillante  fonction, 
1 36. — Usage  qn'en  firentles  premiers 
chrétiens,  139.  —  Réflexions  rela- 
tives aux  oracles ,  t.  xxi ,  289  et  suiv. 
—  Ce  qu'on  doit  penser  d'une  foule 
d'histoires  d'oracles ,  297  et  suiv. 

Oracles  {Histoire  des).  Fojrez  Foh- 

TEVEIXE  et  VAH-DitE. 

Oraison  ,  prière  publique ,  actions 
de  grâce,  etc.  :  réflexions  à  ce  sujet, 
t.  xti ,  3o5  et  suiv. 

Oraison  dominicale  :  mots  de  cette 
prière    à   l'aide  desquels  il  suffirait  • 
d'une  cabale  pour  la  faire  condamner 
au  feu,  t.  xLvii,  498. 

Oraisons  funèbres  :  qui  fut  le  pre- 
mier homme  en  France  dont  on  fit 
l'oraison  funèbre,  t.  xvi,  35o. 
(f'qj-ez  BosscET,  Fléchier,  Masca- 

ROH.) 

Okahgk  (  prince  d'  ).  Voyez  Gini,- 
LAtrif  E  m. 

Orante  {l'),  tragédie  de  Scadéri. 
{Vojrez  ScuDÉai. ) 

Orateur.  (Toyex  Eloquerux.  ) 

Oratoire  (les  PP.  de  1'),  religieux: 
différents  de  tous  les  autres  ordres, 
t.  xvii,  297. 

Obcah  ,  fils  d'Ottoman  :  épouse  la 
fille  de  l'empereur  grec  Jean  Canta- 
cnzène ,  t.  xvi ,  43 1. 

Ordination  :  réflexions  relatives  à 
l'ordination ,  t.  xli  ,  3 10  er  suiv. 

Ordre  (  amour  de  1'  )  :  est  un  des 
ressorts  de  la  nature  qui  reprend 
toujours  sa  force,  t.  xviii,  421. 

Ordre  teutonique  (les  chevaliers  de 
r  ).  Toyex  Teu toniques. 

Ordres  de  chevalerie.  (Toyez  les 
différents  noms  de  chacun  de  ces 
ordres.)  Celui  de  Saint-Louis,  insti- 
tné  par  Louis  xiv,  t.  xx,  a54- 

Ordres  Mendiants.  (Voyei  Men- 
dianu.) 

Ordres  monastiques  :  ne  sont  pas 
de  l'invention  des  papes  comme  on 
le  croit  généralement,  t.  xtii,  282. — 
rs'ons  viennent  des  anciens  Indiens. 
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d>id.  —  Ceux  de  saint  BasQe  et* de 
saint  Benoit,  283.  —  Se  sont  per- 
pétués aux  dépens  de  la  race  humaine, 
285.  —  Combien  on  en  compte, 
t.  x1.11,  5a. 

Oreilles  {Us)  du  comte  de  Chetter- 
field,  et  le  chapelain  Goudman ,  ro- 
man phflosophique ,  t.  xlix,  345  à 
372. 

O-Reilli  ,  irlandais  au  service 
d'Espagne  :  chargé  de  prendre  pos- 
session de  la  NonveUe-Orléans  pour 
cette  puissance;  sa  perfidie;  il  fait 
battre  l'armée  espagnole  par  les  Al' 
gériensjt.  xxi,  327. 

Oreste,  gouverneur  d'Alexandrie  : 
protégeait  l'ancienne  religion  égyp' 
tienne,  t.  xxvui,63. 

Oreste  (  saint  )  :  du  mot  Soraetê 
on  a  fait  saint  Oreste,  t.  xxxtiiI( 
324. 

Oreste,  tragédie  de  Toi  taire .  t.  vi, 
t. — Quand  représentée  pour  la  pre- 
mière fois,  3.  —  Dan»  quelle  vue 
l'auteur  fit  prononcer  au  théâtre  un 
discours  adressé  aux  spectateurs  avant 
la  première  représentation ,  ibid.  — 
Cette  pièce  est  une  imitation  de  So- 
phocle, aussi  exacte  que  la  diffé- 
rence des  moeurs  et  le  progrès  de 
l'art  ont  pu  le  permettre,  5  et  i3i. 
—  Changement  que  l'auteur  fut 
obligé  d'y  faire,  ibid.  —  Ce  qui  ar- 
riva à  Voltaire  lors  de  la  première 
représentation  ,6.  —  A  qui  dédiée  , 
8.  —  L'intrigue  de  cette  pièce  est  la 
plus  simple  qu'il  y  ait  sur  notre 
théâtre,  t34. — Dissertation  sur  cette 
pièce,  i3o  et  suiv.  —  Tariantes  de 
cette  pièce ,  99  et  suiv.  —  "Vers  imités 
de  Y  Electre  de  Longepierre  ,24,  25 , 
a6,  63  et  iio.  —  Jugement  de  Con- 
dorcet  sur  cette  pièce,  t.  i,  172.  — 
Elle  est  bien  inférieure  aux  chefs- 
d'œuvre  de  l'auteur ,  ibid.  —  Ce  que 
"Voltaire  cria  au  parterre  lors  de  la 
première  représentation,  173.  — 
Cette  pièce  mutilée  dans  l'édition  de 
Dnchesne,  t.  ix,  282.  , 

Orfèvres  :  à  qui  on  donnait  ce 
nom  sous  les  ant-ifTiK  rois  de  France, 
t.  XVI ,  404. 

Orgueil:  il  fait  autant  de  bassesses 
qne  l'intérêt ,  t.  xxtii,  Sao.  —  Entre 
dans  toutes  les  têtes ,  t.   xxvin  ,  3o 

a6 


tfOa 


ORL 


et  208.  —  Est  intolérant ,  aai.(Voy. 
l'article  Jésuites  dn  Dictionnaire  phi- 
losophique. ) 

Orgueil  :  personnifié  dans  la  Hen- 
riade ,  t.  x,  220. 

Orientaux  :  le  bon  goût  n'a  jamais 
régné  chez  enx,  et  pourquoi ,  t.  xv, 

309.  —  A  quoi  se  réduit  leur  poésie, 

3 10.  —  Pourquoi  n'ont  pas  de  déli- 
catesse dans  leurs  écrits,  t.  xvi,  394. 
—  N'ont  jamais  connu  la  véritable 
éloquence,  395.  —  Comparés  aux 
Européens  ;  différences  qu'ils  ont 
entre  enx ,  t.  xviii ,  420  et  suiv. 

Oriflamme  :  étendard  apporté, 
dit-on,  par  un  ange  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  t.  xi,  53.  —  Quand  le 
roi  était  en  danger  dans  une  bataille , 
on  haussait  ou  on  baissait  cet  éten- 
dard, t.  XVI,  96. 

Origène  :  choses  singulières  qu'il 
débite  sur  la  magie  dans  la  réfuta- 
tion de  Celse,  t.  xxv,  498.  —  Il  fut 
le  premier  raisonneur  parmi  les 
chrétiens ,  t.  xxxii ,  100.  —  Il  fut 
au  rang  des  enfants  célèbres,  et  en- 
seigna de  bonne  heure  dans  Alexan- 
drie, ibid.  —  Ce  qui  le  détermina  à 
se  faire  eunuque,  loi.  —  Il  fut  le 
premier  qui  donna  de  la  vogue  au 
galimatias  de  la  Trinité ,  ibid.  et  suiv. 
—  Antres  détails ,  ibid.  et  suiv. 

Originaux  {les) ,  on  Monsieur  du 
Cap- Vert ,  comédie  de  Voltaire,  en 
prose,  t.  IX  ,  323.  —  Quand  compo- 
sée ,  325.  —  Où  représentée,  ibid. 

Orion  :  allégorie  sur  Orion, 
t.  xxxvi,  178  et  suiv. 

Orxmkt  (  milord  ).  Voyez  Hamii,- 

TOW.) 

Orléans  {Louis ,  duc  d'  ),  frère  de 
Charles  vi  :  épouse  "Valentiue  de  Mi- 
lan, t.  XVI,  356.  —  Faillit  brûler  son 
frère  dans  une  mascarade ,  ibid.  — 
Est  assassiné  dans  la  rue  Barbette  , 
par  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne, 
357.  —  Ce  crime  est  justifié,  et  par 
qui ,  ibid.  —  Sa  mort  vengée ,  364. 

Orléans  (  duc  d'  ) ,  fils  dn  précé- 
dent :  racheté  par  Philippe-le-Bon , 
duc  de  Bourgogne,  t.  xvi,  377. 

Orléans  {Louis,  duc  d' )  Voyez 
Lonis  XII. 

OK\.i.s.vs  {Jean-Baptiste  Gaston, 
duc  d'  ) ,  frère  de  Lonis  xm  :  détes- 
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tait  le  cardinal  de  Richelieu,  t.  xviti, 
i4i-  —  Maltraité  et  surveillé  par  ce 
ministre,  142.  —  Commande  d'a- 
bord devant  La  Rochelle,  146. — Fuit 
de  la  conr,  et  proteste  qu'il  ne  ren- 
trera pas  dans  le  royaume  tant  que 
le  cardinal  de  Richelieu  y  régnera , 
i6o.  —  Tons  ses  amis  déclarés  cri- 
minels de  lèse-majesté  par  arrêt  du 
conseil ,  ibid.  —  "Veut  lutter  contre 
la  puissance  dn  cardinal,  164.  ■ — 
Traverse  le  royaume  plutôt  comme 
un  fiigitif  que  comme  un  prince  qui 
venait  combattre  un  roi,  i65.  —  Ses 
troupes  se  dispersent,  le  décourage- 
ment s'empare  de  lui  ;  il  se  soumet , 
166.  —  Promet  même,  par  nn  ar- 
ticle du  traité  ,  d'aimer  le  cardinal  de 
Richelieu,  167.  —  Craignant  pour 
sa  liberté,  sort  encore  du  royaume, 
et  va  rejoindre  sa  mère  à  Bruxelles, 
168.  —  Détails  sur  son  second  ma- 
riage avec  Margnerite  de  Lorraine , 
170.  —  Ce  mariage  annulé  par  édit 
du  conseil,  171. —  Le  duc  montre 
de  la  fermeté  en  cette  seule  occasion, 
et  son  frère  reconnaîtenfin  sa  femme, 
172.  —  Forme  une  conspiration 
contre  Richelieu ,  et  la  rend  inutile 
par  son  indécision,  175. — Part  qu'il 
prend  à  la  conspiration  de  Cinq-Mars, 
182. — Accuse  ses  comphces,  et  s'hu- 
milie à  son  ordinaire,  i83.  —  Sa  des- 
tinée fut  toujours  de  traîner  ses  amis 
à  la  prison  ou  à  l'échafand ,  ibid.  — 
Magnificence  avec  laquelle  il  avait 
été  traité  par  le  duc  de  Lerme  dans 
les  Pays-Bas,  t.  xviti,  197. — Détails 
snr  la  persécution  suscitée  contre  lui 
par  Richelieu ,  t.  xxv ,  228  et  suiv.  — 
Est  nommé  lieutenant-général  du 
royaume  pendant  la  minorité  de 
Lonis  xiv,  t.  XIX,  246.  —  Prend 
Gravelines,  Courtrai  et  Mardick, 
252.  —  Fuit  avec  la  cour  à  Saint- 
Germain  après  la  journée  des  barri- 
cades, 265.  —  Singulière  suscription 
d'une  lettre  qu'il  adressait  à  la  du- 
chesse de  Montpensier,  sa  fille,  271. 

—  Nommé  lieutenant  -  général  du 
royaume  parle  parlement,  289.  — 
Est  relégué  à  Blois,  où  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  le  repentir,  290. 

—  Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  5. 
Orléans  {Philippe,  duc  d'),  ré- 
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gent  :  va  commander  en  Italie  à  la 
place  de  Tendôme,  t.  xx,  5o.  —  Son 
avis  an  conseil  de  gnerre  relativement 
an  siège  de  Tnrin,  est  rejeté  ,  5r.  — 
Il  y  est  blessé  ,  52.  —  Prend  Lérida  , 
l'écaeii    da    grand  Condé,    60.    — 
Forme     nne    ligne    avec    qnelqnes 
grands  qni  s'engagent  à  le  mettre  sar 
le  trône  en  cas  que  Philippe  v   en 
descende,  88  et  suiv.  — Son   projet 
découvert ,  on  opine  à  Ini  faire  son 
procès  ;  cette  proposition  n'a  pas  de 
suite,  89  et  suiv.  —  Est  obligé  de  re- 
noncer à  la  conronne    d'Espagne, 
ro4. —  Comment  accnsé  d'empoison- 
nement,  2o5.  —  Reconnn  comme 
tel  par  le  parlement  ;  son  discours 
dans  cette  occasion,  t.  xxv,  270  et 
suiv.  —  Fait  rendre  nn  édit  qni  dé- 
pouillait   les    enfants    légitimés   de 
Lonis  XIV  du  titre  de  princes  du  sang, 
2-4.  —  Diflîcalté  singulière  qni  s'é- 
lève entre  lui  et  le  parlement,  275. — 
Comment  ce  corps  l'appela  toujours, 
ibid. — Parti  considérable  qui  se  forme 
à  la  cour  contre  lui,  277. —  Protec- 
tion qull  accorde  au  système  finan- 
cier  de    Law,  278.  —  N'entendait 
rien  anx  finances,  280.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  le  parlement  à  ce  sujet, 
ibid  et  suiv.  —  Fait  tenir  an  roi  on 
lit  de  justice  aux  Tuileries,   282.  — 
Unmilie  le  parlement  dans  cette  mé- 
morable séance ,  283 ,  et  fait  arrêter 
plusieurs  de  ses  membres,   aSj-  — 
Exile  tout  ce  corps  à  Pontoise,  288. 
—    Comment     apaise    un     tnmulte 
qui  aurait  pn  devenir  une  sédition 
violente,   ibid.  —  Sa  conduite   dans 
l'affaire  de  la  bulle  Unigenittis,  289 
et  suiv.  —  Voulut  bien  être  premier 
ministre  après  la  mort  dn  cardinal 
Dubois,  sa  créature,  294.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.   xix,  7.  — Etait 
né  pour  la  société  encore  plus  que 
pour  les   affaires ,   ibid.  —  L'an   des 
plus  aimables  hommes  qni  aient  ja- 
mais été ,  ibid.  —  Antres  détails  qui 
le  concernent  ainsi  que  l'époque  de 
sa   régence ,   t.    xxr ,    i    et  suiv.  — 
Après  s'être  déclaré  contre  les  Jé- 
suites ,  il  consent  par  politique  à  en 
devenir  le  protecteur,  et  à  foire  enre- 
gistrer la  constitution ,  11.  —  Il  se 
trouTe  par  cette  intrigne  lié  quelque 
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temps  par  les  mêmes  intérêts  arec  le 
jésuite  Daubenton,  ibid.  —  Détails 
sur  la  régence  ,  i\  et  suiv.  —  Le  ré- 
gent protège  le  système  de  Law,  i5 
et  suiv.  —  r<alomnie  contenue  dans 

les  libelles  dirigées  contre  Ini,  19. 

Confiance  qn'il  avait  accordée  à 
l'abbé  Dubois,  son  ancien  précepteur, 
25.  —  A  quelle  époque  U  prend  le 
titre  de  premier  ministre ,  26.  —  De 
tonte  la  race  de  Henri  iv,  Philippe 
d'Orléans  fut  celui  qni  lui  ressembla 
le  pins ,  26.  —  Singolier  projet  qu'il 

avait  formé,  27.  —  Sa  mort,  Aid. 

Epitre  que  "Voltaire  loi  adresse,  t  xiir, 
3o  et  suiv.  —  S'était  trouvé  à  l'âge 
de  quinze  ans  à  la  joornée  de  Steîn- 
kerqne ,  t.  xix ,  460.  —  Sa  bravours 
à  celle  de  Nerwinde ,  et  dangers  qn'il 
y  conrt,  464.  —  Vers  de  /a  Henriade 
qui  le  caractérisent ,  t.  x ,  229  et 
23o.  {yoj-ez  Law.) — ^Antres  vers  de  la 
Pucelle  qni  le  concernent,  t.  xr,  256. 
—  Sa  belle  réponse  à  l'envoyé  du 
roi  Auguste,  t.  xxii,ai5. —  Com- 
ment découvre  les  intrignes  da 
comte  de  Gorte,  3i8-  —  Traité  que 
lui  propose  Pierre-le-Grand  ;  il  re- 
fuse de  l'accepter ,  322.  —  S'inter- 
pose pour  l'élargissement  de  Gortz 
et  de  Gyllembourg ,  ibid.  —  Ses  re- 
lations avec  le  cardinal  Albéroni  , 
323.  —  Diffamations  caloranienses 
dont  il  a  été  l'objet ,  t.  xxvi ,  ao5. 

Orléans  (  madame  duchesse  d?  )  , 
femme  du  régent  :  "Voltaire  lui  dédie 
sa  tragédie  d' Œdipe,  t.  ir,  17.  — 
Vers  qni  loi  sont  adressés  sur  nne 
énigme  inintelligible  qu'elle  avait 
donné  à  deviner  à  l'anteur,  t.  xiv, 
419,459. 

Oai,ÉAX5  (  Louis,  dnc  d'  ),  fils  da 
régent  :  son  caractère  faible  et  bizaire; 
il  finit  ses  jours  dans  une  cellule  de 
Sainte-Geneviève,  t.  xxr,  28. 

OriÉahs  (Louis-Philippe ,  dnc  d'), 
petit-fils  dn  régent  :  sa  condoite  à  la 
journée  de  Dettîngue ,  96. 

ORi.ÉAirs  (le  chevalier  d*),  général 
des  galères  de  France  ,  t.  xix,  3r. 

Obléaks  de  tA  Motte  (d'),évêqne 
d'Amiens ,  auteur  d'une  lettre  sur  la 
bulle  de  destruction  des  Jésuites  :  il  y 
blâme  hautement  le  pape,  t.  Lxviir, 
3o8. 
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Orléans  (d'),  avocat  au  parlement 
de  Paris.  (Kqy«z  Dorléaits.  ) 

Orléans  [Joseph  d').  Voyez  Dor- 

I.ÉANS.  ) 

Orléans  (  la  Nouvelle-  ).  Voyez 
O-Reilli. 

Orlof  on  Orlow  (le  comte  Alexis), 
général  rnsse  :  il  va  à  la  chasse,  après 
s'être  fait  donner  la  petite-vérole, 
t.  trir,  35.  — Il  s'empare  de  l'île  de 
Lemnos,  io5. 

Orhéa  (le  marquis  d')  :  élevé  anx 
honneurs  et  à  la  fortune  par  "Victor 
Araédée;  son  ingratitude  et  sa  con- 
duite envers  ce  prince,  t.  xxr,  42  et 
suif. 

Ormesson  (Lefèvred'),  avocat- 
général  :  sert  l'aniraosité  des  Jésuites 
pour  obtenir  la  proscription  de  la 
thèse  de  l'abbé  de  Prades ,  t.  xLvri , 
.507  et  suiv.  —  Et  obtient  contre  lai 
un  décret  de  prise  de  corps ,  509. 

Ormond  (  le  duc  d'  )  :  pourquoi 
est  envoyé  auprès  de  Pierre-le-Grand , 
t.  xxir,  323.  — Il  est  traversé  par 
Gortz,  324.  — Quitte  la  Russie ,  325. 

—  Remplace  Marlborough  à  l'armée 
de  Flandre,  mais  avec  ordre  de  ne 
pas  combattre,  t.  xx,  99.  — L'ami 
da  parti  du  prétendant,  est  obligé 
de  se  réfugier  en  France,  118. 

Orwano  (  le  maréchal  )  :  anime 
Gaston,  frère  de  Louis  xiti,  contre 
le  cardinal  de  Richelieu ,  t.  xvrii,  142. 

—  Est  conduit  à  Vincennes  par  l'or- 
dre de  ce  dernier  et  y  meurt,  ibid. 

Omano  (la  famille)  :  veut  rendre 
la  liberté  à  la  Corse  ;  était  digne  d'un 
si  noble  projet  ;  elle  ne  réassit  pour- 
tant pas,  t.  XXI,  374  et  suiv. 

Ornik  (^Samuel)  :  son  histoire, 
.SCS  voyages,  t.  xxxix,  262. 

Orhoi  (madame  d')  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire,  t.  i.xvrr,  265; 
t.  Lxviii,  454- 

Orobio  (  le  rabbin  )  :  réfuté  par 
Limborch,  t.  xxxiv,  34o.  — Remar- 
ques sur  cet  auteur,  ibid.  et  suiv. 

Oromaze,  principe  du  bien  chez 
les  Perses,  t.  xv,  26. 

Oropeza  (le  comte),  de  la  maison 
de  Bragance  :  appuie  la  prétention 
chimérique  du  roi  de  Portugal  à  la 
succession  d'Espagne;  il  est  disgracié, 
t.  XIX,  486. 
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Orphée,  personnage  réel,  t.  xv, 
II 4-  — Les  marbres  de  Paros  n'en 
parlent  pas ,  ibid.  —  Ce  que  prouve 
la  fable  de  sa  descente  aux  enfers , 
ibid. 

Orphée,  tragi-comédie,  représen- 
tée au  Louvre  en  1647  pour  la  pre- 
mière fois,  t.  XXXVII,  III. 

Orphée  et  Eurydice ,  pièce  à  ma- 
chines :  jouée  en  1640;  comparée  à 
\ Andromède  de  Corneille,  t.  xlix  , 
198. 

Orphelin  de  la  Chine  { /') ,  tragédie 
de  Voltaire,  t.  vr,  201.  — Quand  re- 
présentée pour  la  première  fois ,  ibid. 
—  A  qui  dédiée,  253. — L'idée  en  est 
tirée  d'une  tragédie  chinoise,  254. — 
But  principal  de  l'auteur  en  la  com- 
posant, 258.  —  Passage  de  cette  pièce 
comparé  à  un  endroit  de  la  Phèdre 
de  Racine,  363  et  329.  —  Situation 
d'Idamé  comparée  à  celle  de  Clytem- 
nestre  dans  Jphigénie ,  281.  — Vers 
que  la  police  avait  fait  retrancher  aux 
représentations ,  283.  —  Comparai- 
son d'une  situation  de  Gengis  à  celle 
d'Auguste  dans  Cinna,  3o5,  33i. — 
Jugement  deCondorcet  sur  cette  tra- 
gédie, 1. 1 ,  191.  —  Cette  pièce  est  le 
triomphe  de  la  vertn  sur  la  force  et 
des  lois  sur  les  armes,  192.  — Passa- 
ges tronqués  et  dénaturés  dans  les 
premières  éditions  de  Paris,  t.  11,  9 
et  10.  —  Et  dans  celle  de  Duchesne, 
t.  IX,  282  et  suiv. 

Orphelin  de  Tchao  (  /'  )  ,  tragédie 
chinoise  :  composée  au  quatorzième 
siècle ,  t.  VI ,  a54.  —  Par  qui  traduite, 
et  où  elle  se  trouve,  ibid.  —  Monu- 
ment précieux,  qui  sert  plus  à  faire 
connaître  les  mœurs  de  la  Chine  que 
toutes  les  relations  possibles,  255. — 
Elle  est  un  entassement  d'événements 
incroyables ,  256.  —  Combien  dure 
l'action,  ibid.  — Autres  détails  sur 
cette  pièce ,  ibid.  et  suiv. 

Orpheline  (/')  d'OtVi>ay  :  précis  de 
cette  tragédie,  t.  XLvr,  i53. — Aqni 
dédiée  par  l'auteur,  i58. 

Orri  ,  contrôleur  des  finances  : 
intrigues  du  cardinal  Albéroni  qui  le 
font  renvoyer  d'Espagne ,  t.  xxi,  10. 
—  Ce  qu'il  avait  fait  pour  favori.ser 
le  commerce  extérieur,  t.  xxviii  , 
182. 
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Orsi  (le  marquis)  :  jastiCe  quel- 
ques passages  de  la  Jérusalem  déli- 
vrée du  Tasse;  son  livre  est  plus  rem- 
pli d''émditioii  que  de  bon  goût , 
t.  tiv,  lO. 

Oasiiri  (  signora  ) .  fille  du  pape 
Jules  II  :  n'eut  point,  comme  son 
père,  la  vérole;  elle  était  une  dame 
très  honorable,  t.  xtiii,  102. 

Obtec  (le  vicomte  d^  ) ,  comman- 
dant à  Bayonne  :  sa  réponse  coura- 
geuse à  l'ordre  de  Charles  ix  relatif 
au  massacre  des  protestants ,  t.  xtiii, 
16;  et  t.  X,  110. 

Orthodoxes  :  leurs  opinions  sur  la 
Trinité;  réflexions  sor  ces  opinions, 
t.  zLii,  3g4. 

Orthographe  :  la  réformation  que 
Voltaire  y  a  introduite  était  néces- 
saire ,  t.  X ,  25  et  26.  —  L'orthogra- 
phe de  la  plupart  des  livres  français 
est  ridicule ,  et  l'habitude  seule  peut 
en  faire  supporter  l'incongruité , 
t.  XI.1 ,  320  et  suiv.  —  Les  fautes  que 
commettent  tous  les  jours  nos  traduc- 
teurs de  livres  sont  innombrables , 
ibid.  —  Inconséquences  des  Anglais 
et  des  Italiens  dans  lear  orthographe , 
ibid. 

Orticohe  ,  chanoine  de  Corse  , 
qni  eut  pendant  quelque  temps  une 
grande  influence  dans  le  gouverne- 
ment de  cette  ile  ,  t.  xxi ,  376. 

Ortogrcl-Beg.  (  Vojrez  Togrui.- 
Beg.  ) 

ORVII.1.E  (Contant  d').  Voyez  Coh- 
TA.irr  d'Orvii.i.e. 

Osée  (le  prophète)  :  ordre  qoe  lui 
donne  le  Seigneur,  t.  xv,  197.  — 
Réflexions  snr  nu  de  ses  passages  , 
t.  xti,  522  et  suiv.  —  Son  livre  ex- 
pliqué et  commenté,  t.  xxxiii,  434 
et  suiv. 

OserrA  ,  amazone  :  proposition 
que  lui  fait  Caulah  ,  scenr  de  Derar  , 
t.  xxxvi,  193. 

Osbieet,  dieu  dés  Egyptiens,  t.  xv,- 

^-  .  .  . 

OsiAS ,  roi  des  Juifs  :  on  prétend 

que  le  Pentateuque  fut  écrit  sous  son 

règne.  ("Voyez  Pentateuque.  ) 

OsiRis,  dieud'Egjrpte,  t.  xv,  26, 96. 

Osrcs,  pape  :  était  fils  da  sous- 
diacre  Etienne,  t.  xxxviii,  106. 

OsMAK,  fils  d'Achmet  i",  soltan 
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ottoman  :  succède,  à  l'âge  de  donie 
ans,  à  son  oncle  Mustapha ,  t.  xtiii, 
353. — Déposé  et  égorgé  parle  grand- 
visir,  35/|. 

OsMAxi  (  le  soltan  )  :  attaqoe  la 
Pologne  avec  deux  cent  mille  hom- 
mes, et  en  est  repoussé  par  les  senis 
Cosaques,  t.  xviii,  338. 

Osmar-Aga  ,  lieutenant  du  graud- 
visir  Baltagi-Méhémet  :  gagné  par 
l'ordre  de  la  cour  de  Russie ,  t.  xxii , 
222. — Le  principal  auteur  de  la  paix 
du  Pmth  ;  sa  mort  ;  preuves  de  sa  tra- 
hison, 23l. 

OsoRio  (  doua  Isabella  ) ,  mariée 
secrètement  avec  Philippe  II,  suivant 
le  manifeste  dn  prince  d'Orange  , 
t.  XTii,  476. 

OssAT  (le  cardinal  d'  )  :  reçoit  pour 
Henri  iv  l'absolution  et  la  discipline 
de  la  main  deOément  viii ,  t.  xviii, 
3o6;t.  XXV,  176. — Sa  négociation  avec 
ce  papepoar  l'absolution  de  Henri  iv, 
t.  xxT,  175. 

Ossembroecee,  capitaine  de  cava- 
lerie hollandaise  :  blesse  le  prince  de 
Condé  311  passage  dn  Rhin,  t.  xix  , 
366  et  suiv. 

OssiAH  :  réflexions  sor  les  ouvra- 
ges de  ce  barde  calédonien;  il  est 
aisé  d'écrire  dans  son  style,  t.xxxTi, 
354  et  suiv. 

OssoBE  (le  ducd'),  vice -roi  de 
Naples  :  était  un  des  trois  chefs  de  la 
conspiration  contre  la  république  de 
Venise,  t.  xviii ,  317. 

OsscB  (  le  marquis  d' ) ,  ambassa- 
deur en  Espagne  :  favorise  de  tout 
son  pouvoir  la  fabrique  de  Femey  , 
t.  Lxvn,  264. 

Ostende  :  assiégée  et  prise  par  les 
Français  pendant  la  campagne  de 
1745,  t.  XXI,  145. 

OsTERMAH  ,  ministre  russe  :  ne  se 
laisse  point  entraîner  aux  vues  dn 
comte  de  Gortz,  t.  xxii,  3i8.  — Ses 
conférences  avec  Goriz  au  congrès 
d'Aland,  32.5. 

Ostiacks ,  peuples  saovages ,  t.  xxii, 
20. 

OsTREGiLLE,  femme  légitime  de 
Gontran,  roi  des  Francs,  t.  xxxix  , 
344- 

Otello  ou  le  Maure  de  Venise , 
tragédie  de  Shakespeare  :  idée  qa'oa 
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donne  de  cette  pièce,  xlvi,  iSg  et 
suif.  (  Voyez  Shakesfeark.  ) 

Othmak,  successeur  d'Omar  dans 
le  califat,  t.  xv,  326. 

Othon  i"',  sumommé  le  Grand  : 
entre  en  Italie  ,  se  fait  couronner 
empereur,  et  oblige  le  pape  à  lui  faire 
serment  de  fidélité,  t.  xv,  527.  — Sa 
prétendue  confirmation  des  préten- 
dues donations  de  Pépin ,  de  Charle- 
magne  et  de  Louis -le -Débonnaire  , 
527  et  suie.  —  Fait  déposer  le  pape 
Jean  x  ir ,  et  élit  en  sa  place  Léon  vixi, 
529. — Retourne  en  Allemagne,  53i. 
— Revole  à  Rome  insurgée ,  fait  pen- 
dre une  partie  du  sénat  et  soutient 
le  pape  Léon  vm  contre  le  peuple 
romain,  ibid.  —  Notice  sur  cet  em- 
pereur; noms  de  ses  femmes  et  de 
ses  enfants,  t.  xxiv,  8.  — Précis  des 
événements  les  plus  remarquables  du 
règne  de  ce  prince,  io3  ec  suiv,  — 
Cérémonie  de  son  couronnement , 
ibid.  —  Il  tâche  de  se  rendre  despo- 
tique ,  tandis  que  les  seigneurs  des 
gi'ands  fiefs  cherchent  à  se  rendre 
indépendants ,  1 04.  —  Il  dispose  à 
son  gré  des  dignités  et  des  terres  de 
son  royanme ,  io5.  —  Il  ôte  le  titre 
de  palatin  à  la  maison  de  Franconie , 
loft. — ^-Révolte  contre  lai  ;  il  l'étouffé, 
ibid.  —  Pourquoi  augmente  les  privi- 
lèges des  évêques  et  des  abbés,  ibid. 

—  Expédition  inutile  qu'il  fait  en 
France,  107.  — Il  fait  excommunier 
Hugues-  le- Grand ,  ibid.  —  Etats  dont 
il  donne  l'investiture  à  son  filsLudol- 
phe,  109.  —  Ses  enfants  révoltés  con- 
tre lui  sont  vaincus,  110.  — Idée  de 
sa  puissance ,  t.  xv,  520.  —  Il  était 
l'homme  le  plus  considérable  de  l'Oc- 
cident et  l'arbitre  des  princes ,  ibid. — 
Il  soumet  la  Lombardie ,  t.  xxiv,  114. 

—  Il  retourne  en  Allemagne,  1 15.  — 
Associe  son  jeunefils  à  l'empire,  116. 

—  Sa  mort,  118. 

Othon  ri ,  dit  le  Roux  :  marche  à 
Rome  soulevée  contre  lui,  t.  XV,  532. 

—  Ses  cruautés,  533.  —  Est  battu 
par  les  Grecs  et  ensuite  par  les  Sarra- 
sins qui  le  font  prisonnier,  ibid.  — Il 
leur  échappe,  534.  —  Sa  mort,  ibid. 

—  Principaux  événements  du  règne 
de  cet  empereur,  t.  xxiv,  118  et  suiv. 

—  Notice  sur  ce  prince;  dates  de  sa 
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naissance,  de  son  élection,  de  sa 
mort;  noms  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants,  9. 

Othos  III,  empereur  d'Allema- 
gne :  notice  qui  le  concerne  ;  dates 
de  sa  naissance ,  de  sou  élection  et 

de  sa  mort,  t.  xxiv,  9 On  prétend 

qu'il  épousa  Marie  d'Aragon ,  ibid. 
—  Précis  des  principaux  événe- 
ments du  règne  de  ce  prince,  i23  et 
suiv.  —  Cérémonie  de  son  élection , 
ibid.  et  suiv.  —  Il  confirme  tous  les 
privilèges  des  évêques  et  des  abbés  , 
124.  —  Fait  le  siège  de  Milan ,  s'y  fait 
couronner,  et  fait  élire  pape  Gré- 
goire V,  126.  —  Il  retourne  en  Alle- 
magne ,  ibid.  —  Il  assigne  au  pape 
les  terres  de  la  Marche -d'Ancône 
pour  soutenir  sa  dignité,  t.  xv,  534- 
— Assiste  au  concile  qui  excommunia 
Robert ,  roi  de  France,  .545.  —  On 
prétend  qu'il  fit  mourir  sa  femme 
pour  crime  d'adultère;  conte  absurde 
que  répète  Maimbourg  à  ce  sujet  , 
t.  XVI,  38.  — Il  est  assiégé  dans  son 
palais  à  Rome  ,  et  est  obligé  de 
prendre  la  fuite,  128.  —  Sa  mort, 
ibid.  —  Il  ne  laissa  pas  d'enfants , 
129. 

Othon  iv,  duc  de  Brunswick ,  em- 
pereur d'Allemagne  :  dispute  à  la  fois 
l'empire  au  jeune  Frédéric  ii,  fils  de 
Henri  vr ,  et  l'Italie  au  pape,  t.  xvr, 
94.  — Est  le  seul  empereur  d'Alle- 
magne qui  ait  jamais  donné  une  ba- 
taille en  personne  contre  un  roi  de 
France ,  ibid.  —  Il  est  vaincu  à  celle 
de  Bouvines  par  Philippe-Auguste  , 
97.  —  Il  meurt  peu  après  comme  un 
péniteut ,  ibid.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne; sa  femme  ;  il  mourut  sans  pos- 
térité, t.  XXIV,  12.  — Précis  des  prin- 
cipaux événements  de  son  règne, 221 
et  suiv. 

Othon,  comte  palatin  :  vent  tuer 
un  cardinal  qui  insultait  Frédéric 
Barberousse,  t.  xvi,  68. 

Othon  ,  comte  palatin  :  assassine 
l'empereur  Philippe  i<"'  à  Bamberg  ,. 
t.  XXIV,  22 T. 

Othon  de  Bavière  :  se  fait  élire 
roi  de  Hongrie  et  se  fait  renvoyer 
dès  la  même  année,  t.  xxiv,  282. 

Othon  de  Brunswick  :  est  cou- 
ronné empereur  par  une  faction  , 
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t.  x«i,  76. — Son  compétîtear,  ibid. 

Otbou  ,  dnc  d'Autriche  :  arme 
contre  le  roi  de  Bohème  ,  t.  xxrv , 
3o6.  —  S'allie  avec  le  pape ,  307.  — 
Assiège  Colmar  et  se  réconcilie  avec 
l'emperear ,  ibid. 

Otboit  ,  dac  de  Saxe  :  met  la 
conronne  d'Allemagne  sar  la  tête  de 
Conrad,  duc  de  Franconie,  t.  xv, 
5o6. 

Othoi»  ,  archevêque  de  Mayence  : 
assiégé  dans  une  tour  an  milieu  du 
Rhin  par  une  année  de  souris  qui  le 
dévorent ,  t.  xxrv,  117. — Absurdité 
de  cette  histoire ,  ibid- 

Othon ,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xlix,  448-  — 
Est  une  pièce  dénuée  d'intérêt,  ibid. 

—  La  première  scène  est  pleine  de  très 
grandes  beautés ,  449-  —  Racine  lui- 
même  aurait  échoué  en  traitant  ce 
sujet ,  ibid.  —  Remarques  sur  cette 
pièce,  45o  à  471. — Ters  forts,  pleins 
et  sublimes  qu'on  y  remarque,  ^So- 

—  N'est  qu'une  intrigue  de  cour,  une 
cabale,  mais  non  une  tragédie,  45a. 

—  On  s'aperçoit  de  ce  défaut  dès  la 
troisième  scène ,  455.  —  Situation  de 
celte  pièce  que  Racine  a  imitée  avec 
sa  supériorité  accontumée,  457-  — 
Eloge  du  portrait  d'Othon  ,  460  et 
461 .  —  En  ôtant  les  noms ,  cette  tra- 
gédie ne  serait  qu'une  comédie  aussi 
A:oidement  que  durement  écrite,  464. 

—  Scène  qui  anrait  pn  être  de  quel- 
que effet ,  465.  —  Pourquoi  le  cin- 
quième acte  est  encore  fort  an-des- 
sous des  quatre  premiers,  467.  — 
N'est  point  restée  au  théâtre ,  471.  — 
Ce  qu'en  pensait  Corneille ,  ibid.  — 
Tons  les  personnages  de  cette  pièce 
raisonnent  et  pas  un  n'est  animé  , 
t   xiviii,  29. 

Otrante  (  le  baron  d' j ,  opéra-bnffa 
de  "Voltaire ,  t.  viii ,  171.  —  Epoque 
de  sa  composition,  172. —  Ponr  quel 
compositeur  "Voltaire  fit  cette  pièce , 
ibid.  —  Pourquoi  fut  refusée  par  les 
comédiens ,  ibid.  —  Singularité  de 
cet  opéra,  173. —  Ne  fut  pas  mise  en 
musique,  ibid. 

Ottocare  II ,  roi  de  Bohême  :  se 
croise  contre  les  Prussiens ,  t.  xxiv, 
35o.  — Bat  les  païens  et  rebâtit  Koe- 
nigsherg,  ibid. 
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Ottocare  m  ,  roi  de  Bohême  : 
Rodolphe  de  Habsbourg  lui  enlève 
l'Autriche  ;  réponse  qu'il  fait  à  Ro- 
dolphe, t.  XVI,  221.  — Notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  652.  —  Antres 
détails,  264  tt  suiv. 

OrTO-GtnÉRic.  {Voyez  Gcéric  et 
Machines  pneumatiques.  ) 

Ottokefa  ,  première  femme  da 
czar  Pierre  i"  ;  répudiée  par  ce 
prince,  et  pourquoi,  t.  xxii ,  221. 

Ottomait  ,  chef  de  la  dynastie  des 
empereurs  Osmanlis  :  établit  le  siège 
de  sa  domination  à  Bnrse  en  Bithy- 
nie ,  t.  XVI,  43i. 

Ottomaw  (le  P.  )  ,  dominicain  : 
cru  fils  du  sultan  Ibrahim  ;  son  his- 
toire singulière  ,  t.  xviii ,  356. 

Ottoman  (empire).  Voye*  Turquie. 

Ottomans.  ("Voyez  Turcs.  ) 

Otwat  ,  poète  tragiqoe  anglais  : 
sa  Venise  sauvée  comparée  avec  le 
Slanliusde  Lafosse,  t.  11,  322."Voyeï 
Orpheline  (/'). 

OoAHG ,  disciple  de  C<onincins  :  se 
dispute  contre  le  faqnir  Bambabef , 
t.  XXXIX ,  499. 

OudemuJe  (  combat  d'  )  :  l'armée 
française  y  est  mise  en  déroute  par 
les  impériaux,  t.  xx,  66. 

OcDiKET ,  l'un  des  che&  de  la  fa- 
meuse faction  des  seise,  t.  x,  161. 

Oddot  (  madame  )  :  livres  nou- 
veaux qu'elle  faisait  paraître,  t.  i, 
469. 

OcoRi ,  peintre  :  excella  à  peindre 
des  animaux,  t.  xix,  207. — Togne 
qu'il  avait  obtenue  dans  ce  genre  , 
t.  xiii ,  3o4. 

OciH  ,  moine  chartreux  :  croyait 
aller  plus  vite  an  ciel  en  tuant 
Henri  iv .  t.  xviii,  87.  — Enfermé 
comme  fou  par  ses  supérieurs,  ibid. , 
t.  XXV,  196. 

OuRACA.  (  Vojrez  Urraca.  ) 

OuRLOiTCBEG ,  successeur  de  Ta- 
merlan  dans  les  états  de  Transoxane  : 
fonda  la  première  Académie  des 
Sciences  dans  Samarcande  ,  t.  xri , 
44  •  •  —  Ent  part  à  la  composition  des 
Tables  astronomiques  qui  portent 
son  nom,  ibid, 

OtJTREMAH  (le  père  d'  ) ,  jésuite  : 
autear  dn  Pédagogue  chrétien  , 
t.  XXXIX ,  1 16. —Il  n'y  a  pas  une  lealé 
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page  dans  ce  livre  où  l'on  trouve  une 
ombre  de  sens  commun ,  ibid. 

OuTREQUiN ,  entrepreneur  de  l'ar- 
rosement  de  Paris ,  et  surtout  des 
boulevards,  t.  xiv,  149. 

Ouvrages  :  dans  les  ouvrages  de 
longue  haleine,  on  doit  pardonner 
à  quelques  vers  mal  faits ,  t.  xlii  , 
442.  —  Les  ouvrages  de  génie  sont 
aux  compilateurs  ce  qu'est  l'amour 
en  mariage,  t.  t,ix,  220. 

Ouvrages  dramatiques.  ("Voyez  Are 
dramatique  ,  Comédie  ,  Drame  , 
Théâtre,  Tragédie.  ) 

Ouvrages  en  -vers.  (  Voyez  Poésie 
et  Fers.  ) 

Ouvrier  (d'),  antiquaire  :  ima- 
gine pour  Louis  xiv  l'emblème  d'un 
soleil  dardant  ses  rayons  sur  un  globe, 
avec  la  devise  nec  pluribus  impar , 
t.  XX,  145.  (  Fq:rez  DocvRiER.) 

Ovide  ,  célèbre  poète  latin  :  do- 
cuments sur  son  histoire,  t.  xLi,  SaS 
et  suiv.  — Détails  sur  son  exil  et  sur 
sa  mort ,  324.  —  Son  crime  était 
d'avoir  vu  quelque  chose  de  honteux 
dans  la  famille  d'Oetave  ,  ibid.  — 
Prétexte  dont  Octave  se  servit  pour 
l'exiler,  325.  — On  peut  reprocher  à 
Ovide  d'avoir  loué  Auguste  et  Ti- 
bère ,  337.  —  Bayle  a  critiqué  à  tort 
Ovide  au  sujet  du  chaos,  328  et  suiv. 
— Ses  Métamorphoses  recueillies  chez 
Jes  Grecs,  t.  xv,  126  et  suiv.  —  De 
(ous  les  écrits  qu'on  trouve  dans  cet 
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ouvrage ,  il  n'en  est  pas  un  qui  soit 
de  l'invention  du  poète ,  t.  xxvi  , 
336.  — Par  qui  a  été  traduit  en  vers 
italiens,  t.  xlvi,  6. 

OxENSTiERN  (le  chaucelicr ) ,  mi- 
nistre suédois  :  vient  rendre  hom- 
mage dans  Compiègne  à  la  fortune 
de  Richelieu,  devenu  maître  des  affai- 
res en  Allemagne,  t.  xvni,  173.  — 
Ne  voulait  pas  que  les  Français  par- 
tageassent le  fruit  des  conquêtes  de 
Gustave;  il  est  forcé  d'y  consentir, 
216.  —  Investi  d'un  pouvoir  absolu 
pour  suivre  en  Allemagne  les  vues 
du  grand  Gustave,  t.  xxiv,  Sgo.  — 
Renouvelle  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu le  traité  de  Gustave- Adolphe , 
5o2  et  suiv. 

Oxford  (le  comte  d'),  grand-tré- 
sorier d'Angleterre  ;  négociation  se- 
crète qu'il  entame  avec  le  ministère 
français ,  t.  xx,  gS. —  Ses  vues  particu- 
lières dans  cette  affaire,  ibid.  — Par- 
tisan du  prétendant ,  reste  en  Angle- 
terre après  la  mort  de  la  reine  Anne, 
et  y  brave  les  persécutions  ,118. 

Oxford  (  l'académie  d'  ).  "Voyes 
Académies. 

OzANAM  (^Jacques)  :  apprit  la  géo- 
métrie sans  maître  dès  l'âge  de  quinze 
ans,  t.  XIX,  i55.  — Est  le  premier 
qui  ait  fait  un  dictionnaire  de  ma- 
thématiques ,  ibid.  —  Ses  Récréations 
mathématiques  et  physiques ,  ibid. 

OzÉE  (  le  prophète  ).  Voyez  Osiz, 


Pachimère  :  a  traduit  dans  le  trei- 
zième siècle  quelques  écrits  d'un 
brame,  son  contemporain;  passage 
qu'on  en  cite  et  qui  mérite  attention, 
t.  XV,  284  et  suiv. 

Pacôme  (saint)  :  se  faisait  porter 
par  un  crocodile  quand  il  allait  en 
voyage,  t.  xlv,  345.  — Ses  miracles, 
436. 

Pacou  ,  auteur  d'un  Mémoire  sur 
les  lieux  d'inhumation  ;  lettre  que 
loi  écrit  "Voltaire,  t.  lxvi,  agS. 

Padisha  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xti,  36o. 

Padoue,  ville  d'Italie  :  tombe  sous 
le  joug  de  "Venise,  t.  xvi,  19. 


Paganie  :  ce  que  nous  avons  long* 
temps  entendu  par  ce  mot,  t.  xv, 
3o2. 

Pagi  (Antoine),  franciscain  :  a 
corrigé  Baronius ,  t.  xix,  i55. — A  été 
pensionné  du  clergé  pour  cet  ou- 
vrage ,  ibid. 

Page  AU,  avocat  :  sa  lettre  à  "Vol- 
taire relativement  à  la  voltairoraanie, 
t.  XI.VI ,  3o3  et  suiv. 

Pagolo  (U  signor)  :  assassiné  par 
ordre  de  César  Borgia ,  t.  xxviii, 
104. 

Paikel  ,  livonien  :  pourquoi  con- 
damné à  mort  par  le  sénat  de  Stock- 
holm, t.  XXII,  i38. — Propose  de  don- . 
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ner  aa  roi  de  Suéde  le  secret  de  &îre 
de  l'or ,  si  on  Teot  lai  pardonner , 
Aid.  —  L'expérience  faite  et  vérifiée , 
il  n'obtient  pas  sa  grâce ,  ibid. 

Paimpol  en  Basse-Bretagne.  (Voy. 
Superstition.  ) 

Paihtkr  ,  jeune  étadiant  d'Oxford 
qui  s'offre  ponr  aller  à  la  mort  an 
Ûen  da  lord  Lovât.  (  Voyez  Lovât.  ) 

Pairie  :  à  quelle  époque  elle  déci- 
dait de  toutes  les  grandes  affaires ,  et 
ce  qui  le  prouve,  t.  xvi,  99. 

Pain  :  idée  qu'on  attacha  d'abord 
à  ce  mot  ;  à  quelle  époque  il  com- 
mence à  s'introduire  dans  notre  lan- 
gue ;  à  qui  on  donnait  ce  nom ,  t.  xv, 
54r  et  542.  —  Pour  juger  un  pair,  il 
fallait  assembler  d'autres  pairs,  t.  xvi, 
420.  —  Premier  arrêt  rendu  par  le 
parlement  de  Paris  contre  un  pair, 
t.  XXV,  36  et  37.  —  Le  droit  d'être 
jugé  par  ses  pairs  est  anssi  ancien  que 
les  sociétés  des  hommes,  43.  —  Dé- 
tails concernant  les  pairs  de  France , 
4a  et  sttiv.  —  Sur  ceux  d'Angleterre , 

47- 

Paix  <fe  1736  {Ode  sur  la), t.  xir, 
400. 

Paix  :  l'acheter  d'un  ennemi ,  c'est 
lui  donner  les  moyens  de  faire  la 
guerre,  t.  xvir,  98. 

Paix  perpétuelle  :  observations 
qui  prouvent  qu'elle  est  une  idée 
pins  chimérique  que  celle  d'établir 
une  langue  universelle ,  t.  xxviii , 
35  et  suiv.  —  Facétie  relative  à  l'écrit 
de  J.-J.  Rousseau  sur  ce  sujet,  t.  xlv, 
67. 

Paix  (  Temple  de  la) ,  ballet  de 
Quinanlt  :  critiqué,  t.  xlvi,  Sig. — 
N'est  qu'une  suite  de  chansons  sans 
action ,  ibid. 

Palafox  (Jean  de),  évêque  du 
Mexique  :  ce  qu'il  écrit  à  Innocent  x 
contre  les  Jésuites,  t.  xvii,  293. 

Pai-afox  ,  vice-roi  du  Mexique  et 
évêque  :  écrivit  des  premiers  une 
relation  de  la  conquête  de  la  Chine 
parles  Tartares,  t.  xxvii ,  66. 

Palaprat.  (  Vcrirez  Brtiéys.  ) 

Pedaânat  :  est  mis  à  feu  et  à  sang 
par  Turenne,  t.  xix,  388.  —  Est 
embrasé  de  nouveau  par  ordre  de 
Louis  xiy,  conseillé  par  LoUTois,  455 
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et  suiv.  —  Horreur  qu'Inspire  cette 
action  à  tonte  l'Europe,  453. 

Palatihk  (princesse).  Kqy.  Char- 

IX)TTE-El.ISABETB    DE  BaVIÈRE. 

Palatins  (princes)  :  liste  chrono- 
logique de  ceux  qui  l'ont  été  depuis 
la  fin  dn  treizième  siècle,  t.  xxrv,  673. 

PALAVicnri  ,  seigneur  italien  : 
soupçonné  de  vouloir  soulever  le 
Milauab  contre  les  Français ,  est 
écartelé  par  l'ordre  de  Lautrec,  gou- 
verneur de  ce  duché ,  t.  xvii ,  160. 

PAtAViciRi  (Stefano),  traducteur 
d'Horace  en  vers  italiens,  t.  xi.vi ,  6. 

PAtAvicutt ,  jésuite  :  en  quoi  dif- 
fère de  Frà  Paolo  dans  son  Histoire 
dn  concile  de  Trente,  t.  xviii,  18. 

PAi.ioi.oGi7x  (  Messith  ) ,  grand- 
visir  de  Mahomet  11.  (  Vojrez  Mes- 
sith. ) 

Paléologues  (les  ).  Voyez  JuAit , 
Maituei.,  Michel. 

Palerme  (lirère),  cordelier  :  le  car- 
dinal Fabroni  lui  fait  rédiger  une 
bulle  contre  la  bulle  Unigenitus , 
t.  xxx»ii,  438. 

Palestine  .*  l'un  des  plus  mauvais 
pays  de  l'Asie  ;  si  elle  était  cultivée  on 
pourrait  la  comparer  à  la  Suisse, 
t.  xvT,  120.  —  ?i'ent  jamais  de  quoi 
nourrir  ses  habitants,  122.  — Est 
conquise  par  Omar ,  ibid.  —  Est  un 
pays  montagneux  qui  n'a  jamais  rap- 
porté beaucoup  de  blé,  t.  xxxiii,  3i. 

Pai.fi  ,  général  hongrois  :  ba\  les 
Turcs,  t.  xxiv,  547. 

Palissi  (  Bernard)  :  ses  idées  snr 
les  coquilles  prétendues  fossiles , 
t.  XXX,  554. 

Palissot  de  Mohtesot  :  se  dés- 
honore en  faisant  la  comédie  des 
Philosophes,  t.  r,  210.  —  Fut  l'in- 
strument vénal  de  la  haine  d'une 
femme,  ibid.  —  Comment  repré- 
sente J.-J.  Rousseau  dans  la  comé- 
die des  Philosophes ,  t.  xiit ,  399.  — 
Il  est  anssi  l'auteur  d'un  poème  in- 
titulé la  Dunciade ,  d'après  la  Dun- 
ciade  de  Pope ,  ibid.  —  Ce  poème  est 
rempli  de  traits  contre  les  philoso- 
phes, ibid.  —  Rôle  que  joue  Fréron 
dans  ce  poème,  400.  —  Le  grand 
nombre  de  gens  de  mérite  attaqués 
dans  ce  poème  nuisit  à  son  succès, 
ibid-  — Epoque  à  laquelle  il  fit  joaec 
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sa  comédie  des  Philosophes ,  et  com  • 
méat  il  voulut  justifier  cette  pièce , 
t.  XIV ,  i68  et  174-  — Nom  des  per- 
sonnes qu'il  ^  insultées  dans  cette 
pièce ,  i68.  —  Défaut  de  cette  comé- 
die, 174.  —  Il  insultait  continuelle- 
ment Diderot  qu'il  ne  connaissait 
pas,  t.  X.1.111,  323.  —  Se  vante  d'a- 
voir reçu  de  Voltaire  une  lettre 
pleine  d'éloges,  t.  i.iv,  ii5  et  sidv. 

—  Accusé  d'avoir  fait  imprimer  une 
lettre  de  Voltaire  après  en  avoir  al- 
téré le  texte,  129.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  t.  lx,  92  ,  207 ,  264  ; 
t.  iiXi,  i56,  175  ef  .jMfV. ,  324;t.  txri, 
4^3;  t.  Lxiii,  456,  464. 

Pallade  :  son  témoignage  en 
faveur  des  Brachmanes,  t.  xv,  83. 

Palladia  ,  femme  de  Simplicius , 
évêqne  de  Bourges  :  eut  deux  en- 
fants, t.  XXXVIII,  106. 

Palladium  de  Troie,  t.  xv,  256. 

—  Imitation  que  les  modernes  en 
ont  faite,  ibid. 

Palliano  (  prince  de  )  ,  neveu  de 
Paul  IV  :  condamné  à  mort  par 
Pie  IV,  t.  XVIII,  286. 

Pallu  ,  conseiller  d'état ,  tour-à- 
tour  intendant  de  Moulins,  de  Be- 
sançon et  de  Lyon  :  épîtres  que  lui 
adresse  Voltaire ,  t.  xiii ,  60  et  63. 

—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  Lvii,  29;  t.  Lviii,  aSi. 

PAI.MER  (le  docteur)  :  a  prononcé 
l'oraison  funèbre  du  roi  George  11 , 
t.  xxxviri ,  287. 

Palmjrre,  ancienne  ville  de  Syrie , 
t.  XV,  56. 

Paméla,  tragédie  de  Lachaussée  : 
ce  qu'en  dit  Voltaire,  t.  i,viii,  452. 

Pâmer  :  remarque  grammaticale 
sur  ce  verbe,  t.  xlviii,  i5o. 

Panama  (itshme  de)  :  il  s'y  trouve 
la  race  des  Dariens  presque  sembla- 
ble aux  Albinos ,  t.  xv,  38. 

Pawokodckk  {Charles- Joseph) ,  li- 
braire :  post-scriptum  que  lui  adresse 
•  Voltaire  sur  V Année  littéraire  de  Fré- 
ron,  t.  XTi,  232.  —  Lettre  qu'il 
écrit  à  Voltaire ,  t.  i,xiii,  391. — 
Réponse  de  Voltaire,  ibid.  —  Autres 
lettres  qu'il  reçoit  de  Voltaire,  t.  txv, 
297;  t.  Lxvi,  120,  244,  399,  440; 
t.  i,xvii,  93,  it5,  i57  ;  t.  txix,  352 
et  377. 
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Pawckoccrk  {Henri),  frère  du  pré- 
cédent :  auteur  d'une  tragédie  de  la 
Mort  de  Coton ,  t.  lxvi  ,  86.  — 
L'envoie  à  Voltaire ,  ibid.  —  Lettre 
qu'il  en  reçoit,  ibid. 

Paiccr ace  (saint).  Vojrez  Cvcvvik. 
(saint). 

Pandolfe  ,  sous-diacre,  domes- 
tique du  pape  Innocent  m,  légat  eu 
France  et  en  Angleterre  :  artifices 
qu'il  met  en  usage  pour  jouer,  an 
nom  de  son  maître,  les  rois  Philippe- 
Auguste  et  Jean -sans-Terre ,  t.  xvi , 
92. — Succès  de  sa  mbsion,  93  et 
94- 

Pandore  :  est  la  plus  belle  de 
toutes  les  allégories  de  l'antiquité , 
t.  XV ,  26.  —  Fable  d'Hésiode  imitée 
en  vers,  t.  xxxix,  139. 

Pandore  :  opéra  de  Voltaire,  t.  m, 
2ir. 

Panégyriques  :  remarques  sur  les 
panégyriques,  t.  xxi ,  439  et  suiv.  — 
Lettre  sur  les  panégyriques  ,  447- 

Pansophe  (lettre  au  docteur  )  : 
faussement  attribuée  à  Voltaire  par 
J.-B.  Rousseau,  t.  i.xv,  i3i. 

Pantagruel ,  ouvrage  de  Rabelais, 
dédié  an  cardinal  Odet  de  Châtillon. 
{Voyez  Châtillon  et  Rabelais.) 

Pakther  {Joseph  )  :  passe  pour  le 
père  de  Jésus-Christ,  suivant  le  Tol- 
dos-Jeschut,  t.  xxxii,  42. 

Pantomimes  :  leur  art  ne  peut 
plaire  que  lorsqu'on  représente  une 
action  marquée  ,  t.  xii ,  38. 

Paoli  {Hyacinthe)  :  élu  général 
par  les  Corses,  t.  xxi,  382.  — >  Se 
retire  à  Naples ,  ibid. 

Paoli  {Pascal) ,  fils  du  précédent  : 
reconnu  pour  commandant-général 
des  Corses  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans, 
t.  XXI,  382.  —  Ce  qu'il  fit  de  remar- 
quable ,  383.  —  Sa  conduite  dans  la 
guerre  de  1 768 ,  ibid.  et  suiv. 

Paparel  :  mangeait  les  déjections 
des  laitières,  t.  xxxviii,  3o3. 

Papauté  (la)  :  quand  elle  fut  mise 
à  l'encan,  t.  xv  ,  534.  — Ce  qu'elle 
était  au  treizième  siècle,  t,  xvi,  244. 

Pape  (le)  :  trois  équivoques  sur  les- 
quelles est  fondé  son  droit,  t.  xvni , 
440  et  suiv.  —  Comment  était  élu 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise , 
453.  — Ce  qu'était  devenue  «on  an- 
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denne  puissance  à  l'époqne  de  l'avè- 
nement de  Lonis  xiv ,  t.  xix ,  aSi . 

Pape  (état  da)  :  ce  qu'il  était  au 
huitième  siède ,  t.  xv ,  388.  —  Sa  si- 
tuation an  quinzième  siècle,  t.  xtii, 
29.  —  Ce  qu'il  était  du  temps  de 
l'auteur,  409. 

Papebroch  ,  auteur  de  la  Fie  des 
Saints,  t.  xv,  36i. 

Papegaud  :  comment  défini  par 
Rabelais  dans  un  dialogue  facétieux 
de  "Voltaire,  t.  xxxv,  79. 

Papes  :  ce  qu'on  doit  penser  de  la 
liste  iiraudnleuse  de  prétendus  pre- 
miers papes ,  t.  XV ,  344  ^t  suiv.  — 
Ce  qu'était  leur  pouvoir  aux  septième 
et  huitième  siècles,  378.  —  Origine 
de  leur  grandeur ,  ibid.  et  suiv.  — 
Ne  pouvaient  être  consacrés  pendant 
les  septième  et  huitième  siècles  qu'a- 
vec la  permission  de  l'exarque  de 
Ravenne  ,  ibid.  —  Epoque  à  laquelle 
ils  exigent  qu'on  ne  paraisse  pas  de- 
vant eux  sans  leur  baiser  les  pieds. 
{Vqy.  ÂDRIER  i"^,  pape). —  Ce  qu'ils 
obtinrent  en  propriété  du  temps  de 
Charlemagne  ,  408  et  suiv.  — A  quoi 
ressemblait  leur  puissance  à  la  fin  du 
neuvième  siècle,  5i5.  —  A  quelle 
époque  ils  savaient  déjà  se  faire  un 
appui  des  rois  de  France  contre  les 
empereurs,  t,  xvi,  Sg.  —  Cérémo- 
nies de  leur  couronnement  au  dou- 
zième siècle,  66.  —  Par  qui  fut 
achevé  l'édifice  de  leur  puissance 
temporelle,  76. —  A  quelle  époque 
ils  se  flattaient  de  disposer  des  em- 
pires d'Orient  et   d'Occident,  179. 

—  Dans  quel  temps  aucun  nouveau 

E rince  n'osait  se  dire  souverain  sans 
1  permission  du  pape ,  aSo.  —  Pour- 
quoi soutenaient  que  c'était  à  eux  à 
donner  la  couronne  de  Hongrie , 
t.  XV  ri,  1 24 . — Il  n'y  a  pas  de  royaume 
en  Europe  qu'ils  n'aient  donné  en 
vertu  de  leur  humble  et  sainte  pub- 
sance,  t.  xxxv,  325.  —  Ne  furent 
élus  pendant  plusieurs  siècles  que  les 
armes  à  la  main,  t.  xtiii  ,  4i4-  — 
Comment  furent  à  la  fois  le  scandale, 
l'horreur  et  la  divinité  de  l'Europe 
catholique,  41 5.  —  Il  n'est  aucune 
souveraineté  dans  l'Europe  catho- 
lique dont  ils  n'aient  disposé,  435. 

—  Ne  suscitèrent  les  croisades  que 
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pour  leur  intérêt,  436.  —  L'opinion 
et  l'habileté  firent  leur  grandeur 
temporelle,  452.  —  Papes  scanda- 
leux et  peu  puissants  qui  ne  font  ce- 
pendant rien  perdre  à  l'Eglise  ro- 
maine de  ses  prérogatives  et  de  ses 
prétentions,  t.  xv,  526.  —  A  quelle 
époque  il  y  en  ent  trois  à  la  fois , 
535.  —  Papes  nés  dans  l'obscnrilé, 
t.  XVIII ,  297.  —  Réflexions  sur  lenr 
grandeur  temporelle,  453  et  suiv.  — 
Royaumes  qu'ils  regardaient  comme 
feudataires,  456.  —  Ont  régné  à 
Rome  sans  oser  jamais  se  dire  rois  de 
Rome,  4^7.  —  Les  vices  des  anciens 
papes  relèvent  les  vertus  de  ceux  de 
nos  jours,  5o8.  —  Avaient  profité 
de  l'ignorance  et  du  trouble  pour  se 
rendre  les  juges  des  rois  et  des  empe- 
reurs, t.  XXV,  9.  —  Papes  que  leur 
infaillibilité  n'a  pas  mis  à  l'abri  d'ou- 
trages de  divers  genres,  t.  xi.iv,  249- 
—  Origine  prétendue  du  droit  qu'ils 
s'arrogeaient  d'être  les  seigneurs  du 
monde  entier,  t.  xxvi,  2:8.  —  Liste 
chronologique  des  papes  deptus 
Charlemagne,  et  notices  qui  les  con- 
cernent ,  t.  xxxv ,  5  et  suiv.  —  Ceux 
qui  ont  montré  le  plus  de  hauteur 
sont  ceux  qui  naquirent  dans  la  con- 
dition la  plus  vile,  t.  xvi ,  64-  —  Ce 
qu'on  appelait  les  menottes  des  pa- 
pes, t.  XVII,  29.  Toyez  Rome  (conr 
de). 

PaphhCce  (saint) ,  évêque  de  Thè- 
bes  :  disait  que  coucher  avec  a 
femme  était  chasteté,  t.  xxxviii, 
io5. 

Pafias,  phrygien  :  a  donné  la 
première  notion  du  voyage  de  saint 
Pierre  à  Rome,  t.  xui,  480. 

Papier  :  de  quelle  époque  date  son 
invention,  t.  xvi,  382.  —  Où  et  par 
qui  en  fut  établie  la  première  manu- 
facture, ibid.  —  Ters  sur  la  fabrica- 
tion et  Femploi  du  papier ,  t.  xxi , 
40. 

Papier-monnaie  :  le  crédit  qu'on 
lai  accorde  n'est  fondé  que  sur  la 
confiance ,  t.  xx ,  285.  —  Est  dange- 
reux dans  une  monarchie ,  ibid.       ^ 

PAPILI.OH  {Jean),  conseiller  au 
parlement  de  Paris  :  instruit  le  pro- 
cès du  connétable  de  Bourbon.  (Foj-. 

BOCRBOS.) 


/(I2 


PAR 


Papir  (Isaac) ,  calviaiste  :  écrivit 
contre  sa  religion  après  l'avoir  quit- 
tée, t.  XIX,  i55. 

Papire-Massom  :  ne  dît  pas  que 
Jeanne  d'Arc  fat  envoyée  de  Dieu  , 
t.  XXXVII,  I. 

Papisme  :  dialogue  philosophique 
sur  le  papisme,  t.  xli  ,  335. 

Papistes  :  troubles  qu'ils  excitent 
en  Angleterre,  t.  xviii,  276  et  suiv. 
— Leur  religion  déclarée  idolâtre  par 
le  parlement,  278.  —  Sont  en  butte 
aux  persécutions  et  aux  supplices , 

279-^ 

Pâque  et  Pâques  :  dispute  sur  la 
fixation  de  cette  fête,  t.  xi,i ,  270. 
—  Sagesse  des  anciens  évêques  à  cet 
égard ,  ibid. 

Paraboles  (  des  )  et  des  types , 
t.  XXVI,  419. 

Paradis  :  étymologie  de  ce  mot, 
t.  XV,  68.  — Demeure  des  justes, 
inventée  pour  les  hommes  ordinaires, 
164.  —  Opinion  des  théologiens  sur 
le  paradis,  t.  XI.1,  337  ^^  •^"'''-  — 
Animaux  qui  s'y  trouvent,  t.  xi, 
372. 

Paradis  perdu  de  Milton  :  ouvrage 
dont  le  sujet  est  tout  idéal,  et  qui 
ne  semble  pas  fait  pour  l'homme, 
t.  X,  456.  —  Examen  de  ce  poème 
épique,  4  5o  et  suiv.  (FiyezMii,TON.) 

Paradisi  :  a  traduit  en  italien  la 
Mort  de  César,  t.  i.xi ,  5o. 

ParjEus  s'aperçut  le  premier  que 
X Apocalypse  était  une  tragédie ,  et  la 
partagea  en  cinq  actes,  t.  xtii,  172. 

Paraguay  :  l'établissement  des  Jé- 
suites dans  ce  pays  paraît  à  quelques 
égards  le  triomphe  de  l'humanité, 
t.  XVII,  421.  —  Cette  colonie  com- 
parée à  l'ancien  gouvernement  de 
Lacédémone,  424.  — Manière  dont 
elle  était  administrée,  426  et  suiv. — 
Cession  que  l'Espagne  en  fait  au 
Portugal,  429.  —  S'il  est  vrai  qu'un 
Jésuite  s'était  fait  roi  du  Paraguay 
sous  le  nom  de  Nicolas  i",  ibid. 

Parallaxe  des  étoiles  :  ce  qu'on 
entend  par  cette  expression,  t-  xxx, 
loi.  — Travaux  de  plusieurs  astro- 
nomes pour  parvenir  à  connaître 
cette  parallaxe  ,  ibid.  et  suiv. 

Parallèle  des  anciens  Romains  et 
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des  Français  :  livre  qui  est  intitulé 
ainsi,  t.  xxxvii,  238. 

Paramo  (  Louis  de  ) ,  inquisiteur 
dans  le  royaume  de  Sicile,  t.  xi,, 
375  et  suiv.  —  Dit  que  Dieu  fut  le 
premier  inquisiteur  du  saint-office, 
391.  —  Ses  qualités  comme  histo- 
rien ,  39a  et  suiv. 

Paratonnerre  :  description  et  pro- 
priété de  cette  machine  ;  danger 
de  la  construire  mal,  t.  xi-ii,  878  « 
siUv. 

Parcie0x(M.  de), géomètre  :  son 
livre  intitnlé  Essai  sur  la  probabilité 
de  la  "vie  humaine,  t.  xi,iv,  i5.  — 
A  donné  un  essai  sur  la  probabilité 
de  la  vie  humaine,  t.  xxxvi,  116  et 
suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  r,xv,  446;  t.  Lxvi,  237. 

PARDAitLA»  (  le  marquis  de  )  : 
l'une  des  victimes  delà  Saint-Barthé- 
lémy, t.  X,  ro5. 

Pardies  ,  jésuite  :  connu  par  ses 
Eléments  de  géométrie  et  par  son 
livre  sur  VJme  des  béces ,   t.   xix, 

Parkkwiit  on  PARREiririiT  (le  P.  ) , 
jésuite  :  sa  correspondance  avec 
Mairan ,  citée  ,  t.  xv ,  86. — L'homme 
le  plus  savant  et  le  plus  sage  de  tous 
ceux  que  la  folie  envoya  à  la  Chine, 
t.  XXV,  38o.  —  A  réfuté  les  fables 
débitées  sur  les  Chinois,  ibid. 

Parent  (Antoine) ,  bon  mathéma- 
ticien :  c'est  encore  un  de  ceux  qui 
apprirent  les  mathématiques  sans 
maître  ,  t.  xix  ,  i56.  —  "Vécut  long- 
temps à  Paris  libre  et  heureux  avec 
moins  de  deux  cents  livres  de  rente, 
ibid. 

Paresse  ;  est  un  grand  vice  chez 
un  homme  qui  a  sa  fortune  à  faire, 
t.  i.vi,279. 

Parias  (les),  tribu  de  l'Inde  qui 
n'est  pas  même  comptée  comme  une 
caste ,  et  est  regardée  comme  impure, 
t.  XXV,  378. 

PARIS  (les  frères),  entrepreneurs 
du  service  des  armées  :  chargés  de 
faire  le  recensement  de  toutes  les  for- 
tunes des  citoyens ,  après  la  ruine  du 
système  de  Law,  s'acquittent  hono- 
rablement de  cette  difficile  opéra- 
tion, t.  XXI,  26.  — Sont  exilés  ,  34. 
(  Foyez  Pâris-Dcverney,  ) 
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PÀbu,  diacre,  janséiiiste  zélé  et 
accrédité  paruii  la  populace  :  regardé 
comme  on  saint  après  sa  mort,  t.  xi, 
71.—  Ses  prétendus  miracles  ;  chan- 
son de  madame  la  dachesse  du  Maine 
sur  l'ond'eox,  ibid.  et  suiv.  — Antres 
détails  qui  le  concernent ,  t.  xxv,  298. 
—  Sa  Vie  condamnée  à  être  brûlée  à 
Rome,  ibid.  —  Figure  dans  le  para- 
dis des  sots  de  la  Pucelle ,  t.  xi ,  38 
et  suiv. 

VÀ».ii{ Mathieu).  Toyez Math ieo. 

PARIS ,  prêtre  :  comment  mit  en 
sang  le  petit  pays  de  Salem  en  Amé- 
riqae,  t.  xxviii,  3i3- 

PÀris-Ddverhet  :  d'abord  entre- 
preneur de  vivres ,  devient  secrétaire 
da  prince  de  Bourbon  -  Condé ,  mi- 
nistre, et  gonveme  sons  son  nom  , 
t.  XXT,  agS.  —  Impôts  qu'il  propose 
et  qne  le  parlement  refuse  d'enregis- 
trer, ibid.  — Lettres  qne  lui  écrit 
"Voltaire,  t.  tx,  140,  173.  —  Fut  le 
yéritable  fondateur  de  l'Ecole  mili- 
taire. (  "Voyez  Ecole  militaire.  ) 

Paris ,  capitale  de  la  France  :  à 
quelle  époqne  il  commence  à  devenir 
une  ville  redoutable,  t.  xvi,  338. — 
Troubles  qn'y  cause  la  captivité  du 
roi  Jean,  43/  et  sttiv.  —  Ce  qui 
prouve  qu'il  était  déjà  le  premier 
mobile  dn  royaume  du  temps  de 
CbarlesTi,  369.  —  Ravagé  par  une 
contagion ,  comment  int  repeuplé 
par  Lonis  xi ,  484-  —  Ce  qu'il  était 
à  l'époqne  des  troubles  de  la  ligne , 
t.  x,  19g.  —  Description  poétique 
da  siège  de  cette  ville  par  Henri  iv  , 
200  et  suif.  —  Elle  est  bloquée  par 
ce  prince ,  3o7  et  suiv. ,  et  324  •  — 
Famine  horrible  qu'éprouvent  ses  ha- 
bitants, 3i4  e;  suiv.,  et  324.  —  Em- 
bellissements que  cette  ville  dut  à 
Henri  rv,  81.  —  Police  et  commodi- 
tés établies  à  Paris  par  Colbert ,  t.  xx, 
243 -  —  Embellissements  de  la  même 
époque ,  244>  —  Celte  vUle  l'emporte 
probablement  de  beanconp  sur  Rome 
et  snr  Athènes  dans  le  temps  de  leur 
splendeur,  266.  —  Snr  les  embeUis- 
semenls  de  Paris,  t.  xxviii.  171  et 
suiv.  — Tableau  satiriqne  et  facétieux 
de  cette  ville,  t.  xi.it,  166  et  suiv. 
(Voyez  Cachemjre.)  —  Sa  description 
allégorique ,  sous  le  nom  de  Persépo- 
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Us,  u  xuii,  107  et  suiv.  — Paris  et 
Versailles  ;  peinture  de  la  vie  qa'on 
y  mène,  t.  xiii,  245  et  suiv. 

Parisiens  :  principal  trait  de  leur 
caractère ,  t.  xx ,  266.  —  Leur  ca- 
ractère depuis  l'empereur  Julien , 
t.  xxxjx,  461. 

Parisics  {Guilleuimé) ,  inquisiteur 
dn  pape  Clément  y  en  France  :  chargé 
de  l'interrogatoire  des  Templiers  , 
t.  xxv,  24. 

Parlement  :  d'où  vient  ce  nom 
donné  aux  assemblées  générales  dans 
les  Gaules ,  t.  xx»-,  5  et  suiv.  —  Ce 
mot  employé  d'abord  pour  signifier 
des  choses  très  différentes,  7. 

Parlement  d'Angleterre  :  qni  loi  a 
donné  la  forme  qu'il  a  encore  aujour- 
d'hui ,  t.  XVI ,  3 1 6. — Ne  veut  accorder 
de  l'argent  à  Charles  i"'  qne  comme 
un  don  gratuit,  et  après  qu'on  aura 
réformé  des  abus.  t.  xvrii,  227.  — 
Ne  lui  accorde  qu'un  très  léger  sub- 
side, 228.  — "Vote  l'inviolabilité  de  la 
fameuse  loi  ^<i3e<u  corpus,  229. — Dé- 
clare abusifs  tous  les  droits  que  Char- 
les s'était  arrogés,  233.  —  Se  plaint 
d'une  cour  de  justice  appelée  la  Cham- 
bre étoilée  ,  ibid.  —  Est  cassé  sur-le- 
champ  ,  iiid.  —  Convocation  du  par- 
lement qui  devait  achever  sa  mine  , 
ibid. —  Premiers  actes  de  cette  assem- 
blée ,  234.  —  Remontrance  terrible 
qu'il  adresse  à  Charles  i"  au  sujet  du 
massacre  des  protestants  en  Irlande  , 
237. — Lesévêques  obligés  de  se  retirer 
du  parlement ,  238.  —  Violences  im- 
prudentes que  Charles  veut  exercer 
dans  le  parlement,  ibid.  —  Ses  ma- 
nifestes contre  le  roi  inondent  l'An- 
gleterre ,  240.  —  Il  lève  une  armée  , 
ibid.  —  Ne  se  décourage  pas  malgré 
la  défaite  de  ses  troupes  à  Worcester 
et  à  Edge-HUl,  242.  —  Condamne  à 
la  mort,  pour  crime  de  hante  trahi- 
son ,  les  sujets  qui  voulaient  rendre 
des  villes  an  roi ,  ibid.  —  Fait  brûler 
par  le  bourreau  un  petit  livre  du  roi 
Jacques  i",  pour  servir  la  religion  et 
outrager  le  roi  régnant ,  243.  — 
Pourquoi  ordonne  un  jour  de  jeûne 
par  semaine ,  ibid.  —  Adopte  en  une 
seule  journée  l'Acte  de  renoncement 
à  soi-même  proposé  par  Cromwell , 
247.  — Dépouillé  d'une  grande  par- 
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tie  de  sa  palssance  par  Crotnwell  et 
par  l'armée,  ibid. — "Veut  se  débarras- 
ser de  cette  armée  devenue  si  dan- 
gereuse ,  249.  —  Résistance  qu'il 
éprouve,  ibid,  — Est  forcé  de  remer- 
cier l'armée  de  lui  avoir  désobéi ,  aSo. 

—  Ses  actes  après  la  mort  de  Char- 
les i'"'',  256  et  siiiv.  —  Condamne  à 
mort  plusieurs  seigneurs  qui  avaient 
été  faits  prisonniers  en  combattant 
pour  le  roi,  237.  —  Réunit  l'Ecosse 
à  l'Angleterre ,  et  y  abolit  la  royauté , 
261.  — Dissous  par  Cromwell,  263. 

—  Et  remplacé  par  une  assemblée  de 
son.  choix ,  ibid.  —  Quel  nom  on 
donnait  à  cette  assemblée ,  ibid.  — 
Aussi  méprisé  qu'incapable,  ce  par- 
lement est  obligé  de  se  casser  lai- 
même,  264-  —  Rétablissement  de 
celui  qni  avait  fait  décapiter  Char- 
les i«'",  et  qu'avait  ensuite  cassé  Crom- 
veell,  268.  —  Cette  assemblée  prive 
Richard  Cromwell  du  protectorat , 
269.  —  Nouveau  parlement  auquel 
est  appelée  la  chambre  haute;  Char- 
les ir  est  proclamé  roi  par  cette  as- 
semblée, 2^0.  —  Revenu  immense 
qu'il  assigne  à  ce  prince,  274.  — 
Exclut  du  trône  le  duc  d'York,  278. 

—  Ajoute  à  l'ancien  serment  du  test 
l'obligation  d'abhorrer  le  papisme 
comme  une  idolâtrie,  ibid.  —  Cor- 
ruption introduite  par  Charles  ri 
dans  cette  assemblée,  28t.  —  Ce 
même  prince  le  casse,  et  règne  sans 
le  convoquer  depuis,  ibid. —  C'est  an 
parlement  qu'on  doit  le  fameux  acte 
de  la  navigation,  attribué  au  seul 
Cromwell.  —  Réflexions  sur  la  con- 
stitntion  de  ce  parlement,  t.  xxvr  , 
35etsuiv.  — A  quelle  époque  les  com- 
munes avaient  commencé  à  y  entrer, 
t.  XXV,  16.  ( 'Voyez  Chambre  des  com- 
munes. ) 

Parlement  de  Bordeaux  :  pourquoi 
est  interdit  pour  un  an  par  le  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  t.  xxv, 
88.  —  Ne  reconnut  ni  Henri  iv  ni 
Charles  x  pour  roi  de  France,  146 
et  suif.  —  S'unit  à  celui  de  Paris  con- 
tre Mazarin ,  260. 

Parlement  de  Bretagne  :  écrit  une 
lettre  de  condoléance  à  celui  de  Paris 
pendant  la  régence ,  t.  xxv,  286. 

Parlement  de  Grenoble  :  sa  con- 
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dnite  pendant  les  troubles  de  la  ligne, 
t.  xxv,  r54. 

Parlement  de  Paris  :  par  qui  insti- 
tué, t.  XVI,  412.  —  Etait  une  cour 
suprême  de  judicature,  4i3.  —En 
quoi  différait  des  anciens  parlements 
de  la  nation,  414.  —  Quand  les  évê- 
ques  en  furent  exclus,  4x5.  — Com- 
paré au  tribnnal  appelé  la  Cour  du 
banc  du  roi  en  Angleterre,  416.  — 
D'où  vient  son  plus  grand  lustre  , 
417.  —  De  quelle  époque  datent  ses 
premières  remontrances  au  roi,  ibid. , 
et  t.  xxv,  53.  —  Réflexions  sur  la 
procédure  qu'il  intenta  contre  Char- 
les VII  encore  dauphin,  à  l'occasion 
da  meurtre  du  duc  de  Bourgogne  , 
t.  XVI ,  418  et  419;  t.  xxv,  3o  à  38. 

—  Fait  saisir  les  premiers  livres  ap- 
portés de  Mayence,  comme  oeuvres 
de  magie,  t.  xvir,  149,  et  t.  xxvi, 
56.  —  Inébranlable  à  soutenir  les 
anciens  usages  et  les  libertés  de  l'E- 
glise gallicane,  t.  xvii,  272.  —  Son 
opposition  an  concordat  de  Fran- 
çois i^';  sur  quoi  fondée  ,  ibid. — Est 
privé  par  ce  prince  de  la  connais- 
sance de  ce  qui  concerne  les  évêchés 
et  les  abbayes  ,274.  —  Fit  les  remon- 
trances les  plus  fortes  contre  la  bnlle 
d'excommunication  lanaée  contre 
Henri  IV,  par  Sixte-Quint,  t.  x,  66. 

—  Vers  qui  le  caractérisent ,  ibid. 
i52.  —  Sa  conduite  à  l'occasion  de 
l'assassinat    du  duc    de  Guise,   352. 

—  Résiste  courageusement  aux  me- 
naces de  Bnssy-Leclero ,  chef  de  la 
faction  des  seize,  qni  emprisonne 
tous  les  membres  de  cette  Compagnie, 
i6t;  t.  xxv,  i4r  etsuiv. —  Fait  brûler 
par  son  boarrean  nn  arrêt  du  parle- 
ment du  roi,  séant  à  Châlons,  donné 
contre  le  légat  du  pape,  t.  xvrii ,  68. 

—  Son  arrêt  de  bannissement  contre 
les  Jésuites  après  l'attentat  de  Jean 
Châtel  contre  Henri  iv,  91.  —Forcé 
par  le  dnc  d'Epernon  ,  après  la  mort 
de  Henri  iv,  de  se  donner  le  droit  de 
disposer  de  la  régence,  1 10  «  suiv.  ; 
t.  xxv,  2o3  et  suiv.  —  Déclare  Marie 
de  Médicis  seule  régente  du  royaume , 
t.  xviii,  m.  — Déclare  l'indépen- 
dance absolue  da  trône  loi  fondamen- 
tale de  l'état,  114.  — Son  arrêt  est 
snpprimé ,  ibid.  — -  Procès  inique  qu'il 
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intente  aa  maréchal  d'Ancre  ,  qooi- 
qnemort,  et  à  sa  femme,  ii8;  t.xxv, 
217  etsuiv.  —  Défend  sons  peine  de 
mort  de  rien  enseigner  de  contraire 
à  Aristote  et  aux  anciens  antears  . 
t.  xvni,  ia3;  et  t.  xxv,  aai  et  suiv. 

—  Ses  voix  sont  partagées  an  sujet 
de  rarrèt  du  conseil  qui  dédarait  Jes 
amb  de  Gaston,  frère  de  Lonis  xni , 
ooapables  de  lèse-majesté,  160.  —  II 
vient  parler  an  roi  à  genonx ,  et  sa 
procédure  est  déchirée,  161.  — Nou- 
veaux conseillers  créés  pour  avoir  de 
l'argent,  177.  — Sobriquet  qu'on 
donna  à  ces  nouveaux  membres  , 
ibid.  —  N'avait  en  aucune  part  an 
procès  des  Templiers,  t.  xxv,  35.  — 
Ne  s'en  mêla  que  pour  la  translation 
de  leurs  biens  à  l'ordre  des  Hospita- 
liers de  Saint- Jean-de-Jérusalem  , 
ibid.  —  A  quelle  époque  était  devenu 
assemblée  de  jni-isconsnlles,  lesquels 
furent  assessenrs  en  cour  des  pairs  , 
a6  à  3o.  — Titres  que  prenaient  alors 
ses  membres,  27.  —  Ainsi  constitué, 
n'avait  pas  le  moindre  rappoit  aux 
anciens  parlements  français ,  26  et 
suiv.  —  Quand  commença  à  être  re- 
gardé comme  la  cour  des  pairs,  4a. 

—  Pourquoi  fut  appelé  la  cour  des 
pairs,  47  etsuiv.  — Nouvelle  forme 
que  lui  donna  Charles  vu ,  5i  rt  suiv. 

—  Comment  s'y  était  établi  le  droit 
d'enregistrer  les  édits  et  les  ordonnan- 
ces des  souverains ,  52.  — Fut  dans 
tous  les  temps  le  bouclier  de  la  France 
contre  les  entreprises  de  la  cour  de 
Rome,  55.  —  Ne  fit  aucune  démar- 
che, sons  la  minorité  de  Charlesvdi, 
pour  augmenter  son  pouvoir,  56.  — 
Ne  s'occnpa  que  du  soin  de  rendre  la 
justice ,  et  de  donner  an  peuple 
l'exemple  de  l'obéissance  et  de  la  fi- 
délité ,  57.  —  Pour  quels  motifs  re- 
fusa de  prêter  de  l'argent  à  Char- 
les vu  i,  58  et  59.  — Pourquoi  ne 
fut  point  consnlté  par  Lonis  xii ,  à 
l'occasion  de  son  divorce ,  Sg  et  suiv- 

—  Sa  conduite  dans  l'affaire  du  con- 
cordat de  François  i",  62  et  suiv.  — 
Fait  de  fortes  remontrances  contre  la 
vénalité  des  charges  introduite  par  le 
chancelier  Dnprat,  67.  —  Remon- 
trances qu'il  fait  à  François  i"  ,  qui 
avait  pris  l'argent  de  plusieurs  égli- 
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ses,  69.  —  Et  au  sujet  du  domaine 
aliéné  par  le  roi  à  l'Hôtel -de -Ville  de 
Paris ,  70.  —  Quand  prit  place  pour 
la  première  fois  dans  une  assemblée 
de  tous  les  grands  de  la  cour  et  de  tous 
les  ministres  éti'angers,  78. —  Quand 
se  trouva  pour  la  première  fois  juge 
criminel  d'nn  autre  parlement,  86. — 
De  sa  situation  sous  Henri  ir,  ibid. 
etsuiv. — Membres  du  parlement  qui 
proposent  d'user  de  moins  de  cruauté 
à  l'égard  des  réformés,  yi.  — Abaisse 
sa  dignité  jusqu'à  appeler  le  duc  de 
Gmse  Libérateur  de  la  patrie,  après  la 
conjuration  d'Amboise,  97.  — Ré- 
prime des  miiximes  nltramontaines , 
capables  d'augmenter  les  tronbles  de 
l'état,  100.  — Ses  protestations  con- 
tre le  calvinisme ,  lo^  et  suiv.  — Pro- 
scrit les  protestants,  106. — Difficultés 
qu'il  fait  pour  enregistrer  l'acte  de 
majorité  de  Charles  IX ,  112. — Clause 
qn'il  ajouta  aux  édits  de  persécution 
contre  les  calvinistes ,  121.  — Arrêt 
qn'il  prononce  contre  le  cadavre  de 
Coligny,  125. —  Démarche  singulière 
qu'il  fil  le  jour  de  la  mort  de  Char- 
les IX ,  128.  — Sa  réponse  à  la  requête 
qui  lui  fut  présentée  par  Anne  d'Est , 
mère  des  Guises ,  et  par  Catherine  de 
Clèves,  femme  de  Henri  de  Guise  , 
187  etsuiv.  —  Reçoit  le  serment  de 
Mayenne,  comme  lieutenant-géné- 
ral du  royaume ,  1 44-  —  Défend  sons 
peine  de  mort  de  reconnaître  Henri  rv, 
148.  — Suite  de  sa  conduite  dans  ces 
circonstances,  157.  —  Déclare  la  loi 
safique  inviolable ,  et  proteste  contre 
l'élection  d'un  prince  étranger,  161. 

—  Annulle  tout  ce  qui  avait  été  fait 
contre  Henri  m  et  Henri  iv,  169.  — 
Chasse  les  Jésuites  du  royaume,  174 
et  175.  —  Rendit  un  grand  service  à 
la  France  en  s'opposant  toujours  à 
l'acceptation  du  concile  de  Trente  , 
i83.  — Sa  prudence  dans  raffaire 
d'une  démoniaque  fameuse  ,  ibid.  et 
suiv.  —  Refuse  long-temps  d'enregis- 
trer  l'édit    de  Nantes,   189  et  suiv. 

—  Enregistre  à  regret  'les  lettres- 
patentes  qui  rappelaient  les  Jésuites, 

197  et  suiv.  —  Singulier  arrêt  qn'il 
rend  contre  le  prince  de  Coudé  qnî 
avait  emmené  sa  femme  à  Bruxelles , 

198  et  suiv.   —  Son  arrêt  pour  assn- 
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rer  les  droits  de  la  coaronae  contre 
les  attaques  da  clergé  et  de  la  no- 
blesse ,  310.  —  Est  cassé  par  l'in- 
fluence  et  les  menaces  de  Duperron , 
211.  —  Sa  querelle  avec  le  duc  d'E- 
pernon ,  iiS  et  suiv.  —  Ses  remon- 
trances à  Marie  de  Médicis ,  régente 
dn  royaume  ;  elles  sont  mal  reçues  , 
ai 5.  —  Condamne  un  libelle  ultra- 
montaln  da  fanatique  Garasse,  jésuite 
aaS  et  suiv.  — Et  celui  de  Santarelli , 
autre  jésuite ,  226.  —  Détails  circon- 
stanciés sur  sa  conduite  à  l'égard  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Gaston  son 
fils ,  forcés  de  sortir  du  royaume  par 
la  tyrannie  de  Ricbelien,  228  et  suiv. 

—  Casse  le  mariage  de  Gaston  avec 
Marguerite  de  Lorraine,  i^3et suiv. 

—  Réflexions  sur  cet  arrêt,  235  et 
suiv.  —  Pourquoi  différa  l'enregistre- 
ment des  lettres -patentes  qui  éta- 
blissaient l'Académie  Française,  237. 

—  Secours  qu'il  offre  à  Louis  xiii 
en  guerre  avec  l'Autriche  ,  regardé 
comme  une  insulte,  289  et  suiv.— 
Plusieurs  de  ses  membres  emprison- 
nés ou  exilés  par  Richelieu;  pour 
quel  motif,  240.  —  Combat  à  coups 
de  poings  dn  parlement  avec  la  cham- 
bre des  comptes  dans  l'église  Notre- 
Dame;  ordonnance  royale  qui  s'en- 
suivit, 241.  — Déclare  Anne  d'Au- 
triche régente,  242.  — Suspend  pour 
la  première  fois  les  fonctions  de  la 
justice  ,  246.  —  Obligé  d'enregistrer 
les  édits  bursaux  rendus  sous  le  mi- 
nistère de  Mazarin,  248.  — Son  his- 
toire pendant  l'administration  de  ce 
cardinal ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa  conduite 
dans  l'affaire  des  barricades  et  les 
troubles  de  la  fronde,  254    et  suiv. 

—  Déclare  Mazarin  ennemi  de  l'état 
et  perturbatenr  du  repos  public,  et 
loi  ordonne  de  sortir  sons  huit  jours 
dn  royaume,  257.  — Nouveaux  ar- 
rêts qu'il  rend  contre  la  personne  de 
Mazarin ,  260  et  suiv.  —  Chanson 
contre  lui  chantée  dans  tout  Paris , 
a6i  et  suiv.  —  Rentre  dans  le  de- 
voir et  condamne  par  contumace  le 
prince  de  Condé,  son  ancien  com- 
plice, 363.  —  Harangue  bassement 
le  cardinal  Mazarin ,  264.  —  Détails 
sur  sa  conduite  pendant  les  troubles 
de  la  fronde ,  t.  xix ,  257  et  suiv.  — 
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Ses  actes  sous  le  règne  de  Louis  xiv , 
ibid.  et  suiv.  —  Disputes  qui  s'y  élè- 
vent entre  les  pairs  du  royaume  et 
les  présidents  ;  décision  du  roi  à  ce 
sujet ,  265  et  266.  —  Par  quel  motif 
enregistre  la  bulle  Unigenitus  ,  269. 

—  Casse  le  testament  de  Louis  xrv  , 
que  ce  monarque  lui  avait  confié ,  et 
reconnaît  le  duc  d'Orléans  régent , 
270  et  suiv.  —  Enregistre  un  édit 
qui  ôtait  aax  enfants  légitimés  de 
Louis  XIV  le  titre  de  princes  dn  sang, 
274  et  suiv.  —  Difficulté  singulière 
qui  s'élève  entre  lui  et  le  régent,  275. 

—  Ses  inutiles  remontrances  sur  le 
système  de  Law ,  280  et  suiv. —  Décrets 
de  prise  de  corps  contre  cet  étranger  , 
282.  — Est  exilé  à  Pontoise  ,  288. — 
Plaisanterie  à  ce  sujet ,  ibid.  — Amené 
à  enregistrer  nue  seconde  fois  la  bulle 
Unigenitus ,  292. — Ses  arrêts  contre 
plusieurs  bulles  du  pape  ,  ennemies 
des  jansénistes,  3oo.  —  Comment 
traité  sous  le  ministère  dn  cardinal 
Fleury,  296  et  suiv.  —  Chanson  con- 
tre lui,  insérée  dans  le  mandement 
d'un  archevêque  ,  3o2.  —  Démarche 
qu'il  fait  en  faveur  du  conseiller  Carré 
de  Montgeron ,  convulsionnaire  ou- 
tré, 3o4.  — S'opposa  à  la  canonisa- 
tion de  saint  Vincent  de  Panle,  3o5. — 
Ses  remontrances  au  roi  sur  les  refus 
de  sacrements,  307.  — Troubles  qui 
suivirent,  3o8.  — Son  fameux  arrêt 
contre  la  bulle  Unigenitus ,  3io.  — 
Lettres  de  cachet  lancées  par  la  cour 
contre  tous  ses  membres,  excepté  ceux 
de  la  grand'chambre,  3 1 5. — La  grand'- 
chambre  veut  partager  la  disgrâce  de 
ses  confrères,  etest  exilée^ Pontoise, 
ibid.  —  Chambre  des  vacations  créée 
par  le  roi  pour  remplacer  le  parle- 
ment, 3 16.  — Celui-ci  est  rappelé  , 
3i8. —  Edits  royaux  qui  l'atterrent  ; 
cent  quatre-vingts  membres  donnent 
leurs  démissions ,  324.  — La  plupart 
reprennent  leurs  fonctions,  mais  de- 
meurent très  aigris,  336.  —  Son  ar- 
rêt portant  abolissement  des  Jésuites, 
34 1  et  suiv.  —  Causes  de  sa  propre 
ruine,  343. — Tons  ses  membres  sont 
exilés,  345.  — Nouveau  parlement 
créé  à  Paris  par  le  roi ,  ibid.  —  L'an- 
cien parlement  rétabli  par  Louis  xvi, 
avec  des  modifications  ,    346.   —  Ce 
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qal  peat  avoir  inflaé  sar  sa  conduite 
dans  l'aiTaii'e  du  général  Lally,  457- 

—  Arrêt  qu'il  avait  renda  contre  la 
vérole  an  quinzième  siècle,  t.  xi.iv, 
78.  — Placé  dans  le  paradis  des  sots , 
an  chant  troisième  de  la  Pucelle  , 
t.  XI ,  60.  —  Ters  satiriques  qni  le 
concernent ,  336.  —  Son  histoire  , 
t.  XXV,  I  à  346.  —  Sons  quel  nom 
parut  d'abord  cet  ouvrage,  i. 

Parlement  de  Provence  :  envoie 
une  dépntation  solennelle  à  Philibert- 
Emmanael,  duc  de  Savoie,  pendant 
les  troubles  de  la  ligue,  t.  xxv,  i53. 

—  Et  lui  prête  serment  de  fidélité  , 
i54-  —  Quand  cite  le  pape  et  fait 
saisir  le  comtat  d'Avignon ,  t.  xcx  , 
328. 

Parlement  de  Rouen  :  déclare  cri- 
minels de  lèze-majesté  divine  et  hu- 
maine tous  les  adhérents  de  Henri  iv, 
t.  xvm,  61.  — Fait  pendre,  malgré 
nn  édit  de  la  cour,  trois  conseillers 
de  ville  et  nn  prédicant  calviniste  , 
t.  xxv,  io3.  —  Arrêt  qu'il  rend  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue ,  i65. 

Parlement  de  Touloiue  :  son  insti- 
tution, t.  xxv,  21.  — Quand  reçut 
sa  perfection,  22.  — Sa  division  pen- 
dant la  régence  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  107.  —  Défend,  sons  peine  de 
mort ,  de  reconnaître  Henri  iv  pour 
roi,  t.  xvin,  6r. —  Embrasse  le  parti 
de  la  ligue,  t.  xxv,  144.  — Singulier 
arrêt  qu'il  rendit  à  l'occasion  du 
meurtre  de  Henri  m,  146  et  suiv. 

Parlement  de  Tours  et  de  Chalons  : 
sa  noble  et  courageuse  conduite  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue ,  t.  xxv  , 
r55  et  suiv.  —  Déclare  Grégoire  xxv  , 
soi-disant  pape  ,  perturbateur  du  re- 
pos public,  157.  —  Statut  des  règle- 
ments dignes  de  la  liberté  de  l'Eglise 
gallicane,  i58. — Est  réuni  à  celui 
de  Paris,  169. 

Parlements  :  ce  qu'étaient  ces  an- 
âenaes  assemblées  générales  cher  les 
nations  des  Gaules,  t.  xxv,  5  et  suiv. 
—  Ce  qu'ils  furent  jusqu'à  Philippe- 
le-Bel  ,  XI  et  suiv.  —  Nom  qu'on 
donnait  anx  petits  parlements;  ce 
qu'ils  étaient ,  14. — Quand  les  grands 
parlements  prirent  le  nom  d'états- 
généraux,  i5.  — Leur  organisation. 
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1 8  et  suiv.  —  Autres  détails  sur  les 
parlements,  t.  xtr,  34o  et  suiv. 

P&KM  AR ,  l'undes  anges  rebelles  qui 
allèrent  se  réfugier  sur  la  montagne 
appelée  Hermonin,  t.  xxxvi,  374. 

Parme  et  Plaisance  (duchés  de): 
appartenaient  aux  Visconti  an  quin- 
zième siècle,  t.  XVI,  3 11. 

Pakmesas,  l'un  de  ceux  que  les 
premiers  chrétiens  choisirent  pour 
avoir  soin  du  Toldos ,  et  pourvoir 
aux  nécessités  communes,  t.  xxxix , 
39. 

PARMEirriER ,  chimiste  :  lettre  que 
lui  écrit  "Voltaire  sur  le  pain  de 
pomme  de  terre,  t.  i.xix,  42. 

Parnasse  (le).  "Voyez  Nouvelliste 
{le)  du  Parnasse. 

Parodie  de  la  Sarabande  d'Isai , 
à  madame  Duchâlelet,  t.  xiv,  416- 

Paras  (  marbres  de  )  :  ils  sont  le 
monument  le  plus  précieux  de  l'an- 
tiqnité;  à  qui  les  devons-nous,  t.  xv, 
ii3. 

Parquer  ou  Parker  ,  évêqne  an- 
glais :  on  prétend  qn'U  avait  été  sacré 
dans  un  cabaret,  t.  xxvi,  28. 

Parricides  :  ce  crime  est  plus  rare 
que  celui  de  faire  nn  pacte  avec  le 
diable,  t.  xxix,  296. 

Parrocel  (  Joseph  ) ,  bon  peintre 
français  qui  fut  surpassé  par  son  fils , 
t.  xtx,  2o5. 

Parsis  ou  Guèères ,  peuple  de  l'O- 
rient :  ce  qn'ils  étaient ,  ce  qu'ils 
sont  maintenant ,  t.  xv ,  189.  — 
Eurent  nn  baptême  et  jamais  la  cir- 
concision, 309. 

Partidas  (las) ,  nom  donné  au  Re- 
cueil des  lois  établies  par  Alphonse  x ,  & 
dit  le  Sage,  t.  xvi ,  237.  —  BeUe 
maxime  extraite  de  ce  recueil,  ibid. 
Parties  :  excellent  terme  banni  de 
notre  langue ,  et  qui  n'a  pas  été  rem- 
placé, t.  xtvii,  171. 

Partis  :  vers  sur  la  fureur  de»  par- 
tis, t.  XXXVII,  375. 

Partridge  ,  astrologue  :  Swift  lui 
persuada  qu'il  était  mort,  t.  1.1,  343. 
Pas  (Du-),  officier  français  :  sévé- 
rité de  Louis  xiv  à  son  égard  ;  tué 
depuis  au  siège  de  Grave  (  Voyez 
Dd-Pas  ). 

Pascal  i»',  pape  :  notice  qni  le 
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concerne,  t.  xxv,  5. — Accasé  d'avoir 
fait  assassiner  le  primicier  Théodore, 
est  obligé  de  se  purger  par  serment 
devant  les  commissaires  de  l'empe- 
renr,  6.  —  Faisait  crever  les  yeux  à 
tons  ceux  qni  prêchaient  l'obéissance 
anx  empereurs,  t.  xxiv,  62. 

Pascal  ii,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv ,  10.  —  Vient  en 
France  implorer  le  secours  de  Phi- 
lippe I"  contre  l'empereur  Henri  v, 
t.  XVI ,  59.  —  Il  n'en  obtient  que  la 
permission  de  tenir  un  concile  à 
Troyes,  60.  — Sa  conduite  fraudu- 
leuse, ibid. —  Comment  se  terminent 
les  différends  qui  s'étaient  élevés  en- 
tre Henri  v  et  lui,  61.  —  Il  marcha 
sur  les  traces  de  Grégoire  vu,  t.  xxiv, 
10. 

Pascai,  {Biaisé) ,  génie  prématuré  : 
crut  tout  soumettre  et  tout  abaisser 
par  la  force  ,  t.  xix  ,  i56.  —  Ce  qui 
a  révolté  le  plus  ses  lecteurs  dans  ses 
Pensées  ;  ibid.  —  Parlait  de  ce  qu'il 
n'entendait  pas  lorsqu'il  parlait  de 
poésie,  t.  X,  396.  — La  langue  fran- 
çaise et  l'éloquence  lui  doivent  beau- 
coup, t.  XIX,  i56.  — Son  éloge  fut 
supprimé  dans  le  livre  des  Hommes 
illustres  de  Perrault,  ibid.  —  Passage 
de  Tacite  cité  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Ses 
Pensées  étaient  respectées  par  les 
Jésuites  eux-mêmes ,  t.  i,  i4o. —  Il 
rendit  les  Jésuites  ridicules  par  ses 
fameuses  Lettres  provinciales ,  t.  xx, 
407.  —  Cet  ouvrage  est  un  modèle 
d'éloquence  et  de  bonne  plaisanterie, 
ibid.  —  Les  meilleures  comédies  de 
Molière  n'ont  pas  plus  de  sel  que  ses 
premières  Brovinciales  ;  Bossuet  n'a 
rien  de  plus  sublime  que  ses  derniè- 
res, 408.  —  Cependant  tout  le  livre 
portait  sur  un  fondement  faux,  ibid. 
—  Pascal  fut  un  écrivain  du  premier 
ordre ,  mais  il  ne  fut  nn  homme  de 
génie  que  dans  ses  ouvrages  de  ma- 
thématiques, t.  xxxt,  284.  —  Ses 
Pensées  sont  un  plaidoyer  contre  la 
nature  humaine  ,  384'  —  H  joignit 
anx  vertus  d'un  homme  les  petitesses 
d'an  moine,  aS.î. — Remarques  de 
'Voltaire  sur  les  Pensées  de  Pascal , 
•287  et  suiv.  —  Mis  en  parallèle  avec 
Tauvenargues ,  t.  xi.vii,  SiSetSig. 
PAtcHASE-RATBEaT ,  tuolue  kéné- 
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dictiu  :  son  opinion  sar  l'Encharistie , 
t.  XVI,  33;  t.  xvii,  208. 

Pas-d'armes ,  espèce  de  tonmoi  : 
quand  fut  établi,  t.  xvr,  Sig. 

Pasiphaé  :  fables  débitées  sur  son 
compte  par  les  Grecs,  t.  vin,  482 
et  suiv.  —  Euripide  avait  composé 
une  tragédie  dont  elle  était  l'héroïne , 
t.  vm ,  483  —  Notice  qui  la  cou- 
cerne  ,  t.  XI,  375. 

Pasquier  {Etienne"),  avocat-géné- 
ral à  la  chambre  des  comptes  ;  ce 
qu'il  dit  de  la  mort  de  la  reine  Bru- 
nehaut,  t.  xv,  23g. — Sa  déclaration 
sur  le  régicide  Barrière,  t.  xviii,  86. 

—  Assure  que  l'établissement  de  l'u- 
niversité ent  lieu  an  douzième  siècle , 
t.  XLii ,  402 • 

Pasquier  ,  con.seiller  au  parle- 
ment :  Voltaire  et  d'Alembert  pré- 
tendent que  Ce  fut  lui  qui  fit  con- 
damner le  chevalier  de  La  Barre  , 
t.  1.XV111,  461 . 

Passa  RT  :  l'un  des  chefs  de  la  fa- 
meuse faction  des  seize,  t.  x,  16 1. 

Passart  (  sœur)  de  Port-Royal  de 
Paris  :  se  couvre  de  ridicule  en  si- 
gnant le  formulaire,  t.  xx,  408. 

Passé  {du),  du  Présent  et  de  l'A- 
venir, comédie  de  Legrand.  {Vojrez 
Legrand.  ) 

Passerat,  ancien  poète  français  : 
sa  métamorphose  du  coucou  ,  ou- 
vrage trop  peu  connu,  qu'on  croirait 
fait  par  La  Fontaine,  t.  xr,v,  aSo. 

P.ASsioiTEi  (le cardinal),  secrétaire 
des  brefs  àii  pape  Benoît  xiv  :  son 
éloge  ;  le  seul  dans  le  sacré  collège 
qui  fût  homme  de  lettres,  t.  xxi,  342. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (  en 
italien),  t.  Lviri ,  357. 

Passions  :  il  faut  toujours  donner 
des  passions  aux  principaux  person- 
nages d'un  drame,  t.  ir,  49-  —  On 
est  assez  sûr  de  réussir  quand  on 
parle  aux  passions  des  gens  pins 
qu'à  leur  raison,  t.  m,  5i.  — Elle.s 
sont  partout  les  mêmes ,  mais  s'ex-' 
priment  partout  diversement,  t.  x, 
385.  —  Comparées  aux  vents  qui  en- 
flent les  voiles  d'un  vaisseau,  t.  xi,iii, 
92.  —  Influence  des  passions  snr 
le  corps  et  celle  du  corps  sur  elles  , 
t.  XLi,  354  et  suiv. 

Pastorale ,  composition  dramati- 
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que  :  genre  nouveau  créé  par  les  Ita- 
liens, et  on  personne  ne  les  a  sur- 
passés, t.  xTii,  146- 

Pastouhei.  {Jean)  :  est  anobb  par 
Charles  ▼,  t.  xvi,  Sog. 

Patanes  :  quel  était  ce  peuple; 
détails  y  relatifs,  t.  xxv,  376. 

Patarix  (le  chevalier)  :  le  parle- 
ment lui  refuse  le  duel,  t.  xvi,  5^7. 
Pater  noster  :  hérésies  du  Pater 
nostcr,  t.  xxxvin,  4i- 

PxTiir  {Guî) ,  médecin  plus  fameux 
par  ses  lettres  médisantes  que  par 
sa  médecine,  t.  xix,  iS?-  —  Son 
recaeil  de  lettres  apprécié ,  ibid. 

Patiw  (  Charles),  fils  du  précé- 
dent :  ses  ouvrages  sont  lus  des  sa- 
vants, t.  XXX,  iSy. — Etait  un  savant 
antiquaire ,  ibid. 

Patxci.  [Jean-Reginald),  député 
de  la  noblesse  livonienne  auprès  de 
Charles  xi ,  poifi  réclamer  les  privi- 
lèges et  patrimoines  dont  il  l'avait 
dépouillée,  t.  xxii,  39. — Condamné 
à  mort,  il  prend  la  fuite,  ibid.  — 
S'attache  à  Frédéric-Auguste ,  roi  de 
Pologne  ,  et  Fexcite  à  faire  la  con- 
quête de  la  Livonie,  léitf.  —  Presse 
le  siège  de  Riga,  en  qualité  de  géné- 
ral-major, 62.  — Passé  au  service  de 
Russie ,  et  ambassadeur  en  Saxe ,  est 
arrêté  par  ordre  du  roi  Auguste; 
nœud  secret  de  cet  événement ,  i23 
et  suif.  —  Est  livré  à  Charles  xii , 
qui  le  fait  rouer  et  écarteler,  i36  et 
sitiv. —  Réflexions  sur  le  supplice  de 
cet  infortuné,  i37.  — Ses  membres 
sont  depuis  recueillis  par  l'ordre  du 
roi  Àngnste  ,  ibid. 

PATODri.i.ET  (l'ex- jésuite)  :  fait 
signer  à  l'archevêque  d'Auch  un  li- 
belle diffamatoire  sons  la  forme  d'une 
pastorale ,  t.  xii ,  285.  —  Antres  dé- 
tails sur  ce  jésuite  fanatique,  t.  xtii , 
65  et  suif. 

Patrice  :  par  qni  fut  instituée  cette 
dignité,  t.  xv,  406. 

Pathick  (saint)  :  échauffait,  dit- 
on  ,  son  four  avec  delà  neige,  t.  lxv, 
394  et  396. 

Patrie  :  est  chère  à  tous  les  cœurs 
bien  nés,  t.  vir,  40.  —  Vn  juif  en 
a-t-il  une,  t.  xli,  358  etsuiv.—hes 
moines  oseraient-ils  dire  qu'ils   ont 
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une  patrie,  36o.  —  Qu'est  ce  que  la 
patrie ,  ibid.  — JRéflexions  à  ce  sujet , 
ibid.  et  stiiv. — Une  patrie  est  un  com- 
posé de  plusieurs  familles,  36a. 

Patriote  :  pour  être  bon  patriote 
on  est  souvent  l'ennemi  du  reste  des 
hommes,  t.  XI.1,  365. 

Patroole  :  sacrifice  qu'Achille  fit 
à  ses  mânes,  t.  x'v  ,  1 58. 

Patronnage  :  cet  usage  des  anciens 
Romains  est  renouvelé  en  France, 
t.  XXIV  ,  36. 

Patrc  (  Olivier  )  :  le  premier  qui 
ait  introduit  la  pureté  de  la  langue 
dans  le  barreau  ,  t.  xix,  157. 

Paci.  (  saint  ) ,  meurtrier  de  saint 
Etienne,  persécuteur  des  premiers 
Galiléens,  depuis  galilécn  lui-même, 
et  persécuté,  t.  xxxv,  178.  — Ce  qni 
prouve  qu'il  n'est  point  l'aateur  de 
l'épître   aux  Hébreux ,  ibid.  et  siiiv. 

—  Questions  sur  Paul ,  t.  xi-i ,  365 
et  suiv.  —  Etait-il  citoyen  romain 
comme  il  s'en  nnte ,  ibid.  et  suiv.  — 
N'embrassa-t-il  la  religion  chrétienne 
que  parceque  Gamaliel  lui  avait  re- 
fusé sa  fiHe  en  mariage,  366.  — 
Portrait  singulier  de  ce  saint,  tiré 
des  actes  de  sainte  Thècle,  ibid.  — 
Qu'entend -on  par  le  ravissement 
de  saint  Paul  au  troisième  ciel ,  367. 

—  "Vraisemblances  sur  sa  conversion, 
ibid.  —  Les  épîtres  de  saint  Panl  sont 
si  sublimes ,  qu'il  est  souvent  diffi- 
cile d'y  atteindre,  368. — Remarques 
sur  divers  passages ,  ibid.  et  suiv.  — 
Epître  de  cet  apôtre  qni  donne  lien 
de  craindre  que  la  fin  du  monde  ne 
soit  prochaine,  t.  xv,  437. — Puériles 
recherches  de  quelques  savants  à  son 
sujet,  37a.  —  Sur  le  commerce  épis- 
tolaire  de  Sénèque  et  de  saint  Panl , 
373.  —  Cité,  t.  XV,  141. 

Paul  i.'ErîIite  :  nourri  pendant 
quarante  ans  dans  la  Thébaiide  par 
nn  corbeau  qui  lui  apporte  tons  les 
jours  la  moitié  d'un  pain  ,  t.  xxxii, 
3o4.  —  Après  sa  mort  deux  lions  lui 
creusèrent  une  fosse ,  ibid. 

Paci,  i",  pape  :  notice  qni  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  5. 

Paci.  ii  {Barbo),  pape  :  notice  qui 
le  concerne,  t.  xxrv,  16.  —  Il  auto- 
risa la  révolte  des  Silésiens  par  nne 
bulle,  t.  xxiT  ,  399.  —  Il  augmenta 
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le  nombre  et  le»  honneurs  des  cardi- 
naux ,  et  institua  des  jeux  publics  et 
des  frères  minimes,  t.  xxiv,  i6. 

Paoi.  m  (Borghèse),  pape  :  notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,  17.  —  Il 
croyait  à  l'astrologie  judiciaire,  ibid. 
—  Fournit  des  troupes  et  de  l'argent 
à  Charlcs-Quint  pour  combattre  les 
princes  luthériens  confédérés  en  Alle- 
magne, t.  xvir,  1 89.  —  Lui  retire  les 
troupes  dès  qu'il  le  voit  trop  puis- 
sant après  la  bataille  de  Mulberg, 
ibid.  —  Promulgue  la  bulle  d'insti- 
tution des  Jésuites,  294.  —  Clause 
expresse  de  cette  bulle;  comment 
observée,  ibid.  —  Fait  ouvrir  le 
concile  de  Trente  par  trois  légats , 
t.  XVIII ,  20.  —  Investit  son  fils 
Pierre -Louis  Farnèse  du  duché  de 
Parme  et  Plaisance,  21.  — Sous  quel 
prétexte  transfère  le  concile  de 
Trente  à  Bologne,  ■?5.  —  Ses  diffé- 
rends avec  Charles -Quint,  ibid.  — 
Sa  mort,  27.  —  De  grands  reproches 
et  peut-être  beaucoup  de  calomnies 
flétrissent  sa  mémoire  ,  ibid, 

Paul  iv  (  Caraffa  ),  pape  :  notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,  17. — A 
quel  âge  fut  élevé  an  pontificat,  ibid. 
—  Ses  neveux  gouvernèrent  en  son 
nom,  ibid.  —  Pourquoi  ne  voulut 
jamais  reconnaître  Ferdinand  i"' 
pour  empereur,  t.  xvii,  191.  — • 
"Voulait  établir  une  balance  eu  Eu- 
rope, et  n'y  put  réussir,  479-  — 
Son  alliance  avec  Henri  11 ,  ibid.  — 
Pourquoi  détesté  des  Romains,  t.  xvir, 
3i3.  —  Ses  funérailles  troublées  par 
le  peuple ,  et  sa  statue  jetée  dans  le 
Tibre ,  ibid.  —  Son  entreprise  sur  le 
royaume  de  Naples  avait  été  une  té- 
mérité malheureuse ,  t.  XVIII,  286. 

Paul  v  (  Borghèse  ) ,  pape  :  notice 
qui  le  concerne,  t.  xxiv,  18.  —  Ses 
différends  avec  la  répubL'que  de  "Ve- 
nise, t.  XVIII,  3o7  et  stiiv.  —  Met  en 
interdit  tout  cet  état ,  qui  n'en  con- 
tinue pas  moins  à  vivre  en  catholiqne 
malgré  lui,  3o8.  —  Se  voyant  aban- 
donné de  l'Espagne,  prend  un  carac- 
tère de  modération,  3io.  —  S'appli- 
qua à  embellir  Rome ,  3 1 1 . 

^  Paul  le  Dominicain  (frère)  ,  dit  le 
Ciriaque  :  sa  dispute  théologique 
avec  le  rabbin  Zécluel,  t.  xxziv,  337. 
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Paul-Emile,  général  romain, 
t.  xxviii,  i56.  —  Fait  prisonnier  le 
grand  roi  Persée ,  4' 3. 

Paul-Emile  ,  célèbre  historien  de 
la  fin  du  quinzième  siècle  et  du  com- 
mencement du  seizième  :  ce  qu'il  dit 
de  Jeanne  d'Arc,  t.  xxxvii,  i. 

Paul-Jove  :  cité  an  sujet  de  Jeanne 
d'Arc,  t.  XXXVII,  i.  [Voyez  lovv..) 

Paulet  (M.)  ,  médecin  à  Paris  ; 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvi, 

Panlette  (la)  :  origine  de  ce  droit, 
pour  assurer  aux  cours  supérieure» 
la  propriété  de  leurs  charges,  t.  xxv, 
216.  —  Par  qui  et  dans  quel  temps 
avait  été  inventée,  ibid.  —  Est  peut- 
être  l'unique  tache  du  ministère  de 
SuUi ,  ibid.  —  Epoque  fixée  pour 
payer  cet  impôt,  25o. 

Pauliak,  jésuite  :  rôle  qu'on  lui 
fait  jouer  dans  V Homme  aux  qua- 
rante écus ,  t.  xLiv,  83  et  suiv.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  "Voltaire  en  luî 
envoyant  son  Traité  de  paix  entre 
Descartes  et  Newton  ,  t.  i,  53t.  — 
Examen  de  son  Dictionnaire philoso- 
phico-théologique ,  qui  n'est  ni  d'un 
philosophe  ni  d'un  vrai  théologien  ; 
plusieurs  des  absurdités  qu'il  con- 
tient, signalées,  t.  xlvii,  368  et  suiv. 

Paulin  (  saint  )  :  miracle  qu'il 
opère,  t.  xxvir,  179. 

Pauliit  ,  comédien  :  anecdote  qui 
le  concerne,  t.  i,  546. 

Paulmi  ou  Paulmy  (M.  le  mar- 
quis de)  :  obligation  qu'on  doit  lui 
avoir  au  sujet  de  sa  bibliothèque 
qu'U  ouvrait  aux  savants,  t.  xlvii, 
43 1. 

Paulucci  (le  cardinal)  :  défense 
qu'il  fait  aux  évêques  ,  sous  peine 
d'excommunication,  t.  xxvirr,  93. 

Paumier,  de  Caen  :  grand  chi- 
miste et  célèbre  médecin  de  Paris  ; 
dégradé  pour  ne  pas  s'être  conformé 
aux  décrets  de  la  faculté  et  à  l'arrêt 
du  parlement,  t.  xlii,  4o3  et  suiv. 

Pausanias,  regardé  comme  l'au- 
teur le  plus  exact  qu'aient  jamais  eu 
les  Grecs:  cité,  t.  xv,  114.  167  et 
159. — Dit  avoir  vu  le  cheval  de  bois 
avec  lequel  on  assiégeait  les  villes, 
t.  XXXIX  ,  97. 

Pauvre  (le)  diable ,  satire  de  "V<J- 
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faire  :  dans  qnel  bat  l'aatenr  s'amasa 
à  composer  cet  ouvrage,  t.  xiv,  i3i 
et  suiv. 

Pauvreté  :  partoat  elle  sert  la  ri- 
chesse à  pea  de  frais ,  t.  xviti ,  Sgo. 

Pavie  (  bataille  de  ) ,  perdue  par 
François  i",  t.  xxiv,  45i. 

Patillos  ,  poète  et  avocat-géné- 
ral an  parlement  de  Metz  :  est  connn 
par  quelques  poésies  écrites  naturel- 
lement,  t.  XIX,  157. 

Patih.O!I  ,  évéqne  d'Alet ,  l'un 
des  pins  vertueux  hommes  dn 
royaume  :  refiose  de  se  soumettre  à  la 
régale;  soutenu  par  Innocent  xi 
contre  Louis  xxv,  meurt  paisible- 
ment!, t.  XX,  35o. 

Paw  (M.)  Toyeï  Lettres  chinoises. 

Pax  :  établit  à  Padoue  la  première 
manufacture  de  papier,  t.  xvi,  382. 

Payaitotos,  grec  attaché  à  Achmet 
Cnprogli,  pendant  le  siège  de  Candie  : 
pourquoi  méritait  le  surnom  d'Ulysse, 
t.  xvm,  36 1.  —  Stratagème  dont  il 
se  servit  pour  hâter  la  capitulation 
de  cette  place,  ibid.  —  Obtient  pour 
l'Eglise  grecque  la  garde  des  b'enx 
saints,  367. 

Pajens  :  pourquoi  il  n'y  avait 
chez  eux  aucune  dispute  dogmatique, 
t.  XV,  3ga.  —  Leurs  sacrifices  hu- 
mains détestés  par  les  sages,  t68. 
—  Etvmologie  du  nom  de  paven , 
367. 

Pays  :  les  plus  peuplés  hirent  les 
climats  chauds,  t.  xvj  la. 

Pajrs-Bas  :  coutume  sage  établie 
dans  les  Pays-Bas  an  sujet  des  voies 
publiques,  t.  xxxvin,  33.  (Voyes 
Flandre  et  Hollande.  ) 

Pazzi  (les) .  banquiers  à  Florence , 
«t  ennemis  des  Médicis  :  proposent 
nu  pape  Sixte  rv  de  les  assassiner, 
t.  XVII ,  26.  —  Comment  ils  exé- 
cutent ce  dessein ,  t.  xxxrx ,  260. 

Peaco<:k,  ci-devant  fermier-géné- 
ral dn  roi  de  Patna  ;  lettre  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  txvi,  67. 

Péché  originel  :  dogme  dont  il  n'a 
été  parlé  ni  par  Jésus ,  ni  par  aucun 
apôtre,  ni  par  aucun  père  de  l'Eglise, 
t.  xxxT,  261.  —  Réflexions  y  rela- 
rives,  t.  xti,  3  fi  et  suiv. 

Péchés  :  réflexions  snr  les  taxes 
établies  par  Jean  xxn,  t.  xvi,  a66. 
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— •  Editions  diverses  qui  ont  été  pu- 
bliées de  ce  livre  des  Tajces,  et  qu'on 
oppose  aux  dénégations  de  Nonotte 
sur  son  existence,  t.  xxvi,  5ii. 
(Fiycz  Je  Air  xxn.) 

PÉcoDR  (îe  sieur)  :  pourquoi  donne 
des  coups  de  bâton  à  J.-B.  Rousseau, 
t.  xi,vii ,  4g2. 

Pecquight  -  Cbetkkcsk  ,  depuis 
duc  de  Chaulnes  :  commande  à  la 
bataille  de  Fontenoy  les  chevau-lé- 
gers,  et  contribue  au  gain  de  cette 
journée,  t.  xii,  laa.  —  Fut  membre 
honoraire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, 139. 

Pédant  (le)  Joué,  coméàîo  :  Molière 
y  prit  deux  scènes,  t.  xxxix,  181. 

Pédérastie.  ("Voyez  Amour  socra- 
tique.) 

Pedicbloso  (frère)  :  instruction 
que  lui  donne  le  gardien  des  Capu- 
cins de  Raguse,  à  son  départ  pour  U 
Terre-Sainte,  facétie,  t.  xiv,  a88  à 
3oi. 

PÈDHK  (don) ,  de  Tolède  :  enroyé 
par  Philippe  m  en  ambassade  au- 
près de  Henri  rv  ;  son  étonnement 
à  la  vue  de  Paris,  qu'il  avait  vu  au- 
trefois si  malheureux  et  si  languis- 
sant, t.  xviir,8i. — Ce  que  lui  dit 
Henri  iv  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Fut  l'un 
des  trois  che&  de  la  conspiration 
contre  Venise,  3x7. 

PÈORE  (don),  dit  le  Cruel ,  roi  de 
CastiUe  :  sous  quels  traits  le  repré- 
sentent les  historiens,  t.  xvi,  343. 

—  Méritait-il  le  surnom  qu'on  lui 
donna ,  ibid.  —  Monte  sur  le  trône 
dans  de  fâcheuses  circonstances,  ibid. 

—  "Vainqueur  de  ses  sept  frères  bâ- 
tards ,  consent  à  la  mort  de  leur 
mère,  ibid.  —  Epouse  Blanche  de 
Bourbon,  et  la  laisse  dans  un  château 
à  cause  de  son  infidélité,  344.  —  Est 
soupçonné  de  Tavoir  fait  empoison- 
ner, ibid.  —  Appelle  le  prince  Noir 
à  son  secours,  345.  —  Gagne  ayec 
lui  la  bataille  de  Navarrelte,  qui  le 
rétablit  sur  le  trône ,  346.  —  Use 
avec  cniauté  des  droits  de  la  victoire, 
Aid.  —  Taîncn  à  son  tour  près  de 
Tolède,  il  est  pris,  347 ,  et  poignar- 
dé par  son  frère  Henri  de  Tranata- 
mare,  ibid.  —  Pourquoi  n'est  connu 
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de  la  postérité  qae  par  le  samom  de 
Cruel,  t.  xxvi,  20S. 

PÈDRE  (don),  frère  d'Alfonse  vi  , 
roi  de  Portugal  :  lai  ravit  sa  coa- 
roaue  et  sa  femme,  t.  xix,  12  et 
35o. 

Pèdre  (Don),  tragédie  de  Voltaire, 
non  représentée,  t.  ix,  75.  —  A  qni 
dédiée,  77.  —  Discours  historique 
et  critique  sur  cette  pièce,  86.  — 
Fragment  d'an  autre  discours  sur  le 
même  sujet,  93. 

Pegna  (  François  ) ,  docteur  en 
théologie  et  caaoniste  :  ajouta  des 
scolies  et  des  commentaires  an  Direc- 
toire des  Inquisiteurs ,  t.  xt,  ,  384. 

Peines  :  celles  du  cœur  sont  les 
plus  insupportables,  t.  xtiir,  78. 

Peines  et  Délits  (  Traité  des  )  ,  ou- 
vrage de  Beccaria  :  commentaire  y 
relatif,  t.  xxvrri,  223  etsuiv. 

Peines  et  les  Plaisirs  de  l'Amour 
(les),  opéra.  F'oyez  Perrin  et  Sour- 
séac  fie  marquis  de). 

Peintres  français  dans  le  siècle  de 
Louis  XI  w ,  t.  XIX,  202  et  suif. 

Peinture  :  portée  dans  le  seizième 
siècle  à  une  perfection  inconnue  anx 
Grecs,  t.  xvii,  148.  —  Ce  qui  a  nni 
souvent  à  ses  progrès  tout  en  sem- 
blant devoir  les  étendre  ,  t.  xix , 
ao2. 

Pékin ,  capitale  actuelle  de  la 
Chine  :  sa  grandeur  et  sa  popula- 
tion, t.  XV,  259. 

PELAGE  ir,  pape  :  signes  épouvan- 
tables qni  lui  apparurent  lorsqu'il 
voulut  ôter  de  l'argent  qui  était  sur 
le  tombeau  de  saint  Pierre  ,  t.  xm , 

122. 

PELAGE  ,  fameux  hérésiarque  du 
cinquième  siècle  :  était  né  en  Angle- 
terre, t.  XV,  436.  —  Détails  sur  sa 
doctrine.  ("Voyez  Péché  originel.) 

PELAGE  Albako  ,  bénédictin  es- 
pagnol ,  cardinal  et  légat  du  pape 
dans  la  Terre-Sainte  :  force  Jean  de' 
Brienne,  roi  de  Jérusalem ,  à  se  sou- 
mettre à  son  autorité,  i63.  —  Mal- 
heurs qui  résultent  de  ce  conflit  , 
164. 

PELAGE  Tecdomer  :  SOU  origine , 
t.  XV,  486.  —  On  lui  donne  mal  à 
propos  le  titre  de  roi;  à  quoi  se  bor- 
nait sa  prétendue  royauté  ,  ibid.  — 
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Erreurs  des  historiens  epagnols  sur 
son  compte,  487. 

Pelegini  :  était,  en  17 12,  général 
des  galères  d'Alger,  t.  xxxvi ,  178. 

Peusson  {Paul  Fontanler)  :  com- 
pose le  prologue  des  Fâcheux,  comé- 
die de  Molière,  t.  xx  ,  i34;  et 
t.  XLVi,  85.  —  Etait  un  poète  mé- 
diocre, à  la  vérité,  mais  homme  très  -^ 
.savant  et  très  éloquent,  t.  xix,  157.        '1 

—  Premier  commis  et  conRdent  da  ' 
surintendant  Fouqnet  ;  comment 
paie  sa  fidélité  à  son  maître ,  ihid.  — 
Etait  beaucoup  pins  courtisan  que 
philosophe ,  et  changea  de  religion 
pour  faire  fortune,  i58.  —  Emplois 
divers  qu'il  obtint ,  ibid.  —  Son  His- 
toire de  l'Académie  fut  très  applau- 
die ,  ibid.  —  Quelques  uns  de  ses 
ouvrages ,  ibid.  —  Ses  vers  à  Olympe, 
ibid.  —  Ecrits  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur,  ibid,  — Opinions  diverses 

des  protestants  et  des  catholiques 
sur  sa  mort ,  ibid.  —  Avait  suivi 
Louis  XIV  en  Hollande  pour  écrire 
ses  victoires,  362.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  des  calvinistes ,  ses  anciens 
co-religionnaires ,  872  et  suiv. — Re- 
proches qu'on  faits  à  son  Histoire  de 
l'Académie,  t.  xii,  817. 

Pellegrin  (  l'abbé  ) ,  auteur  de 
plusieurs  pièces  de  théâtre  dont  le 
succès  a  été  passager,  t.  xlvi,  41- 

—  Trait  dirigé  contre  lui  dans  une 
épigramme  de  Lamotte,  ibid. 

PellegIsiVus,  chrétien  renégat: 
se  brûla  en  public,  t.  xxxvii,  421. 

Pelletier  (le),  marchand  de 
Rouen  :  a  fait  une  dissertation  sur 
la  manière  de  bâtir  un  vaisseau , 
t.  XXXVIII,  3o5. 

Pellevé  (le  cardinal),  l'un  des 
prélats  du  parti  de  la  ligue  :  combat 
dans  Paris  la  conversion  de  Henri  iv, 
par  des  processions  et  par  des  li- 
belles, t.  XXV,  166. 

Pellot,  ancien  conseiller  de  grand'- 
chambre,  l'un  des  juges  du  général 
Lally:  le  regardait  comme  innocent, 
t.  XXV,  457. 

Pélopides  (les) ,  tragédie  de  Vol- 
taire ,  t.  IX,  1.  — Non  représentée, 
ibid.  —  L'auteur  s'en  occupait  en- 
core dans  les  derniers  jours  de  sa  vie, 
2  et  3.  —  Fragment  d'une   de  ses 
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lettres  sor  la  Cunille  des  Pélopides 
oonsidérée  soos  le  rapport  draïuati- 
qne ,  4.  —  Variantes  relatives  à  cette 
pièce ,  60  et  suiv.  —  Note  y  appar- 
tenante, 74. 

Péloponèse  :  étendoe  de  ce  pays , 
t.  xxri,  181.  —  Thucydide  a  fait 
VHistoire  de  la  Guerre  dit  Pélopo- 
nèse,  ibid. 

PÉi,ops  :  ayant  été  hadié  en  mor- 
ceaux par  son  père,  fat  ressuscité  par 
les  dieux,  t.  z1.11,  laS. 

PEtAART ,  vovagear  :  voit  dn  côté 
de  la  Nouvelle-Hollande  des  nègres 
marchant  sur  les  pieds  et  sur  les 
mains,  t.  xvii ,  336. 

Pkmbhoke  (le  comte  de)  :  snb- 
jogne  en  partie  l'Irlande  avec  douce 
cents  hommes  seulement ,  t.  xvi , 
86. —  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  loi 
enlève  sa  conquête,  87. 

Pesautikr  (M.),  receveur-géné- 
ral dn  clergé  :  ami  de  la  BrinviUiers , 
et  accusé  d'avoir  mis  ses  secrets  en 
usage,  t.  XX,  173.  —  Ce  qu'il  lui  en 
coûta  pour  faire  supprimer  les  accu- 
sations, ibid. 

Pekh  (  Guillaume  )  :  donne  son 
nom  et  ses  lois  à  la  Pensylvanie , 
t.  XVII,  4i4-  — Eu  quoi  consistait  le 
diristianisme  qu'il  y  apporta ,  ibid. 
—  Etablit  la  puissance  des  quakers 
en  Amérique;  son  histoire,  t.  xxvi, 
20  et  suif. 

Pkhhia.  (^Samuel)  :  annonça  Sab- 
batei-Sevi  comme  le  .flb  de  Dieu. 
(  Vojrez  Sabbatki.  ) 

PzHHiriGTOK  (le  dievalier)  :  mar- 
che au  secours  de  La  Rochelle  ;  ses 
instructions,  t.  xvni,  148. 

Pensée.  ("Voyez  Liberté  de  penser.) 
Penser.  Qui  pense  fortement  parle 
de  même,  t.  11,  317. 

Pensjrlvanie  :  pays  unique  sur  la 
terre  par  la  singularité  de  ses  nou- 
veaux colons,  t.  XVII,  4i4-  — Etat 
de  sa  population  en  1740,  41 5-  — 
Détails  sur  ce  pays  et  sur  GuQlanme 
Penn ,  son  législateur ,  ibid.  —  Cette 
colonie  menacée  d'être  détruite  par 
les  armes  de  l'Angleterre,  en  1776 
et  1777. 

Pentateuque  {le),  livre  de  l'An- 
cien-Testament  :  offre  une  descrip- 
tion simple  et  naïve  des  différentes 
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occupations  des  premiers  hommes  et 
de  leurs  patriarches,  t.  xtvii,  274. 

—  Opinion  de  quelques  savants  sur 
l'époque  où  il  a  dû  être  écrit ,  t.  xxvi, 
35 1  et  suiv. 

PKifTHiiviiE  (le  duc  de)  :  se  si- 
gnale à  la  bataille  de  Dettingen  , 
t.  XXI,  96. 

PEPDf,  dit  le  Bref,  61s  de  Charles 
Martel ,  père  de  Chariemagne  et  frère 
de  Carloman ,  roi  de  France  :  re- 
prend Pusage  des  parlements  francs, 
t.  XV  ,  421.  —  Protège  le  pape 
Etienne  n,  et  pourquoi;  se  fait  sa- 
crer par  lui  après  l'avoir  été  par 
l'apotre  Boniface,  t.  xv,  38i  et  suiv. 

—  Est  le  premier  roi  qui  ait  été  sacré 
par  un  pontife  de  Rome ,  mais  n'est 
pas  le  seul ,  383.  —  Dans  quelle  vue 
fit  admettre  les  évèques  dans  les 
parlements,  t.  xxv,  6.  —  Ce  qu'on 
doit  penser  de  sa  fameuse  donation, 
t.  xviii,  5o4;ct  t.  XXVI,  313  et  suiv. 

—  Antres  détails  sur  ce  prince  , 
t.  XXIV,  34  et  suiv. 

Pepui  ,  fils  de  Chariemagne  et  roi 
de  LombaT<l«e  :  baptisé  et  sacré  par 
le  pape  Adrien,  t.  xxiv,  5  et  47.  — 
Envoyé  par  son  père  contre  les  Huns, 
5i.  —  Sa  victoire ,  ibid.  —  Etats  que 
lui  laisse  son  père ,  55.  —  Sa  mort , 

5: 

Pepis-le-Bossu  ,  fils  naturel  de 
Chariemagne,  t.  xxiv,  5. —  Conspire 
contre  son  père.  Sa.  —  Son  arres- 
tation ,  son  jugement  et  sa  punition , 
ibid. 

Pepci  ,  fils  de  Lonis-le-Débonnaire. 

(  Voyez  LorlS-LE-DÉBOSKAIRE.  ) 

Pepiit,  fils  dn  précédent,  et  «r- 
rière-petit-fils  de  Chariemagne,  roi 
d'Aquitaine  après  la  mort  de  son 
père  :  se  joint  à  Lothaire  et  désole 
l'Empire,  t.  xv,  46a,  —  S'unit  avec 
les  Normands ,  473.  —  Se  joint  aux 
Normands ,  t.  xxiv,  79.  —  Renonce 
à  la  religion  chrétienne ,  ibid.  —  Sa 
mort,  ibid. 

Perard  ,  ministre  dn  saint  Evan- 
gile :  le  roi  lui  refuse  la  permission 
d'aller  à  Paris,  t.  i.ix ,  aBg. 

Perci  on  Percy  ,  complice  de  la 
conspiration  des  poudres.  (  Voyez 
Pierct.) 

Perdreac   (sœur),  religieuse  de 
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Port-Royal  de  Paris  :  se  couvre  de 
ridicule  en  signant  le  formulaire , 
t.  XX,  408. 

Féréfixe  (  Hardouin-Beaumont 
de),  précepteur  de  Louis  xiv  et  ar- 
chevêque de  Paris  ;  son  Histoire  de 
Henri  ir  fait  aimer  ce  bon  prince, 
et  est  propre  à  former  un  bon  roi , 
t.  XIX,  53.  —  Pourquoi  on  a  cru  à 
tort  que  Mézerai  y  avait  mis  la  main, 

54. 

PÉREGAL  (  Jean  ).  Voyez  Pie  iï. 
Pereira.  ,  espagnol  :  a  hasardé  de 
dire  que  les  bêtes  n'étaient  que  des 
machines     privées    de    sensations  , 
t.  XXXV,  363. 

Pérès,  renégat  espagnol  :  devient 
amiral  turc,  t.  xvii,  473. 

Pérès  {Jntonio),  assassin  d'Esco- 
vedo.  (  Voyez  Escovedo  ). 

Pères ,  Mères ,  Enfants  :  leurs  de- 
voirs, t.  XI.1,  374  etsuiv. 

Pères  de  l'Eglise  :  ceux  des  trois 
premiers  siècles  furent  platoniciens , 
t.  XXXVIII  ,66.  —  Jusqu'à  saint  Iré- 
née ,  ils  ne  citent  aucun  des  quatre 
Evangiles  que  nous  connaissons , 
t.  XXXIX ,  255. 

Ferez  ,  prieur  :  avance  des  fonds 
pour  les  frais  de  la  première  expéili- 
tion  de  Christophe  Colomb,  t.  xvii, 

349- 

Perfection  {Evangde  delà).  Yoyez 

Evangiles. 

Perfidie  :  entretien  sur  son  code  , 
t.  XXXV,  Zi5  et  suiv.  —  Réflexions 
sur  les  perfidies  les  plus  connues , 
3 16  et  suiv. 

Fergoi,èse,  célèbre  compositeur  : 
vers  de  VArtaxerce,  mis  en  musique 
par  lui,  t.  XXXVII,  119. 

PÉRIC1.ÈS,  illustre  citoyen  d'Athè- 
nes qui  honora  son  siècle ,  t.  xix, 

2l3. 

PÉRiGMY  :  vers  satiriques  qu'il  fait 
contre  Rémond ,  introducteur  des 
ambassadeurs ,  t.  xlvii,  36o. — Com- 
posait des  vers  pour  les  fêtes  de 
Louis  XIV,  t.  XX,  146. 

Périgord  (le  comte  de)  :  sa  con- 
duite à  la  journée  de  Melle,  t.  XI,  i38. 

Périgord  (la  comtesse  de  ) ,  maî- 
tresse du  pape  Clément  v,  qui  la 
mène  à  sa  suite  dans  le  Dauphiné. 

(  Voyez  Cl-ÉMEIIT  V.  ) 
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Période  :  période  de  vingt -cinq 
mille  neuf  cent  vingt  années ,  causée 
par  l'attraction,  t.  xxx,  afig.  —  His- 
toire de  cette  période ,  ibid.  et  suiv. 

Perkiws,  jeune  aventurier  juif: 
se  dit  fib  du  roi  Edouard  iv ,  et  dis- 
pute la  couronne  d'Angleterre  à 
Henri  vu,  t.  xvn  ,  99.  — Encouragé 
par  le  roi  de  France  et  par  la  sœur 
d'Edouard  iv ,  douairière  de  Bour- 
gogne, ibid.  — Epouse  une  princesse 
de  la  maison  d'York,  ibid.  —  Com- 
bat pendant  cinq  ans ,  ibid.  —  Est 
abandonné  et  livré  à  Henri  vu;  sa 
fin  malheureuse ,  100. 

Peri.ipz  (la  comtesse  de),  favorite 
de  la  reine  d'Espagne  :  sa  conduite 
impolitiqne  dans  l'affaire  de  la  suc- 
cession de  Charles  11,  t.  xix,  490. 

Permie  {la  Grande  ) ,  province  du 
royaume  de  Casan,  t.  xxm,  47. 

Permili,ac  de  Belcastel.  (  Voyez 
Belcastei..  ) 

Pernetti  ou  Perhety  (l'abbé)  : 
lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxi, 
240  ;  et  t.  I.XII ,  83. 

Pérou  (  empire  du  )  :  sa  conquête 
par  les  Espagnols,  t.  xvii,  379  et 
suiv.  —  Son  étendue,  ibid.  —  Ses 
immenses  richesses;  son  gouverne- 
ment, ibid.  —  Découverte  des  mines 
du  Potosi,  386. 

Perpétue  (sœur),  religieuse  de 
la  communauté  de  Sainte  -  Agathe  : 
enlevée  par  ordre  de  l'archevêque  de 
Paris,  comme  janséniste,  t.  xxv,  Zi'i. 
—  Suite  de  cet  enlèvement ,  ibid. 

Perpétde  (  sainte  )  :  son  histoire , 
t.  XLi,  144. 

Ferra  (la  famille)  :  accusée  de 
vol  et  de  parricide ,  t.  i.xvii ,  4i3. 

Perraud  ,  chanoine  d'Annecy  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire  an  nom 
de  quelques  habitants  de  Ferney  ou 
de  Tournay,  t.  ixv,  373. 

Perrault  (  Claude  ) ,  médecin  : 
n'exerça  la  médecine  que  pour  ses 
amis,  t.  XIX,  i58.  — Devint,  sans 
aucun  maître ,  habile  dans  tous  les 
arts  qui  ont  rapport  au  dessin,  et  dans 
les  mécaniques ,  ibid.  —  Bon  physi- 
cien et  grand  architecte ,  encouragea 
les  arts  sous  la  protection  de  Colbert, 
ibid.  —  Ses  Mémoires  sur  l'anatomie 
comparée,  et  sa  magnifique  édition 
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de  Vitrnve,  ibid. — Avait  donné  le 
dessin  de  la  famense  colonnade  du 
Louvre,  t.  xx,  248-  —  Inventa  des 
machines  avec  lesquelles  on  trans- 
porta des  pierres  énormes  ponr  le 
frontoitde  cet  édifice,  ibid. 

Perraolt  {Charles)  :  apporta  des 
armes  très  inégales  dans  sa  dispnte 
relative  anx  anciens  et  aox  moder- 
nes ;  son  parallèle  des  ans  et  des 
antres  apprécié,  t.  x,  Sga.  —  Con- 
trôlenr  -  général  des  bâtiments  sons 
Colbert ,  forma  les  Académies  de 
peintnre ,  de  scnipture  et  d'architec- 
ture ,  t.  xrx ,  1 59.  —  Sa  grande  faute 
est  d'avoir  critiqué  maladroitement 
les  anciens,  ibid. 

Perret,  avocat  an  parlement  de 
Dijon  :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire  , 
t.  Lxvii,  483. 

Perri  ,  ingénienr  anglais  an  ser- 
vice de  Pierre-le-Grand  ,  t.  xxiii , 
47  etsuiv. 

Perrier  (mademoiselle) ,  pension- 
naire de  Port-Royal,  nièce  de  Pas- 
cal :  prétendu  miracle  opéré  en  sa 
faveur,  t.  xx  ,  406. 

Perri:»  (  l'abbé  ) ,  introducteur 
des  ambassadeurs  chez  Monsienr , 
£rére  deLonis  xiv  :  pastorale  qu'il  fait 
chanter  au  village  dissv,  t.  xxxvii , 
lia.  — Ne  réussit  pas,  ibid.  — Tra- 
duit "Virgile  en  vers;  échantillon  de 
cette  traduction ,  n  3. 

Persan,  l'un  des  assassins  du  fa- 
meux maréchal  d'Ancre,- 1.  xviir,  116. 
Persans  :  furent  toujours  un  peu- 
ple ingénienx,  t.  xv,  3o4.  —  Adorè- 
rent un  seul  dieu  dont  le  feu  était 
l'emblème,  t.  xxv,  474- 

Perse  ,  poète  satirique  :  vers  de  ce 
poète  dans  lesquels  il  parle  de  la  fête 
d'Hérode ,  célébrée  par  les  Juifs  , 
t.  XXXIV,  370. 

Perse  (Alix)  F'ojrez A1.IX.  (Perse.) 
Perse  (  la  )  :  de  son  étendue  avant 
Alexandre,  t.  xv,  3o2.  —  Sous  la 
domination  des  Arsacides  ,  ibid.  — 
Artaxate  enlève  ce  rovanine  aux 
Parthes  et  rétablit  l'empire  des  Per- 
ses, 3o3.  —  Epoque  à  laquelle  l'an- 
cienne religion  des  mages  en  iht  ban- 
nie, et  on  se  réfngia-t-eUe ,  323.  — 
■Sa  révolution  au  seizième  siècle , 
t.  XVII,  447.  —  Devient  florissante 
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sous  le  grand  Sha  -  Abbas ,  44g.  — 
Usages  et  moeurs  de  ses  habitants  , 
ibid.  et  suiv.  —  La  noblesse  y  est  in- 
connue ,  45o. —  On  y  tolère  tontes  les 
reUgions  excepté  celle  d'Omar,  45 r. 
—  Commerce  et  industrie,  sciences 
et  arts,  4^2  et  suiv.  —  Ses  mœurs  au 
dix-septième  siècle,  t.  xviii,  373  et 
suiv.  —  "Villes  qu'y  bâtirent  les  Ara- 
bes, ibid.  —  Etat  des  lettres  et  des 
sciences  dans  ce  pays ,  ibid. 

Persécuteurs  :  sont  en  horreur  an 
genre  humain ,  t.  xxviii ,  75.  —  ^e 
sont  toujours  déclaré  entre  eux  une 
guerre  mortelle,  t.  xli,  385.  — Que 
doit-on  entendre  par  penécatenr  , 
ibid.,  378. 

Persécution ,  article  do  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xti,  877  ef  suiv. 

Persécutions  :  réflexions  à  leur  su- 
jet, t.  xLvi,  33o  et  suiv. 

Persée  ,  roi  de  Macédoine  :  fait 
prisonnier  par  Paul-Emile.    (  Voyez 

PAri.-EMII.K.  ) 

Persée  :  regardé  comme  fils  de 
Dieu,  t.  XV,  22. 

PersépoUr  ;  ses  mines;  elles  inspi- 
rent une  grande  admiration ,  et  sont 
plutôt  des  monuments  de  grandeur 
que  de  goût,  t.  xv,  ao3. 

Perses  (  anciens  )  :  sont  les  pre- 
miers auteurs  des  principaux  dogmes 
de  toutes  les  religions  qui  ont  été  en 
vigueur  et  y  sont  encore,  t.  xv,  .52. 
— Quelques  uns  de  ces  dogmes  cités , 
3o6  et  suiv. 

Perth  (  le  duc  de  )  :  amène  des 
troupes  au  prince  Charles-Edouard , 
lors  de  la  descente  de  ce  dernier  en 
Ecosse,  t.  XXI,  19g.  —  Commande 
la  gauche  de  l'armée  de  ce  prince  à  la 
bataille  de  Preston-Pans,  ao2. 

Pertharite ,  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  renferme  le  germe  de  l'admira- 
ble Androtnaque  de  Racine  ,  t.  xxvii , 
172  et  suiv.  —  Est  un  sujet  encore 
plus  mal  choisi  que  mal  traité ,  t.  x , 
3gî.  — Quand  cette  pièce  fat  repré- 
sentée, t.  XI.IX,  29g.  —  Mauvaise 
tragédie  qui  a  eu  l'honneur  de  fournir 
à  Racine  les  plus  beaux  morceaux 
du Andromaque ,  3oi  et  3o2.  —  Re- 
marques sur  cette  pièce ,  3o3  à  3o8. 

Pertcsda.  ,  divinité  romaine ,  t.  xv, 
22g. 
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Péruviens  :  adoraient  le  soleil 
comme  un  astre  bienfaisant ,  t.  xvrr, 
364-  —  Formaient  la  nation  la  pins 
policée  et  la  plus  indastriense  du 
Nonveau-Monde ,  38  t.  —  Effet  que 
produit  sur  eux  la  vue  des  Espagnols , 
■i82.  —  Comment  traités  par  ces  Eu- 
ropéens, 386  et  siiiv.  —  Sont  peut- 
être  le  people  le  plus  doux  de  tonte 
la  terre,  388. 

Pervigilium  Veneris ,  hymne  à  Vé- 
nus ,  t.  XLi ,  3o5. 

fESCAiRE  (  marqnis  de),  l'nndes 
meilleurs  généraux  de  l'Enrope  , 
t.  XXIV,  45o. 

Peste,  maladie  particidière  aux 
peuples  de  l' Afrique ,  t.  xv,  498.  — 
Ravage  Constantinople ,  ibid.  —  Dé- 
tails relatifs  à  celle  qui  ravagea  l'En- 
rope au  quatorzième  siècle ,  t.  xvi , 
33oet33£. 

Pet  :  le  dieu  Pet  honoré  à  Rome , 
t.  XV,  8r,  io3. 

Petau  ,  jésuite  :  exagération  de  ses 
calculs  sur  la  population  de  la  terre 
par  les  enfants  deNoé,  t.  xv,  108; 
ett.  xviir,  487.  — A  réformé  la  chro- 
nologie, t.  XIX,  160.  —  Nombre  de 
ses  ouvrages ,  ibid. 

Peterbas  ,  nom  du  czar  Pierre 
parmi  les    chai'pentiers  de  Sardam. 

(  Voyez  PlERRE-I.E-GRAlfD.  ) 

Peter BOROTTGH  (le  comte  de),  l'un 
des  hommes  les  plus  singuliers  de 
l'Angleterre  :  son  caractère,  t.  xx  , 
42.  — Assiège  Barcelonne;  comment 
prend  celte  ville  et  la  délivre  du  pil- 
lage; sa  magnanimité  ,  ibid.  et  suiv. 
—  Met  en  fuite  le  maréchal  deTessé , 
44-  —  Ce  qu'il  dit  à  l'occasion  de  la 
bataille  d'Almanza ,  60. 

Peters  ,  jésuite ,  confesseur  de 
Jacques  11,  roi  d'Angleterre  :  vou- 
lait être  cardinal  et  primat  d'Angle- 
terre ,  et  poussa  son  maître  an  préci- 
pice, t.  XIX,  434- 

Pétersbourg ,  nouvelle  capitale  de 
la  Russie  :  époque  de  sa  fondation  ; 
sa  situation  géographique,  t.  xxii , 
121. — Autres  détails.  (Fq/.  Pierre- 
le-Grahd.  ) 

Petenvaradin  (bataille de),  gagnée 
par  le  piince  Eugène  sur  les  Turcs  , 
t.  XXIV,  647. 

Petis  de  la  Croix  (  François  ) , 
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l'un  de  ceax  dont  Colbert  encoura- 
gea et  récompensa  le  mérite ,  t.  xrx , 
160. — Envoyé  par  Louis  xiv  en  Tur- 
quie et  en  Perse  pour  apprendre  les 
langues  orientales,  ibid.  —  Son  his- 
toire de  ce  prince  en  arabe ,  estimée 
en  Orient,  ibid.  —  Sa  traduction  des 
IHiile  et  un  jours  est  celui  de  ses  ou- 
vrages qu'on  lit  le  plus ,  ibid. 

Petit  (  Jean  ) ,  cordelier  :  sa  doc- 
trine sur  l'assassinat  est  condamnée 
par  le  concile  de  Constance,  t.  xvi , 
298.  —  Il  avait  justifié  publiquement 
le  duc  de  Bourgogne  de  l'assassinat 
du  duc  d'Orléans  ,  357;  ^*  '•  ^^v,  3r. 
Petit  (  Pierre) ,  philosophe  et  sa- 
vant :  n'a  écrit  qu'en  latin ,  t.  xix, 
160. 

Petit  (Pierre),  ministre  calviniste  : 
prêcha  et  écrivit  contre  les  peines 
éternelles,  t.  XXXIX,  114. 

Petits-maîtres  :  origine  de  ce  nom 
qu'on  applique  aujourd'hui  à  la  jeu- 
nesse avantageuse  et  mal  élevée , 
t.  XIX,  272. 

Pétra,  forteresse  de  l'Arabie-Pé- 
trée,  t.  XV,  68. 

PÉTRARQUE ,  célèbre  poète  italien  : 
sa  patrie,  t.  xvi,  389. — Est  rappelé 
à  Florence ,  dont  sa  famille  avait  été 
bannie,  390.  —  Donna  à  la  langue 
italienne  plus  de  pureté  et  toute  la. 
douceur  dont  elle  était  susceptible  , 

389.  —  Imitation  du  commencement 
de  son  beau  Canzoni  à  la  fontaine  de 
Yauclnse,  ibid.  —  Serait  beancoup 
moins  connu  s'il  n'avait  point  aimé, 

390.  —  Principal  caractère  de  ses 
poésies ,  ibid.  —  Eut  pour  disciple 
Jeanne  t"^,  reine  de  Naples,  et  la  cé- 
lébra, 391.  —  Il  n'y  a  pas  un  de  ses 
petits  ouvrages  qui  approche  des 
beautés  de  sentiment  qu'on  trouve 
répandues  dansTibnlle,  Ovide,  l'A- 
rioste.  Racine  et  Quinault,  t. xtvii, 
196  et  suiv.  —  Cité  à  l'occasion  de 
Rienzi,  t.  xvi,  271. 

Pétréide ,  poème  de  Thomas  :  ce 
qu'en  dit  Voltaire  ,  t.  lxv,  202. 

Pétrifcations  :  à\s%tTXAX\on ,  en  ita- 
lien, envoyée  par  "Voltaire  à  l'Acadé- 
mie de  Bologne  et  traduite  par  Ini- 
inème  en  français ,  sur  les  pétrifica- 
tions, t.  XXX,  ^95  et  suiv. 
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PÉTRO!(E,  aatear  d'an  poème  latin 
snr  la  guerre  civile  :  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  consol  da  même 
nom,  t.  XLvi,  5.  — Son  ouvrage  est 
semé  de  traits  charmants,  ibid.  — 
Jugement  sur  la  traduction  de  Rou- 
hier,  itid.  —  L'opinion  de  Saint -Evre- 
inont  sur  ce  poème  satirique ,  contre- 
dite ,  ibid.  —  Son  ouvrage  est  un  des 
plus  singuliers  romans  de  l'antiquité , 
t.  XI.VII,  432.  —  Réflexions  sur  Pé- 
trone et  sur  son  ouvrage,  t.  xix ,  i54 
et  suie.  ;  t.  xxvr ,  199  et  stiiv.  —  On 
trouve  dans  sa  satire  des  vers  très 
heureux  et  quelques  contes  bien  faits, 
aoi. 

PÉTROKics  (Gains),  consul  romain  : 
ouvrage  qu'il  envoie  à  Néron  ,  avant 
de  mourir  par  ordre  de  ce  tyran, 
t.  SLvii,  483. 

Petrccci  (le  cardinal)  :  conspire 
contre  le  pape  Léon  x,  t.  xvit ,  197. 

—  Est  pendu  dans  sa  prison,  198. 
Petty  (  le  chevalier  )  :  son  calcul 

sur  la  population,  t.  xxvi,  622. 

Peuple  (le)  :  sa  fougue  est  passa- 
gère et  éclate  avec  fracas,  t.  ix ,  1 85. 

—  La  pitié  succède  aisément  à  sa  fu- 
rie, t.  X  ,  II 3. 

Peuples  :  il  semble  qu'il  y  en  ait 
qui  soient  faits  pour  servir  toujours, 
et  pour  attendre  quel  sera  l'étranger 
qui  voudra  les  subjuguer,  t.  xvr,  74. 

—  Le  plus  industrieux  devient  en 
effet  le  plus  riche,  t.  xxv,  "îSo.  — 
Des  goûts  différents  de  chacun  d'eux , 
t.  X,  374  «<  suiir. 

Petbe  (M.  de):  tué  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  t.  xxr,  i32. 

Peyrohie  (la), premier  chirurgien 
du  roi  :  recommandation  qu'il  fait  à 
Louis  XV,  t.  XIII,  223.  —  Opéra- 
tion qu'il  fait  an  cardinal  Dubois  , 
t.xxxvm,  i56. 

Pezai  (  M.  le  marquis  de  )  :  lettre 
en  vers  et  en  prose  que  lui  adresse 
"Voltaire,  t.  i.xv,  208.  —  Autres  let- 
tres du  même  au  même ,  2 19  et  3 10. 

Pezron  [Paul),  grand  antiquaire: 
n  travaillé  sur  l'origine  de  la  langue 
des  Celtes,  t.  xix,  160.  —  Cité  sur  l'é- 
tymologiedu  mot  Augure ,  t.  xxxviï, 
198. 

PKTssoirirEi.  (  M,  ) ,  consul  en  Tar- 
tarie ,  t.  lxiv,  324. 
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Pfaff,  illustre  professeur  de  l'uni- 
versité de  Tubingen  :  cité  snr  Isaac  , 
t.  xtvii,  i8i  et  suif. 

Phacée,  roi  d'Israël  :  assassine 
Phaccia,  t.  xv,  182.  — Est  lui-même 
•issassiné  par  Ozée ,  184. 

Phacéia.  (  Voryez  l'article  précé- 
dent. ) 

Phaihé  ,  l'une  des  sept  vierges  qui 
furent  enterrées  par  des  garçons  ca- 
baretiers.  (  Voyez  Théouote.  ) 

PBAI.ARIS  :  son  tanrean  d'airain 
trouvé  en  Sicile,  t.  xtit,  Sog. 

Phallus  ou  Phallum  :ce  que  c'était  ; 
sa  procession  aujourd'hui  indécente , 
autrefois  sacrée ,  t.  xv,  104. 

Pharamohd,  compté  parmi  les  rois 
de  France  par  des  annalistes  barba- 
res ,  t.  XV,  23/. 

Pharamond ,  tragédie  de  Cabasac. 
(  Voyez  Cahcsac.  ) 

Pharao  :  signification  de  ce  mot 
chez  les  Egyptiens,  t.  xv,  96. 

Pbaraott  :  présent  qu'il  Ht  à  Abra- 
ham, t.  XV,  72.  (  Voyez  MoisK.  ) 

Pharisiens  :  croyaient  à  la  métemp- 
sycose et  non  à  la  résurrection ,  t.  XV, 
164.  (  "Voyez  Sectes.  ) 

Pharsâle  (bataille de),  gagnée  par 
César  sur  Pompée,  t.  xi,  9^. 

Pharsâle  (la),  poème  épique  de 
Lucain  :  analyse  de  ce  poème ,  t.  x  , 
407  et  siiiv.  —  Par  qui  traduite  en 
vers,  409. 

Pharmaceutrée  :  pourquoi  Fonte- 
nelle  ne  nous  donnait-il  pas  une  idée 
de  celle  imitée  par  Tirgile,  t.  xxxix, 
i55. 

Phèdre  ,  célèbre  fabuliste  romain  : 
son  style  comparé  à  celui  de  La  Fon- 
taine, t.  XXXVII,  410. 

Phèdre ,  tragédie  de  Racine  :  en 
quoi  ressemble  à  la  Phèdre  de  Pradon  ; 
en  quoi  elle  en  diffère,  t.  11 ,  i  78  et 
suif.  —  Le  rôle  de  Phèdre ,  le  plus 
beau  de  tons  les  rôles  tragiques  , 
t.  xtviii,  i3. 

Phèdre,  tragédie  de  Pradon  :  en 
combien  de  temps  l'auteur  se  vantait 
de  l'avoir  faite,  1. 11,  17^. —  Compa- 
rée à  celle  de  Racine,  178  «  suiv. 

PHÉLirPKArx  (Louis  de),  comte  de 
Pontchartrain ,  chancelier  de  France; 
notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  33. 
— Fonctions  qu'il  avait  exercées  a  vaut 
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d'être  chancelier,  4i.  —  Ne  fat  pas 
d'avis  que  Louis  xiv  acceptât  le  tes- 
tament de  Charles  ii,  497- 

PhÉhppeacx  (Jérôme),  secrétaire 
d'état  :  fut  exclu  du  conseil  par  le 
dnc  d'Orléans,  t.  xix,  42. 

PHÉLtppBACX  (l'abbé),  ennemi  de 
Fénelon  :  fit  un  libelle  contre  ce 
grand  homme,  t.  xx,  447- 

Phéniciens  :  sont  probablement 
aussi  anciens  que  les  autres  peuples 
de  la  Syrie,  t.  xv,  58. — Leurs  courses 
maritimes ,  leur  commerce ,  leur  ha- 
bileté, leur  industrie,  peuvent  les 
faire  comparer  aux  "Vénitiens  du 
quinzième  siècle  et  aux  Hollandais  , 
59. — Pour  quelles  raisons penvent-ils 
être  regardés  comme  les  inventeurs 
de  l'écriture  alphabétique ,  ibid.  — 
Leurs  lettres  devinrent  celles  des 
Grecs,  60. 

PaÉRÉcinE ,  historien  :  cité,  t.  xv, 
a4. 

Phidias  ,  célèbre  sculpteur  grec  , 
t.  XIX,  21 3. 

Philadelphie ,  capitale  de  la  Pen- 
sylvanie  :  ce  que  signifie  son  nom, 
t.  XVII,  4i5.  — Est  une  des  plus 
belles  villes  de  l'univers,  ibid. 

Philadelphiens .  (  "Voyez  l'article 
précédent.  ) 

Philarète,  archevêque  de  Mos- 
cou :  père  de  Michel  Romano ,  qui 
fut  élu  czar  de  Russie  ,  t.  xxiii ,  77. 

Philargi.  {Voyez  ÂLEXAifnRE  v.) 

PhiIiAstre  :  a  donné  cours  à  la 
fable  de  Simon  le  magicien  avec  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  t.  xxxvi,  99. 

Philibert  de  Chàlons  ,  prince 
d'Orange  :  commande  les  troupes 
de  Charles-Quint  en  Italie ,  t.  xxiv , 
459- 

PHiLisERT-EMMAiruEi,,  duc  de  Sa- 
voie, l'un  des  grands  capitaines  de 
son  siècle  :  défait  l'armée  française  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin ,  t.  xvii , 
479<  —  Reçoit  une  députation  so- 
lennelle da  parlement  de  Provence, 
et  est  reconnu  protecteur  de  cette 
province ,  t.  xxv ,  i54- 

Philippe  i"^',  roi  de  France  :  pour- 
quoi excommunié  par  le  pape  Ur- 
bain II,  646.  —  Réflexions  à  ce 
sujet,  ibid. 

Philippe  ii,  dit  Auguste,  roi  de 
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France  :  invraisemblance  de  l'his- 
toire de  son  chartrier ,  qni  lui  fut 
enlevé ,  dit-on ,  par  Richard-Coeur- 
de-Lion ,  t.  xvi,  87.  —  Comment  il 
est  joué  par  le  pape  Innocent  m,  au 
sujet  de  la  possession  de  l'Angleterre, 
92  et  93.  —  Ligue  puissante  formée 
contre  lui ,  et  pourquoi,  9.').  —  Dan- 
ger qui  le  menace  ;  il  s'en  tire  avec 
gloire,  gS.  —  Gagne  sur  l'empereur 
Othon  IV  la  célèbre  bataille  de  Bon- 
vines,  97.  —  Péril  qu'il  court  dans 
cette  journée ,  ibid.  —  A  quelle  occa- 
sion il  se  conduit  en  grand  politique, 
99. — Excommunié  par  Innocent  m, 
et  pourquoi  ;  les  évêques  de  France 
déclarent  l'excommunication  nulle, 
ibid.  —  Provinces  qu'il  ajouta  à  son 
royaume,  loi.  —  Ne  finit  pas  glo- 
rieusement sa  carrière  illustre ,  ibid. 

—  Marche  an  secours  de  l'Asie,  atta- 
quée par  le  sultan  ,  149.  —  Il  revient 
en  France,  et  pourquoi,  r5i.  — 
Opprobre  dont  se  couvrirent  à  la  fois 
ses  trois  enfants,  319. 

Philippe  m,  dit  le  Hardi ,  roi  de 
France  :  donne  le  "Venaissin  à  la  cour 
de  Rome,  t.  xxxvii,  235.  —  Sa 
femme  accusée  d'adultère,  t.  xvi, 
399.  —  Il  consalte  une  béguine  pour 
savoir  si  sa  femme  est  innocente  ou 
coupable,  ibid.  ;  et  t.  xi,  191. 

Philippe  iv,  dit  le  Bel ,  roi  de 
France  :  son  règne  est  une  grande 
époque  pour  la  France,  t.  xvi,  240. 

—  Premier  sujet  de  ses  démêlés  avec 
le  pape  Boniface  viii ,  243.  —  Ré- 
ponse qu'il  fait  à  ce  pontife,  a45.  — 
Il  fait  brûler  ses  bulles,  246,  et  con- 
voque les  états  contre  lui  ,  247.  —  11 
le  fait  surprendre  dans  Anagni,  avec 
le  secours  des  Colonnes,  248,  et 
exige  que  sa  mémoire  soit  condamnée 
dans  un  concile ,  249-  —  Il  chasse 
les  juifs  de  son  royaume ,  et  s'em- 
pare de  leur  argent,  25i. — Ordre 
secret  qu'il  donne  pour  faire  arrêter 
tons  les  Templiers  et  saisir  leurs 
biens  ,  iSi.  —  Il  se  fait  donner  une 
part  de  leurs  dépouilles,  257.  —  Ap- 
pelle le  tiers-état  à  faire  partie  des 
états-généraux  de   la   nation,    4o5. 

—  Fit  en  cela  beaucoup  de  bien  à  la 
France  ,  406.  —  N'en  fit  pas  moins 
en  instituant  le  parlement  de  Paris, 
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4 13.  —  Crée  des  tribananx  et  ane 
chambre  des  comptes,  t.  xxv,  17  et 
suiv.  —  Ce  qne  prouve  son  ordon- 
nance an  sajet  des  requêtes  da  pa- 
lais, "XI.  —  Il  avait  défendu  aux 
bourgeois  de  Paris  d'aller  en  char- 
rette, t.  XVI,  384.  —  Publie  un  code 
de  duels,  5a5.  —  Autres  détails  sur 
son  institution  des  états-généraux, 
t.  xxv,  i5  et  suiv.  —  But  de  cette 
institntion ,  ibid. 

Philippe  v  ,  dit  le  Long,  roi  de 
France  :  succède  à  Lonis-Ie-Hntin , 
son  frère,  et  fait  déclarer  la  loi  sa- 
lique,  loi  fondamentale  de  l'état , 
t.  xvi,  3aa.  —  Rend  perpétuel  le 
parlement  de  Paris,  41 3.  —  Ote  anx 
évêques  le  droit  de  siéger  dans  le  trî- 
bnnal  appelé  parlement,  t.  xxv,  ai. 

Philippe  db  Valois  :  est  nommé 
régent  de  France  après  la  mort  de 
Charles-le-Bel ,  t.  xvi ,  Saa.  —  Pour- 
quoi fut  préféré  en  cette  occasion  à 
Edouard  m ,  roi  d'Angleterre ,  323. 

—  Il  prend  la  couronne  du  consen- 
tement de  la  nation  ,  itid.  —  On  lui 
donne  le  nom  de  Fortuné,  ibid.  — 
II  reçoit  dans  Amiens  l'hommage 
d'Edouard  m  ,  roi  d'Angleterre,  qui 
peu  après  lui  déclare  la  guerre ,  ibid. 

—  Est  vaincu  sur  mer  par  Edouard , 
3a5. —  Défié  par  ce  prince ,  refuse  de 
se  battre  avec  lui,  et  pourquoi ,  ibid. 

—  Perd  la  bataille  de  Crécv,  3a6.  — 
Pourquoi  ne  méritait  pas  de  vaincre. 
327.  —  Propose  à  son  tour  un  duel 
à  Edouard ,  qui  le  refuse ,  32Q.  — 
Sa  mort,  332. — Provinces  qu'il  avait 
ajoutées  à  son  domaine,  ibid.  — 
Gemment  il  put  faire  ces  acquisi- 
tions, 333.  —  Ce  qu'on  appelait  sa 
loi  salique,  ibid. 

Philippe  i",  dit  le  Beau,  d'Au- 
triche .  empereur  d'Allemagne ,  fils 
de  Frédéric  i",  duc  de  Souabe  :  no- 
tice sur  ce  prince,  t.  xxiv ,  11  et  suiv. 

—  'Ses  enfants,  12.  —  Précis  des 
événements  les  plus  remarquables 
arrivés  sous  son  règne,  141  et  suiv. 

—  Rendit  hommage  en  personne  à  la 
France  pour  les  comtés  de  Flandre 
et  d'Artois,  t.  xvir,  5i. 

Philippe  ir,  roi  d'Espagne  :  pour- 
quoi se  ligne  avec  le  pape  et  les  'Vé- 
nitiens contre  les    Turcs,  t.   xvii, 
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465.  —  Son  caractère ,  475  et  sidv, 
— -  Ne  peut  être  comparé  à  Tibère  , 
ibid.  —  Crimes  atroces  dont  il  fut 
accusé  par  Guillaume,  prince  d'O- 
range ,  476 Ses  qualités  ,  478 

Ascendant  qu'il  avait  pris  dans  l'Eu- 
rope,  ibid.  —  Joua  le  premier  rôle 
sur  le  théâtre  de  l'Eui-ope  ,  mais  non 
le  plus  admire,  475-  —  Se  rend  à 
Londres  pour  faire  embarquer  des 
Anglais  armés  contre  la  France,  mais 
non  pour  les  conduire  à  l'ennemi , 
479-  — Gagne  par  ses  généraux  le* 
batailles  de  Saint-Quentin  et  de  Gra- 
velines,  480  et  481  ,  et  fait  la  paix 
glorieuse  de  Catean-Cambrésis,  ibid. 
et  suiv.  —  Epouse  pour  troisième 
femme  Isabelle,  fille  de  Henri  ir,  roi 
de  France,  483.  — Promet  solen- 
nellement devant  nu  crucifix  de  dé- 
truire tous  les  protestants  dans  ses 
états,  et  accomplit  ponctuellement 
ce  vœu  barbare,  484.  —  Voit  la  ré- 
publique des  sept  Provinces-Unies  se 
former  par  ses  seules  persécutions , 
ibid.  —  Ne  pardonna  jamais  à  son 
oncle  FerdiniHid  le  refus  qu'il  avait 
fait  de  se  démettre  de  l'empire  en  sa 
faveur,  482.  —  Proscriptions  qu'il 
commande  dans  les  Pays-Bas ,  487 
et  suiv. — Met  à  prix  la  tète  du  prince 
d'Orange,  495-  —  Fait  assassiner  ce 
prince  ,  et  récompense  la  famille  de 
ses  assassins ,  496  et  497- — Comment 
s'empare  de  la  couronne  de  Portu- 
gal ,  5o3.  —  "Vient  se  faire  couron- 
ner à  Lisbonne,  ibid.  —  Sa  domina- 
tion s'étend  an  bout  de  l'Amérique 
et  de  l'Asie,  5o6.  —  Ambassade  qu'il 
reçoit  de  la  part  de  quatre  rois  dn 
Japon ,  ibid.  —  Tient  la  France  di- 
visée an  moyen  de  la  ligue  et  de  ses 
trésors,  ibid. — Raisons  sur  lesquelles 
il  se  fonde  pour  attaquer  l'Angleterre, 
ibid.  et  suiv.  — Arme  sa  flotte,  nom- 
mée l'invincible,  ibid.  —  Mauvais 
succès  de  cette  entreprise,  5o8.  — 
Singulier  préjugé  qui  règne  en  An- 
gleterre an  sujet  des  désastres  de 
cette  flotte ,  509.  —  Se  voit  près  trois 
fois  d'être  reconnu  souverain  de  la 
France  sons  le  nom  de  protecteur , 
5 10.  —  Fait  proposer  pour  reine 
aux  états  de  Paris  l'infante  Eugénie , 
sa  fille  ,  ibid.  —  Il  voulait  forcer  la 
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Fraace  à  le  prier  de  la  goaverner , 
5ii.  —  Secourt  Paris  et  Rouen,  as- 
siégés par  Henri  iv ,  ibid.  —  Tead 
ses  filets  de  tous  côtés  pour  faire 
tomber  la  France  dans  le  piège  de  sa 
domination,  5i2.  —  Parlait  alors  des 
principales  villes  de  France  comme  si 
elles  eussent  été  les  siennes,  l'ij'tf.  — 
Fait  marcher  le  duc  de  Savoie,  son 
gendre,  pour  réduire  Genève,  ibid. — 
Tristes  résultats  de  cette  entreprise, 
5i3. — Est  obligé  de  conclure  la  paix 
de  Vervins,  ibid. — Rend  à  la  France 
la  ville  de  Calais ,  que  l'archiduc 
Albert  avait  prise ,  ibid.  —  Conserve 
néanmoins  son  grand  ascendant  en 
Europe,  5i4-  — •  Comment  l'Europe 
s'enrichit  du  mal  qu'il  voulait  lui 
faire ,  ibid.  —  Ses  revenus ,  ibid.  — 
Sa  mort,  5i5.  —  Considération  uni- 
verselle dont  jouissaient  les  Espa- 
gnols sous  son  règne ,  ibid.  —  Pour- 
quoi appelé  le  Démon  du  Midi ,  ibid. 

—  Réflexions  sur  la  mort  de  son  fils 
don  Carlos  ;  ce  qui  porte  à  croire 
qu'il  fut  son  assassin ,  5i5  cf  suiv.  — 
Dans  quelle  vue  ce  prince  avait  en- 
couragé la  ligue  de  toutes  ses  forces , 
347;  et  t.  xviir  ,  67.  — Appelé  par 
la  ligue  protecteur  de  la  France  et  de 
l'Eglise,  68.  —  N'était  qu'un  tyran 
laborieux,  sombre  et  dissimulé,  83. 

—  Ambassade  d'obédience  qu'il  re- 
çut du  Japon ,  296.  —  Ce  qui  l'em- 
pêcha d'acquérir  la  monarchie  uni- 
verselle ,  t.  XVIII ,  479- 

Philippe  m,  roi  d'Espagne  :  est 
forcé  de  conclure  avec  la  république 
des  Provinces-Unies  une  trêve  de 
douze  années ,  et  à  quelles  condi- 
tions, t.  xviii,  189.  — Tort  qu'il 
fait  à  la  monarchie  espagnole  en 
chassant  les  Maures  de  l'Espagne, 
189  et  suiv.  —  Ne  pouvait  vivre  sans 
favori,  ni  régner  sans  premier  mi- 
nistre,  iqi.  —  S'il  est  vrai  qu'il  fît 

.  "^  >  1,.        ...  » 

réparation  a  1  inquisition  pour  avoir 

plaint  des  malheureux  qu'on  brûlait 
dans  un  auto-da-fé ,  t.  xvii ,  3i2.  — 
La  faiblesse  de  son  caractère  se  ré- 
pandit sur  tontes  les  parties  de  son 
gonvernement ,  t.  xviii,  188. 

Ph  ii.ippE  IV  ,  roi  d'Espagne ,  fils 
dn  précédent  :  par  qui  lui  fut  donné 
le  nom  de  Grand  à  son  avènement  ; 
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ce  qui  pronve  qa'il  ne  le  méritait 
pas ,  t.  xvitr ,  191.  —  Etats  qu'il  per- 
dit par  la  faiblesse  de  ses  armes,  ibid. 

—  Devise  que  lui  donna  la  voix  pu- 
bli(jue ,  ibid.  —  L'état  fut  si  pauvre 
sous  lui,  qu'on  donna  à  la  monnaie 
de  cuivre  un  prix  aussi  fort  qu'à 
l'argent,  192.  —  Son  règne  ne  fut 
qu'un  enchainement  de  pertes  et  de 
disgrâces,  193. —  Comment  le comte- 
dnc  Olivarès  lui  annonça  la  perte  dn 
Portugal,  194.  — Sa  mort,  198.  — 
Comment  perditle  Portugal,  le  Rous- 
sillon  et  la  Catalogne,  t.  xix,  aaS. 

—  Satisfaction  solennelle  faite  en  son 
nom  à  Louis  xiv,  dont  l'ambassadeur 
avait  été  insulté  par  celui  d'Espagne, 
t.  XIX  ,  326.  —  Sa  mort ,  334. 

Philippe  v,  roi  d'Espagne,  d'abord 
duc  d'Anjou,  petit-fils  de  Louis  xiv  : 
appelé  au  trône  d'Espagne  par  le 
dernier  testament  de  Charles  11;  dé- 
tails relatifs  à  cette  affaire,  t.  xix, 
494  et  suiv.  —  Est  reconnu  roi  d'Es- 
pagne par  Guillaume,  roi  d'Angle- 
terre, la  Hollande,  et  plusieurs  an- 
tres puissances,  499-  —  Ses  revers; 
se  soutient  en  Espagne  par  l'affec- 
tion de  la  nation  castillane,  ^ietsuiv. 

—  Cède  la  Flandre  espagnole  à  l'é- 
lecteur de  Bavière,  Maximilien  ,  53, 

—  Etat  désespéré  de  ses  affaires ,  5y . 

—  On  propose  de  l'envoyer  régner 
en  Amérique,  58.  —  A  quoi  doit  la 
conservation  de  sa  couronne ,  ibid. — 
Rentre  triomphant  à  Madrid,  59.  — 
En  sort  de  nouveau ,  et  se  retire  à 
"Valladolid ,  pendant  que  Charles , 
son  compétiteur ,  rentre  triomphant 
à  Madrid,  88.  —  Ne  pardonne  point 
au  duc  d'Orléans  d'avoir  cru  qu'il 
pouvait  abdiquer,  et  d'avoir  eu  la 
pensée  de  lui  succéder ,  90.  —  Com- 
bat en  personne  à  la  bataille  de  Tilla- 
"Viciosa,  91. 

Philippe  (don),  infant  d'Espagne  : 
on  lui  destine  le  Parmesan  et  le  Mi- 
lanais, t.  XXI,  Si.  —  Il  tente  vaine- 
ment de  débarquer  à  Gênes ,  et  pé- 
nètre par  le  duché  de  Savoie,  85.'  — 
Force  le  passage  des  Alpes  avec  le 
prince  de  Conti ,  89.  —  Ses  succès  , 
147  et  suiv. 

Philippe-le-Bow,  duc  de  Bour- 
gogne :  paix  funeste  qu'il  conclut  à 
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J  royes  avec  les  Anglais ,  de  concert 
avec  Isabelle  de  Bavière,  t.  xvi,  366. 
—  Poursuit  jaridiqnement  les  mear- 
triers  de  son  père,  368.  —  Pardonne 
à  Charles  vu  la  mort  de  son  père, 
et  s'nnit  à  loi,  376.  —  Fait  délivrer 
le  duc  d'Orléans ,  prisonnier  à  Lon- 
dres, 377.  —  Devient  un  très  grand 
homme ,  ibid. 

PaitippE-LE-MAGifAiriME ,  land- 
grave de  Hesse-Cassel  :  prince  sage 
et  politique;  demande  à  Luther  la 
permission  d'épouser  une  seconde 
femme,  du  vivant  delà  première, 
t.  XVII ,  2^6  et  227.  —  Divers  motifs 
qu'il  allègue  à  cet  effet ,  ibid.  —  Ce 
que  la  nature  lui  avait  donné  de  plus 
qu'aux  antres  hommes ,  ibid. — Cette 
dispense  lui  est  secrètement  accor- 
dée ,  228. 

Ph  11.1FPE,  frère  unique  de  Louis  xiv. 
{Voyez  MoBsiEUR.  ) 

Philippe  d'Ori.éa2ts.  {Fojez  Oa- 

LBAKS.) 

Philippe,  disciple  de  saint  Ber- 
nard :  écrit  en  France  que  son  maî- 
tre fait  beaucoup  de  miracles  en  Al- 
lemagne, t.  XVI,  141. 

Philippe  (  Evangile  de  ).  Voyez 
Evangile. — Ses  Gestes.  (Voyez  Livres 
apocryphes.  ) 

Philippe,  poète  anglais  :  a  excellé 
dans  le  genre  burlesque,  t.  xxxvii, 
407. 

Philippines  (îles)  :  situation  et  des- 
cription de  ces  îles,  prises  par  les 
Anglais  aux  Espagnols,  t.  xxi,  322. 

Philippiques  {les)  de  Cicéron.  f^oj-. 

CiCÉROW. 

Philippow  ,  avocat  du  roi  an  bu- 
reau des  finances  à  Besancon  ;  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii  ,  325. 

Philisbourg  :  pris  aux  Français  par 
Charles  v ,  duc  de  Lorraine ,  t.  xix , 
4o3.  —  Repris  par  ceux-ci  en  dix- 
neuf  jours,  4^2. 

Philistins.  (Voyez  Phéniciens.) 

Philoctète,  tragédie  de  La  Uarpe  : 
défaut  que  l'autenr  aurait  dû  y  éviter, 
t.  VI,  127. 

Philoit  de  Btblos  ,  traducteor 
gtecdesfragmentsde  Sanchoniathon, 
t.  XV  ,  60  ;  t.  xxTi ,  333. 

Philopatris ,  ouvrage  de  Lucien, 
t.  XLi ,  366. 
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Philopohds  {Jean)  :  n'est  point 
d  accord  avec  Eusèbe  sur  l'ouvrage 
de  Phlegon,  t.  xxxvm,  486. 

Philosophe  .-jamais  philosophe  n'a 
cansé  le  moindre  trouble  dans  la  so- 
ciété, t.  XXXV,  71.  _  Etvmologie  de 
ce  mot,  t.  xLi,  38o.  —  Réflexions  y 
relatives,  ibid.  et  suiv. 

Philosophe  ignorant  {le) ,  fragment 
de  Voltaire,  t.  xxxi,  73  et  suiv. 

Philosophes  :  pourquoi  sont  les 
objets  de  la  haine  implacable  des 
prêtres,  t.  XXXV  ,  72  et  suiv.  —  Ils 
furent  chassés  de  Rome  par  Domi- 
tien,  et  Lucien  se  moque  d'eux 
t.xn,386. 

Philosophes  {les) ,  comédie  de  Pa- 
lissot.  {Vojez  Palissot.) 

Philosophie  :  la  véritable  ne  com- 
mença à  Inire  aux  hommes  que  snr 
la  fin  du  seizième  siècle,  t.  xvii, 
'^o-  —  Elle  apaise  les  orages  que 
cause  la  superstition,  t.  xxxv,  336. 
—  Sa  définition,  378.  —  A  quoi  sert 
la  philosophie,  t.  xli  ,  394.  —  Etr- 
mologie  de  ce  mot ,  396.  —  Précis 
de  la  philosophie  ancienne,  401  et 
suiv. 

Philosophie  et  sciences  exactes  :  en 
philosophe  il  faut  se  défier  de  ce 
qu'on  croit  entendre  trop  aisément 
aussi-bien  que  de  ce  qu'on  n'entend 
pas,  t.  XXVI,  79. 

Philosophie  de  l'histoire.  (Voyez 
Histoire.  ) 

Philosophie  de  la  nature  {la) ,  ou- 
vrage de  M.  Delisle  de  Sale.s'.  {Voyez 
Delisle  de  Sales.  ) 

Philostorge,  auteur  d'une  His- 
toire ecclésiastique ,  t.  xm,  465. 

Philostbatk  ;  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  la  vied'Apollonins,  t.  xli, 
3oi. 

Philtres  :  leur  objet  ;  les  Juifs  les 
vendaient  anx  dames  romaines , 
t.  XV,  i56. 

Phiitée,  fils  d'Eléazar  :  pourquoi 
fit  massacrer  vingt-quatre  mille  de 
ses  frères,  t.  xi,  3o5. 

Phlégoh,  historien  :  ce  qu'il  rap- 
porte de  la  fameuse  éclipse  qui  eut 
lieu  à  la  mort  de  Jésus.  (  Voyez 
Eclipse.  ) 

Phlcg  ,  général  russe  :  combat  le 
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général  suédois  Levenhaupt ,  t.  xxir, 
i66. 

Phocas  ,  tyran  de  Constantinople  : 
menrt  assassiné  pour  prix  de  ses 
meurtres  et  de  ses  incestes,  t.  xv,  495- 

Phociok  :  le  gouvernement  popu- 
laire d'Athènes  lui  demande  pardon , 
et  lui  érige  une  statne,  t.  xxxviii, 
3io. 

Phosphore,  porte-lumière  de  l'au- 
rore ,  t.  XI ,  3o3  et  3o5. 

Photics  ,  patriarche  de  Constan- 
tinople :  ce  qu'il  était  auparavant, 
t.  XV,  5o6.  — Est  excommunié  par 
Nicolas  I"",  qu'il  excommunie  à  son 
tour ,  507.  —  Il  prend  le  titre  de 
patriarche  œcuménique,  ihid.  — Etait 
le  plus  savant  homme  de  l'Eglise  et 
un  grand  évêque ,  5o8.  —  Repousse 
de  Sainlé-Sophie  l'empereur  Basile, 
assassin  de  son  prédécesseur  ,  ibid. 
— Basile  le  dépose  et  le  rétablit ,  ibid. 

—  Il  dispute  la  primatie  au  pape 
Jean  viii,  5ii.  — Est  de  nouveau 
déposé  par  des  intrigues  de  cour,  et 
meurt  malheureux,  5 12. 

Phryxus  :  eut  un  bélier  qui  par- 
lait,  t.  XV,  146. 

Phul.  {Voyez  INinive.  ) 

Physique  :  il  ne  faut  admettre  en 

physique    que   ce   qui    est  prouvé , 

t.  XV,  253.  —  Des  anciennes  erreurs 

sur  la  physique,  t.  xxx,  Sôg  et  suie. 

—  Principaux  ouvrages  de  "Voltaire 
sur  la  physique,  3.  —  Physique  par- 
ticulière ,  ibid.  et  suiv. 

PiAST  ;  si  révéré  en  Pologne ,  fut 
élu  roi  ayant  encore  les  sabots  aux 
pieds,  t.  xLvi ,  323. 

PiBRAc  :  son  avis  sur  la  conduite 
à  tenir  à  l'égard  des  protestants, 
t.  XVIII,  43- 

Pic  de  la  Mirandole  {Jean-Fran- 
cois),  jeune  prince,  souverain  d'Ita- 
lie, contemporain  du  pape  Alexan- 
dre VI  :  fut  un  prodige  d'étude  et 
de  savoir,  t.  xvii,  44.  —  Le  goût  des 
sciences  le  fit  renoncer  à  sa  prin- 
cipauté ,  ibid.  —  Ses  fameuses  thèses , 
45.  —  Treize  propositions  en  sont 
censurées  par  Innocent  viii,  47-  — 
Le  jeune  prince  fait  son  apologie,  et 
est  absous  par  Alexandre  vi ,  ibid. 

—  Epoque  de  sa  mort ,  4^ . 
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Picard  {Jean),  chevalier  :  son 
duel  avec  son  gendre ,  ordonné  par 
arrêt  du  parlement,  t.  xvi,  527.  — 
Quel  en  fut  le  motif,  ibid. 

Picard,  astronome  :  a  mesuré  la 
terre  exactement,  t.  xxvi,  82. 

PiCART ,  graveur  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  208. 

PicoLOMiwi    (  Mneas  )  ,  poète  et 
orateur  :  devenu  pape.  (  Voy.  Pie  ii.) 
PicTET,  genevois  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire ,  t.  i,xiii ,  208. 

Pie  II  {  Mneas  -  Sylvius  Picolo- 
mini),  pape  :  notice  qui  le  concerne, 
t.  XXIV,  16.  —  Avait  écrit  d'abord 
contre  le  pouvoir  du  saint  -  siège  , 
puis  se  rétracta ,  ibid.  —  Etant  secré- 
taire du  concile  de  Bâle ,  avait  écrit 
pour  la  supériorité  des  conciles  snr 
les  papes ,  et  censura  ses  propres 
écrits  lorsqu'il  fut  pape,  t.  xvi,  428. 

—  Il  ne  condamna  pas  de  même  ses 
amours ,  429.  —  Ce  qu'il  dit  au  sujet 
du  mariage  des  prêtres,  t.  xvii,  19*). 

Pie  iii  (  Picolomini  )  ,  pape  :  est 
élu  par  les  intrigues  du  cardinal  Ju- 
lien de  la  Rovère,  t.  xvii,  63.  —  Sa 
mort  suit  de  près  son  élection ,  ibid. 

—  Notice  snr  ce  pape,  t.  xxrv,  16. 
Pie  iv(Medechiao),  pape  :  res- 
suscite le  concde  de  Trente  oublié 
depuis  dix  ans,  t.  xviii,  29.  — A 
quelles  conditions  il  offre  de  l'argent 
et  des  troupes  à  Catherine  de  Médi- 
cis,  régente  de  France,  32.  — Ter- 
mine le  concile  de  Trente ,  287.  — 
Accorde  la  communion  sous  les  deux 
espèces  à  Maximilien  11,  et  à  l'arche- 
vêque de  Mayence,  et  reste  inflexible 
sur  le  célibat  des  prêtres  ,  288.  — 
Notice  sur  ce  pape,  t.  xxiv,  17. 

Pie  V  (Ghisleri),  dominicain,  suc- 
cesseur du  pape  précédent ,  t.  xviii , 
aqi.  —  Son  caractère,  t.  xvii,  464- 

—  Se  ligue  avec  les  "Vénitiens  et  le 
roi  d'Espagne  Philippe  11 ,  contre  les 
Turcs,  463.  —  Ce  qu'il  dit  en  ap- 
prenant la  victoire  de  Lépante,  467. 

—  Fut  le  modèle  de  Sixte -Quint, 
464.  —  Publie  la  bulle  In  cœnâ  Do- 
mini,  qui  le  rend  odieux  dans  Rome 
même,  t.  xviii,  291.  —  Envoie  des 
troupes  à  Charles  ix,  roi  de  France, 
pour  combattre  les  huguenots ,  29a. 

—  Notice  sur  ce  pape  ,  t.  xxiv,  18. 
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Pièces  de  théâtre.  (Voyei  Comé- 
die et  Tragédie.  ) 

PiERCY  ,  de  la  oiaison  de  Nor- 
thamberiand  :  l'an  des  auteurs  de  la 
conspiration  des  pondres,  t.  xviii , 
2a I.  —  Ckjmmenl  fait  découvrir  le 
complot,  222.  —  "Vend  chèrement 
sa  vie,  223. 

Pierre  (  saint  )  :  détails  sur  ce 
saint ,  t.  xLi ,  406  et  suiv.  —  Sur  son 
prétendu  voyage  à  Rome,  t.  xtri , 
476  et  suiv.  —  La  fable  qui  le  fait 
siéger  à  Rome  est  une  des  plus  ab- 
surdes ,  t.  XV,  344.  —  Cette  fable  est 
pourtant  encore  aujourd'hui  le  fon- 
dement de  la  pnJssauce  papale ,  346. 

—  Fausseté  de  son  voyage  à  Rome , 
345.  —  Pourquoi  ne  coupa  qu'une 
oreille  à  Malchus,  t.  xi,  176. —  Plai- 
sant rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle , 
29 1  et  suiv. 

Pierre  i"  dit  le  Grand,  czar  de 
Russie  :  état  de  la  Russie  avant  son 
règne,  t.  xxiii,  74  et  suiv.  —  Ses  an- 
cêtres, 76  et  suiv. — Etait  fils  d'Alexis 
et  d'une  fille  du  boyard  Nariskin,  83. 

—  Epoque  de  sa  naissance,  84-  — 
Révolution  à  la  suite  de  laquelle  il 
est  proclamé  souverain  conjointe- 
ment avec  son  frère  Iwan  et  sa  soeur 
Sophie,  qui  est  nommée  co-régente , 
90.  —  A  quelle  époque  il  commença 
à  régner ,  98.  —  Son  portrait  et  son 
caractère,  ibid.  et  suiv.  —  Ce  qui  fait 
qu'il  se  fortifie  dans  le  dessein  d'ap- 
peler les  arts  dans  sa  patrie ,  100.  — 
n  s'embarque  sur  la  mer  glaciale, 
qu'aucun  souverain  n'avait  vue  avant 
lui,  10 1.  —  Travaille  à  former  une 
flotte  et  des  troupes  de  terre  affec- 
tionnées et  disciplinées,  loi.  —  Ses 
voyages  et  ses  travaux  dans  diverses 
partir-,  de  l'Europe,  ibid.  et  suiv.  — 
Essai  qu'il  fait  de  ses  nouvelles  trou- 
pes, io3. — ^Traité  qu'il  conclut  avec 
les  Chinois.  109  et  suiv.  —  Son  expé- 
dition vers  les  Palus-Méotides,  1 10  ef 
suiv.  —  Il  fait  la  conquête  d'Azof . 
II 3.  — Il  fortifie  cette  ville,  11 4-  — 
Sa  rentrée  triomphale  à  Moscou,  <Âùf. 
et  suiv.  —  Ce  fut  à  cette  occasion  que 
Alt  frappée  la  première  médaille  en 
Russie,  Il 5.  —  11  envoie  des  jeunes 
gens  s'instruire  dans  les  pays  étran- 
gers, 116.  —  Détail  de  ses  voyages. 
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117  et  suiv.  —  Se  fait  inscrire  au 
nombre  des  charpentiers  dans  le 
chantier  de  Saardam,  122. — Sciences 
et  arts  qu'il  étudie  en  même  temps, 
ia3.  —  Ses  occupations  pendant  son 
séjour  à  Amsterdam,  i25.  —  Ecoles 
de  mathématiques  et  de  marine  qu'il 
étabUt  dans  ses  états,  126.  — Son 
séjour  en  Angleterre  ,  ibid.  —  A 
Vienne,  laS.  — Révolte  des  Strélitz, 
1 29  et  suiv.  —  Pierre  se  hâte  de  re- 
tourner secrètement  dans  ses  états , 
i3o.  —  Sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance,  {^(tf. — Changement  qu'il 
introduit  dans  les  usages,  dans  les 
mœurs,  dans  l'état  et  dans  l'Eglise, 
i33  cf  suiv.  —  Chagrin  que  lui  cause 
la  mort  prématurée  de  Lefort,  i32. 
—  Il  veut  s'emparer  de  l'Ingrie  et  de 
la  Caréiie  ;  la  guerre  éclate  entre  la 
Suède  et  la  Russie ,  142.  —  Les  trou- 
pes de  Pierre  sont  défaites  sur  plu- 
sieurs points ,  et  surtout  à  la  journée 
de  Narva,  par  Charles  xii ,  144  et 
suiv.  —  Ressources  qui  restent  à 
Pierre  après  la  bataille  de  Narva , 
147.  —  Il  répare  entièrement  ce  dé- 
sastre, 148.  —  n  se  soutient  par  ses 
propres  forces,  149.  —  Conquête 
qu'il  fait  auprès  de  Narva  même, 
i5i. — La  personne  qui  fut  depuis 
impératrice  de  Russie  et  femme  de 
Pierre-le-Grand ,  est  trouvée  dans  le 
sac  de  Marienbourg,  i54.  {fo^ez 
Catherihe  i".)  —  Succès  de  Pierre, 
&id.  —  Son  retour  triomphant  à 
Moscou ,  1 55.  —  Ses  nouveaux  suc- 
cès, i56  et  suiv.  —  Etablissements 
utiles  qu'il  forme,  i57.  —  Il  jette 
les  premiers  fondements  de  la  ville 
de  Pétershourg,  iSg  et  suiv.  —  Soins 
qu'il  prend  pour  la  mettre  hors  d'in- 
sulte, 16 1.  —  II  protège  Auguste, 
roi  de  Pologne,  que  Charles  xii  avait 
détrôné,  164.  —  H  demeure  eu  pos- 
session de  toute  l'Ingrie  ,  i65.  —  Il 
tirait  toujours  avantage  de  ses  pertes, 
167  et  suiv.  —  Au  milieu  de  revers 
de  tonte  espèce ,  rien  ne  le  décou- 
rage, i68.  —  Pierre  défait  une  des 
armées  de  Charles  xii,  i83  et  suiv. 
—  Il  remporte  sur  lui  la  célèbre  ba- 
taille de  Pultawa,  191  et  suiv.  — 
Pierre  remet  le  roi  Auguste  sur  le 
troue  de  Pologne ,  201  ■  —  Trîoipphe 
■28 
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qn'il  se  prépare  à  Moscou,  ibid.  et 
stiiv.  —  Pierre  va  faire  la  gaerre  sur 
les  frontières  de  la  Turquie,  2i3.  — 
Ordre    qu'il    établit   dans  ses   états 
avant  son  départ ,  ibid.  — Il  emmène 
avec  lui  Catherine ,  qu'il  avait  trou- 
vée à  Marieubourg,  2i4- — Affection 
qu'il  conçoit  pour  elle;  il  l'épouse 
secrètement ,  ibid.  —  Autres  expédi- 
tions, 216  et  suiv.  ■ —  Situation  cri- 
tique dans  laquelle  il  se  trouve  pen- 
dant la  campagne  du  Prutb,  222.  — 
Conseil  salutaire  que  lui  donne  Ca- 
therine ,  2'i3.  —  Il  conclut  un  traité 
avec  les  Turcs  ,  234.  —  Déclaration 
solerinelle  du  mariage  de  Pierre  avec 
Catherine,  241  et  suiv.  —  Pierre  est 
heureux  dans  sa  maison,  dans  son 
gouvernement  et  dans   ses    guerres 
contre  Charles   xir,  247.  —  Pierre 
suit  le  cours  de  ses  conquêtes ,  per- 
fectionne l'établissement  de  sa  ma- 
rine, 264.  —  Fait  venir  douze  mille 
familles  à  Vétershoar" ,  ibid.  — Tient 
tous  ses  alliés  attachés  à  sa  fortune  et 
à  sa  personne,  ibid.  -r-  Ses   opéra- 
tions maritimes,   205  et  suiv.  —  Il 
fonde  une  Académie  de  marine  à  Pé- 
tershourg,   275.   — Le  czar  fait  eu 
Europe  un  second  voyage,   276  et 
suiv.  —  Réception  de  ce  prince  en 
France,  286.  —  Etonnement  et  ad- 
miration profonde  et  fructueuse  que 
produisent  en   lui  les  merveilles  de 
nos  arts  ,  28!^.  —  Transport  dont  il 
fut  saisi  en  voyant  le  tombeau  du 
oardinal  de  Richelieu ,  289.    ■—  Re- 
tour du  czar  dans  ses  états,  290.  — 
Sa  politique,  ses  occupations,   29? 
et  suiv.    —  Désagréments   que    lui 
fait  éprouver  le  caractère  bizarre  de 
son  fils  Alexis,  296.  —  Préventions 
injustes  de  ce  jeune   prince  contre 
son  père ,  ibid.  —  Pierre  tente  tous 
les  moyens  de  le  ramener,  297.  — 
Il  s'irrite  insensiblement  contre  lui, 
398.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit  à  l'occa- 
sion de  sa   renonciation  à   la  cou- 
ronne ,    ibid.   —  Autre  lettre   qu'il 
écrit  à  ce  jeune  prince,  et  dans  la- 
quelle il  lui  annonce  qu'il  le  déshé- 
rite ,  3oi .  —  Conduite  de  Pierre  pen- 
dant le  procès  de  son  fils,  3o3  et  suiv. 
{Voyez Kr.t.x.i&).  —  Sa  conduite  dans 
cette    circonstance    fut  entièrement 
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différente    de  celle  de  Philippe  11 , 
roi    d'Espagne,    à    l'égard   de    don 
Carlos,  319.  — Tl  fut  plus  roi  que 
père  .  et  sacrifia  son  propre  fils  aux 
intérêts  d'un  fondateur  et  d'un  légis- 
lateur, 325.  —  Ce  fut  pendant  l'an- 
née même  de  la  mort  de  son  fils  qu'il 
procura  le  plus  d'avantages  à  ses  su- 
jets,   33o.   —  Ce  qui   prouve    qn'il 
considérait/ sa  nation  comme  sa  fa- 
mille, ibid.  —  Travaux  et  établisse- 
ments qn'il   forma  ou  qn'il  acheva 
depuis  cette  époque,  33 1  et  suiv.  — 
De  l'état  du  commerce  de  son  em- 
pire sous    son  administration,    335 
et  suiv.  —  Lois  qu'il  donna  à  sa  na- 
tion ;  il  avait  amassé  dans  ses  voya- 
ges des  matériaux  pour  composer  le 
code  qu'il  promulgua,  34i  et  suiv. 
—  Réformes  qu'il  avait  introduites 
dans  la  religion,  344   ^l  *'"*'•  —  H 
conclut  la  paix  de  Neustadt  avec  la 
Suède,  356   et    suiv.  —    Conquêtes 
qu'il  avait  faites  en  Perse,    36o   et 
suiv.  —  Il  fait  couronner  et   sacrer 
l'impératrice   Catherine  i",  373   et 
suiv.  —  Sa  mort ,  379.  —  Il  fut  re- 
gretté en  Russie  de  tous  ceux  qu'il 
avait  formés,   ibid.  —  Pièces  origi- 
nales   relatives   à    plusieurs    événe- 
ments de  son  lègne ,  selon  les  tra- 
ductions faitesparl'ordre  de  Pierre  i«^' 
lui-même,  382  et  suiv.  — Pièce  rela- 
tive   à  la    condamnation    d'Alexis, 
382. — A  la  paix  de  Neustadt ,  389. — 
Ordonnance  de  Pierre  i"   pour  le 
couronnement  de  l'impératrice  Ca- 
therine ,   406.  —  Diverses  anecdotes 
sur  Pierre-le-Grand ,  408  et  suiv.  — 
La  révolution  qu'il  a  opérée  en  Russie 
est  celle  qui  fait  le  plus  d'honneur 
au  genre  humain,  et  pourquoi,  t.  xv, 
66.  —  Il  est  beaucoup  plus  grand 
homme  que  Charles  xn  ;  tous  deux 
furent  les  personnages  les  pins  sin- 
guliers qui  eussent  paru  depni*  plus 
de  vingt  siècles,  t.  xxir,  4- — Conspire 
la   ruine  de    Charles  xii,  36.  —  Se 
joint  aux  rois  de  Pologne  et  de  Da- 
nemarck,  5f. — Ce  qui  le  porte  à  en- 
trer   dans   cette  ligne,  Sa.  —  Son 
éducation  ,43.  —  Ses  voyages  ;  avan- 
tages qu'il  en  retire ,  ibid.  et  suiv.  — 
Réforme  les   superstitions  dans  son 
pays ,  et  y  abolit  la   dignité  de  pa- 
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tiiarche,  44-  —  Ponrqnoi  les  moines 
disent  qn'il  est  l'antechrist,  45.  — 
Loi  sage  qu'il  établit  et  qni  fait  honte 
t         anx  états  policés,  ibid.  —  Casse  la 
I      "  milice  des  Strélitz,  qui  était  pins  for- 
midable à  ses  maitres  qu'à  ses  voi- 
sins ,  46.  —  Il  créa  nne  armée  régn- 
lière,  47.  —  Il  excellait  sartont  dans 
les  arts  de  la  marine,    ibid.  —  Ses 
constructions,  48 . — Ses  finances,  ibid. 
— Antres  détails  relatifs  à  ce  prince, 
43  à  Sa.  —  Singuliers  prétextes  qa'il 
allègne  pour  justifier  la  guerre  qu'il 
fait   à    Charles  xii ,  63.   —   Assiège 
Narra,   ibid. — Ne  prend  dans  ses 
troupes  que  le  rang  de  simple  lieute- 
nant, 64.  —  Etat  de  son  armée  à 
cette  époque,  ibid.  — Démarche  qui 
l'eût  rendu  méprisable,  si  un  législa- 
teur comme  lui  pouvait  l'être,  65. — 
Devient  de  jonr  en  jour  plus  redou- 
table, 120.  —  Prend  Narva;  sa  con- 
duite et  ses  paroles  à  cette  occasion , 
121.  —  Fonde  Pétersbourg  ,  ibid.  et 
suiv.  —  Confère  à  Grodno    avec   le 
roi  Auguste,  12a  et  suiv.  —  Quitte 
Auguste  pour  aller  éteindre  une  ré- 
bellion qni  le  menaçait  à  Astracan, 
123.  —  Cherche  à  se  venger  de  l'in- 
jnre  qni  lui  a  été  faite  par  le  supplice 
de    Patknl,    iSg.    —    Convoque    à 
Léopoid  une  assemblée  à  peu  près 
semblable  à  celle  qui  avait  détrôné 
Auguste  à  "Varsovie,  1 40.  —  Appelle 
à    son   service    beaucoup   d'officiers 
allemands ,  ibid.   —  Fait  faire  des 
propositions  de  paix  à  Charles  xii; 
réponse  qu'il  en  reçoit;   sa  résolu- 
tion courageuse,    i58.    —   Bat    les 
Suédois,  commandés  par  Lcvenhaupt, 
i65  et  suiv.  —   Fait  tète  au  roi  de 
Suède   dans  l'UIuraine,  169.  —  Ga- 
gne la  bataille  de  l'nltawa  sur  Char- 
les xn,    175   et  suiv.   —  En  quelle 
qnalité  il  servait  dans  son  armée  à 
cette  époque,  176.  —  Accueil  qu'il 
fait  anx  généraax  suédois  faits  pri- 
sonniers; sa  conversation  avecRens- 
child,  i83  et  suiv.  —  Déjoue  les  in- 
trigues de  Charles  xii  à  la  Porte  otto- 
mane ,   en    donnant   l'or  à   pleines 
mains;  son  crédit  est  tout  puissant  à 
Constantinople ,  194.  —  Aide  le  roi 
Auguste  à    remonter  sur  le   trône , 
201.  —   Son  triomphe  à    Moscou, 
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204  et  ao5.  —  Fait  former  le  blocus 
de  Riga  ,  et  envahir  la  Livonie  et  la 
Finlande ,  ibid.  —  Se  dirige  vers  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  2i5. — Em- 
barras où  il  se  trouve,  217.  —  Sa  ré- 
solution désespérée,  218   et  suiv. — 

Désolation  de  son  armée,   219.  

Comment  obtient  la  naix,  et  à  quelles 
conditions,  222  et  suiv.  —  Ses  con- 
quêtes ,  sa  flotte,  292.  —  Se  met  en 
mer  pour  conquérir  l'île  d'AIand, 
293.  —  S'en  empare,  ibid.  —  Son 
triomphe  à  Pétersbourg,  294. — Il 

se  fait  nommer  vice-amiral ,  ibid. 

Etait  l'un  des  plus  puissants  monar- 
ques ,  mais  aussi  l'un  des  moins  ri- 
ches de  l'Europe,  3ia. — Sa  conduite 
lors  de  l'arrestation  des  ministres 
Gortz  et  Gyllembourg,  33 1.  —  Il 
arrive  à  Paris,  ibid.  —  Projet  qn'il  y 
apporte,  et  projet  qu'il  propose  au 
duc  d'Orléans,  régent  de  France, 
322.  —  Antres  détails ,  t.  xi.i,  4i3  et 
suiv. 

PiERHE  n ,  empereur  de  Russie  : 
sa  naissance;  nommé  successeur  de 
Pierre  r"",.!.  xxiii,  3o5. 

Pierre  m,  emporenr  de  Russie  : 
succède  à  l'impératrice  Elisabeth  ;  de- 
vient allié  du  roi  de  Prusse  ;  indispose 
contre  lui  la  nation  ;  est  détrôné  et 
meurt  en  prison,  t.  xxi,  293  et  suiv. 
Pierre,  fils  du  czar  Werre  j"  et 
de  Catherine  :  sa  naissance,  t.  xxiri , 
298.  —  Constitué  par  son  père  son 
héritier  et  son  successeur  an  préju- 
dice d'Alexis,  ibid. 

Pierre  de  Castille,  surnommé 
le  Cruel.  ("Voyez  Dow  Pedro.) 

Pierre  ii,  roi  d'Aragon  :  embrasse 
la  défense  du  comte  de  Toulouse,  son 
beau-frère,  contre  Simon  de  Mont- 
fort ,  t.  XVI,  214.  —  Il  est  tué  peu 
après  dans  une  bataille  ,  ibid. 

Pierre  III,  roi  d'Aragon,  fils  de 
Jacques  i"  ;  pourquoi  excommu- 
nié, 239.  —  Le  pape  transfère  son 
royaume  à  Charles  de  "\"alois  ,  petit- 
fils  de  Saint-LonLs ,  ibid. —  Cette  bulle 
ne  peut  être  mise  à  exécution ,  ibid. 

Pierre  d'Aragor  ,  ligné  contre 
Charles  d'Anjou  :  son  cartel  à  ce 
prince,  t.  XVI,  207. 

Pierre  ii  ,  roi  de  Portugal  :  absur- 
dité de  ses  prétentions  à  la  successioB 
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d'Espagae,  t.  xix,  486.  — Se  déclare 
contre  la  France  et  reconnaît  l'arclii- 
duc  Charles  roi  d'Espagne ,  t.  xx ,  17. 

—  Demande  des  secours  an  roi  de 
Maroc,  qni  veut  lui  imposer  des  con- 
ditions trop  honteuses ,  18. 

Pierre  i-'Hermite  :  ce  qu'il  était; 
comment  il  suscite  les  croisades  , 
t.  XVI,  123.  — Son  caractère  ;  le  pape 
Urbain  11  l'envoie  prêcher  les  croi- 
sades de  province  en  province,  124- 

—  Il  marche  à  la  tête  de  l'armée  des 
premiers  croisés,  tiS.  — Sa  première 
expédition  et  ses  résultats,  ibid.  — 
Se  rend  à  Constantinople  ;  son  armée 
ravage  les  environs  de  cette  ville  , 
1 27.  — Il  passe  au-delà  du  Bosphore , 
et  est  battu  par  les  Turcs ,  ibid.  — 
De  général  des  croisés,  il  devient  leur 
chapelain  et  se  trouve  an  siège  de  Jé- 
rusalem, i34- 

Pierre  de  Léow  ,  plus  connu  sous 
le  nom  d'Anaclet.   (  J^oyez  ce  mot.  ) 

Pierre  de  Luna  ,  aragonais ,  élu 
pape  pendant  le  grand  schisme  d'Oc- 
cident :  refuse  de  se  démettre  de  la 
papauté  ,  malgré  le  serment  qu'il  en 
avait  fait,  t.  xvi,  289.  —  Transfère 
son  siège  à  Perpignan,  290.  —  Pro- 
tégé par  les  rois  de  Castille  et  d'Ara- 
gon ,  294.  —  Refuse  de  renoncer  à 
la  tiare;  est  déposé  parle  concile  de 
Constance,  297. 

Pierre  de  Capoue,  confesseur  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  :  a  écrit 
sa  vie,  t.  xvi,  283. 

Pierre  de  Navarre,  soldat  de 
fortune  et  grand  général  espagnol  : 
invente  les  mines  et  en  fait  éprouver 
les  premiers  effets  aux  Français , 
t.  XVII ,  58. 

Pierre  de  Pise  :  enseigne  un  peu 
de  grammaire  à  Chaiiemagne  ;  il 
avait  étudié  à  Rome,   t.  xv,  427. 

Pierre  de  Corbiéro,  dominicain  : 
élu  pape  par  Louis  de  Bavière  , 
t.  XXIV,  3o4  et  suiv.  {Vojr.  Jean  xxii.) 

Pierre  {Jacques),  capitaine  au 
service  de  la  république  de  "Venise  : 
part  qu'il  avait  à  la  conjuration  tra- 
mée contre  cet  état,  t,  xviii,  3x8. 

Pierres Jig urées  :  détails  y  relatifs, 
t.  XXX,  .'(18  et  suiv. 

Pierrone  ,  thaumaturge  :  jjffirmait 
qu'elle  avait  vu  que  Dieu  apparaissait 
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à  elle  en  humanité  comme  ami  fait  à 
ami,  t.  xxxvii.  5. 

Piétistes  (  secte  des  )  :  se  donne 
aujourd'hui  des  baisers  de  paix  en 
sortant  de  l'assemblée,  t.  xxxTii  , 
273. 

PiGALtE,  célèbre  statuaire  ;  épître 
que  lui  adresse  "Voltaire ,  t.  xiii,  SSg. 
—  Vers  du  même  au  même,  t.  xiv  , 
555.  —  Il  fait  la  statue  de  "Voltaire  , 
t.  I,  449-  — Lettre  en  vers  que  celui- 
ci  lui  écrit,  454-  — Ce  que  "Voltaire 
dit  de  sa  statue  faite  par  cet  artiste  , 
t.  Lxvii,  257. 

Pigeons  :  usage  des  pigeons  pour 
donner  des  nouvelles,  t.  xvii,  491- 

PiGif  ATEi.1,1  (M.  le  prince  de)  :  sa 
réception  chez  "Voltaire,  t.  txvii , 
248.  —  Compliment  sur  sa  pater- 
nité,  287. 

Pignerol  :  quand  cédée  pour  ja- 
mais à  la  France,  t.  xvrii,  t63. 

PiGOT,  gonvernenr  deMadras  pour 
la  Compagnie  anglaise  :  règle  tout 
dans  Pondichéri  après  la  prise  de 
cette  ville,  t.  xxv,  442- 

PiiATE  (  Ponce-)  :  prétendue  lettre 
que  l'on  suppose  qu'il  écrivit  à  Ti- 
bère, t.  XV,  355. 

PiLAvoiNE  (  M.  de  )  :  lettres  que 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  tx,  433;  et 
t.  txi,  128. 

PiLET,  gouverneur  de  Salé ,  rené- 
gat chrétien,  t.  XVII,  474- 

PiLPAY,  célèbre  fabuliste  :  où 
composa  ses  fables,  t.  xv,  279. 

Pindare  ,  célèbre  poète  lyrique 
grec  :  prétend  qu'on  présentait  des 
femmes  au  bouc  consacré,  t.  xxxvii, 

399-. 

Pinéda.  (  "Voyez  Lèpre.  ) 

Pin  ET  {Antoine  du)  :  son  ouvrage 
sur  les  absolutions  à  prix  d'argent , 

t.  TLIAl,    3(2. 

PiNïO,  juif  :  lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire  sur  les  Juifs,  t.  txii,  332. 

PiNzo  (l'abbé)  :  sa  lettre  très  in- 
solente contre  le  pape,  t.  i:.xviii  , 
123  et  suiv.  —  Sa  lettre  à  Jean-Jac- 
ques, t.  r.v,  232  et  suiv. 

PiNzoNE  ,  négociants  espagnols  : 
avancent  des  fonds  pour  la  première 
expédition  de  Christophe  Colomb  , 
t.  xyii,  349, 

Piper,  conseiller  d'état   suédois  : 
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romment  contribue  à  faire  àter  la 
régence  à  la  reine  Edwige  et  à  avan- 
cer la  majorité  de  Charles  xii ,  t.  xxii, 
34.  — Devient  comte  et  premier  mi- 
nistre, 35.  —  Conseille  à  Charles  xii 
de  prendre  la  coaronne  de  Pologne 
ponrlni,  106.  —  Ne  vendit  pas  son 
maître  an  d  ne  de  IVI  arlborongh  com  me 
on  l'a  prétendn ,  1 45.  —  Est  fait  pri- 
sonnier à  Pnltawa .  177.  —  Est  long- 
temps renfermé  à  Saint-Pétersbourg , 
18 3.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Obsèques 
magnifiques  que  lui  £ait  faire  Char- 
les XII,  146. 

PiROîf  :  accable  Voltaire  d'épigram- 
mes  ,  t.  I,  169.  — Avait  l'habitude 
d'insulter  à  tous  les  hommes  célèbres 
qui  essuyaient  des  persécutions,  ibid. 
—  Pourquoi  passait  pour  un  bon 
homme,  ibid.  —  Est  Tanteur  de  la 
Métromanie ,  t.  xiv,  r56. — Son  épi - 
taphe ,  ibid.  —  Son  Ode  à  Priape  est 
une  débauche  d'esprit  et  de  jeunesse, 
a4o.  —  Louis  xv  le  gratifie  d'une 
pension  sur  sa  cassette,  t.  Lxvm  , 
461. 

Pise  :  concile  général  tenu  dans 
cette  ville,  t.  xvi,  289.  —  Devient 
une  république  célèbre ,  3ii. 

PisisTRATE  :  fut  le  premier  qui  mit 
en  ordre  les  poèmes  d'Homère,  t.  xli, 
36. 

PisoucA  ,  pèr^  de  Gengis-Khan, 
affermit  la  domination  que  Cal-Khan 
avait  fondée,  t.  xvi,  i84- 

PissELEC  (Anne  de),  duchesse 
d'Etarapes  :  vers  sur  ses- amours  avec 
François  i",  t.  xi,  î»35,  243. 

Pistoie  ,  ville  d'Italie  ;  tyrannisée 
par  Castracani  du  temps  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  {f^oj:  Castra- 

CAHI.) 

Pistolet  :  vers  qui  peignent  ses  ef- 
fets, t.  XI,  ai3.  —  Où  ftil  inventé  , 

PiTHOV  {Jean)  :  formnle  de  son 
affranchissement,  t.  xxv,  i3. 

PiTHOu  (  François  )  :  a  fait  une  édi- 
tion de  la  Loi  saUque,  t  xli,  58. 

PiTHOC  (Pierre),  homme  d'une 
érudition  presque  universelle  :  était 
le  conseil  des  ministres  d'état,  et  le 
juge  perpétuel  des  grandes  affaires, 
sans  magistrature,  t.  xxv,  169. 

Pitié  :   est  pire   que   le   ipépris  , 
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qoand  elle  est  fansse,  t.  vu,  19.  — 
Les  cœurs  vertnenx  en  ont  ponr  les 
criminels  quand  ils  sont  malheureux, 
t.  IX,  40. 

PiTOT  DE  Lacrat  ,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  :  fait  un  rap- 
port à  l'Académie  touchant  leSIé- 
moire  de  "Voltaire  sur  les  forces  vives, 
t.  I,  499.  —  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  tvii,  176  et  suiv.,  3oî  ; 
t.  r.viii,  I,  i3a. 

PiTT  (  André  )  ,  quaker  retiré  aux 
environs  de  Londres,  auquel  Voliaire 
alla  rendre  visite,  t.  xxvi ,  -  et  suiv. 

PiZARRE  ou  PiZARRO  {Fruncois  ) , 
l'un  des  conquérants  dn  Pérou  :  sa 
naissance  obscure  ;  son  ignorance  , 
t.  XVII,  379.  — Attaqne  cet  empile 
avec  une  poignée  d'hommes,  382. — 
Fait  leur  roi  prisonnier,  3S3.  —  Ses 
démêlés  sanglants  avec  Almagro,  sou 
rival ,  384.  —  Il  le  prend  et  le  fait  dé- 
capiter, 385.  —  Meurt  peu  après  as- 
sassiné par  les  amis  d'Almagro,  ibid. 

—  Un  de  ses  frères  vent  se  faire  roi 
du  Pérou  et  meurt  parla  main  du 
bourrean,  ibid. 

PiZARRO  ^don  Joseph)  :  commande 
la  flotte  espagnole  envoyée  ponr  com- 
battre l'amiral  Anson,  t.  xxi,  244- 

—  Son  escadre  est  dispei-sée  par  la 
tempête,  ibid.  et  suiv. 

PiACETTK  (Jean).  "Voyez  Là  Pla-  ■ 
CETTE  {Jean  de). 

Plagiaires  :  comment  on  pourrait 
considérer  ce  mot,  t.  xli,  419. 

Plagiats  :  étymologie  de  ce  mot , 
t.  XLr,  419-  —  Quel  est  le  plus  sin- 
gulier de  tous  les  plagiats,  420.  — 
Cest  surtout  en  poésie  qa'on  se  per- 
met le  plagiat,  421. 

Plaideur:  dialogue  entre  un  plai- 
deur et  un  avocat ,  t.  xxxv,  9. 

Plain  -  Palais ,  promenade  de  Ge- 
nève :  n'était  autrefois  qu'un  marais 
infect ,  t.  XII,  381. 

Plaire  :  l'envie  de  pl.iire  est  à  l'es- 
prit ce  que  la  parure  est  à  la  beauté, 

t     XLIII,  32. 

Plaisance  (  bataille  de  )  :  gagnée 
par  les  impériaux  contre  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols,  t.  xxi,  t68. 
Plaisance.  (  Voyez  Parme.  ) 
Plaisanterie  :  il  ne  faut  pas  plai- 
santer snr  des  .snjels  tristes,  t.  xvii. 
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a  16.  —  Il  y  a  bien  loin  entre  cher- 
cher la  plaisanterie  et  être  plaisant , 
t.  T.xvii,  420. 

Plaisir  :  toujours  do  plaisir  n'est 
pas  du  plaisir,  t.  xliii,  28.  — Le 
plaisir  est  une  canse  finale,  t.  xxxvii , 
478. 

Plan-Carpiiï  ,  moine  envoyé  en 
Tartarie  par  Innocent  iv  :  ce  qu'il 
rapporte  de  la  cérémonie  dn  cou- 
ronnement d'un  grand-khan ,  t.  xvr, 
194  et  195. 

Platée  (  bataille  de  )  :  réflexions 
sur  cette  journée,  t.  xiir,  386. 

Platon  :  était  aussi  inintelligible 
que  les  autres  philosophes ,  mais  s'ex- 
primait avec  plus  d'éloquence,  t.  xv, 
1 17.  —  On  trouve  de  temps  en  temps 
de  très  belles  idées  dans  ses  ouvra- 
ges, n8.  —  De  son  opinion  sur  la 
formation  dn  monde,  t.  xxxv,  5o8 
et  suiv.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
t.  XLiv,  444  et  suiv. — Il  voulait  chas- 
ser tous  les  poètes  de  sa  république; 
exception  qu'il  aurait  pn  faire,  t.  x, 
160. —  Est-il  le  premier  qui  ait  parlé 
d'an  être  purement  spirituel ,  t.  xv, 
14.  —  Ce  qui  peut  être  l'original  de 
la  Trinité  ,  t.  xv ,  283.  —  Jugement 
que  Yoltaire  porte  de  ce  philosophe, 
t.  XX  ,  334.  —  Sa  doctrine  ;  elle  était 
sublime  parcequ'on  ne  l'entendait 
pas,  t.  xxxri,  3r5.  —  Sa  philoso- 
phie, t.  XXXIV,  364  et  suif.  —  Il  par- 
lait en  poète  dans  sa  prose ,  t.  xxvi , 
142.  —  Ce  qu'il  dit  des  Thébains  au 
sujet  de  l'amour  socratique,  t.  xxxvr , 
278.  —  Nom  qu'il  donnait  à  Dieu  , 
t.  XXXVII,  174-  — Autres  détails  sur 
sa  personne  et  sur  ses  opinions , 
t.  XI.1,  422  et  suiv. 

Platon,  prédicateur  russe,  arche- 
vêque de  ïwer  :  sermon  qu'il  pro- 
nonce en  présence  du  tombeau  de 
Pierre-le-Grand  ,  t.  LUI,  145. 

Plaute  ,  poète  comique  latin  : 
faute  qu'il  a  commise  en  introduisant 
dans  ses  comédies  un  prologue  dé- 
taché ,  t.  xtvrii,  38.  —  Son  Amphj- 
trion  bien  inférieur  à  celui  de  Mo- 
lière, t.  XLVt,  97. 

PiÉEM  (de)  :  vers  que  "Voltaire  lui 
adresse,  t.  xiv,  423. 

Pléiades  :  la  septième  de  ces  étoiles 
arue,  t.  xv,  5. 
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Plein  (le).  Fojez  Descartes. 
Plelo  (  le  comte  de) ,  ambassadeur 
de  France  auprès  du  roi  de  Dane- 
marck,  t.  xv,  480.  —  Son  éloge;  sa 
résolution  de  soutenir  Dantzick  con- 
tre une  armée  avec  quinze  cents 
hommes,  t.  xxi ,  48. — Attaque  l'ar- 
mée russe  et  périt  percé  de  coups , 
5o. 

Pleneuf  ,  entrepreneur  de  vivres , 
père  de  madame  la  marquise  de  Prie, 
t.  XXV ,  295. 

Plessis-Praslin  (  César,  duc  de 
Choiseul ,  comte  de  )  :  eut  la  gloire 
de  battre  le  vicomte  de  Turenne  à 
Rethel ,  t.  xix ,  26.  —  CoAdaite  du 
cardinal  Mazarin  à  son  égard  lors  de 
la  maladie  du  roi ,  t.  xx ,  284. 

Pleurs  :  ils  sont  le  symptôme  de  la 
douleur ,  t.  xlh  ,  1 40. 

PHAa  :  maladie  à  laquelle  sont 
sujets  les  Polonais,  t.  xtii ,  180. 

Pline  le  naturaliste  :  périt  dans 
l'éruption  du  mont  "Vésuve,  t.  xii, 
67.  —  Conte  absurde  qu'il  débite, 
t.  XV,  146.  —  Ce  qu'il  dit  du  langage 
des  Troglodytes ,  12.  —  Ce  qu'il  dit 
des  peuples  des  côtes  méridionales 
d'Espagne,  t.  xxxviii,  7. 

Pline  le  jeune  :  sur  son  panégy- 
rique de  Trajan ,  t.  xLvir,  3i8. 

PtoKOFF  [Jean)  :  traduction  de 
son  poème  sur  les  affaires  présentes , 
diatribe  contre  les  Russes,  t.  xlvi  , 
1173  121. 

Plombières  :  description  des  bains 
de  Plombières,  t.  xiii,  63  et  suiv. 

Plcche  (l'abbé)  :  il  prétend  que 
tontes  les  bêles  ont  un  profond  res  - 
pect  pour  l'homme,  t.  xrv,  lyS.  — 
Ses  mauvaises  plaisanteries  sur  la 
physique,  t.  xxx,  4-  —  Erreur  dans 
laquelle  il  est  tombé  sur  la  propaga- 
tion de  la  lumière ,  76.  —  Antres 
méprises,  337.  — Dans  son  Spectacle 
de  la  Nature,  s'est  fait  le  charlatan 
des  ignorants,  t.  xlv,  9. — Comment 
sont  appréciés  son  Histoire  du  Ciel  et 
le  Spectacle  de  la  Nature,  t.  xxxvii , 
2(17. 

Ploquet  (l'abbé),  professeur  de 
morale  au  Collège  royal  :  auteur  d'un 
Dictionnaire  des  Hérésies;  fait  dans 
ce  livre  l'apologie  de  la  conduite  de 
l'empereur  Sigismor.d  à  l'égard   de 
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Jean  Hos,  t.  XVI,  3o3.  —  Reflexions 
à  ce  sujet,  ibid.  —  Son  Dictionnaire 
des  Hérésies  snpériear  à  l'Histoire 
des  Hérésies  par  Hermant ,  t.  xix  , 
lia. 

PtcTARQUE  :  Ses  yies  des  Grands 
Hommes  sont  nn  recueil  d'anecdotes 
plus  agréables  que  certaines ,  t.  xx  , 
121.  —  Les  maximes  qu'il  met  dans 
la  bonche  de  ses  héros  ont  plus  d'nti- 
lité  morale  que  de  vérité  historique , 
ibid.  —  Remarque  sur  son  beau 
parallèle  d'Alexandre  et  de  César, 
t.  VII,  33i.  —  Chanson  que  chan- 
taient les  Lacédémoniens  ,  et  qn'il 
nous  a  conservée,  t.  xxxvr,  102.  — 
N'a  pas  épargné  les  fables  en  parlant 
d'Alexandre,  168.  —  A  sur  ce  point 
renchéri  sur  Quinte- Curce,  ibid. — 
Cité  sur  l'amour  socratique  ,  272. — 
Ce  qu'il  raconte  du  combat  d'Ephes- 
tion  et  de  Cratère,  349.  —  Prétend 
que  le  vin  n'enivre  pas  si  facilement 
les  femmes  qne  les  hommes ,  t.  xxxix, 
337.  — A  quoi  comparait  l'amour  des 
femmes,  341.  — En  contradiction 
avec  Montesquieu ,  342. 

P0COCK.E  ,  amiral  anglais  s'em- 
pare de  la  Havane,  t.  xxv.  4 '8.  — 
Son  combat  naval  avec  le  comte 
d'Aché,  43i. 

PoDKvits  (le  comte  de)  :  envoyé 
en  Prusse  ;  lettre  en  vers  et  en  prose 
qne  lui  écrit  Voltaire  ,  t.  i.viit,  245. 
—  "Vers  qui  lui  sont  adressés ,  t.  xiv, 
402. 

Poèmes  :  les  poèmes  en  prose  ne 
prouvent  que  l'impuissance  de  faire 
des  vers,  t.  xxxrx,  162. 

Poèmes  épiques  :  quelle  est  l'idée 
qu'on  doit  s'en  former ,  t.  x ,  379.  — 
Règles  reconnues  par  tontes  les  na- 
tions pour  la  composition  de  ces 
poèmes,  38o. 

Poésie  :  elle  est  nne  espèce  de  mu- 
sique; il  faut  l'entendre  pour  en  ju- 
ger, t.  XXVI,  i32. —  C'est  nne  grande 
erreur  de  penser  que  les  sujets  chré- 
tiens puissent  lui  convenir  comme 
cenx  dn  paganisme,  t.  xix ,  107. — 
La  bonne  poésie  est  à  la  bonne  prose 
ce  que  la  danse  est  à  une  simple  dé- 
marche noble ,  ce  que  la  musique  est 
an  récit  ordinaire ,  ce  que  les  con- 
lenrs  d'nn  tableau  sont  k  des  dessins 
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an  crayon  ,  ibid.  —  Fut  le  premier 
art  qui  fut  cultivé  avec  succès  an  sor- 
tir de  la  barbarie  dn  moyen  âge  , 
t.  X,  411. 

Poésie  épique  (Essai  sur  la) ,  t.  x , 
374  à  461. — Avait  d'abord  été  com- 
posé en  anglais  à  Londres,  ibid. 

Poésies  fugitives  de  Voltaire.  (  P^oj: 
les  tomes  xii,  xiii  et  xiv  de  cette 
édition  \ 

PoET  (le  marqnis  de),  grand-cham- 
bellan dn  roi  de  Navarre  :  lettre  qne 
lui  écrit  Calvin,  t.  xvii ,  342. 

Poète  :  un  grand  poète  décide  les 
esprits  ,  t.  i ,  192. 

Poètes  :  les  grands  poètes  ne  cher- 
chent qu'à  plaire  aux  esjtrils  bien 
faits,  t.  IX,  83. —  Les  poètes  doivent 
être  traduits  en  vers ,  t.  xi,vi,  6.  — 
Pourquoi  lesjtaliens  et  les  Anglais 
n'ont-ils  traduit  aucun  grand  poète  de 
l'antiquité  en  prose,  et  pourquoi  c'est 
le  contraire  chez  nous,  ibid.  et  suiv. 

—  Ce  sont  les  grands  poètes  qui  ont 
déterminé  le  génie  des  langues,  7.  — 
Obligation  de  rigneur  à  laquelle  sont 
soumis  les  poètes  épiques ,  t.  x ,  400. 

—  Réflexions  sur  quelqnes  poètes  , 
t.  xti ,  43i  et  suif.  —  Défaut  qn'il 
faut  éviter  pour  être  compté  parmi 
nos  poètes,  t.  ix,  79. 

PoGGE  (le),  florentin,  secrétaire  dn 
pape  Jean  xxiii  :  beaa  témoignage 
qn'il  rend  en  faveur  de  Jérôme  de 
Pragne,  t.  xvi,  3o5.  —  Est  l'nn  des 
premiers  restaurateurs  des  lettres, 
ibid. 

P011.1.Y ,  graveur  :  notice  qni  le 
concerne  ,  t.  xix ,  208. 

PomsiWET  DE  SivRY.  {Vojrez  Si- 

VRY.  ) 

PoiwTis,  chef  d'escadre  français  : 
surprend  la  ville  de  Carthagène ,  la 
pille  et  en  rapporte  des  trésors,  470. 

Poison  :  les  soupçons  de  poison 
sont  pins  communs  qne  le  poison 
même,  t.  xvi,  199.  —  Chaqne  cli- 
mat a  .<on  poison  dans  ce  malheu- 
reux globe,  33 1.  (Voyez  Empoison- 
nements. ) 

Poisson  (le  P.),  cordelier  à  Paris  : 
mina  son  couvent  pour  payer  ses 
filles  de  joie ,  t.  xxxrx ,  Sa  1 . 

POISSOS.   (yojez  POMPADOUR.) 

PoissoiTS.  (^q^cs  Maii.i.bt.) 


440 


POL 


Poissonnier  ,  médecin  :  trouve  le 
secret  de  rendre  l'eau  de  la  mer  po- 
table ,  t.  XXI ,  408. 

Poissj  (colloque  de)  ;  quand  et  par 
qui  convoqué,  t.  xviii,  3.  — Quel 
en  fut  le  résultat ,  4-  —  Autres  dé- 
tails à  ce  sujet,  t.  xxv,  io3. 

Polders  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par 
le  prince  Noir  sur  le  roi  Jean,  t.  xvi, 
337.  —  On  n'y  fit  pas  usage  du  ca- 
non; ce  qu'il  faut  en  conclure,  ibid. 

PoLENTiNi  (  la  famille  des  )  :  pos- 
sédait Ravenne,  t.  xxiv,  411. 

PoLiANSKi  (M.)  ,  secrétaire  de  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts,  t.  tiii,  147. 

Police  :  preuves  dont  elle  se  con- 
tente, t.  r,  lao.  — Tableau  de  la  po- 
lice sous  Louis  XIV ,  t.  XII ,  7.  —  Son 
mauvais  état  sous  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, t.  XIX,  238  et  suif. 

Police  des  spectacles  :  détails  y  re- 
latifs, t.  xLi,  436. 

Polichinelle  :  sa  naissance ,  son 
éducation ,  ses  voyages  et  aventures, 
pot-pourri  satirique ,  t.  xlv  ,  3o2  et 
suif. 

PoLiER  DE  BoTTENS,  théologieu 
honnête  et  éclairé  :  auteur  de  l'ar- 
ticle Messie  dans  V Encyclopédie , 
t.  X1.VI1 ,  364- 

PoLiGNAC  (le  cardinal  de),  bon 
poète  latin,  s'il  en  peut  être  parmi 
les  modernes,  mais  très  peu  philo- 
sophe, t.  XXXV,  363.  —  Sur  son 
poème  intitulé  Y  Anti-Lucrèce ,  ibid. 

—  Conte  qu'il  rapporte  en  faveur 
de  l'intelligence  des  animaux,  et  sin- 
gulière conclusion  qu'il  en  tire ,  364- 

—  Est  un  de  ceux  qui  ont  prouvé 
qu'il  était  plus  aisé  de  faire  des  vers 
latins  que  des  vers  français,  t.  xix, 
161.  —  Malheureusement  pour  lui, 
en  combattant  Lucrèce  il  combat 
Newton,  ibid. — Fit  une  brigue  pour 
exclure  l'abbé  de  Saint-Pierre  de 
l'Académie,  179.  —  (Comment  avait 
fait  élire  roi  de  Pologne  le  prince  de 
Cktnti,  480.  —  Avait  été  envoyé 
comme  plénipotentiaire,  en  17 10,  à 
Gertruidenberg ,  mais  saus  succès, 
t.  XX,  85.  —  Personnage  qu'il  joue 
dans  le  Temple  du  Goût,  t.  xii,  299 
et  suiv.  —  "Voltaire  lui  dédie  cet  ou- 
vrage,!, i.vi,  273. 

PoLiHius ,  roi  sacré  par  saint  Bar- 
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ihélemy ,  évêque  des  Indes,  t.  xxxvi, 
456. 

Politesse  :  elle  affermit  l'union  en- 
tre les  amis  et  dans  les  familles  ; 
quelle  est  la  vraie  politesse,  t.  xxviii, 
221. 

PoLiTiEN  {Ange)  :  fatle  précepteur 
de  Léonx  et  de  ses  frères,  t.  xxv,  38. 

PoLiTiEN ,  dominicain  :  empoi- 
sonna, dit-on,  Henri  vu,  en  lui 
donnant  la  communion,  t.  xxiv,293. 

Politique  (la)  ;  celle  de  tous  les 
rois  est  de  semer  la  discorde  entre 
leni's  voisins,  t.  xvi ,  3 17. — En  quoi 
consiste  son  véritable  but,  352.  — 
Personnifiée  dans  la  Henriade,  t.  x, 
146.  —  Rôle  qu'elle  joue  dans  ce 
poème,  147  et  suiv. — Elle  surmonte 
les  passions  dans  le  cabinet ,  mais 
n'en  est  pas  toujours  maîtresse  dans 
la  conversation,  i54-  —  Est  impuis' 
santé  contre  le  fanatisme,  t.  xviii, 
469.  —  Réflexions  au  sujet  de  la  po- 
litique, t.  XLi,  440  c(  suiv. 

PoLLiON  :  "Virgile  a  fait  une  églogue 
sur  sa  naissance,  t.  xvii ,   196. 

PotLcx.  (Fojez  Castor.) 

(•oLNiTz  (le  baron  de),  t.  i,  320. 

Pologne  :  jusqu'à  quelle  époque 
elle  conserva  toutes  les  coutumes  des 
anciens  Sarmates,  t.  xvi ,  i5.  —  Sa 
description,  t.  xxii ,  76.  —  Son  gou- 
vernement, 77.  —  Condition  de  son 
roi  ;  il  n'a  que  l'ombre  du  pouvoir , 
78.  —  Ses  diètes;  comment  s'y  déci- 
daient les  affaires,  79.  —  Ses  confé- 
dérations ressemblent  à  la  ligue  et  au 
parlement  anglais  qui  fit  mourir 
Charles  1"^,  80.  —  Sa  noblesse;  pré- 
rogatives et  privilèges  dont  elle  jouit, 
ibid.  et  suiv.  —  Son  état  militaire, 
81.  —  A  quelle  époque  l'armée  de 
la  couronne  fut  partagée  en  deux 
factions,  io5.  —  Espèce  de  juridic- 
tion que  la  cour  de  Rome  y  avait 
établie ,  1 1 3.  —  A  quelle  époque  fut 
sur  le  point  d'avoir  trois  rois  à  la 
fois,  140.  — Dévastée  à  la  fois  par 
les  Russes ,  les  Suédois  et  les  factions, 
i4i.  —  Par  qui  le  christianisme  y 
a-t-il  été  introduit,  t.  xvr,  i5.  — 
C'est  une  république  aristocratique 
où  le  peuple  est  esclave,  t.  xvi,  497- 
—  Tableau  de  son  gouvernement 
avant   l'avénemeat  de   Louis  xiv, 
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l.  xix,  233.  —  Son  élat  da  quator- 
zième an  seizième  aède  sous  les  Ja- 
gelloDs,  t.  xyii,  iio  et  suiv.  —  Ser- 
ment que  prêtaient  ses  rois  à  lenr 
conronnAnent,  ii3.  —  A  quelle 
époque  elle  eut  des  lois  écrites  dans 
la  langne  du  pays,  ii4-  —  De  sa  si- 
tuation politique  au  dix-septième 
siècle,  t.  XVIII,  337  et  suiv.  —  Tout 
ce  qu'elle  a  perdu  en  divers  temps 
composerait  nn  royaume  immense , 
339.  —  Quand  dominée  par  les 
Russes,  840.  —  Autres  souverains 
qui  lui  ont  imposé  des  lois  encore 
plus   dures ,   ibid.    (  Voyez    aussi    le 

t.   XXIII.) 

P01.TBOT  OK  MÉRÉ  :  assassine  lâ- 
chement François,  duc  de  Guise, 
t.  xTiii  ,7.  —  Se  croyait  pn  Àod  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  chef  phi- 
listin ,  ibid.  —  Il  accuse  ramîral  de 
Coligny  et  Théodore  de  Bèze  d'avoir 
an  moins  connivé  à  son  attentat,  ibid. 
—  Son  supplice,  t.  xxv,  1 10. 

Poics  ou  LA  P01.E  (le  cardinal)  : 
avertit  Léon  x,  dans  une  lettre,  qu'il 
est  dangereux  de  rendre  les  hommes 
trop  savants,  t.  xvii,  2o3. 

P01.TBE ,  historien  :  plus  homme 
d'état  et  plus  ancien  que  Tite  Live , 
t.  xr,  236.  — Snr  quels  points  de 
l'histoire  est  en  contradiction  avec 
ce  dernier,  ibid. 

Pofybe  (commentaire  sur),  ouvrage 
du  chevalier  Folard.  {Voyez  Folard.) 

PoLYCARPK  (saint]  :  son  histoire, 
t.  XI.1 ,  i4ï •  (^oyez  Légendes.  ) 

PoLTCARPK,  jésuite,  prieur  des 
Bernardins  de  Gex  ;  cité  snr  l'a- 
mour socratique,  t.  xxxn,  275.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  l'avocat-général 
Séguier  sur  son  plaidoyer  touchant 
les  droits  féodaux,  t.  xi.vii,  471. 

P01.TECCTE  (saint)  :  perturbateur 
du  repos  public  dont'  on  a  fait  un 
saint ,  t.  xxTin,  48. 

Poljreucte,  tragédie  de  Corneille  : 
quelques  uns  de  ses  défauts  signalés , 
t.  VIII,  234-  —  Quand  représentée  , 
t.  XLviii,  33/.  —  Jugement  qu'on 
en  porta  à  l'hôtel  de  Rambouillet, 
ibid.  —  Ce  qui  fit  le  succès  de  la 
pièce,  338. — A  qui  dédiée,  339.  — 
Remarque  sur  l'épitre  dédicatoire , 
ibid. — Remarques  critiques  snr  celte 
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tragédie  ,  340  à  4o5.  —  Critiqae  in- 
juste qu'on  a  faite  du  songe  de  Pau- 
line, 352  et  353. — Ridicule  d'un 
acteur  jouant  Polyeucte  dans  la  troi- 
sième scène  du  quatrième  acte,  386. 

—  Ce  qui  assure  un  succès  étemel  à 
cette  pièce,  404.  —  Ters  au  sujet  de 
cette  pièce,  t.  m,  5. 

Polygamie  :  autorisée  par  une  loi 
en  Asie  et  en  Afrique ,  n'est  pas 
une  loi  dont  le  peuple  toujours  pan- 
vre  puisse  faire  usage ,  391 .  —  De  la 
polygamie,  t.  xxvi,  472  et  suif. 
(Yoyez  Femmes.  ) 

Polypes  :  erreur  qu'on  a  commise 
en  les  examinant,  t.  xli,  446  ff  suiv 
("Voyez  Glossopètres.  ) 

Polythéisme  :  détails  y  relatifs, 
t.  XI.1 ,  449  ^t  suiv. 

PoxARET,  ministre  protestant  : 
lettres  que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  i.xvi , 

69,    373;    t.     LXVII,  455;    t.     LXVIII, 

411;  t.  Lxix,  228,  272,  348. 

Poméranie  :  description  de  cette 
contrée,  t.  xxiii,  239. 

Pomme  ,  médecin  qui  avait  manrié 
à  Voltaire  qu'il  guérissait  les  démo- 
niaques ,  rcnWait  la  vue  aux  aveugles 
et  opérait  des  miracles  :  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  i-xvii ,  423. 

PoxMEREUi.  (madame)  :  l'une  des 
maîtresses  du  coadjnteur  de  Paris 
pendant  les  troubles  de  la  fronde, 
t.  ucvr,  36o. 

Pomone,  opéra  représentéen  1660  ; 
sa  .singulière  composition,  t.  xxxvii, 
112. 

PoMFADouR  (madame  la  marquise 
de  )  :  Fauteur  lui  dédie  sa  tragédie 
de  Tancrède ,  t.  vu ,  3.  —  Sou  ori  - 
gine;  mariée  à  M.  Normand,  seigneur 
dTtioles,  t.  i,  333.  —  Son  caractère, 
334  et  suiv.  —  Elle  devient  premier 
ministre ,  354-  —  EUe  protège  Vol- 
taire ,  166.  —  Le  charge  de  composer 
une  pièce  pour  le  mariage  du  dau- 
phin ,  ibid.  —  Elle  fait  accorder  à 
Crébillon  des  grâces  que  sollicitait 
Voltaire ,  168.  —  Elle  donne  dans 
la  dévotion,  175.  — Stances  et  vers 
qui  lui  sont  adressés,  t.  xrv ,  406 . 
412,  4ig,  425,  430,432.  —  Lettres 
en  vers  et  en  prose  que  lui  adres.se 
Voltaire,  t.  lviii,  383  et  suiv.,  5o5. 

—  Renvoyée  de  la  conr  à  Fépoqne  de 
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l'attentat  de  Damiens,  t.  xxv,  32g. 

—  Y  revient ,  et  fait  exiler  Machault 
et  le  comte  d'Argenson,  33i. 

PoMPADona  {Geoffroi  de)  ,  évèque 
de  Périgueux  :  prise  de  corps  décrétée 
contre  lui,  t.  xi,i,  Sop. 

Pompée  (/e  Grand)  :  conjecture 
sur  sa  mort,  t.  vn,  45 1. 

Pompée  (Sextus),  fils  du  précé- 
dent :  son  caractère,  t.  vu,  444-  — 
Son  courage  pendant  les  proscrip- 
tions du  triumvirat,  ibid  —  Est  tué 
par  ordre  d'Antoine,  ibid. — Immole 
un  enfant  dans  un  enchantement, 
t.  XV,  i56. 

Pompée  {Cnéus)  :  est  tné  en  Espa- 
gne à  la  bataille  de  Munda  ,  t.  vu, 
444. 

Pompée,  tragédie  de  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xlviii  ,  406. 

—  Remarques  sur  le  remerciement 
au  cardinal  Mazarin,  qui  précède 
cette  pièce,  ibid.  et  suiv.  —  Autres 
remarques  sur  cette  tragédie,  409  à 
487.  —  Maximes  horribles  qu'on  y 
censure,  4i5  et  suiv.  — La  première 
scène  regardée  comme  une  des  plus 
belles  expositions  qu'on  ait  vues  sur 
aucun  théâtre,  421.  —  Défauts  du 
rôle  de  Cléopâtre,  43r.  — Trait  de 
comédie  qui  unit  beaucoup  à  la  belle 
scène  de  Cornélie  dans  le  troisième 
acte,  455.  —  Nouvelle  pièce  qui 
commence  au  quatrième  acte,   4^4. 

—  Ridicule  delà  scène  de  César  et  de 
Cléopâtre  dans  le  même  acte,  466. 

—  Remarque  sur  l'examen  de  Pom- 
pée, par  Corneille,  488  et  suiv.  — 
Fautes  de  langage  qui  se  trouvent 
dans  cette  pièce,  t.  xlvi,  487  et  suiv. 

PoMPERAN,  gentilhomme  français 
sa  service  d'Espagne  :  a  la  gloire  de 
faire  François  i"'  prisonnier,  t.  xvir, 
167. 

PoMFET ARGON ,  ingénieur  italien  : 
digne  qu'il  imagine  au  siège  de  La 
Rochelle,  t.  xviii ,  14g. 

PoMPiowAM  {Vojez  Lefranc.  ) 

Pomponne  (5h/jo7i  Arnauld  de), 
secrétaire  d'état  des  affaires  étran- 
gères :  notice  qui  le  concerne  ,  t.  xix, 
4o-  —  Reproches  que  se  fit  le  roi  de 
l'avoir  choisi,  t.  xx,2i9. 

PoMPONius  MÊLA  :  conte  qu'il  fait 
*urla  population  deThèbes,  t.  xv,  93. 
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PoNCK  {Constantin  ) ,  confesseur  de 
Charles  Quint  :  meurt  dans  un  ca- 
chot après  la  mort  de  Charles-Quint , 
t.  XVII,  3 10.  — Brûlé  en  effigie  dans 
un  autoda-fié,  ibid.  —  Conte  fait  au 
sujet  de  cette  procédure,  3i  i. 

Poncet,  évèque  de  Troyes  :  son 
portrait,  t.  i,  33i6.  — Aumônier  du 
roi  Stanislas,  il  devient  amoureux  de 
madame  Duchàtelet ,  ibid.  —  Chassé , 
il  prend  parti  dans  l'affaire  des  billets 
de  confession,  et  est  exilé  en  Alsace  , 
ibid. 

Poncet  ,  sculpteur  de  Rome  :  vient 
exprès  à  Paris  pour  le  buste  de  d'A- 
lembert,  t.  tv,  34g. 

Pondichérjr:  origine  de  cette  ville, 
t.  xxT,  401.  — Assiégée,  prise  et  ra- 
sée par  les  Anglais,  441  et  suiv.  — 
Tombe  au  pouvoir  des  Hollandais  , 
t.  XIX,  470. 

PoNiATOv?sKi  (le  comte)  :  a  fourni 
à  l'auteur  des  Mémoires  sur  Char- 
les xri ,  t.  XXII ,  5-  —  Sauve  Char- 
les XII  à  Pnltawa,  178.  —  Autres 
services  qu'il  lui  rend ,  181.  —  Va 
négocier  pour  Charles  xii  à  la  Porte, 
i8g,  —  Fait  présenter  au  sultan  un 
Mémoire  contre  le  grand-visir,  igS. 
—  Forma  le  projet  hardi  de  faire  dé- 
poser ce  ministre,  196.  — La  faction 
rus^  à  Constantinople  essaie  de  le 
faire  empoisonner,  199.  — Sauve  en- 
core la  vie  à  Charles  au  combat  de 
Rugen,  3i4.  — Auteur  d'une  In- 
struction sur  l'histoire  de  oe  prince , 
349. 

PoNiATOwsKi  {Stanislas-Auguste), 
roi  de  Pologne  :  sa  correspondance 
avec  "Voltaire ,  t.  tiri,  332,  334  «' 
suiv.  ,340  et  suiv. 

Pons  (l'abbé  de)  :  disgracié  de  la 
nature  par  l'irrégularité  de  sa  taille , 
t.  XLvi,  40.  —  Fnt  missionnaire  snr 
les  côtes  du  Malabar,  t.  xxvii,  53. 

PoNTAs  :  prétend  qu'on  ne  peut 
révéler  en  aucune  manière  la  confes- 
sion, t.  xxxviii ,  154. 

PoNTCHARTRAiN  ,  coutrôleur- gé- 
néral.   Voyez  Phélippeaux  {Louif). 

PoNTCHARTRAiN   (  Jér4me  PhéUp- 
peaux,  plus  connn  sous  le  nom  de 
comte  de),  secrétaire   d'état  :  visite 
qu'il  rendit  an  poète  Dacbé,  t.  xtx  , . 
92.  —  Fut  favorable  à  Jean-Baptiste 
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Rousseau  dans  l'afiaire  des  conplets  , 

125. 

PosT-DE-TEstE ,  fort  connu  par 
les  agréments  de  son  esprit,  t.  tvi  , 
399.  —  Lettres  que  lai  écrit  "Voltaire, 
t.  Lvii,  ii5,  25r,  290;  t.  tviii,  82. 

Pontife  romain.  (  Toyez  Pape.  ) 

PoHTis  (  Louis  de  )  :  de  qui  sont 
les  Mémoires  qui  ont  été  publiés  sons 
son  nom  ,  t.  xis,  16 1. 

Pope,  traduclenrd'Homèreen  vers 
anglais,  t.  xlvi  ,6.  —  Est  le  poète  le 
plus  élégant ,  le  plus  correct  et  le 
plus  harmonieux  qu'ait  en  l'Angle- 
terre, t.  XXVI,  140.  —  Fragment  de 
son  poème  de  la  Boucle  de  che- 
veux, traduit  en  vers  par  "Voltaire  , 
ibid.  et  iuiv. —  Son  Esscù  sur  l'homme 
est  le  plus  beau,  le  plus  utile,  le  plus 
sublime  poème  didactique  qu'on  ait 
fait  en  nncnne  langne,  i4i- — Uparle 
eu  philosophe  daus  ses  admirables 
vers,  142. — En  quoi  s'est  rencontré 
avec  "Voltaire  ,  ibid.  —  Prétendue 
lettre  de  rétractation  qu'on  lui  attri- 
bue ;  pourquoi  n'a  pu  l'écrire  ,  ibid, 
—  Trad  actions  en  vers  français  de 
son  Essai  sur  l'homme,  i43-  — Sa 
.  Prière  uniyerselle  traduite  en  vers  par 
Lefranc  de  Pompignan ,  avec  des  no- 
tes critiques  de  "Voltaire,  t.  xlv,  i55 
^et.miv.  —  Sur  un  parallèle  d'Horace  , 
de  Boileau  et  de  lui ,  fait  en  Angle- 
terre, t.  xi-vi,  164  et  suif. 

PopinDS  L^SAs,  assassin  de  Cicé- 
ron  :  ce  qu'il  reçut  en  récompense 
de  cet  attentat,  t.  vu,  '440.  —  Son 
ingratitude  envers  ce  grand  homme , 

449- 

Pori.i:niRK  (la).  F"qyez La  Popii- 
niÈRE. 

PopoLi  (duchesse  de)  :  près  d'être 
déshonorée  par  des  soldats  à  la  prise 
de  Barcelonne ,  est  délivrée  et  rendue 
à  son  mari  par  milord  Peterbo- 
rongh,  t.  XX,  43. 

Populace  :  c'est  elle  qui  donne  le 
mouvement  à  la  superstition,  t.  xvi, 
58. 

Population  :  ce  ne  sont  ni  les  livres 
ni  les  règlements  de  police  qui  peu- 
vent la  favoriser,  t.  xi.viir,  ao3.  — 
Réflexions  y  relatives,  t.  xviii,  489. 
—  Autres  détails  concernant  la  po- 
pulation, t.xLi,  4^4  etsuiv. 
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Population ,  article  de  V Encyclopé- 
die :  réfutation  de  cet  article,  t.  xti, 
461  et  suif. 

PoRCEi.i,ET  :  on  prétend  qu'il  sauva 
la  vie  à  Richard-Cceur-de-Lion  anx 
dépens  de  la  sienne,  t.  xvi,  208. 

PoRCELLET  :  fut,  dit-on,  le  seul 
provençal  qui  échappa  au  massacre 
des  vêpres  siciliennes,  t.  xxi ,  208. 

PoRÉE  (Charles),  du  petit  nombre 
des  professeurs  qui  ont  eu  de  la  célé- 
brité chez  les  gens  du  monde ,  t.  xix, 
161.  —  Fut  éloquent  dans  le  goût  de 
Sénèque,  poêle  et  bel  esprit ,  ibid. — 
Quel  fut  son  plus  grand  mérite ,  ibid. 

—  Lettre  que  lui  adresse  "Voltaire  en 
lui  envoyant  sa  tragédie  d'Œdipe  , 
1. 11,60.  — Etait  à  la  fois  homme 
d'esprit  et  bon  homme,  t.  i,   114. 

Porphyre  :  son  témoignage  en  fa- 
veur des  Brachmaues ,  t.  xv,  83.  — 
Ennemi  de  la  religion  chrétienne  , 
t.  XXXVIII ,  202. 

Port-Mahon.  "Voyez  ïiiCHEi.iEO  (le 
maréchal  de  ). 

Port-Royal  :  cette  maison  était  le 
sanctuaire  dn  jansénisme,  t.  xx,  410. 

—  Pourqurn  on  veut  la  déti-nire ,  412. 

—  Miracle  qui  la  conserve;  caractère 
et  talent  des  principaux  solitaires  de 
cette  maison,  ibid.  —  Démolition  de 
ce  monastère,  418. 

Porte-glaives  :  sorte  de  religieux 
croisés  qui  s'emparèrent  de  la  Livu- 
nie  au  douzième  siècle,  t.  xxiii,  32. 
Porte- Ottomane  :  son  état  an  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle  , 
t.  XXII ,  187.  —  Sa  façon  de  déclarer 
la  guerre.  211. 

Porte  Saint-Denis.  "Voyez  Bu)irDEL 
(François). 

Porter,  ambassadeur  d'Angleterre 
en  Turquie  :  ce  qu'il  dit  des  églises 
grecque  et  romaine,  t.  xxxix  ,    53. 

Portier  (le)  des  Chartreux,  ou- 
vrage obscène,  t.  xiv,  i5r. 

PoRTisARi  (Béatrix),  maîtresse  du 
Dante  ,  t.  xxvii,  70. 

Porto  -  Bello ,  ville  dn  Mexique  , 
prise  par  les  Anglais,  t.  xxi,  ■^8. 

Porto-Carrero  (le  cardinal  ' ,  ar- 
chevêque de  Tolède  :  part  qu'il  ent 
au  dernier  testament  de  Charles  it, 
t.  XIX  ,  493  et  suiv. 

Porto-Carrero  (l'abbé),  à  Usoite 
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da  prince  de  Cellamare ,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Paris  :  agent  de  la  con- 
spiration contre  le  dac  d'Orléans , 
régent  de  France,  t.  xxi,  6.  —  Dé- 
convert,  il  prend  la  faite  et  est  ar- 
rêté près  de  Poitiers ,  8. 

Portraits  :  sont  dans  l'histoire  d'une 
difficulté  et  d'un  mérite  tout  autre 
que  dans  les  romans  et  dans  les  orai- 
sons funèbres,  t.  xlvi,  44i. 

Portraiture  et  Portraire,  mots  su- 
rannés et  qui  seraient  cependant  né- 
cessaires, t.  xi.viii,  73. 

Ports  et  Arsenaux.  (  "Voy.  Marine.  ) 

Portugais :la  première  des  nations 
modernes  qui  navigue  sur  l'océan 
Atlantique,  t.  xvii ,  i5.  —  Décou- 
vrent successivement  Madère,  les  îles 
du  Cap-Vert ,  les  Açores  et  le  royaume 
de  Congo,  'ii"]  et  suif.  — Doublent  le 
cap  de  Bonne-Espérance ,  appelé  jus- 
qu'alors le  Cap  des  tempêtes ,  Sai. — 
Abordent  dans  les  grandes  Indes , 
SaS.  —  EtabUssements  qu'ils  y  for- 
ment, 324  et  suiv. 

Portugal  :  conspiration  qui  tint 
sur  le  trône  de  ce  pays  la  maison  de 
Bragance,  t.  xviii,  193. — Devint 
dès-lors  un  royaume  considérable  , 
195. —  Situation  de  ce  royaume  avant 
le  règne  de  Louis  xiv,  t.  xrx,  aaS  et 
suiv.  —  Du  Portugal  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle,  t.  xxiv,  412. 

PoRus,  roi  indien  :  un  de  ses  des- 
cendants détrôné  par  le  sultan  Aké- 
bar.  (  Voyez  Akébar.  ) 

PosiDOHiDs.  (  Voyez  Epicure.  ) 

PosoMBY,  général  anglais:  tué  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  t.  xxi,  i36. 

Pospoliie,  corps  de  troupes  formé 
parla  noblesse  polonaise ,  t.xxii,  91. 

Possédés  :  détails  y  relatifs,  t.  xtr, 
li']^  et  suiv.  (Toyez  Convulsionnaires , 
Possessions  et  Sortilèges.) 

Possessions  :  des  possessions  et  sor- 
tilèges, t.  xviii,  5o5. 

PossEVXN ,  jésuite ,  nonce  du  pape 
Grégoire  xiii  en  Suède  :  pénitence 
ridicule  qu'il  impose  an  roi  Jean  pour 
expier  l'empoisonnement  de  son  frère 
Eric,  t.  XVIII,  332.  —  Ne  put  réus- 
sir à  faire  dominer  la  religion  catho- 
lique en  Suède,  ibid. 

PossiDONios  :  ses  entretiens  avec 
Lucrèce.  (  Voyez  Lucrèce.  ) 
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Postes  :  par  qui  établies  en  France, 
I.  XVI,  485.  —  Sont  le  lien  de  toutes 
les  négociations  et  de  toutes  les  affai- 
res, t.  xi,i,  475. 

Pot-pourri ,  facétie  dirigée  princi- 
palement contre  l'Eglise  et  la  cour 
de  Rome ,  et  contre  les  moines , 
t.  XI.V ,  3o2  à  3a3. 

PoTAMiENKE  (sainte)  :  apparaît  à 
saiut  Basilides ,  t.  xxxvi ,  5oo.  1 

PoTAMius,  complice  de  Priscillien,      I 

t.  XLII,  5l2.  1 

Potier-Blanc-Ménii,  (  Nicolas), 
président  à  mortier  du  parlement  de 
Paris  :  opprimé  par  la  faction  des 
seize,  t.  x,  i53.  —  Son  portrait  , 
195.  — Discours  qu'il  prononce  dans 
la  Henriade ,  sur  la  proposition  faite 
par  les  ligueurs  d'élire  Mayenne  roi 
de  France ,  ibid.  et  suiv.  —  Quel  per- 
sonnage figurait  à  sa  place  dans  le 
sixième  chant  de  la  Henriade,  dans 
les  premières  éditions  de  ce  poème  , 
210.  — Notice  qui  le  concerne,  t.  x, 
162. 

Potier,  évêque  de  Beauvais  :  son 
ministère  passager  sous  la  régence 
d'Anne  d'Autriche,  t.  xix,  254-  — 
S'il  est  probable  qu'il  ail  demandé 
aux  Hollandais  de  .se  faire  catholi- 
ques pour  rester  les  alliés  de  la 
France,  ibid. 

PoTON  DE  Saimtraili.es  ,  graud 
capitaine  sous  Charles  vu  ,  roi  de 
France  ,  t.  xi,  3i.  —  Rôle  qu'il  joue 
dans  la  Pucelle,  25 ,  79  et  suiv.,  283  , 
3oi. 

Poudre  à  canon  :  par  qui  inventée 
et  perfectionnée ,  t.  xviii,  446. 

Poudres  (conspiration  des)  :  dé- 
tails y  relatifs.  (  Voyez  Piercy.  ) 

PoujET,  oratorien  :  son  atrocité 
fanatique  et  son  impertinence  à  l'é- 
gard de  La  Fontaine,  t.  xi,vii,  424. 
—  Fable  de  ce  poète  qui  pourrait 
être  appliquée  à  son  aventure,  4'»-î'- 

Pomi,i,Y  :  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lvii,  464. 

Poulains  :  à  quelle  époque  on  don 
nait  ce  nom  aux  chrétiens  de  Syrie  . 
t.  XVI,  175. 

Poulets  sacrés ,  aduré.s  à  Rome  , 
t.  XV,  228. 

Pour  {les):  facétie  en  vers  coiilie 


PRA 

I>efi-anc  de  Pompignan,  t.  xlv,  lag 
et  suiv. 

Pour  et  Contre  on  Epître  à  Uranie  : 
à  qnî  c«t  ouvragées!  attribué,  t.  xii, 
I  5  et  stiiv-  —  Est  nn  des  oavrages  où 
Voltaire  a  fait  connaître  ouvertement 
ses  opinions  sur  la  religion  et  sur  la 
morale,  ibid. 

Pour  (le)  et  h  Contre  ,  jonmal  de 
l'abbé  Prévost  :  journal  insipide  , 
t.  tvi,  5o6. 

Potirceaugnac  (M.  de),  comédie 
de  Molière  :  quand  représentée  , 
t.  XT.VT,  io6.  —  Notice  y  relative  , 
ilrid.  et  suif. 

Pourquoi  {  les)  ,  facétie  contre 
Lefranc  de  Pompignan,  t.  xt,v,  126 
et  suif. 

Pourquoi  {les) ,  article  du  Die- 
tionnaire  philosophique ,  t.  xi.r,  478 
et  suiv. 

Poussiîr  {Nicolas)  :  égala  Raphaël 
d'Urbin  dans  quelques  parties  de  la 
peinture,  t.xviii.  186. —  Futl'élève 
de  son  propre  génie,  t.  xrx,  2a3.  — 
Appelé  le  Peintre  des  gens  d'esprit , 
pourrait  anssi  être  appelé  celui  des 
gens  de  goût ,  ibid.  —  Son  unique 
défaut,  ibid,  —  Etait  dans  son  temps 
le  plus  grand  peintre  de  l'Europe  , 
ibid.  —  Persécuté  par  l'envie  ,  se  re- 
tira a  Rome ,  on  il  vécut  pauvre , 
mais  content,  Uiid.  —  Est  auteur 
d'un  des  trois  meilleurs  tableaux  qui 
ornent  l'église  de  Saint  -  Pierre  de 
Rome ,  204. 

Pouvoir  :  tout  pouvoir  est  borné 
et  cède  au  préjugé,  t.  viii,  418. 

PoYET,  chancelier  :  est  auteur  de 
la  loi  qui  avait  établi  le  supplice  de 
la  roue  en  France ,  t.  xxviii .  363. 
—  Notice  peu  honorable  qui  lui  est 
relative,  ibid. 

Prabes  (  l'abbé  de  )  :  histoire  et 
proscription  de  la  thèse  qu'il  avait 
soutenue  en  Sorbonne,  t.  xlvii  , 
494  et  suiv.  —  Moyens  odieux  em- 
ployés contre  lui  par  les  Jésuites  , 
49g  et  suiv.  —  Est  obligé  de  quitter 
la  France  précipitamment,  509.  — 
Auteur  de  l'article  Certitude  dans 
VEncjrclopédie ,  497  ■ 

Pradoit  :  son  Régulus  a  quelques 
^situations  touchantes  ;  maïs  cet  on- 
V  rage  n'en  est  pas  moins  méprisé,  ainsi 
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que  tons  ceux  qui  lui  ressemblent  , 
t.  II ,  33 1 .  —  Sa  Phèdre  fut  d'abord 
mieux  recoe  que  celle  de  Racine  , 
t.  xir,  332. 

Pragmatique  -  Sanction  (  la  )  :  eOe 
assure  la  discipline  de  l'EgUse  galli- 
cane, t.  xvr,  223. — Règlements  qui 
servirent  à  faire  celle  qui  fut  donnée 
à  la  France  sous  Charles  vu,  426. — 
En  quoi  elle  consiste,  4*7-  — Son 
plus  grand  objet,  t.  xvii,  270. 

Prague  (  bataille  de  ) ,  où  l'empe- 
reur Ferdinand  11  battit  l'éleclenr 
palatin  Frédéric  :  élu  roi  de  Bohême , 
t.  XVIII.  209.  — Fut  le  commence- 
ment delà  guerre  de  trente  ans,  ibid. 

PRASLtir  (duc  de)  :  son  éloge  aN 
lègoriqne ,  t.  vir,  460.  (  foy.  Pi.essis.1 

Praslin  (le  marquis  de)  :  contri- 
bua à  repousser  le  prince  Eugène  de 
Crémone,  t.  xx,  14. 

PRACtT,  libraire  à  Paris  :  lettre 
qu'il  écrit  à  madame  de  Champbo- 
nin  à  Vassy,  1. 1 ,  49^*-  —  Lettres  que 
lui  écrit  Tollaire,  t.  lvii  ,  226,  371. 

Préaux  (  le  chevalier  de  ) ,  neveu 
de  la  Troaumont  :  entre  dans  la 
conspiration  ourdie  par  son  oncle , 
et  y  fait  entrer  sa  maitresse,  la  mar- 
quise de  "Villiers,  t.  xx,  263. 

Précession  des  équinoxes  :  ce  que 
c'est,  t.  XXX,  272.  —  Conséquence 
qu'on  en  tire,  2/3  et  suiv. 

Prêche  :  Voltaire  repris  de  s'être 
servi  de  ce  mot  dans  sa  Henriade, 
t.  X,  128.  —  Comment  est  justifié, 
ibid. 

Précieuses  {les)  ridicules,  comédie 
de  Molière  :  quand  représentée  pour 
la  première  fois,  t.  xi.vi,  7g.  —  No- 
tice et  remarques  critiques  v  rela- 
tives; anecdotes ,  80  et  suiv. 

Prédicateurs  :  ce  qu'Us  furent  en 
France,  jusqu'à  Bonrdaloue,  t.  xt.vii , 
i56  et  suiv.  —  N'ont  jamais  osé  prê- 
cher contre  la  guerre,  t.  xxxv,  3i3 
et  suiv.  —  Traits  satiriques  dirigés 
contre  eux,  t.  xiiii,  m. 

Prédictions  :  elles  se  réduisent 
tontes  an  calcul  des  probabilités , 
t.  XV,  i32.  —  La  plupart  sont  comme 
celles  de  YAlmanach  de  Liège ,  i35. 

Préfaces  :  sont  souvent  un  écneîl 
pour  les  gens  de  lettres  ;  critique  du 
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langage  qu'on  y  tieut   quelquefois, 
t.  xxxTii,  224. 

Préjugés  :  il  y  en  a  par  lesquels 
les  rois  et  les  nations  entières  se 
gouvernent,  t.  xvii ,  124.  —  Us  sont 
les  rois  du  vulgaire,  t.  in,  276. — 
Sont  plus  forts  que  la  législation  et 
que  l'intérêt  des  nations  entières, 
t.  XXV,  59.  —  Il  en  est  que  la  plus 
grande  fermeté  n'ose  pas  attaquer, 
iSg. —  Préjugés  des  sens,  t.  xi-t , 
487.  —  Préjugés  physiques,  488.  — 
Préjugés  historiques ,  ibid.  — Préjugés 
religieux  ,489- 

Prémislas  II  :  l'empereur  Philippe 
crée  héréditaire,  en  sa  faveur,  le  titre 
de  roi  de  Bohême,  t.  xvi ,  70. 

Prépuce,  article  du  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xli,  490  et  suiv. 

Presbytériens.  (  Voyez  Puritains.  ) 

Préséances  :  disputes  à  ce  sujet, 
t.  XXXVII,  489. 

Préservatif  (le) ,  écrit  où  l'on  re- 
lève les  bévnes  consignées  dans  plu- 
sieurs feuilles  de  Desfontaines,  inti- 
tnlées  Observations,  t.  xlvi  ,  2()2  à 
285. 

Preston-Pans  (bataille  de  ) ,  où  les 
Ecossais,  qui  marchaient  au  secours 
du  roi ,  furent  défaits  par  Cromwell, 
t.  xviii,  262. 

Prétendant  (  le  ).  Voyez  Galles 
(prince  de),  et  Charles-Edouard. 

Prétentions  :  les  pins  belles  pré- 
tentions ont  toujours  été  celles  des 
papes,  t.  XLI,  492- — Des  prétentions 
de  divers  princes  de  l'Europe,  ibid. 
et  suiv. 

Prétextât,  consul  idolâtre  :  pro- 
posait de  se  faire  chrétien  si  on  vou- 
lait le  faire  pape,  t.  xv,  262. 

Prétextât,  évêque  de  Rouen: 
assassine  dans  sa  propre  église  l'évê- 
que  de  Bayeux,  t.  xlii  ,  498. 

Prêtre:  exemple  d'un  prêtre  qui 
se  renferme  dans  les  bornes  de  son 
ministère  de  paix ,  t.  vu,  282,  335. 
—  Vers  qui  caractérisent  un  bon 
prêtre ,  t.  v,  289. 

Prêtre -Jean,  prince  voisin  des 
Tartares,  t.  xvi ,  i85.  —  Fable  qui 
le  rendit  fameux  dans  nos  anciennes 
chroniques  des  croisades ,  ibid.  — 
Succombe  dans  une  grande  bataille 
sons  les  armes  de  Gengis,  ibid. 
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Prêtres:  ce  qu'ils  devraient  être, 
t.  XV,  3o8.  —  Partout  ailleurs  qu'en 
France  ne  forment  point  nn  ordre 
de  l'état ,  t.  xvi ,  /joS.  —  Le  pape 
Pie  II  disait  qu'il  fallait  leur  per- 
mettre le  mariage,  t.  xvii,  199.  — 
Dans  plusieurs  états  d'Allemagne, 
étaient  forcés  d'avoir  des  concubines, 
200.  —  Leurs  discours  et  leur  con- 
duite pendant  le  siège  de  Paris  par 
Henri  iv,  t.  x,  3i9  et  suiv. ,  et  324. — 
Ont  toujours  été  les  trompettes  de 
toutes  les  révolutions,  352.  —  Quels 
sont  les  moyens  qu'ils  ont  de  se 
rendre  maîtres  des  grands  et  des 
femmes,  t.  xi,  7.  — Les  prêtres  sont 
dans  un  état  à  peu  près  ce  que  sont 
les  précepteurs  dans  les  maisons  des 
citoyens,  t.  xli,  498.  —  Actes  des 
prêtres,  qui  n'ont  été  que  des  ré- 
bellions envers  Dieu  et  les  hommes, 
ibid.  —  Des  prêtres  des  païens,  5oo 
et  suiv.  (  Voyez  Sacerdoce.  )  —  Prêtres 
qui  commandèrent  des  armées  aa 
commencement  du  dix  -  septième 
siècle,  t.  xix,  287. 

Precilli  (  Godefroi  de  )  :  rédige 
les  lois  des  tournois  an  onzième  siècle, 
t.  XVII ,  iSg. 

Preuves  en  justice  :  de  leur  nature 
et  de  leur  force,  t.  xxviii,  35o.  — 
Le  flagrant  délit,  première  preuve, 
ibid.  — Les  témoins,  seconde  preuve , 
ibid. 

Prévost,  de  Genève,  marchand: 
condamné  à  10,000  francs  d'amende 
pour  avoir  fait  la  contrebande, 
t.  Lxi,  gi. 

Prévost  (  l'abbé  )  :  lettre  qu'il  écrit 
à  Voltaire,  t.  i,  496.  —  Lettres  qu'il 
reçoit  de  celni-ci,  t.  lvii  ,  278; 
t.  Lviii,  49- 

Priape.  (  Voyez  Phallus.  ) 

Prie  (  marquise  de  )  ,  fille  d'un 
entrepreneur  de  vivres  :  devient 
maîtresse  du  duc  de  Bourbon,  et  le 
gouverne,  t.  xxv,  295.  —  Voltaire 
obtient  d'elle  la  liberté  de  l'abbé 
Desfontaines,  t.  i,  167. — Fille  du 
traitant  Plénenf;  son  caractère;  felle 
gouverne  le  duc  de  Bourbon  ;  ses 
liaisons  avec  Paris  Duverney  ;  motif 
de  la  visite  qu'elle  rend  à  la  princesse 
de  Vermandois,  et  comment  elle  en 
est  accueillie,  t.  xxi,  3o.  —  Fait  ma- 
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rier  Loais  xt  ayec  Marie  Leckztnska , 
32.  —  Est  exilée,  et  ponrqaoi,  36. 

—  "Vers  qne  Ini  adresse  l'antenr  en 
lai  dédiant  sa  comédie  de  Vlndis- 
cret,  t.  II ,  375.  —  Antres  vers  à  sa 
louange  dans  le  divertissement  de 
BeOébat,  t.  tx,  3o3  et  suiv. 

Prière  :  d'où  est  venu  Tiisage  de  la 
faire  à  genonx ,  t.  xv,  390.  —  Il  n'y 
a  ancnne  religion  sans  prières ,  t.  xir, 
5o2.  — Précis  des  idées  de  Maxime 
de  Tyr  snr  cette  matière,  5o3  et  suiv. 

Prière  universelle.  (Voyez  Pope.) 

Prièrts  {\es).  /^o^rz  Homère. 

Prières  publiques.  (  Voyez  Cultes.) 

Primes  :  idée  qu'il  faut  se  faire  des 
primes  d'exportation  et  d'importa- 
tion ,  t.  XX ,  238  et  suiv. 

Prince  (  P éducation  d'un  )  ,  conte 
en  vers  de  Voltaire,  t.  xrv,  So  et 
suiv. 

Priwce  Noir  (  prince  de  Galles  , 
fils  d'Edoaard  iri,  pins  connn  sous 
le  nom  de  )  ;  ponrqnoi  ainsi  nommé, 
t.  XVI ,  337.  — Aide  son  père  à  bat- 
tre les  Français  dans  an  combat  na- 
val ,  325.  —  A  presque  lont  l'hon- 
neur de  la  journée  de  Crécv,  327. 

—  Ravage  les  environs  de  Poitiers , 
336.  —  Y  bat  le  roi  Jean  et  le  fait 
pri.sonnier,  337.  —  Politesse  et  mo- 
destie avec  lesquelles  il  en  nse  à  l'é- 
gard de  ce  prince ,  iàid.  — Vient  an 
secours  de  don  Pèdre,  roi  de  Cas- 
tUle,  345. —  Fait  Duguesclin  prison- 
nier à  la  bataille  de  Navarrelte,  346. 

—  Arrête  le  cours  des  cruautés  de 
don  Pèdre,  ibid. — Est,  après  Alfred, 
celui  de  tons  les  héros  qne  l'Angle- 
terre vénère  le  pins,  ibid.  —  Cité  à 
comparaître  devant  Charles  v  dans 
la  cour  des  pairs  ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  conduite,  348.  —  Sa 
maladie ,  847  —  Antres  détails  qui 
le  concernent ,  t.  xxv,  49  ef  suiv. 

Priicck  (  M.  le  ).  Foyez  CoHnÉ 
(  Henri-Jules). 

Princes  :  quels  sont  ceux  qui  ont 
le  plus  de  droit  à  l'immortalité  , 
t.  XXII,  I .  —  Pour  quelle  raison  l'on 
garde  le  souvenir  des  mauvais  prin- 
ces, ibid.  —  Il  y  a  un  vnlgaire  parmi 
eux  comme  parmi  les  autres  hom- 
mes, 2.  —  Dès  que  l'autorité  d'nn 
prince  est  contestée ,  ses  m<mrs  sont 
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toujours  attaquées  ,  t.  xti  ,  43.  — 
Jamais  ils  n'ont  terminé  eux  senls 
leurs  différends,  329. —  Les  mariages 
des  princes  font  en  Europe  le  destin 
des  peuples,  t.  xvii,  3.  —  Quand 
l'intérêt  parle ,  ils  oublient  les  injures 
comme  les  bienfaits,  i85.  —  Chez 
enx  la  religion  n'est  presque  jamais 
qne  leur  intérêt,  t.  xvm,  42. 

Princes  et  Princesses  du  sang  du 
temps  de  Louis  xrv,  t.  xjx ,  5  et 
suiv. 

Princesse  {la)  tTElide,  comédie- 
ballet  de  Molière  :  quand  représentée 
et  à  quelle  occasion  ,  t.  xlvi  ,  88.  — 
Notice  y  relative,  ibid.  et  suiv. 

Principe  (du)  d'action  ,  on  II  faut 
prendre  un  parti,  diatribe  philosophi- 
que de  Voltaire,  t.  xxxi  ,1^-  et  suiv. 

Principe  (du)  étemel  :  discours 
d'un  atbée,  d'un  manichéen,  d'un 
payen  et  d'un  juif  snr  cette  matière , 
t.  xxxc,  179  et  suiv. 

Prisj».  {Voyrz  PRTirit.  ) 

Pbior,  poète  anglais  :  envoyé 
comme  plénipotentiaire  à  la  conr  de 
France ,  ne  fut  pas  soupçonné  d'être 
poète,  t.  XXVI,  i3o.  —  Son  origine, 
ibid.  —  Ses  divers  ouvrages ,  i3r. 

Prisca  ,  femme  de  l'empereur 
Dioclétien  :  quitte  la  religion  chré- 
tienne quand  elle  voit  que  cette  reli- 
gion ne  mène  qu'au  fanatisme  et  à 
la  révolte,  t.  xxxii,  124. 

Phisciiliew.  hérétique  du  dn- 
qnième  siècle  :  condamné  à  la  mort 
dans  Trêves  avec  plusieurs  de  ses  dis- 
ciples, t.  XVI,  29.  —  Horreur  que 
cette  condamnation  inspire  à  saint 
Martin,  ibid. 

Prisccs  PaxetÈs  :  auteur  cité  pai 
Montesqoien  snr  le  mariage  d'Attila 
avec  sa  lille,  t.  xt,  338.  — Ses  ou- 
vrages n'ont  jamais  été  imprimés, 
ibid. 

Prisons  :  de  la  prison  et  de  la  sai- 
sie des  prisonniers,  t.  xxviii,  36 1  et 
suiv.  —  Il  ne  faut  pas  qu'une  prison 
soit  un  palais,  mais  il  ne  faut  pas 
non  plus  qu'elle  ressemble  à  un  char- 
nier ,  ibid. 

Privas  (  paix  de  )  :  condue  entre 
Louis  XIII  et  les  protestants,  t.  xyrrr, 
i33. 

Privât   (  Joseph   de   Molièns  )  : 
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donue  une  preuve  de  l'existence  de 
Dieu ,  pins  propre  à  faire  des  athées 
<jue  tons  les  livres  de  Spinosa,  t.  1.V111, 
a3. 

Privilèges  et  cas  privilégiés:  détails 
y  relatifs  ,  t.  xti,  5o6  et  suie. 

Prix  de  la  justice  et  de  l'humanité, 
fragment  de  Voltaire,  t.  xxviii, 
5 83  et  suiv. 

Probabilités  (essai  sur  les)  en  fait 
de  justice,  t.  xxix,  4o5  et  suiv. 

Procédure  criminelle  :  elle  devrait 
être  réformée  en  France  dans  quel- 
ques articles,  t.  xxviii ,  273. 

Processions  :  leur  origine,  t.  xv  , 
i5i. 

Prochore  :  un  de  ceux  qui  furent 
choisis  par  les  chrétiens  pour  avoir 
soin  des  tables  et  de  pourvoir  aux 
nécessités  communes,  t.  xxxix,  3g. 

Procida  {Jean  de),  gentilhomme 
sicilien  :  est  regardé  comme  l'auteur 
delà  fameuse  conspiration  des  vêpres 
siciliennes,  t.  xvi,  207. 

Procop  on  Procopvfitz  (  Théo- 
phane  )  ,  archevêque  de  Nowogorod  : 
aide  Pierre-le  Grand  dans  ses  entre- 
prises relatives  à  la  rehgion ,  t.  xxiii, 
344  ^t  suiv. 

Procopk  :  son  histoire  secrète  de 
Justinien  est  une  satire  dictée  par  la 
vengeance,  qui  contredit  l'histoire 
qu'il  avait  publiée ,  t.  xx  ,  121. 

Procope-le-Rasé,  chef  des  Hnssites 
après  Ziska  :  se  rend  au  concile  de 
liàle ,  t.  XVI ,  429.  —  Y  soutient  hau- 
tement que  les  moines  étaient  une 
invention  dn  diable ,  ibid. 

Procrité  :  nom  de  la  première 
femme  chez  les  Brachmanes;  ce  qu'il 
signifie,  t.  xv,  83. 

Procui.a  (  Claudia  ),  femme  de 
Pilate  :  son  histoire,  t.  xxxii,  82. 

Prodiges  :  pourquoi  déshonorent 
l'histoire  au  lien  de  l'embellir,  t.  xvin, 
41 4-  —  Depuis  Tite  Live  jusqu'à  de 
Thon  inclusivement ,  toutes  les  his- 
toires sont  infestées  de  prodiges, 
t.  XXXII,  477. 

Profanations  (  des  )  sacrilèges , 
t.  XXVIII ,  234  et  suiv. 

Prologues  :  remarques  critiques 
sur  les  prologues  que  quelques  au- 
teurs dramatiques  anciens  et  mo- 
dernes ont  introduits  dans  leurs  piè- 
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ces,  t.  xi.vrii,  38  et  suiv.  —  Ce  qui 
assura  le  succès  de  celui  de  Y  /Imphy- 
trion  de  Molière,  89.  —  Celui  de 
l'opéra  Hi  Àmadis  regardé  comm  un 
chef-d'œuvre,  ibid.  —  Autres  ré- 
flexions sur  les  prologues ,  t.  xlix, 
345. 

Prophètes  :  comment  peuvent 
s'accréditer,  t.  xv,  25.  —  Ce  qu'ils 
étaient  chez  les  Juifs,  190.  —  Se  trai- 
taient les  uns  les  autres  de  vision- 
naires, 191.  — Réflexions  à  lenr  su- 
jet ,  t.  XXVI ,  4  '  3  et  suiv.  —  La  des- 
tinée des  prophètes  a  toujours  été 
malheureuse;  exemples  qui  le  prou- 
vent, t.  xi.ii,  r  et  suiv.  —  Grande 
difficulté  à  l'égard  des  prophètes 
juifs ,  3  et  suiv. 

Prophéties  :  signification  de  ce 
mot  dans  son  acception  ordinaire, 
t.  xtiii ,  4-  —  Réflexions  sur  diverses 
prophéties,  ibid.  et  suiv. 

Propriété  :  réflexions  philosophi- 
ques sur  la  nature  de  la  propriété, 
t.  xtii ,  1"]  et  suiv. 

Prose  :  différence  qu'il  y  a  entre 
elle  et  les  vers,  t.  xi,vi ,  4i9-  — Sur 
la  prose  poétique ,  ibid. 

Prosodie  :  les  Grecs  et  les  Romains 
sont  les  seuls  qui  aient  connu  la  vé- 
ritable, t.  XLvii,  3i6. 

Prosper  (saint),  auteur  d'un 
poème  latin  sur  la  grâce,  t.  xc,  3o4- 

Prost  de  Rover  ,  avocat  à  Lyon  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  i,xiii, 
210. 

Prostitution  :  celle  des  enfants  par 
leurs  pères  et  par  leurs  mères;  pro- 
stitution des  femmes  à  leurs  valets, 
t.  xxvrii,  338  et  suiv. 

Protestants  :  nom  commun  à 
toutes  les  communions  ennemies  de 
l'Eglise  romaine,  t.  xvii ,  23i.  — 
Quand  et  à  quelle  occasion  prirent 
cette  dénomination ,  ibid.  —  Leur 
reUgion  est  peut-être  la  plus  raison- 
nable de  toutes  celles  des  sectes  chré- 
tiennes, et  pourquoi ,  t.  xxxv,  170. 
— S'ils  se  trompent  comme  les  antres 
dans  le  principe ,  ils  ont  moins  d'er- 
reurs dans  les  conséquences,  171.  — 
A  quelle  époque  ils  commencèrent  à 
devenir  nombreux  en  France  et  à 
s'apercevoir  de  leurs  forces,  t.  x, 
335.  —  Causes  de  l'accroissement  de 
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cette  secte,  ibid.  —  Ils  tendaient 
aussi  împétnensement  à  l'anarchie 
qne  la  religion  de  Rome  à  la  tyran- 
nie, ibid.  —  Massacrés  en  France 
lors  de  la  Saint-Barthélémy ,  34i  et 
suiv.  —  Noms  divers  que  les  catho- 
liques leur  donnaient ,  345.  —  Sé- 
vérité de  leurs  mœnrs  en  France  sons 
le  règne  de  Charles  rx,  t.  xviir,  42. 

—  Ils  mettaient  presqn'an  même 
rang  la  messe  et  les  sortilèges ,  ibid. 
— Leurs  mouvements  sous  Louis  xxii, 
1 36  et  suiv.  —  Abandonnés  par  les 
ducs  de  Lesdignières  et  de  Bouillon , 
ils  choisissent  pour  chef  le  duc  Benja- 
min de  Rohan  ,  128.  —  Quand  ob- 
tinrent la  liberté  de  conscience  en 
Pologne,  337.  — Réflexions  sur  les 
persécutions  exercées  contre  eux,  471 
et  suiv.  —  Leurs  martyrs  comparés  à 
ceux  des  premiers  chrétiens,  l^.'ji.  — 
Edits  de  pacification  en  leur  faveur 
rendus  inutiles,  t.  xxv ,   102  à  io5. 

—  (>e  qui  les  détermina  à  se  dé- 
fendre sons  Charles  ix,  an  rapport  de 
de  Thon,  119  et  120. — Editsrendus 
contre   eux  en  France,  121  et  suiv. 

—  Paix  conclue  entre  eux  et  la  conr; 
pourquoi  appelée  mal  assise  et  boi- 
teuse, 124.  —  Leur  situation  en 
France  an  temps  de  Louis  xiv,  t.  xx, 
359.  —  De  rédSt  de  Nantes,  364-  — 
Séditions  des  protestants;  nonvelles 
guerres  civiles  en  France,  365  et  suiv. 

—  Edit  de  grâce  qu'on  leur  accorde, 
367. — Edit  de  Nantes  révoq  lié,  378. — 
De  leurs  prophètes,  385.  (Fo^.  Char- 
r,ES-QciST,  Calvinistes,  Louis  xiv, 

PÈLISSOH  et  RlCHELIKC.  ) 

Pbovais,  poète  contemporain  de 
Corneille.  (Foyez  Grenau-ie.  ) 

Provençaux  (les)  :  furent  les  maî- 
tres des  Italiens  sons  le  rapport  du 
langage,  t.  xvi,  387. 

Provewce  (  Monsieur ,  comte  de  ) , 
frère deLonis XVI.  (Fo^ezMossiKCR. ) 

Provence  (la)  :  envahie  par  les  Im- 
périaux, t.  XX,  61.  —  Comment  est 
délivrée ,  62.  —  Envahie  par  les  Au- 
trichiens, l.  XXI,  i68.  — Le  maré- 
chal de  BeUe-Isle  les  chasse  de  ce 
pays,  170. 

Proverbes  (  livre  des  ).   Voyez  Sa- 

LOMOX. 

Providence  :  dialogue  entre  sœur 
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Fessue  et  nn  métaphysicien,  sor  la 
providence  ,  t.  xlii  ,  22  et  suiv. 

Provinces-  Unies  :  fonda  tion  de  cette 
république  ;  histoire  de  son  établisse- 
ment, t.  xvir ,  485  et  suiv.  —  Grand 
intérêt  qui  tient  tontes  ces  provinces 
étroitement  jointes,  494.  —  La  reli- 
gion romaine  y  est  aboL'e,  490.  — 
Comparées  à  l'ancienne  Lacédémone, 
499-  —  Enlèvent  les  iles  Moluques 
et  Amboine  à  l'Espagne,  t.  xviii, 
189.  —  Trêve  avantageuse  qu'elles 

concluent  avec  Philippe  m,  189 . 

La  formation  de  cette  république  est 
un  exemple  presque  nniqne  de  ce 
que  peuvent  l'amour  de  la  liberté  et 
nn  travail  infatigable,  t.  xix,  aa6. 
— Relations  amicales  de  cet  état  ayec 
la  France ,  227. 

Provinciales  (les).  "Voye*  PAScit,. 

Prude  (la) ,  comédie  de  Toltaire , 
t.  V,  i4i.  —  En  quelle  année  repré- 
sentée pour  la  première  fois ,  ibid. — 
Est  nne  esquisse  légère  de  V Homme 
aux  francs  procédés,  de  Wicherley, 
143.  —  Prologue  dans  lequel  figure 
l'auteur ,  1 45.  —  Antre  prologue  ré- 
cité par  Toltaire  avant  la  représen- 
tation, i5o. 

Prudence  :  elle  est  snrtont  néces- 
saire aux  méchants,  t.  vu,  398.  — 
La  prudence  humaine  est  presque 
toujours  trompée  dans  les  événe- 
ments de  la  guerre  ,  t.  xx ,  1 16. 

Prudehtics,  auteur  de  l'hymne 
Salvete ,  flores  martjrrum ,  t.  xxxvi , 
473. 

Priuse  :  quand  commence  à  acqué- 
rir nne  considération  qui  s'est  bien 
augmentée  depuis,  t.  xix,  409. — 
Son  état  à  la  mort  de  Louis  xiv, 
t.  XX,  120, 

Prusse  (rois  de)  :  ceux  contempo- 
rains de  Louis  XIV,  t.  xix ,  i5. 

Pnith  (le)  ,  rivière  célèbre  par  la 
campagne  malheureuse  que  Pierre-le- 
Grand  fit  contre  les  Turcs ,  t.  xxii , 
2i6  à  222.  — Traité  de  paix  qui  en 
porte  le  nom ,  t-  223  et  suiv. 

Pryh»  (le  docteur)  :  son  caractère; 
son  livre  contre  les  spectacles,  t.  xxvi, 
i47-  —  Autorités  dont  il  s'appuie, 
ibid.  —  Déclare  excommuniés  tons 
ceux  qui  assistent  aux  spectacles, 
48.  —  Cité  devant  la  Chambre  étoi- 

29 
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lée,  qui  le  condamne  à  avoir  les 
oreilles  coupées ,  et  son  livre  à  être 
brûlé ,  ibid. 

Psaumes  (  les)  :  cités ,  t.  xv,  98  et 
stilv. 

Psyché  :  ce  nom  chez  les  Grecs  si- 
gnifiait âme  sensitive,  t.  xxxvi ,  202. 

P^cA^,  tragédie-ballet  de  Molière: 
quand  représentée ,  t.  xi.vi  ,3.  —  No- 
tice y  relative , ibid.  et  siiiv. — Hommes 
de  génie  qui  s'associent  à  Molière 
ponr  achever  cette  pièce,  112. 

Ptolémaïs ,  ville  de  Syrie  :  assiégée 
et  prise  par  les  croisés ,  t.  xvi ,  t5i. 

Ptolomée   (  saint  )  :  son  histoire , 

t.  xti,  i4i- 

Ptolomée  ,  astronome  :  aatenr  de 
l'Ahnageste ,  t.  xv,  224. 

PT01.0MKK- Epiphawes,  roi  d'E- 
gypte :  accorda  quelques  faveurs  aux 
Juifs ,  t.  XV,  1 84. 

PtoIiOmée  -  PfiTi.AnEi,PHE  :  fables 
que  débite  un  prétendu  Aristée  sur 
ce  prince,  t.  xxxvii,  29  etstdv. 

Ptolomék-Philopator  :  fable  dé- 
bitée à  son  sujet  dans  le  troisième 
livre  des  Machabées ,  t.  xxxiii ,  454- 

Ptolomées:  leur  bibliothèque  brû- 
lée par  César  et  par  le  calife  Omar; 
regrets  sur  cette  perte,  t.  xv,  100. 

Pubis ,  terme  d'anatomie  :  son 
étymologîe  et  sa  signification,  t.  xi, 

i49- 

Public  (le)  :  son  œil  est  un  aignU- 
lon  de  gloire ,  t.  xi,  a58. 

Publicains  :  comment  définis  par 
un  prédicateur,  t.  xxix,  17. 

PubUcistes:  plaisante  manière  dont 

la  plupart  d'entre  eux  établissent  les 

droits  du  souverain ,  t.  xxxviii ,  45o. 

•  Pucelage  :  heurenx  qui  en  trouve 

un ,  t.  XI ,  33. 

PDCEi:.iiE  (l'abbé)  :  son  entretien 
avec  le  ministre  Fleuri,  au  sujet  du 
parlement ,  t.  xxv,  3oo.  —  Est  exUé, 
pourquoi,  3oi. 

Pucelle  d'Orléans  {la),  poème, 
t.  XI,  1 7  cf  suiv.  —  Est  un  des  ouvra- 
ges de  l'auteur  qui  ont  excité  en 
même  temps  le  pins  d'enthousiasme 
et  les  déclamations  les  plus  violen- 
tes ,  3.  —  Quand  commencée ,  ibid. — 
Première  édition  désavouée  par  l'an- 
teur  ;  par  qui  avait  été  publiée ,  ibid. 
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—  Diverses  éditions  frauduleuses  qui 
en  ont  été  faites,  4. — Celle  publiée  par 
"Voltaire  lui-même  bien  différente  de 
toutes  les  autres ,  ibid.  —  Est  un  ou- 
vrage destiné  à  donner  des  leçons  de 
raison  et  de  sagesse ,  sous  le  voile  de 
la  volupté  et  de  la  folie  ,5.  —  Le  goût 
y  est  blessé  quelquefois ,  mais  jamais 
la  morale,  ibid.  —  Les  peintures  de 
ce  poème  sont  l'image  naïve  des 
mœurs  du  temps,  6.  —  Préface  facé- 
tieuse de  Don  Apuleius  Risorius, 
bénédictin ,  9.  —  Lettre  adressée  à 
l'Académie  Française  par  "Voltaire  an 
snjet  des  éditions  qu'il  désavouait,  9. 

—  Réponse  qu'il  en  reçoit,  11.  — 
Echantillon  des  vers  barbares  inter- 
polés dans  ce  poème  par  les  éditeurs 
furtifs ,  ibid.  —  A  bien  moins  de  cho- 
ses hardies  et  libres  que  le  Morgante 
du  Puici,  12.  —  Remarque  sur  la 
morale  admirable  de  ce  poème,  223. 

—  Notes,  variantes  de  ce  poème,  et 
passages  interpolés  ou  dénaturés  par 
les  éditeurs  furtifs,  29  et  suiv. ,  49  et 
suiv. ,  68  et  suiv. ,  95  et  suiv. ,  \t^  et 
suiv. ,  1 34  «  suiv. ,  148  cf  suiv. ,  164 , 
176,  191  et  suiv.,  207  et  suiv.,  ii-i 
et  suiv.  ,  240  et  suiv. ,  262  et  suiv. , 
276  et  suiv.,  287  et  suiv. ,  ^o^etsuiv., 
320  et  suiv. ,  340  et  suiv. ,  356 ,  369  et 
suiv. ,  391  et  suiv. 

PuDENTiLLA  ;  sc  douuc  à  Apulée. 
(  yqyez  Apui>ée.) 

PuFFENDORF  (le  baron  de);  auteur 
quelquefois  aussi  incorrect  qu'il  est 
en  vogue  ;  historien  mal  instruit  de 
l'histoire  du  monde,  t.  xxii,  16.  — 
Erreurs  qu'on  lui  reproche,  ibid.  et 
suiv.  —  Ce  qu'il  dit  au  snjet  de  l'ab- 
dication de  la  reine  de  Suède  Chris- 
tine, t.  xviii,  335.  —  Ses  opinions 
sur  le  droit  public,  t.  xxxviir  ,  449. 
— Distinctions  snbtiles  qu'il  fait  dans 
son  livre,  ibid.  —  Rien  ne  peut  con- 
tribuer davantage  à  rendre  un  esprit 
faux  ,  obscur,  confus  ,  incertain,  que 
la  lecture  de  ce  publiciste ,  460. 

PuGATScHEF  (  le  marquis  de  )  : 
homme  souillé  de  mille  assassinats 
barbares,  et  du  crime  de  lèse-majesté, 
n'eut  cependant  que  la  tête  tranchée  , 
t.  XXIX ,  367. 

PuGET  (  Pierre ) ,  sculpteur,  peintre 
et   architecte,   t.   xrx,   207.  —  S'est 
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renda  célèbre  par  plasieni's  chefs- 
d'œavre  qu'on  voit  à  Marseille  et  à 
Versailles,  ibid. 

PcGET  DB  Li  Sebre  ,  aateor  d'nne 
Xt^idieAe  Sainte- Agnès,  doDtlachate 
doima  mauvaise  opiaion  du  Saint- 
Pofyeucte  de  Coraeille,    t.   xlvik  , 

344- 

PutsKT  (  sire  de  )  :  vassal  des  rois  de 
France ,  que  Lonis-le-Gros  ent  beau- 
coup de  peine  à  soumettre,  t.  xvi,  79. 
Puissance,  toute-puissance,  t.  x1.11, 
24. 

Puissance  :  les  deux  puissances  , 
t.  xtii,  3i.  —  Conversation  du  ré- 
vérend P.  Bouvet  avec  l'empereur 
Kang-Hi  à  ce  sujet,  36  et  suiv. 

Puissance  ecclésiastique  :  doit  être 
une  société  priante  ,  édifiante ,  ex- 
hortante ,  et  non  p<is  pnissunte , 
t.  XXXV,  a35. 

Puissant  {\e)  :  est  toujours  favorisé 
des  grands,  t.  viii,  3oi. 

PcLCHKRiK,  Glle  de  l'empereur  Ax- 
cadius  :  détails  historiques  qui  la  con- 
cernent, t.  XI.1X ,  509  et  suiv. —  Hon- 
teux éloge  que  fait  d'elle  et  de  Mar- 
tian,  son  mari,  le  continuateur  de 
l'histoire  romaine  de  Laurent  Echard, 
5io. 

Pulchérie,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xlix,  509.  — 
Avait  été  d'abord  refusée  par  le»  co- 
médiens ,  5 10.  —  Ce  qui  détermina 
Corneille  à  lui  donner  le  titre  de  co- 
médie héroïque,  5 12. — Les  premiers 
vers  en  sont  beaux  et  imposants ,  ibid. 
—  Remarques  sur  cette  pièce ,  5o5  à 
5'îo. — Réflexions  snr  la  préface  de 
Corneille,  Sai. 

Prici  (  le  ) ,  chanoine  du  quinzième 
siècle:  auteur  dn  Morgante,  second 
poème  épiqne  qu'ait  eu  l'Italie ,  t.  xi , 
12.  —  Pour  qui  avait  composé  ce 
poème,  qui  renferme  des  choses  beau- 
coup plus  hardies  que  la  Pucelle  de 
"Voltaire,  ibid.  —  Comment  l'excuse 
Crescimbeni ,  1 4. — Fut  le  précurseur 
du  Boyardo  et  de  l'Arioste ,  ibid. 

Pultoiva  :  sa  situation  ;  est  investie 
par  Charles  xii ,  t.  xxii,  169. — 
Moeurs  de  ses  habitants ,  1 79.  —  Elle 
est  secourue  par  Menzikoff,  171.  — 
Ratùlle  donnée  près  de  cette  ville ,  et 
dans  laquelle  les  Suédois  sont  com- 
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plétement  défaits,  173  «  suif.  —  Ré- 
flexions  sur  cette  bataille,  177. 

PcLTNEY ,  comte  de  Bath  :  son  dis- 
cours éloquent  an  parlement  d'An- 
gleterre ,  t.  XXI  ,  79. 

Punisseur  :  mot  employé  par  Cor- 
neille ,  et  qui  aurait  dû  être  conservé , 
t.  xLviii,  472. 

Punition  :  ne  doit  pas  être  infligée 
aveuglément,  t.  xxviii,  292. 

PuRcELL ,  musicien  :  a  mis  en  mu- 
sique une  ode  de  Dryden  intitnlée 
Alexandre  et  Timothée,  t.  txviir  j  3i . 

Purgatoire  :  sa  croyance  est  de  la 
plus  haute  antiquité;  dans  quel 
poème  elle  est  le  plus  clairement  ex- 
primée, t.  XVI,  36.  —  De  l'antiquité 
du  purgatoire ,  t.  xlii  ,  ^i  et  suiv.  — 
Détails  sur  l'origine  du  purgatoire, 
45  tft  suiv. 

Puritains  :  persécutés  en  Angle- 
terre ,  se  réfugient  à  Boston ,  t.  xviii , 
416.  —  "Vexent  les  pacifiques  Pensvl- 
vaniens,  ibid.  —  Leurs  horribles 
superstitions,  ibid.  —  Cette  faction 
renversa  1«  trône  d'Angleterre  et  en 
disposa  plus  d'une  fois  après  l'avoir 
souillé  de  sang,  226.  —  Signent  le 
fameux  Convenant  avec  l'Ecosse ,  en 
haine  du  trône  et  de  l'épiscopat,  242.- 

—  Affectaient  une  austérité  sombre 
et  atroce  qui  nourrissait  la  fureur  de 
la  guerre  civile,  243.  —  Dominent 
dans  le  parlement  de  Londres,  242. 

—  Leur  fanatisme  insensé  et  féroce , 
244-  —  Etaient  de  bonne  foi  dans  le 
parti  qu'ils  avaient  embrassé,  ibid. 

Puritains  d'Ecosse  :  assassinent 
l'archevêque  de  Saint- André ,  primat 
dn  royaume,  t.  xviii ,  279.  —  Com- 
parent hautement  cette  action  à  celle 
de  Judith  et  à  plusieurs  antres  de 
l'Ecriture,  280.— -Se  donnent  le  nom 
de  saints,  et  se  révoltent  contre  le 
roi  d'Angleterre ,  ibid.  —  Nom  qa'ils 
donnaient  à  leur  armée ,  ibid. — Sont 
mis  en  déroute  par  le  duc  de  Mont- 
mouth,  ibid.  —  Sont  de  ceux  qui 
aimèrent  mieux  mourir  que  de  ne 
pas  tueries  Anglicans  et  les  Papbtes, 
ibid.  —  Détails  sur  l'esprit  de  cette 
secte,  t.  XXVI,  3o  et  suiv. 

Pdssort,  conseiller-d'état  :  tra- 
vailla à  la  réforme  des  lois,  t.  xx, 
249-  —  N'avait  d'autre  mérite  que 
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d'être  parent  de  Colbert,  ibid.  — 
Bassesse  et  barbai'ie  qa'il  montra 
dans  l'affaire  de  Fonqnet,  ibid. 

PcTiPH  AR,  officier  dn  roi  Pharaon  : 
c'est  à  lui  que  fat  venda  Joseph, 
t.  xxxvri,  246  —  On  dit  qu'il  était 
ennuqne,  ibid. 

PuYsÉGUR  (  maréchal  de  )  :  était 
consulté  par  le  ministère  dans  tontes 
les  affaires  critiques,  t.  xix,  26  et 
suiv.  —  A  laissé  VArt  de  la  guerre 
comme  Boileaa  a  donpé  VArt  poé- 
tique,  i6i. 

PuYSF.GtjR  (  marquis  de  ) ,  fils  dn 
maréchal  :  arrête  et  rallie  les  fuyards 
à  la  bataille  de  Dettingue,  t.  xxi, 
97.  —  Est  blessé  à  celle  de  T'ontenoy, 
r34. 

Pygmées  (race  des)  :  n'est  pas  une 
fable,  t.  xvri,  109. 

Pyrame ,  tragédie  :  vers  de  cette 
pièce,  t.  XXXIX,  226. 

Pyramides  d'Egypte  :  par  qui  fut 
bâtie  la  plus  grande,  t.  xv,  92.  — 
A  quelle  époqne  on  présume  qu'il 
en  existait  déjà,  ibid.  —  Réflexions 
sur  leur  construction  ;  opinion  reli- 
gieuse qui  leur  a  servi  de  fondement, 
roo  et  suiv.  —  Peuvent  être  regar- 
dées comme  des  jeux  de  grands  en- 
fants qui  ont  voulu  faire  quelque 
chose  d'extraordinaire  sans  songer  à 
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en  tirer  le  moindre  avantage,  t.  xxvr, 
340. 

Pyrénées  (traité  des)  :  détails  y  re- 
latifs, t.  XIX,  3i3  et  suiv. 

Pyrrhonisme  (  le  )  de  l'histoire. 
(Voyez  Histoire.) 

Pyrrhus ,  tragédie  de  Crébillon  : 
quand  représentée,  t.  xi,vi,  5i.  — 
Ént  quelque  succès  dans  la  nou- 
veauté, et  est  aujourd'hui  entière- 
ment abandonnée,  ibid.  —  Juge- 
ment sur  cette  pièce,  ibid. 

Pythagore  ,  philosophe  célèbre  : 
ce  qu'il  apprit  chez  les  Indiens,  t.  xv, 
280.  —  Ce  qui  avait  dû  le  porter  à 
entreprendre  le  voyage  de  l'Inde, 
t.  XXV ,  468.  —  N'est  pas  l'inventeur 
des  propriétés  du  triangle  rectangle 
connu  bien  long-temps  avant  lui  en 
Chine,  t.  xv ,  260.  —  Fut  brûlé  avec 
trois  cents  de  ses  diciples,  t.  xiii , 
5o3. 

Pythagorisme  (le)  ;  est  la  senle  re- 
ligion an  monde  qui  ait  fait  de  l'hor- 
reur du  meurtre  un  sentiment  reli- 
gieux ,  t.  XV.  78. 

Pythie  :  par  où  entrait  l'esprit 
divin  dans  le  corps  de  la  Pythie,  t.  xv, 
134. 

Pythow  (  le  serpent  )  :  tué  par 
Apollon ,  t.  XV ,  24. 

Pythonisse  d'Endor,  sorcière  qui 
évoque  l'ombre  deSaiil,  t.  xv,  i55. 


Q  :  l'un  des  principaux  griefs  in- 
tentés contre  le  célèbre  Ramns ,  était 
la  manière  dont  il  faisait  prononcer 
cette  lettre  à  ses  disciples,  t.  xlii  , 
59. 

Quaker  (  lettre  d'un  )  à  Jean- 
George  Lefranc  de  Pompignan ,  évé- 
qne  du  Puy-en-Velay,  173  ef  suiv. 

Quakers  :  comparés  aux  Indiens 
pour  la  douceur,  t.  xv,  78.  —  Sui- 
vent seuls  la  religion  chrétienne  à 
la  lettre ,  ibid.  —  Une  de  leurs  pre- 
mières lois  est  de  ne  jamais  porter 
d'armes  offensives,  et  de  ne  jamais 
repousser  une  injure,  t.  xi-vi,  266. 
— Eloge  de  cette  secte,  t.  xxxv,  184. 
—  Sur  leurs  opinions  religieuses  et 


quelques  uns  de  leurs  usages,  t.  xxvr, 
8  et  suiv.  —  Pourquoi  n'ont  pas  de 
prêtres,  14. — Histoire  de  cette  secte, 
16  et  suiv.  —  Pourquoi  ne  peuvent 
être  membres  dn  parlement,  ni  pos- 
séder aucun  office  en  Angleterre , 
26.  — Autres  détails  qui  les  concer- 
nent, t.  xLii,  47  et  suiv. 

Quakers  de  Pensylvanie  :  détails 
sur  leur  législature  et  sur  leur  éta- 
blissement,  t.  XVII,  414.  —  N!ont 
ni  baptême,  ni  prêtres ,  et  pourquoi , 
ibid. —  Ne  devraient  être  appelés  que 
du  nom  de  Justes,  4i5.  —  Sont  les 
plus  respectables  de  tous  les  hommes, 
ibid. 

Qualités  occultes  :  on  doit  se  mo- 
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qaer  de  ceax  qui  n'y  croient  pas , 
et  pourquoi,  t.  xx.ii,  28a. 

Quand  ( les),  facérie  dirigée  contre 
Lefranc  de  Pompignan  ,  t.  sxv,  119 
et  sniv. 

Quatrains.  (Voyez  la  Table  parti- 
coiiére  da  tome  xiv  de  cette  édition, 
dans  lequel  sont  contenues  toutes 
les  poésies  mêlées.  ) 

QcATRESocs,  conseiller  an  parle- 
ment de  Paris  :  reproche  qa'il  fait 
an  prince  de  Condé  an  sujet  d'nn 
geste  de  ce  général  victorieux ,  qu'on 
pouvait  prendre  poor  menace,  t.  zxt, 
258  ;  et  t.  xix  ,  a85. 

Que  (les) ,  facétie  en  vers  contre 
Lefi'anc  de  Pompignan ,  t.  xlv,  lag 
et  suif. 

Québec ,  capitale  du  Canada  :  épo- 
que de  sa  fondation  ,  t.   xvii ,  398. 

—  N'est  devenue  une  ville  qne  sous 
Louis  xrv,  399. 

QcEEHSBDRY  (le  duc  de)  :  demeure 
fidèle  au  gouvernement  anglais  lors 
de  la  descente  du  prince  Charles- 
Edouard  en  Ecosse,  t.  xxt ,  194. 

QcEi.i:.Ei<Er.  :  épouse  l'héritière  de 
la  maison  de  Soubise,  dont  il  prend 
le  nom.  (  Voyez  Soubise.  ) 

QuÉLiTs  :  Fun  des  mignons  de 
Henri  m;  périt  en  duel,   t.  x,  84. 

—  Marques  de  regret  qne  lui  donne 
son  prince,  65.  —  Son  épif apbe ,  66. 

Querasque  (  traité  de  )  fait  par 
Henri  iv,  t.  xviii ,  84- 

Querelle  :  quelles  ont  été  et  quelles 
sont  les  diverses  acceptions  de  ce 
mot,  t.  XI.V111,  5og. 

Querelles  religieuses  :  ne  finiront 
que  quand  il  n'y  aura  pins  de  phi- 
losophes et  de  docteurs ,  t.  xv,  5o2. 

Querelles  théologiques  :  pourquoi 
elles  ont  eu  plus  de  poids  en  Orient 
qu'en  Occident,  t.  xv,  5o2. 

Querelles  de  l'Empire  et  du  sacer- 
doce :  horreurs  qu'elles  ont  pro- 
duites, t.  XVII,  iga  et  suiv. 

QuESKEt  (-le  P.  ),  oratorien  :  a  été 
malheureux  en  ce  qu'il  s'est  vn  le 
sujet  d'une  grande  division  parmi 
ses  compatriotes,  t.  xix,  i6r.  —  A 
vécu  pauvre  et  dans  l'exil ,  ibid.  —  Il 
composa  un  livre  de  réflexions  pieu- 
ses sur  le  texte  du  Nouveau-Testa- 
meut,  t.  XX,  4i3  et  suiv. — Applau- 
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dissements  et  persécutions  qne  loi 
attire  cet  ouvrage,  4i4-  —  D  est  mis 
en  prison  ;  sa  fiute  ;  sa  mort,  ibid. 

Question.  (  Voyex  Toratre.  ) 

Questions  de  Zapata  (les),  frag- 
ments philosophiques  de  "Voltaire , 
t.  XXXII ,  409  et  suiv. 

Questions  sur  les  Miracles.  (Voyez 
Miracles.  ) 

Qui  (  les)  '.  facétie  en  vers  contre 
Lefranc  de  Pompignan,  t.  xlv,  i3i. 

Quientzeng,  boui^ade  de  la  Chine 
on  l'on  fabrique  la  porcelaine  :  sa 
population,  t.  xv,  269. 

Quiétisme  (  le)  :  précis  des  faits  et 
disputes  y  relatif ,  t.  xx,  433  et  suiv. 
Voyez  BossuET,  Féi(ei.oh  et  Gmro» 
(madame). 

QtJiHADLT  (  Philippe  )  ,  célèbre 
poète  lyrique  :  est  sans  contredit  , 
malgré  Boileau  ,  au  nombre  des 
grands  hommes  du  siècle  de  Louis  xiv, 
t.  XLTX,  199.  — Son  opéra  de  Persée 
est  tendre,  ingénieux  et  facile  comme 
tout  ce  qui  sortait  de  sa  plnme,  ibid. 

—  N'est  pas  assez  connu  des  étran- 
gers ,  aoa.  —  Exempt  de  fautes  con  - 
tre  la  langue  dans  tous  .ses  opéra,  à 
commencer  depuis  Alceste  ,  ao3.  — 
Ecrit  aussi  correctement  que  Boi- 
leau ,  ibid.  —  A  traité  l'amour  dans 
ses  opéra  comme  une  passion  fu- 
neste et  tragique,  dont  rougissent 
ceux  qui  eu  sont  atteints,  5i8  et  5i<). 

—  Est  célèbre  par  ses  belles  poésies 
lyriques,  et  par  la  douceur  qu'il  op- 
posa aux  satii'es  très  injustes  de  Boi- 
leau ,  t.  XIX,  16a.  —  Personne  n'a 
jamais  égalé  Quinanlt,  ibid.  —  Par 
sa  diction,  il  échauffait  encore  plus 
la  musique  que  Lulli  n'échauffait  ses 
paroles,  aoi.  —  Son  Faux  Tiberium, 
mauvaise  pièce ,  avait  obtenu  uu 
prodigieux  succès,  t.  xx ,  i3o.  — 
Pièce  qu'il  fit  pour  la  cour  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  Louis  xiv,  ibid. — 
Autres  détails  relatifs  à  Quinanlt  et 
à  plusieurs  de  ses  opéra,  t.  xxxvii , 
ii3  et  suiv.  —  Ses  ouvrages  ortient 
des  morceaux  d'un  mérite  supérieur, 
en  dépit  de  Boileau,  t.  xiviii,  i5. 
(  Voyez  ^édèe.)  —  Quinanlt  pni^ea 
l'opéra  des  basses  bouffonneries  qoî 
le  dégradaient ,  99.  —  On  lui  doit  )a 
partie    chantante  de   la    Psjrshê  de 
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Molière,  f.  xlvi,  112.  —  Savait  le 
latin  et  l'italien;  ce  qni  le  prouve, 
t.  xtvii,  3ii  et  suif. 

QuiHrAui,T  (mademoiselle).  Voyez 
Denèle. 

QuiMAtiLT  (  mademoiselle  Da- 
fresne).  Fq^-ez  Dcfresme. 

Qdiwcy  (le  marquis  de),  lieute- 
nant-général d'artillerie  et  auteur  de 
Y  Histoire  militaire  de  Louis  xir, 
t.  XIX,  i63. 

Quinte-Cdrce  ,  historien  :  idée 
fausse  qu'il  nous  donne  des  Scythes , 
t.  XV,  64. —  Pour  quel  motif  il  repré- 
sente ces  barbares  comme  les  plus 
justes  des  hommes ,  ibid.  —  Remar- 
ques critiques  sur  son  histoire  d'A- 
lexandre, t.  XXVI,  182  et  suit'.  —  A 
été  traduit  par  "Vaugelas.  (  Voyez 
Yaugelas.  ) 

QuiRTiHEW  :  il  quoi  compare  la 
beauté  de  l'élocution,  t.  vi,  129.  — 
Reconnaît  que  le  goût  des  Romains 
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commençait  à  se  corrompre  de  son 
temps,  t.  XL,  78. 

QuiRiKi  (le  cardinal)  :  ce  que  lai 
écrit  le  cardinal  de  Fleuri,  t.  xxi  , 
38.  —  Dissertation  que  "Voltaire  lui 
adresse  sur  la  tragédie  ancienne  et 
moderne,  t.  v,  263.  —  Epître  que  lui 
adresse  "Voltaire ,  t.  xiii,  277.  — 
Lettres  du  même  au  même,  t.  1.V111, 
33o,  343  et  suiv. ,  353,  364,  366, 
44i  ;  t.  i,rx,  174- 

QniRiBfius ,  gouverneur  de  Syrie  : 
édit  qu'il  fait  publier  en  Judée ,  t.  xtv, 
3oo. 

Quisquis  et  Quanquam  :  disputes 
ridicules  au  sujet  de  la  manière  de 
prononcer  ces  deux  mots,  t.  xtii , 
59  et  suiv. 

Quito,  capitale  du  Pérou  :  grand 
chemin  de  cinq  cents  lieues  qui  y 
conduit,  t.  XVII ,  38i. 

Quoi  (les),  facétie  en  vers  contre 
Lefranc  de  Pompignan,  t.  xi-v,  i3i 
et  suiv. 
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Raab,  la  prostituée  :  fut  la  seule 
que  les  Juifs  épargnèrent  dans  Jéri- 
cho, t.  XV,  122.  — Etait  l'aïeule  de 
David ,  et  même  de  Jésus-Christ ,  1 82. 

Raabow,  l'un  des  anges  rebelles. 
("Voyez  y^nges.) 

Raban  de  Helmstadt,  électenr  de 
Trêves  :  étant  en  guerre  avec  ses  voi- 
sins, il  engagea  tout  ce  qu'il  possédait 
et  mourut  insolvable,  t.  xyiv,  655. 

Raban  Maure,  évêque  de  Mayence: 
apprend  l'hébreu  et  s'étonne  des  blas- 
phèmes que  les  Juifs  prononçaient 
contre  Jésus-Christ,  t.  xlii,  12.  ' 

Rabau  (  Biaise  ) ,  sous-fermier  : 
motif  de  sa  colère  contre  son  curé  ; 
anecdote  philosophique,  t.  xxix,  i5 
et  suiv. 

Rabbins  :  ilsinterprètent  antrement 
que  nous  les  prophéties  qui  leur  ont 
été  faites  relativement  an  Messie , 
t.  x1.11,  16. 

Rabelais  (François)  :  son  dialo- 
gue avec  Lucien  et  Erasme ,  t.  xxxv, 
74  et  suiv.  —  Fut  plus  hardi  et  plus 
plaisant  qu'Erasme ,  j8.   — Imita  le 


premier  Brutns  qui  contrefît  l'insensé 
pour  échapper  à  la  tyrannie  et  à  la 
défiance  desTarquins,  79  et  suiv.  — 
Gté  dans  le  troisième  discours  sur 
l'homme,  t.  xii,  59.  —  Comment  ou 
voit  son  ouvrage  dans  le  Temple  du 
Goût,  ibid. ,  323.  —  Des  anciennes 
facéties  qui  précédèrent  Rabelais , 
t.  XXXIV,  277  et  suiv.  — Jugement  sur 
cet  auteur,  295  etsuiv. —  Sa  vie  écrite 
au  -  devant  de  Gargantua  est  aussi 
fausse  et  aussi  absurde  que  V histoire  de 
^«/■^awft/a  elle-même,  t.  X,  265. — Son 
livre  est  un  ramas  des  plus  imperti- 
nentes et  des  plus  grossières  ordures , 
266.  —  C'est  une  satke  sanglante  du 
pape ,  de  l'Eglise  et  de  tous  les  évé- 
nemeuts  de  son  temps,  ibid.  — Il 
voulut  le  faire  à  couvert  sous  le  mas- 
que de  la  folie;  ce  qui  en  est  résulté, 
ibid.  et  suiv.  —  Idée  de  son  b'vre , 
ibid.  et  suiv. 

Racan  ,  poète  français  :  sa  traduc- 
tion de  la  strophe  d'Horace,  Pallidu 
mors ,  inférieure  à  celle  de  Malherbe, 
t.   XLiv ,  408  et  409.  —  Vers  de  ce 


RAC 

poète ,  cités  comme  modèle  du  beau , 
t.  XXXVII,  43- 

Racbel,  femme  de  Jacob.  (  Fty. 
Jacob.  } 

Racbis,  roi  des  Lombards  :  se  fait 
bénédictin,  t.  xv,  Sgô. 

Racihk  (  Jean  )  :  l'amonr  est  le 
fondement  de  tontes  ses  pièces  et  en 
forme  le  véritable  inlérèt.  t.  m,  337. 

—  Reproche  injuste  qu'on  lui  fait  en 
Italie  à  ce  sujet,  ibid.  — Est  Thomme 
qui ,  après  TirgUe ,  a  le  mieux  connu 
l'art  des  vers,  t.  11,  177.  — IS'est  si 
au-dessus  des  antres  qui  ont  tons  dit 
les  mêmes  choses  que  lui  que  parce- 
qn'il  les  a  mieux  dites,  33i.  —  Eût 
rendu  au  théâtre  son  antique  pureté 
s'il  eût  vécu,  t.  VI,  i4-  — Etudiait 
sans  cesse  les  beautés  des  anciens 
tragiques,  et  celles  de  leur  langue  et 
de  la  nôtre  ,  34g.  — Ne  livrait  jamais 
au  public  aucun  ouvrage  sans  avoir 
écouté  les  conseils  de  Boileau  et  de 
Patm,  t.  IX,  i58. — Son  mérite  dans 
l'art  d'écrire ,  ibid.  et  suiv.  —  Les  ou- 
vrages de  prose  dans  lesquels  on  a  le 
mieux  imité  son  style  sont  ce  que 
nous  avons  de  meilleur  dans  notre 
langue,  i6o. — Depuis  lui,  il  ne  fut 
plus  permis  de  négliger  la  langue  et 
l'art  des  vers  dans  les  tragédies , 
t.  xi.vi,  t3o.  —  Lui  seul  a  connu  les 
bienséances  du  style ,  t.  xlix  ,  204. 

—  Il  tombe  rarement  et  peu  long- 
temps dans  ses  tragédies,  et  sait  se 
relever  avec  noblesse  et  élégance , 
t.  xtrx,  490.  —  Etait  peut-être  seul 
capable  de  faire  cinq  actes  intéres- 
sants avec  le  sujet  de  Bérénice,  492. 

—  A  toujours  traité  l'amour  comme 
nne  passion  funeste  et  tragique,  dont 
rougissent  ceux  qui  en  sont  atteints , 
5i8.  — Des  tribulations  qu'il  eut  à 
endurer ,  t.  xxvi,  327  et  suiv.  — 
Forma,  sans  le  vouloir,  une  école 
comme  les  grands  peintres,  t.  xxx, 
114.  —  Ce  fut  un  Raphaël  qui  ae  fit 
point  de  Jules  Romain ,  ibid.  —  Por- 
tait encore  l'habit  ecclésiastique  lors- 
qu'il fit  sa  tragédie  de  Théagène  qu'il 
présenta  à  Molière,  et  celle  des  Frères 
ennemis  dont  Molière  Ini  donna  le 
sujet,  t.  XIX,  i63.  —  Faveur  qu'il 
obtint  de  Louis  xiv,  ibid.  —  Moamt 
de  chagrin  de  crainte  d'avoir  dépln 
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à  ce  prince ,  ibid.  —  N'était  pas  aussi 
philosophe  que  grand  poète,  ibid. — 
On  ne  lui  a  rendu  qu'une  justice  fort 
tardive  ,  ibid.  —  Avait  reçu  de  Cor- 
neille le  conseil  de  ne  pas  se  livrer  au 
genre  tragique,  i64-  — Ecrivit  con- 
tre les  Jansénistes  et  se  fit  ensuite 
janséniste ,  ibid.  —  Ce  qui  causa  sa 
disgrâce  et  peut-être  sa  mort,  L  xx, 
194.  —  Avait  composé  Esther  pour 
complaire  à  madame  de  Maintenon  , 
199.  —  Reproches  que  les  critiques 
font  à  la  tragédie  de  Phèdre  dont  le 
rôle  principal  est,  d'un  bout  à  l'antre, 
ce  qui  a  été  écrit  de  plus  touchant  et 
de  mieux  travaillé,  t.  xxxvii,  89. — 
Examen  détaillé  d'Iphigénie  en  Au- 
lide ,  ibid.  et  suiv.  —  Supériorité  de 
Racine  sur  Euripide  dans  cette  tragé- 
die, 97.  — Ce  que  le  commentateur 
Lnneau  de  Bois-Germain  pensait  de 
la  catastrophe  de  cette  pièce ,  1 00. — 
Examen  détaillé  de  la  tragédie  d'^- 
tlialie ,  101.  —  Elle  est  le  chef-d'œu- 
vre de  l'esprit  humain ,  ibid.  — 
Beaux  vers  de  cette  pièce  imites 
d'nne  ancienne  tragédie  intitulée  le 
Triomphe  de  la  ligue,  par  un  poète 
nommé  Nérée ,  io3  et  suiv.  —  Ad- 
miration de  "Voltaire  pour  le  génie 
de  Racine,  t.  i,  214.  — Ce  qui  avait 
déterminé  Racine  à  cultiver  la  poé- 
sie, t.  XX,  3i3.  — Il  mourut  .sani> 
avoir  joui  du  succès  de  son  plus  ad- 
mirable ouvrage,  3i4-  —  Injustice 
de  madame  de  Sévîgné  à  son  égard , 
ibid.  —  Onction  et  harmonie  qu'on 
remarque  dans  ses  cantiques,  3i8. — 
Il  fut  chez  les  Français  le  premier 
dont  le  goût  fut  toujours  pur  dans  les 
grands  ouvrages,  t.  xxvi,  log.  — 
Est  le  premier  qui  ait  mis  sur  le  théâ- 
tre des  femmes  tendres  sans  être  pas 
sionnées,  t.  m,  io3.  —  Est  aussi  le 
premier  qui  ait  en  l'art  de  parler  ton- 
jours  convenablement  sur  la  scène  , 
t.  xLviti,  121.  —  Comparé  à  Cor- 
neille, t.  XLvi,  12. 

Racihe  (^Louis),  fils  du  précédent: 
sa  remarque  judicieuse  sur  le  rôle  que 
jouent  les  femmes  dans  les  tragédies 
de  Corneille,  t.  xlix,  18  et  19.  — 
Son  sentiment  sur  XUéraclius  du 
même  auteur,  roo  et  suiv.  — A  mar- 
ché sur  les  tracES  de  son  père ,  mais 


456 


RAG 


dans  nn  sentier  pins  étroit  et  moins 
fait  ponr  les  mnses,  t.  xix,  i64-  — 
Entendait  la  mécanique  des  vers  aussi 
bien  que  son  père,  mais  n'en  avait 
ni  l'âme  ni  les  grâces,  ibid.  — Man- 
quait d'ailleurs  d'invention  et  d'ima- 
gination ,  ibid.  — Ne  lit  des  vers  que 
pour  le  jansénisme  ,  ibid.  —  Son 
poème  de  la  Religion  ,  ouvrage  trop 
didactiqne  et  trop  monotone,  est  rem- 
pli de  beaux  détails,  ibid.  — "Vers  du 
chant  second  de  ce  poème  où  il  tra- 
duit Lucrèce  ponr  le  réfnter,  ibid.  et 
suif.  —  Pourquoi  accusa  Pope  d'irré- 
ligion, i65.  — Ce  que  fit  Ramsay 
ponr  concilier  ces  denx  poètes,  ibid. 
— ■  "Vers  que  "Voltaire  lui  adresse  sqr 
son  poème  de  la  Grâce,  t.  xiv,  337. 

—  Yers  de  son  poème  de  la  Religion , 
cités  et  critiqués,  t.  xxxvir,  195.  — 
Se  trompe  dans  nn  reproche  qu'il 
fait  à  Horace  et  à  Yirgile,  t.  xxxvrr, 
209.  —  Ce  qu'il  condamne  dans  Cor- 
neille; passage  de  Massillon  qu'il  re- 
lève, ibid.  et  suiv.  —  Comment  il 
traite  Bayle  ;  il  le  compare  à  Ma- 
rins assis  sur  les  ruines  de  Carthage  , 
307  et  suiv.  —  Adresse  l'épître  contre 

'  Bayle  à  J.-B.  Ronssean ,  ibid.  —  Con- 
seils qu'on  lui  donne  sar  son  poème 
de  la  Religion,  t.  xi.vi,  238  et  suiv. 

—  Fragment  de  son  poème  de  la 
Grâce,  cité  et  critiqué,  t.  xxxv,  3oi 
et  suiv. 

Radjouki,  cardinal,  archevêque 
de  Gnesne ,  primat  de  Pologne  :  son 
caractère  ;  ses  intrigues  pour  chasser 
Auguste  du  trône  de  Pologne,  t.  xxii, 
85  et  suiv.  —  Prête  serment  de  fidé- 
lité à  ce  prince  qu'il  n'a  cessé  de 
trahir,  98.  —  Il  lève  le  masque ,  et 
déclare  Auguste  inhabile  à  porter  la 
couronne,  io/|.  —  S'oppose  à  l'élec- 
tion de  Stanislas,  mais  sans  succès, 
109.  —  Sous  quel  prétexte  il  refuse 
de  le  sacrer;  sa  mort,  119. 

Radonvilt^iers  (l'abbé  de),  direc- 
teur de  l'Académie  Française  :  ce  que 
dit  Voltaire  de  sa  réception  à  l'Aca  - 
demie,  t.  ixiii,  100. 

Ragotzk.1  {Sigismond),  prince  de 
la  Transylvanie  :  comment  fut  la 
cause  des  malheurs  de  la  Hongrie . 
t.  xvrii ,  369. —  Snscité  par  Louis  xiv 
contre  l'empereur  Joseph  i",  t.  xx, 
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87.  —  Est  battu,  ses  villes  et  son 
parti  ruinés ,  ibid. 

Raguei,.  (  f^ojyez  Tobte.  ) 

Raimohd,  comte  de  Toulouse, 
croisé  :  malgré  son  grand  âge,  il  fut 
nn  des  premiers  qui  s'armèrent  ponr 
aller  en  Palestine,  t.  xvi ,  128. 

Raimoitd  VI  on  vu  :  est  excom- 
munié par  Innocent  m,  et  pour- 
quoi, t.  XVI,  a  10.  —  Satisfaction 
qu'on  exige  de  lui ,  et  à  laquelle  il  se 
soumet,  211.  —  Est  excommunié  de 
nouveau ,  et  se  retire  chez  Pierre  ii , 
roi  d'Aragon ,  qui  prend  sa  défense , 
214. — Il  est  battu  près  de  Muret 
par  Simon  de  Montfort,  2i5.  —  Il 
demande  grâce;  on  lui  accorde  une 
pension ,  ibid,  —  Il  est  assiégé  de 
nouveau  dans  sa  capitale ,  par  Simon 
de  Montfort,  216.  —  Antres  détails 
sur  ses  malheurs ,  t.  xxvi ,  4i')9  et  suiv. 

Raimohd  VII  ou  vin,  comte  de 
Toulouse ,  fils  dn  précédent  :  lui  suc- 
cède, et  est  excommunié  comme  lui, 
t.  XVI,  216.  • —  Se  défend  contre 
Amauri  de  Montfort,  ibid.  —  Fait  la 
paix  à  Paris  avec  la  reine  Blanche , 
217.  —  Quels'  furent  l'arbitre  et  les 
conditions  de  cette  paix ,  ibid.  — 
Partage  de  ses  dépouilles,  ibid. 

Raimond  ,  prince  d'Antioche , 
t.  XVI ,  143. 

Raiitier,  moine  de  Cîteaux  :  dé- 
légué par  le  pape  Innocent  m  pour 
juger  les  hérétiques  en  Languedoc  , 
t.  XVI ,  209.  —  Etranges  pouvoirs 
qu'il  lui  accorde ,  ibid. 

Raiîîuce  ,  duc  de  Parme  :  obligé 
d'emprunter  de  l'argent,  donne  la 
préférence  au  Mont-dc-Piété  sur  les 
Juifs,  t.  XXVIII,  y6. 

Raison  {la)  :  elle  vient  toujours 
tard,  t.  XV,  3 10.  —  C'est  le  triomphe 
de  la  raison  de  bien  vivre  avec  ceux 
qui  n'en  ont  pas  ,  t.  vi ,  354.  —  Tout 
mortel  est  content  de  la  dose  qu'il 
en  a,  t.  XI,  274- —  Est  plus  ancienne 
que  les  abus,  t.  xi.iii,  47-  —  On  fait 
plus  de  cas  d'elle  que  du  bonheur, 
t.  xtiii ,  181. —  Comment  voyage 
dans  le  monde ,  t.  xtiv,  86  et  suiv. 

Raison  (  P  éloge  historique  de  la), 
t.  xi.iv,  465  à  477.  —  Sous  quel  anlre 
titre  cette  pièce  a  été  publiée ,  t.  xi.tv. 
465. 
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Raison  (la)  par  alphabet.  (  Voyez 
Dictionnaire  philosophique.  ) 

Raleig  (chevalier de)  :  envoyé  par 
la  reine  Elisabeth  à  la  reclierche  de  la 
ville  appelée  Eldorado,  t.  xvrr ,  Bgô. 

—  Pénètre  dans  un  pays  habité  par 
des  peuples  ronges,  ibid. —  Ne  troave 
pas  la  ville  qu'il  cherchait,  ibid.  —  Ce 
fat  par  ses  soins  que  la  "Virginie  fat 
penplée ,  4 1 3  et  5 1 8. 

Ramboitset,  conseiller  privé  da 
l'oi  de  Prusse  :  son  portrait  ;  ce  qu'il 
fait  à  Liège ,  t.  i ,  3o8  ec  suif. 

Rambouillet  (  hôtel  de  )  :  dans  la 
conversation ,  on  y  qnintessenciait 
des  idées  sophistiques,  t.  XLvtii,  i.îa. 

—  Jugement  qu'on  y  porta  sur  Po- 
Ijreiicte,  33  7. 

.  Ramead  ,  célèbre  compositeur 
français  :  met  en  musique  l'opéra  de 
Samson ,  t.  m  ,  ii3.  —  Cette  pièce 
n'ayant  pas  été  représentée,  usage 
qu'il  fait  de  tous  les  airs  qui  en  fai- 
saient partie,  ibid.  —  IVa  jamais  pu 
égaler  le  récitatif  de  LuUi,  t.  xix, 
aoi.  —  S'est  élevé  au-dessus  de  tons 
les  antres  musiciens  par  la  profon- 
deur de  son  harmonie,  et  a  fait  de  la 
musique  nn  art  nouveau  ,  202.  —  Ses 
symphonies  sont  supérieures  à  celles 
de  Lulli ,  t.  xxxtx ,  299.  —  A  mis  en 
musique  l'opéra  de  Samson,  t.  xi.u  , 
173.  —  N'était  pas  supérieur  à  Lnlli 
dans  le  récitatif,  t.  xl  ,  25 1 .  —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  sut  le  Père 
(>astel  et  le  clavecin  oculaire,  t.  lvii  , 
234. 

Ramillies  (  bataille  de  )  :  gagnée 
sur  le  maréchal  de  Villeroi  par  Marl- 
borongh;  détails  y  relatifs,  t.  xx, 
45  «  suif. 

Ramire  (  don  ) ,  frère  d'Alfonse-le- 
Batailleur  :  lui  succède  an  royaume 
d'Aragon ,  quoiqu'il  fut  moine  et 
txèque,  t.  XVI,  23 1.  —  Surnom  qui 
lui  fat  donné,  ibid.  —  Le  pape  Inno- 
cent II  lui  donne  une  dispense  pour 
se  marier,  ibid. 

Ramoneur  {le)  et  l'abbé  Desfon- 
taines :  conte  en  v  ers  sons  le  nom  de 
Orlafaye,  t.  lvii,  271. 

Ram pOKEAn ,  fameux  cabaretier  de 
la  Conrtille  :  notice  qui  le  concerne  , 
t.  xLv,  yi  et  stiiv.  —  Son  plaidoyer 
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contre  Gandon ,  entrepreneur  d* 
spectacle  ,  facétie  ,  ibid. 

Rahsay,  écossais,  précepteur  d'un 
duc  de  Bouillon  :  son  roman  sur  les 
Vojrages  de  Cjtus ,  t.  xxvr  ,  438.  — 
Cet  ouvrage  est  une  très  faible  imi- 
tation du  Télémaque ,  t.  xix,  i65. 
—  Avait  essayé  du  presbvtérianisme, 
de  l'église  anglicane,  du  qnakérisme, 
et  s'était  attaché  à  l'illustre  Ténelon  , 
dont  il  a  depuis  écrit  ia  vie,  ibid.  — 
Ce  qu'il  fit  pour  concilier  Pope  et 
L.  Racine,  irrités  l'un  contre  l'antre, 
ibid.  et  suif. 

Ramcs  :  son  cadavre  traîné  dans 
les  rues  le  jour  de  la  Saint-Bartbé- 
lemy,  et  fouetté  à  fa  porte  de  tontes 
les  universités,  t.  xxvi ,  211.  —  Au- 
tres détails  à  ce  sujet,  t.  xlii,  59  et 
suif. 

Rahcé  (  l'abbé  de  ) ,  famenx  ré- 
formateur de  la  Trappe  :  écrivit 
contre  Fénelon;  vers  que  fit  contre 
lui  à  ce  sujet  le  duc  de  Nevers, 
t.  XIX,  iSa. —  Commença  par  traduire 
Anacréon ,  et  institua  la  réforme 
effrayante  de  la  Trappe,  166.  — 
Ecrivit  avec  éloquence,  ibid.  —  In- 
constance de  son  humeur,  ibid. 

Rai^conset,  président  du  parle- 
ment de  Paris  :  propose  d'user  de 
moins  de  cmanté  envers  les  protes- 
tants; il  est  dénoncé  au  roi,  t.xxv,  or. 

Rawqttet  (Elisabeth)  :  son.  épi- 
taphe  par  P.  Corneille ,  t.  xtix ,  3og. 

Rahtzau  (Josfas,  comte  de  ),  ma- 
réchal de  France  ;  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  27.  —  Ce  que  Bautro 
disait  de  lui ,  ibid. 

Rasccci,  nonce  du  pape  :  propo- 
sition qu'il  fait  à  Louis  xiv,  et  qui  est 
rejetée,  t.  six,  428. 

Raoci.  ou  RoLLos ,  chef  des  Nor- 
mands :  chassé  de  Danemarck ,  aborde 
en  Angleterre  sans  succès,  t.  xv,  476. 
— Tourne  du  côté  de  la  France,  vient 
se  fixer  à  Rouen,  et  se  rend  maître 
de  la  Nenstrie  et  de  la  Bretagne, 
ibid.  —  Se  fait  chrétien,  477.  —  Fut 
le  seul  législateur  de  son  temps  dans 
le  continent  chrétien ,  ibid. 

Raoci. -i'Orfèvhe  ;  anobli  par 
Philippe-le-Hardi ,  dont  il  était  le 
trésorier,  t.  xvi ,  4o4-- 

Ràons,  peintre  inégal  :  qaand  il  t\ 
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réassi ,    il    a    égalé    le   Rembrandt  , 
t.  XIX,  206. 

RAPHAËL,  ange,  t.  xv,  5i.  (Voyez 
Anges.  ) 

Raphaei,  ,  peintre  célèbre  :  a  dé- 
ployé dans  sa  Sainte-Famille  toute  la 
snpériorité  de  son  art,  t.  xx ,  322. — 
Il  est  aisé  de  dire  son  avis  sur  ses 
ouvrages,  mais  il  est  difficile  de  les 
imiter,  t.  xi.vir,  189. 

Rapiw  ,  gentilhomme  :  pourquoi 
décapité  par  ordre  du  parlement  de 
Toulouse,  XXV,  120. 

Rapin  {René),  jésuite  :  ce  qu'il 
dit  de  la  tragédie  dans  ses  Réflexions 
sur  la  poétique ,  t,  vi,  ii3  et  118.  — 
Connu  par  le  poème  des  Jardins,  en 
latin ,  et  par  beaucoup  d'ouvrages  de 
littérature,  t.  xix,  166. 

Rapin  de  Thoiras,  réfugié  en 
Angleterre  :  auteur  d'une  histoire  de 
ce  royanme  ,  qui  a  été  longtemps  la 
seule  bonne ,  la  seule  complète  et  la 
seule  impartiale,  t.  xix,  166  etsuiv. 

Rapporteur,  l'un  des  ministres  de 
la  justice  :  tient  dans  sa  main  la  vie 
et  la  mort ,  l'honneur  et  l'opprobre 
des  accusés ,  t.  xxv,  456. 

Rapt  :  peines  décernées  en  France 
et  en  Angleterre  contre  ce  délit, 
t.  XXVIII,  337. 

Rare  :  acceptions  et  emploi  de  ce 
mot,  t.  x1.11,  81. 

Rasi  ,  capitaine  mahométan  :  sa 
harangue  lors  de  la  prise  de  Dérar; 
général,  t.  xv,  320. 

Raskolniki  (  secte  des  )  :  ce  que 
sont  ces  sectaires,  t.  xsiii,  72. 

Raspop  ,  chef  de  la  secte  d'Aba- 
kam  :  est  décapité ,  t.  xxiii ,  92. 

Rastadt  (  traité  de  )  :  conclu  entre 
le  maréchal  de  Villars  et  le  prince 
Eugène,  t.  xx,  108  et  suiv. 

Ratisbonne  (  la  diète  de)  ;  ses  réso- 
lutions sont  souvent  aussi  infruc- 
tueuses que  solennelles ,  t.  xxii ,  127. 

Ratkam,  moine  de  Corbie  :  son 
opinion  sur  l'eucharistie,  t.  xvi,  32. 

Raulin  (  Nicolas  ),  procureur- 
général  de  Bourgogne  ;  accuse  le 
dauphin  de  l'assassinat  du  dnc  de 
Bourgogne  ,  t.  xvi ,  366. 

Ravaii.t.ac  ,  ancien  feuillant  :  as- 
sassine Henri  iv  ;  ce  qui  l'avait  porté 
à  ce  crime,  t.  tviii,  91.  —  Déclara 
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dans  toutes  ses  dépositions  qu'il  n'a- 
vait point  de  complices,  ibid.  —  Dé- 
tails relatifs  à  cet  attentat,  94  etsuiv.; 
et  t.  xxv,  201  et  suif.  —  N'avait 
d'autres  complices  que  les  sermons 
des  prédicateurs  et  les  discours  des 
moines,  t.  xviii ,  94.  —  Combien  de 
temps  il  avait  nourri  l' affreux  projet 
de  tuer  Henri  iv,  ibid,  —  Person- 
nages divers  qui  ont  été  accusés  d'être 
ses  complices,  t.  x  ,  363.  — Son  pro- 
cès criminel  prouve  qu'il  n'avait  pas 
de  complices,  ibid.  etsuiv.  —  Extraits 
du  procès  criminel  et  du  procès- 
verbal  de  la  question ,  369  et  suiv.  — 
Autres  détails  y  relatifs ,  t.  xi:.ii ,  524 
et  suiv. 

Ravenne  :  siège  de  l'Empire  an 
commencement  du  seizième  siècle, 
t.  XV,  375.  —  Ses  exarques  gouver- 
nent Rome  au  nom  de  l'empereur, 
et  jusqu'à  quelle  époque,  3yà  et  suiv. 
—  Sur  la  prétendue  donation  de 
l'exarchat  aux  papes,  faite  par  Pé- 
pin, 388,  et  t.  XXVI,  212  et  suiv. 

Ravenne  (bataille  de)  :  gagnée  par 
les  Français  sons  Louis  xir,  t.  xvir , 
^3.  f^ojez  François  f"'  et  Nemours 
(  Gaston  de  ). 

Raymond-Dupuy,  premier  grand- 
maître  et  instituteur  de  la  milice  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ,  t.  XVI,  139.  —  De  quel  pays 
il  était ,  ibid. 

Raynai,  (  l'abbé  )  :  ses  calculs  sur 
la  population  des  colonies  anglaises, 
t.  XVII ,  4i4- 

Razin  ,  roi  :  la  ville  de  Jérusalem 
fut  sa  tributaire,  t.  xx,  436. 

RÉACMTJR,  célèbre  naturaliste, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  ; 
notice  qui  le  concerne,  t.  xii,  72.  — 
Service  qu'il  a  rendu  aux  sciences , 
ibid. 

RÉBECCA.  (F'OJ-ez  ISAAC.) 

Rebeoqub.  {Voyez  Constakt-Re- 

BECQUE.  ) 

Rebeller  :  mot  qui  ne  se  dit  plus 
et  qui  devrait  se  dire,  t.  xi,viir,  38 1 . 

Rébellion  :  bien  différente  de  la 
trahison,  t.  xvii,  16/,. 

RÉBENDER,  général  allemand  :  re- 
commandé par  Victor- Amédée ,  lors 
de  son  .abdication ,  an  roi  son  lils , 
t.  2x1,  44' 
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Reboulet  :  réfnté  snr  le  maréchal 
de  Créqni ,  f.  xrx ,  396.  —  Sor  le 
doc  d'Harcoart ,  ambassadear  à  Ma- 
drid, 491.  —  Sur  la  prétendne  pyra- 
mide érigée  par  l'empereur  dans  les 
plaines  de  Bleinheim ,  t.  xx ,  'iy. 

Récabites,  sectaires  :  faisaient  vœu 
de  ne  jamais  boire  de  vin  ;  c'est  pent- 
étre  à  leur  exemple  que  Mahomet 
défendit  cette  liqneur,  t.  xxxis.,  i3. 

Rédemption  des  captifs  (  frères  de 
la),  religieux  :  par  qui  institués, 
t.  XVII,  298. — But  admirable  de 
lear  institut,  ibid. 

Réformateurs  de  religion  :  ont 
toujours  affecté  des  moeurs  sévères , 
t.  XVI,  387.  —  Leur  caractère  géné- 
ral, t.  XIX,  a44- 

Réformation  :  causes,  origine  et 
commencements  de  la  réforroation , 
t.  XVII ,  2o5  et  suiv.  —  Comment 
établie  dans  une  partie  de  la  Suisse , 
217  et  suiv.  —  En  quoi  ses  auteurs 
rendirent  un  grand  service  aux  sou- 
verains, t.  XXVI,  5i3. 

Réformés  :  leurs  mœurs  sévères, 
t.  XVIII,  237.  —  Leurs  mouvements 
insurrectionnels  sons  Louis  xiii, 
t.  XVIII,  126  et  suiv.  —  Animés  et 
payés  par  l'Espagne,  recommencent 
la  guerre  civile  en  France,  140.  C^oy. 
Cedvinistes ,  Huguenots  et  Protes- 
tants.  ) 

Réfraction  et  réfrangibilité  de  la 
lumière  :  ce  que  c'est ,  t.  xxx  ,  r38  er 
.'«iV. 

Régale  (droit  de)  :  en  quoi  il  con- 
sistait en  France  ;  il  est  conservé  au 
prince  malgré  les  réclamations  de  la 
cour  de  Rome ,  t.  xx ,  348. 

Régence  (la)  :  vers  de  la  Pucelle 
qui  la  caractérisent,  t.  xi,  236  et  suiv., 
244  et  245. 

Régent  (le).  Voyez  Ori^ahs  (  Phi- 
lippe, duc  d'). 

Régicide  :  auteurs  jésuites  qui  ont 
professé  sa  doctrine,  t.  xviu  ,  90  et 

9a- 

RÉGiiTA ,  concubine  de  Charle- 
mague,  t.  xxrv,  5. 

RÉGiiroif ,  ancien  auteur  :  ne  fait 
aucune  mention  de  l'Université. 
("Voye*  Université.) 

RjÉGis  (  P.  Sylvain  )  :  ses  livres  de 
philosophie  n'ont  pins  de  conrs  de- 
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puis  les  grandes  découvertes  qu'on  a 
faites, t.  XIX,  167. 

Registres  publics  :  cenx  qui  con- 
cernent l'état  civil  des  citoyens  doi- 
vent être  ,  sans  ancun  égard  de 
croyance ,  sons  la  surveillance  des 
magistrats,!,  xxxvii ,  472. 

Regkard  {Jean-Prancois) ,  poète 
comique  :  eût  été  célèbre  par  ses  seuls 
voyages,  t.  xix,  167. —  Précis  de 
ses  aventures  ,  ibid.  —  Sa  comédie 
dn  Joueur  est  mise  à  côté  de  celles 
de  Molière,  ibid.  —  N'a  pas  dérobé 
cette  pièce  à  Dufresny ,  ibid.  —  Dé- 
dia sa  comédie  des  JUénechmes  à  Boi- 
lean ,  et  écrivit  ensuite  contre  Inî, 
ibid.  —  On  prétend  qu'il  avança'  ses 
jours,  168.  —  Il  n'y  a  que  lui  qni , 
après  Molière,  ait  fait  de  bonnes  co- 
médies, t.  xxxvii,  107. 

Regrier  -  Desmarais  (  l'abbé  )  , 
membre  de  l'Académie  Française  : 
auteur  d'une  pièce  de  vers  intitulée 
les  J'ai  vu ,  dont  fut  grossièrement 
imitée  la  satire  de  ce  nom  attribnée 
faussement  à  Voltaire,  t.  11,  20.  — 
Traduisît  en  italien  avec  succès,  et 
fit  des  vers  français  médiocres,  330. 
—  Sa  grammaire,  plus  sage  et  plus 
instructive  que  celle  de  l'abbé  Girard  , 
t.  XI.VI ,  498.  —  A  rendu  de  grands 
services  à  la  langue,  t.  xix,  168.  — 
Fit  passer  une  de  ses  pièces  italiennes 
pour  être  de  Pétrarque ,  ibid. 

Regrier  ,  chef  de  corsaires  nor- 
mands :  ses  courses ,  ses  victoires , 
t.  XV,  472. 

Régulus,  célèbre  général  romain: 
son  supplice  révoqué  en  doute ,  t.  xt, 
236. 

Régulus ,  tragédie  de  Pradon  :  a 
fait  verser  des  larmes  par  des  situa- 
tions touchantes ,  et  cependant  est 
méprisée;  pourquoi,  t.  11,  33i. 

Religieuses  :  inconvénients  qui  ré- 
sultent de  leur  institution  ,  t.  xvii , 
298. 

Religion  :  de  celle  des  premiers 
hommes,  t.  xv,  i5.  —  Ce  qu'elle  a 
pn  être  au  commencement  du  monde, 
et  ce  qu'elle  est  encore  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Afriqne  et  de 
l'Amérique  ,  16.  —  La  religion  pure 
adoucit  les  moeurs  en  éclairant  l'es- 
prit,  t.   XVI,  398.  — Toute  religion 
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a  ses  miracles,  t.  xxxv,  i66.  —  Une 
relîglon  est  nécessaire  ,  mais  il  faut 
qu'elle  soit  pare,  raisonnable,  uni- 
verselle, 167.  —  Entretien  sur  la  re- 
ligion ,  t.  ixxv,  296  et  suiv.  —  Vers 
qui  la  caractérisent,  t.  x,  r47et  148. 

—  Il  en  coûte  toujours  à  un  brave 
homme  de  changer  de  religion  , 
t.  XVIII,  70.  — Elle  se  tait  quand 
l'intérêt  parle,  21 3.  — Enseigne  la 
même  moi-ale  à  tons  les  peuples  sans 
exception,  423.  —  On  s'en  est  servi 
par  toute  la  terre  pour  faire  le  mal , 
et  elle  est  partout  instituée  pour  por- 
ter au  bien,  424-  —  Deux  choses 
absolument  nécessaires  pour  établir 
une  religion  nouvelle  dans  un  état , 
t.  xrx,  433.  — L'amitié  était  le  prin- 
cipal dogme  des  Epicuriens,  t.  x1.11 , 
88.  —  Quelle  est  la  religion  qui  fut 
moins  mauvaise  que  toutes  les  au- 
tres ,  qu'il  eût  été  possible  à  l'esprit 
humain  d'admettre ,  89  et  suiv.  — 
Questions  sur  la  religion,  100  etsifiv. 

—  Première  question  relative  au  ju- 
daïsme ,  ibid.  —  Deuxième  question  : 
le  polythéisme  a-t-il  été  la  première 
religion  des  hommes  .•*  101  et  suie  — 
Quand  la  reUgion  chrétienne  prit 
naissance,  107.  —  Comme  cette  re- 
ligion  a  été  dénaturée,  109  et  suiv. 

—  Après  notre  sainte  religion  , 
qui  sans  doute  est  la  seule  bonne , 
quelle  serait  la  moins  mauvaise,  iio. 

—  Comment  doit  s'y  prendre  un 
homme  qui  vent  persuader  sa  reli- 
gion à  des  étrangers,  112.  —  Ne 
faut -il  pas  soigneusement  distin- 
guer la  religion  de  l'état  et  la  religion 
théologique,  ii3  et  suiv. 

Relif^ion  (  querelles  de  ).  "Voyez 
Querelles. 

Religion  anglicane  :  détails  sur  son 
établissement,  sur  ses  variations  et 
sur  sa  liturgie,  t.  xvii,  24^> ,  209 
et  suiv.  —  Ce  qu'elle  devint  sous  Eli- 
sabeth ,  SaS.  —  Autres  détails  sur 
cette  religion  ,  t.  xxvr,  26  et  suiv. 

Religion  chrétienne  :  est  aussi  en- 
nemie du  sang  que  la  pythagorî- 
<'ienne,  t.  xv,  78.  —  S'est  introduite 
partout  sans  guerre  civile^  et  pour- 
quoi ,  t.  XVII ,  275,  —  Son  étendue 
du  temps  de  Charlemagne,  t.  xv, 
444.  —  Par  qui  elle  fut  apportée  en 
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Angleterre,  445.  —  Révolatîon  qui 
s'yopère  dans  ce  même  pays,  t.  xvn, 
246 ,  259  et  suiv.  (  "Voyez  Christia- 
nisme. ) 

Religion  juive.  (  Voyez  Juifs.  ) 

Religion  musulmane  :  si  elle  était 
nouvelle  et  si  elle  a  été  persécutée  , 
t.  XV,  332.  (  f^oj-ez  Mahomet.  ) 

Religion  naturelle.  ("Voyez  Déisme 
ou  Théisme.  ) 

Religion  (  la)  ,  poème  de  Louis 
Racine  :  défaut  général  de  cet  ou- 
vrage; con.seils  qu'on  donne  à  l'au- 
teur pour  l'améliorer,  t.  xlvi,  ^38 
et  suiv. 

Religion  naturelle,  poème  de  "Vol- 
taire, t.  XII,  147. 

Religion  (  la  )  vengée.  "Voy.  Hayet 
(le  P.). 

Religions  :  elles  durent  toujours 
plus  que  les  empires,  t.  xvi,  116. — 
Ont  toutes  empranté  leurs  dogmes 
les  unes  des  autres,  ibid.  33"]. — Quel 
est  le  but  essentiel  qu'elles  se  propo- 
sent toutes,  t.  XV,  5 10.  (Voyez  Reli- 
gion.) 

Reliques  :  ce  qu'on  entend  par  ce 
nom,  t.xi.ii,  114. — L'origine  des  reli- 
ques est  païenne ,  de  l'aveu  même  de 
saint  Cyrille,  ii5. — Des  miracles  for- 
gés an  sujet  des  reliques ,  117.  —  Les 
serments  les  plus  ordinaires  se  fai- 
saient stirle.s  reliques  des  saints,  124- 
—  Le  catéchisme  du  concile  de  Trente 
approuve  la  coutume  de  jurer  par 
les  reliques,  ibid. 

Remercîment  sincère  à  un  homme 
charitable  :  facétie  en  faveur  de  Mon- 
tesquieu ,  accu.sé  d'athéisme  par  l'au- 
teur des  Nouvelles  ecclésiastiques , 
t.  xi,v,  5  et  suiv. 

Rémi  (Nicolas)  :  rapporte  dans  sa 
Démonolâtrie  neuf  cents  arrêts  ren- 
dus en  quinze  ans  contre  des  sorciers , 
dans  la  seule  Lorraine  ,  t.  xx,  297. 

Rémi  (  Pierre  ) ,  général  des  finan- 
ces sous  Philippe  de  Valois  :  par  qui 
condamné  à  mort,  t.'xxv,  28  et  29. 

Rémi  (saint),  évèque  de  Reims  : 
sa  lettre  à  Clovis,  t.  xv,  417. 

RÉMOHD,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs :  se  vantait  de  devoir  à  Ninon 
de  Lenclos  tout  le  mérite  qu'il  avait , 
t.  XI.VI1 ,  36o.  —  Vers  satiriques  de 
Périgny  contre  lui ,  ibid. 


Remords  :  les  hommes  n'ont  jamais 
de  remords  des  choses  qu'ils  sont  dans 
l'osage  de  faire ,  t.  xxxv,  99. 

Rempart  {lé)  de  la  foi,  ouvrage  du 

fameux  rabbin  Isaac.  [Voyez  Isaac.) 

REXPBA.HOU  Reph&n  ,  dieu  qui  fut 

adoré  par  les  Juifs   dans  le   désert , 

».  XV,  19. 

RÉMTTs,  frère  de  Romulns  :  on 
prétend  qu'il  fut  nourri  par  une 
louve ,  t.  xxvii ,  191. 

Rexaud,  comte  de  Boulogne  :  fit 
partie  de  l'assemblée  des  pairs  qui 
jugea  Jeau-sans-Terre  ,  et  de  celle  éta- 
blie à  Melun  pour  régler  les  lois  féo- 
dales, t.  XVI,  90. 

RjEXAtJD  DE  CHATI1.1.OH ,  l'un  des 
capitaines  de  Gui  de  Lusignan  :  est 
fait  prisonnier  par  Saladin  ,  t.  xvi , 
146.  —  Comment  ce  sultan  le  punit 
d'avoir  plusieurs  fois  manqué  à  sa 
promesse,  147- 

Reicaud  {Bernard)  :  devenu  un 
excellent  marin  à  force  de  génie ,  et 
protégé  par  Colbert,  t.  xix,  418.  — 
Inventeur  des  galiotes  à  bombes  , 
ibid. — Dirige  le  bombardement  d'Al- 
ger, 419- 

Resacd  ,  archevêque  de  Bourges , 
prélat  respectable  par  sa  vertu  cou- 
rageuse :  assiste  aux  conférences  de 
Surêne  pour  le  roi  Henri  rv,  t.  xxv , 
r63. 

RE3iànDiE  (Dnbarri  delà),  chef 
des  conjurés  d'Amboise  :  fait  décou- 
vrir la  conjuration  par  son  indiscré- 
tion, t.  XVII,  541.  —  Menrt  en  com- 
battant, ibid. 

Rehaudot  (  Théophraste),  méde- 
cin très  savant  en  plus  d'un  genre  : 
est  le  premier  auteur  des  gazettes  en 
France,  t.xix,  168. 
I  Rek AODOT  (  Eiisèbe  )  ,  très  savant 

dans  l'histoire  et  dans  les  langues  de 
l'Orient,  t.  xix  ,  168.  —  A  empêché 
le  dictionnaire  de  Bayle  d'être  im- 
primé en  France ,  ibid. 

Reitcomer  ouResomer,  l'un  des 
chefs  des  Francs ,  roi  du  Mans  :  Clovis 
le  fait  assassiner.  (  Vojrez  Ctovis.  ) 

René  d'Aitjoc  :  est  adopté  par 
Jeanne  ii ,  reine  de  Naples ,  t.  xvi , 
3 14.  —  Appelé  pour  régner  en  Lor- 
raine et  à  Naples ,  fut  également  mal- 
heureux de  ces  deux  cotés ,  ibid.  — 
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"Vanité  de  ses  litres ,  ibid.  —  Fit  des 
vers  cî  de  nouvelles  lois  pour  les 
tournois,  5 18.  —  Sa  devise,  Sig.  — 
Il  épouse  mademoiselle  Gui  de  Laval , 
qu'il  aimait  beaucoup,  520. 

Rewel  {Antoine)  de  Clermont  : 
assassiné  à  la  Saint  -  Barthélémy  par 
son  propre  cousin,  t.  x,  104. 

Renommée  Ha  )  :  sa  description 
dans  la  Henriade ,  t.  x,  268.  — Celle 
de  son  palais ,  t.  xi ,  127.  —  Son  por- 
trait, 128. 

Reksobild  (comte,  depuis  grand- 
maréchal  )  :  sauve  la  vie  au  prince 
Artfchelou,  t.  xxii,  70.  — Poursuit 
pendant  plusieurs  jours  le  roi  de 
Pologne  fugitif.  io5.  —  Bat  le  géné- 
ral Schullembonrg  à  Frauenstadt, 
125.  —  Fait  massacrer  nn  gi-and 
nombre  de  Moscovites  après  cette 
bataille,  10.  — Est  fait  prisonnier  à 
Pultawa,  177.  —  Son  entretien  avec 
le  czar,  i83  et  suiv. 

Rentes  :  intérêts  que  le  gonveme- 
ment  donnait  pour  la  constitution 
des  rentes  sous  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, t.  xviTi,  187. 

Repentir  :  Dieu  en  fit  la  vertu  des 
mortels,  t.  vu,  267.  —  Personnifié 
dans  la  Henriade;  vers  qui  le  ca- 
ractérisent, t.  X,  288. 

Repiuît  (le  prince)  :  marche  vers 
Riga,  t.  XXIII,  149-  —  ^a  en  Lithna- 
nie,  i65. 

République  et  Républiques  :  ce 
n'est  pas  la  vertu  qui  est  le  mobile 
de  cette  forme  de  gouvernement  : 
Montesquieu  réfuté  à  ce  sujet, 
t.  xxxv,  238  et  suiv.  — "Véritable  vice 
d'une  république  civilisée,t.  xxxviii, 
3i3. 

Reqcescens  (  commandeur  de  )  ; 
succède  au  fameux  duc  d'Albe  dans 
le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
t.  XVII  ,491. 

Requête  à  tous  les  magistrats  du 
rojautne  parles  gens  de  la  campagne, 
au  sujet  des  vexations  auxquelles  ils 
sont  livrés ,  t.  xxviii,  i85  et  suiv. 

Resicsl  {Fojez  Duresnel.  ) 

Restact  :  sa  grammaire  plus  sage 
et  plus  instructive  que  celle  de  l'abbé 
Girard,  t.  xxvi,  498- 

Résurrection  :  la  croyance  de  la 
résurrection  est  beaucoup  plus  an- 
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cienne  qae  les  temps  historiques, 
t.  xtii,  la/ï.  —  Comment  le  P.  Mal- 
lebranche  prouve  la  résurrection , 
1 29  et  suit'.  —  De  la  résurrection  des 
anciens,  i3i  et  siu'v.  —  De  celle  des 
modernes,  i34. 

Retraite  (la)  :  ce  qne  peut  sur  le 
cœur  une  heureuse  retraite,  t.  vu, 
270. 

Retraite  (la)  des  dix  mille.  ("Voyez 
Xkijophon.  ) 

Retz  (Gilles  de  Laval,  maréchal 
de):  brûilé  en  Bretagne  comme  con- 
pahle  de  magie  et  de  sorcellerie, 
t.  xvr,  376. 

Retz  (Albert  de  Gondi  ,  depuis 
maréchal  de).  Voyez  Gondi. 

Retz  (Jean-Francois  Gondi,  cardi- 
nal de) ,  l'un  des  principaux  agents 
de  la  Saint-Barthélémy,  t.  xviii,  i3. 

—  Dans  quelle  conspiration  fit  son 
apprentissage  de  conspirateur,  1 80. 

—  Se  vante  dans  ses  mémoires  d'a- 
voir été  l'unique  auteur  de  l'affaire 
des  barricades,  t.  xxv,  "xSG.  —  Ses 
trois  passions  dominantes  ,  ibid.  — 
Châtiment  léger  qu'il  subit  pour 
avoir  été  le  boute-feu  de  la  France , 
262.  —  Cabalait  pour  cabaler,  et 
semblait  faire  la  guerre  civile  pour  son 
plaisir,  t.  xxvi,  39. — "Vécut  en  Catilina 
dans  sa  jeunesse ,  et  en  Atticus  dans 
sa  vieillesse,  t.  xix,  108.  — Plusieurs 
endroits  de  ses  mémoires  sont  dignes 
de  Salluste ,  mais  tout  n'y  est  pas 
égal,  ibid.  —  Part  qu'il  prit  à  la  jour- 
née des  barricades,  261.  —  E.st  le 
premier  évêque  en  France  qui  ait 
fait  une  guerre  civile  sans  avoir  la  re- 
ligion pour  prétexte,  ibid.  —  Prin- 
cipaux traits  de  son  caractère,  ibid. 
et  suiv.  — "Vient  prendre  séance  an 
parlement  avec  un  poignard  dans 
sa  poche ,  269.  —  Comment  servait 
la  reine  et  l'outrageait  en  même 
temps ,  276  et  sitic  —  Est  arrêté  au 
Louvre,  conduit  de  prison  en  prison, 
et  termine  sa  vie  errante  dans  la  re- 
traite, 290.  —  Quelle  Idée  on  pren- 
drait des  Français  en  ne  lisant  que 
ses  mémoires,  t.  xxii,  6.  —  S'aban- 
donnait quelquefois  à  la  plus  basse 
débauche,  et  bravait  les  mœurs  en 
donnant  des  bénédictions,  t.  vu, 
444. 
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Retz  (duchesse  de)  :  recevait  de 
l'abbé  d'Aubignac  des  dissertations 
que  celui-ci  écrivait  contre  Corneille, 
t.  xLix,  348. 

REncHi.iR  :  l'un  des  deux  auteurs 
des  Lettres  des  gens  obscurs ,  t.  xi,vi, 
366. 

Revei.  (comte  de)  ;  fut  le  seul  qui 
ne  se  laissa  pas  prendre  lors  de  la  sur- 
prise de  Crémone,  t.  xx,  i3. 

Révélation  :  du  besoin  de  la  révé- 
lation, t.  XXXVI ,  220  et  suif. 

REVEKTt^D  (  comte  de  )  :  com- 
mande les  Impériaux  au  combat  de 
Calcinato,  et  est  battu  par  le  duc 
de  "Vendôme,  t.  xx,  44. 

Revenu  public  :  la  sottise ,  la  folie 
et  les  vices  font  partout  une  partie 
du  revenu  public,  t.  xvii,  i4- 

Révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
("Voyez  Edit ,  Letei-lier  et  Nantes.  ) 

Rey  de  Morsan,  frère  de  madame 
de  Sauvigny.  (Fq/ez  Morsan  et  Sab- 

VIGNY.  ) 

Reynac  (Ckarles-Réné) ,  ^e  l'Aca- 
démie des  Sciences  :  est  auteur  de 
V Analyse  démontrée ,  t.  xrx  ,  168. — 
A  été  appelé  l'EuclIde  de  la  haute 
géométrie,  ibid. 

Rezzonico.  (Fqyez  Clément  XIII.) 

Rhadamiste,  tragédie  de  Créblllon  : 
quand  représentée,  t.  xtvi,  45.  — 
D'où  est  tirée  l'intrigue  de  cette  pièce, 
ibid.  —  Est  la  meilleure  pièce  de 
l'auteur,  ibid.  —  Examen  critique 
de  cette  tragédie ,  ibid.  et  suiv.  —  Ju- 
gement qu'en  porta  Boilean ,  46.  — 
Est  la  seule  tragédie  de  CrébUlon 
qu'on  croie  devoir  toujours  rester  au 
théâtre,  4g. 

Rhétorique,  ouvrage  d'Aristote. 
(Vojez  Aristote.  ) 

Rhin  (passage  du),  en  1672,  par 
l'armée  française,  t.  xix,  365  et  suiv. 
—  Il  n'y  avait  qu'environ  vingt  pas 
à  nager ,  ibid. 

Rhodes:  sa  situation,  son  colosse; 
pa.sse  au  pouvoir  des  Sarrasins;  est 
reprise  sur  eux  ,  et  par  qui ,  t.  jcvi, 
462.  —  Défendue  par  Pierre  d'Au- 
busson ,  elle  est  inutilement  assiégée 
par  Mahomet  11,  463.  —  Ce  qu'on 
doit  penser  du  prétendu  miracle  qui 
épouvanta  les  assiégants,  ibid. 

Riario  (Jérôme)  :  prétendu  neveu 
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dn  pape  Sixte  iv  ,  qui  sacrifia  loat  à 
son  agrandissement,  t.  xvii,  26. 

RiARto  {Raphaël),  cardinal,  frère 
da  précédent  ;  envoyé  à  Florence 
ponr  diriger  une  conspiration  contre 
les  Médicis,  t.  xvir,  26.  —  Comment 
doit  la  vie  à  la  générosité  de  l'an 
d'en,  qu'il  voulait  faire  égorger,  27. 

RiARTO  (les)  :  comment  ils  s'éta- 
blirent à  Forli,  t.  x1.11,  149. 

RiB&DESEiRA,  jésnite  :  aotenr  de 
la  Fleur  des  Saints.  (Voyez  Pleur  des 
Saints.  ) 

R1BAI.LIER  (le  docteur)  ,  syndic  de 
la  Sorbonne  :  principal  personnage 
de  la  satire  des  Trois  Empereurs  en 
Sorbonne;  rôle  qu'il  y  joue,  t.  xiv, 
2o3  et  suiv. 

RiBACMOKT  :  éprouve  la  clémence 
d'Edouard  m  après  la  prise  de  Calais, 
t.  XVI,  33o. 

RiBERAc.  (Voyei  Duels.  ) 

RrcAULT  ou  RicACT,  ambassadeur 
anglais  auprès  de  Mahomet  rv,  et 
auteur  de  deux  onvrages  importants, 
l'un  sur  l'histoire  des  Turcs ,  l'antre 
sur  leur  gouvernement  :  attribue  leur 
puissance  à  quelque  chose  de  surna- 
turel, t.  XVI.  473. 

Ricci,  jésnite  :  fut  un  des  premiers 
de  son  ordre  qui  s'întrodnisbent  en 
Chine,  t.  xxvii,  ai. 

RiccoBoiri ,  comédien  :  extrait 
d'une  lettre  que  lui  écrit  J.-B.  Rous- 
seau sur  la  manière  de  traiter  l'a- 
mour dans  la  tragédie,  t.  xi,ix,  i35. 

Rich  (  le  Uentenant-colonel  du  ré- 
giment de)  :  fait  prisonnier  à  la  jour- 
née de  Melle ,  t.  xxi ,  142. 

Richard  i''  ou  Richard-Coecr- 
DE-Lioir  :  passe  dans  la  Terre-Sainte 
pour  y  combattre  les  infidèles, 
t.  xvi,  i5o.  —  En  revenant  de  cette 
croisade,  il  est  fait  prisonnier  par 
Léopold,  dnc  d'Autriche,  qui  le  vend 
à  l'empereur  Henri  vi,  73  et  i5i. — 
Celui-ci  en  tire  une  forte  rançon, 
ibid. — On  dit  qu'il  enleva  le  chartrier 
de  Philippe- Auguste;  invraisemblance 
de  ce  fait ,  88.  —  Ce  qu'il  répond  an 
pape  Célestin  m  ,  qui  lui  demandait 
la  liberté  d'un  évêque  de  Beauvais 
pris  les  armes  à  la  main,  ibid.  — 
L'Angleterre  fut  tranquille  sous  son 
règne,  t.  xv,  87. 
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Richard  ii,  roi  d'Angleterre  : 
succède  à  l'âge  de  onze  ans  à  son 
aïeul  Edouard  m,  t.  xvi,  'isi.  — 
Guerre  civile  pendant  sa  minorité  , 
ibid.  et  suiv.  —  Veut  être  despote  et 
est  abandonné  de  son  parti ,  352.  — 
Il  est  déposé  par  le  parlement,  ibid. 
— Enfermé  dans  la  Tonr,  il  reconnaît 
ponr  roi  le  duc  de  Lancastre,  son 
cousin,  et  se  reconnaît  indigne  de 
régner,  353. — Meurt  assassiné  après 
avoir  tué  quatre  de  ses  meurtriers, 
ibid. 

Richard  ni ,  roi  d'Angleterre  ; 
n'étant  encore  que  duc  de  Glocester, 
contribue  à  l'assassinat  dn  prince  de 
Galles,  t.  XVII,  91.  — Soupçonné 
d'avoir  pris  part  à  celui  de  Henri  vi, 
ibid. — Soupçonné  aussi  d'avoiravan- 
cé  les  jours  de  son  frère  Edouard  iv 
par  le  poison,  93.  —  Pourquoi  fait 
décapiter  le  lord  Hastings  devant  le 
conseil-d'état,  94.  —  Moyens  qu'il 
emploie  pour  régner,  ibid.  —  Fait 
étrangler  ses  deux  neveux ,  qu'il  dé- 
pouillait de  leur  héritage,  95.  — 
Fait  déclarer  sa  mère  adultère  et  tous 
ses  frères  bâtards,  ibid.  —  Marche 
contre  Henri  de  Richmond,  et  meurt 
plus  glorieusement  qu'il  ne  méritait, 
97.  —  Pourquoi  les  historiens  l'ont 
représenté  comme  un  monstre  pour 
le  corps  et  pour  l'âme,  t.  xxvi,  208. 
Richard  Jii ,  tragédie  de  Shakes- 
peare. {Voirez  Shakespeare.  ) 

Richard,  duc  de  Cornouailles, 
fils  de  Jean-sans-Terre,  frère  de 
Henri  m ,  roi  d'Angleterre  :  refiise 
le  royaume  de  Naples  que  lui  offre 
le  pape  Innocent  iv,  t.  xvi,  201. 

Richard  d'Averse  :  subjugue  Ca- 
pone  :  cérémonies  avec lesqueUes  il  se 
fait  couronner,  t.  xv,  556.  —  Pour- 
quoi met  toutes  ses  possessions  sons 
la  protection  du  pape,  ibid. 

Richard  ,  négociant  à  Murcie  : 
lettre  que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  txvi , 
27-. 

Richarde  ,  femme  de  l'empereur 
Charles-le-Gros ,  t.  xxiv,  90. 

R1CHARDOT  (le  président)  :  ce  qu'il 
dit  à  la  vue  des  mœurs  simples  des 
députés  des  étatsdeHoUande,t.XTni, 

322. 

Riche  :  celui  qui  sait  borner  se» 
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désirs  l'est  toujours  assez,  t.  vu, 
5t5. 

RicHET.ET  (  César-Pierre  )  :  le  pre- 
mier qui  ait  donné  un  dictionnaire 
presque  tout  satirique,  t.  xrx  ,  i68. 

—  Est  aussi  le  premier  auteur  des 
dictionnaires  de  rimes ,  ibid. 

RicHEtiEc  (marquis  de  ),  grand- 
prévôt  de  France ,  père  du  cardinal  : 
fit  le  procès  au  cadavre  de  Jacques 
Clément,  t.  xviii ,  57. 

Richelieu  (  cardinal  de  )  :  sous 
quel  nom  fut  d'abord  connu,  t.  xvrxr, 
ng.  —  Qai  fut  le  premier  mobile  de 
sa  fortune,  ibid.  —  Quand  nommé 
évèque  de  Luçon  et  secrétaire-d'état, 
j"^^.  —  Enveloppé  dans  la  disgrâce 
de  ses  protecteurs,  ibid.  —  Ménage 
l'accommodement  de  la  reine-mère 
et  de  Louis  xiii,  lai-  —  Nommé 
cardinal  en  récompense  de  ce  service, 
ibid.  —  Ses  galanteries  accompagnées 
souvent  de  ridicule,  i34-  —  Thèses 
d'amour  qu'il  lit  soutenir  dans  la 
forme  des  thèses  de  théologie ,  ibid. 

—  Chez  lui ,  ce  ridicule  de  l'homme 
galant  n'ôta  rien  à  la  grandeur  de 
l'homme  d'état,  i35.  —  Aversion 
que  Louis  xiii  eut  long-temps  pour 
lui ,  ibid.  —  Eut  part  au  ministère 
malgré  le  roi  et  malgré  les  ministres, 
ibid.  —  Figure  qu'il  fit  d'abord  dans 
les  affaires,  i36.  —  Ne  fut  pas  pre- 
mier ministre  et  maître  absolu  dès 
qu'il  fut  dans  le  conseil,  i3t».  —  Pré- 
cis de  son  ministère  orageux  on  plu- 
tôt 3e  son  règne,  i38  à  188.  —  Fait 
disgracier  La  YienvUle ,  qui  lui  avait 
prêté  la  main  pour  monter  au  mi- 
nistère, i3S.  — Favorise  sous  main 
les  protestants  d'Allemagne,  n'en 
voulant  pas  moins  accabler  ceux  de 
France,  ibid.  —  Affranchit  la  Valte- 
line  du  joug  papal  et  de  l'invasion 
des  Autrichiens,  i3q.  —  Secourt  la 
Hollande  contre  l'Espagne,  et  1»  mai- 
son palatine  contre  l'Autriche ,  ibid. 

—  Arme  les  Hollandais  et  même  jus- 
qu'aux Anglais  contre  les  calvinistes 
français,  i4o.  —  Accorde  la  paix 
aux  Huguenots  pour  avoir  le  temps 
de  s'affermir,  141.  —  Puissants  en- 
nemis qu'il  avait  à  combattre  à  la 
cour ,  ibid.  et  suif.  — Comment  com- 
bat les   lignes  des  grands  formées 
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contre  lui,  142.  —  Sa  conduite  poli- 
tique avec  ses  rivaux  Olivarès  et 
Rackingham,  célèbres  ministres  d'Es- 
pagne et  d'Angleterre,  i43.  —  Em- 
ploie toutes  les  ressources  pour  sou- 
mettre La  Rochelle ,  147  ci  suiv.  — 
Commande,  comme  général,  au  siège 
de  La  Rochelle,  1 48  et  suie.  —  Digne 
qu'il  fait  construire  devant  cette 
place,  149.  —  S'empare  de  la  ville 
par  capitulation,  i5o.  —  Marche 
vers  les  autres  places  des  réformés , 
i5i.  —  Négocie  en  même  temps  avec 
tons  les  souverains  et  contre  la  plu- 
part des  souverains,  i53.  —  Réponse 
qu'il  fait  à  la  reine-mère ,  qui  lui  de- 
mandait des  nouvelles  de  sa  santé, 
ibid.  —  Accroissement  de  son  pou- 
voir; son  faste  efface  la  dignité  du 
trône,  i54.  —  Marche  en  Italie  ,  en 
qualité  de  généralissime  ,  contre  Spi- 
nola ,  général  espagnol ,  ibid.  et  suif. 
—  Intrigues  qui  s'étaient  formées  à 
la  cour  contre  lai  pendant  son  ab- 
sence ,  1 56.  —  Est  sur  le  point  d'être 
disgracié ,  et  prépare  sa  fuite ,  1 5']. — 
Rentre  en  grâce  auprès  du  roi ,  qui 
lui  livre  ceux  qui  l'avaient  voulu 
perdre,  ibid.  — "Vengeances  horribles 
et  basses  qu'il  exerce  sur  ses  enne- 
mis ,  1 58  ef  suiv.  (Voy.  M aru-lac.) — 
Excite  la  haine  publique,  et  rend  ses 
ennemis  implacables,  160.  —  Persé- 
cute la  reine-mère,  et  fait  mettre 
toute  sa  maison  à  la  Bastille,  161. — 
Se  fait  créer  duc  et  pair,  et  nom- 
mer gouverneur  de  Bretagne,  i63. — 
Proscription  qu'il  exerce  sur  les  par- 
tisants  de  la  mère  et  du  frère  du  roi  , 
ibid.  —  Détails  sur  sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Marie  de  Médicis  et  de  Gas- 
ton son  fils,  t.  XXV,  228  et  suiv.  — 
Trompé  par  la  duchesse  de  Che- 
vreuse,  t.  xviir,  169.  —  Singulier 
discours  qu'il  prononce  dans  un  lit  de 
justice,  171.  —  Conspiration  contre 
lui,  déjouée,  172.  — Motifs  de  la 
guerre  qu'il  déclare  à  l'empereur  ;  ses 
résultats,  173.  —  Devient  maître 
des  affaires  en  Allemagne,  ibid.  — 
Princes  qu'il  attire  dans  sa  ligue 
contre  l'Autriche,  174-  —  Se  voit  de 
nouveau  sur  le  point  d'être  perdu, 
ibid.  et  suiv.  —  Erige  l'Académie 
Française,  176.  —  Ecrit  an  comte 
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d'Estrades  an  billet.aVant-courcnr  des 
malbenrs  de  Charles  r",  ibid.  et  23 1 . — 
Obligé  de  créer  de  nonveanx  conseil- 
lers an  pariement  ponr  avoir  de  l'ar- 
gent, 177.  — Met  la  France  sons  la 
protection  de  la  sainte  "Vierge,  178. 

—  Fait  arrêter  le  confesseur  de  Chris- 
tine, régente  de  Savoie,  dans  les  états 
mêmes  de  cette  princesse ,  1 79.  — 
Semblait  destiné  à  humilier  I-otiis  x  r  11 
en  le  rendant  paissant,  i8o.  —  Com- 
ment se  venge  da  grand-écnyer  Cinq- 
Mars,  qni  avait  conspiré  contre  luj, 
1 8r  er  suiv.  —  Attaqué  de  la  maladie 
qui  le  conduisit  an  tombeau,  182.  — 
A'ient  mourir  à  -Paris,  i84-  —  Pour- 
quoi on  a  dit  qu'il  régna  encore  après 
sa  mort,  ibid.  —  Pourquoi  dnt  être 
plus  malheureux  que  Louis  xiti  et 
qne  Marie  de  Médicis,  t85.  —  Com- 
ment prépara  le  siècle  de  la  politesse 
et  des  arts,  ibid.  —  Réflexions  snr 
son  administration,  186  et  suiv. — 
La  dépense  de  sa  maison  comparée  à 
celle  de  la  maison  du  roi,  184  et  suiv. 

—  Raisons  ponr  lesquelles  on  doit 
douter  qu'il  soit  l'auteur  du  Testa- 
ment politique  publié  sous  son  nom, 
t.  xvui,  i36,  187;  t.  Lvi,  227  et 
suiv-,  et  t.  xi,vii,  436.  —  Il  eut  les 
premières  faveurs  de  la  fameuse  Ni- 
non de  Lenclos,  t.  xtvii,  354-  — 
Pourquoi  fat  l'objet  de  tant  de  li- 
belles et  de  tant  de  panégyriques, 
t.  xviii,  137.  —  Comparé  au  comte- 
dnc  Olivarès,  195.  — S'il  est  vrai  que 
ce  fut  lui  qui  attira  les  arme»  de 
Gustave- Adolphe  en  Allemagne, 
2i3.  —  Ne  jouit  point  d'une  gloire 
assee  paisible  ponr  réformer  la  na- 
tion, mais  au  moins  il  commença  cet 
heureux  ouvrage,  t.  xix,  217  et  218. 

—  Notice  littéiaire  qui  le  concerne, 
t.  XIX,  168  et  suiv.  —  Ouvrages  théo- 
logiqnes  et  dramatiques  auxquels  il 
a  eu  part ,  169.  —  Autres  ouvrages 
publiés  sous  son  nom  et  qni  ne  sont 
pas  de  lui ,  ibid.  et  suiv.  —  Fait  jouer 
une  Mérope  sons  le  titre  de  Télé- 
phonte,  iri  ,  335.  —  Part  qu'il  avait 
eue  à  la  composition  de  cette  pièce, 
ibid.  —  Auteurs  qui  l'avaient  se- 
condé ,  336.  —  Aimait  les  sujets  de 
pure  invention,  t.  v,  273.  —  Pre- 
mière cause  de  la  persécution  qu'il 
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fit  essnyer  an  grand  Corneille, 
t.  xi,viii,  101  et  suiv. — Poui-quoi 
ne  pouvait  sentir  les  beautés  du  Cid, 
102  et  suiv.  —  Il  interpose  son  anto- 
rîté  entre  Mairet  et  Corneille,  106. — 
Ce  dernier  lui  dédie  ses  Horaces , 
196.  —  Sonnet  que  ce  poète  a  fait 
contre  lui ,  197  et  suiv.  —  Refuse  son 
suffrage  à  Poljreucte ,  ZSj.  — Ters 
de  la  Henriade  qui  le  caractérisent , 
t.  X,  226.  (FtyezLoTJisxiii. ) 

Richelieu  (  Testament  politique  du 
cardinal  de)  :  n'est  point  l'ouvrage 
de  ce  ministre,  t.  xtr,  i6g-  —  Er- 
reurs de  l'abbé  Ladvocat  à  ce  sujet, 
170.  —  Raisons  pour  lesquelles  on 
doit  croire  que  cet  ouvrage  est  sup- 
posé, t.  xviri,  i36,  187;  t.  xiTi, 
227  et  suiv.  ;  t.  XLvrr,  436.  —  Antres 
raisons  de  croire  que  c'est  un  onvrage 
supposé ,  t.  XXVII ,  375  et  suiv-  — 
Doutes  nouveaux  sur  le  testament 
attribué  au  cardinal  de  Richelieu, 
398  et  suiv.  —  Nonveanx  doutes  sur 
le  même  sujet ,  404  et  suiv.  —  Preuves 
de  la  supposition  de  ce  testament , 
424  et  suiv.  V.  FoHCEMAGHE  (M.  de). 

RicHEtiEti  {Armand-Jean  Duples- 
sis ,  duc  de  ),  général  des  galères  de 
France  :  qnand  se  démit  de  cette 
charge,  t.  xix,  3o. 

Richelieu  (  Lauis-Prancois- Ar- 
mand DUPI.ESSIS,  duc  de) ,  brigadier 
sous  Louis  XIV,  t.  xrx,  27.  —  Qnand 
fut  fait  maréchal  de  France ,  ibid.  — 
Gouvernait  madame  de  Châteauronx, 
t.  t ,  164.  —  Ce  qui  le  fit  mettre  deux 
fois  à  la  Bastille;  il  avait  été  l'ami  de 
Voltaire  dès  l'enfance  ;  son  portrait  ; 
il  sert  "Voltaire  auprès  de  madame  de 
Chàteanroux,  ibid.  et  suiv.  —  Devait 
commander  une  descente  en  Ecosse , 
168.  —  n  se  distingue  à  la  bataille  de 
Fontenoy  ;  il  servait  en  qualité  d'aide- 
de-camp  du  roi  à  cette  bataille  ;  ser- 
vice important  qu'U  rend  dans  cette 
occasion  mémorable,  t.  xxr,  i38  et 
suiv.  —  Compliment  qne  lui  fart 
Louis  XV,  sur  le  champ  de  bataille  , 
t.  xi,vi ,  20.  —  n  commande  en  Alle- 
magne; son  éloge,  t.  xxi.  288. — 
Pousse  l'ennemi  jusqu'à  l'embou- 
chure de  l'Elbe,  et  le  force  à  capitu- 
ler, 289.  —  Rassemble  les  débris  de 
l'armée  française  après  la  défaite  de 
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Rosbach  ,  291.  —  Contieat  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  297.  — 
Epître  à  mademoiselle  de  Guise,  sur 
son  mariage  avec  M.  le  dacde  Riche- 
lien.  Voyez  GutsE  (  mademoiselle 
de).  —  Epitreque  "Voltaire  adresse  au 
duc  de  Richelieu,  t.  xiri,  233  etsuiv., 
244  etsuiv.,  a55  et  suiv. —  Epître  -sur 
la  conquête  de  Mahon  ,  .3oo  et  suiv.  ; 
autre,  3o3  ,  418.  — Ode  au  duc  de 
Richelieu  snr  l'ingratitude,  t.  xii , 
404  et  suiv.  —  Lettres  en  vers  et  en 
pcoflC  que  lui  adresse  Voltaire,  t.  i,viii, 
379;  t.  Lx,  175  et  suiv.;  t.  r.xviri, 
176  et  suiv.  —  Lettres  que  Ini  écrit 
Voltaire,  t.  lvi,  437  ;  t.  LViir,  224  , 
262,  268,  321,  5i4;  t-  Lix,  Si,  79, 
100,  1 18,  168,  23o,  266,  296,  323, 
39i,4i3,4i7,4a2,  438,4-^0,464, 
469 ,  48 1  ;  t.  Lx ,  29 ,  57  ,  67  ,  98 , 
110,  123, i33,  142,  i54,  r66,  171, 
175,  i85,  igl^etsuiv.,  200,  209,216, 
223,  237,  242  etsuiv.,  205,  279,  284, 
290,  3oï  etsuiv.,  3i8;  t.  txr,  96; 
t.  i.xit,  ii3,  145,  199,  3o5  ;  t.  LXiri , 
roo,  i52,  162  ,  267,  290,  449,  472; 
t.  LXiv,  26,  70,  too,  io5,  126,  i3i, 
184,  19^,  242,  248,  262,  458; 
t.  Lxv,  23 ,  56 ,  122 ,  140,  224 ,  229, 
a57  et  suiv. ,  3oo  ,  323  ,  375  ,  410 , 
45o ,  476 ,  487  ;  t-  i-xvr,  47  ,  64 ,  84 , 
100, 109,233,  238  ,  287  ,  411  >  455; 
t.  txvn,  22,  5o,  74,86,95,108, 
m  ,  114,  144,  189,  234,  241,  2(5 r, 
286  ,  295,  3o7  ,  321 ,  334,  337  ,  342, 
357 ,  3.59  ,  368 ,  374 ,  392 ,  4o3 ,  409 , 
429  etsuiv.,  448,  468,  476;  t.  Lxvrii, 
II,  11,  47,  59,  66,  78  etsuiv.,  85, 
qi,  loi,  l'îô  etsuiv. ,  i32,  162,  166, 
193,  201,  221,  233,  247,  268,  278, 
285,  3oi ,  3o6  ,  33o,  36o,  370,  391, 
4l3,  433;  t.  lxix,  17,  33,  53,  72, 
ICI,  291,  297,  344.  358,  365  ,  379, 
389,411,  4'9-  —  Voltaire  lui  dédie 
sa  tragédie  de  l'Orphelin  de  la  Chine , 
t.  VI,  253;  — et  celle  des  Lois  de 
Minos ,  t.  VIII,  40  '  et  suiv.  — Loué 
par  Voltaire  dans  son  discours  de 
réception  à  l'Académie  Française, 
t.  xivi,  20. 

RicHEMEU  (duchesse  de  ) ,  sœur  de 
madame  la  duchesse  de  Bouillon  : 
vers  que  lui  adresse  Voltaire,  t.  xiv, 
294,  3a4  et  326.  Voyez  Guisk  (ma- 
demoiselle de). 
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RiCHELiED  (mademoiselle  de)  : 
vers~qne  lui  adresse  Voltaire  sur  son 
serin  ,  t.  xiv,  400. 

RicHEMONT  (le  comte  de) ,  frère  du 
duc  de  Bretagne  et  connétable  de 
Charles  vu  :  fait  étrangler  deux  fa- 
voris de  ce  prince,  t.  xvi,  372.  — 
Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle ,  t.  xi , 
26 ,  28 ,  79  et  suiv.  ,  284  ,  3oi . 

RtCHEOME  (le  jésuite)  :  son  senti- 
ment sur  les  athées  et  sur  les  idolâ- 
tres, n'a  pas  été  assez  refuté  , 
t.  XXXVII,  169. 

Rk.'her,  mathématicien:  sa  décou- 
verte sur  la  figure  de  la  terre,  et  dé- 
tails y  relatifs,  t.  xxxix  ,  384  etsuiv. 

RicHEY ,  homme  de  lettres  :  va 
voir  Voltaire;  plaintes  qu'il  lui  fait, 
t.  XXII,  35o  etsuiv. 

RicHitDE ,  femme  de  Charles-le- 
Chauve,  fille  d'un  comte  de  Bovines, 

t.  XXIV,   7. 

RiCHMAK ,  professeur  de  mathé- 
matiques :  tué  à  Pétersbonrg  par  le 
tonnerre,  qu'il  avait  attiré  dans  sa 
chambre,  t.  xlii,  379. 

RicoLOTTi,  traducteur  de  Théo- 
crlte  en  vers  Italiens,  t.  xlvi,  6. 

RiouLPHE,  archevêque  de  Mayence  ; 
ouvrage  qu'il  répand  en  France, 
t.  xxxviii ,  392. 

RiDicoDs ,  jésuite  :  fut  roué  en 
place  de  Grève  à  Paris ,  t.  xxvii ,  88. 

RiDicovt,  jacobin,  originaire  d'I- 
talie :  pendu  pour  avou-  tramé  le 
complot  d'attenter  aux  jonrs  de 
Henri  iv,  xviii,  87. 

Ridicule:  ridicule  une  fois ,  on  vous 
le  croit  toujours,  t.  11 ,  277. 

RiEGER  :  comment  II  enseignait  le 
droit  canonique  à  l'université  de 
Vienne,  t.  xxxviii,  454- 

RiENcouRT,  auteur  d'une  Histoire 
de  Louis  xir:  ce  qui  l'a  induit  en 
erreur  au  sujet  du  testament  de 
Louis  XIII,  t.  XIX,  245. 

RiEKzi  {^Nicolas),  simple  citoyen 
de  Rome  :  est  nommé  tribun  de  cette 
ville  ;  son  caractère  ambitieux  et  fa- 
natique, t.  XVI ,  270. — Qualifications 
qu'il  se  donnait,  27 1.  —  Il  meurt  as- 
sassiné par  la  faction  des  familles  pa- 
triciennes ,  ibid. —  N'ose  rien  décider 
relativement  à  l'accusation  portée 
devant  son  tribunal,  contre  Jeanne, 
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reine  de  Naples,  173. —  Antres  dé- 
tails qni  le  concernent,  t.  xxiv,  3 19 
et  suiv. 

RiECX  (comte  de),  fils  dn  prince 
d'Elbeof  :  reçoit  nn  soufflet  du  grand 
Conde,  chez  le  àac  d'Orléans,  t.  xrx, 
285.  —  Le  rend  au  vainqueur  de  Ro- 
croi  et  de  Lens,  et  est  mis  pour  quel- 
ques joors  à  la  BasliUe,  288.  —  Antre 
version  de  cette  anecdote  ,  ibid. 

RiEtrx  DE  SooRDiAc  (  marqnis  de ). 

forez    SOURDIAC. 

Riga,  capitale  de  la  Livonie.  (  Voy. 
Livonie.  ) 

RiGACD,  peintre  français  :  n'a 
guère  en  de  réputation  que  dans  le 
portrait,  t.  xix,  206.  —  Son  grand 
tableau  on  le  cardinal  de  Bouillon 
ouvre  l'Année  sainte,  est  nn  chef- 
d'oenvre  égal  aux  plus  beaux  ©n v  ra- 
ges de  Ru  bens,  ibid. 

R1GOI.EY      DK      JCVIGHY.      (   Fojez 

Travehol.  ) 

RiGOiEY  d'Ogki  ,  intendant  géné- 
ral des  postes,  foyez  Ogst  (d'). 

Rime  :  inconvénients  dn  jong  de  la 
rime,  t.  11,  53. — On  l'a  trouvée  éta- 
blie même  chez  les  sauvages,  70.  — 
Elle  est  essentielle  à  la  poésie  fran- 
çaise ,  3j8.  —  Plaît  aux  Français, 
même  dans  les  comédies ,  320.  — Im- 
prime plus  aisément  les  pensées  dans 
la  mémoire,  t.  rx,  166. — Ce  n'est  pas 
aux  yeux ,  c'est  aux  oreiUes  qu'il  faut 
rimer,  t.  iri ,  481.  — Il  y  a  peu  de 
rimes  dans  le  style  noble',  t.  xLviri , 
7g.  —  Pourquoi  la  rime  a  été  inven- 
tée ,  t.  xtii ,  1 36.  —  Son  antiquité , 
ibid.  et  suiv.  —  Elle  ajonte  nn  mortel 
ennui  aux  vers  médiocres  ,  1 39. 

Rimes  (  dictionnaires  de  )  :  tristes 
ouvrages  qui  prouvent  la  faiblesse 
des  ressources  de  notre  poésie  et  ses 
difficultés,  t.  xrx,  t68. 

Rimes  redoublées  :  employées  par 
d'Assoucy,  Chapelle  et  Toilnre , 
t.  XIX,  71. 

RiwcowE.  envoyé  en  ambassade 
par  François  i"  à  Constantinople  : 
est  assassiné  par  ordre  du  gouverneur 
de  Milan ,  t.  xxiv,  490. 

Riif  uccm  r ,  secrétaire  -  d'état  de 
Florence  :  lettre  que  Ini  adresse 
M.  Coccbi,  lecteur  de  Pise,  an  sujet 
de  la  Henriade,  t.  x,  28  et  suiv. 


ROB 


46^ 


Rio  Janeiro,  ville  dn  Brésil,  prise 
par  Dugnay-Tronin.  (  Voyr.  Dcguat- 
Trodik.  ) 

RippERDA,  hollandais  :  meurt  à 
Maroc  après  avoir  été  tout-puissant 
en  Espagne,  t.  xxi,  14. 

RiQUET  :  s'est  immortalisé  par  Itf 
canal  de  Langnedoc ,  t.  xxxvrti,  33. 
Rire  :  il  est  le  signe  de  la  joie 
comme  les  pleurs  le  sont  de  la  don- 
leur,  t.  xi,H,  139.  —  Nous  ne  rions 

que  de  ce  qui  nous   égaie,  140. 

Tonte  joie  ne  fait  pas  rire,  ibid.  

Le  rire  va  qnelqnefois  jusqu'aux 
convulsions,  ibid. — Ce  que  c'est  que 
le  rire  malin,  141. 

Ris  (le  président  de),  tievetl  àé 
CJiarleval  :  étrange  raison  pour  la- 
quelle il  ne  vonlnt  pas  faire  imprimer 
les  ouvrages  de  son  oncle ,  t.  xix  ,73. 
Rites:  ils  changent  chez  tons  les 
peuples ,  la  morale  seule  ne  change 
pas,  t.  XV,  307. 

RiTTAîTOEt.,  professeur  de  langnes 
orientales  à  Kœnigsberg  dans  le  dix-^ 
septième  siècle  :  quitta  le  christia- 
nisme ponr4a  loi  de  Moïse ,  t.  xxxiv 
336. 

Rituel  mosarabique  :  disputes  à  son 
snjet,  t.  xtir  ,  a35  et  suiv. 

Rivai,  ,  genevois ,  homme  d'esprit  : 
jolis  vers  qn'il  adresse  à  Voltaire  sur 
la  mort  de  Servet,  et  réponse  qn'il 
en  reçoit,  t.  r,  428  et  suiv. 

RiVAtoRA ,  l'nn  des  chefs  des 
Corses  vers  le  mUien  da  dix-huitième 
siècle,  t.  XXI,  376. 

RrvAROi,  (le  marqnis  de  )  :  pour- 
quoi arrêté  ;  on  est  obligé  de  le  relâ- 
cher, t.  XXI ,  46. 

RrvARot  (le  chevalier  de)  :  vers 
que  Ini  adresse  Voltaire,  t.  xrv,  55o. 
Rrzzio  (  David),  musicien  italien  , 
favori  de  Marie-Stnart  :  est  égorgé 
sons  les  yeox  de  cette  reine,  par 
l'ordre  de  Damier,  son  mari,  t.  xvii , 
532. 

Robe  {la)  et  l'épée  :  qnand  com- 
mencèrent à  former  denx  classes  dis- 
tinctes en  France,  t.  xvrrr,  r. 

RoBEi.  ,  gouverneur  de  Thom  : 
défend  cette  ville  pendant  un  mois 
contre  Charles  xii  ;  marques  de  dis- 
tinction qu'il  reçoit  de  ce  prince  ^ 
t.  XXII,  io3. 
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RoBKRT,  comte  palatin  da  Rhin , 
empereur  d'Allemagne  :  notice  qni 
le  concerne,  t.  xxiv,  i5.  —  Ses  en- 
fants ,  ibid.  —  Précis  des  événements 
les  pins  mémorables  de  son  règne , 
35"]  et  suif. 

Robert,  roi  de  France,  fib  de 
Hagues-Capet  :  ses  miracles,  t-  xv, 
i48. —  Fait  brûler  le  confesseur  de  sa 
femme ,  et  des  chanoines  d'Orléan  s  ; 
est  excommunié,  et  pourquoi,  ibid. 
— Est  excommunié  pour  avoir  épousé 
sa  cousine  Bertbe,  545.  —  Effets  de 
cette  excommunication  en  France , 
au  rapport  des  historiens  dont  le 
témoignage  est  révoqué  en  doute, 
ibid.  —  Est  obligé  de  répudier  sa 
femme;  ce  qui  résulte  de  cette  con- 
descendance, 546.  —  Fait  brûler  le 
confesseur  de  sa  femme  et  plusieurs 
chanoines  d'Orléans  accusés  d'héré- 
sie, t.  XVI,  29-  — Antres  détails  sur 
les  chanoines  qu'il  fit  brûler  dans 
Orléans,  t.  xxv,  80  et  suiv. 

Robert  i'^"',  roi  de  Naples  :  s'opposa 
à  l'entreprise  de  Henri  vu  sur  Rome , 
t.  xxrv,  291.  —  Est  banni  à  perpé- 
tuité; le  pape  casse  cette  sentence, 
ibid.  —  Il  est  condamné  par  Louis  v 
de  Bavière  à  être  brûlé  vif,  3o4.  — 
Remet  Rome  sous  la  domination  du 
pape ,  3o5.  —  Et  devient  ensuite  en- 
nemi de  ce  dernier,  807.  —  11  avait 
rendu  ses  états  florissants ,  t.  xvr  , 
272. 

Robert-Bbuss,  roi  d'Ecosse  :  réta- 
blit ce  royaume  par  la  faiblesse  de 
l'Angleterre,  t.  xvi,  3i6. 

Robert  (  le  prince  ) ,  frère  de  l'é- 
lecteur palatin  Frédéric  :  ses  connais- 
sances dans  la  physique,  dans  laquelle 
il  fit  des  découvertes ,  t.  xviii ,  241 . 
—  Commande  les  armées  du  roi 
Charles  i"",  ibid.  —  Soutient  long- 
temps l'honneur  des  armes  royales, 
246.  — Est  battu  auprès  d'York,  et 
son  armée  dissipée ,  ibid. 

Robert,  duc  de  Normandie,  fils 
aîné  de  Guillaume ,  le  conquérant  de 
l'Angleterre  :  est  chassé  de  ce  pays 
par  son  cadet  Guillaume-le-Roux  , 
t.  XVI,  128.  —  Il  engage  la  Norman- 
die, afin  d'armer  pour  la  première 
croisade,  ibid.  —  Ce  qui  le  porte  à 
faire  partie  de  cette  expédition ,  ibid. 
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Robert  d'Artois  ,  frère  de  Saint' 
Louis  :  refuse  la  couronne  impériale 
que  le  pape  Grégoire  ix  lui  avait  fait 
offrir,  t.  XTi,  108.  —  Est  tué  à  la 
bataille  de  la  Massoure.  (  Voyez 
Louis  IX.  )  • 

Robert  de  Clermoht.  Voyez 
Clkrmont  (  Robert  de  ). 

RoBEKT,  intendant  français  en 
Hollande  :  somme  qu'il  tira  en  un  an 
de  la  seule  province  d'Utrecht ,  t.  xix , 
384. 

Robert-Gdiscard,  l'un  des  prin- 
cipaux chefs  normands  descendus  en 
Sicile ,  t.  XV,  553.  —  Bat  l'armée  de 
Léon  IX,  et  fait  ce  pape  prisonnier, 
554.  —  Pourquoi  se  déclara  feuda- 
taire  du  saint -siège,  556.  —  S'em- 
pare de  la  Sicile  et  de  la  principauté 
de  Salerne ,  557.  — Le  pape  Grégoire 
l'excommunie  et  l'absout;  il  fait  ce 
pontife  prisonnier,  et  se  déclare  son 
protecteur,  558.  —  Marie  sa  fille  à 
Constantin,  fils  de  Michel  Ducas, 
ibid.  —  Porte  la  terreur  jusque  dans 
Constantinople,  559.  —  Sa  mort , 
ibid. 

Robert,  cordelier  :  exerça  le  pre- 
mier en  France  le  pouvoir  de  grand- 
inquisiteur,  t.  XVI,  219-  —  Son  ca- 
ractère infâme  et  ses  cruautés;  quel 
surnom  le  peuple  lui  donnait ,  ibid. 
et  suiv.  —  Ses  iniquités  sont  recon- 
nues, et  il  est  condamné  à  une  prison 
perpétuelle  ,  ibid. 

Robert  (  frère  ),  moine  francis- 
cain, confesseur  d'André  ,  mari  de 
Jeanne  i"'',  reine  de  Naples  :  allume 
la  discorde  entre  les  deux  époux , 
t.  XVI ,  272. 

Robert,  professeur  de  philosophie: 
lettre  que  lui  écrit  "Voltaire ,  t.  i^xiii , 
3o6. 

RoBERTSON ,  historien  anglais  :  on 
peut  le  regarder  comme  sorti  de 
l'école  de  "Voltaire ,  t.  r ,  202. 

Robinet,  auteur  du  Traité  de  la 
Nature ,  t.  i.xiv,  11. —  Fait  imprimer 
les  Lettres  secrètes  de  "Voltaire,  ibid. 
—  Ce  que  ce  dernier  lui  reproche , 
t.  Lxv,  76  ef  suiv. 

Roboam  ,  fils  de  Salomon  :  prétend 
succéder  à  son  père ,  t.  xxxiii ,  34o 
et  suiv.  —  Discours  qu'il  tient  à  son 
peuple ,  341  ■  —  S'enfuit  à  Jérusalem , 
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et  règne  sar  les  tribas  de  Jada  et  de 
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t.  XII,  a48.  —  Cette  joaraée  devint 

Benjamin,  34'»-  l'époque  de  la  gloire  française  et  de 

Roc,  flibustier  hollandais  :  atrocité     ceUe  de  Cundé,  a4g. 


qa'on  rapporte  délai,  t.  XXXIX,  ^i^. 

RocHA  (  Jean  de  )  ,  cordelier  :  apo- 
logbte  de  Jean  Petit  et  de  sa  doctrine 
snr  l'assassinat,  t.  xvi,  398. 

RocHECHOUAKT  (  duc  de  ).  fcyez 

MORTEMAR. 


Rodogune ,  tragédie  de  Gilbert, 
résident  de  la  reine  Christine  en 
France  :  représentée  quelque  temps 
avant  celle  de  Corneille ,  et  morte  en 
naissant,  t.  si.ix  ,  i.  — A  qui  elle 
était  dédiée,  ibid.  —  Antres  détails 


RocBECHOUABT  (  oomte  de  ).  Vojrez    sur  cette  pièce ,  a.  —  Le  sujet  en  avait 


VlTOWJTE. 

RocHECBOUART  (Louùde),  évéque 
de  Nantes  :  condamnation  prononcée 
contre  lui  an  quinzième  siècle ,  t.  zi.i , 
509. 

RocBEFORT  {Gtii  de),  chancelier 
de  France  :  reçoit  ponr  son  maitre 


été  paisé  à  la  même  source  que  celui 
de  la  pièce  de  Corneille ,  3. 

Rodogune,  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  quand  représentée ,  t.  xlh  , 
1 .  —  Rivalité  qu'il  y  eut  entre  cette 
pièce  et  celle  de  Gilbert  snr  le  même 
sujet ,  ibid.  —  Ressemblance   frap- 


l'hommage    de    PhiUppe  -  le  -  Beau ,  pante  qui  existe  entre  les  deux  pièces, 

comme  comte  de  Flandre  et  d'Artois,  et  par  où  elles  différent ,  2  et  3.  — 

t.  XVII,  5i.  Remarques  sur  cette  pièce,  4  à  99. 

RocHEFORT  (Henri- Louis  d'Aloi-  — Situation  de  cette  pièce,  qui  est 

gni ,    marquis    de),     maréchal    de  nue  des  plus  théâtrales,  95. — Sur 


France  :    notice   qui   le   concerne, 
t.  xrx,  a;. 

RocBEFORT  (le  comte  de),  lieu- 
tenant des  gardes-du-corps  :  lettres 
en  vers  et   en  prose  que  lui  écrit 


le  cinquième  acie  de  cette  pièce,  1. 11 , 
3a7  et  3a8;  et  xlviii,  la.  —  Juge- 
ment de  Candide  snr  cette  pièce, 
t.  X1.111 ,  388. — Pourquoi  cette  pièce 
réussira  toajonrs  moins  à  la  lecture 


Toltaire,  t.  txvi.  Sa;  t.  txviii,  a3i,     qu'au  théâtre,  t.  xlviii,  53. 


—  Lettres  du  même  au  même ,  t.  lxv, 
I,  ai, 71, 91 ,242,  a5i ,  36S;t.  uvi, 
i35,  180,  219,  3o6 ,  36i,  495; 
t.  Lxvii,  iio,  352,  371,  383,463, 
478;  t.  I.XVIII,  193;  t.  uLix,  489. 


Rodolphe  i"  de  Habsbocrg  :  em- 
pereur d'Allemagne  :  conquit  l' Au- 
triche sur  Oitocare,  t.  xvi,  221.  — 
n  confirme  à  prix  d'argent  la  liberté 
des  villes  dltalie ,  22a.  —  Principaux 


Rochefort  :  la   ville   et  le    port,     événements  de  son  règne,  t.  xxiv. 


t.  XX,  256. 

RocBEMORE  (marquis' de)  :  épilre 
de  "Voltaire  au  maréchal  de  Saxe ,  en 
lui  envoyant  les  œuvres  du  marquis 
de  Rochemore;  ce  dernier  est  sup- 
posé faire  l'envoi  de  l'autre  monde, 

1.  XIII  ,  2o3. 

RocBESTER,  homme  de  génie  et 
^rand  poète,  t.-  xxvi ,  ia5  et  stdv.  — 
S.  fait  des  satires  sur  les  mêmes  sujets 
que  Boileau,   126.  —  Fragments  sur 


261  etsuiv. — Notice  qui  le  concerne, 
1 3.  —  Ses  femmes  et  ses  enfants,  t^tt^. 
—  Motif  ponr  lequel  il  avait  été  élu 
empereur  par  les  princes  d'Alle- 
magne,  t.  XVI,  22a. —  La  maison 
qu'il  avait  fondée  fut  long-temps  la 
plus  florissante  en  Europe,  ibid. — 
Avait  donné  à  «on  fils  Albert  d'Au- 
triche l'investiture  du  rovaame  de 
Hongrie,  comme  s'il  eût  donné  un 
fief  ordinaire ,  t.  xvir,  ia5.  —  Avait 


la  raison  humaine ,  extraits  des  deux  ordonné  en  Allemagne  qu'on  plaidât 

auteurs,  et  comparés,  t^t^.  efiUiV.  et  qu'on  rendit  les   arrêts  dans  la 

RocBOH  (l'abbé)  :  ses  découvertes ,  langue  dn  pays,  188. 

t.  xxi,4ii-  Rodolphe  ii  ,   empereur  d'AUe- 

Rocoux  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  magne ,  successeur  de  son  père  Waxi- 

le  maréchal  de  Saxe,  t.  xxi,  160  ef  milien  :  tint  les  rênes  de  l'empire 

iuiv.  d'une    main    encore    plus    faible  , 

Rocroi  (  bataille  de  ),    remportée  t.  xviii,  204 •  —  Passait  ponr  être 

sur  les  Espagnols  par  les  Français,  beaucoup  plus  incapable  de  gonver- 

romroaudés   par   le    grand    Condé  ,  ner  que  le  roi  de  France  Henri  m  , 
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ibid.  —  Preuves  de  la  faiblesse  de  son 
règne,  ibid.  et  suif.  — L'Allemagne 
soas  son  administration  comparée  à 
la  France  sons  l'administration  de 
Henri  III,  2o5.  — Obligé  décéder 
la  Bobême  à  son  frère  Mathias ,  ibid. 

—  Tout  se  fit  sans  lui  sous  son  rè- 
gne ,  ibid.  — IN'eut  de  réputation  que 
chez  les  physiciens  et  les  chimistes  , 
t.  XVIII ,  83  et  206.  —  A  donné  son 
nom  aux  tables  astronomiques  de 
Ticho-Brahé  et  de  Kepler,  ibid. — 
Précis  des  événements  mémorables 
de  son  règne,  t.  xxiv,  537.  — No- 
tice sur  cet  empereur,  18. 

Rodolphe  ,  fils  d'un  comte  de 
Paris  :  se  fait  roi  de  Bourgogne  , 
t.  xxiv,  gi.  —  Son  testament,   iSg. 

Rodolphe  de  Reinfeld,  duc  de 
Souabe  :  élu  empereur  par  l'influence 
de  Grégoire  VII,  t.  xvi,  5o.  — Pré- 
sent que  lui  fait  ce  pape  à  cette  occa- 
sion, 5i.  — Est  attaqué  par  l'empe- 
reur Henri  iv,  sou  compétiteur,  et 
est  tué  dans  le  combat,  62. 

Rodolphe  i"',  électeur  palatin  : 
notice  qui  le  concerne  ,  t.  xxiv  , 
656. 

Rodolphe  ii,  électeur  palatin: 
notice  qui  le  concerne,  t.  xxiv,  656. 

Rodolphe  1",  électeur  de  Saxe  , 
65?. 

Rodolphe  ii  ,  électeur  de  Saxe  , 
t.  XXIV,  657. 

Rodolphe  m,  électeur  de  Saxe, 
t.  XXIV,  657. 

Rodolphe  dk  Tarth  ,  seigneur 
allemand,  assassin  d'Albert  i<:'  :  est 
arrêté  et  roué  ;  c'est  par  lui  que 
commença  ce  genre  de  supplice , 
t.  XXIV,  287. 

Rodrigue,  roi  des  Goths  d'Es- 
pagne :  assassine  "Vitiza  et  lui  suc- 
cède ,  t.  XV,  484-  —  Accusé  sans 
preuves,  par  l'histoire ,  d'avoir  violé 
la  fille  du  comte  Julien  ;  ce  qui  peut 
faire  douter  de  cette  histoire ,  ibid. 

—  Pourquoi  les  musulmans  d'Afri- 
que envahis.sent  ses  états,  485.  —  Il 
est  tué,  ibid.  — Sa  veuve  épouse  pu- 
bliquement le  fils  du  vainqueur,  ihid. 

Rodrigue  ,  surnommé  le  Cid. 
(  "Voyez  Cid.  ) 

RoÉ  [Thomas^  :  ses  erreurs  .sur 
l'Inde,  t.  XXV,  372. 
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RoÉMER,  célèbre  mathématicien  : 
attiré  en  France  par  Colbert,  quitte 
ce  pays  lors  de  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes ,  t.  xx ,  294 .  —  .Sa  dé- 
monstration sur  la  lamière ,  t.  xxx  , 
94- 

Roger  ,  comte  de  Sicile  :  refuse  de 
recevoir  dans  ce  pays  un  légat  du 
pape,  et  pourquoi,  t.  xvi,  3.  — Le 
pape  Urbain  II,  voulant  le  ménager, 
crée  lui  et  ses  successeurs  légats-nés 
du  saint-siége  en  Sicile ,  ibid. 

Roger  ,  fils  du  comte  de  ce  nom  : 
se  fait  sacrer  premier  roi  de  Sicile  et 
de  la  Fouille,  t.xvi,  3. — Soutientle 
pape  Anaclet  contre  Innocent  11 ,  4- 
—  Ce  dernier  l'excommunie  et  arme 
contre  lui  l'empereur  Lothaire  qui  le 
force  à  se  retirer  en  Sicile,  5.  — 
Roger  se  relève ,  subjugue  Naples  , 
en  fait  sa  capitale,  et  établit  la  mo- 
narchie telle  qu'elle  a  existé  depuis  , 
ibid. 

Roger  (  le  duc  ) ,  fils  de  Robert 
GuLscard  ,•  demeure  possesseur  de 
presque  tous  les  pays  composant  le 
royaume  de  Naples ,  sans  prendre  le 
titre  de  roi,  328. 

Roger  (  Pierre  ).  Voy.  Clément  vi. 

Roger,  évêque  de  Salisbury  en 
Angleterre  :  était  marié  et  vivait 
publiquement  avec  sa  femme  ;  il  fait 
la  guerre  à  Etienne,  son  souverain  , 
t.  XVI,  83.  —  Somme  énorme  qu'on 
trouve  dans  un  de  ses  châteaux,  84. 

Rogers,  capitaine  de  vaisseau  : 
découvre  de  nouvelles  peuplades  de 
nègres  vers  les  côtes  de  la  Californie, 
t.  xvii ,  363. 

Rohan  (  Benjamin,  duc  de)  :  l'un 
des  plus  grands  capitaines  de  son  siè- 
cle; choisi  pour  chef  par  les  protes- 
tants de  France  ;  son  caractère , 
t.  xviii,  128.  —  Fait  entrer  des  .se- 
cours dans  Montanban ,  129. — Con- 
clut à  Privas  la  paix  générale  avec  le 
connétable  de  Lesdiguières ,  i33.  — 
Comment  récompensé  de  sa  soumis- 
sion ,  ibid.  —  Comment ,  sans  le  vou- 
loir, prépare  la  mine  de  La  Rochelle, 
145.  — Soutient  la  guerre  dans  le 
Languedoc  contre  le  prince  de  Coudé 
et  le  duc  de  Montmorency ,  146.  — 
Comment  obtient  de  nouveau  une 
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paix  générale  pour  toat  son  parti , 
tSi. 

RoHXM  (Xoi/M  de),  grand- veneur 
de  France  :  comment  embrasse  la 
conspiration  deLaTmanmont,  t.  xx, 
aôa  et  suiv.  —  Sa  pnnition ,  263. 

RoHAS-RocHEPORT  (  princc  de  )  , 
blessé  à  la  bataille  de  Warboarg , 
I.  XXI,  284. 

RoBACLT  (  Jacques  )  :  abrégea  et 
exposa  avec  clarté  et  méthode  la  phi- 
losophie de  Descartes,  t.  xix,  171. 

Roi  (  le  poere  )  :  traits  satiriques 
qni  le  concernent,  t.  XI.111,  i38.  — 
Quels  sont  les  ouvrages  qni  l'ont  fait 
connaître,  t.  xiii,  97. 

/fo* .- article  du  Dictionnaire  philo- 
sophique, t.  XLii,  140  et  suiv. 

Rois  :  entre  eux ,  la  convenance  et 
le  droit  dn  plus  fort  tiennent  lien  de 
justice,  surtout  quand  cette  justice 
semble  douteuse,  t.  xix,  336. 

Rois  de  France  :  pourquoi  étaient 
les  alliés  naturels  des  papes,  t.  xvi, 
39.  —  Cenx  qni  ont  été  bigames, 
t.  XVII I,  5o4  et  suiv.  ;  t.  xxvi ,  491  et 
suiv. —  Ne  forent  long- temps  que  les 
cbe&  très  peu  pnissants  de  seigneurs 
aussi  puissants  qu'eux,  t.  xiv,  7.  — 
Détaiû  sur  la  cérémonie  de  lenrs  fu- 
nérailles ,  2o5  et  suiv.  —  Poorqnoi 
leur  politique  a  toujours  été  ,  depuis 
François  i",  d'être  alliés  des  empe- 
reurs turcs,  t.  XIX,  33o. 

Rois{JJvre  des)  :  cité,  t.  xv,  18, 
23  ,  1 5 1 ,  —  Expliqué  et  commenté , 
t.  XXXIII ,  25  et  suiv. 

Roi.A5D,  neveu  de  Charlemagne  : 
sa  mort  à  la  bataille  de  Roncevaux  , 
t.  XV,  4o3.  —  La  chanson  qni  fut  faite 
sur  lui ,  est  chantée  à  la  bataille  d'Has- 
tings,  t.  xvr,  10.  —  Il  n'est  pas  resté 
le  moindre  fragment  de  cette  chan- 
son, U>id. 

R01.1.IM  (^Charles)  :  contes  absurdes 
qu'il  rapporte  dans  son  Histoire  an- 
cienne ,  t.  XV,  25.  —  A  quoi  compa- 
rait les  ouvrages  utQes  et  ceux  de  pur 
agrément,  t.  xtvi,  463.  —  H  est  fâ- 
cheux qu'il  ait  répété  tons  les  conte< 
d'Hérodote,  t.  xxvi,  177.  — Le  pre- 
mier de  l'université  qni  a  écrit  avec 
pureté  et  noblesse,  t.  xix,  171. — 
5>on  Histoire  ancienne ,  maigre  ses  dé- 
fants,est  encore  la  meilleure  rompi- 
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lation  qu'oa  ait  en  aucune  langue , 
ibid.  —  Ce  livre  vaudrait  beaucoup 
mieux,  s'il  avait  été  philosophe,  ibid. 

R0L1.IN  {Nicolas) ,  procureur-gé- 
néral de  Bourgogne,  t.  xvi,  368.  — 
Son  plaidoyer  contre  Charles,  dau- 
phin de  France ,  t.  xxv,  34- 

RoLOH.  (  Voyez  Raoci..  ) 

RostADOiTOWSKi,  knès  de  Russie  : 
fut  un  de  ceux  à  qui  Picrre-le-Grand 
confia  la  régence  de  son  empire  pen- 
dant ses  voyages,  t.  xxiii,  118.  — 
Compte  que  lui  rend  ce  prince  selon 
sa  coutume ,  368- 

RoMAGKESi ,  acteur  :  pourquoi  in- 
humé dans  un  grand  chemin ,  t.  xxv , 
186. 

RoMAis,  fils  de  Constantin  :  le 
gouvernement  de  Constantinople 
tombe  dans  le  mépris  sons  son  règne, 
t.  XVI,  119. 

RoaiAiH  (saint),  martyr  :  son 
histoire  merveilleuse ,  racontée  par 
l'abbé  Fleury,  t.  xxvi,  166.  —  Ré- 
flexions à  ce  sujet,  486  et  suiv. 

Romains  :  leurs  différents  colles  à 
diverses  époques,  t.  xv,  21. —  IL 
croyaient  a  la  magie,  i56. — Com- 
mencement de  leur  empire  et  de  leur 
religion  ,  224.  — Jusqu'à  quelle  épo- 
que l'amour  de  la  patrie  domina 
parmi  eux,  225.  —  Comparés  aux 
Grecs,  226.  —  Leur  tolérance,  ibid. 

—  Il  est  incontestable  qu'ils  adoraient 
nn  Dieu  suprême ,  227.  —  Questions 
sur  leurs  conquêtes  et  sur  leur  déca- 
dence ,228.  —  L«ur  génie  fut  détruit 
par  les  Goths ,  25 1 .  —  A  quelle  épo- 
que la  comédie  fut  admise  chez  enx , 
t.  xLvi,  124.  —  Ils  avaient  la  même 
religion  et  les  mêmes  dieux  que  les 
Grecs,  t.  xxxii,  ai6.  — Ils  recon- 
naissaient un  seul  Dieu  suprême,  ibid. 

—  Ce  qu'il  y  a  peut-être  de  plas  es- 
timable chez  ce  peuple,  c'est  que 
pendant  neuf  cents  ans,  il  ne  persé- 
cuta personne  pour  ses  opinions, 
217.  —  Ils  ne  commencèrent  à  mal- 
traiter les  chrétiens ,  que  lorsqiie 
ceux-ci  eurent  déclaré  hautement  et 
à  plnsienrs  reprises,  qu'ils  ne  pou- 
vaient souffrir  d'antres  cultes  que  le 
leur,  a  18. 

RoMAïf  (M.  ) ,  traducteuï  français 
d'nne   tragédie    aUemande    intitiUée 
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Adam:  éloge  de  son  talent,  t.  lxii  , 

Soi. 

RoMAiro  on  RoMANow  {Michel), 
grand-père  de  Pierre-le-Grand  :  élu 
czar  à  l'âge  de  quinze  ans,  t.  xxiii , 
77.  —  Son  sarnom ,  ibid.  —  Son  ma- 
riage, 78.  —  Situation  de  l'empire 
lors  de  son  élection ,  79  et  suiv.  —  Sa 
mort,  ibid.  —  Notice  qui  le  concerne, 
t.  XIX,  i5. 

RoMAiroDowsKi,  boyard  russe:  re- 
présentait le  czar  dans  des  occasions 
solennelles;  t.  xxii ,  294.  (  Voyez  Ro- 

MADOWOWSKI.  ) 

Romans:  le  goût  de  leur  lecture  est 
plus  vif  en  France  et  en  Angleterre 
que  chez  les  antres  nations ,  t.  xlvii  , 
aSo.  —  Combien  ceux  de  l'antiquité 
l'emportent  sur  les  nouveaux,  432. 

—  Ceux  du  moyen  âge  peuvent 
donner  quelques  connaissances  des 
mœurs  de  cette  époque ,  433.  —  Sont 
en  générai  des  productions  d'esprits 
faibles ,  qui  écrivent  avec  facilité  des 
choses  indignes  d'être  lues  par  des  es- 
prits solides  ,  t.  XIX,  195.  —  Vers  sur 
les  effets  qu'ils  produisent  sur  les 
jeunes  têtes,  t.  vu,  1 17  e«  suiv. 

iîoOTe .' quelques  traits  du  commen- 
cement de  son  histoire,  non  prouvés, 
t.  XV,  5i.  —  Ce  qu'étaient  ses  pre- 
miers rois,  225.  — Sa  magnificence 
du  temps  des  Césars,  t.  xviii,  299. 

—  Assiégée,  mise  à  contribution  et 
au  pillage  par  Alaric,  et  ensuite  par 
Genseric,  t.  xv,  873. —  Sa  situation 
aux  septième  et  huitième  siècles,  397 
et  suiv.  —  Etat  dans  lequel  elle  se 
trouvait  au  dixième  siècle,  522.  —  Sa 
situation  sous  les  empereurs  Othon- 
le-Grand,  Othon  ir,  et  Othon  m, 
532.  —  Toujours  faible  et  toujours 
dans  l'anarchie,  par  quels  moyens 
continua-t-elle  d'être  la  maîressc  des 
nations,  t.  xvi,  2.  —  Le  peuple  pro- 
fitant des  croisades  y  rétablit  une  om- 
bre de  sénat,  63.  —  Tronbles  qui  y 
éclatent  après  le  couronnement  de 
Frédéric-Barberousse,  et  pourquoi, 
67. — An  commencement  du  quator- 
zième siècle  ,  le  gouvernement  muni- 
cipal y  prévaut  encore  plus  que  par- 
tout ailleurs,  263.  —  Elle  tombe  an 
pouvoir  de  l'empereur  Henri  vu, 
ibid,  —  Ravagée  par  les  troupes  fran- 
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çaises,  commandées  par  Tanneguy- 
dn-Châlel,  289.  —  Assiégée  par  le 
duc  de  Bourbon,  t.  xvir,  170.  — Li- 
vrée au  pillage  et  saccagée  par  ses 
troupes ,  ibid.  —  Etat  de  cette  ville  à 
la  fin  du  seizième  siècle ,  t.  xviii,286 
et  suiv.  — Edifices  dont  elle  fut  ornée 
par  .Sixte-Quint ,  3oo  et  suiv.  —  Ce 
qu'elle  fut  sous  les  successeurs  de 
Sixte-Quint,  3o5  à3i5. — Réflexions 
sur  la  stérilité  de  ses  habitants  et  sur 
la  dépopulation  de  ses  contrées,  3i3 
et  suiv.  —  Fut  le  seul  centre  de  la 
politesse  et  des  arts,  jusqu'au  siècle 
de  Louis  xiv,  3i5.  —  Tableau  facé- 
tieux de  cette  ville  et  de  ses  princi- 
paux habitants ,  t.  XLiv,  161  et  suiv. 

—  Considérations  sur  le  gouverne- 
ment de  Rome  sons  Charlemagne, 
t.  XXVI ,  224  et  suiv.  —  Du  pouvoir 
qu'y  exercèrent  les  papes  et  les  patri- 
ces,  225  et  suiv. 

Rome  (la  cour  de)  :  dans  toutes  les 
dispotes  de  religion ,  elle  s'est  toujours 
décidée  pour  l'opinion  qui  soumettait 
le  plus  l'esprit  humain,  t.  xvr,  35. 

—  Vers  où  elle  est  peinte  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours,  t.  x,  i45  «< 
suiv.  —  Sa  puissance  colossale  et  sa 
politique  ambitiense  mais  prudente , 
t.  XIX ,  228  et  suiv.  —  Ce  qui  lui  reste 
aujourd'hui  de  cette  ancienne  gran- 
deur, 23 1.  —  Tout  s'y  passe  en  cé- 
rémonie, 325.  —  A  toujours  deux 
poids  et  deux  mesures,  ponr  tons  les 
droits  des  rois  et  des  peuples ,  35o. 

—  Autres  détails,  t.  xlii,  144  et 
suiv. 

Rome  sauvée,  tragédie  de  Voltaire , 
t.  VI,  i5i.  —  Représentée  d'abord  à 
Sceaux,  ibid. — Quand  jouée  pour  la 
première  fois  à  Paris,  ibid.  —  Carac- 
tère particulier  de  cette  pièce,  i53. 

—  Avec  quel  succès  l'auteur  y  joua 
le  rôle  de  Cicéron,  sur  un  théâtre 
particulier,  i54- — Avant  cette  pièce, 
la  Mort  de  Pompée  était  le  seul  mo- 
dèle des  tragédies  de  ce  genre ,  ibid. 

—  Quel  était  le  principal  but  de  l'an- 
teur  en  la  compo.saut ,  i  ,'ï5.  —  Paraît 
plutôt  faite  ponr  être  lue  par  les  ama- 
teurs de  l'antiquité  ,  que  pour  être 
vue  par  ie  parterre ,  j6o.  —  L'auteur 
y  a  imité  quelques  passages  des  Cati- 
liliaires,  i5n.  —  Variantes  de  cette 
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pièce,  a3i  à  246. — Notes  y  relatives  , 
a47  et  suiv.  —  "Vers  imités  de  Rodo- 
gune,  i65et  a47- — Au  très  vers  imités 
de  Cirma,  168  et  247. 

Roméo  et  Juliette,  tragédie  de  Sha- 
kespeare. (  Voyez  Sbakespkahe.  ) 

RoMUAi.DE ,  chronlqnenr  :  conte 
qa'il  débite  sar  le  roi  Robert,  t.  x1.11, 

DOO. 

RoMULUs  :  fable  snr  son  origine , 
t.  XV,  a 34.  —  Tna  son  frère  Rémos. 
(  Voyez  RÉMUS.  ) 

RoHcaERoi.i.E5  C  madame  de)  :  était 
en  procès  avec  Elie  de  Beaomont. 
(  Voyez  ce  dernier  nom.  ) 

Rondeau  de  l'antenr  contre  les  pé- 
dants,  t.  Liv,  i35. 

RoxsARD ,  poète  :  en  qnoi  comparé 
à  Descartes,  t.  xrx,  87.  —  Gâta  la 
langae  française,  t.  xxxtx,  467. 

Ro<^t;ei.atire  (  Gaston- Jean- Bap- 
tiste-Antoine ,  duc  de  )  :  notice  qui  le 
concem»,  t.  xix,  27. 

RoQvn  (M.)  ,  conseîlleT  ecclé- 
siastiqae  dt  landgrave  de  Hesse- 
Hombonrg  :  ettres  que  lui  écrit  "Vol- 
taire, t.  XX,  473;  t.  ttx,  141  etsuiv. 
Roqcesaste,  l'un  des  juges  de 
Fouquet  :  exilépar  le  chancelier  Sé- 
gnier,  pour  avdr  manifesté  de  l'in- 
dulgence ,  t.  XX  140. 

RosAMORE  (  Jtdith  de  ) ,  amante  de 
Christophe  d'AMndel  :  personnage 
qui  figure  dans  i;  poème  de  la  Pit- 
celle,  t.  XI ,  i57  etmiv.  — ^^Tne  Mar- 
tinguerre,  169.  —  «a  mort ,  Soi. 

Rosbach  (bataille  le  )  :  gagnée  par 
Frédéric,  roi  de  Pruse,  sur  les  Fran- 
çais et  sur  les  Impéri(ux ,  t.  i ,  240. 
—  L'histoire  a  peu  d'exemples  d'une 
pareille  journée  ;  détais  y  relatifs  , 
t.  XXI,  a88  et  suiv. 

Rose  ,  évêque  de  Sedis  :  marche 
à  la  tête  d'une  processionde  la  ligne, 
portant  nn  crucifix  d'uie  main  et 
une  hallebarde  de  l'autR ,  t.  xxv , 
i49- 

Rose  ,  secrétaire  dn  obinet  de 
Louis  XIV  :  lettre  qu'il  avai  écrite  et 
que  le  roi  n'envoie  pas,  t.  Jx,  21 3. 

Rose  blanche  et  Rose  rougt[  faction 
des)  :  ce  qui  donna  lien  à  cete  déno- 
mination: histoire  des  trouiles  cau- 
sés  par  elle  ,   t.  xvii,   82  \  97. — 
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Quelle  bataille  mit  fin  à  ces  gnerre^ 
civiles,  98. 

Rose  nouvelle  :  sa  peinture;  com- 
paraison, t.  X,  29a. 

Rosemonde ,  pièce  de  Rnccellai. 
(  Voyez  RcccEi,i,Ai.  ) 

RosEjr  on  Rose  (Conrad  de),  ma- 
réchal de  France  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX ,  27. 

RosEîr,  l'un  des  généraux  de  Char- 
les xn  :  comment  et  pourquoi ,  de 
simple  gard»  qu'il  était ,  il  fat  élevé 
au  grade  de  colonel  par  ce  monar- 
que ,  t.  XXII ,  209. 

Rosiers  ,  auteur  dramatique  :  vou- 
lait marcher  sur  les  traces  de  Cor- 
neille. (  Voyez  Gresailue.  ) 

RosixoKD ,  entrepreneur  des  spec- 
tacles à  Genève  :  pertes  qu'il  y  fait  , 
t.  XII,  273  et  suiv. 

Roswi.  (  Voyez  SutiT.  ) 

RossET,  maitre  des  comptes,  au- 
teur d'un  poème  sur  l'agriculture  , 
dédié  au  roi  :  lettre  que  lui  écrit  "Vol- 
taire an  sujet  de  ce  poème,  t.  xi.vii, 
40a  et  suiv. 

RossETTF  (  Josias  )  :  sermon  qu'il 
eét  supposé  faire  à  Bàle  sur  la  tolé- 
rance envers  toutes  les  religions , 
t.  XXXI ,  527. 

RosTAisG  (  le  comte  de  ) ,  tué  à  la 
bataille  de  Dettingue ,  t.  xxi ,  9^. 

RosTOC  (Tévèque  de).  Voyez  Ar- 

SÈHE. 

RoTADE ,  évéque  de  Soissons  :  dé- 
posé par  Hrncmar ,  archevêque  de 
Reims,  t.  xxxviir,  293.  —  Suite  de 
cette  affaire  ,  ibid. 

RoTHARTc,  roi  lombard  :  rend  un 
édit  pour  donner  la  liberté  de  pro- 
fesser toutes  les  religions  ,  t.  xv,  397. 
— Réunit  parla  liberté  de  conscience 
les  peuples  séparés  par  les  dogmes  , 
482. 

RoTHEtur  (  l'abbé  de  ) ,  membre 
de  l'Académie  Française  :  est  supposé 
accompagner  "Voltaire  dans  le  temple 
du  Goût ,  t.  xii ,  3oi . 

RoTHiLDE ,  fille  de  Fempereui 
Charlemagne ,  t.  xxiv,  5. 

RoTRou  (Jean  )  :  en  créant  le  théâ- 
tre ,  l'a  défiguré  par  des  amours  de 
commande  et  des  intrigues  galantes , 
t.  III,  337.  — Fut  un  des  cinq  ;}n- 
tenrs  qui  travaillaient  aux  pièces  du 
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cardinal  de  Richeliea  ,  t.  xlviii,  66. 

—  Ne  donna  son  Venceslas  que  qua- 
torze ans  après  la  Médèe  de  Corneille , 
67.  — La  première  scène  et  une  par- 
tie du  quatrième  acte  de  cette  pièce 
sont  des  chefs-d'œuvre,  t.  xix,    178. 

—  Est  tirée  entièrement  d'une  tragé- 
die espagnole,  ibid.  —  Corneille  ap- 
pelait ce  poète  son  père  ,  ibid. 

RoTEUDE,  fdle  de  Charlemagne  : 
fiancée  à  Constantin  v,  empereur 
d'Orient ,  t.  xxiv,  5. 

Roturier  :  signification  de  ce  mot , 
t.  XVI,  5i5. 

RotJBAis  (M.  des) ,  ingénieur  :  dé- 
montra que,  par  les  mesures  prises 
en  France ,  la  terre  devait  être  un 
sphéroïde  oblong,  t.  xxxlz,  388.  — 
S'adresse  vainement  à  tous  les  physi- 
ciens, qui  refusent  de  lui  faire  impri- 
mer le  Mémoire  qu'il  leur  présentait , 
ibid. 

RouBADD  (  l'abbé  ) ,  auteur  des  Re- 
présentations aux  magistrats  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii,  t. 

Roue  (supplice  de  la)  :  inventé  en 
Allemagne,  t.  xxvïii,  227.  —  Ne  fut 
employé  en  France  que  sons  Fran- 
çois I""  contre   les  voleurs    publics. 

(  Vojet  POYF.T.  ) 

RouiLtARD  {^Sébastien),  avocat: 
cause  singulière  plaidée  par  lui , 
t.  xm,  339. 

RouiLi-É,  jésuite  :  son  Histoire  ro- 
maine appréciée,  t.  xix,  70. 

Rouillé  ,  président  :  est  chargé 
secrètement  d'essayer  de  traiter  avec 
les  états-généraux  de  Hollande ,  t.  xx, 
75.  — Est  traité  par  eux  avec  une 
hauteur  humiliante,  ibid.  —  Dépè- 
ches désespérantes  qu'il  fait  parvenir 
à  la  cour,  ibid. 

Rouillé  ,  ministre  des  affaires 
étrangères  :  jugement  qu'en  porte 
Voltaire;  il  est  renvoyé  et  remplacé 
par  le  cardinal  de  Bernis ,  t.  r,   353. 

RouPLi ,  persan  :  noble  générosité 
avec  laquelle  il  est  traité  par  Louis  xiv, 
t.  XX,  i5o. 

Rousse  :  fait  des  miracles  ponr  le 
compte  des  jansénistes,  t.   xx,  42g. 

Rousseau  (  Jean- Baptiste  )  :  devint 
famenx  par  de  beaux  vers,  de  gran- 
des faates  et  de  longs  malheurs , 
t.  XIX,   172.  —  l'eu  d'hommes  ont 


ROU 

autant  excité  et  senti  la  haine,  ibid. 
—  Eat  rarement  dans  ses  oavrages 
de  l'aménité,  des  grâces,  du  senti- 
ment, de  l'invention ,  173.  — Sujet 
de  sa  brouillerie  avec  Voltaire  ;  ces 
deux  hommes  célèbres  deviennent 
ennemis  irréconciliables,  t.  i,  121  cf 
siiiv.  —  Jugement  sur  les  odes  de 
Rousseau,  206.  — Lettre  de  Voltaire 
en  réponse  aux  calomnies  de  Rous- 
seau ,  et  contenant  le  détail  de  lear 
entrevue  à  Bruxelles  et  des  relations 
qu'ils  eurent  en.semble,  t.  xlvii,  481 
etsuiv.  —  Invectives  qu'il  vomit  con- 
tre ses  juges  dans  son  allégorie  inti- 
tulée le  Jugement  de  Platon ,  487  et 
suiv.  —  Sa  satire  de  la  Francinade , 
contre  qui  dirigée,  491-  — Peint, 
sons  le  nom  de  Rufus ,  dans  l'épitre 
à  la  Calomnie,  t.  xiii,  101.  —  Fait 
une  satire  intitulée  la  Baronade  con- 
tre le  baron  de  Breteuil  dont  il  était 
le  secrétaire ,  ibid.  —  Place  qu'il  oc- 
cupe dans  le  Temple  du  Goit,  t.  xii, 
3io  et  suiv.  — EpigraJJme  contre 
lui,  t.  XIV,  339.  —  Critique  des  vers 
d'une  de  ses  épîtres  alressée  à  Louis 
Racine,  t.  xxxvti,  193.  —  Son  er- 
reur an  sujet  de  ce  ju'on  appelle  le 
Hasard ,  ibid.  —  Ei  quoi  consistait 
son  principal  méri;e ,  Sog.  —  Vers 
de  son  ode  à  la  Fortune,  dans  les- 
quels il  ne  rend  pa»  justice  au  mérite 
d'Alexandre-le-Grind  et  d'Annibal , 
t.  xxxix,  126.  —  N'a  pas  dans  ses 
épîtres  la  facilite  et  la  vérité  de  Des- 
préaux ,  299.  --  Comment  perdit  la 
protection  du  pcince Eugène,  t .  xlv  11, 
107  et  489.  — Ce  qui  le  fit  chasser  de 
la  maison  du  duc  d'Aremberg,  108 
et  489.  —  Comment  se  conduisit  à 
l'égard  du  si'ur  Médina  de  Bruxelles, 
t.  xtx  ,173  —  Quoique  inégal  dan» 
ses  on vrag«s ,  il  avait  un  goût  cultivé  ; 
extrait  d'uie  lettre  qu'il  écrivit  au  co- 
médien Rccoboni  sur  la  manière  de 
traiter  l'anour  dans  la  comédie,  {f^oj: 
RtcooBOii.)  Détails  relatifs  à  la  roal- 
heureus<  affaire  des  couplets  scanda- 
leux qnilni  furent  attribués ,  t.  XLvr, 
42  etsup.  — Lamotte-Houdard,  Sau- 
rin  et  IValafer,  accusés  par  Boindin 
d'avoir  composé  ces  couplet»  et  d'a- 
voir miné  toute  cette  manccnvrc  , 
t.  XIX,  1 21.    — Réfutation  de  cette 
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accasadon  ,  ièid.  et  suiv.  —  Sar  son 
mérite  littéraire,  t.  xivi,  144  et  suif. 

—  Jugement  snr  ses  allégories  et  sur 
ses  épitres,  164  et  suif.,  170  et  suif. 

—  Examen  d'une  de  ses  épîlres,  218 
et  suif.  —  Utile  examen  de  ses  trois 
dernières  épitres,  aSa  etsuif. —  Denx 
de  ses  épigrammes  avec  des  remar- 
ques, 47'2  et  474-  —  Sa  comédie  de 
VHjpocondre,  t.  xi.vii,  106.  —  Ses 
lettres  sont  déponrvnes  d'esprit  et 
très  souvent  de  vérité ,  107 .  —  Com- 
ment il  appelait  ses  épigrammes  li- 
cencieuses, t.  XIX,  124.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  t.  lvi,  69.  — Ce 
que  dit  le  roi  de  Prusse  de  son  ode 
adressée  à  la  postérité,  t.  t,  353.' — 
Ters  de  ce  monarque  sur  Rousseau  , 
t.  1.1 ,  25.  —  Assertion  fausse  qu'il 
débite  snr  le  compte  desBrachmanes, 
t.  XV,  294.  —  A  fait  une  Mariamne 
d'après  l'ancienne  pièce  de  Tristan  , 
t.  II,  176.  —  Son  opinion  sur  Cor- 
neUle  et  Racine,  t.  xlix,  i35.  (foy. 
BoiKDiir ,  Lamotte  ,  Pkcourt  ,  Satt- 

Rlîf.  ) 

RoDssEAtJ  (^Jean- Jacques)  :  pour- 
quoi persécuté  à  Paris  et  ensuite  à 
Genève,  t.  r  ,  220  etsuif. —  D  fait  con- 
naître aux  citoyens  de- cette  dernière 
ville,  toute  l'étendue  de  leurs  droits, 
232.  —  Toltaire  ne  rendit  pas  justice 
à  ses  talents,  et  pourquoi,  272.  — 
Torts  de  Rousseau  envers  ce  dernier, 
ibid.  — Rôle  qu'on  lui  fait  jouer  dans 
le  poème  de  la  Guerre  civile  de  Ge- 
nèfe,  t.  XII,  255  et  suif.  —  Ce  qu'il 
reproche  à  la  satire  du  Hondain, 
t.  XIV,  iio. —  Rôle  qu'on,  lui  fait 
jouer  dans  la  comédie  des  Philoso- 
phes ,  t.  XIV,  1-4.  —  Paroles  qui  lui 
sont  prêtées  dans  la  satire  des  Deux 
siècles,  2i5.  —  Lettre  qu'on  prétend 
qu'il  écrivit  à  Farchevêque  de  Paris  , 
dans  laquelle  il  dit  queVEarope  en- 
tière aurait  dû  lui  élever  une  statue, 
ibid.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  "Voltaire 
au  sujet  de  la  musique  de  la  Princesse 
de  Navarre ,  1. 1 ,  ùo(y.  —  Antre  lettre 
dans  laquelle  Ll  fait  son  apologie,  et 
proteste  qu'il  n'est  pas  l'ennemi  de 
"Voltaire,  5o'}.  —  Notice  historique 
et  critique  qui  lui  est  relative,  t.  xiu, 
397  et  suif.  —  Passage  de  son  dis- 
cours sur  l'inégalité  des  conditions. 


RLB  475 

critiqué,  t.  xxxv,  264.  —  Examen 
succinct  de  son  Emile,  56a  et  suif. 
—  Avait  prédit  la  destruction  pro- 
chaine de  l'empire  de  Russie ,  t.  xn , 
23.  —  Etrange  notion  qu'il  donne  de 
la  propriété  ,  5i  et  suif.  — Singa- 
lières  idées  qu'il  émet  sur  Pierre-Ie- 
Grand,  4i3  e;  suif.  —  A  quelle  occa- 
sion fil  ses  Lettres  de  la  Montagne , 
t.  XLV,  348.  — Se  vantait  d'avoir  fait 
des  miracles  à  Tenise,  4x3.  —  Sa 
troisième  lettre  de  la  Montagne,  cri- 
tiquée, 447-  —  Expressions  de  son 
Hélo'ise  qu'on  relève ,  45 1 .  —  Contra- 
dictions qu'on  lui  reproche,  457. — 
Il  prétend  que  nous  avons  dégénéré 
de  la  pureté  de  nos  anciennes  mœurs, 
t.  xi,iv,  436.  —  A  fait  nn  très  man- 
vais  ouvrage  sur  la  Paix  perpétuelle  , 
t.  XXVII ,  t>o.  —  Lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire ,  et  réponse  qu'il  y  fait , 
t.  tx,  47,  56,  191.  —  Facéties  rela- 
tives à  son  projet  de  paix  pei-pétuelle, 
t.  XLV,  67  et  suif.  —  Antre ,  an  sujet 
de  son  Emile ,  3io  et  suif.  —  Antres 
snr  ses  différends  avec  le  pasteur 
Montmollin  ,  ^•>.i  k  482. 

Rousseau  (  Pierre),  de  Toulouse, 
auteur  du  Journal  encjvlopédique  : 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  i.x  , 
218 ,  420;  t.  1.XIV,  45  ;  t.  txvi ,  72. 

RorssET  DE  MissT,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  périodiques  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  nix,  33 1. 

RouT  ou  RocTH ,  jésuite  :  empres- 
sement qn'il  met  à  s'emparer  des 
derniers  moments  de  Montesquien , 
t.  XL,  417- — Il  est  chassé  de  la  cham- 
bre de  ce  dernier ,  et  se  vante  pourtant 
de  l'avoir  converti ,  41 8. 

Routine.  (Voyez  Administration.  ) 

Roxas  (  Francesco  de)  :  soutient 
qn'U  faut  absolument  faire  brûler  les 
hérétiques,  t.  xi.,  389. 

RoTiR  (M.)  :  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  t.  tix,  352. 

ROYER  DE  i.A  Sauvagère.  (  Fojrez 
SauvagÈre.) 

RoYOC,  avocat  au  parlement  de 
Kretague ,  beau  -  frère  de  Fréron  : 
lettre  ou  il  raconte  la  conduite  indi- 
gne de  .-ïOn  bean-frère  envers  lui  e| 
sa  scenr,  t.  xxxvi,  322. 

RcBETC ,  fils  aîné  de  Jatob  :  cour 
cha   avec  Bala  ,   concnbiue  de  sou 
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père  ;  reproches  qu'il  essaya  à  ce 
■iajet  de  la  part  de  Jacob ,  t.  xxxiii , 
a3  cf  stiiv. 

RcBEics ,  célèbre  peiutre  :  rencon- 
tré au  Temple  du  Goût,  t.  xii,  3i6. 

—  Tableau  où  il  peignit  Marie  de 
Médicis  dans  la  doiilenr  de  l'enfante- 
ment,  t.  xxxTi,  353. 

RcBRCQuis  (  frère  )  :  envoyé  en 
Chine  par  Saint-Louis;  est  introduit 
devant  un  petit-fils  de  Gengis,  t.  xvi, 
193.  —  Ce  qu'on  doit  penser  de  sa 
relation ,  ibid. 

RuccELtAi,  auteur  d'une  tragédie 
SOreste,  t.  vi,  112.  —  Est  un  de 
ceux  qui  ressuscitèrent  la  tragédie  en 
Italie,  t.  xLvi,  128. — Le  pape  Léon  x 
fit  représenter  sa  tragédie  de  Rose- 
monde ,  ibid. 

RtrcHA-T  {Abraham) ,  professeur  à 
Lausanne  :  auteur  de  l'Histoire  des 
Dominicains  de  Berne  ,  t.  xxxvii , 
373. 

Ruche.  (  'Voyez  Abeilles.  ) 

RuFFiN  ,  ministre  et  complice  des 
crimes  de  l'empereur  Théodose  : 
comment  il  les  expie ,  t.  xxviii,  68. 

RuFFiN ,  prêtre  d'Aquilée  :  ce  qu'il 
rapporte  de  l'Ascension ,  t.  xxxvi , 
457.  —  A  traduit  en  latin  V Histoire 
ecclésiastique  i^BjTisèhe ,  t,  xLir,  467. 

Rugen  (ile  de),  sert  de  rempart 
à  la  ville  de  Stralsund,  t.  xxii,  3o2. 

—  Combat  qu'y  livre  Charles  xii , 
3o3  et  suiv. 

RcGGiERi  {Corne)  :  subit  la  ques- 
tion ,  accusé  d'avoir  attenté  à  la  vie 
de  Charles  ix  par  des  sortilèges , 
t.  XVIII,  41. 

Rdi-Gomès  ,  favori  de  PhiL'ppe  n, 
dont  la  femme  était  courtisée  par  le 
roi.  (  Voyez  Gomès.  ) 

RuiwARD  (dom),  bénédictin,  la- 
borieux critique  :  sa  dispute  avec 
Dodwell,  t.  XIX,  174. —  Est  an  nom- 
bre des  savants  hommes  de  son  temps, 
ibid. 

Rci-HiÈRE  (M.  de),  membre  de 
l'Académie  Française  :  son  épître  sur 
les  Disputes,  l'un  des  plus  agréables 
ouvrages  du  dix  -  huitième  siècle  , 
t.  XI.V1,  399.  —  Lettres  en  vers  et  en 
prose  que  lui  écrit  Voltaire ,  t.  Lxvr  , 
463;  et  t.  bxviii,  4i4' 
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Ruinilia,  la  déesse  des  mamelles 
chez  les  Romains ,  t.  xxv,  5o2. 

RupELMOicDE  (de)  :  tué  dans  la 
guerre  de  1741  ;  son  éloge,  t.  xxi , 

429- 

RnPELMOHDE  (marquise  de)  :  "Vol- 
taire étant  jeune  encore ,  l'accompa- 
gna en  Hollande,  t.  i,  124.  — Il  fit 
pour  elle  VEpitre  à  Uranie ,  ibid.  — 
"Vers  qu'il  lui  adresse,  t.  xiv,  292. — 
Lettre  qu'il  écrit  pour  elle  au  cardi- 
nal Dubois,  t.  i,vi,  78. 

Russe  {le)  à  Paris ,  satire  de  "Vol- 
taire ,  t.  XIV,  1 57  et  suiv. 

RussEi.  (l'amiral)  :  gagne  la  ba- 
taille de  la  Hogue  sur  la  flotte  fran- 
çaise, t.  XIX,  446.  —  Anecdotes  re- 
latives à  ce  combat  et  à  l'amiral  , 
ibid.  et  suiv. 

Russes  :  à  quelle  époque  ils  vinrent 
ravager  les  côtes  du  Pont  -  Enxin  , 
t.  XV,  498.  —  Ce  qu'ils  étaient  avant 
Pierre-le-Grand,  t.  xxrr,  4»  «'  •'""' 
— Ancienne  loi  sacrée  pour  eux,  ibid. 
—  De  leur  ignorance  et  de  leur  reli- 
gion à  cette  époque ,  4i-  —  Leur  ère , 
ibid.  —  Principaux  objets  de  leur 
culte,  ibid.  —  Autorité  de  leur  pa- 
triarche ,  42.  —  I.enr  opinion  au 
sujet  des  Suédois  après  la  bataille  de 
Narva  ;  prières  publiques  qu'ils  adres- 
sent à  cette  occasion  à  saint  Nicolas, 
leur  patron  ,  71  et  72.  —  Qnand 
conquirent  les  royaumes  de  Casan  et 
d'Astracan  sur  les  Tartares,  t.  xviir, 
343.  (  Voyez  Pierre-i,e-Gra»d.  ) 

Russie  :  ce  qu'elle  était  avant  Pierre- 
le-Grand  ,  t.  xviii ,  342  et  suiv.  ; 
t.  XXII ,  4o-  —  Son  étendue,  ibid.  — 
Sa  population,  49- — Fut  long-temps 
esclave  et  tributaire  des  Tartares , 
t.  XVII ,  io5.  —  Par  qui  délivrée  de 
ce  joug,  106.  —  Quand  commença 
à  devenir  une  grande  monarchie , 
ibid.  —  A  quelle  époque  elle  a  com- 
mencé à  connaître  un  peu  de  chris- 
tianisme ,  t.  XVI,  j4.  —  Sa  descrip- 
tion, t.  XXIII,  28  et  suiv.  — Son  état 
à  la  mort  de  Louis  xrv,  t.  xx,  120. 

Russie  {Histoire  de  l'Empire  de) 
sous  le  règne  de  Pierre-le-Grand , 
t.  xxin ,  I  et  suiv.  —  Préface  histo- 
rique et  critique  de  l'auteur,  3  et  suiv. 
—  Pièces  originales  et  justificatives , 
382  et  suiv. 
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RusTAN  (sha),  nsnrpateur  delà 
Perse  :  fait  assassiner  Eidar-Sophi 
qu'il  craignait,  t.  xvii,  448. 

Ruth  ,  la  moabite  :  son  histoire 
expliquée  et  commentée,  t.  xxxni, 
a5o. 

R.imi.itis ,  préfet  de  Rome  :  vers 
qu'on  cite  de  lui  sur  une  faction 
demi- juive  et  demi  -  chrétienne  qui 
commençait  à  dominer  de  son  temps , 
t.  XXXII,  93  et  suiv. 

RvTLAND  ,  second  fils  du  duc 
d'York  :  tué  en  fhyant  au  combat  de 
Sandal ,   t.  xvii ,  85. 

RcYSCH ,  célèbre  anatouiiste  :  ob- 
servationimportante  à  laquelle  donne 
lieu  le  reiiculiim  miicosum  d'un  nè- 
gre qu'il  avait  disséqué,  t.  xv,  7; 
et  t.  XVII,  3i8.  —  Où  fut  transportée 
cette  membrane ,  ibid. 

RuYTER ,  amiral  hollandais  :  entre 
jusque  dans  le  port  de  Chatam,  et 
y  brûle  les  vaisseaux  anglais,  t.  xviii, 
274.  — Dans  quel  combat  acquit  la 
réputation  du  plus  grand  homme  de 
mer  qu'on  eut  encore  vu  ,  t.  xix, 
33a.  —  "Va  brûler  les  plus  beaux 
vaisseaux  de  l'Angleterre  jusque  dans 
ses  ports ,  ibid.  —  Fait  triompher  la 
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Hollande  sur  les  mers ,  ibid.  —  Se 
voit  environné  d'assassins  dans  Am- 
sterdam ,  pour  avoir  été  l'ami  des 
frères  de  Witt ,  372.  —  Met  les  côtes 
de  la  Hollande  en  sûreté  en  rempor- 
tant la  bataille  de  Sonltzbay,  374. 

Vient  secourir  les  Espagnols  contre 
les  Français  en  Sicile,  406.  —  Est 
blessé  à  mort  au  combat  naval  livré 
près  d'Angusta  ,  407.  —  Sa  mort 
pleurée  par  Louis  xiv,  son  ennemi , 
ibid.  —  Particularités  de  sa  vie ,  ibid. 
Ryer.  (  Voyez  Dckyer.  ) 
Rymer  ,  savant  anglais  :  auteur 
d'un  livre  sur  l'excellence  et  la  cor- 
ruption de  la  tragédie  ,  t.  xlvii  , 
461.  —  Comment  il  y  traite  Shakes- 
peare ,  ibid.  —  A  recueilli  les  archi- 
ves les  plus  anciennes  et  les  plus  sui- 
vies de  l'Angleterre  ,  t.  xxvi,  igo. 

Rjrswick  (  paix  de  )  :  quel  en  fut 
le  médiateur  ;  par  qui  stipulée  ;  quels 
en  furent  les  motifs  et  les  suites  . 
474  *'  suiv.  —  Pourquoi  surprend 
l'Europe  et  mécontente  la  France , 
478.  —  Critiques  contre  ses  auteurs 
aussi  peu  fondées  que  les  louanges 
qu'on  leur  a  données  depuis,  476  ec 


Sa  (  Emmanuel') ,  jésuite  :  pro- 
fesse le  régicide ,  t.  xviii ,  90. 

SA  (  Pantaléon  )  ,  ambassadeur  de 
Portugal  en  Angleterre  sous  Crom- 
well  :  son  frère  est  condamné  à  être 
pendu  pour  avoir  fait  assassiner  un 
citoyen  anglais,  t.  xix,  297. 

Saavedra  ,  faux  légat ,  qui ,  an 
moyen  de  fausses  bulles ,  fait  établir 
l'inquisition  en  Espagne  ,  t.  xi.,  382. 
—  Il  savait  contrefaire  toutes  les 
écritures  ,  394.  —  Comment  fut 
puni ,  BgS. 

Saba  (reine  de),  r'q^-cz  Salomos. 

Sabaoth ,  nom  que  les  Hébreux 
donnent  au  Seigneur  dans  les  saintes 
écritures,  t.  x1.11,  io3. 

Sabatei-Sevi,  imposteur  juif  de 
Smyrne ,  qui  voulut  se  faire  passer 
pour  le  Messie ,  t.  xviii ,  362. —  Ses 
qualités  extérieures,  ibid. —  Moyens 


qu'il  emploie  pour  faire  croire  à  sa 
prétendue  mission  ,  363.  —  Ses  pré- 
tendus miracles  et  ses  prédictions  , 
364.  —  Est  mis  en  prison  par  Ach- 
met  Cuprogli ,  365.  —  Se  disait  roi 
d'Israël ,  ibid.  —  Est  transféré  aux 
Dardanelles,  366.  —  Son  entrevue 
avec  Mahomet  iv ,  ibid.  —  Il  em- 
brasse la  reUgion  turque  pour  ne  pas 
être  empalé ,  ibid. 

Sabatier  be  Castres  :  son  Dic- 
tionnaire littéraire  composé  d'éloges 
et  de  satires ,  t.  xlviii  ,  6.  —  Figure 
qu'il  fait  dans  le  poème  de  la  Pucelle, 
t.  XI,  333. — Notice  qui  le  concerne, 
341.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, t.  xivii,  891. 

Sabatier  de  Cavaii.i,on,  profes- 
seur d'éloquence  à  Tonrnon  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lxvii,  466 

Sabbat:  son  origine,  t.  xv,  i54. — 
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Comment  les  sorciers  s'y  readaient , 
t.  xxxvir,  40 1- 

Sabéens  (les),  sectaires  d'Arabie 
qui  se  disaient  disciples  de  saint  Jean, 
et  qui  n'avaient  jamais  connu  l'Evan- 
gile, t.  XVII,  337. 

Sabi  ,  fils  d'Hermès  ïrismégiste  : 
on  le  dit  fondatear  de  la  religion  des 
Sabiens,  t.  xxxix,  64. 

Sabines  :  leur  enlèvement  aurait 
toujours  été  un  brigandage ,  quand 
même  il  eût  été  commis  par  un  ordre 
du  sénat,  t.  xxviri,  844. 

Sabincs  :  vaincu  par  l'empereur 
Vespasien  ,  il  esj;  obligé  de  se  cacher 
dans  nne  caverne  ;  trait  d'héroïsme 
de  son  épouse ,  t.  xxxix ,  34o  et  suiv. 

Sabis  :  nom  que  plusieurs  voya- 
geurs prétendent  qu'on  donne  en 
Perse  à  des  disciples  de  saint  Jean, 
t.  xxxvii ,  295. 

SâBRAN  (le  marquis  de)  :  tué  à  la 
bataille  de  Dcttingen,  t.  xxi,  98. 

Sacerdoce  :  ses  querelles  avec  l'Em- 
pire. (Toyez  Querelles.  ) 

Sachevereli.  (  Henri  )  ,  docteur 
d'Oxford  et  du  parti.épiscopal  :  pro- 
tégé par  la  reine  Anne  ;  prêche  l'o- 
béissance absolue  aux  rois  et  l'into- 
lérance ,  t.  XX ,  94.  —  Est  interdit 
pour  trois  ans  dans  les  deux  cham- 
bres ,  et  son  sermon  brûlé ,  ibid. 

Saci  {Louis-Isaac  Lemaître)  :  l'un 
des  bons  écrivains  de  Port-Royal  , 
t.  XIX,  174.  — Auteur  de  la  Bible  de 
Rqyaumont  et  d'une  traduction  des 
comédies  de  Térence ,  ibid. 

Saci  [Antoine),  frère  du  précé- 
dent. (  Voyez  Lemaître.  ) 

Saci  {Louis  de) ,  avocat  et  membre 
de  l'Académie  Française  :  a  donné 
Une  traduction  estimée  des  lettres 
de  Pline,  l.  xix,  175. 

Sacre  (cérémonie  du)  :  imitation 
d'un  ancien  appareil  judaïque,  t.  xv, 
38 1.  —  Son  origine,  384.  — N'est 
qu'une  cérémonie  ,  mais  elle  en  im- 
pose au  peuple,  t.  xxv,  164. 

Sacrements  :  sont  d'un  ordre  sur- 
naturel qui  n'a  rien  de  commun  avec 
les  intérêts  des  particuliers  et  des 
souverains,  t.  xxv,  igS. 

Sacrf.more  ,  officier  de  la  ligne  : 
tué  par  le  duc  de  Mayenne ,  t.  xviri, 
98. 
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Sacrifices  humains  :  réflexions  et 
remarques  à  ce  sujet,  t.  vrii,  471  et 
suii-.  — Détails  sur  les  peuples  divers 
chez  lesquels  ils  ont  été  établis,  ibid. 
et  suiv.  —  Quelle  en  a  été  l'origine, 
t.  XV,  4o.  —  Ils  ont  commencé  par 
des  sacrifices  d'animaux ,  et  la  su- 
perstition senle  a  pu  les  faire  adopter 
aux  hommes,  i58. 

Sacrilèges  :  réflexions  à  leur  sujet , 
t.  XXVIII,  317. 

Sacrogorgou  ,  l'un  des  person- 
nages de  la  Pucelle,  t.  xi ,  i3i.  — 
Son  audace  devant  la  populace ,  sa 
poltronnerie  en  présence  du  beau 
Dunoi.s,  i32.  — Est  tné  par  ce  héros, 
145  et  suiv. 

Sacy  ,  de  l'Académie  Française. 
(  Foj^ez  Saci.  ) 

Sadaï,  dieu  des  Syriens,  t.  xv,  17. 

Sadder  (le) ,  extrait  du  Zendavesta  : 
traduit  par  M.  Hyde,  t.  xv,  Si.  — 
Sa  division  en  cent  articles  que  les 
Orientaux  appellent />ort«  oxx  puis- 
sances ;  extraits  qu'on  en  donne , 
3o6  etsuiv. — Autres  extraits,  t.  xxvi, 
43s  et  suiv, 

Sade  (l'abbé  de)  :  lettres  en  vers 
et  en  prose  que  lui  adresse  Voltaire , 
t.  tvi,  353  ,  377.  — Lettres  du  même 
au  même,  368,  432. 

Sade  (comte  de),  aide-de-camp 
du  maréchal  de  Villars  :  vers  que  Ini 
adresse  Voltaire  sur  son  mariage 
avec  mademoiselle  Carman,  t.  xiv, 
822.  — Réponse  du  comte,  ibid.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  1.XIII, 
292  ;  t.  Lxtv,  80  et  ro4- 

Sade  (  le  comte,  le  chevalier  et 
l'abbé  de)  :  épitre  qne  leur  adresse 
Voltaire,  xiii,  83. 

•  Sadi,  poète  persan  :  ses  vers  sont 
encore  dans  la  bouche  des  Persans , 
des  Turcs  et  des  Arabes,  t.  xvi,  394. 
—  Passage  de  ce  poète  traduit  en 
vers  blancs  par  Voltaire,  SgS;  et 
t.  xt,vii,  i38. 

Sadolkt  (  le  cardinal  ) ,  évêqne  de 
Carpentras ,  illustre  savant  et  vrai 
philosophe  :  protège  le#  Vandoîs  per- 
sécutés, t.xvtr,  a/S. 

Saducèens ,  secte  juive  :  détails  y 
relatifs ,  t.  xxxiii ,  475. 

Sagaita,  magicienne,  t.  xv,  r56. 


s  AI 

Sagar  on  Sagard  (  Théodat),  ré- 
collet :  a  donné  an  petit  dictioniialre 
horon,  imprimé  à  Paris,  t.  xx,  495. 

Sage  (Le).  Voyez  Lesage. 

Stige  (  l'écueil  du  ),  comédie  de 
Toltaire.  (Toyez  Droit  du  ieigneur.  ) 

Sagesse  (  la  )  :  elle  est  partout 
jointe  à  la  folie,  t.  xv,  5a. 

Sagesse  (  le  Livre  de  la  )  :  ce  livre 
est  dans  an  goût  pins  sérieax  que  le 
Cantique  des  Cantiques,  t.  xlii,  162. 

—  n  a  été  faussement  attribué  à  Sa- 
lomon,  ibid. 

Saint  et  Saints  :  autrefois  on  ne 
célébrait  pas  de  messes  en  leur  nom  , 
t.  XV,  386.  —  Décret  du  concile  de 
Trente  sur  l'invocation  des  saints , 
t.  xviu ,  36. 

Saiht  -  ÂiGiTAK  (  le  duc  de  )  : 
comment  donna,  sans  le  vouloir,  à 
Loois  xiv,ridée  d'exercer  sa  libéralité 
sur  les  savants  de  tous  les  pars, 
t.  xx,i53. 

SAiirr-AKDBÉ  (  le  maréchal  de  )  : 
faisait  partie  du  triumvirat  catho- 
lique opposé  aux  Condé,  aux  Coli- 
gny,  et  aux  protestants  en  général , 
t.  XXV,  108.  —  Tué  à  la  bataille  de 
Dreux,  et  par  qui,  109. 

Saiht-Abdré  (  la  maréchale  de  ) , 
maîtresse  de  Louis  i",.  prince  de 
Condé  :  se  raina  pour  lui,  t.  x,  q^. 

SAijrr-ÂKoaÉ ,  chirurgien  anglais  : 
accoucha ,  dit-on ,  une  femme  d'un 
lapereau,  t.  xxxvi,  224. 

Saistarge  {Fariot  de).  Voyez 
Fariot.) 

Saint-Aclaïre  (le  marquis  de)  : 
à  quel  âge  commença  à  cultiver  la 
poésie,  t.  XIX,  17 5.  —  Etait  plus  que 
nonagénaire  lorsqu'il  composa  les 
plus  jolis  vers  qu'on  ait  de  lui ,  ibid. 

—  Pièce  qui  le  fit  recevoir  à  l'Acadé- 
mie Française,  ibid.  —  Son  îm- 
proraptn  à  la  duchesse  du  Maine , 
ibid. 

Saiht- AiTi.AniK  (la  marquise  de  )  : 
vers  que  Toltaire  adresse  à  cette 
dame ,  auteur  du  livre  du  Danger  des 
liaisons,  t.  xrv  ,  481. 

Sai^t-Capautel  :  un  des  assassins 
dn  fameux  Henri  ,  duc  de  Guise,  dit 
le  Balafré,  t.  x,  i3o. 

Saint-Claude  (  chanoines  de  ).  Vitjr. 
Gex  et  Jura. 
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Saint- CjT  (  maison  de  )  :  son  éta- 
blissement par  Louis  xiv,  à  la  de- 
mande de  madame  de  Maintenon, 
t.  XX,  197  et  248.  —  Ce  fut  cette 
maison  qui  ranima  le  goût  des  choses 
d'esprit ,  199. 

Saist-Cteak.  (  Ve>)nez  Dcvsrger 
DE  Haurabite.  ) 

Smnt- Denis,  .sépulture  des  rois  dt 
France  :  vers  qui  la  caractérisent , 
t.  X,  254. 

Saint-Denis  (  bataille  de  )  :  qnand 
livrée  entre  les  calvinistes  et  le»  ca- 
tholiques ,  t.  XXV,  120. 

Saikt-Didier  ,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  de  Marseille  :  aa- 
teur  supposé  de  la  fable  du  Marseil- 
lais et  du  Lion,  t.  xrv,  187. 

Saint-Domingue ,  l'nne  des  posses- 
sions les  plus  importantes  que  le» 
Français  aient  acquises,  t.  xvii ,  404. 

SAijrr-ExrEîHrE  (  le  comte  de  )  : 
vers  que  Tolraire  lui  adresse  en  ré- 
ponse à  une  épître  qae  le  comte  loi 
avait  adressée  sor  la  comédie  de  fE- 
cossaise,  t.  xiv,  4t3. 

SAnrT-EvREMOîîT  :  est  le  premier 
qui  nous  ait  avertis  qu'il  fallait  consi- 
dérer en  Cicéron  l'homme  d'état  et  le 
bon  citoyen,  t.  vu,  45o.  — Donne 
sa  comédie  intitnlée  Sir  Politick , 
pour  fdire  connaître  anx  Français  la 
comédie  de  Londres,  t.  m,  33o.  — 
Cette  pièce  n'était  ni  dans  le  goût 
des  Anglais,  ni  dans  celui  d'ancune 
autre  nation,  ibid.  —  Réfutation  de 
son  opinion  sur  la  Satire  de  Pétrone, 
t.  X1.VI ,  5.  —  Excellente  raison  qu'il 
donne  de  la  langueur  de  la  plupart 
de  nos  tragédies,  i3r  «ï  stàv.  —  Se» 
vei-s  pour  Ninon  de  Lendos,  t.  xlvii, 
356.  —  Ce  qu'il  dit  du  héros  de 
l'Enéide  de  "Virgile,  t.  x,  /,o3.  —  Il 
n'y  a  peut-être  jamais  eu  de  réputa- 
tion plus  usurpée  que  la  sienne , 
t.  xLix  ,  434-  —  Ce  qui  contriima  à 
la  réputation  de  ses  ouvrages,  177. 

—  Sa  vie  a  été  écrite  par  Desmai- 
zeaax ,  éditeur  de  ses  œuvres ,  ibid. 

—  Ce  qu'il  répondit  qnand  on  lui 
demanda  à  sa  mort  s'il  voulait  se 
réconcilier  avec  l'appétit ,  ibid.  —  A 
été  enterré  à  Westminster  avec  le» 
rois  et  les  hommes  Ulnstres  de  l'An- 
gleterre ,  ibid.  — Ayait  été  enveloppe 
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dans  la  disgrâce  de  Fouqaet ,  et  s'était 
retiré  en  Angleterre,  t.  xx,  i4i-  — 
Dédaigna  de  profiter  de  la  permis- 
sion que  Louis  xiv  lai  accorda  de 
revenir  dans  sa  patrie ,  ibid. — Autres 
détails,  t.  XXXIV,  3io. 

Saint-FiiOrentin  (le  comte  de) , 
ministre  d'état  :  avertit  Yoltaire  des 
délations  de  l'évêque  d'Annecy,  t.  i , 
f^o. 

Saist-Foix,  auteur  des  Essais 
historiques  sur  Paris  :  livre  utile  et 
agréable ,  t.  xi,v,  4- 

Saint-Fremont  ,  un  des  lieute- 
nants-généraux de  Catinat  :  ne  suit 
pas  en  tout  les  ordres  du  maréchal , 
et  se  fait  battre  par  Je  prince  Eugène  , 

t.  XX,  9. 

Saint-Gaudin  ,  un  des  assassins 
du  duc  de  Gnise,  surnommé  le  Ba- 
lafré,  t.  X,  i3o. 

Saint- Gotkard  (bataille  de)  :  ga- 
gnée sur  les  Turcs  par  le  célèbre  gé- 
néral Montecnculli  à  la  tête  des  im- 
périaux ,  t.  xviir ,  369  ;  et  t.  xix , 
33r. 

Saint-Guillain  :  prise  de  cette  ville 
parles  Français,  t.  xxt,  i5o. 

Saint -HÉREM,  commandant  en 
Auvergne  :  sa  réponse  courageuse  à 
l'ordre  de  Charles  ix,  relatif  à  la 
Saint-Barthélémy,  t.  xviii,  16;  et 
t.  X,  110. 

Saint-Hérem  (comtesse  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire  ,  t.  lxviii  , 
109. 

Saiwt-Hilaire  ,  lieutenant-géné- 
ral de  l'artillerie  française  :  a  le  bras 
emporté  par  le  même  boulet  qui  ve- 
nait de  tuer  Turcnne,  t.  xrx,  SgS. — 
Ses  paroles  héroïques  dans  cette  cir- 
constance, ibid. 

Saint-Hyacinthe  :  prétendu  faus- 
sement fils  de  Bossuet,  t.  xix,  Sg  et 
suiv. 

Saint-Jean-d' Angéljr  .-.refuse  d'ou- 
vrir ses  portes  à  Louis  xiii;  sort 
qu'elle  éprouve,  t.  xviii,  128. 

Saint -Julien  (madame  de)  :  épî- 
tres  à  cette  dame  ,  t.  xiii,  340  et  416. 
—  Son  portrait ,  t.  xiv,  5o8.  —  "Vers 
qui  lui  sont  adressés ,  ibid.  —  Lettres 
en  vers  et  en  prose  que  Ini  écrit  "Vol- 
taire, t.  Lxix,  i36.  —  Lettres  dn 
même  à  la  même,  t.  i.xv,   88,  187  ; 
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t.  ijtvi,  123,  i57,  418;  t.  txviu, 
iio,  116,  i32,  238, 245,294, 3o2; 
t.  i,xrx,2î,  57,  94,  96,  io\  et  suiv., 
I II,  123  ,  128 ,  iSg,  143,  161 ,  23[, 
249,  354,  265,  370,  3o3,  3i3,  3ai, 
368 ,  488. 

Saint-Lambert  (le  marquis  de), 
de  l'Académie  Française  :  regardé 
comme  supérieur  à  Thompson  dans 
son  poème  des  Saisons,  t.  ix,  81.  — 
A  écrit  ce  poème  avec  sensibilité  et 
avec  imagination ,  et  l'a  orné  d'épi- 
sodes agréables ,  t.  xtvii ,  4o5.  — 
Pourquoi  préférable  à  celui  de 
Thompson,  5ii.  — Son  séjour  à  la 
cour  du  roi  Stanislas ,  t.  1,1 70.  — 
Epîtres  que  lui  adresse  "Voltaire, 
t.  XIII,  124,  259.  —  Lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  Lxvr,  4*2,  446, 
388;  t.  Lxvlii,  289. 

Saint -Luc  {François  d'Epinai,  dit 
le  brave)  :  eut  part  aux  débauches  dt 
Henri  m,  t.  m, 63. 

Saint -Luc  (Tiinoléon  d'Epinai, 
maréchal  de),  fils  du  précédent,  ma- 
réchal de  France  :  notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  27. 

Saint-Maigrin  (Paiil-Stuart  de 
Conssade  de  ) ,  l'un  des  mignons  de 
Henri  iir  :  sa  mort  tragique,  t- x, 
65.  —  Marques  de  regrets  que  lui 
donne  ce  prince ,  Oiid. 

Saint-Malin,  un  des  assassins  du 
duc  de  Guise,  t.  x  ,  i3o. 

Saint-Malo  :  bombardée  par  les  An- 
glais, t.  XIX,  467.  —  Les  négociants 
de  cette  ville  prêtent  de  l'argent  à 
Louis  XIV,  t.  XX ,  72. 

Saint-Marc  (le  marquis  de)  :  vers 
qui  lui  sont  adressés  sur  d'autres  qu'il 
avait  fait  prononcer  lors  dn  couron- 
nement de  l'auteur  an  Théâtre  Fran- 
çais, t.  XIV,  558. 

Saint- Maurice  en  "Valab.  ("Voyez 
Légion  tkébainne.) 

Saint-Paul,  l'un  des  chefs  delà 
ligue,  t.  X,  253.  —  Fut  tué  par  le 
duc  de  Gnise  ,271. 

Saint-Pavin  (  Denis  de)  :  était  au 
nombre  des  hommes  de  mérite  que 
Despréaux  confondit  avec  les  mau- 
vais écrivains,  t.  xix,  177.  —  Ce 
qu'on  a  de  lui  passe  pour  être  d'un 
goût  délicat,  ibid. — Son  épitaphc 
faite  par  Fienbet ,  ibid. 
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Sautt-Pikbre  (l'abbé  Castel  de)  : 
notice  sar  sa  personne  et  snr  ses  oa- 
vrages,  t.  xix,  178  et  stiiv.  —  Ce 
qn'il  dit  de  Colbert  dans  ses  Annales 
politiques,  t.  xx,  239.  — Giionient 
parle  des  enconragements  donnés 
aoz  arts  sons  Lonis  xiv,  245.  —  Au- 
tres détails  sar  l'abbé  de  Saint-Pierre 
et  snr  ses  ouvrages,  t.  xxxiv ,  3f  3  « 
suiv.  —  Regardait  le  passage  de  la  vie 
à  la  mort  comme  an  voyage  à  la  cam- 
pagne ,  t.  XIX,  180. — Pensées  dé- 
tachées ,  données  soas  son  nom , 
t.  XXIV,  418  ^r  suiv.  —  Setile  matière 
sur  laquelle  il  écrivit  et  agit  en  homme 
d'état,  t.  XIX,  179.  {y oyez  Paix  per- 
pètttelle.  ) 

Sakct-Pierre  (duchesse  de)  :  let- 
tres en  vers  et  eu  prose  que  lai  écrit 
■Voltaire,  t.  cvi,  3o4  et  3 18. 

Saint-  Quentin  (  bataille  de)  :  perdue 
par  les  Français  contre  les  Espagnols, 
t.  XTii,  479. 

Saikt-Rjéai.  (  l'abbé  de)  :  son  his- 
toire de  la  conjuration  de  "Venise , 
égale  peut-être  à  Salluste,  est  supé- 
rieure à  la  Venise  sauvée  d'Orwav,  et 
au  Manlius  de  La  Fosse,  t.  11,  323. 
— L'auteur  a  mêlé  dans  cette  bbtoirc 
quelques  embellissements,  mais  le 
fond  en  est  très  vrai,  t.  xvnr,  3i6. 
—  Elle  est  un  chef-d'œuvre,  t.  xix  , 
1 8a.  —  Sa  Fie  de  Jésus  -  Christ  est 
bien  différente ,  ibid. 

SAiar-SACvEnR  (M.  de) ,  capitaine 
de  cavalerie  :  blessé  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  t.  xxi ,  1 3o.  —  Avec  cin- 
quante soldats,  met  en  faite  trois 
escadrons  anglais,  à  la  journée  de 
Melle.  (  Voyez  .Ve//e.) 

Saist-Severi:»  (marquis  de),  l'un 
des  plénipotentiaires  de  France  air 
congrès  d'.4ix-la-Chapelle  ;  déclara- 
tion qu'il  fait  à  ce  congrès ,  t.  xxi , 
35s. 

Saint-Siège  (  le  )  :  en  quoi  consis- 
taient ses  possessions  à  l'époque  du 
grand  schisme  d'Occident ,  t.  xvi , 
384.  (  Yoyei  Papes  et  Rome.) 

Saikt-Simos  (  le  duc  de  ),  favori 

de  Lonb  xiri  :  pourquoi  éloigné  de  la 

cour  et  relégué  à  Blayes,  t.  xvin, 

178. 

SACTT-SoRLiif .  (  Vojr.  Dksxarets.  ) 

SAorr-YALLiBE  (  le  seigneur  de  )  : 
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condamné  à  mort,  ses  cheveox  blan- 
chissent en  peu  d'heures  après  sa 
condamnation,  t.  xxv,  73.  —  Pour- 
quoi avait  été  condamné  à  mort; 
détaib  sur  son  procès ,  ibid.  —  Dans 
quelle  intention  François  i''  lai  con- 
serva la  vie ,  ibid. 

SAiHTE-CRorx,  capitaine,  amant 
de  la  Brinvilliers.  (  Fojrez  Brihvii.- 
1.1ERS.) 

Saikte  -  Marthe  (  Charles-  Gau- 
cher de  )  :  fut  éloquent  pour  son 
temps,  t.  XIX,  176. 

Saiîtte-Marthe  (Seévolede),  ne- 
veu du  précédent  :  se  distingua  dans 
les  lettres  et  dans  les  affaires ,  t.  xix , 
176.  — Réduisît  Poitiers  sous  l'auto- 
rité de  Henri  iv,  ibid.  —  Par  qui  fat 
prononcée  son  oraJson  funèbre  , 
ibid. 

Saihte-Marthe  (  Abel  de  )  :  cultiva 
les  lettres  comme  les  précédents, 
t.  XIX,  176. 

Saijtte-Marthe  (  Scévole  et  Louis 
de  ) ,  frères  jumeaux  :  furent  illustres 
par  leur  savoir,  t.  xix,  176.  —  Com- 
posèrent ensemble  le  Gallia  Chris- 
tiana ,  ibid.  » 

SAiSTE-MARTHE(Z)CTitjde),  cousin 
des  précédents  :  acheva  le  Gallia 
Christiana  qu'Us  avaient  commencé , 
t.  XIX,  176. 

SAnrrE-MARTHE  {Pierre -Scévole 
de  )  :  fut  historiographe  de  France , 
t.  xnt,  176. 

Saints  :  ceux  qui  sont  à  faire , 
t.  XLV,  2n  et  suiv.  —  Manière  de  les 
servir,  a  16  et  suiv.  (  "Voyez  Saint.  ) 

Saisons  (  poème  des  ) ,  de  Saint- 
Lambert  :  cet  ouvrage  joint,  au  mé- 
rite extrême  de  la  difficulté  vaincue, 
les  richesses  de  la  poésie  et  les  beau- 
tés de  sentiment ,  t.  xi.mi ,  6. 

Saisons  (  poème  des  quatre  ) ,  dn 
cardinal  de  Bernis.  (  Voyez  Beritis.  ) 

Sajeot,  jeune  débauché  qui  passait 
pour  avoir  servi  anx  plaisirs  infâmes 
du  jésuite  "Voisin  :  rôle  qn'U  joue  dans 
nn  procès  criminel  intenté  à  Théo- 
phile, t.  xxxrv,  3o6  et  suiv. 

Salade,  espèce  de  casque  dans  le 
moyeu  âge  :  son  étymologie;  corrup- 
tion de  ce  mot  par  l'osage,  t.  xi, 
i49- 
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SAtADiK  (  le  grand  )  :  son  origine  , 
t.  XVI ,  1 46.  —  Ses  conquêtes  et  sa 
pnissance,  ibid.  —  Il  fait  prisonnier 
Gai  de  Lusignan  ,  roi  de  Jérnsalem  , 
et  le  traite  avec  une  noble  générosité, 
ibid.  —  Comment  il  panit  Renaud 
de  Chàtillon  d'avoir  manqué  plu- 
sieurs fois  à  sa  parole,  i47-  — H 
s'empare  de  Jérusalem ,  ibid.  —  Reiid 
la  liberté  à  Gui  de  Lusignan  ,  ibid.  — 
Est  désarmé  dans  nn  combat  par 
Kichard-Cœnr  de-Lion ,  i5i.  —  Il 
fait  nn  traité  avec  ce  pi'ince,  et 
meart  trois  ans  après,  admiré  des 
chrétiens  mêmes,  iSi. —  Paroles  re- 
marquables qu'il  faisait  crier  publi- 
quement pendant  sa  dernière  mala- 
die, ibid.  — ■  Dispositions  généreuses 
de  son  testament,  ibid. 

SALAnri»,  jeune  Turc  d'une  rare 
beauté,  avec  lequel  la  reine  Eléonore 
de  Guyenne  oubliait  tontes  les  fa- 
tigues du  voyage  de  Palestine,  t.  xvr  , 
i/,4. 

Saladine  (dîme)  :  ce  qui  donna 
lien  à  cet  impôt,  et  en  quoi  il  con- 
sistait, t.  XVI,  149 

Salainine  (  bataille  de  )  :  détails  y 
relatifs,  t.  xiii,  386. 

Salathis,  roi  qui  régna  en  Egypte  ; 
contradictions  et  incertitudes  des 
historiens  à  son  sujet,  t.xxxiri,  ni. 

Salcède  ,  français  de  nation  : 
trame  l'assassinat  de  Guillaume , 
prince  d'Orange,  t.  xvii,  496- 

Sale  ou  Salle  ,  auteur  de  la  meil- 
leure traduction  et  des  commentaires 
les  plus  estimés  de  l'Alcoran ,  t.  xxxv, 
aSa;  t.  xviii,  449;  et  t.  xxv,  475. 

Salentin  ,  comte  d'Issembonrg  , 
électeur  de  Cologne  :  reproche  qu'il 
fait  an  chapitre  et  à  la  noblesse  , 
t.  XXIV,  655. 

Salernc  ,  ville  délivrée  des  Maho- 
métans  par  cinquante  on  soixante 
Normands ,  t.  xv,  55o. 

Salis,  colonel  dans  les  troupes 
françaises  :  tué  à  l'attaque  de  Château- 
Dauphin,  t.  xxr,  88. 

Salive  :  ses  différentes  vertus , 
t.  XLri,  209  et  siiiv. 

Salle  (  mademoiselle)  :  épître  qui 
lui  est  adressée;  vers  pour  le  portrait 
de  cette  demoiselle,  t.  xiir,  in5  ;  et 
t.  XIV,  296.  ' 
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Sai-lengre  (M.  )  :  a  fait  lejJfaMa- 
nasiits,  conjointement  avec  M.  S'Gra- 
vesende,  t.  lvii,  428. 

S  ALLO  (Denis  de),  conseiller  au 
parlement  de  Paris ,  et  inventeur  de» 
journaux,  t.  xix,  182. 

Salltjste,  historien  latin  :  Saint- 
Réal  l'a  pris  pour  modèle  dans  U 
conspiration  de  "Venise,  (^q^.  Saiwt- 

RÉAL.  ) 

Salm  (le  comte  de  )  :  blessé  et  pri- 
sonnier dans  Tirlemont;  ce  qu'il  dit 
de  la  valeur  et  de  la  générosité  fran- 
çaisc  an  maréchal  de  Luxembourg, 
qui  lui  rendait  des  soins  assidus  , 
t.  XIX,  464  ^t  suiv.  —  Administra- 
teur de  Strasbourg,  t.  xxiv,  592. 

Salmanasar  ,  roi  des  Babyloniens 
on  des  Assyriens  :  enlève  et  disperse 
dix  tribus  juives,  t.  xv,  184. 

Salmerow,  jésuite  :  professe  le 
régicide.  (  I^oxcsMalagrida.) 

Salmon,  patriarche  :  épousa  la 
prostituée  Raab  et  fut  l'un  des  an- 
cêtres de  David,  t.  xxxix  ,  88. 

Salmonée  :  imite  la  fondre  et  en 
est  frappé  ;  vers  de  "Virgile  à  ce  su- 
jet, traduits  par  Voltaire,  t.  xlii  , 
374- 

Salogast  ,  jurisconsulte.  (  Voyez 
Loi  salique.  ) 

Salomow  ,  fils  de  David  et  de  Beth- 
sabée  :  temps  où  il  vivait,  t.  xv, 
170.  — Son  nom  est  très  connu  de» 
Orientaux,  ibid.  — Ce  que  lui  or- 
donne son  père,  182.  —  Nombre 
de  femmes  qu'il  avait  dans  son  sé- 
rail, 326.  — Détails  sur  la  construc- 
tion de  son  temple ,  t.  xxxiii ,  ibid. 
et  suiv.  —  Son  règne  a  été  le  temps 
le  plus  florissant  des  Juifs,  ibid.  — 
Troubles  qu'occasionna  sa  mort  , 
ibid.  —  Se  servit  toujours  desTyriens 
pour  conduire  ses  vaisseaux  et  bâtir 
ses  temples ,  ibid.  —  Faisait  des  sacri- 
fices à  des  dieux  étrangers,  ibid.  — 
A  plus  de  réputation  par  ses  écrits 
que  Kien-Long,  t.  xLir,  i52.  —  A- 
t-il  été  plus  renommé  par  son  argent 
ou  par  ses  femmes,  on  par  .ses  livres , 
ibid.  —  Les  livres  qui  lui  sont  attri- 
bués ont  dnré  plus  qne  son  temple, 
i56.  — Le  premier  ouvrage  qu'on 
lui  attribue  est  celui  des  Proverbes , 
ibid.  —  Jugeuient  qu'on  porte   sur 
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cet  OQvrage,  ibid.  —  On  prétend 
qu'il  est  an  leur  de  V  Ecclésiaste ,  i58. 

—  Réflexions  sur  cet  ouvrage ,  ibid. 

—  On  Ini  a  encore  attribué  le  Can- 
tique des  Cantiques ,  i5^.  —  Passage 
qu'on  en  cite,  1 60.  "Voyez  Cantique 
des  Cantiques  (  /e). 

Saloxoït  ,  barbare  qui  se  fit  roi  de 
Bretagne  au  nenvième  siècle,  t.  xv  , 
467. 

Salomoh,  roi  de  Hongrie  :  ce  que 
loi  écrit  saint  Grégoire,  t.  xvi,  53. 

Salpêtre  :  d'un  homme  qui  faisait 
du  salpêtre,  t.  xxx,  57a. 

Sa.i,vago,  sénateur  génois.  (Voyez 
Lesc&ro. ) 

Sa^lyatorRosa,  peintre,  t.  xivii, 
i63. 

SALViATr,  archevêque  de  Florence  : 
dresse  tout  le  plan  d'une  conspiration 
contre  les  Médicis,  t.  xvii,  26. — Est 
pendu  aux  fenêtres  du  palais  public , 
37. 

Saltiks  ,  prêtre  de  KJarseille  :  to- 
léraoce  qu'il  voulait  qu'on  exerçât 
envers  les  sectateurs  des  premières 
hérésies,  t.  xi,,  176.  —  Il  était  sur- 
nommé le  Maître  des  évéques  ,  ibid. 

Samael.  (  Voyez  Anges.  ) 

Samaï,  rabbin  :  comment  démon- 
tre la  résurrection,  t.  x1.11,  i3o. 

Samarcande ,  ville.  (  Voyez  Ou- 
lourghey.  ) 

Samaritains  :  formaient  une  nation 
très  différente  de  celle  de  Jérusalem  ; 
détails  y  relatifs,  t.  xxxiii,  4^a  et 
suiv. 

SAMBcajTÇAi,  surintendant  des  fi- 
nances :  trahi  par  nn  de  ses  commis  , 
t.  XXV,  68. —  Condamné  à  être  pendu 
an  gibet  de  Montfaucon ,  ibid.  — 
Doutes  historiques  sur  sa  culpabilité , 
sur  quoi  fondés,  t.  xxvi ,  ib'j. 

Sammohocodom,  dieu  des  Siamois, 
t.  XV,  41.  —  Autres  détails  qui  le 
concernent,  t.  x1.11,  i63  et  suiv. 

Samotèdes  :  ce  qui  établit  des  dif- 
férences entre  eux  et  les  autres  races 
d'hommes,  t.  xv,  8. 

Samos  ,  marchand  de  Sens  :  com  - 
ment  devenu  roi  des  Slaves ,  t.  xv , 

417- 

Samothrace  (  île  )  :  fut  long-temps 
la  plus  célèbre  de  tontes  celles  de 
FArchipel,  t.  xtii ,  168  et  suiv.  —  Ce 
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qui  lui  donna  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  ibid. 

Samsox  :  Dieu  prodoisit  par  loi  nn 
grand  nombre  de  prodiges ,  t.  xv , 
180. —  Commentaire  intéressant  snr 
cette  histoire ,  t.  xxxm,  aSa  et  suiv. 
—  Antres  détails  snr  cet  artide, 
t.  xtii,  172  «  suiv. 

Samson  agoniste,  tragédie  de  Mil- 
ton.  (Fo7ie«Mii.TOH.  ) 

Samson ,  comédie  :  fut  jouée  long- 
temps en  Italie,  t.  x1.11,  i^3.  — 
Quand  représentée  en  France ,  ibid. 
— Qnel  rôle  y  jouait  Arlequin ,  valet 
de  Samson ,  tbid. 

Samson ,  opéra  de  Voltaire  ,  t.  m , 
ïii.  —  Par  quel  compositeur  mis  en 
musique,  11 3. — Ce  qui  en  empêcha 
la  représentation,  ibid.  — Observa- 
tion générale  snr  cet  opéra  ,  ibid.  — 
Prologue  de  cette  pièce,  11 5. 

Saxcel,  magistrat,  prêtre  et  pro- 
phète des  Juifs  :  ses  motifs  apparents 
ponr  s'opposer  à  l'établissement  de 
la  royanté  dans  son  pays,  t.  xviii, 
39 1.  —  Coupe  le  roi  Agag  par  mor- 
ceaux ,  XXXI  ,412.  —  Son  histoire  et 
commentaire  y  relatif,  t.  xxxin, 
267  et  suiv. 

Sahador  (le  P.),  jésuite  :  ponr- 
qnoi  on  prétend  plaisamment  qu'il  a 
causé  l'expulsion  des  Jésuites,  t.  xi.iv, 
63. 

Sancerre  (  le  comte  de)  :  refuse  de 
signer  la  condamnation  à  mort  dn 
prince  de  Condé,  t.  xvii,  543. 

Sawchk-Garcie  ,  comte  de  Castille  : 
empoisonne  sa  mère,  t.  xvi,  21. 

Saicche-le-Grasd  ,  comte  on  pre- 
mier roi  de  Castille ,  fils  aîné  de  Fer- 
dinand-le-Grand  :  prend  le  titre  d'em- 
pereur, f.  XVI ,  22.  —  Combat  célèbre 
qui  eut  lieu  après  sa  mort ,  ibid. 

Sakch2-i.e-Gros  ,  roi  de  Léon  : 
est  obligé  d'aller  à  Cordone  se  faire 
guérir  par  nn  médecin  arabe,  t.  xti  , 
20. 

Sarche  ,  fils  aine  de  Ferdinand-le- 
Grand  :  dépouille  ses  frères  et  ses 
soeurs  de  l'héritage  paternel ,  t.  xvi , 
23.  — H  est  assassiné,  ibid. 

Sakcbe  III  (don  ),  fils  d'Alfonse- 
Ic-Sage  :  se  révolte  contre  son  père  et 
se  fait  déférer  la  couronne  par  une 
assemblée  de   fiactieux,  t.  xvi,  337. 
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—  Fils  dénaturé  et  asiirpateur  du 
trône  des  es  neveux,  il  règne  heu- 
reusement ,  238. 

Sanche  (don),  roi  de  Navarre: 
persécuté  parles  Castillans  elles  Ara- 
gonais,  il  est  obligé  d'implorer  le 
secours  du  miramolin  de  Maroc , 
t.  XVI,  aSa. 

Sanche  (don)  d'Aragon,  comédie 
héroïque  de  P.  Corneille  :  quand  re- 
présentée, t.  xLix,  214.  —  Ce  qui 
causa  la  chute  de  cette  pièce,  t  xtvr, 
264.  —  Préface  de  "Voltaire  y  relative, 
t.  XI.IX,  214  ^(  ■^""'-  —  Pourquoi 
n'eut  jamais  un  grand  succès,  216. 

—  Remarques  sur  cette  pièce,  218  à 
228. 

S AircREz,  jésuite  :  a  fait  dans  son 
livre  de  Matrimonio  ,  un  recueil  de 
tont  ce  que  l'Arètin  et  le  Portier  des 
Chartreux  auraient  tremblé  de  dire, 
t.  XLV,  86.  —  Etranges  cas  de  con- 
science qu'il  y  examine ,  ibid.  — 
Plaisanteries  à  ce  sujet,  t.  xliv,  48 
et  suiv. 

SANcaoïfiATHON,  phénicien  qui  écri- 
vît l'histoire  du  commencement  du 
monde  :  son  livre  présumé  antérieur 
au  Zendavesta  des  Perses,  t.  xv,  52. 

—  Par  qui  ont  été  conservés  les  frag- 
ments qui  nous  en  restent ,  60.  — 
Ce  que  son  nom  signifie,  ibid.  —  Qui 
il  consulta  pour  écrire ,  ibid.  —  Ce 
qui  mérite  surtout  d'être  observé 
dans  sa  Cosmogonie,  6r. — Sa  cos- 
mogonie est  l'origine  de  tontes  les 
antres ,  62.  — Ce  qui  prouve  qu'il  fut 
antérieur  à  Moïse,  (>3 ,  99;  t.  xxxv, 
338  et  suiv.  ;  t.  xxvi,  173.  —  A 
adopté  une  cosmogonie  contraire  à  la 
Genèse,  335. —  Avoue  qu'il  a  tiré 
une  partie  de  son  histoire  des  écrits 
de  Thant,  ibid. 

Sancroft  (le  docteur)  :  savante 
dissertation  qu'il  fait  contre  Nevrton 
et  Leclerc ,  t.  xlv  ,  1 85. 

Sakct  (  Nicolas  de  Harlay  de  )  : 
notice  historique  sur  sa  vie  ,  t.  x , 
280.  —  Réunit  en  sa  personne  le 
ministère  ,  la  magistrature  et  le  com- 
mandement des  armées,  ibid. —  His- 
toire du  fameux  diamant  qui  porte 
son  nom,  281.  —  Pourquoi  se  fit 
catholique  quelque  temps  après 
Henri  iv,   282.  —  Satire  ingénieuse 
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et  mordante  que  d'Aubigné  fit  con^ 
tre  lui,  ibid. 

Sandal  (bataille  de)  :  Marguerite 
d'Anjou  y  bat  le  duc  d'York,  {yojvz 
Marguerite  d'Asjoc.  ) 

Saitdrin,  fripon  :  condamné  par 
le  Châtelet  à  être  pendu;  sa  sentence 
confirmée  par  la  chambre  royale  ; 
débat  qui  s'élève  entre  ces  deux 
corps  à  ce  .sujet,  t.  xxv,  317. 

San-Pelipc;  ville  d'Espagne  :  bâtie 
sur  les  ruines  de  Xativà,  t.  xx,  114. 

Sang  :  personne  ne  le  répand  pour 
son  plaisir,  t.  xvi ,  343. 

Sakoar  ,  Israélite  ,  snccessear 
d'Aod  :  tue  six  cents  Philistins  avec 
un  soc  de  charrue,  t.  xvii,  87. 

Sanhédrin  :  étymologie  et  signi- 
fication de  ce  mot,  t.  XXXIII,  464. 

Sanlecqce  (Louis)  ,  poète  qui  a 
fait  quelques  jolis  vers,  t.  xix,  i83. 

Sannazar  ,  autenr  du  poème  latin 
de  Partu  Virginis  :  défigura  son  ou- 
vrage ,  médiocre  d'ailleurs ,  par  de» 
fictions  indécentes  et  pnérUes  , 
t.  X1.VI,  240. 

Sakson  (  Nicolas  ) ,  le  père  de  la 
géographie  avant  Guillaume  Delisle, 
t.  XIX  ,  i83.  —  Ses  deux  fils  héritè- 
rent de  son  mérite ,  ibid. 

Santa -Critz,  général  espagnol: 
gagne  une  bataille  navale  sur  la 
flotte  française,  qui  combattait  pour 
don  Antonio,  prieur  de  Crato,  pré- 
tendant an  trône  de  Portugal,  t.  xvir, 
5o5.  —  Fait  mourir  tous  les  prison- 
niers français  par  la  main  du  bour- 
reau ,  ibid. 

SANTAREtiii ,  jésuite  italien  :  son 
livre  sur  la  puissance  des  papes ,  brûlé 
à  Paris  par  ordre  du  parlement , 
t.  xxv,  22fi.  — Troubles  qu'il  cause, 
227. 

Santé  :  régime  à  suivre  pour  la 
cnserver,  t.  xi.111,  82. 

Santé  (boire  à  la).  "Voyez  Boire  à 
la  santé. 

Santé  (  invocation  à  la  )  en  faveur 
du  président  Hcnault ,  t.  lvïii  ,  28  r . 

Sasterre  ,  peintre  français  :  a 
lais.sé  des  tableaux  de  chevalet  admi- 
rables ,  d'un  coloris  tendre  et  vrai , 
t  XIX,  2o5.  —  .Son  tableau  d'Adam 
et  Eve  est  un  des  plus  beaux  qu'il 
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y  ait  en  Enrope,  ihid.  —  Sa  sainte 
Thérèse  dans  la  chapelle  de  "Ver- 
sailles est  an  cbef-d'œnTre  de  grâce, 
ibid. 

Sartecii.  oq  Samtecl  (  Jean- 
Baptiste)  :  passa  pour  excellent  poète 
latin,  si  on  pent  l'être,  et  ne  pouvait 
faire  des  vers  français,  t.  xix,  i83. 
—  Ses  hymnes  sont  chantées  dan  3 
l'église,  ibid. 

Santon  (bataille  de)  entre  Edouard 
rv  et  l'armée  de  Henri  vr,  t.  xviii,  87. 

Saphaoik  ,  frère  dn  célèbre  Sala- 
din  ;  démolit  les  restes  des  murailles 
de  Jérasalem,  t.  xvi,  161.  —  Il  avait 
joint  l'Egypte  à  ses  antres  états , 
ibid.  —  Il  est  attaqué  par  les  croisés, 
ibid. 

Saphira  on  Saphire  :  mis  à  mort 
pour  n'avoir  pas  voulu  donner  tout 
son  argent  à  saint  Pierre.  (  Voyez 
Abahias.  ) 

Safho  ,  surnommé  la  dixième 
Muse  :  sa  belle  ode  peint  tons  les 
symptômes  de  l'amour,  t.  xxxvi  , 
a8o. 

Sapieba  (  les  princes  de  )  ,  chefs 
d'un  parti  puissant  en  Lithnanie  : 
s'attachent  à  Charles  xii ,  t.  xxii , 
84. 

Sapieba  (le  comte  de)  :  abandonne 
Charles  xii  pour  aller  se  jeter  dans 
les  bras  du  roi  Auguste ,  t.  xxii , 
S140. 

Sara  ,  femme  d'Abraham  :  Niai- 
series de  l'abbé  Guénée  à  son  sujet, 
t.  XXVI ,  442  et  suiv.  (  Voyez  Abra.- 

BAM.  ) 

Sara  .  femme  du  jeune  Tobie  :  le 
diable  étrangla  ses  sept  premiers 
maris ,  t.  xv,  220. 

Saragosse  (bataille  de)  :  gagnée 
par  les  impériaux  sur  les  tronpes  de 
Philippe  V ,  t.  XX ,  86. 

Sarasiit  (  Jacques  )  ,  sculpteur 
français  :  fit  des  chefs-d'œuvre  à 
Rome,  t.  XIX,  207-  —  Travailla  avec 
le  même  succès  à  Paris ,  ibid. 

Sarazim  (  Jean-François  )  :  a  écrit 
agréablement  en  prose  et  en  vers  , 
t.  XIX,  i83.  —  Ce  qu'il  faut  penser 
do  portrait  qn'il  a  fait  de  Talstein , 
t.  xt.vi,  443  et  suiv. 

Sarcotis  ,  poème  :  bcan  passage  de 
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ce  poème ,  imité  par  Milton.  (  Voyez 

M11.TOS.  ) 

SaRDAM.  (Fiy.  PlEREE-LE-GRAirn.) 

Sarrasin  (l'acteur)  :  ce  que  Ini 
dit  Voltaire  lorsqu'il  jouait  Brutus  , 

t.  I  ,  5.i2. 

Sarrasins  :  étymologie  de  leur 
nnm  :  on  pourrait  la  faire  venir  de 
Sara,  t.  xxxvi,  11 5. 

Sartihes  (M.  de),  lieutenant- 
général  de  police  :  a  fait  imprimer  la 
tragédie  des  Guèbres,  t.  ixvir ,  67. 

S  AT  AH  ,  principe  da  mal  chez  les 
Arabes,  t.  xv,  a6. 

Satire  (  la  )  :  son  histoire ,  ses  ef- 
fets, ses  progrès  depuis  Builean  jus- 
qu'en 1739,  t.  XLvi,  291  et  suiv.  — 
Son  moindre  défaut  est  d'être  injuste  ; 
preuves  de  cette  assertion  tirées  des 
écrits  de  Boileau ,  524  et  suiv.  —  Ne 
parait  jamais  plus  odieuse  que  lors- 
qu'elle est  lancée  contre  des  per- 
sonnes qu'on  a  louées  auparavant , 
comme  a  fait  J.-B.  Rousseau  dans  sa 
Palinodie,  526  et  suiv.  —  Elle  n'est 
jamais  que  le  langage  de  l'envie, 
t.  XLvii ,  46. 

Satire  (  mémoire  sur  la  ),  écrit  à 
l'occasion  d'un  libelle  de  l'abbé  Des- 
fontaines contre  Voltaire,  t.  xi.vi , 
a  86  et  suiv. 

Satires  de  Voltaire ,  t.  xiv,  1  o3  et 
suiv. 

Satirique  (le  ),  comédie  de  Pa- 
lissot,  t.  Lxvii,  a34- 

Satcrse  :  avait  été  souverain  de 
la  Grèce  et  de  l'Italie,  t.  xv,  4i-  — 
Dévorait  ses  enfants;  allégorie  que 
renferme  cette  fable ,  t.  xxvi ,  343- 

Satjrres  :  leur  existence  n'est  peut- 
être  pas    impossible,  et  pourouoi, 

t.  XV,  9. 

Saccoub  (  le  marquis  de  )  :  passait 
pour  l'homme  le  plus  vigoureux  de 
son  .siècle,  t.  xtvii,  36o.  —  Son  nom 
est  passé  en  proverbe  ,  ibid. 

Saucourt,  conseiller  :  sa  conduite 
abominable  dans  l'affaire  des  mal- 
heureux jeunes  gens  d'Abbeville, 
t.  1.XIX,  48.  —  Son  repentir  tardif, 
ibid. 

Saïil,  roi  disraël  :  son  histoire, 
t.  XV,  170  et  suiv.  —  Antres  détails  «t 
commentaires  y  relatif;^,  t.  xxxiir, 
388  et  suiv. 
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Saiil,  drame  supposé  traduit  de 
l'anglais,  t.  vu  ,  igS.  —  Par  qui  et  à 
qaelle  occasion  fat  composé,  196. 

Scùil  et  David,  mauvaise  tragédie 
qu'on  fait  imprimer  sons  le  nom  de 
Voltaire,  et  que  celui-ci  désavoue, 
t.  1.XI11,  21 5. 

Saulieu ,  ville  de  Bourgogne  :  ter- 
rible événement  causé  dans  une 
église  par  l'ouverture  d'une  fosse 
funéraire,  t.  xxv,  407. 

Savlx  (  comte  de  ),  fils  du  duc  de 
Lesdignières  :  remporte  le  prix  dans 
un  carrousel,  t.  xx,  144. 

Saumaise  {Claude  de),  homme 
d'une  érudition  immense,  t.  xix, 
i84-  —  Se  retira  à  Leyde  pour  être 
libre,  ibid.  —  Offres  avantageuses 
qui  lui  furent  faites  par  le  cardinal 
de  Richelieu ,  et  qu'il  refusa ,  ibid.  — 
Son  livre  intitulé  Le  cri  du  sang 
royal  contre  les  parricides  de  Char- 
les r",  ibid.  —  Comment  réfuté  par 
Milton ,  ibid. 

Sadmeri  (  le  chevalier  de)  :  blessé 
à  mort  à  la  journée  de  Fontenoy, 
t.  xxr,  iSa. 

Saunders,  gouverneur  de  Madras  : 
fait  une  paix  conditionnelle  avec 
Godehen,  gouverneur  de  Pondiché- 
ry,  t.  xxv,  367. 

Saunderson  ,  aveugle  célèbre  :  on 
croit  qu'il  jugeait  que  l'écarlate  res- 
semblait au  son  d'une  trompette, 
t.  tv,  26. 

Saurid.   (  "Voyez  Pyramides  d'E- 

gypte-  ) 

Sauriw  (  Jacques)  :  passa  pour  le 
meilleur  prédicateur  des  églises  ré- 
formées, t.  XIX,  184  et  suif.  —  On 
créa  pour  lui  une  charge  de  ministre 
de  la  noblesse  à  La  Haye,  r85.  —  Il 
était  savant  et  homme  de  plaisir , 
ibid. 

SAomn  (  Joseph  ),  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  :  impliqué 
par  Boindin  dans  l'affaire  des  nial- 
henrenx  couplets  qui  perdirent  le 
poète  Rousseau, t.  xix,  121.  —  Rai- 
sons tendant  à  prouver  la  fausseté 
de  cette  accusation ,  ibid.  et  suiv.  — 
Réfutation  d'un  écrit  anonyme  con- 
tre sa  mémoire,  t.  xlvi  ,  347  ef  suiv. 
—  Fut  l'un  des  plus  beaux  génies 
du  siècle  des  grandes  choses,  Î49-  — 


SAV 

Notice  historique  et  littéraire  qui  le 
concerne,  t.  xix,  1%^  et  suiv. 

Sadrin  (  Bernard-Joseph  ) ,  mem- 
bre de  l'Académie  Française  :  loué  par 
"Voltaire,  t.  ix,  80.  —  Sa  tragédie  de 
Spartacus  offre  des  traits  comparables 
à  ceux  de  la  plus  grande  force  de 
Corneille,  t.  xrx,  186.  —  Stances 
que  lui  adresse  "Voltaire,  t.  xir,  324. 
— Lettres  du  même  au  même,  t.  i,x, 
463;  t.  i.xr,  141,  445;  t.  txir,  lao, 
4o3;  t.  1.XIV,  325;  t.  lxvi,  94,  122, 
241,  358,  449;  t.  Lxviii,  173;  et 
t.  i,xix,  425.  —  Vers  qui  lui  sont 
adressés,  t.  xiv ,  5o5, 

Saossure  Cde),  physicien  :  Vol- 
taire fait  son  éloge  ;  t.  i.xvrii,  iSg. 

Sauvages  :  leur  supériorité  mar- 
quée sur  nos  rustres  d'Europe,  t.  xv, 
28. 

Sauveur  (Joseph)  :  apprit  sans 
maître  les  éléments  de  la  géométrie , 
t.  XIX,  186.  —  Est  un  des  premiers 
qui  ait  calculé  les  avantages  et  les 
désavantages  des  jeux  de  hasard , 
ibid.  —  Ce  qu'il  disait  de  l'étude  des 
mathématiques,  ibid.  —  Avait  été 
muet  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  ibid. 

Sauvigny  (  madame  de  )  :  lettres 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  txvi,  36a, 
378,    387,    435;   t.    r,xviii,    479; 

t.  LXIX  ,  i3. 

Savant  :  quel  est  celui  qui  l'est 
véritablement ,  t.  xxvi ,  309. 

Savare.  (  Ployez  Guébriand.) 

Savari  ,  interprète  de  l'envoyé  de 
Charies  xii  auprès  du  grand-sei- 
gneur :  son  adresse,  t.  xxii ,  245. 

Savary  (Jacques)  :  le  premier  qui 
ait  écrit  sur  le  commerce,  t.  xix, 
i83.  —  Avait  été  long-temps  négo- 
ciant ,  ibid.  —  Rédigea  presque  tous 
les  articles  de  l'ordonnance  de  1673, 
ibid.  —  Son  Dictionnaire  de  com- 
merce ,  184. 

Savelli  (  les  ) ,  famille  italienne  : 
ce  qu'elle  était  au  quinzième  siècle, 
t.  XVII,  29. 

Savoie  :  ce  qu'étaient  les  souverains 
de  ce  pays  an  commencement  du 
quinzième  siècle,  t.  xvi,  3o8. 

SAVONA.R01.E ,  prédicateur  domi- 
nicain à  Florence  :  veut  se  mettre  à 
la  tète  d'un  parti,  t.  xvir,  4r-  —  Dé- 
clame contre   le  pape  Alexandre  vr 
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et  contre  les  Médicb ,  iàid.  —  Son  Stucom  :  leurs  moeui-s  an  temps  de 

crédit  sur  la  popolace ,  et  comment  Charlemagne,  t.  xv,  397.  —  Cnerre 

il  loi  devient  ensuite  odieux ,  z^/</. —  qu'ils  soutiennent  contre  cet  ambi- 

AfTreose  comédie  préparée  à  son  su-  lienx  empereur,   399-    —  Cause  de 

jet;  pourquoi  n'eut  pas  lieu,  4a.  —  cette  guerre  ,  ibid. 

Les  magistrats  lui  ordonnent  de  sor-  Scabini  :  que  veut  dire   ce  mot , 

tir  de  Florence,  ibid.  —  N'ayant  pas  t.  xv,  418 


obéi ,  il  est  pris ,  appliqué  à  la  ques- 
tion, et  condamné  à  être  brûlé,  43- 

—  Fut  étranglé  avan;  d'être  jeté  au 
fen  ;  miracles  qu'on  lui  attribua ,  ibid. 

—  Indulgence  plénière  qui  lui  fut 
envoyée  par  Alsxandre  vi  après  sa 
condamnation,  ibid. 

Saxe  (  Maurice ,  comte  ,  depuis 
maréchal  de  ),  fils  du  roi  Auguste  et 
de  la  comtesse  de  Konigsmark  :  où  il 


ScAGi.1* ,  sénateur  génois  :  Tan  de 
ceux  que  le  peuple  de  Gènes  mit  à  la 
tète  du  gouvernement  loi-s  de  la  ré- 
volution de  1746  ,  t.  XXI ,  181. 

Scala  (  les  ) ,  famille  de  Térone  : 
s'empare  du  gouvernement  de  cette 
ville ,  et  soumet  plusieurs  antres 
villes  ,  t.  XVI,  309.  —  Jusqu'à  quelle 
époque  a  duré  sa  puissance,  U>id. 

ScALiGER  :  fort  savant  d'ailleais  , 


fit  son  apprentissage  d«  l'art  de  la     est  tombé  dans  une  foule  d'erreurs, 
gaerre,  t.  xxii,  376.  —  Sa  réputa-     t  xxvi,  368. 


tion  le  fait  nommer  dnc  de  Ck)ur- 
lande;  injustice  du  gouvernement 
rosse  à  son  égard  ;  il  s'en  console  dans 
le  service  des  Français,  ibid.  —  As- 
siège et  prend  Prague;  préserve  cette 
ville  du  pillage,  t.  xxi,  70.  —  Com- 
mande un  corps  d'armée  en  Flandre  , 
io3.  —  Le  roi  lui  laisse  le  comman- 
dement de  l'armée  de  Flandre  pour 
voler  au  seconrs  de  l'Alsace,  106.  — 
Ses  manœuvres  savantes,  ii(>.  —  Il 
ouvre  en  Flandre  la  campagne  de 
1745,  125.  —  Gagne  la  bataille  de 
Fontenoy;  état  dans  lequel  il  se 
trouvait  lors  de  cette  journée,  128  et 
suiv.  —  Se  rend  maître  de  Namnr,  et 
gagne  la  bataille  de  Liège  on  de  Ro- 
coux,  i6o  et  suiv-  —  Puis  celle  de 
Lawfeld  ,  282.  —  Il  charge  lui-même 
dans  cette  affaire,  à  la  tête  de  quel- 


ScALLiEft  (  madame)  :  vers  qui  loi 
sont  adressés,  t.  xiv,  496. 

Scandale  :  ce  qu'on  entend  par  c« 
mot,  t.  XLii,  176;  diHérentes  sortes 
de  scandales,  ibid.  et  suiv. 

ScA2(D£RBEG,  gnerripr  célèbre  :  sa 
naissance ,  son  véritable  nom ,  t.  xvi , 
447.  —  Elevé  par  Amnrat  11,  dont  il 
tixtmpe  la  tendresse  et  la  confiance  , 
ibid.  —  Pourquoi  on  lai  donna  le 
nom  de  Scanderbeg,  448.  —  Com- 
ment se  rend  indépendant  et  reprend 
la  couronne  de  son  père ,  ibid. 

Scandinaves  :  idée  que  ces  peuples 
du  Nord  avaient  de  l'autre  vie,  t.  xv, 
445,  —  N'étaient  pas  idolâtres,  ibid. 

Scanie  :  elle  est  la  seule  province 
de   Suède   qui   porte    du    froment , 

t.  XXII,    25. 

ScARBOROCGH  (  milord  )  :  sa  con- 


ques brigades ,  ibid.  —  Fait  le  siège     duite    an   parlement  ;   son    suicide  , 
de  Maestricht ,  237.  —  Epître  an  ma-     t.  xxxvii ,  463. 


réchal  de  Saxe,  en  lui  envoyant  les 
œuvres  du  marquis  de  Rochemore , 
t.  XIII,  2o3.  —  Lettres  de  "Voltaire  au 
maréchal  de  Saxe,  t.  xiv,  120. — 
Quatrain  sor  le  maréchal  de  Saxe , 
555. 

Saxe-Gotha  (  duchesse  de  )  :  Tol- 
taire  va  chex  elle,  et  y  commence  les 
Annales  de  l'Empire,  t.  i,  184.  — 


Scannentado (^vojrages de),  roman 
philosophique  de  Toltaire ,  t.  xliii  , 
1 37  et  suiv. 

ScARROx ,  bisaïeul  du  fameux  Scar- 
ron  :  fut  un  des  membres  du  parle- 
ment oppiimés  par  la  faction  des 
seize,  t.  x,  i53  et  161. 

ScARROK  (Paul)  :  ce  qu'il  écrivait 
au  cardinal  de  Richelien  pour  obtenir 


Lettre  qu''il  lui  écrit  en  lui  envoyant  le  rappel  de  son  père  qui  était  exilé, 

cet  ouvrage  ,  t.  xxiv,  i  et  suiv.  t.XLix,  339. —  Ses  comédies  sont  pbis 

Saxe  (la):  Charles  xit  entre  en  borlesqnes   que  comiques,   t.  Xxx  , 

vainqueur   dans    ce    pays.    (   Forez  186. — Son  f^irgile  travesti  n'est  jt»r- 

Cbaries  XII.  )  donnable  qu'à  on  bonfdoB,  ibid.  -~ 
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Son  Roman  comique  est  presque  le 
seul  de  ses  ouvrages  qae  les  gens  de 
goût  aiment  encore,  ibi'd.  — Remar- 
ques surson  genre  d'esprit ,  t.  xxxvri, 
404  etsuiv. 

ScAVRONSK.1 ,  frère  de  l'impératrice 
Catherine  t"  :  son  histoire;  comment 
il  fat  reconnu  de  Pierre-le-Grand  et 
de  sa  sœur,  t.  xxirr,  243  et  sut». 

Scène  :  qualités  essentielles  qui  for- 
ment une  belle  scène,  t.  XLviir,   gS. 

Scévole,  tragédie  de  Duryer  :  vers 
de  celte  pièce,  cités,  t.  11,  i45. 

ScHAFFiROFF,  vicc  -  chancclier  de 
la  cour  de  Russie  :  négocie  la  paix  du 
Pruth  avec  le  grand-vïsir,  t.  xxii , 
222. 

ScHALi.  (le  père  Adam ) ,  jésuite  , 
physicien  et  mathématicien  ;  devenu 
mandarin  chinois,  t.  xviii,  SgS.  — 
Quitta  Pékin  avant  la  révolution  , 

399- 

ScHAWEMBOURG  (  Adolphe  de  )  , 
nommé  électeur  de  Cologne,  t.  xxiv, 

498. 

ScHEiNER,  jésuite,  plagiaire  et  en- 
nemi de  Galilée,  t.  xxxvii,  45o. 

Schisme  :  signification  de  ce  mot , 
t.  x-Lu,  179.  —  Réflexions  sur  le 
schisme  de  Pologne,  iôid.  et  suiv.  — 
Histoire  du  grand  schisme  d'Occi- 
dent, t.  XVI,  284  cf  suiv.  ("Voyez 
Eglise,  ) 

ScHMETTAN  (  le  maréchal)  :  pour- 
quoi est  envoyé  par  le  roi  de  Prusse 
auprès  de  Louis  xv,  t.  xxi,  io5. 

ScHOMBERG  (^  Frédéric  -  Armand , 
maréchal  de  )  :  fait  arrêter  le  maré- 
chal de  Marillac  par  ordre  de  Riche- 
lieu, t.  xviii,  r58.  —  Commande 
les  troupes  royales  au  combat  de 
Castelnaudari  contre  Gaston  ,  duc 
d'Orléans  ,  168.  —  Etait  élève  de 
Frédéric  -  Henri ,  prince  d'Orange  , 
t.  xrx,  28.  — Etait  protestant  zélé  , 
et  quitta  la  France  à  l'époque  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  ibid. — 
Passe  en  Portugal  avec  quatre  mille 
soldats  français  qu'il  payait  del'argent 
deLouisxiv,  et  affermit  le  trône  por- 
tugais dans  la  maison  de  Rragauce  , 
t.  XIX,  33i. —  Bat  les  Espagnols  dans 
le  Lampourdan,  au  pied  des  Pyré- 
nées, t.  XIX,  4o5. 

ScBOMBERG  (le  comtc  de)  :  lettres 
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que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii,  3^  , 
46,  54,  83,  io3 ,  126,  207, 
218,  233,  266,  376;  t.  Lxvm,  72; 
t.  Lxix,  92  ,  44x. 

ScHODvAi,OP  (le comte  de),  cham- 
bellan de  l'impératrice  de  Russie  : 
auteur  d'une  Epitre  à  Ninon  attribuée 
à  Voltaire,  t.  xtvir,  387.  — Lettres 
en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lxvii,  427;  t.  Lxviri,  3i4, 
—  Lettres  du  même  au  même ,  t.  i,x , 
286,  ïQ^etsuiv.,  385,  396,  409  et 
suiv.,  459,  495,  Sog;  t.  r,xi,  4,  36, 
56,59,261,  3io,  35i,  4o3,  522, 
526,  554;  t.  Lxri,  57,  8i ,  86,  123 
et  suiv. ,  i33,  rSg,  243,870,  4i5; 
t.  Lxv,  5oo;  t.  Lxvi ,  1 34 ,  Sag.  {Voj. 
les  Poésies  fugitives.') 

ScHULEMBERG  {^Jcun  de),  maré- 
chal de  France,  t.  xtx,  28. 

ScHCLtEMBOCRG  (  le  comtc  de  )  : 
commande  les  troupes  d'Auguste  , 
roi  de  Pologne,  et  fait  avec  habileté 
la  guerre  à  Charles  xii  et  à  Stanislas , 
t.  114.  — Ses  manœuvres  savantes  ;  . 
succès  qu'il  obtient  contre  la  cavale- 
rie suédoise,  fi5.  — Son  fameux 
passage  de  l'Oder  au  moyen  duquel 
il  sauve  son  armée,  116  et  suiv.  — 
Malgré  ses  belles  dispositions ,  est 
battu  à  Franenstadt  par  les  Suédois  , 
125. — Depuis  général  des  Vénitiens; 
lettre  que  loi  écrit  Voltaire  pour  lui 
demander  des  Mémoires  sur  Char- 
les XII ,  t.  XXII ,  7  et  suiv.  —  La  ré- 
publique de  Venise  lui  érige  une  sta- 
tue d'or  à  Corfou,  117. 

SoHWARTz  (Berthole),  bénédictin 
allemand  :  regardé  comme  l'inventeur 
de  la  poudre,  t.  xvi,  327. 

Science  :  une  fausse  science  fait  les 
athées;  une  vraie  science  prosterne 
l'homme  devant  la  Divinité,  t.  xxxv, 
3o4.  —  La  vraie  science  ne  peut 
subsister  sans  la  vraie  philosophie  , 
t.  XVIII,  498. 

Sciences  :  leur  état  en  Europe  aux 
treizième  et  quatorzième  siècles  , 
t.  XVI,  386  et  suiv.  —  Elles  ont  tou- 
jours contribué  à  humaniser  les  hom- 
mes, t.  X  ,  1 3. 

SciPiow  l'Africain  :  évocation 
secrète  qu'il  prononça  contre  Car- 
thage ,  t.  XXVI ,  186.  —  Faisait  croire 
facilement  à   ses  soldats   qu'il   était 
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inspiré  par  les  dieux,  t.  xxxviii  , 

SciPios  (Mélellns)  :  fait  la  gnerre 
contre  César  en  Afrique,  t.  vu,  44g. 

—  Perd  la  bataille  de  Tapsa ,  ibid. 

—  Périt  dans  les  flots  de  la  mer  d'A- 
fiiqne,  ibid. 

ScoUaste  ,  article  dn  Dictionnaire 
philosophique,  t.  xlii  ,    i83  et  suiv. 

ScoT  (  Jean  ) ,  samommé  Erigène  : 
soutient  nne  opinion  contraire  à  la 
présence  réelle,  par  l'ordre  de  Char- 
les-le- Cbanve ,  t.  xvi,  3a. 

ScRAFTON ,  brave  officier,  qni  a 
beaaconp  servi  anx  conquêtes  de 
lord  Clive,  t.  xxv,  378.  —  Ce  qu'il 
dit  au  sujet  des  relations  sur  le  gou- 
vernement de  l'Inde,  ibid. 

ScDDÉRi  (  George  de  )  :  écrivit 
contre  Corneille  avec  le  fiel  de  la  ja- 
lousie bnmiliée ,  et  avec  le  ton  de  la 
supériorité,  t.  xi.viri,  loi.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Balzac  à  l'occasion 
de  sa  critique  dn  Cid,  107  et  suiv. — 
Remarques  de  Voltaire  sur  ses  obser- 
vations au  sujet  de  cette  pièce,  i56 
et  suiv.  —  Réponse  de  Corneille  à 
ces  observations,  162. — "Vanité  qu'il 
tirait  de  sa  noblesse,  ibid.  —  Remar- 
ques sur  sa  lettre  à  l'Académie  Fran- 
çaise, 16C).  — Rondeau  de  Corneille 
contre  lui,  igS.  —  Favorisé  du  car- 
dinal de  Ricbelien  ,  balança  quelque 
temps  la  réputation  de  Corneille , 
t.  XIX,  186.  — Son  nom  .est  plus 
connu  que  ses  ouvrages  ,  ibid. 

ScuoÉRi  [Madeleine),  sœur  du 
précédent  :  est  plus  connue  aujour- 
d'hui par  quelques  vers  agréables 
que  par  ses  énormes  romans  de  la 
Clélie  et  dn  Cynis ,  t.  xix  ,  187.  — 
Pensionnée  et  accueillie  par  Louis  xiv, 
ibid.  —  Remporta  le  premier  prix 
d'éloquence  de  l'Académie ,  ibid.  — 
Se  déclara  hautement  en  faveur  dn 
surintendant  Fonquet,  t.  xx,   i35. 

Sculpteurs  dn  siècle  de  Louis  xiv , 
t.  XIX ,  207  et  suiv. 

Sculpture  :  les  Grecs  y  excellèrent; 
les  Italiens  les  ont  presque  égalés  , 
».  XVII ,  148.  —  A  été  poussée  à  la 
perfection  sous  Lonis  xiv,  et  s'est 
soutenue  dans  sa  force  sous  Lonis  xv, 
t.  XIX,  207. 

Scythes  :  harangue   à  Alexandre 
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qni  leur  est  attribuée  par  Qninte- 
Curce  ;  et  fausses  idées  que  cet  histo- 
rien nous  donne  des  mœurs  de  ce 
peuple ,  t.  XV,  64.  —  Pourquoi  Ho- 
race vante  leurs  moeurs  en  les  com- 
parant à  celles  des  Romains ,  65.  — 
Sons  quels  différents  noms  ils  ont 
ravagé  l'Asie  et  ont  été  les  dépréda- 
teurs d'une  grande  partie  dn  conti- 
nent, ibid. — Message  emblématique 
qu'ils  adressent  à  Darius,  192. 

Scjrthes  {les) ,  tragédie  de  Voltaire, 
t.  VII,  457.  — Quand  représentée 
pour  la  première  fois,  ibid.  —  Epitre 
dédicatoire  allégorique  ,  45g.  —  Ca- 
ractère de  nouveauté  qu'on  y  remar- 
que, 463.  — Simple,  mais  très  diffi- 
cile à  bien  jouer,  466.  —  Variantes 
de  cette  pièce  et  notes  y  relatives  , 
541  et  542. 

Scjrthie  européenne  :  par  qui  est- 
elle  habitée  aujourd'hui ,  t.  xv,  66. 

Sébaste  :  les  Romains  rebâtirent 
Samarie  sous  ce  nom,  t.  xlii,  35o. 

SÉRAsTiEit  (don) ,  roi  de  Portugal  : 
sa  malheureuse  expédition  dans  le 
royaume  de  Maroc ,  t.  xvii ,  5oi.  — 
Il  est  vaincu  et  tué  dans  le  combat , 
ibid. 

SECBEI.T.ES,  prêtre:  brûlé  en  Grève 
sons  Henri  m,  pour  crime  de  sorcel- 
lerie, t.x,  187. —  Accn.sa  douze  cents 
personnes  de  ce  prétendu  crime , 
ibid. 

Secbki.i,zs  (M.  de),  intendant  des 
Pays  conquis  :  ses  services ,  t.  xii , 
109. 

Secours  :  il  est  bien  dur  d'en  at- 
tendre de  ceux  qu'on  mésestime  , 
t.  III,  49- 

Secrets  :  ce  qu'on  doit  penser  des 
grands  secrets  d'état,  t.  vu ,  353. 

Sectaires.  (  Voyez  Sectes.  ) 

Sectes  :  se  sont  tontes  accusées  mu- 
tuellement des  pins  grands  crimes  , 
t.  XV,  3ii.  —  De  tontes  celles  qui  dé- 
chirèrent l'Eglise  naissante,  aucune 
n'eut  nu  Romain  pour  auteur,  391. 
—  C'est  le  privilège  de  l'erreur  de 
donner  son  nom  à  une  secte ,  t.  xlvi, 
24.  —  Galimatias  dramatique  ou  col- 
loque facétieux  où  les  principales 
sectes  religieuses  sont  tournées  eu  ri- 
dicule, t.  XXXV,  82  et  suiv.  —  Autres 
détails  snr  les  sectes,  t.  xlii,  198^2 
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suw.  —  Des  sectes  des  Jaifsi  vers  le 
temps  d'Hérode,  t.  xxxiii,  ^"jS  et 
tuiv. 

Secundinus,  manichéen  :  reproche 
à  saint  Augustin  de  ne  rien  entendre 
anx  mystères  des  manichéens,  t.  xmi, 
5o6. 

Sedaine  :  lettre  que  lai  écrit  Vol- 
taire, t.  LXTI,  4^4- 

Sedan  (principauté  de),  acquise 
par  Henri  de  Turenne  :  comment  fut 
perdne  par  Frédéric-Maurice ,  doc  de 
BoniiloD , son  fils ,  t.  x,277. — Versa 
ce  sujet ,  256. 

SÉDÉciAS ,  roi  de  Jada  :  fait  mettre 
en  prison  le  prophète  Jérémie.  {f^oy. 
JinÉMiE. ) 

SÉDÉctAs,  juif,  médecin  de  Char- 
les-le-Chauve:  soupçonné  légèrement 
d'avoir  empoisonné  ce  prince,  t.  xv, 
46«. 

SÉDEKiA.  OU  SiÉDEKrAs,  prophète: 
donna  an  soufflet  à  son  confrère  Mi- 
chée  ,  t.  xLir ,  a. 

Sedille,  femme  de  Jean  Pastonrel. 
Voyez  PASTOunEL  {Jean). 

SEDII.I.OT,  receveur  du  sel  de  la 
province  pour  les  fermiers-généraux  : 
propose  de  fournir  de  sel  le  pays  de 
Gex,  t.  i^xix,  14S. 

SÉFORD  (madame  de)  :  combat 
pour  le  prince  Charles-Edouard,  à  la 
tête  des  montagnards  Ecossais ,  t.  xxi, 

2l5. 

Segrais  {Jean  Regnault  de):  était 
un  très  bel  esprit ,  et  un  véritable 
homme  de  lettres,  t.  xix,  187.  —  Ses 
églogues  et  sa  traduction  de  Virgile 
furent  estimées ,  mais  on  ne  les  lit 
plus,  ibid.  —  A  été  loué  par  Boileau, 
ibid. — Notice  qui  le  concerne ,  t.  xii, 
34.'>. 

Segui  ,  éditeur  des  ORuvres  de  J.-B. 
Rousseau  :  lettre  que  lui  éccit  Vol- 
taire, t.  Lviii,  161. 

SÉGUiER  {Pierre),  chancelier  de 
France  :  interrogatoire  que  subit  de- 
vant loi  Anne  d'Autriche,  reine  de 
France,  t.  xviii,  179.  —  Lettre  de 
Loaisxiii,  à  lui  adressée,  qui  prouve 
qne  ce  prince  avait  enhardi  plusieurs 
fois  Cinq-Mars  à  conspirer  contre 
Richelieu ,  181.  —  Fnt  toujours  fidèle 
dans  un  temps  où  c'était  un  mérite 
4e  ne  l'être  pAs ,  t.  xix ,  32.  —  Dan- 
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gers  qu'il  courut  à  la  journée  des 
Barricades,  260  etsuiv.  —  Président 
de  la  commission  chargée  de  juger 
Fonqnet,  poursuivit  sa  mort  avec 
acharnement,  t.  xx ,  i38.  —  Fait 
exiler  l'un  des  jnges  nommé  Roque- 
saute  ,  qui  avait  le  plus  déterminé  la 
Chambre  de  Justice  à  l'indulgence, 
140.  —  Travailla  à  réformer  les  lois 
sons  Louis  xiv,  249.  —  Notice  qui 
le  concerne,  t.  xix,  ii. 

SÉGtJiER ,  avocat-général  :  regar- 
dait comme  innocent  le  général  Laliy, 
t.  XXV,  457.  —  Lettre  facétieuse  et 
ironique  qui  lui  est  adressée  sous  le 
nom  du  P.  Polycarpe  à  l'occasion  de 
son  plaidoyer  contre  la  brochure  des 
Inconvénients  des  droits  féodaux, 
t.  xi.vii ,  471  cf  siiiv.  —  Antre  lettre 
facétieuse  d'un  bénédictin  de  Fran- 
che-Comté, sur  le  même  sujet,  479 
et  sniv. 

Seguiwat,  secrétaire  dn  duc  de 
Bourgogne  :  accuse  Charles  vtr  de  la 
mort  de  son  maître,  t.  xvi,  ^67. 

SÉGCR  (le  marquisde)  :  a  la  poitrine 
traversée  d'une  balle  à  la  bataille  de 
Rocoux,  t.  XXI,  161.  —  A  un  bras 
emporté  à  celle  de  Lawfeld  ;  paroles 
de  Louis  xv  en  cette  occasion,  233. 

SsiGJtt.i.\i  {Jean- Baptiste  Colbert, 
marquis  de  )  ,  fils  du  célèbre  Colbert  : 
d'un  esprit  encore  plus  vaste  que  son 
père ,  plus  brillant  et  plus  cultivé , 
t.  XIX,  40.  —  Rendit  la  marine  fran- 
çaise la  plus  belle  de  l'Earope ,  ibid. 
—  Son  caractère ,  424.  —  Part  active 
qu'il  prend  au  bombardement  de 
Gênes ,  425.  —  Fête  qu'il  donne  au 
roi  dans  les  jardins  de  Sceaux,  t.  xx, 
i85. 

Seid-Effehdi,  ambassadeur  turc 
en  France.  (Voyez  Bourgeois  {le) gen- 
tilhomme. ) 

Seigneurs:  origine  de  ce  mot  ;  à  qui 
fut-il  affecté  avant  de  l'être  aux  pos- 
sesseurs de  fiefs,  t.  XV,  54i.  —  A 
quelle  époque  les  seigneurs  comptè- 
rent parmi  leurs  droits  celui  de  voler 
sur  leur  territoire,  t.  xvi ,  104.  — 
Antre  droit  non  moins  étrange  qu'ils 
s'arrogeaient  aussi ,  io5. 

Seikes  :  détails  sur  leur  république , 
t.  XXV,  533  et  suiv. 

Seize  (faction  des),   fameuse^ du 
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temps  de  la  ligne  :  poarqaoî  ainsi 
appelée,  t.  x,  i6o  et  302.  —  Qaels 
étaient  ses  principaux  chefs ,  ibid.  et 
tuiv.  —  Furent  long  temps  indépen- 
dants da  duc  de  Mayenne,  i6i. — 
Antres  détails  y  relatifs,  141  à  i53. 

SEKEnooRF  (comte  de)  :  empêche 
l'exécntion  de  Frédéric  encore  prince 
royal,  t.  r,  178. — Commande  en 
Alsace  les  tronpes  auxiliaires  payées 
par  la  France,  t.  xxi,  \oi. 

SÉJAW.  (  Voyez  Tibère.  ) 

Sel:  préjugés  sur  les  vertus  du  sel , 
t.  xt,  357. 

Seldeh  :  il  remarque  qu'on  n'ex- 
communiait pas  chez  les  Jniis  les 
publicains  et  les  receveurs  des  de- 
niers publics,  t.  XXXIX,  35. 

SÉLiM  I"  ,  empereur  des  Turcs  : 
ses  conquêtes,  t.  xvit,  453.  —  Sub- 
jugue l'Egypte,  457.  —  Comment 
traite  Tomau-Bey ,  dernier  roi  de  ce 
pays,  qu'il  détrônait,  ibid. 

SÉLiM  II ,  successeur  de  Soliman  : 
prend  sur  les  Vénitiens  l'île  de  Chy- 
pre, t.  XVII,  458.  —  Fable  débitée'à 
«.■e  sujet,  459. 

SÉ1.IS ,  professeur  au  collège  d'Har- 
court  :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire 
sur  sa  traduction  des  satires  de 
Perse,  t.  lxix  ,  382. 

Sellcx  ,  roi  des  Juifs  :  assassine 
Zacfaarie ,  et  est  assassiné  .î  son  tour 
par  Manahem,  t.  xv,  182. 

SEMBLAIICA.I.(r'o7rzSAMBI,AWCAI.) 

Semedo  ,  jésuite  portugais:  ac€»m- 
pagne    en    Chine   le  jésuite    Ricci , 

t.  XXVII,  21. 

Seméï,  conseiller-privé  de  David  : 
assassiné  par  ordre  de  ce  prince, 
t.  xt,  90. 

Sémexias.  (  Voye*  Anges.  ) 

Sémikaxis  :  son  histoire  ressemble 
en  tout  aux  contes  orientaux ,  t.  xv, 
45. 

Sémiramis  ,  tragédie  de  Crébillon  : 
quand  représentée,  t.  x.i.vi,  5o. — 
Défauts  qui  rendront  toujours  cette 
pièce  intolérable,  ibid.  —  Singulière 
approbation  donnée  par  Danchet 
pour  l'impression  de  cette  tragédie, 
ibid. 

Sémiramis ,  tragédie  de  Voltaire, 
t.  V ,  261.  —  Année  de  sa  première 
représentation  ,  ibid.  —  Composée  à 
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la  demande  de  l'infante  d'Espagne , 
dauphine  de  France ,  262.  —  On  y  a 
déployé  tout  l'appareil  de  l'ancien 
théâtre  grec,  276.  —  Efforts  qu'on  fit 
pour  la  faire  tomber,  279.  —  Morale 
qu'elle  renferme ,  282.  —  Vers  imités 
de  Polyeucte,  298,  36 1.  —  Autres 
vers  imités  d'Athaiie,  3 10,  359 ,  36i . 
—  Vers  de  cette  pièce  imités  par  Du- 
cis  dans  Hamlet,  3i6,  36 1.  —  Va- 
riantes de  Sémiratnis ,  36o.  —  Lettre 
an  marquis  Albergati  sur  cette  pièce, 
t.tx,  45i. — Jugement  de  Condorcei 
sur  celte  tragédie,  t.  i,  173  et  suiv. 

Sérac  (  de  ) ,  premier  médecin  du 
roi  :  lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.  Lxi,  35 1. 

Seitac  de  MEiTRAn ,  fils  du  précé- 
dent :  lettres  que  lui  écrit  Voltaire  , 
t.  i.ix,467;  t.  Lxi,  9»,  184,  aoi; 
t.  txii,  28;  t.  I.XVII,  202. 

SÉiiAni.T,  commis  au  greffe  du 
parlement  de  Paris  :  l'un  des  chefs  de 
la  faction  des  seize  ;  homme  de  beau- 
coup d'esprit ,  développa  le  premier 
cette  question  obscure  et  dangereuse 
du  pouvoir  qu'une  nation  peut  avoir 
sur  son  roi,  t.  x,  161. 

SÉSACLT  {Jean -François),  fils  du 
précédent,  généraldel'Oratoire :  fut, 
comme  prédicateur,  à  l'égard  de  Bonr- 
dalone ,  ce  que  Rotrou  est  pour  Cor- 
neille, t.  XIX,  187.  —  Est  compté 
parmi  les  premiers  restaurateurs  de 
l'éloquence,  ibid. 

Sekecai  ou  SenEcÉ  {Antoine  Bau- 
deran  de  )  :  poète  d'une  imagination 
singulière,  t.  xix,  187.  —  Son  conte 
du  Caunac  est  nu  ouvrage  distingué , 
ibid.  —  Ses  Travaux  d'Apollon  ren- 
ferment aussi  des  beautés  singulières 
et  neuves,  i  88. 

Senef  (  bataille  de  )  :  livrée  par  le 
prince.de  Condé  an  prince  d'Orange , 
t.  XIX,  390  et  suiv.  —  Ce  qu'elle  of- 
frit de  singulier,  ibid. 

SÉ3ÈQDE  LE  Philosoph*  ."  réfle- 
xions  sur  son  chapitre  delà  Clémence, 
d'où  le  sujet  de  Cinna  est  tiré , 
t.  X1.V111 ,  258.  —  Cité  au  sujet  de 
l'existence  reconnue  d'un  Dieu  su- 
prême, t.  XXV,  475. 

Sékèqce  le  Tragique  :  sa  préten- 
due prophétie  touchant  la  découverte 
d'un   nouveau  monde  n'est  qu'une 
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idée  vague,  une  espérance  probable, 

t.  XVII  ,   322. 

Seiveter&e,  officier  français:  blessé 
à  la  bataille  de  Coni,  t.  xzi,  109. 

Seni  ;  Walstein  lui  entretenait  un 
carrosse  et  loi  faisait  une  pension  de 
vingt  mille  francs,  en  qualité  de  son 
astronome,  t.  xxxvit,  i56.  (  "Voyes 
Distance.  )  De  la  mécanique  de  Seni , 

t.  XXXI,  205. 

Seithachérib  :  notice  sur  la  dé- 
route de  son  armée,  t.  xi,  96. 

Sens  :  Dieu  nous  en  a  donné  six  ; 
quel  est  le  sixième ,  qui  est  le  plus 
«xquis  de  tous,  t.  xxxv,  SSSetSSg. 

Sens  commun  :  d'où  vient  cette  ex- 
pression ;  elle  sert  quelquefois  à  dire 
une  grosse  injure,  t.  x1.11,  2o3. 

Sensation ,  article  du  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xlii,  2o5. 

Sentiment dfs  citojens  {le)  :  écrit 
de  "Voltaire  contre  J.-J.  Rousseau  , 
t.  XI.VH  ,  290  et  suif. 

Sentiments  :  on  n'a  jamais  que  les 
sentiments  de  sa  fortune  présente  , 
t.  XVI ,  64.  —  Les  sentiments  ne  se 
commandent  point,  t.  iir,  16. 

Sépher-Taldos-Jeschut.  (  Voyez 
Jeschut.  ) 

Septante  (  Traduction  des  )  ,  livre 
qu'on  intitule  ainsi  :  nom  qu'on  de- 
vrait lui  donner,  t.  xxxvir,  3 1 . 

Sépultures  :  droit  qu'exige  le  clergé 
sur  les  sépultures  des  laïques ,  t.  xlii, 
3i8. 

SÉRAPiON.  Voyez  Dormons  (  les 
sept). 

SÉRAPis,  dieu  des  Egyptiens  :  for- 
malités qu'étaient  obligés  de  remplir 
ceux  qui  entraient  dans  son  temple, 
t.  XV,  102. 

Sérénité,  titre  donné  à  la  reine 
d'Angleterre  par  l'emperenr  Léopold, 
t.  XX,  39. 

SÉRÉNDS,  juif  espagnol ,  faux  Mes- 
sie. (  "Voyez  Messie.  ) 

Serfs  :  pays  ou  il  en  restait  encore 
dn  temps  de  l'auteur,  t.  xvin,  417. 
—  Comment  acbetaient  leur  liberté 
sous  le  régime  de  la  féodalité,  t.xxv, 
ï3. —  Entretien  sur  les  serfs  de  corps , 
t.  xxxv,  285  et  suit'.  —  Autre  sur  les 
serfs  d'esprit  ,291  et  suiv. 

Sergics,  propréteur  de  Chypre: 
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recherches  historiques  qui  le  concer- 
nent, t.  xxxii,  66. 

Sebgids  II,  pape  :  prête  serment 
de  fidélité  à  Lothaire  qui  avait  été 
déposé  par  ses  évêques ,  t.  xv,  465. 

—  Proclame  empereur  Louis,  second 
fils  de  Lothaire,  467.  — Notice  qui 
le  concerne,  t.  xxiv,  6. 

Sergius  III,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  7.  — Détails  sur 
sa  vie  scandaleuse ,  t.  xv,  524  et  suiv. 

Sergics  iv  ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  9. 

Serin  (comte  de)  :  est  tué  après 
avoir  mis  lui-même  la  ville  de  Zigeth 
en  flammes,  t.  xxiv,  529. 

Serim  ou  SzERiiri,  seigneur  hon- 
grois :  est  décapité,  t.  xxiv,  63o. 

Serments  :  sont  des  garants  sacrés 
et  vains  de  la  foi  des  hommes,  t.  m, 
345. 

Sermons  :  sont  trop  souvent  des 
déclamations  dans  lesquelles  on  dit 
le  pour  et  le  contre,  t.  xlvii  ,  i6a. 

—  Ce  qu'ib  sont  en  France  et  en 
Angleterre,  t.  x,  385.  (VojezBovB- 
UALOUE  ,  Eloquence  ,  Maillard  , 
Massili.on  et  Sénault.  ) 

SÉRoir,  médecin  de  Louvois  :  soup- 
çonné injustement  d'avoir  empoi- 
sonné ce  ministre,  t.  xx  ,  igS. — 
Bruits  mensongers  à  cet  égard ,  196. 
Serpent  et  Serpents  :  cause  et  ori- 
•  gine  de  leur  culte ,  t.  xv,  23. —  Pour- 
quoi étaient  en  Egypte  et  en  Grèce 
le  symbole  de  l'immortalité ,  ibid.  — 
A  quelles  fables  ont  donné  lieu ,  24. 

—  Passait  dans  l'antiquité  pour  le 
plushabUe  de  tous  les  animaux,  206. 

—  Contes  au  sujet  des  serpents  en- 
ch.intés  ,  t.  xxvi ,  [^\  6  et  suiv. — Ma- 
nière de  tuer  les  serpents  avec  de  la 
salive,  t.  xlii,  209. 

Serre  ou  Serres  ,  vieil  huguenot 
qui  prophétisait  sur  une  montagne 
du  Danphiné,  t.  xx  ,  .387. 

Sertorius,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
quand  représentée,  t.  xlix,  348.  — 
Remarques  sur  cette  pièce ,  353  à 
422.  —  Observations  sur  le  caractère 
de  Sertorius,  363,  368.  —  Scène  qui 
fit  le  succès  de  cette  pièce ,  386.  — 
Cette  tragédie  n'a  rien  de  la  chaleur 
et  du  pathétique  de  la  vraie  tragédie, 
ibid.  —  Conte  ridicule  débité  à  son 
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OTJet ,  39  r. — Rôle  qn'y  jone  le  grand 
Pompée,  396.  — Déâuts  dn  dénoô- 
ment,  430- 

Servait,  «Tocat-général  da  Dan- 
phiné  :  fragments  de  son  Discours 
sur  l'administration  de  la  Justice  eri- 
inimeHe,  t.  xtiv,  69  et  suiv. — Lettres 
qoe  loi  écrit  'Voltaire ,  t.  lxiy  ,  44?  ; 
t.  I.XTI,  gt  ;  t.  1.XVI1,  90. 

SmRTBT  (  Âtiehel) ,  savant  médecin 
aragonais  :  déconvre  la  circalation 
da  sang  long-temps  avant  Harvey, 
t.  xvxr  ,  aSg.  —  Ses  opinions  théo- 
logiqnes ,  ibid. — Sa  dIspote  avec  Cal- 
vin ,  ibid.  —  Procès  odieux  qne  ce- 
loi-cî  loi  intente  à  Lyon.  240.  — Il 
s'échappe  de  Lyon ,  et  se  sanve  à  Ge- 
nève, oà  on  le  fait  arrêter,  ibid. — II 
est  brnié  vif  par  le  crédit  de  son  en- 
nemi,  241.  —  Réflexions  sur  cet 
attentat  déplorable,  ibid. 

Sekviascs,  consul  :  lettre  qne  lui 
adresse  l'empereur  Adrien,  t.  xxxvi , 
«74. 

Servies  (  Abel) .  surintendant  des 
finances  sous  le  règne  de  Louis  xrv, 
t.  XIX ,  36. 

Servies  (l'abbé),  t.  1,  11 3. — 
Epître  qne  lui  adresse  Voltaire  pen- 
dant qne  cet  abbé  était  prisonnier  au 
château  de  Vincennes ,  t.  xui ,  6. 

SiRvnr ,  avocat-général  an  parle- 
ment de  Paris  :  citoyen  sage,  élo- 
quent et  intrépide  ;  sa  conduite  au 
sujet  des  droits  de  la  couronne,  con- 
testés par  le  clergé  et  la  noblesse , 
t.  XXV,  a  10.  —  Meurt  subitement  en 
haranguant  le  roi ,  11&.  —  Ce  que 
rapporte  le  jésuite  d'Avrîguy  à  ce 
sujet,  ibid. 

Servitude  :  établie  dans  presque 
tontes  les  villes  au  donzième  siècle  , 
t.  XVI ,  4o3.  —  Abolie  dans  quelques 
unes ,  ibid.  —  Epoque  où  elle  exis- 
tait encore  dans  certains  cantons  de 
la  France,  4o4- — Comment  les  bour- 
geois en  étaient  affranchis  sous  le 
régime  féodal,  t.  xxv,  i3. — Formule 
d'un  de  ces  afiranchissements ,  ibid. 

Servitts  TctLics,  sixième  roi  des 
Romains  :  dénombrement  qni  eut 
lieu  sous  son  règne,  t.  xxxvni ,  3a7. 

SÉSAC ,  roi  d'Egypte  :  vainquenr 
de  Hnde,  t.  xv,  ii\. 

Sésostru,  roi  d'Egypte  :  sa  flotte 
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de  quatre  cents  vaisseaux  n'a  jamais 
existé,  t.  XV,  59.  —  Fables  débitées  à 
ce  sujet  par  Diodore  de  Sicile,  93  ef 
suw.  —  Manière  d'expliquer  cette 
histoire  merveilleuse  ,  94  ;  t.  xxvi , 
ti8g  et  suif. 

Seth  ,  l'un  des  fils  d'Adam  :  a  laissé 
des  livres  aux  Hébreux,  t.  xxxvi. 
373. 

Sethos.  F<9«e  Tekrassox  Tabbé). 

SÉviGXÊ  [  madame  de)  :  le  cœur  et 
imagination  ont  dicté  ses  lettres, 
t.  xrx,  139.  —  Ses  lettres  écrites  avec 
liberté ,  et  d'un  style  qui  peint  et 
anime  tout ,  sont  la  melUeure  criti- 
que des  lettres  étudiées  on  Pou  dier- 
che  l'esprit,  188.  —  Se  dédara  hau- 
tement en  faveur  du  surintendant 
Fouquet ,  t.  XX ,  i35.  —  A  qni  com- 
parait plaisamment  les  traducteurs , 
t.  xxvi,  5a8. 

SÉviGSÉ  (le  marquis  de)  :  sur  sa 
dispute  littéraire  avec  Dader,  au  su- 
jet d'un  passage  d'Horace  ,  t.  xlvt  , 
367. 

SrviK,  conseiller  au  parlement  de 
Paris:  mis  en  prison  par  ordre  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  t.  xxv,  241. 

Sextcs-Extiriccs  :  accuse  fausse- 
ment les  lois  de  Perse  d'autoriser  la 
pédérastie,  t.  xv,  55,  3o6. 

SE.rMoiTK  {Edouarrf),  duc  de  5om- 
merset ,  protecteur  du  royaume  d'An- 
gleterre :  est  décapité  sous  Edouard  vi, 
t.  XVII,  Sïo. 

SBTVorR  (  Thomas),  amiral  d'An- 
gleterre :  pourquoi  eut  la  tête  tran- 
chée, t.  XVII,  520. 

Setxovk.  (  Vojtx  Jeaxhs  de  Sxt- 

KOCR.) 

Sforce  ou  Sforze  [/acomazio')  , 
chef  de  la  maison  des  Sforces  :  sa 
basse  extraction;  son  élévation  ra- 
pide et  étonnante ,  t.  xvi ,  4i3. 

Sfokce  (  François  )  ,  fils  dn  précé- 
dent :  mérite  la  grandeur  on  U  monta 
depuis,  en  secourant  la  reine  Jean- 
ne 11 ,  bien&itrice  de  son  père ,  t.  xvt , 
3 14.  —  Devenu  par  sou  mérite  con- 
nétable de  Naples  et  puissant  en  Ita- 
lie, t.  xvn,  23. 

Sforce  (François),  bâtard  du  pré- 
cédent :  avait  été  condottieri,  t.  xvn, 
23.  —  S'empare  de  MUau  et  s'en  hit 
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nommer  duc ,  ibid.  —  Prend  ensuite 

Gênes,  ibid. 

Sforce  [Galéas),  fils  dn  précé- 
dent :  est  assassiné  dans  la  cathédrale 
de  Milan,  t.  xvir,  23. 

Sforce  {Marie),  fils  de  Galéas  : 
sDccède  encore  enfant  à  son  malheu- 
reux père,  t.  xvir,  24. — Est  empoi- 
sonné peu  après  par  son  oncle  Ln- 
dovic  Sforce ,  ibid.  —  Prend  le  pre- 
mier des  Suisses  à  sa  solde,  5^. 

Sforce  (Ludovic),  ou  Louis-le- 
Manre  :  négocie  pour  faire  descendre 
les  Français  en  Italie,  t.  xvir,  24.  — 
Fait  mourir  le  chancelier  Simonetta, 
et  empoisonne  Marie  Sforce ,  son 
souverain  et  son  propre  neveu ,  ibid. 

—  Reçoit  de  l'empereur  Maximilien 
l'investiture  du  duché  de  Milan,  49. 

—  Tombe  entre  les  mains  des  Fran- 
çais, 53.  —  Est  conduit  à  Loches  où 
il  vit  dix  années,  ibid, 

Sforce  (Maximilien),  fils  du  pré- 
cédent ;  est  remis  en  possession  du 
duché  de  Milan  par  les  Suisses,  t.  xvn, 
74-  —  Pris  par  François  1*',  après  la 
bataille  de  Marignan,  est  emmené 
prisonnier  en  France,  i56.  —  Et  y 
vit  avec  une  modique  pension ,  après 
avoir  été  sonverain  da  plus  beau 
pays  de  l'Italie,  ibid. 

Sforce  (François):  reçoit  de  Char- 
les-Quint l'investiture  du  duché  de 
Milan,  t.  xvir,  167.  —  Fait  trancher 
la  tête  à  un  ministre  de  François  i", 
i83. 

Sforces  (les),  maison  célèbre  d'I- 
talie :  leur  élévation  est  nn  jeu  sin- 
gulier de  la  fortune,  t.  xvi ,  3i3. 

S'GRAvESEwnE ,  professeur  de  ma- 
thématiques: lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, t.  Lvii ,  172  ,  265  et  suiv, 

Sha-Abbas,  arrière-petit-fils  d'Is- 
maël-Sophi  :  rend  la  Perse  un  des  plus 
puissants  et  des  plus  heureux  pays  du 
monde,  t.  xvn,  449- —  Fait  chasser 
d'Ispahan  les  restes  des  anciens  Perses 
ignicoles,  45 1.  —  Comment  put  chas- 
ser les  Portugais  de  ses  états ,  452.  — 
Bat  les  Turcs ,  les  chasse  de  toutes 
leurs  conquêtes,  et  combat  pour  les 
chrétiejis  sans  le  savoir,  t.  xvm,353. 

—  Poarquoi  ne  voulait  pas  d'hôpi- 
taux dan*  5Ç»  états,  t.  x^xv,  aS.  — 
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Autres  détails  sur  ce  prince,  t.  xviii , 
378  et  suiv. 

Sha-Amed  ,  empereur  indien  :  son 
caractère ,  t.  xxv,  389. 

SHAnwELi.,  poète  anglais  aussi  vain 
qne  médiocre:  ce  qu'il  dit  à  l'occasion 
d'une  traduction  de  l'Avare  de  Mo- 
lière, dont  il  était  l'auteur,  t.  xlvi, 
101. 

Shaftesbcry  (lord)  ,  l'un  des  plu» 
grands  soutiens  du  théisme,  t.  xviit, 
271.  —  Sa  philosophie ,  1. 1 ,  1 3o. 

Sha-Géak  :  s'empare  de  l'empire 
dn  Mogol ,  après  avoir  fait  la  gnerre 
à  sou  père  Géan-Guir,  t.  xviii,  884. 
—  "Vit  aussi  dans  la  suite  ses  enfants 
soulevés  contre  lui ,  ibid. 

SHA-HussEtN  ,  le  dernier  souverain 
persan  de  la  race  des  Sophis  :  son  ex- 
trême faiblesse  canse  la  ruine  de  sa 
dynastie,  t.  xviii,  379.  —  Abdique 
le  trône  aux  pieds  de  Mahmoud ,  38o. 

Shakespeare,  célèbre  poète  dra- 
matiqtie  anglais  :  donna  de  la  répu- 
tation au  théâtre  de  sa  nation ,  t.  xvn , 
147.  —  Son  génie  perça  au  milieu  de 
la  barbarie ,  ibid.  —  Mais  il  y  a  en- 
core plus  de  barbarie  qne  de  génie 
dans  ses  ouvrages,  ibid.  —  Ne  savait 
pas  même  le  latin  ,  et  n'eut  de  maitre 
que  son  génie,  1. 11,  324. —  Examen 
de  sa  tragédie  de  Jules  César,  ibid.  et 
suiv.  — Est  le  seul,  chez  les  Anglais, 
qui  ait  évoqué  et  fait  parler  des 
ombres  avec  snccès,  828.  —  Raison 
dn  plaisir  qne  les  Anglais  goûtent  à 
ses  tragédies,  t.  xtvi,  i5i.  —  N'a 
guère  d'autre  épithète  en  Angleterre 
que  celle  de  divin,  et  pourtant  ses 
pièces  sont  des  monstres  en  tragédie  , 
t.  X,  393.  —  A  dégrossi  le  théâtre  de 
sa  nation  ,  t.  xvni ,  226.  —  Com- 
ment son  mérite  a  perdu  le  théâtre 
anglais,  t.  xxvi,  io3.  —  La  plupart 
de  ses  idées  bizarres  et  gigantesques 
ont  acquis  le  droit  de  passer  pour 
sublimes,  104.  —  Mauvais  snccès  de 
ses  imitateurs ,  ibid.  —  Scène  tradnite 
de  la  Cléopâtre  de  Shakespeare , 
t.  xxxvn,  78.  —  Scène  tradnite  de 
sa  tragéilie  de  Henri  v,  81.  -^  Dn 
mérite  de  ce  poète,  83.  — On  trouve 
dans  ses  pièces  des  morceaux  qui 
élèvent  l'imagination  et  pénètrent  le 
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coeur,  84. —  Exemples  da  soblùne 
de  Shakespeare,  iiid.  —  Essai  de 
traduction  du  beau  monologue  de 
Hamlet ,  85  et  suiv.  —  Lettres  de 
"Voltaire  à  l'Académie  Française  sur 
cet  auteur,  et  en  général  sur  le  genre 
onglais  que  ron  cherchait  à  intro- 
duire sur  la  scèœ  française,  t.  xxvii , 
441  tt  suiv. 
Sba-Nadik.  (  Voyez  TsAMAs-lLotT- 

LIKAR.  ) 

Sba-Sofhi,  fîls  de  Sha-Abbas: 
plus  cmel  que  son  père ,  mais  moins 
guerrier  et  moins  politique,  t.  xtiii, 
379.  —  Ent  un  règne  malheareux, 
ibid. 

Sbasta  ou  Sbasta-Bad  ,  livre  sa- 
cré des  brames  :  nous  a  été  long- 
temps inconnu,  t.  xv,  79.  — A  qui 
nous  le  devons ,  80.  —  De  combien 
il  est  antérieur  an  Veidam,  ibid. 

Shkitt,  général  du  cxar  Pierre  !•': 
commande  Tartillerie  russe  an  siège 
d'Axoph,  t.  XXIII,  III.  —  Entre  en 
triomphe  avec  le  czar  à  Moscou ,  1 13. 

—  Bat  la  milice  des  Strélitz,  i3o. 
Sheremetof  (  le  piaréchal  ),  géné- 
ral rus.se  :  commandait  en  chef  à  la 
bataille  de  Pnltawa,  t.  xxii,  176.  — 
Commandait  les  troupes  russes  lors 
de  l'expédition  d'Azoph,  t.  xxiii, 
m. 

Sblridan  (  Thomas),  l'un  des 
sept  ofliciers  qui  accompagnèrent  le 
prince  Charles-Edouard  en  Ecosse, 
t.  XXI,  198.  —  N'abandonna  pas  ce 
prince,  réduit  aux  dernières  extré- 
mités, ai6. 

San^TTER  {Matthieu),  cardinal  de 
Sion  :  soulève  les  Suisses  contre 
François  !"■,  roi  de  France,  t.  xtii. 
— Cherche  à  amuser  le  prince  par  de 
vaines  promesses,  et  pourquoi,  ibid. 

—  Fut  toujours  funeste  aux  rois  de 
France,  160. 

Shockius  ,  professeur  de  philoso- 
phie en  Hollande  :  ridicule  accusa- 
tion d'athéisme  qu'il  intente  contre 
Descartes,  t.  xix,  86. 

Shom MERS  (  madame  ) .  ancienne 
maitresse  de  Frédéric,  roi  de  Pmsse: 
son  portrait,  t.  i,  32a. 

Si  (les),  facétie  contre  Lefranc de 
Pompignan  ,  t.  xrv,  111  et  suiv. 

SiAGRirs  ,  commandant  romain  : 
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tué  par  ordre  de  Clovit ,  t.  xxTitr  > 

440. 

Siam  (roi  de)  :  ambassade  qn'3 
envoie  à  Louis  xiv;  détails  et  ré- 
âesioiu  à  ce  sujet,  t.  xix,  4a6  et 
suiv. 

Siamois  (le),  ouvrage  de  Dufires- 
ny.  (  yojrez  Ddfre.shy.  ) 

SiB,  l'un  des  dieux  formant  la 
trinité  des  Indiens,  t.  xxv.  49a. 

SiBA.  (  P'o^VZ  M1PHIBOSETH.  ) 

Sibérie  :  SA  description,  t.  xxii, 
18a.  —  Fut  le  tombeau  des  Sacdoi« 
pris  à  Pnltawa,  ibid.  —  Par  qui  et 
dans  quel  temps  avait  été  découverte 
et  conquise,  t.  xvii,  107.  —  Autres 
détails  y  relatifs,  t.  xxiii,  48  et  stiw. 

Sibylle  et  Sibylles  :  considérations 
qui  leur  sont  relatives,  t.  xv,  137. — 

Ce  que  signifie  le  mot  sibjlle,  ibid 

Foi  qne  les  premiers  chrétiens  ajou- 
taient à  leurs  oracles,  140.  —  Antres 
détails  sur  le  même  sujet,  t.  xin, 
211  er  suiv.  , 

Sicile  :  considérations  .«nr  l'état 
particulier  de  cette  île,  t.  xvi ,  r.  — 
Et  sur  son  droit  de  légation,  ibid.  et 
suiv.  —  Depuis  quand  les  rois  de  Si- 
cile sont  eux-mêmes  d'autres  papes 
dans  cette  île,  69.  —  A  toujours  été 
asservie  par  des  étrangers,  se  révol- 
tant souvent  contre  ses  maîtres  sans 
faire  de  véritables  efforts  dignes  de  la 
liberté,  t.  xix,  ^o5. 

Siciles  {  royaume  des  Deux-  ). 
"Voyez  Naples. 

Sicilien  (le)  ou  l' A motir peintre . 
comédie  de  Molière  :  quand  repré- 
sentée, t.  XLvr,  96.  —  Est  la  seule 
petite  pièce  en  un  acte  on  il  v  ait  de 
la  grâce  et  de  la  galanterie ,  ibid. 

Sicle ,  monnaie  de  Fantiquité  :  ar- 
ticle du  Dictionnaire  philosophique , 
X.  x1.11,  216  et  suiv. 

SiDWET  (  le  chevalier  Algemon  )  : 
éloge  de  ses  discours  sur  le  gouver- 
nement, t.  XI.VII,  i\o  et  suiv.  —  Il 
les  écrivit  d'après  son  cœur,  et  scella 
ses  sentiments  de  son  sang,  ibid.  — 
Pourquoi  condamné  à  mort;  sa  ré- 
ponse à  Jeffrevs ,  son  juge  et  son  en- 
nemi personnel ,  qui  lui  annonçait  sa 
sentence,  211. — Autres  particularité» 
qui  le  concernent ,  ibid. 

Siècle  (  seizième  )  :  idée  générak  de 
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cette  époque  ;  grands  hommes  qa'elle 
vit  naître  dans  tons  les  genres,  t.  xvii , 
100  et  siiiv.  —  Grands  événements 
qai  le  rendent  {oémorable ,  ibid. 

Siècle  de  Louis  xrv,  par  'Voltaire  : 
dessein  de  l'antenr  en  composant 
cette  histoire,  t.  xix,  ai3.  —  A  été 
falsifié  par  La  Beanmelle,  qui  en  a 
donné  une  édition  chargée  de  notes 
fausses  et  scandaleuses,  309. 

Siècles  des  arts:  on  n'en  compte 
que  quatre  dans  l'histoire  du  monde, 
t.  XIX,  2i3  et  stliv.  —  Celui  de 
Louis  XIV  est  peut-être  celui  de  tous 
qui  approche  le  plus  de  la  '  perfec- 
tion, 2i5.  —  S'est  enrichi  des  décou- 
vertes des  troLs  antres,  et  a  plus  fait 
en  certains  genres  que  les  trois  en- 
semble, ibid.  —  Influence  heureuse 
que  ce  siècle  a  exercée  sur  toute 
l'Europe,  ibid. 

Siècles  :  tous  se  ressemblent  par  la 
méchanceté   des  hommes  ,    t.   xix  , 

2l5. 

Sierra-Morena  (  bataille  de  la  )  : 
entre  les  Maures  et  les  chrétiens, 
t.  XVI,  233. 

SiGEFROY,  chef  de  Normands  :  fait 
le  siège  de  Paris ,  t.  xv,  474. 

SiGisMOND ,  empereur  d'Allema- 
gne :  notice  qui  le  concerne ,  t.  xxiv, 
i5.  —  Ses  enfants,  ibid.  —  Précis  des 
événements  les  plus  mémorables  de 
son  règne ,  365  etsuiv.  —  Descend  en 
Italie  pour  conclure  un  traité  avec  les 
■Vénitiens,  t.  xvi  ,291.  —  Convoque 
un  concile  à  Constance  de  concert 
avec  Jean  xxiii ,  292.  —  Se  rend 
maître  de  ce  concile,  295.  —  Fait 
déposer  trois  papes  rivaux,  et  en  fait 
élire  un  nouveau,  296  et  297.  —  Sa 
faiblesse ,  en  laissant  brûler  Jean  Hus, 
lui  ferme  le  chemin  du  trône  de  Pra- 
gue, 3o6.  —  N'eut  jamais  qu'une 
faible  autorité  dans  ses  états,  t.  xvn, 
128. 

SiGisMOWD,  roi  de  Pologne,  de  la 
race  des  Jagellons ,  et  contemporain 
de  Charles-Quint  :  passait  pour  un 
grand  prince,  t.  xvii ,  112. — Epoque 
de  sa  mort,  t.  xviii,  338. 

SiGisMOHD,  roi  de  Pologne  et  de 
Suède,  fils  du  roi  Jean  :  avait  été 
élu  roi  de  Pologne  cinq  ans  avant 
Ja  mort  de  son  père,  t.  xvm,  333. 
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—  Pourquoi  perdit  la  couronne  et 
fut  déposé  par  les  état^ ,  ibid. 

SiLBERT  ,  imprimeur  à  Rome  : 
livre  qu'il  imprime  par  ordre  dn 
pape  Léon  x,  t.  x1.11 ,  3ii. 

SiLHow,  conseiller  d'état,  et  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie 
Française  :  auteur  d'un  Traité  de 
l'Immortalité  de  l'âme,  t.  lvii,  477- 
Silhouette  (de),  contrôleur-gé- 
néral des  finances  :  traduit  Pope , 
t.  I,  375. — Ruine  le  crédit  en  France, 
ibid. 

Sitrcs  iTAitcns ,  poète  latin  :  fai- 
ble imitateur  de  l'Iliade  et  de  l'E- 
néide, t.  X,  406. 

Sii,LF.Ki  ou  SiLtERY,  chancelicF 
de  France  :  sa  conduite  dans  la  séance 
du  parlement  où  Marie  de  Médicis 
fut  déclarée  régente  du  royaume  , 
t.  XVIII,  III.  —  Disgracié  par  les 
intrigues  de  la  "Vieuville ,  qui  lui  de- 
vait sa  grandeur,  i38.  [Voyez  aussi 
t.  XXV,  2o3.) —  Ce  qu'il  dit  aux  pré- 
sidents dn  parlement  de  Paris,  21.5. 
SiLVA  (  Jean-Baptiste  )  ,  très  cé- 
lèbre médecin  :  a  fait  un  livre  estimé 
sur  la  saignée ,  t.  xix ,  1 90.  —  Etait 
fort  au-dessus  de  son  livre ,  ibid. 

Silvère  ,  pape  :  est  exilé  par  Bé- 
lisaire,  t.  xv,  368. 

Sri.vESTRE  II,  pape  :  d'abord  ar- 
chevêque de  Reims ,  sous  le  nom  de 
Gerbert,  t.  xv,  543. — Ce  que  prouve 
sa  lettre  qui  a  été  déterrée  par  Dn- 
chesne  ,  ibid.  —  Passe'  encore  pour 
un  homme  éclairé  et  pour  un  pape 
sage,  543.  — Etrange  jugement  qu'il 
rend  contre  Gui ,  vicomte  de  Limo- 
ges, ibid.  —  Notice  qni  le  concerne, 
t.  XXIV,  9. 

SiLvius  TLv^ks.    (  Voyez  Pik  ix.  ) 
SiMÉON,  cousin-germain  de  J.-C.  : 
son  histoire,  t.  xv,  35o. 

SiMÉoN  Stylite  (saint)  :  plusieurs 
bons  chrétiens  ont  combattu  son 
histoire,  écrite  par  Théodoret,  t.  xlt, 
2o5. 

SiMiA.  (le  cardinal)  :  pourquoi 
nommé  ainsi  ;  était  le  porte-singe  de 
Jules  m ,  t.  XXIV,  i  ■;. 

Simon  (saint)  :  les  particularités 
de  sa  vie  sont  ignorées  :  on  prétend 
qu'il  fut  martyrisé  en  Perse,  L  xxxvi, 
489. 
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StMoa  ,  dit  le  Magicien  :  comment 
îl  termina  la  dispute  qu'il  eut  avec 
saint  Pierre ,  t.  xv ,  35o.  —  Fut-il 
connu  et  adoré  chez  les  Romains? 
t.  XXXVI,  96. — Saint  Justin  prétend 
qu'il  avait  une  statue  élevée  sur  le 
Tibre ,  ibid.  —  Antres  détails  y  rela- 
tifs ,  ibid.  et  suiv. 

Simon  (  Richard)  de  l'Oratoire  : 
excellent  critique,  t.  xix,  188. — 
Ses  ouvrages  sont  lus  de  tons  les  sa- 
vants ,  ibid. 

SiMoïc  :  ses  observations  sur  les 
abeilles,  t.  xxxvi,  42. 

SiMon  Barjone.  Voyez  Pierre 
(saint). 

SiMOiTETTA. ,  chancelier  de  Milan , 
et  régent  de  cet  état  pendant  la  mi- 
norité de  Marie  Sforce  :  est  mis  à 
mort  par  Ludovic  Sforce,  t.  xvii, 

a4. 

SiMoifiDE  :  chanta  dans  nue  belle 
ode  les  louanges  de  Castor  et  Pollux , 
à  l'occasion  d'un  lutteur  qui  avait 
remporté  le  prix  à  coups  de  poings 
aux  jeux  (Xympiques,  t.  xlii,  485. 

Sitnoniens  (Evangile  des) ,  t.  xxxiv, 
33. 

SiMPLicius ,  évèqnc  de  Bourges  : 
eut  deux  enfants  de  sa  femme  Palla- 
dia,  t.  xxxviii ,  106. 

Singularités  (des)  de  la  nature, 
t.  XXX,  5i8  et  suiv. 

SiiriAwsKi  (le  comte)  :  se  con- 
tente d'être  chef  de  parti ,  ne  pou- 
vant se  faire  élire  roi  de  Pologne , 
t.  XXI t ,  14a.  — Embrasse  le  parti 
d'Auguste,  200. 

SiiriTER  ,  auteur  de  VExtrait  du 
Purgatoire  de  saint  Patrice ,  t.  xm, 
168. — Est  insulté  par  La  Beanmelle , 

SinziN DORF  (  le  comte  de  )  :  re- 
marque judicieuse  qn'U  fait  sur  un 
▼ers  de  Vlnès  de  La  Motte,  t.  xtvi, 

479- 

SitjuiBR ,  l'un  des  aides-de-camp 
de  Charles  xii  :  témoin  de  la  mort 
de  ce  prince,  t.  xxii,  333.  —  Cache 
la  nonvelle  de  cet  événement  aux 
soldats ,  ibid.  —  Est  accusé  fausse- 
ment de  l'avoir  assassiné,  337  ^'  '^"'*'- 

SiRECii.  (de)  :  fait  des  change- 
ments à  l'opéra  de  Pandore ,  t.  lix  , 
35a. 
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SiRi  (  Vittorio) ,  auteur  contem- 
porain de  Louis  XIII  :  raison  singu- 
lière qu'il  donne  du  surnom  de  Juste 
donné  à  ce  prince  dès  son  enfance, 
t.  XIX,  a4a. 

SiRMoifo  (Jean),  historiographe 
de  France,  t.  xtx,  189.  —  Dans 
quelle  vue  écrivit  V Histoire  du  cardi- 
nal d'Amboise,  l'un  de  ses  princi- 
paux ouvrages,  ibid.  — Fut  un  des 
premiers  académiciens ,  ibid. 

SiRMOKD  {Jacques),  jésuite  :  l'nn 
des  pins  savants  et  des  pins  aimables 
hommes  de  son  temps,  t.  xix,  189. 

—  Préféré  par  le  pape  à  tons  les  sa- 
vants d'ItaÛe  pour  faire  la  préface  de 
la  collection  des  Conciles ,  ibid.  — 
Ses  ouvrages  furent  très  estimés  et 
sont  très  peu  lus ,  ibid. 

SiRVEir  (famille  des)  :  le  jugement 
de  ces  infortunés  est  l'excès  de  la 
bêtise  ,  de  l'injustice  et  de  la  barba- 
rie ,  t.  XLiv ,  69.  —  Avis  au  public 
sur  les  parricides  imputés  aux  Calas 
et  aux  Sirven  ,  t.  xxix,  a88  et  suiv. 

—  Histoire  de  cette  infortunée  et 
innocente  fauxille,  ibid.  —  Voltaire 
fait  revoir  le  procès  de  Sirven,  t.  i, 
218.  —  La  femme  de  cette  malheu- 
reuse victime  du  fanatisme  meurt  de 
lassitnde  an  milieu  des  neiges,  ibid. 

SisiHKics,  patriarche  de  Constan- 
tinople  :  sa  mort  diviee  l'Eglise  de 
Constantinople  pour  le  choix  de  son 
successeur  au  siège  patriarchal,  t.  xl, 
173. 

Sissocs  DE  Valmire,  avocat  du  roi 
an  bailliage  de  Troyes  :  auteur  d'nn 
livre  intitulé  Dieu  et  l'Homme;  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  lxvii,  481. 
Situations  théâtrales  :  conseils  à 
leur  sujet,  t.  vu,  332. 

SiviÈres,  brigadier  des  armées  du 
roi  :  coup  hardi  qn'U  tenta  après  la 
déroute  des  troupes  françaises  à 
Blenheim,  t.  xx,  35- 

Sixte  iv  (la  Rovère),  pape  :  ses 
prétendus  neveux  ;  il  sacrifie  tout 
pour  l'un  d'eux ,  Jérôme  Riario , 
t.  xvii,  26.  —  Trame  une  conspira- 
tion pour  faire  assassiner  les  Médicis , 
ibid. — Excommunie  les  Florentins, 
et  leur  fait  la  guerre  pour  avoir  puni 
les  conspirateurs,  a8. 

SixTE-QuiHT,  pape  :  son  origine, 
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t.  XVIII,  397  et  298.  —  "Vers  qui  le 
caractérisent,  t.  x,  126  et  146. — 
Pourquoi  appelé  Vâne  d^Âncône , 
i55.  —  Donné  sa  bénédiction  à  la 
ligue ,  et  la  protège  comme  une  nou- 
velle milice  romaine,  847.  —  En 
quels  termes  avait  excommunié  Hen- 
ri IV  et  le  prince  de  Condé,  t.  xviii, 
4g.  —  Ce  qui  le  distingue  des  autres 
papes ,  c'est  qu'il  ne  fit  rien  comme 
les  autres,  298.  —Précis  de  son  pon- 
tificat, ibid.  et  suie.  —  Se  fit  une 
grande  réputation  en  embellissant 
et  poliçant  Rome,  ibid.  — Richesses 
qu'il  laissa  en  mourant,  3o2.— Pour- 
quoi fut  pins  haï  qu'admiré ,  ibid.  — 
Sa  hauteur  et  sa  conduite  despotique 
à  l'égard  des  souverains  ses  contem- 
porains ,  3o2  et  stiiv.  —  Ses  horribles 
paroles  en  apprenant  le  parricide  de 
Jacques  Clément,  3o4.  — Pourquoi 
refusa  à  la  fin  de  prendre  le  parti 
de  la  ligue  et  de  l'Espagne  contre 
Henri  iv,  alors  hérétique ,  S>id. —  Sa 
mort,  3o5.  —  Fureur  du  peuple  à 
seis  funérailles,  ibid.  — Notice  sur  ce 
pape,  t.  xxiv,  18. — Comment  s'est 
fait  un  nom  célèbre,  t.  xviii,  64. 

Slas  :  origine  de  ce  mot  chez  les 
Bohémiens  et  les  Polonais,  t.  xxiv, 
209. 

Slaves  ou  Slavons ,  peuples  du 
Nord  :  croisade  contre  ces  peuples, 
t.  XVI,  148-  —  Ils  bâtissent  Nowo- 
gorod,  t.  xxiir,  4i- 

Slerp.  {^Voyez  Kuzk.) 

Slipehbak,  général  suédois  :  sa 
eonduite  à  Pultawa,  t.  xxii,  175. 

S1.0P ,  docteur  :  ridicules  questions 
qu'il  fait ,  t.  xxxviii ,  ifi6. 

Smalcalde  ou  Smàlhade  (ligne  de]  : 
sa  formation,  t.  xxiv,  470.  {Voyez 
Charles-Quint  et  Protestants.) 

Smerdis,  mage  de  Perse  ;  com- 
ment monta  sur  le  trône  de  Cyrus , 
t.  XV,  40. 

Smith  ,  opticien  :  son  opinion  sur 
les  astres ,  t.  xxxviii ,  87. 

Smith  ,  poète  anglais  :  sa  tragédie 
de  Phèdre,  l'une  des  plus  belles  du 
théâtre  anglais,  est  imitée  de  Racine, 
t.  XI.VI,  216. 

Smith  {Richard)  :  son  suicide  et 
celui  de  sa  femme,  t.  xxxtii,  ti&Oi. 
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Smolensko  (ville  et  duché  de)  :  leur 
description,  t.  xxiii,  4i- 

Sheli.ius-'Vii.i.ebrod  :  connais- 
sances que  lui  doit  Descartes,  t.  xxx, 
4- 

SoAHEN ,  évcque  de  Sens  :  est  in- 
terdit de  ses  fonctions  an  concile 
d'Embrun,  t.  xx,  428  et  suiv.  — 
Comment  il  se  venge  de  ses  enne- 
mis, 429. 

SoBiESKi  {Jean),  grand-maréchal 
de  la  couronne  de  Pologne  :  bat  les 
Turcs  à  la  bataille  de  Chokzim , 
t.  xviii,  340;  —  et  obtient  la  cou- 
ronne, ibid.  —  Rend  son  nom  im- 
mortel par  la  délivrance  de  Vienne  , 
ibid.  et  372.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XIX,  i4- —  Par  qui  sa  vie 
a  été  écrite,  i5. 

SoBiESKi  {Jacques)  :  la  diète  de 
Varsovie  veut  lui  rendre  le  trône  de 
son  père,  t.  xxii,  io4-  —  Il  est  en- 
levé avec  son  frère  Constantin,  par 
ordre  du  roi  Auguste ,  et  conduit  à 
Leipsick,  où  on  l'enferme  étroite- 
ment, io5. 

SoBiESKi  {Alexandre)  :  vient  de- 
mander à  Charles  xii  vengeance  de 
l'enlèvement  de  ses  deux  frères , 
t.  XXII ,  106.  —  Ce  prince  lui  offre 
la  couronne  de  Pologne;  il  la  refuse, 
ibid. 

Société  :  quels  sont  les  deux  senti- 
ments qui  en  forment  le  fondement , 
t.  XV,  34. 

Société  royale  de  Londres  :  quand 
établie  par  lettres-patentes ,  t.  xviii , 
272.  —  Commença  à  adoucir  les 
mœurs  des  Anglais ,  en  éclairant  les 
esprits ,  ibid,  —  Avantage  qu'elle  a 
sur  notre  Académie  des  Sciences , 
t.  XXVI ,  i5i  et  suie. 

Sociétés  :  entretiens  facétieux  entre 
nn  sauvage  et  un  bachelier  sur  les 
sociétés,  59  et  suiv. 

Sociw  {Fauste  et  Ulius)  :  chefs  de 
secte  :  leur  doctrine,  t.  xxxvii,  27  et 
sxiiv. 

Sociniens  :  ne  reconnaissent  point 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  t.  xxxvii, 
27.  —  Ils  rejettent  aussi  l'étemjté 
des  peines,  t.  xxxix,  m. 

Socrate,  philosophe  grec  ;  his- 
toire de  son  procès  et  réflexions  y 
relatives,  t.  x1.11,  220  et  suiv.  —  Fut 
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moins  la  victime  de  ses  opinions  qae 
celle  d'an  parti  violent,  t.  xv,  ii8. 

—  Les  Athéniens ,  qui  l'avaient  con- 
damné à  mort,  pnnirent  ses  accasa- 
tenrs,  et  lui  élevèrent  on  temple, 
ibid.  —  Il  fat  le  seul  chez  les  Grecs 
qui  fat  persécuté  poar  sa  manière 
de  penser,  226.  —  Son  opinion  sar 
l'âme,  t.  xxvt,  64. 

Socrate ,  drame  de  Thompson, 
traduit  par  Voltaire  sous  le  nom  de 
M.  Fatema,  t.  vi ,  333.  —  Remarque 
de  La  Harpe  sar  cette  aUégorie  sati- 
rique ,  334.  —  Idée  dramatique  d'Ad- 
dison  sur  ce  sujet ,  335. 

Sodoine  :  si  cette  ville  fat  antrefois 
nn  beau  jardin ,  t.  xxvi ,  444  et 
suiv. 

Sodomie  :  quelle  nation  de  l'Amé- 
rique y  était  adonnée,  t.  xvii,  368. 

—  Ce  qai  est  dit  à  son  snjet  dans  la 
Défense  de  mon  oncle ,  t.  xxvi,  276 
et  suiv.  (  "Voyez  Amour  socratique.  ) 

SoissoNS  (le  comte  Bourbon  dej , 
prince  da  sang  :  pourquoi  obligé  de 
fuir  en  Italie  sous  le  ministère-  da 
cardinal  de  Richelieu,  t.  xviii,  142. 

—  Conspire  contre  ce  ministre^vec 
Gaston,  duc  d'Orléans,  175.  —  Sa 
révolte  contre  le  cardinal ,  1 80.  — 
Gagne  la  bataille  de  la  Marfée  contre 
les  troupes  royales ,  ibid.  —  Est  tué 
dans  l'action,  ibid. 

Soissoirs  (la  comtesse  de),  nièce 
da  cardinal  Mazarln  et  •  mère  du 
prince  Eugène  :  accusation  dans  la- 
quelle elle  eît  compromise ,  t.  xx , 
175.  —  Déclare  qu'elle  est  très  inno- 
cente ,  mais  refuse  de  comparaître 
devant  la  Chambre  ardente ,  ibid. 

SoLAiTDER,  métlecin.  Voyez  Ches~ 
terfield  {les  Oreilles  du  comte  de). 

Sot.àr  (madame  de)  :  lettre  que 
loi  écrit  Voltaire,  t.  tviii,  179. 

Soi-*.T  (Jean),  maître  des  requêtes  : 
instruit  le  procès  du  connétable  de 
Bourbon,  f^ojrez  Bourboh  (le  con- 
nétable de  ). 

Solbaie  (  bataille  de  )  :  gagnée  sar 
les  flottes  anglaise  et  française  par 
les  Hollandais ,  commandés  par  Ruy- 
ler,  t.  xix,  374. 

Soldat  :  son  métier  est  de  tuer  et 
^étre  tué  pour  gagner  sa  vie,  t.  xxiii, 
104.  —  Comment  il  doit  être  traité , 
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t.  xiii ,  323.  —  On  doit  rendre  sa 
profession  honorable ,  ibid. 

Soleil  :  pourquoi  adoré  chez  les 
Péruviens ,  t.  xv,  16  ;  —  et  en  Amé- 
rique, t.  xvn,  364.  —  Infine-t-il 
sur  les  jours  critiques  des  malades, 
t.   XL,   3d6.  —  Sa   grosseur   et  ses 

fonctions,  t.  xxx,   252  et  suiv.  

Vers  sur  le  soleil  couchant;  compa- 
raison ,  t.  X  ,  2o5. 

Soi.EIMAH.  (  Fojrez  SAtOMOir.) 

SoLEMi  (M.  de)  :  recommandé  à 
Loiiis  XV  par  le  prince  de  Conti 
après  le  combat  de  Château-Dau- 
phin, t.  XXI,  88. 

SoLEWCT  (M.  de),  lieutenant- 
colonel  du  ferment  de  Normandie  : 
sa  bravoure  à  la  journée  de  Fon- 
tenoy,  t.  xxi,  i35. 

Soti  (le  cardinal)  :  conspire  contre 
le  pape  Léon  x,  t.  xvrii,  197.  — 
Appliqué  à  la  question  et  condamné 
à  la  mort;  rachète  sa  vie  par  ses  tré- 
sors, 198. 

SoLiMAH,  Soudan  de  NIcée  :  ses 
avantages  sui  les  premiers  croisés , 
commandés  par  Pierre  -  l'Hermite  , 
t.  XVI,  127.  —  n  est  battu  deux  fois 
par  d'autres  troupes  mieux  discipli- 
nées, i33. 

SoLiMAH  II,  dit  le  MagTÙfique , 
empereur  des  Turcs  :  gagne  sur  les 
Hongrois  la  fameuse  jonrnée  de  Mo- 
hatz,  et  emmène  de  leur  pays  plus 
de  deux  cent  mille  captifs,  t.  x\ui, 
i3o  et  i3i.  —  Prend  Belgrade  et 
Rhodes ,  t.  xxiv,  448.  —  Subjugue 
la  Hongrie,  467.  —  Assiège  Vienne, 
capitale  de  l'Autriche,  ibid.  —  Bat  le 
roi  des  Romains,  481.  —  Prend  la 
Hongrie  pour  prix  de  ses  victoires, 
489.  —  Meurt  devant  la  ville  de 
Zigeth,  529.  —  Autres  détails  sur  ses 
guerres  et  ses  conquêtes,  t.  xvn,  173. 

—  Comparé  à  Charles-Quint,  458. 

—  Est  le  premier  empereur  ottoman 
qui  ait  été  l'allié  des  Français ,  ibid. 

SouMA.if  III,  fils  d'Ibrahim  :  com- 
ment élu  sultan  à  la  place  de  son 
frère  Mahomet  iv,  t.  xviii,  373.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  11. 

Solima.h-Ba.cha  ,  grand-visir  :  son 
élévation  au  ministère,  t.  xxii,  272. 

—  II  est  déposé,  273. 
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SoLiK  :  ce  qu'il  dit  de  Zoroastre , 
t.  xi.li,  5i8. 

Sons  [Antonio  de),  historien  espa- 
t»nol  :  son  injustice  à  l'égard  des 
Mexicains ,  t.  xvii ,  376.  —  Son  His- 
toire de  la  Conquête  du  Mexique  est 
excellente,  t.  x,  364- 

Sot-TiKOF  (M.  de),  russe  distin- 
gué :  lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 

t.  i,x,474- 

SoMAHOKOF,  poète  russe,  auteur 
d'une  tragédie  intitulée  Zémire , 
t.  txvi,  406.  —  Il  a  été  le  père  de  la 
tragédie  en  Russie  comme  Corneille 
l'a  été  en  France ,  ibid. 

Sommeil:  vers  qui  le  caractérisent , 
t.  X,  2i5.  —  Le  démon  du  sommeil 
dans  la  Pucelle,  t.  xi,  37. 

SoMMERSET  (  le  duc  de  ).  Voyez 
Seymodh  [Edouard). 

SoMMERSET  (le  comte  de  ) ,  favori 
de  Jacques  i",  roi  d'Angleterre  ;  son 
premier  nom,  t.  xviri,  2a5. 

Somnambules  :  exemples  de  cette 
singularité,  et  réflexions  y  relatives, 
t.  xLii,  221  etsuiv. 

Songe  [  le)  de  Platon ,  conte  phi- 
losophique, t.  XI-TV,  444  et  suiv. 

Songe-creux  [le),  conte  en  vers, 
t.  xrv,  98  et  suiv. 

Songes  :  sont  une  source  de  super- 
stitions, t.  XV,  24. — Ce  que  dénotent 
les  songes  pénibles  et  funestes,  t.  xi:,ii, 
227.  —  Tout  songe  un  peu  violent 
est  produit  par  un  excès  soit  dans  les 
passions  de  l'âme,  soit  dans  la  nour- 
riture du  corps ,  ibid.  —  Les  songes 
sont  l'origine  sensible  des  premières 
prédictions,  229.  —  Réflexions  sur 
les  songes ,  23o  et  suiw. 

SoPHAR  DE  Mahamath,  l'un  des 
amis  de  Job.  (  Vojez  Job.  ) 

SoPHi.  (  Voyez  Eidar  et  Ismaël.  ) 

Sophie,  femme  de  Wenceslas. 
(  Yoyez  Jean  Hos.  ) 

Sophie  (la  princesse  ) ,  fille  du  czar 
Alexis,  t.  xxiri,  83.  —  "Veut  régner 
après  Fœdor  son  frère ,  et  excite  les 
strélitz  à  la  révolte ,  85.  —  Ses  in- 
trigues contre  ses  frères  Iwan  et 
Pierre ,  86  et  suiv.  —  Elle  est  déclarée 
co-régeute;  son  gouvernement,  90 
et  suiv.  —  Elle  est  renfermée  dans  un 
monastère,  98. 

Sophisme  :  c'est  un  jargon  de  l'é- 
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cole  inventé  pont  amuser  l'oisiveté, 
t.  xtii ,  234.  —  Est  le  charlatanisme 
de  l'esprit ,  ibid. 

Sophistes  :  il  n'y  a  rien  de  pins 
dangereux  dans  la  littérature  que  des 
sophistes,  t.  xtii,  233. 

Sophocle  ,  poète  tragique  grec  : 
critique  de  son  OEdipe,  t.  11,  26  er 
suiv.  —  Comparé  à  Euripide,  37.  — 
Ce  que  "Voltaire  a  emprunté  de  son 
OEdipe  pour  faire  le  sien,  28.  — 
Pourquoi  son  Electre  a  toujours  été 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre, 
t.  VI,  ri3. —  Par  qui  traduite  en 
italien,  42.  —  On  ne  peut  la  lire  dans 
l'original  sans  répandre  des  pleurs , 
Ii4-  —  La  scène  de  l'urne  est  un 
modèle  achevé  de  pathétique ,  ibid. 
—  Les  beautés  de  cette  pièce  sont  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux , 
ibid.  —  Analyse  de  ses  beautés ,  1 14 
et  suiv.  —  Réponse  aux  diverses  ob- 
jections qu'on  peut  y  faire,  116  «r 
suiv.  —  Comparée  à  V Electre  d'Euri- 
pide et  à  celle  d'Eschyle,  1 20  et  suiv. — 
Sa  supériorité  sur  ses  rivaux,  raS.  — 
Son  principal  mérite,  ibid.  —  Le 
dériver  de  ses  triomphes  lui  coûta  la 
vie,  129.  —  Crébillon  réfuté  à  son 
sujet,  142  et  suiv.  —  Réflexions  sur 
Sophocle,  t.  xxxvi,  36o. 

Sophonisbe,  tragédie  du  Trissiuo  : 
est  la  première  tragédie  régulière  que 
l'Europe  ait  vue  depuis  la  renaissance 
des  lettres,  t.  v,  263.  —  Par  qui  d'a- 
bord traduite  en  prose  française , 
t.  VIII,  33o.  —  Magnificence  avec 
laquelle  elle  fut  représentée  ,  ibid. 

Sophonisbe,  tragédie  de  Mairet  :  est 
une  imitation  de  celle  du  Trissino, 
t.  V,  170.  —  Est  la  première  pièce 
régulière  qu'on  ait  vue  en  France, 
t.  VIII,  328.  —  Quand  compo.sée  et 
jouée,  33o.  —  Obtient  la  préférence 
sur  la  Sophonisbe  de  Corneille  ,  33i. 

—  Vers  de  cette  pièce ,  cités  pour 
donner  une  idée  du  style  de  la  tra- 
gédie du  temps  de  Mairet,  t.  xi,ix, 
424  et  suiv.  —  Ce  qui  soutint  si  long- 
temps cette  pièce,  426. 

Sophonisbe,  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  on  lui  préféra  l'ancienne  So- 
phonisbe   de    Mairet,  t.  viii,    33 r. 

—  On  pourrait  cependant  en  tirer  de 
grandes  béantes,  ibid.  —  Qnand  re- 
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présentée,  t.  xi.cx,  4>3.  —  Fat  ou- 
bliée aa  boDt  de  quelques  années, 
ibid.  —  Avilissement  dn  personnage 
de  Massinîsse,  443-  —  Scène  froide 
et  comique  qui  aurait  dû  être  tout  le 
oontraire  de  ce  qu'elle  est ,  445-  — 
Dé&uts  capitaux  de  c^tte  tragédie , 
447- 

Sopkonisbe ,  tragédie  de  Toltaire  , 
r.  Tiii ,  327.  —  Sons  quel  nom  fut 
d'abord  imprimée,  3a8.  —  On  y  a 
suivi ,  autant  qu'on  l'a  pu ,  la  marche 
de  celle  de  Mairet,  ibid.  —  A  qni 
dédiée,  Sag.  —  Taiiantes  de  cette 
pièce,  388  et  suif. 

Sophronime  (  dialogue  entre  )  et 
Adelos,  traduit  de  Maxime  de  Ma- 
danre,  t.  xxxv,  ao8. 

SoRAHCs,  médecin  de  Trajan  :  son 
Traité  sur  l'âme,  t.  xxxi ,  ai8  et 
suif. 

Soubière  (5<imue/),  historiographe 
de  France,  t.  xix,  189.  —  Ce  qu'il 
écrivit  au  pape  Qément  tx  après  son 
exaltation,  ibid.  —  Avait  efSeuré 
beaucoup  de  genres  de  sciences ,  ibid. 
Sorbonne  (  la  )  :  déclare  Henri  de 
Valois  déchu  de  son  droit  à  la  cou- 
ronne, et  ses  sujets  dispensés  du  ser- 
ment de  fidélité,  t.  x,  35a. —  Ré- 
flexions snr  sa  conduite  à  plusieurs 
époques  remarquables,  t.  xviii,  63. 
—  Diécret  insensé  qu'elle  rend  contre 
les  citoyens  qni  voulaient  qu'on  pres- 
sât le  roi  de  se  faire  catholiqae  avant 
d'élire  un  antre  roi ,  68. — Thèse  ultra- 
montaine  qu'elle  fait  soutenir;  eUe 
eu  demande  pardon,  t.  xxv,  100.  — 
Délie  le  peuple  dn  serment  de  fidéUté 
prêté  an  roi ,  i43.  — Quand  redevint 
française  après  avoir  été  si  long- 
temps uUramontaine;  prophétie,  et 
notes  qui  la  concernent ,  t.  xlv,  281 
et  suif.  —  Description  satirique  de  la 
Sorbonne,  t.  xi,  3i3.  Fojrez  Pkaoes 
(l'abbé  de). 

Sorbonne  (  tombeau  de  la  ).  "Voyez 
'Tombeau  (le  )  de  la  Sorbonne. 
Sorcellerie.  (  "Voyei  Bouc.  ) 
Sorciers  et  sorcières  :  vers  qui  pei- 
gnent leurs  fourberies,  t.  xi ,  180.  — 
Ils  étaient  brûlés  en  France,  t.  xr, 
i.'>8.  —  Etaient  communs  du  temps 
de  Charlemagne ,  4o6.  —  Epreuves 
qu'on    leur    faisait    subir,    (  Voyei 
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Epreuves).  —  Détails  relatifs  aux  sor- 
ciers, t.  XXVI,  385  et  414  ;  t.  xxviii, 
a45  et  309. 

SoBEL  (  Agnès  )  :  son  portrait,  ses 
amours  avec  Charles  vu,  et  rôle 
qu'elle  joue  dans  la  Piieelle,  t.  xi , 
18  et  suif. ,  47,  6a  et  suif.,  119  et 
suif. ,  180  er  suif. ,  igj. —  Pourquoi 
fut  appelée  dame  de  beauté,  3o. 

Son  :  est  le  tyran  dn  faible  et  l'es- 
clave dn  £art ,  t.  rx ,  9. 

Sortilèges  :  à  qudle  époque  ils 
furent  le  plos  en  crédit  en  France . 
t.  xvTO ,  4t-  —  Subsistèrent  chez  les 
peuples  réformés  long-temps  après 
leur  schisme,  5o6.  ("Voyez  Enchan- 
tement et  Sorciers.  ) 

SosiASoaE  ,  martyr,  t.  xv,  36o. 

SosiGÈMs ,  mathématicien  grec  : 
fnt  employé  par  Jules  César  ponr  la 
réforme  dn  calendrier,  t.  xvui,  agS. 

SosTBATK  :  prétendu  miracle  que 
saint  André  fait  en  sa  faveur , 
t.  XXXVI,  453. 

SoTOF ,  vieux  fou  créé  pape ,  par 
dérision ,  par  le  czar  Pierre-le-Grand , 
t.  XXIII ,  35o. 

Sots  (  réflexions  pour  les) ,  t.  xlv, 
45  er  suif. 

Sottise  (la)  :  description  de  aon 
palais  dans  la  Pucelle ,  t.  xi ,  56  «f 
siûf.  —  Son  portrait,  sa  famille  et  sa 
cour,  ibid.  —  Invocation  qni  lui  est 
adressée,  61. 

Sottise  des  deux  parts  :  ces  mots 
sont  la  devise  de  tontes  les  querelles  ; 
réflexions  snr  ce  sujet,  t.  xui,  a34 
et  suif. 

Sottises  .*  il  y  en  a  qu'un  homme  de 
génie  et  de  sens  ne  peut  jamais  dire, 
t.  VI,  157. 

Souabe  (  maison  impériale  de  )  : 
une  des  sources  de  ses  malheurs , 
t.  XVI,  199. 

SoTJBisE  ( Dupont-  Quellenec) ,  l'une 
des  victimes  de  la  Saint-Barthélémy, 
t.  X  ,  io5.  —  Cnriosité  barbare  dont 
son  cadavre  fat  l'objet  pour  Fabomi- 
nable  conr  de  Charles  ix,  ibid.  et 
343. 

SoEBisB  (duc  de  ) ,  frère  dn  duc  de 
Rohan  :  commande  un  parti  de  pro- 
testants, t.  xvrii,  i3i.  —  Est  battu 
par  Louis  xiii ,  et  forcé  de  se  retirât 
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en  Angleterre ,  ibid.  —  Bat  la  flotte 
hollandaise  près  IMle  de  Ré,  141. 

SocBisE  (prince  de)  :  perd  la  ba- 
taille de  Rosback,  t.  xxr ,  aSg  et  suiv. 
—  Avait  eu  le  bras  cassé  devant  Fri- 
bonrg,  iio. 

Socci ,  astronome  et  historien  : 
auteur  dn  Messager  boiteux ,  t.  xxxvi, 

SoociKT  (  le  p.  )  :  ecnvit  contre  la 
Chronologie  de  Newton  avant  qu'elle 
fût  imprimée,  t.  xxvi,  io3. 

Soudain  :  remarques  sur  l'emploi 
de  ce  mot,  t.  li,  aSy. 

Soupçonneux  :  quiconque  l'est  in- 
vite à  Te  trahir,  t.  m,  43- 

Soupire  (le  chevalier  de),  maré- 
chal-de-camp :  ses  actions  dans  l'Inde , 
t.  XXV,  480.  —  Dépose  contre  Lalli 
avec  une  modération  aussi  estimable 
que  rare,  45o. 

SocRDEAC  ou  SouRDiAC  (le  mar- 
quis de  ) ,  grand  mécanicien  et  pas- 
sionné pour  les  spectacles  :  fit  repré- 
senter magnifiquement  la  Toison 
d'or,  de  CorneiÛe,  t.  xlix,  344.  — 
Etablit  l'Opéra  en  France,  et  se  ruina 
pour  le  succès  de  cette  entreprise , 
ibid. 

SotiRDis  (le  cardinal  de),  général 
d'armée .  t.  xviii,  174'  —  Set"onde  la 
fermeté  dn  parlement  contre  le  nonce 
du  pape,  t.  XXV,  i56. 

SocRDis  (de),  évêque  de  Maîlle- 
«ais  :  sa  fidélité  à  son  roi  pendant  les 
troubles  de  la  ligue,  t.  xxv,  i56. 

Souverains:  il  y  en  a  bien  pen  dont 
on  dût  écrire  l'histoire  particulière , 
t.  XXII,  1.  —  Souvent  les  rumeurs 
publiques  leur  annoncent  leurs  mal- 
heurs, t.  VIII,  358. 

SoDVRÉ  (le  marquis  de)  :  sa  con- 
duite à  la  journée  de  Melle ,  t.  xxi , 
II 5.  —  Il  prend  la  ville  de  Bruges, 
ibid. 

SoYKCorRT  (le  comte  de)  :  service 
qu'il  rend  à  Molière ,  t.  xtvi,  86. 

SozoMÈWE  :  ce  qu'il  rapporte  de  la 
dispute  qui  eut  lieu  relativement  au 
siège  de  Constantinople ,  t.  xl,  172. 

Spada  ,  nonce  dn  pape  en  France  : 
fourberies  dont  il  se  sert  pour  éluder 
la  condamnation  portée  par  le  clergé 
de  France  contre  un  libelle  oltra- 
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235. 

SpALtAifZAHi,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  Nouvelles  recherches  sur  les 
animaux  microscopiques  :  il  réfute  le 
système  de  Néedham  sur  les  anguil- 
les, t.  XXX,  564.  — Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  t.  txix,  210,  25;. 

Sparre  (le  comte  de  ) ,  général  sué- 
dois :  son  caractère;  comment  fait 
ôter  la  régence  à  la  reine  Edwige ,  et 
avancer  la  majorité  de  Charles  xii, 
t.  xxir,  34- 

Spartacus  ,  tragédie  de  Saurin  : 
pièce  remplie  de  traits  dignes  de  Cor- 
neille, t.  IX,  80.  (  Fojez  Saurih.) 

Sparte  :  les  femmes  y  étaient  com- 
munes quand  les  maris  voulaient  le» 
prêter,  t.  xxxvi,  10 1. 

Spartien  ;  ce  qu'il  rapporte  des 
trois  empereurs  qui  se  disputèrent 
l'empire  après  les  Antonins  ,  t.  xli  , 
3o2. 

Spectacles  :  auteurs  anglais  et  fran- 
çais qui  ont  écrit  contre  les  specta- 
cles, t.  XXVI,  147  et  148.  — Ré- 
flexions à  ce  sujet ,  ibid.  et  suiv. — Par 
qui  avaient  été  introduits  à  la  cour 
de  France,  t.  xx,  127. — Les  évèques 
y  avaient  un  banc  particulier,  ibid. 
—  Désapprouvés  par  les  jansénistes, 
128.  —  L'introduction  en  France  de 
l'opéra  et  de  la  comédie  est  due  à 
deux  cardinaux,  i3o.  ("Voyez  j4rt 
dramatique  et  Théâtres.) —  "Vers  qui 
les  caractérisent,  t.  iv,  29. 

Spectres  :  opinion  des  anciens  sur 
leur  apparition,  t.  xxxin  ,  186. 

Spencer  ,  favori  d'Edouard  ri  : 
gouvernait  indignement  son  maître , 
t.  XVI,  317.  —  Cruelles  vengeances 
qu'exerce  sur  sa  famille  et  sur  lai  la 
reine  Isabelle,  femme  d'Edouard,  l'itrf. 

Spencer  ,  poète  :  ressncita  en  An- 
gleterre la  poésie  épique ,  t.  xviir , 
226. 

Spengenberg  ,  capitaine  de  vais- 
seau :  voyage  par  ordre  de  l'impéra- 
trice Anne,  t.  xxiti,  57. 

Sphinx  :  sa  description  ,  t.  11 ,  79. 

Spifame,  évêqne  de  Nevers  :  no- 
tice qui  le  concerne,  t.  xi,  ii5. 

Spina  (Alexandre),  inventeur  des 
besicles  dans  le  treizième  siècle,  t.xvi , 
382. 
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SpiaoLA  (  le  marquis  de  )  :  occupe 
le  Montferrat  avec  une  armée  espa- 
gnole, t.  XVIII ,  i54.  —  Ce  qu'il  dit 
à  la  rue  des  mœurs  simples  des  dé- 
putés des  Etats  de  Hollande,  3a2. 

SpiiiosA.  (  Baruch  )  :  sa  personne  a 
été  aussi  mal  jugée  que  ses  ouvrages , 
t,  xrxiv,  344.  —  On  doit  détester 
son  athéisme ,  mab  on  ne  doit  pas 
mentir  sur  sa  personne  ,  345.  —  Ja- 
mais homme  ne  fut  plus  éloigné  en 
tout  sens  de  la  vaine  gloire ,  ibid.  — 
Son  caractère ,  ibid.  —  Réflexions  sur 
la  manière  dont  il  fut  traité  par  la 
synagogue  ,  346.  —  Motif  qui  l'a 
peut-être  déterminé  à  écrire  contre 
Moïse  et  contre  Dieu;  il  renonça  an 
judaïsme ,  mais  sans  se  faire  jamais 
chrétien,  847.  —  Quand  il  publia 
son  Traité  des  cérémonies  supersti- 
tieuses ,  ibid.  —  C'est  lui  qui  le  pre- 
mier a  développé  le  dangereux  sys- 
tème d'Aben-Ezra  ,  touchant  le  Pen- 
tateuque ,  ibid.  —  Son  Traité  de 
l'athéisme,  réduit  en  français  par 
M.  le  comte  de  Boulainvilliers ,  sons 
le  titre  àe Réfutation  de  Spinosa,  848. 
—  Combattu  par  Bayle ,  ibid.  — Ex- 
posé de  son  système  ,  ibid.  et  suiv. 

Spire  (diète  de)  :  convoquée  par 
Charles-Qulnt ,  t.  xxiv,  493- 

Spire  (  bataille  de  )  :  gagnée  par  le 
maréchal  de  TaUard  sur  le  prince  de 
Hesse,  t.  xx ,  26.  —  Ce  que  Fenqnières 
avance  sur  ce  combat,  ibid. —  La 
baïonnette  y  fit  un  grand-  carnage  , 
1-j. —  Anecdote  y  relative,  t.  v,  370. 

Spirebach  (combat  de)  :  gagné  sur 
les  impériaux  par  le  maréchal  de 
Lorges,  t.  xix,  465. 

Spleen  :  signification  de  ce  mot , 
t.  XL,  497. 

Spolète  (  le  duc  de  ).  f'ojrez 
Jeak  VIII,  pape. 

Spoit  (M.),  ministre  de  l'empe- 
reur près  du  roi  de  Prusse  :  Toltaire 
le  soupçonne  d'être  l'auteur  d'un  pe- 
tit imprimé  intitulé  Lettre  d'un  ami 
à  Bartenstein ,  t.  xxxviii,  292. 

Spow  (^  Jacob)  :  raconte  en  partie 
l'histoire  du  prédicant  Antoine 
(  Voyez  Ahtoiwe.  ) 

Spurios  -  Met  lus  ,  chevalier  ro- 
main :  comment  devint  l'Idole  du 
peuple,  t.  VI,  347.  —  Accusé  d'aspl- 
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rer  à  la  tyrannie,  ibid.  —  Tné  par 
ServUius ,  248. 

Squin  de  F1.0RIAB ,  bourgeois  de 
Béliers  :  fut  un  des  premiers  accusa- 
teurs de  l'ordre  des  Templiers ,  t.  xvi, 
25a. 

Staàl  (  madame  de  )  :  citée  avec 
éloge  dans  nn  des  prologues  de  la 
Prude,  t.  V,  147.  —  Mérite  de  ses 
comédies,  ibid. — N'a  voulu  se  pein- 
dre qu'en  buste  dans  ses  Mémoires, 
ibid. 

Stacb,  poète  latin  :  monstrueux 
imitateur  de  l'Iliade  et  de  l'Enéide  , 
t.  X,  406. 

Stade ,  ville  du  duché  de  Brème  : 
prise  et  brûlée  par  les  Saxons  et  les 
Danois  réunis  ,  t.  xxii,  275. 

Staff arde  (bataille  de  ) ,  gagnée  sur 
le  duc  de  Savoie  YIctor  -  Amédée , 
par  le  maréchal  de  Catinat,  t.  xiz, 
457. 

Stavpord  (Amndel,  comte  dç), 
vieillard  zélé  pour  l'état  et  attaché  au 
roi:  condamné  à  mort  comme  papiste, 
quoiqu'il  ne  le  fût  pas ,  t.  xviii ,  279. 
—  Charles  u  est  assez  faible  pour 
n'oser  lui  donner  sa  grâce  ,  ibid. 

Stair  (comte  de),  ambassadeur 
anglais  :  propose ,  dans  la  guerre  de 
17 10,  d'envoyer  des  partis  jusqu'à 
Paris ,  t.  XX ,  86.  —  Se  plaint  vive- 
ment à  Louis  XIV  des  travaux  qu'on 
faisait  à  Mardick  ;  prétendue  réponse 
de  ce  monarque ,  et  réflexions  à  ce  su- 
jet, no  et  suiv.  —  Pari  qu'il  fait  au 
sujet  de  la  mort  prochaine  du  roi, 
20g. 

Stances  :  à  quelle  époque  on  en 
mettait  dans  presque  toutes  les  tra- 
gédies ,  et  quand  on  les  a  bannies  du 
théâlYe,  t.  xLviii,  i25.  —  Celles  du 
CiVf  sont  fort  belles,  126. 

Stances  de  \oltâire. {Voyiez  la  tabk 
particulière  du  tome  xii.) 

Stanhopk  (lord),  fait  prisonnier  en 
Espagne  avec  5ooo  Anglais,  par  le 
duc  de  Vendôme ,  t.  xx ,  91 . 

Stahislas  (  Auguste),  roi  de  Po- 
logne. (  Voyez  PoiriATOwsKi.  ) 

Stakislas-Leczucski,  roi  de  Polo- 
gne et  duc  de  Lorraine  :  son  carac- 
tère ;  comment  fut  élu  roi  de  Pologne , 
t.  xxii ,  108  et  suiv.  —  Cérémonie  de 
son  élection ,  110.  —  Est  forcé  par  le 
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roi  Aagaste  de  qaitter  sa  capitale , 
ira. —  Est  rappelé  à  Varsovie,  117. — 
Son  couronnement,  120.  —  Ses  suc- 
cès avec  Charles  xii  sur  les  Russes , 
124.  —  Toujours  soutenu  par  Char- 
les XII,  reste  paisible  souverain  de  la 
Pologne,  142. — Par  quelle  puissance 
il  est  reconnu  roi  un  peu  de  temps , 
i52.  —  Il  est  reconnu  par  toutes  les 
puissances ,  excepté  par  le  pape,  i53. 
—  Comment  est  pris  par  les  Turcs , 
253.  —  Pourquoi,  pendant  l'absence 
de  Charles,  avait  voulu  être  le  négo- 
ciateur d'une  paix  qui  lui  enlevait  la 
couronne ,  264  etsuiv.  —  Est  conduit 
à  Bender ,  dans  le  temps  qu'on  trans- 
férait Charles  à  Demirtash,  266.  — 
Comment  il  y  est  traité,  267.  —  Se 
retire  dans  le  duché  de  Deux- Ponts, 
284. — Tentative  pour  l'enlever  dans 
son  palais  ;  sa  générosité  à  l'égard  des 
coupables,  33o.  —  Portrait  de  ce 
prince  et  description  que  Voltaire  en 
fait,  t.  i,  169,  335  et  suiv.  —  Té- 
moignage qu'il  rend  à  la  véracité  de 
l'auteur ,  dans  Y  Histoire  de  Char- 
les XII ,  t.  xxir ,  19.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Voltaire.  (  Voyez  la  table 
particulière  du  tome  tiir,  de  cette 
édition.)  —  Vers  que  Voltaire  lui 
adresse  sur  sa  seconde  élection  au 
trône  de  Pologne,  t.  xiv,  219. — Au- 
tres vers  an  sujet  de  la  clôture  du 
théâtre  de  LunévUle  ,434. 

Stakislas  - Leczimski  (fille  de). 
Voyez  Leczinska.. 

Stanley  (lord) ,  l'un  des  généraux 
de  Richard  m  :  l'abandonne  à  la  ba- 
taille de  Bosworth ,  et  passe  du  côté 
de  Riclimond  ,  t.  xvii ,  97. 

Staremberg  (Gui  de)  :  le  général 
allemand  qui  avait  le  plus  de  réputa- 
tion après  le  prince  Eugène,  t.  xx, 
S6.  —  Remporte  une  victoire  com- 
plète près  de  Saragosse  sur  l'armée 
de  Philippe  v,  ibid. 

Stàthouder.  (  Voyez  Provinces- 
Unies.) 

Statue  :  sur  la  manière  d'en  fondre 
une  d'or,  t.  xxvi,'373  etsuiv. 

Stauffacher,  l'un  des  fondateurs 
de  la  liberté  helvétique,  t.  xvi ,  259. 

Stauffeh  (  le  baron  )  :  épouse  la 
lille  de  Henri  iv ,  empereur  d'Alle- 
magne; sa  dot,  t.  XXIV,  i56. 
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Steinbock  (le  comte  de),  général 
suédois ,  nommé  gouverneur  de  Cra- 
covie  :  pourquoi  fait  ouvrir  les  tom- 
beaux des  anciens  rois  de  Pologne  , 
t.  XXII.  97.  —  Marche,  par  ordre  de 
la  régence  de  Suède,  contre  les  Da- 
nois ,  207.  —  Avec  quelles  troupes  il 
bat  les  Danois  à  Helsimbonrg,  ibid. 
-~-  Bat  les  Saxons  et  les  Danois  aa 
combat  de  Gadebesk,  275.  —  Brûle 
Altena,  2^^  etsuiv. — Comment  veut 
justifier  cet  acte  de  cruauté,  279.  — 
Est  fait  prisonnier,  280.  (  Voyez  anssï 
l'Histoire  de  la  Russie.  ) 

Steinkerque  (  bataille  de  )  ,  gagnée 
par  le  maréchal  de  Luxembourg ,  sur 
le  prince  d'Orange,  roi  d'Angleterre, 
t.  XIX ,  459  et  suiv. —  Journée  célèbre 
par  l'artifice  et  la  valeur,  ibid. 

Stenad  (  le  maréchal  de  )  :  com- 
mande les  troupes  saxonnes  près  de 
la  Dwina;  est  défait  par  Charles  xii , 
après  avoir  fait  une  belle  défense , 
t.  XXII,  74  et  75.  —  Est  forcé  de  fuir 
devant  ce  prince  à  Pultnsk,  99. 

Stekko-Rasin,  chef  des  Cosaques 
du  Tanaïs  :  sa  révolte  sous  le  règne 
du  czar  Alexis ,  t.  xxiii ,  80. 

Stenon  -  Stdre  ,  administrateur 
créé  par  les  Etats  de  Danemarck , 
t.  XVII,  118. 

Stephano  ,  prêtre  attaché  à  l'ar- 
chevêque de  Florence  Salviati  ;  se 
charge  d'être  un  des  assassins  des 
Médicis  ,  t.  xvir,  26.  —  Blesse  Lau- 
rent deMédicis,  qui  lai  échappe,  27. 
—  Son  supplice ,  28. 

Steroutius,  le  dieu  de  la  chaise- 
percée  chez  les  Romains,  t.  xxv,  5o2. 

Sterne,  écrivain  anglais  :  avait 
autant  de  philosophie  que  de  bouf- 
fonnerie dans  la  tête,  t.  xlvi,  365. 

Stercoristes  on  Stercoronistes ,  sec- 
taires :  pourquoi  appelés  ainsi  ;  leur 
doctrine  sur  l'eucharistie,  t.  xvi,  34- 

Sternum ,  terme  d'anatomie  :  son 
étymologie,  t.  xi,  148.  —  C'est  la 
cuirasse  que  la  nature  a  donnée  au 
cœur  et  aux  poumons,  149. 

Stetin ,  ville  :  bombardée  et  prise 
parles  Russes;  et  remise  au  roi  de 
Prusse,  t.  XXIII,  261  et  suiv. 

Sthal  ou  Stahl,  apothicaire  du 
roi  de  Prusse  :  sa  doctrine  sur  la 
phlogistique ,  t.  xxx,  42?. 
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Stilicoit, célèbre  général  romain: 
l'emperear  Honorios  Ini  fait  trancher 
la  tête,  t.  XY,  a33. 

STii,i,iHGFt«ET  (le  doctenr)  :  entre 
en  lice  contre  Locke  ponr  prendre  la 
défense  des  idées  innées,  mais  il  est 
battu,  t.  XXVI,  67. 

Stobée  :  fable  qu'il  rapporte  sur 
les  Samnites,  t.  xxviii,  4^3. 

Stoffler  ,  fameux  mathémati- 
cien :  il  prédit  un  déluge  universel 
ponr  l'année  i524,  t.  xxxvn,  148. 

Stoïciens  :  leur  système,  t.  xv,  116. 
—  "Vers  qui  caractérisent  leur  secte, 
1. 111,348. 

Stoite  :  comment  devenu  géomètre 
de  jardinier  qu'il  était  d'abord  , 
t.  XXVI ,  1 3 1 .  —  Ouvrage  de  mathé- 
matiques dont  il  est  l'auteur,  ibid. 

Storck  ,  fanatique  :  l'un  des  fon- 
dateurs de  la  secte  des  anabaptistes, 
t.  XVII ,  aag. 

StbjlBou  :  ce  qu'on  doit  penser  de 
son  assertion  sur  les  mariages  des 
Perses  avec  leurs  mères,  t.  xv,  55.  — 
Son  témoignage  en  faveur  des  Brach- 
manes,  83. 

Strada  ,  historien  jésuite  ;  accuse 
Tacite  d'impiété;  et  sur  quoi  se  fonde 
à  cet  égard,  t.  xlvii,  285. 

Strafford  (le  comte  de  )  :  sacrifie 
généreusement  une  partie  de  ses 
biens  en  faveur  de  Charles  i"  son 
roi,  t.  XVIII,  282.  —  Accusé  de 
hante  trahison  pour  ce  même  dé- 
vouement, 234-  —  Supplie  le  roi 
lui-même  de  consentir  à  sa  mort , 
iirid.  —  Trépas  magnanime  de  ce 
citoyen,  ibid. 

Strafford  (le  comte  de) ,  ambas- 
sadeur en  Hollande  :  oblige  les  Hol- 
landais à  nommer  des  plénipoten- 
tiaires pour  le  congrès  d'Utrecht,  et 
à  recevoir  ceux  de  la  France ,  t.  xx , 
98. 

Stràhi,emberg  (le  baron  de),  of- 
ficier suédois  :  ses  llémoires  cités , 
t.  XXIII,  47. 

STRAI.HEIM  (le  comte  de),  envoyé 
de  Suède  à  Tienne  :  sa  querelle  avec 
le  comte  de  Zobor,  chambellan  de 
l'empereur,  t.  xxii,  146.  —  Sou  mot 
sur  la  visite  singulière  que  Char- 
les XII  rendit  au  roi  Auguste  à 
Dresde,  i5i. 
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Stralsund,  la  plus  forte  place  de  la 
Poméranie  :  sa  situation,  t.  xxii, 
299.  —  Assiégée  par  les  rois  de 
Prusse  et  de  Danemarck,  3oo. 

Strasbourg,  ville  grande  ,  ridie  et 
maîtresse  du  Rhin  :  acquise  à  la 
France,  par  Louvois,  t.  xix,  416. 
—  Fortifiée  par  "Vauban ,  est  deve- 
nue la  barrière  la  plus  forte  de  la 
France ,  ibid. 

Stratégics  :  avait  autant  de  sa- 
voir et  d'éloquence  que  de  modéra- 
tion et  de  douceur,  t.  xl,  171.  —  11 
écrivit  sur  les  hérésies  par  ordre  de 
Constantin,  ibid. 

Strélitz,  milice  du  cxar  de  Russie  ; 
détails  relatifs  à  leur  organisation, 
leur  discipline  et  leur  entière  aboli- 
tion, t.  XXIII,  86  et  suif.,  129  et  suiv. 
SrRiKtAWD,  l'un  des  sept  officiers 
anglais  qui  accompagnèrent  le  prince 
Charles-Edouard  dans  son  expédition 
eu  Ecosse ,  t.  xxi ,  198. 

Stdart  i^Anne),  reine  d'Angle- 
terre. (  Voyez  Ahw E.  ) 

Stuart  {Marie),  reine  d'Ecosse. 
(  Vojrez  Marie  Stuart.  ) 

Stuart  {Henri'),  comte  d'Arley 
on  Damley  :  épouse  Marie-Stnart , 
sa  parente,  t.  xvii ,  532.  —  Méprisé 
et  bai  de  sa  femme,  il  tue  sous  ses 
yeux  le  musicien  Rizzio  qu'elle  lui 
préférait ,  ibid.  —  Meurt  assassiné 
par  Bothwel,  autre  favori  de  la  reine, 
533. 

Stuarts  (  les)  :  infortunes  de  cette 
maison  royale,  t.  xvii ,  i32. 

Stuart  ou  Steward  {grand-)  :  quelle 
est  cette  dignité  en  Angleterre,  t.  xxi, 
224. 

St^le  :  rien  n'est  plus  difficile  et 
plus  rare  que  le  style  convenable  à 
la  matière  que  l'on  traite,  t.  xtri, 
242.  —  Le  style  élégant  est  si  néces- 
saire dans  la  tragédie,  que  sans  lui 
la  beauté  des  sentiments  est  perdue , 
244.  —  Le  style  fait  toute  la  diffé- 
rence entre  des  idées  qui  sont  les 
mêmes  quoique  diversement  expri- 
mées, 245.  —  Sans  le  style,  il  est 
impossible  qn'il  y  ait  un  seul  bon 
ouvrage  en  auctin  genre  d'éloquence 
et  de  poésie,  246.  —  La  profusion 
des  mots  est  le  vice  de  nos  écrivains 
philosophiques   modernes,  ibid.  — 
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Réflexions  sur  la  corraptioa  du  style, 
24g  et  suiv.  —  Le  style  borlesqne 
n'est  qu'an  reste  de  barbarie,  t.  xix  , 
193. 

SuARD,  membre  de  l'Académie 
Française  :  lettre  que  lai  écrit  Yol- 
taire  à  l'occasion  de  son  discours  de 
réception ,  dont  le  sujet  était  l'éloge 
de  la  philosophie  ,  t.  irs-vs.,  4o6. 

ScAREz  (François)  :  prêche  le  régi- 
cide. (Voyez  MAI.A.GRIOA-) 

Substance  :  signification  de  ce  mot, 

t.  XXXVI,  205. 

Successeur  :  on  hait  toujours  son 
successeur,  t.  vu,  200. 

SuDRE  (M.  de),  avocat  à  Toulouse  : 
lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  txvi, 
396;  Lxvii ,  193. 

Suède  :  son  état  au  seizième  siècle , 
t.  xvri ,  ir5.  —  Secoue  le  joug  des 
Danois,  et  se  donne  un  roi,  116.  — 
La  recherche  des  biens  envahis  par 
l'Eglise  à  la  faveur  des  troubles  y  est 
ordonnée ,  ibid.  —  Guerre  civile  ex- 
citée par  l'archevêque  d'Upsal ,  ibid. 

—  Retombe  sous  la  domination  da- 
noise ,  ibid.  —  Délivrée  par  Gustave 
Wasa,  120  et  suiv.  —  Revient  au  lu- 
théranisme, 122.  —  Autres  détails 
à  ce  sujet,  223  et  suiv.  —  Idée  de 
son  gouvernement  aux  seizième  et 
dix-septième  siècles,  t.  xviir,  33 1. 

—  Ignorance  qui  y  régnait,  332.  — 
Abrégé  de  son  histoire  jusqu'à  Char- 
les XII,  t.  XXII,  23  et  suiv.  —  Des- 
cription de  ce  pays ,  ibid.  —  Sa  po- 
pulation, 25.  —  Comment  gouver- 
née pendant  le  séjour  de  C<harles  xii 
en  Turquie,  206.  —  Etat  où  elle  se 
trouvait  lors  de  l'arrivée  de  Charles 
à  Stralsund ,  295 ,  297.  —  Misère  ex- 
trême où  elle  est  réduite;  exactions 
et  impôts,  309.  —  Changements  qui 
s'y  opèrent  après  la  mort  de  Charles, 
338.  —  Considérations  sur  la  popu- 
lation du  pays  comparée  à  celle  de 
la  France,  t.  xtvii,  199  et  suiv.  — 
Quand  commença  à  se  tourner  vers 
l'agriculture  et  le  commerce,  t.  xviri, 

335.  —  Devenue  de  nos  jours  le 
royaume  de  la  terre  le  plus  libre,  et 
où  les  rois  sont  le  plus  dépendants, 

336.  —  Avantages  qu'elle  avait  reti- 
rés de  la  paix  de  Westphalie ,  t.  xix , 
293.  —  Avantages  qui  lui  sont  mé- 
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nages  par  le  traité  de  Nimègue  ,410. 

—  Son  état  à  la  mort  de  Louis  xiv, 
t.  XX,  120. 

Suédois  :  leur  tempérament  et  leur 
caractère,  t.  xxri ,  24.  —  Combien 
il  y  en  eut  d'esclaves  en  Russie  et  en 
Turquie  après  la  bataille  de  Pultawa , 
295.  —  Leur  antipathie  pour  les 
Danois,  t.  xvii,  ii5. —  Se  soutien- 
nent en  Allemagne,  après  la  mort 
de  Gustave  Wasa,  t.  xviii,  168.  — 
Sont  battus  à  Nordlingen,  173.  — 
Leur  expédition  en  Allemagne  ;  ce 
qu'ils  gagnent  par  le  traité  de  West- 
phalie, 214  a  219. 

Sdétone  ,  historien  latin  :  ce  qu'il 
faut  croire  de  ce  qu'il  raconte  de  Ti- 
bère et  de  Caligula,  t.  xxvii,  191  et 
suiv.  —  Conte  absurde  qu'il  débite  j      J 
t.  XV,  146.  ^ 

SuFFOLCK.  (le  duc  de),  premier 
ministre  et  favori  de  Marguerite 
d'Anjou ,  reine  d'Angleterre  :  accusé 
devant  le  parlement  par  le  duc 
d'York,  t.  xviï,  82. 

SuGER  (  l'abbé  ),  premier  ministre 
de  France  sous  Lonis-le-Jeune:  s'op- 
pose en  vain  au  départ  de  ce  prince 
pour  une  croisade  ,  t.  xvi ,  1  io.  — 
Est  banni  du  royaume,  82.  —  S'em-      J 
barque  pour  la  France,  et  estdéca-       I 
pité  par  ordre  d'un  capitaine  peu-       ] 
dant  la  traversée,  ibid. 

Suicide  :  vers  sur  ce  sujet ,  t.  vi , 
324.  —  Questions  y  relatives ,  t.  vu , 
341  et  suiv.  —  Réflexions  sur  le  sui- 
cide ou  l'homicide  de  soi-même, 
t.  xtii ,  252  et  suiv.  —  De  Caton  et 
du  suicide ,  et  du  livre  de  l'abbé  de 
Saint-Cyran ,  qui  légitime  le  suicide  , 
t.  xxxvii ,  456  et  suiv.  —  Précis  de 
quelques  suicides  singuliers,  461  .et 
suiv. 

SuiDGER.  (  Voyez  Clémemt  ii.  ) 

Suisse  :  idée  de  ce  pays ,  t.  xvi , 
258.  —  Fureur  avec  laquelle  on  s'est 
disputé  la  souveraineté  de  ses  rochers, 
ibid,  —  Ce  pays  aurait  mérité  d'être 
appelé  heureux  sans  les  divisions 
qu'y  suscita  la  religion,  261.  —  Com- 
ment la  réforme  s'établit  dans  une 
partie  de  ce  pays,  t.  xvii  ,217  et  suiv, 

—  C-omment  il  s'est  fait  qu'on  n'y 
paie  aucune  taxe,  t.  xtiv,  3o.  —  A 
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qaelle  époque  est  devenae  oa  des 
pajs  de  l'Europe  oà  il  y  a  le  plas 
d'instraction,  t.  xix^  a33. 

Suisses  (ks)  :  leur  révolution  an 
commeoceineiit  da  quatorzième  siè- 
cle; quels  furent  les  fondateurs  de 
leur  liberté  ;  leur  alliance,  t.  xr  i,  259 
et  sttiv.  —  Eloge  de  leurs  mœurs  et 
de  leur  gouvemeoient ,  762.  —  Quels 
furent  les  princes  qui  en  prirent  les 
premiers  à  leur  solde ,  t.  xvii ,  53.  — 
Pourquoi  abandonnent  Louis  xu, 
70.  —  Sont  repousses  par  Gaston  de 
Foix,  duc  de  Nemours,  73. — Battent 
les  Français  près  de  Novare,  74.  — 
Tiennent  mettre  le  siège  devant  Di- 
jon ,  et  rançonnent  Louis  xii ,  ibid. 
—  Sont  battus  par  François  i«'  à  la 
bataille  de  Marignan ,  i56.  —  De- 
viennent alliés  de  ce  prince  ,  157. — 
Ceux  qui  étaient  à  la  solde  du  duc 
de  Mayenne  commirent  des  excès 
affreux  dans  Paris  pendant  le  siège 
de  cette  ville  par  Henri  iv,  3i5  et 
324.  —  Etat  de  leurs  mœurs  avant 
l'avènement  de  Louis  xiv,  t.  xix,  233 . 

Sujets  :  Us  sont  fidèles  sous  un 
prince  clément ,  t*  vin ,  324- 

Suixi  (  Rosni ,  duc  de  )  ,  grand- 
maître  de  l'artUlerie  de  France,  sur- 
intendant des  finances,  maréchal  de 
France  :  notice  historique  sur  sa  vie  , 
t.  X,  273  ee  suiv.  —  Son  caractère, 
ibid.  —  Pourquoi  les  courtisans  l'ap- 
pelaient le  Négatif,  ibid. — Mémoires 
qu'il  a  écrits  dans  sa  solitude ,  ibid. — 
"Vers  qu'il  composa  en  se  retirant  de 
la  cour,  ibid.  —  Ne  voulut  jamais 
changer  de  religion ,  quoiqu'il  eût 
conseillé  à  Henri  iv  d'aller  à  la 
messe  ,  274-  —  Réponse  qu'il  fit  à  ce 
sujet  an  ctrdinal  Du  Perron ,  ibid. — 
Et  à  une  lettre  du  pape ,  qui  le  con- 
jurait de  rentrer  dans  la  bonne  voie, 
ibid.  —  iNIis  en  parallèle  avec  le  mi- 
nistre Colbert,  ibid.  et  suiv.  —  Ce 
qu'il  disait  à  Henri  iv  pour  l'engager 
à  se  faire  catholique,  t.  xviii,  71.  — 
Bon  ordre  qu'il  établit  dans  les  fi- 
nances dès  qu'il  en  fut  chargé ,  t.  xxv, 
180  et  r8i. — Rapporte  sérieusement 
les  prédictions  qui  furent  faites  à 
Henri  iv,  t.  xix ,  242. — Ses  Mémoires 
cités,  t.  XVII,  i5o.  —  Par  qui  ces 
Mémoires  ont  été  composés  ;  ce  qu'on 
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y  dit  sur  la  mort  de  Henri  iv  n'est  pas 
croyable ,  t.  x ,  362  et  suiv.  —  Avait 
d'abord  été  donné  pour  confident  à 
Henri  iv  dans  la  Henriade  ;  pour- 
quoi remplacé  depuis  par  Momay. 
t.  X,  73. 

Sctti  (  duchesse  de  )  :  insultée  par 
le  peuple ,  et  blessée  à  la  journée  des 
Barricades.  (  Voyez  Barricader.  ) 

SuLLivAH ,  Fun  des  sept  officiers 
qui  accompagnèrent  Charles-Edouard 
en  Ecosse,  t.  xxi,  ig^.  —  N'aban- 
donna pas  ce  prince ,  réduit  aux  plus 
af&euses  extrémités ,  ibid. 

SuM  :  envoyé  de  Pologne  à  la  cour 
de  France ,  pour  empêcher  que  le 
roi  Stanislas  n'y  fat  reçu,  t.  xi.,  i56. 

ScMiEi.,  l'un  des  anges  rebelles. 
(  "Voyez  Anges.  ) 

St;kderi.ako,  gendre  du  duc  de 
Marlborougb  :  est  dépouillé  du  mi- 
nistère par  suite  de  la  perte  du  crédit 
de  son  oncle,  t.  xx,  g3. 

Sunnites ,  secte  mabométane  :  son 
origine,  t.  xv.  3i6. 

Superflu  :  on  n'a  le  superflu  qu'a- 
près le  nécessaire ,  t.  xvi ,  396. 

SuperstitietLx  :  sont  dans  la  société 
ce  que  les  poltrons  sont  dans  une 
armée;  Us  ont  et  donnent  des  ter- 
reurs paniques,  t.  xxvi,  67. 

Superstition  :  invente  des  usages 
ridicules,  t.  xv,  57.  —  Ce  qn'eUe 
était  aux  dixième  et  onzième  siècles, 
t.  XVI ,  27  et  suiv.  —  C'est  la  populace 
qui  lui  donne  le  moovement ,  5S.  — 
En  aveuglant  l'esprit ,  elle  inspire 
toutes  les  fureurs  ,  398.  —  Comment 
on  pourrait  sans  son  secours  gouver- 
ner heureusement  une  nation  consi- 
dérable, t.  XLVii,  122  et  suiv. — La  ré- 
forme du  seizième  siècle  nous  a  laissé 
encore  bien  des  superstitions;  ce  qui 
le  prouve,  t.  xtii ,  255  et  suiv. — 
Nouvel  exemple  de  la  superstition  la 
pins  horrible,  263  et  suiv.  —  Presque 
tout  ce  qui  va  au-delà  de  l'adoration 
d'un  Etre  suprême  et  de  la  soumis- 
sion du  cœur  à  ses  ordres  étemels 
est  superstition ,  265.-^  La  supersti- 
tion est  au  fripon  ce  que  l'esclave  est 
au  tyran,  267.  —  Il  e«t  difficUe  de 
marquer  les  bornes  de  la  supersti- 
tion ,  268.  —  Jusqu'à  quel  point  la 
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politique  permet-elle  qu'oa  raiae  la 
saperstitioa ,  269. 

Supplices  :  réflexions  philosophi- 
ques sur  les  supplices,  t.  xm,  270 
et  suiv.  —  Il  faut  toujours  les  pro- 
portîonuer  aux  délits,  280  et  suiv. — 
Les  supplices  recherchés  semblent 
plutôt  inventés  par  la  tyrannie  que 
par  la  justice,  t.  xxviii,  227.  —  Sur 
le  supplice  de  la  roue ,  ibid.  —  Sup- 
plice contre  les  hérétiques,  228  et 
suiv.  —  Réflexions  sur  la  torture , 
358.  —  Autres  réflexions  sur  les  sup- 
plices ,  363. 

SuRArA-DouLA,  souba  de  l'empire 
du  Mogol  :  prend  Calcutta  aux  An- 
glais, t.  XXV,  406. — Menace  les  ports 
des  Hollandais  et  des  Français,  409- 
—  Est  trahi  par  un  de  ses  parents , 
412.  —  Est  battu  par  les  Anglais,  et 
contraint  de  se  cacher,  4i3.  —  Livré 
à  son  parent ,  qui  l'avait  trahi  et  qui 
lui  avait  succédé,  il  est  mis  à  mort, 
414. 

Surate  :  son  grand  commerce , 
t.  XXV,  435.  —  Aventure  étrange  qui 
y  établit  la  domination  des  Anglais, 
437- 

Suréna,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
est  un  sujet  encore  plus  mal  choisi 
que  mal  traité  ,  t.  x ,  SgS.  —  Quand 
représentée,  t.  xlix,  522.  —  Cor- 
neille semblait  vouloir  y  jouter  contre 
Racine,  ibid.  —  Beau  vers  qu'on  y 
remarque ,  mais  qui  est  mal  placé, 
527. 

Surintendants  des  finances  sous 
Louis  XIV,  t.  XIX ,  33  ef  suiv. 

SuRius,  moine  décrié  pour  ses 
absurdités  :  comment  il  raconte  le 
martyre  de  sainte  Félicité  et  de  ses 
sept  enfants,  t.  xli,  140. 

SuRviLLE  (M.  de)  :  sa  conduite 
déloyale  envers  des  insulaires,  t.  xvii , 

419- 

Suzi  (le  chevalier  de)  :  blessé  à 
inort  à  la  journée  de  Fontenoy, 
t.  XXI,  i35. 

Swift  (  le  doyen  )  :  pourquoi  sur- 
nommé le  Rabelais  de  l'Angleterre; 
■était  bien  supérieur  à  notre  curé  de 
Mendon  ,  t.  xi.vi ,  366.  —  Comparé 
à  notre  Rabelais,  t.  xxvi,  i38.  — 
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Remarques  sur  son  fameux  conte  du 
Tonneau ,  ibid.  et  suiv.  —  Académie 
Anglaise ,  dont  il  avait  formé  le  plan 
à  l'instar  de  notre  Académie  Fran- 
çaise, i5i  et  suiv. — Membres  qui 
devaient  la  composer,  ibid.  —  Lettre 
sur  cet  écrivain,  t.  xxxiv,  285. 

Sydenham  ,  médecin  :  sa  définition 
de  la  fièvre,  t.  xxxix,  378. 

Sylla  ,  dictateur  romain  :  ses 
proscriptions,  t.  xxvii,  477.  (Toyez 
Confiscation.) 

Sylva,  jjremîer    médecin  de    la 
reine  :  vers  que  lui  adresse  Voltaire  • 
en  lui  envoyant  son  portrait ,  t.  xiv, 
343. 

Sylvius  :  son  opinion  sur  les  testi- 
cules, t.  xtir,  339. 

Symbole  :  origine  et  signification 
de  ce  mot ,  t.  xxvi ,  458  et  suiv.  ; 
t.  xiiii ,  282.  —  Détails  sur  le  sym- 
bole des  apôtres ,  ibid,  et  suiv. 

Symphorien d' Atitun  (saint)  ;  son 
martyre  ,  t.  xti,  142. 

Symphorose  (saint)  :  conte  ridi- 
cule sur  son  martyre  et  sur  celui  de 
ses  enfants,  t.  xi.i ,  i38  et  suiv. 
(Voyez  Légendes.) 

Synonymes:  il  n'y  en  a  presque  pas, 
t.  XXXIX,  224* 

Syphax  ,  roi  de  Namidie  :  rendit 
ce  royaume  fameux.  (  Voyez  Massi- 

NISSA.  ) 

Syrie  :  limite  de  cet  empire,  t.  xv, 
56. —  Son  culte  ;  les  prêtres  y  étaient 
eunuques;  ce  que  cela  peut  prouver, 
57.  —  Pourquoi  ses  premiers  habi- 
tants doivent  être  regardés  comme 
plus  anciens  que  les  Syriens,  58. 

Syriens  :  (  Evangile  selon  les  )  :  dé- 
tails y  relatifs ,  t.  xxxiv,  34. 

Système  :  signification  de  ce  mot , 
t.  xLii,  286.  —  Sur  le  système  du 
monde ,  ibid.  et  suiv.  —  Sur  celui  de 
Copernic,  290.  —  Celui  de  Kepler, 
291 . —  Celui  du  grand  Newton,  ibid. 

Système  (le  )  de  la  nature  :  livre 
diffus  ,  incorrect ,  ennuyeux ,  stérile 
en  raisonnements ,  et  pernicieux  en 
conséquences,  t.  xi,vir,  374. 

Systèmes  (les),  satire  de  Voltaire, 
avec  des  notes  sous  le  nom  de  M.  de 
Morza,  t.  xiv,  223  et  suiv. 
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r  :  observations  sor  cette  lettre  ,  ' 

xi.li ,  392. 

Ta,  pronom  possessif  féminin  : 
poarqnoi  changé  en  ton  ,  derant  les 
voyelles,  t.  xlii  ,  293. 

Tabac  :  qnand  et  par  qni  fut  in- 
troduit en  Russie,  t.  xxiii,  ia6.  — 
Son  nsage  est  nn  besoin  ntile  et  sale , 
t.  XXXIX,  358.  —  Son  usage  n'était 
pas  permis  à  la  cour  de  Louis  xiv  , 
t.  xvri ,  4 1 3-  —  Pays  dans  lesquels  on 
le  cultive  le  plus,  ibid.  —  Ce  que  rap- 
porta d'abord  par  an  la  première 
ferme  dn  tabac  établie  en  France, 
ibid.  —  Antres  détails,  t.  xlu  ,  394. 

—  Premier    nom    de    cette   plante. 
(  Fojez  NicoT.  ) 

Tabarcau  (M.  de),  directenr-gé- 
néral  des  postes  à  Lyon  :  lettres  qne 
lui  écrit  "Voltaire ,  t.  lxv  ,  453  ; 
t.  Lxvi,  298,  373;  t.  ULVii,  162, 
1 86 ,  25o. 

Tabakiit  :  origine  de  ce  nom, 
t.  xLii ,  294. 

Tabù  :  ce  qne  c'est ,  t,  xlii  ,  295. 

—  Boilean  a  fait  usage  de  ce  mot , 
ibùL 

Table  :  différentes  significations  de 
et  mot,  t.  x1.11 ,  295. 

Table  ronde  :  instituée  par 
Edonard  iii,  roi  d'Angleterre ,  t.  xvi , 
343.  —  Son  institution  attribuée  par 
nos  romanciers  au  roi  Artns  est  fa- 
buleuse, ibid. 

Table  de  marbre  :  ce  qne  c'était , 
t.  xvt,  369. 

Tabler: à^on  vient  ce  mot,  t.  xz.11, 
298. 

Tables  Alphonsines  :  elles  font 
encore  aujourd'hui  la  gloire  d'Al- 
fonse  X ,  mais  il  faut  avouer  qu'elles 
furent  dressées  par  des  Arabes ,  t.  xvi , 
236. 

Tables  Rodolphines  :  n'étaient  an- 
tres que  les  tables  astronomiques  de 
Ticho-Brahé  et  de  Kepler,  t.  xviii, 
206. 

Tabor  ou  TheAor ,  montagne  fa- 
meuse dans  la  Judée:  sa  hanteor, 
i.  XLII,  298  et  suiv. 


Taboristes  (secte  des)  :  elle  res- 
semble à  celle  des  Hussites ,  t.  xui , 
29*)- 

Tacbaro  (le  P.),  jésuite  :  pour- 
quoi donna  des  marques  particulière» 
de  tendresse  à  Destonches ,  t.  xxxt, 
^00.  —  Ce  qn'Q  dit  dans  son  épitre 
dédicatoire  de  son  premier  F'ofage 
de  Siam  ,  t.  xxxviii ,  488. 

TAcrrE ,  célèbre  historien  latin  ; 

—  pour  qnelle  raison  s'épuise  à  louer 
les  barbares  Germains,  t.  xv,65,25o. 

—  A  fait  la  critique  plutôt  qne  l'his- 
toire de  son  pays ,  ibid.  —  Ce  qn'on 
doit  croire  de  ce  qu'il  raconte  des  dé- 
bauches de  Tibère,  t.  xxvr,  191.  — 
Et  de  ce  qu'il  a  écrit  sur  l'inceste  pré- 
tendu d'Agrippine  et  de  Néron ,  194 
et  suiç.  —  Réflexions  sur  qnelqnes 
points  de  l'histoire  qu'il  nous  a  trans- 
mise ;  action  exécrable  qu'il  rapporte 
de  Tibère,  t.  xxviii  ,419. — Quel  est 
le  genre  d'histoire  qni  lui  convient  le 
mieux,  t.  xi,,  air.  —  A  été  accnsé 
d'impiété  par  Strada ,  et  à  quelle  oc- 
casion, t.  xi,vii,  285. 

Tactique  :  ce  qne  signifie  ce  mot , 
t.  xi,u,  299.  — ■  Il  est  consacré  depuis 
long- temps  à  la  science  de  la  guerre, 
ibid. 

Tactique  (la),  satire  de  Toltaire  : 
à  qnelle  occasion  eUe  fut  composée , 
t.  xrv,  25o. 

Tadeo  ,  jésuite  :  se  met  en  campa- 
gne ,  ayant  sous  ses  ordres  treize  mille 
combattants   paraguéens ,    t.    xvii 
429. 

Tage ,  flenve  célèbre  chez  les  poè- 
tes :  ne  roule  point  d'or  dans  ses 
eaux-,  t.  XLII,  299. 

TaUlebourg  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
sur  les  Anglais  par  Saint-Louis,  t.  xvi, 
168. 

TAII.I.KVXR,  écnyer  normand  :  sa 
valenrense  conduite  à  la  journée  de 
Hastings;  il  y  est  tué,  t.  xvi,  10. 

Tailles  :  celles  dont  se  servent  nos 
boulangers  anjourd'hoi  ont  été  long- 
temps nos  hiéroglyphes  et  nos  livres 
de  compte ,  t.  xr  ,  86.  —  Origine  de 
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ce  motemployé  poar  désigner  l'impôt 
ainsi  nommé  ,  ibid.  —  Ancienneté  de 
cet  impôt,  t.  XVI,  409-  —  Tailles  de 
pain  et  de  vin  ;  en  quoi  consistaient , 
ibid. 

Tailor  ,  évêque  de  Conor  :  ponr- 
qnoi  mis  parmi  les  mécréants , 
t.  XXXIV,  287. 

Taitsokg,  chef  d'une  horde  de 
Tartares  :  prend  le  titre  d'empereur, 
et  s'égale  à  celai  de  la  Chine ,  t.  xviii, 
396.  —  Ses  victoires  ;  ses  qualités  , 
397— Sa  mort,  Sgg. 

Taitsong,  empereur  de  la  Chine, 
et  restaurateur  de  cet  empire  :  rend 
son  nom  célèbre  par  les  armes  et  par 
les  lois,  t.  XVII,  432.  —  Sage  ordon- 
nance qu'il  porte  concernant  les 
bonzes,  ibid.  —  Ce  qui  prouve  qu'il 
regardait  la  propagation  comme  le 
premier  des  devoirs ,  433. 

TAÏTSotr,  chef  de  Tartares  :  fait  la 
guerre  aux  Chinois,  prend  le  nom 
de  roi ,  et  s'empare  de  la  capitale  du 
Leaotong,  t.  xviii,  396.  —  Sa  mort , 
ibid. 

TA1.B0T,  capitaine  anglais,  person- 
nage de  la  Pucelle  :  rôle  qu'il  y  joue , 
t.  XI,  26,  77,  79  et  siiiv.,  284,  38o 
et  suie 

Talbot,  capitaine  anglais  :  s'em- 
pare de  deax  vaisseaux  français , 
t.  XXI,  249-  —  Trésor  qu'il  y  trouve 
appartenant  aux  Espagnols;  sa  géné- 
rosité, ibid. 

TAi.ETRAifD-CHAi:,Ais  (princc  de)  : 
anime  Gaston,  frère  du  roî,  contre 
le  cardinal  de  Richelieu,  t.  xviii , 
142. —  Accusé  de  conspiration,  est 
jugé  à  mort  et  exécuté  à  Nantes, 
ibid.  —  Quel  était  son  véritable 
crime ,  ibid.  ■ 

Taletraitd  (  Charles,  marquis 
de)  :  mort  devant  Tonrnay,  t.'xxr, 
146. 

Talisman  :  son  étymologie  et  sa 
signification,  t.  xlii,  3oo. 

Tallard  (  Camille  de  Hoslnn , 
duc  de  ) ,  maréchal  de  France  :  notice 
qui  le  concerne,  t.  xix,  28.  —  Sert 
soos  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne 
en  Allemagne;  prend  Landau,  et 
défait  le  prince  de  Hesse  auprès  de 
Spire ,  t.  XX ,  26.  —  Ce  qu'il  écrivît 
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au  roi  du  champ  de  bataille,  27.  — 
"Veut  s'opposer  aux  progrès  de  Marl- 
borough  ,  perd  la  bataille  de  Hoch- 
stett  ou  de  Blenheim;  causes  de  ce 
revers;  fautes  qu'on  lui  a  reprochées 
à  l'égard  de  cette  journée ,  on  il  ftit 
fait  prisonnier  et  perdit  son  fils ,  3o 
à  36.  —  Détails  sur  sa  conduite  à  la 
journée  de  Spire,  t.  xlvi,  a8o. 

Tai,i,emant  (  François  )  :  est  le 
second  traducteur  de  Plutarque 
t.  XIX,  190. 

Tai,i,emawt  (Paul)  :  fut  favorisé 
de  Colbert  comme  tous  les  antres 
gens  de  lettres,  t.  xrx,  190.  —  Eut 
la  principale  part  à  l'histoire  du  roi 
par  médailles,  ibid. 

Tallus,  historien  grec.  (  F'ojrez 
l'article  Eclipse  da  Dictionnaire  phi- 
losophique. ) 

Taimont  (  princesse  de  )  ;  vers  sur 
son  portrait,  t.  xiv,  3fi2.  — Lettre 
qne  lui  écrit  "Voltaire,  t.  txvir,  363. 

Talmud ,  ancien  recueil  des  lois, 
des  coutumes  et  des  traditions  juives , 
t.  xtii ,  3oo. 

Tai,ow  (  Orner) ,  avocat-général  an 
parlement  de  Paris  :  harangues  qu'il 
adresse  à  Louis  xiv  encore  enfant  ; 
t.  XXV,  248  et  253.  —  Ce  qu'il  dit  an 
sujet  de  la  conduite  du  parlement 
pendant  les  tronbles  de  la  Fronde , 
261.  — A  laissé  des  Mémoires  utiles, 
dignes  d'un  bon  magistrat  et  d'un 
bon  citoyen,  t.  xix,  190.  —  Tra- 
vailla à  la  réforme  des  lois  sous 
Louis  XIV,  t.  XX,  2^9. 

Tai.on  (Denis) ,  fils  du  précédent , 
président  au  parlement  :  travaille  à 
la  réforme  des  lois  par  ordre  de 
Lonis  XIV.  (  P'ayez  ce  dernier  nom.  ) 

Talpaches ,  infanterie  hongroise  : 
comment  elle  est  armée,  t.  xxi,  73. 

Tamarin,  arbre  des  Indes  et  de 
l'Afrique,  dont  l'écorce  ressemble  à 
celle  du  noyer,  t.  xi.ii ,  3oo.  —  L'ar- 
bre et  le  frnit  portent  le  noqi  de 
tamarin  ,'3oi. 

Tamaris,  arbrissean  dont  les  frnîts 
ont  quelque  ressemblance  avec  ceux 
du  tamarin ,  t.  xlii  ,  3oi . 

Tambour  :  terme  imitatif  qui  ex- 
prime le  son  de  cet  instrument  guer- 
rier, t.  XLII,  3oi. 

TAMERLAn,  famenx  conquérant: 
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son  origine,  t.  xvi ,  434-  —  Ses  con- 
quêtes, 435. — Poorqnoi  dédare  la 
gaerre  à  Bajazet,  436.  —  Gagne 
contre  lai  la  grande  bataille  de  Cé- 
sarée,  ibid.  —  Le  fait  prisonnier, 
43-.  —  S'il  enferma  Bajazet  dans  une 
cage  de  fer,  comme  le  disent  les  an- 
nales tnrqaes,  ibid.  —  S'il  insalta 
réponse  de  ce  prince ,  ibid.  —  Idée 
avantageuse  da  caractère  de  ce  con- 
quérant ,  435.  — Ce  qn'on  doit  pen- 
ser de  sa  prétendue  magnanimité 
envers  les  fils  de  Bajazet ,  439-  — 
Etendue  de  ses  états;  ses  projets, 
ibid.  —  Reçoit  à  Samarcande  les 
hommages  de  plnsienrs  sonverains 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  ibid.  — 
Marie  tons  ses  petits-fils  et  ses  petites- 
filles  le  même  jour,  ibid.  —  Sa  mort , 
ibid.  —  Fort  inférieur  à  Alexandre, 
anqnel  les  Orientaux  le  comparent , 
440.  —  Propos  plaisant  et  hardi  que 
lui  tint  nn  poète  persan,  ibid.  —  Sa 
religion  ;  son  extrême  tolérance ,  44 1  • 
—  Sa  postérité,  ibid.  —  Ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  VHistoire  de  l'Inde 
par  Feristba,  t.  xxv,  5 16  etsuiv.  — 
Récit  que  le  P.  Catroa  a  fait  de  sa 
mort,  Srg. 

Tau poirsT,  docteur  de  Sorbonne. 
{  Voyez  Amabed  et  Zapata.  ) 

Tamitrath,  prince  :  les  historiens 
prétendent  que  c'est  lui  qui  fonda  la 
tour  de  Babel.  (  Voye*  Babel.  ) 

Tamtris,  l'un  des  prédécesseurs 
d'Homère  :  n'écrivit  qn'en  vers , 
t.  xxxix,  i3g. 

Tanais,  fleuve  :  erretirde  Qninte- 
Cnrce  à  son  sujet,  t.  xv,  64. 

Tawcard  ,  fils  de  Henri  l'Oiselenr: 
tué  à  Mersbourg,  t.  xxrr,  8. 

Takcrède  ,  fils  naturel  dn  prince 
Roger  :  est  reconnu  roi  des  Deux- 
Siciles  par  le  peuple  et  par  le  saint- 
siége,  t.  XVI,  74.  —  Son  corps  est 
exhumé  par  Tordre  de  Henri  vi ,  qni 
lui  fait  trancher  la  tête,  75. 

Tancrède  de  Hautevillk  ,  père 
des  premiers  chefs  normands  con- 
quérants du  royaume  de  Naples , 
t.  XV,  55a. 

Tanerède,  tragédie  de  Voltaire, 
t.  Tii,  I.  —  Quand  représentée  pour 
la  première  fois ,  ibid.  —  A  qui  dé- 
diée, 3. —  L'aatenr  l'avait  joué*  avec 
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plusienrs  jeunes  gens  snr  nn  petit 
théâtre  fait  exprès,  5.  —  Nouveauté 
qni  la  distingue  des  antres  tragédies, 
ibid.  —  Variantes  de  cette  pièce ,  85 
et  suiv.  —  Notes  y  relatives,  87.  — 
Situation  d'Aménaïde  comparée  à 
celle  d'Iphigénie  dans  Racine;  oh- 
servation  critique  sur  le  langage  de 
ces  deux  héroïnes,  37  et  87.  —  Vers 
dans  lesquels  on  a  cm  reconnaître  le 
sentiment  qu'une  longue  suite  d'in- 
justices avait  dû  produire  dans  l'âme 
de  l'auteur,  68  et  87.— Cette  tragédie 
est  due  peut-être  au  goût  de  Voltaire 
pour  l'Arioste,  88. — Est  une  des  pièce» 
du  théâtre  français  qni  fait  le  plus 

d'effet  à  la  représentation ,  ibid. 

Horriblement  défigurée  d'un  bout  à 
l'antre  dans  les  premières  éditions 
de  France,  t.  ir,  11.  —  Dans  celle 
de  Duchesne,  t.  ix,  aSa. 

Tanfana  :  nom  donné  au  principe 
universel  chez  les  Germains,  t.  xv, 
399. 

Tanis  et  Zélide ,  ou  les  Rois  pas- 
teurs ,  tragédie  lyrique  de  Voltaire  , 
t.  m,  Sgi.  —  Fondement  de  cette 
pièce,  393. 

TAHirEGUT  DU   Chatei..  (  Voyez 

DrCHATEl.) 

Tanqcerei.  :  thèse  aussi  criminelle 
qu'absurde  qu'il  soutient  en  Sor- 
bonne, t.  XXV,  100.  —  Il  prend  la 
fuite  ;  la  Sorbonne  demande  pardon 
pour  lui ,  ibid. 

Tant ,  adverbe  de  quantité ,  de- 
vient quelquefois  conjonction,  t.  xui, 
3oi  et  suiv. 

Taphts  ou  Taphits  ,  père  de  Té- 
rélas  (  Vojez  Térélas.  ) 

Ta^sseries  et  Tapissier  :  détails  y 
relatifs  ,  t.  x1.11 ,  3o4. 

Taquin,  Taquine,  terme  popu- 
laire :  ce  qu'il  signifie ,  t.  xiu ,  3o5-" 

Taraize.  (  Voyez  ÏRÈjfE.) 

Tardif  {Jean),  conseiller  an  Cfaâ- 
telct  :  est  p«ndn  par  ordre  de  la  fac- 
tion des  seize,  t.  x,  i63;  t.  xxv,  i5a. 

Target  ,  avocat  :  fut  le  protecteur 
de  l'innocence  opprimée,  t.  xxxvri, 
66. 

Targor  (  Pompe  ) ,  ingénieur  ita- 
lien :  comment  donna  an  cardinal 
de  Richelieu  Fidée  de  la  digne  qui  fit 
prendre  La  Rochelle,  t.  xviir,  14g. 
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Targum ,  livre  dans  lequel  on 
trouve  la  hiérarchie  des  anges.  (  Vojr. 
Anges.  ) 

Tarif,  mot  arabe  devenu  français  : 
sa  signification,  t.  xlii,  3o5. 

Ta.rquin-i<'Awcxew  ,  roi  de  Rome  : 
conte  qu'on  a  débité  relativement  à 
la  manière  dont  il  acquit  les  livres 
de  la  Sibylle  de  Cumes,  t.  xv,  137. 

ÏARQUiN-i.E-SttPERBE  :  sa  répouse 
emblématique  à  son  fils  an  sujet  des 
Gabiens,  t.  xv,  igS. 

Tartare  :  usage  qu'on  a  fait  de  ce 
nom  des  habitants  de  la  Tartarie , 
t.  XLii,  3o6. 

Tartare,  enfer  des  Grecs  et  des 
Romains  ,  t.  xlh  ,  3o6. 

Tartares  :  leur  religion ,  leurs 
mœurs,  t.  xvi,  i83  et  184;  t-  xxii, 
"xii  et  sviv.  —  Sous  la  conduite  de 
Gengis  et  de  ses  successeurs,  ils  chan- 
gèrent la  face  de  la  Grande- Asie , 
t.  XVI,  182.  —  Habitent  le  pays  des 
anciens  Scythes  ,  i83.  —  D'où  ils 
tirent  leur  nom ,  ihid.  —  Regardent 
les  villes  comme  des  prisons  où  les 
rois  tiennent  leurs  esclaves ,  ihid.  — 
Ganses  de  leurs  irruptions  dans  notre 
hémisphère,  ibid.  — "Vainqueurs  et 
maîtres  de  la  Chine ,  pourquoi  y 
maintiennent  les  lois  des  vaincus  , 
t.  XVII,  43 1.  —  Ont  toujours  été  le 
premier  peuple  de  l'Asie  par  les  ar- 
mes ,  438.  —  Histoire  de  leurs  con- 
quêtes dans  l'empire  de  la  Chine , 
t.  xvrii ,  896  et  suiv.  —  Conquirent 
pied  à  pied  ces  vastes  états  sons  deux 
minorités,  400. 

Tartareux  :  mot  employé  en  chi- 
mie, t.  x1.11 ,  3o6. 

Tarteroit  ,  jésuite  :  a  traduit  les 
satires  d'Horace ,  de  Perse  et  de  Ju- 
vénal,  et  en  a  supprimé  les  obscé- 
nités grosisières,  t.  xix,  190.  —  Dé- 
fauts de  sa  traduction,  ibid. 

Tartre  :  sel  formé  par  la  fermen- 
tation dans  les  vins  fumeux ,  t.  x1.11 , 
3o6  et  suiv, 

Tartuje  :  nom  inventé  par  Mo- 
lière ,  et  adopté  aujourd'hui  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe ,  pour 
signifier  les  hypocrites  et  les  fripons , 
t.  xtii ,  807. 

Tartufe  {le),  comédie  de  Molière  : 
quand  jouée  pour  la  première  fois, 
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l.  XLVi,  io3.  —  Notice  et  anecdotes 
y  relatives ,  ibid.  et  suiv.  —  Tous  les 
caractères  y  sont  bons  et  originaux , 
et  celui  du  Tartufe  est  parfait,  io5. 

—  Anecdote  y  relative,  t.  viir,  64. 
Tartufe  (  la  Critique  du  )   :  ver» 

extraits  du  prologue  de  cette  mauvaise 
et  méchante  pièce,  t.  xlvi,  106. 

Tasse  (le)  :  sa  Jérusalem  délivrée 
jugée  supérieure  à  l'Iliade  d'Homère, 
t.  XVII,  148. — Notice  historique  sur 
ce  poète ,  t.  x ,  42 1  et  suiv.  —  Sa 
réputation  long-temps  balancée  par 
l'^rioste ,  ibid,  —  Son  poème  de 
Renaud  fut  le  précurseur  de  sa  Jéru- 
salem délivrée ,  423.  —  Sous  quel 
titre  parut  d'abord  ce  dernier  ou- 
vrage, 424.  —  Ses  malheurs,  ihid.  et 
suiv.  —  Honneurs  qu'on  lui  prépare 
à  Rome;  il  meurt  la  veille  du  jour  de 
son  triomphe,  426. — A  perfectionné 
l'art  de  nuancer  les  couleurs  et  de 
distinguer  les  différentes  espèces  de 
vertus,  de  vices  et  de  passions,  427. 

—  Dans  quel  sens  le  sujet  de  son 
poème  est  le  plus  grand  qu'on  ait 
choisi,  428.  ■: — Beautés  et  défauts  de 
son  poème,  ibid.  et  suiv. — Un  de  ses 
fragments  comparé  à  un  morceau  du 
même  genre  qui  se  trouve  dans  le 
poème  de  Lncain,  43 1  et  suiv. —  Sin- 
gulière clef  qu'il  donna  de  son  poème, 
436.  —  A  le  tort  d'avoir  mêlé  les  idées 
payennes  avec  les  idées  chrétiennes , 
437. 

Tasse  (  Bernard  le  )  ,  père  du  fa- 
meux poète  de  ce  nom  :  était  poète 
lui-même ,  t.  x ,  422. 

Tassillon,  duc  de  Bavière  :  pos- 
sédait ce  duché  avant  Charlemagne  ; 
à  quelle  condition,  t.  xv,  5i8. 

Tassowi  (le),  auteur  du  poème 
italien  intitulé  la  Secchia  rapita , 
t.  XII ,  235. 

Tatar-Khaw,  l'un  des  plus  grands 
princes  des  Tartares  :  c'est  de  lui 
qu'ils  tiennent  leur  nom ,  t.  xvi , 
i83. 

Tatien  :  son  évangile,  t.  xxxiv, 
34. 

Tattemback  ,  seigneur  hongrois  ; 
pourquoi  décapité,  t.  xxiv,  629. 

Taulès  (M.  le  chevalier  de)  ;  let- 
tres que  lui  écrit  "Voltaire  ,  t.  i.xvi , 
i57,  164. 
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Taupe  :  description  de  cet  animal  ; 
X.  xtii  ,  3o7  et  suiv.  —  Vers  de  La 
Fontaine  où  ce  mot  est  bien  appli- 
qué ,  3o8. 

Taupins  (milice  des  )  :  exemptée 
de  la  taille  sons  Charles  vu,  t.  xvi, 
509.  —  Plusieurs  grandes  maisons  de 
France  en  descendent,  Utid. 

Taureau  :  préjugé  sur  le  sang  de 
tanrean ,  t.  xlii  ,  3o8.  —  Descrip- 
tion de  cet  animal;  erreur  de  Lucien 
sur  la  situation  de  ses  cornes,  ibid. — 
Tanreanx  fabuleux  on  bistoriqnes , 
309. 

Taureau  (le)  blanc ,  conte  phi- 
losophique ,  t.  xr,iv,  375  à  420. 

Taureaux  (  combat  de  )  :  était 
une  fête  chez  les  Espagnols ,  t.  xtiii, 

Tauricider,  expression  familière  : 
sa  signification  ;  auteurs  qui  l'ont 
employée,  t.  x1.11,  3og. 

Taurobole ,  mythologie  ;  sacrifices 
d'expiation  ;  était  fort  en  nsage  aux 
troisième  et  quatrième  siècles,  t.  xlii, 
3o«»  et  suiv. 

Tauropliage ,  mythologie  :  nom 
qu'on  donne  à  Bacchua  et  à  Silène , 
t.  x1.11,  3 10. 

TAVA:fEs  (le  maréchal  Gaspard  de): 
commande  l'armée  royale  sous  les 
ordres  du  duc  d'Anjou  à  la  bataille 
de  Jamac,  t.  xvm,  ii.  — Ce  qu'il 
criait  en  courant  dans  les  mes  de 
Paris  la  nuit  de  la  Saint-Barthélémy, 
t.  X,  104  et  341. —  Ce  qu'il  dit  étant 
an  lit  de  mort,  sur  la  part  qu'U  avait 
prise  à  ce  massacre ,  ibid. 

Tavera  (Jean  de),  archevêque  de 
Tolède  :  sa  conduite  dans  l'affaire  du 
faux  légat  Saavedra.  (  Voyez  Saa- 

VEDRA.  ) 

Tavernier,  voyageur  :  parle  plus 
aux  marchands  qu'aux  philosophes 
dans  ses  relations,  t.  xvn,  442-  — 
Ce  qu'il  rapporte  d'une  superstition 
des  Indiens  ,  t.  xviii ,  391. 

Tavora  (les),  famUle  portugaise  : 
conspire  contre  le  roi  de  Portugal, 
t.  XXI,  356. 

Taxes  :  réflexions  relatives  anx 
taxes  de  la  sacrée  chancellerie  de  la 
sacrée  pénitence  apostolique,  t.  xlii, 
3 10  et  suiv. 

TâTtOR.  (  Vojrez  Taii.or.  ) 
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Technique ,  article  dn  Dictionnaire 
philosophique ,  t.  xi.ii,  32 r. 

Tereli  (Emèrich),  seigneur  hon- 
grois :  pourquoi  soulève  la  Hongrie 
contre  l'empereur  Léopold ,  t.  xviii, 
369.  —  Déclaré  roi  de  la  Hante- 
Hongrie  par  Mahomet  iv,  ibid. 

Envoyé  à  Constantinople ,  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains,  37a.  — 
Autres  détaib,  t.  xxiv,  63o  et  suiv. 

Têlémaque  :  ce  qne  l'abbé  Terras- 
son  disait  de  cet  immortel  ouvrage , 
t.  XI.VI,  327. —  Critique  d'un  frag- 
ment de  ce  livre  concernant  la  per- 
fidie, t.  XXXV,  3i8.  —  Pourquoi  ne 
peut  être  regardé  comme  un  poème , 
t.  X,  25,  et  457  et  suiv. — Cet  ouvrage 
deviendrait  ennuyeux  s'il  était  écrit 
en  vers ,  même  en  beaux  vers ,  458. 

Télescopes  :  par  qui  inventés. 
(  Voyez  Newtok.)  —  Détails  relatif 
anx  télescopes,  t.  xxx,  i3i  cr  suiv. 

TÉtiGST,  gendre  de  l'amiral  de 
Coligny  :  est  assassiné  pendant  le  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthélémy,  t.  x, 
102.  —  Effet  qne  produit  son  visage 
agréable  et  doux  sur  plusieurs  de  sesr 
assassins,  ibid, 

Teli.  (Guillaume),  l'un  des  libé- 
rateurs de  la  Suisse  :  son  démêlé  avec 
Grisler  ou  Gessler,  t.  xvi,  aSg.  — 
D'où  est  tiré  le  fameux  conte  de  la 
Pomme,  ibid.  —  On  tient  pour  con- 
stant que  ce  fut  lui  qui  tua  le  gou- 
vemenr  Grisler,  et  qui  donna  ainsi 
le  signal  aux  conjurés,  260. 

Tel  lus  ,  dieu  des  Romains  , 
t.  XXXVIII ,  358. 

Témoins  :  deux  témoins  peuvent - 
ils  faire  condamner  un  individu  , 
t.  XXVIII,  35o.  —  Ils  peuvent  se 
tromper;  exemples  qu'on  en  donne, 
ibid.  —  Des  accusateurs  qui  admi- 
nistrent la  preuve  du  crime,  354.  — 
Autres  détails  y  relatifs,  355  et  suiv. 

Tempérament  :  H  fait  tontes  les 
qualités  de  notre  âme  ,  t.  xx,  32. 

Tempesti  ,  cordelier,  auteur  de 
V Histoire  de Sixte-Qiiint^  t.  xviii,  298. 

Temple  (le  chevalier),  ambassa- 
deur d'Angleterre  à  La  Haye  :  lié  à 
Jean  de  Witt  par  une  amitié  bien 
rare  entre  des  ministres,  t.  xix,  346. 
—  S'unit  à  lui  pour  arrêter  les  pro- 
grès de  Louis  xiv,  ibid.  —  Son  carac- 
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lère,  ibid.  —  A  pris  à  tâche  de  ra- 
baisser tous  les  modernes  ponr  n'ad- 
mirer que  les  anciens,  t.  x.xxvi,  343. 

Temple  de  l'Amitié  (le) ,  poème  de 
Voltaire,  avec  notes  et  variantes, 
t.  xti ,  29  et  suiv. 

Temple  de  la  Gloire  (le),  opéra  de 
"Voltaire ,  t.  v,  gS.  —  Plan  de  cette 
pièce ,  95  et  suiv.  —  "Variante  de  cet 
opéra  et  note  y  relative,  i33. 

Temple  du  Goût  (Je),  poème  de 
"Voltaire,  t.  xii,  291  et  suiv.  — Lettre 
à  M.  de  Cideville  sur  le  Temple  du 
Goût,  294.  —  Notes  et  variantes  de 
ce  poème,  328. 

Tempi-eman  ,  célèbre  écossais  :  son 
calcul  sur  ïa  population  de  la  terre. 
("Voyez  Population.) 

Temples  :  à  quelle  époque  les  hom- 
mes ont  commencé  a  en  avoir,  et 
quels  furent  les  plus  anciens ,  t.  xv, 
i4q.  —  Ils  furent  d'abord  des  cita- 
delles ,  i5i.  —  Quels  étaient  les  plus 
beaux  de  l'antiquité,  i54. 

Templiers  :  leur  origine  ;  pourquoi 
ils  prirent  le  nom  de  Templiers, 
t.  XVI,  i38.  —  Pourquoi  ils  excitent 
l'euvie,  252.  —  Quels  furent  leurs 
accusateurs,  ibid.  —  Philippe-le-Bel 
les  fait  tous  arrêter,  et  confisque  leurs 
biens,  ibid.  et  253.  —  Aveux  qu'on 
leur  arrache  an  milieu  des  tortures, 
253.  —  Sont  brûlés  vifs ,  et  dans 
quels  lienx,  254.  —  Raisons  qui  ten- 
dent à  prouver  leur  innocence,  ibid. 
et  suiv.  —  Abolition  de  leur  ordre 
par  le  pape,  et  partage  de  leurs  dé- 
pouilles, 256  et  257.  —  Ne  furent 
pas  jugés  par  le  parlement,  mab  par 
des  commissaires  du  pape ,  t.  xxv, 
23.  —  Détails  relatifs  à  cette  frffaire, 
ibid.  et  suiv.  —  Hauts-barons  qui  en- 
voyèrent des  procurations  pour  la 
grande  assemblée  appelée  à  résoudre 
quel  usage  on  ferait  des  biens  des 
Templiers  mis  en  séquestre,  ibid. — Ce 
procès,  témoignage  étemel  de  la  fé- 
rocité des  nations  chrétiennes  à  cette 
époque,  25.  —  Réflexions  sur  leur 
jugement,  t.  xxvi,  248. 

Temps  (le)  :  est  le  père  de  la  vé- 
rité ,  t.  XXII ,  8.  —  C'est  lui  qui  éta- 
blit et  détruit  tons  les  usages  et  tous 
les  privilèges,  t.  xvi ,  5io.  —  Em- 
blème soa&  lequel  les  anciens  le  re- 
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présentaient,  t.  xi.vni,  532.  —  Sa 
définition  ,  t.  xtrir,  96  et  suiv. 

Temps  présent  {le) ,  pièce  de  vers 
publiée  sons  le  nom  de  Joseph  Laf- 
fichard,  t.  xiv,  276. 

Temps  des  verbes  :  difficulté  de  les 
exprimer  ;  leur  extrême  rareté  dans 
])lusienrs  langues  anciennes,  t.  xv,  36. 

Tencin  (l'archevêque  d'Embrun  , 
depuis  cardinal  de)  :  .sa  lettre  vio- 
lente contre  le  parlement,  suppri- 
mée par  arrêt  du  conseil,  t.  xxv, 
^99-  —  Refuse  de  voir  "Voltaire  à 
Lyon ,  t.  I,  188.  —  "Vent  s'entre- 
mettre dans  les  affaires  de  la  Prusse, 
204.  —  Disgracié  ,  il  meurt  de  cha- 
grin, 2o5.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Soanen,  archevêque  de  Sens,  lors 
du  concile  d'Embrun,  (^qy.  Soa»ew.) 

Tencin  (madame  de),  Voyez  La- 

FRESNAYK. 

Tende  (le  comte  de),  gonvernenr 
de  Provence  ,  lors  de  la  Saint-Bar- 
thélémy :  s'opposa  à  l'exécution  des 
ordres  de  la  cour  relativement  aa 
massacre  des  protestants,  t.  x,  iio. 

Ténia  ou  Fer  solitaire  :  opinion 
sar  sa  génération,  t.  xtvir,  118. 

Teniers,  peintre  :  Louis  xiv  dé- 
daignait ses  tableaux,  et  n'en  voulait 
voir  aucun  dans  ses  appartements , 
t.  X1.VI1,  4' 8. 

Tenir  :  différentes  acceptions  de 
ce  verbe  pris  an  propre  et  au  figuré  , 
t.  xi,ti ,  32  t.  —  Proverbes  qui  en 
naissent ,  ibid. 

Ter  (bataille  dn)  :  gagnée  sur  les 
Espagnols  parle  maréchal  deNoailles, 
t.  XIX ,  466. 

Téréc,  tragédie  de  Lemierre.  (f^oj-. 
Lemierre.  ) 

TÉRELAs  :  son  cheveu  d'or,  t.  xlii, 
33o.  —  Son  histoire  comparée  à  celle 
de  Samson ,  ibid. 

TÉHENCE ,  poète  comique  latin  : 
dans  quel  goût  étaient  les  prologues 
qu'il  introduisait  dans  ses  pièces , 
t.  xnviii ,  39.  —  En  quoi  ses  Adelphes 
sont  inférieurs  à  l'Ecole  des  Maris  de 
Molière ,  t.  xlvi  ,  84. 

TÉRENzoKi,  médecin  :  à  qaoi  il  at- 
trlbae  les  règles  des  femmes ,  t.  xzzvi, 
337. 

TÉRiOT  :  construit   la   digne  qnî 
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procura  la  prise  de  La  Rochelle. 
Voyez  Rochelle  (la). 

Termes  (  le  maréchal  de)  :  vaincn 
à  la  bataille  de  Grarelines  par  Tar- 
mée  de  Philippe  ii ,  t.  xvii,  481. 

Tksrai  (Tabbé)  :  sa  banqneroate, 
t.  xxr,  122.  —  Sapprima  l'accroisse- 
ment  des  tontines,  t.  sxxvi,  120. 

Terrassoit  (rabbé)  :  ce  qa'il  disait 
da  Téléjnaque,  t.  xtvi,  337. — Le  por- 
trait qa'il  a  fait  de  la  reine  d'Egypte, 
dans  son  roman  inlitnlé  Sêthos ,  est 
an-dessos  de  tont  ce  qa'il  y  a  dans  le 
Téléinaque ,  435  etsuip.  —  Fat  phi- 
losophe pendant  sa  vie  et  à  sa  mort, 
t.  xjx,  190.  —  Sa  traduction  de 
Diodore  est  utile ,  i&id. 

Terre,  article  da  Dictionnaire  phi- 
losophique, t.  xLii,  333  et  stiiv. 

Terre  (la)  :  mesure  de  sa  circon- 
férence, t.  xxvi,  83. — Théorie  de  la 
terre  ;  examen  de  sa  figure  ;  histoire 
des  opinions  sur  la  figure  de  la  terre; 
découverte  de  Richer  et  ses  suites; 
théorie  de  Hnygens  et  de  Newton  ; 
disputes  en  France  sur  la  figure  de 
la  terre ,  t.  xxx ,  260  et  suiv.  (  Voyez 
Figure  de  la  terre.  ) 

Terre-Neuve  :  on  y  fait  une  grande 
pêche  de  morue,  t.  xvii,  418  et  suiv. 

Terres  australes:  on  n'en  a  décou- 
vert encore  que  quelques  côtes  et 
quelques  îles,  t.  xvii,  ^iS  et  suiv. 

Terrovi  ,  barnabite  :  contribue  à 
dresser  la  bulle  Unigenitus,  t.  xxxvii , 
438. 

TERTCi.i.tEir  :  jamais  homme  n'é- 
crivit avec  plus  de  violence  contre  la 
religion  de  l'empire  ;  antres  détails 
snr  sa  personne ,  ses  opinions  et  ses 
ouvrages ,  t.  xxxri ,  90  et  suiv.  — 
Cité,  t.  XV,  143.  —  Est  mort  héré- 
tique et  fou,  t.  XVI,  212. 

TsssÉ  (  comte ,  depuis  maréchal 
de  )  :  agit  sourdement  à  Turin  pour 
amener  le  duc  de  Savoie  à  faire  la 
paix,  t.  XIX,  473.  —  Assiège  vaine- 
ment Gibraltar  par  terre,  t.  xx,  41. 
—  Assiège  Barcelonne  et  lève  le 
siège  avec  précipitation,  44.  —  No- 
tice qni  le  concerne,  t.  xix,  28.  — 
Avait  été  général  des  galères  de 
France,  t.  xix,  3o. 

Testament  {Ancien-).  Voyez  Bible. 


THA 


5i5 


Testament  {Nouvttut-).  "Voy,  £mir- 

gile. 

Testament  des  douze  Patriarches  : 
Kvre  juif,  retouché  par  un  chrétien 
du  premier  siècle,  t.  xv,  218. 

Testaments  politiques  :  détails  y 
relatifs,  t.  xivri,  436.  Fojez  Ri- 
chelieu (  Testament  politique  de). 

Testicules  :  signification  de  ce  mot , 
t.  x1.11 ,  338.  —  SLxte-Quint  vou- 
lait qu'on  démariât  ceux  qui  n'a- 
vaient pas  de  testicules ,  ibid. — His- 
toire d'une  cause  plaidèe  par  Sébas- 
tien Rouillard ,  339.  — Arrêt  dn  par- 
lement de  Paris  snr  la  nécessité  de 

deux  testicules  apparents ,  340.  

Détails  sur  les  hermaphrodites,  ibid. 
et  suiv. 

Tétrardk  ,  fille  de  Charlemagne  : 
encloitrée  par  Lonis-le-Débonnaire, 
t.  XXIV,  5. 

Têtu  (  l'abbé  )  :  snmom  qu'on  lui 
donnait,  et  pourquoi,  t.  xlvii,  362. 
—  Entreprend  la  conversion  de  Ni- 
non à  la  mort ,  ibid.  —  Bon  mot  de 
cette  femme  célèbre  à  ce  sujet ,  ibid. 

Tkudas,  faux  Messie.  (  Vojez 
Messie.  ) 

Teutatès  ,  dieu  des  Gaulois  à  qui 
les  druides  sacrifiaient  des  enfants, 
t.  XV,  87;  —  et  des  hommes,  t.  x 
i85. 

Tedtbergk  ou  Thkutbkrge  (la 
reine),  bru  de  l'empereur  Lothaire , 
petit-fils  de  Charlemagne  :  accusée 
d'inceste  ;  comment  s'en  justifie  , 
t.  XV,  45o.  —  Est  répudiée,  5o2.  — 
Va  plaider  sa  cause  à  Rome,  5o4. 

Teutoniques  (ordre  des  chevaliers)  : 
son  origine,  t.  xvi ,  iSg.  —  Cet 
ordre  religieux  devint  en  Europe  une 
niiUce  de  conquérants,  ibid.  —  Par- 
tagent la  Prusse  avec  la  Pologne , 
t.  xvii,  3. 

Texiba  (  madame  ) ,  épouse  d'an 
ancien  militaire  nomnié  Vanchon  : 
fut  la  cause  du  mariage  de  Louis  xv 
avec  la  fille  de  Stanislas ,  t.  xxi ,  32. 

Tbadée.  (  f'q^er  Jcde-Thadée.) 

Thadée  -  Sessa  ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Frédéric  11  au  concile  de 
Lyon  :  de  quelle  manière  il  défend 
soh  maître  dans  ce  concile ,  t.  xxiv, 
24a. 
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Thaïs,  courtisane  :  mît  Persépolls 
en  cendres,  t.  xv,  3o3. 

Thai.ès,  philosophe  :  apprit  aux 
Grecs  que  l'eau  est  le  premier  prin- 
cipe de  la  nature,  t.  xlii,  486. 

Thalestris  ,  reine  des  Amazones  : 
ce  qu'on  doit  penser  de  sa  rencontre 
avec  Alexandre-Ie-Grand ,  t.  xxvi , 
i85. 

Thamas,  fils  dTsmaël-Sophi  :  est 
sur  le  point  de  perdre  sa  couronne , 
et  repousse  enfin  Soliman ,  t.  xvir  , 
448. 

Thamas  ou  Thamaseb  ,  fils  de 
Sha-Hnssein  :  échappe  au  massacre 
de  la  famille  impériale,  t.  xviii,  38r. 

—  3Çst  rétabli  sur  son  trône  par  Na- 
dlr-Sha  ,  qui  le  fait  ensuite  périr, 
t.  xvrir',  382  et  suiv. 

Thamas-Koulikaw  :  son  origine  ; 
son  premier  nom  ;  rétablit  Thamas 
sur  le  trône  de  Perse ,  t.  xviii ,  382. 
— ^L'enferme  ensuite  dans  la  capitale 
du  Korassan,  et  agit  toujours  au  nom 
de  ce  prince  prisonnier,  ibid.  —  Se 
fait  déclarer  roi  de  Perse  sous  le  nom 
de  Sha-Nadir,  383. — Chargé  de  cri- 
mes et  de  gloire,  va  conquérir  l'Inde, 
ibid.  —  Fait  la  conquête  du  Mogol , 
et  se  fait  proclamer  lui-même  em- 
pereur des  Indes,  388.  —  Assassiné 
en  Perse  au  milieu  de  ses  triomphes , 
389. 

Thacsaei,  ,  l'an  des  anges  rebelles. 
(Voyez  Anges.  ) 

Thaut ,  premier  Hermès  :  vers 
quelle  époque  il  a  vécu ,  t.  xv ,  98. 

—  Autres  particularités  qui  le  oon- 
cement,  t.  xxvi ,  338. 

Théâtral  (  art  )  :  rassemble  les  ci- 
toyens ,  adoucit  les  mœurs  et  conduit 
à  la  morale  par  le  plaisir ,  t.  xvii , 

i47- 

Théâtre  :  comment  doit  être  con- 
struit selon  les  règles,  t.  v,  277. 

Théâtre  anglais  :  à  qui  doit  sa  pre- 
mière réputation,  t.  xvii ,  147.  — 
On  y  finit  presque  tous  les  actes  des 
tragédies  par  une  comparaison,  t.  m, 
344- — Caractère  de  ce  théâtre ,  t.  ir , 
320  et  siiiv.  —  On  y  donne  plus  à 
l'action,  on  y  parle  plus  aux  yeux 
que  snr  la  scène  française,  33o.  — 
C^omparé  au  théâtre  espagnol ,  t.  ix , 
462.  —  Observations  sur  le  théâtre 
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anglais ,  t.  m ,  5  et  suiv.  ;  i^  et  suiv. 
—  De  ses  tragédies,  t.  xlvi,  xi']  et 
suiv.  —  Autres  détails  sur  le  même 
sujet,  t.  XXVI ,  io3  à  122. 

Théâtre  espagnol  :  détails  y  rela- 
tifs ,  t.  XXXVII ,  73  et  suif. 

Théâtre  français  :  ses  défauts , 
t.  II,  321. — ^En  quoi  diffère  du  théâ- 
tre anglais,  33o.  — Vœux  que  forme 
Voltaire  pour  sa  prospérité,  t.  vm, 
4o5  et  suie.  —  L'amour  y  est  mienx 
traité  que  sur  les  théâtres  de  toutes 
les  autres  nations,  t.  m,  17.  —  Rai- 
sons sur  lesquelles  est  fondée  cette 
assertion  ,  18  et  19.  —  Excellente 
raison  que  Saint-Evremont  donne  de 
la  langueur  de  la  plupart  de  nos  piè- 
ces de  théâtre,  t.  xlvi,  i3i. — Ce 
qu'il  était  dans  les  commencements  , 
i33.  — L'un  de  ses  défauts  signalé, 
t.  XI.IX,  357. 

Théâtre  grec  :  quel  était  son  prin- 
cipal but,  t.  VI,  124  ;  —  et  avantage 
qu'il  en  l'ctiralt,  126  et  suiv.  (Voyez 
Eschyle  ,  Eurifide  ,  Ménaitdre  et 
Sophocle.  ) 

Théâtre  {le)  des  Grecs.  (Voyez 
Brdmoy.  ) 

Thèbes,  ville  d'Egypte  :  nommée 
ville  de  Dieu  ,  t.  xv,  58.  —  L'époque 
de  sa  fondation  inconnue  ,92.  — 
Conte  absurde  débité  sur  ses  cent 
portes  et  sar  sa  population  ,  93  ; 
t.  XXVI ,  288  et  suiv. 

Thècle  (  sainte  )  :  ses  actes  rap- 
portent le  portrait  de  saint  Paul , 
t.  XXXIX,  14. 

Théisme  :  le  théisme  est  une  reli- 
gion répandue  dans  toutes  les  reli- 
gions ,  t.  xLii ,  343.  —  Il  n'y  a  pas 
de  pays  où  il  soit  plus  répandu  qu'en 
Angleterre,  ibid. — Le  théisme,  con- 
sidéré à  part,  et  sans  aucune  autre 
cérémonie  religieuse,  est-U  une  reli- 
gion, 344. 

Théistes  :  de  tontes  les  sectes ,  c'est 
la  seule  qui  n'ait  pas  troublé  le 
monde  par  des  disputes,  t.  xviii, 
272.  —  Il  est  impossible  qu'elle  ne 
soit  pas  paisible  ,  ibid.  —  Différents 
des  antres  hommes  en  ce  qu'ils  n'ont, 
ni  dogmes  ni  temples,  ibid. — Qu'est- 
ce  qu'un  vrai  théiste,  t.  xtri,  345. 
— .  Le  théiste  ne  sait  pas  comment 
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Diea  panit  ,  comment  il  favorise  et 
comment  il  pardonne ,  346. 

Thétème  et  lUacare,  conte  en  vers, 
t.  XIV,  65. 

Tbémines  :  nommé  maréclial  de 
France  ponr  avoir  arrêté  le  prince 
Henri  de  Condé  ;  ce  qne  disait  le 
narécfaal  dnc  de  Bouillon  à  ce  snjet , 
t.  xvin ,  117. 

Thémistocle  :  on  a  prétendu  qn'il 
s'était  empoisonné  avec  dn  sang  de 
taurean  ;  absnrdilé  de  cette  asser- 
tion ,  t.  xtii,  307. 

Théocratie  :  comment  a  été  la 
première  forme  de  gonvemement 
chez  la  plupart  des  anciennes  na- 
tions ,  t.  XV,  40.  —  A  poussé  la  ty- 
rannie aux  pins  horribles  excès,  41- 

—  Fut  établie  dans  l'Inde  plus  qu'en 
aucun  pays  du  monde,  8r.  — A  gou- 
verné et  gouverne  encore  presque 
tous  les  peuples  de  la  terre,  t.  xxxv, 
272. — Autres  détailsy  relatifs,  t.  x1.11, 
347. 

Théochite  ,  poète  grec  (  "Voyez 
Eglogiie.  )  —  Par  qui  traduit  en  vers 
italiens,  t.  xlvi,  6. 

Théodas  ,  feux  Messie.  (  Voyez 
Messies.  ) 

Théodebekt,  petit-fils  de  Clovis, 
roi  du  pays  Messin  :  immole  des 
hommes  pour  le  succès  d'une  entre- 
prise, t.  viir,  477. 

Théodectk  ,  poète  grec  :  conte 
absurde  qne  Josèphe  débite  à  son 
sujet ,  t.  XV,  223. 

Théodicée ,  ouvrage  de  Leibnitz. 
(  Voyez  Leibititz.  ) 

Théodigite,  l'une  des  femmes  de 
Chérebert ,  t.  xxxix,  343. 

Théodon  ,  sculpteur  :  a  embelli 
l'Italie  de  ses  ouvrages,  t.  xix ,  207. 

Théodor A.  (l'impératrice) ,  veuve 
de  l'empereur  Théophile  :  persécute 
les  ennemis  des  images  et  les  Mani- 
chéens ,  t.  XV  ,  497 .  —  Comment  fut 
traitée  par  son  lils  ,  .îoo. 

Théodoba  ,  femme  d'Adalbert, 
duc  de  Toscane  :  célèbre  à  Rome  par 
ses  galanteries;  avait  la  principale 
autorité  dans  cette  ville,  t.  xv,  524. 

—  Elle  fait  élire  Sergins  m  pape , 
ibid. 

Théodora  .  fille  de  la  précédente  : 
fait  élire  pape  Jean  x  ,  t  xv,  524. 
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Théodore  ,  pape ,  fils  de  Théodore, 
patriarche  de  Jérusalem ,  t.  xxxnii  ; 
106. 

Théodore  dk  Nzimo'rF  :  par  quel 
stratagème  il  se  fait  déclarer  roi  de 
Corse  ;  son  origine  ;  les  Génois  met- 
tent sa  tète  à  prix  ;  il  se  réfugie  à 
Amsterdam,  t.  xxi,  377  et suiv.  — 
Un  de  ses  créanciers  le  fait  mettre  en 
prison;  il  y  fait  encore  des  dupes; 
promesses  qn'il  fait  encore  à  la  Corse 
du  fond  de  sa  prison,  278.  —  Son 
nouveau  stratagème  aussi  peu  heu- 
reux que  le  premier;  sa  mort,  38o. 

Théodore,  tragédie  de  P.  Corneille  : 
défauts  qui  rendent  cette  pièce  mau- 
vaise, t.  XI.V111 ,  5i.  —  Quand  repré- 
sentée ,  542.  —  Est  indigne  de  l'au- 
teur de  Poljreucte  et  de  Cinna,  ibid. 
— Remarques  snrl'épître  dédicatoire, 
543  et  suiv.  —  Autres  remarques  sur 
la  pièce,  549  et  suiv.  —  Et  sur  l'exa- 
men qu'en  a  fait  Corneille ,  565- 

TbÉODORet,  évèque:  signification 
qn'il  donne  au  nom  de  Sanchonia- 
thon,  t.  XV,  120. — A  écrit  la  vie  de 
saint  Siméon.  Stylite,  t.  xi,i,  2o5. 

Tbéoooric  :  fut  aussi  puissant  qne 
Charlemagne  l'a  été  depuis,  t.  xv  , 
375. — Etablit  le  siège  de  son  empire 
à  Ravenne  et  comment  il  gouverna , 
376.  —  Comment  abolit  à  Rome  l'u- 
sage des  combats  des  anciens  gladia- 
teurs, t.  XVI,  517. 

Tbéodose  ,  empereur  romain  :  était 
nn  officier  espagnol ,  fils  d'un  soldat 
de  fortune  ,  t.  xiai ,  352. — Dès  qu'il 
fut  empereur  il  persécuta  tous  les 
anti-consubstantiels,  ^id.  —  Parti- 
cularités qui  le  concernent,  ibid.  et 
suiv.  —  Quoiqu'il  ait  été  surnommé 
le  Grand,  il  paya  nn  tribut  à  Alaric, 
t.  XV,  373. — Loi  de  son  code  qui  est 
regardée  comme  supposée  ,435. 

Théodose  ii  (l'empereur)  :  convo- 
que le  concile  dTEphèse,  t.  xv,  374- — 
Est  excommunié  par  nn  moine,  et 
se  fait  relever  de  l'excommunication 
par  le  patriarche  de  Constantinople, 
ibid. 

Théodote  (saint),  cabaretier:  son 
histoire  merveillcnse  racontée  par 
l'abbé  Fleury,  t.  xxvi,  166  etsitif. — 
Extrait  qu'on  donne  de  sa  légende , 
t.  XV,   358  et  suif. 


5i8  THE 

Théogkis  de  Nicée  :  frande  dont 
il  se  servit  en  sonscrivant  an  concile 
de  Nicée,  t.  xxxviii,  i38. 

Théologie  :  celle  de  presque  tontes 
les  nations  a  pour  fondement  la  chute 
de  l'homme  dégénéré  ,  t.  xv,  83.  — 
Autres  détails  sur  la  théologie , 
t.  XLii ,  355  et  suif- 
Théologie  (faculté  de  )  :  fameux  dé- 
cret de  celle  de  Paris ,  par  lequel  il 
fut  décidé  que  les  sujets  étaient  déli- 
vrés de  leur  serment  de  fidélité  envers 
Henri  iv,  t.  x,  i56  et  suiv. 

Théologie  scholastique ^  fille  bâ- 
tarde de  la  philosophie  d'Aristote  : 
tort  qu'elle  lit  à  la  raison  et  aux  bon- 
nes études,  t.  xvr,  Sqd. — Elle  est  dans 
la  religion  ce  que  le  poison  est  dans 
les  aliments,  t.  xi.vxi,  325. — Devrait 
être  abolie  comme  inutile ,  t.  xxxv , 
299  et  suiv.  —  N'a  jamais  servi  qu'à 
renverser  les  cervelles  et  quelquefois 
les  états,  3o3. 

Théologien  {lettre  d'un)  à  l'auteur 
du  Dictionnaire  des  trois  siècles  :  ce 
que  Voltaire  pense  de  cet  ouvrage , 
t.  txvrii ,  4a4- 

Théologiens:  ont  été  de  tout  temps 
les  plus  hardis  calomniateurs ,  t.  xxvi, 
254. 

Théon,  père  de  la  jeune  Hypa- 
thie  :  lui  enseignait  les  sciences, 
t.  xxviir,  69. 

Théoitas  de  Marmâriqde  ,  de- 
meure attaché  au  parti  d'Arius  :  est 
condamné  par  le  concile  de  Nicée, 
et  exilé  par  Constantin,  t.  xxxviii, 
i38. 

Théofhahes,  patriarche  grec  :  en- 
voyé au  concile  de  Lyon  par  l'empe- 
reur Michel  Paléologne ,  t.  xxxviii , 
141. 

Théophanie,  femme  d'Othon  iï, 
belle-fille  de  l'empereur  Nicéphore , 
t.  XXIV,  9.  —  Passe  en  ItaUe  avec  des 
troupes  pour  soutenir  l'autorité  im- 
périale, 127. 

Théophile  ,  empereur,  fils  et  suc- 
cesseur de  Michel-le-Bègue  :  persé- 
cute les  ennemis  des  images,  t.  xv, 
497. —  Fut  presque  le  seul  empereur 
de  cette  époque  qui  succéda  paisi- 
blement à  son  père,  ibid.  (  Voyez 
Théodora.  ) 
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Théophile  (  le  poète  )  :  histoire  du 
procès  qu'on  lui  intenta,  t.  xxxiv, 
3o5  et  suiv.  —  Son  portrait  et  son 
caractère,  ibid. 

Théopompe  :  conte  absurde  que 
Josèphe   raconte  à  son  sujet,  t.  xv, 

223. 

Théorie  des  lois  civiles,  ouvrage  de 
Linguet,  t.  xxxix,  196. 

Thérapeutes ,  nom  d'une  secte  qui 
habitait  le  voisinage  d'Alexandrie  : 
détails  y  relatifs ,  t.  xxxiii ,  480. 

Thérèse  ,  princesse  de  Léon ,  sœur 
d'Alphonse ,  roi  de  Léon  :  sa  sœur  la 
donne  en  mariage  au  sultan  Abdala, 
roi  de  Tolède,  t.  xvi,  21. 

Thermopjles  (  combat  des  )  :  dé- 
tails sur  cette  journée ,  mise  en  com- 
paraison avec  celle  de  Morgarten , 
t.  XXXVI,  55. 

Thespis  :  passe  pour  avoir  intro- 
duit la  tragédie  chez  les  Grecs, 
t.  XLvi,  122. 

Thévatat,  frère  du  dieu  Sammo- 
nocodom  :    fut   pendu   et   damné , 

t.  XLII,  166. 

Thévenard  :  motet  qu'il  chantait 
souvent,  t.  xxxvii,  118. 

Thiaiîges  (  madame  de  ) ,  sœur  de 
madame  de  Montespan  :  était,  ainsi 
que  ses  sœurs,  une  des  plus  belles 
femmes  de  son  temps,  et  avait, 
comme  elles,  des  agréments  singuliers 
dans  l'esprit,  t.  xx,  i65. 

Thibaut  de  Champagne  ,  roi  de 
Navarre,  célèbre  par  son  amour  pour 
la  reine  Blanche  et  par  ses  chansons: 
s'embarque  pour  la  Palestine ,  et  en 
revient  la  même  année,  t.  xvi,  i65. 

Thibouvilt.e  (marquis  de)  :  lettres 
que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  lviii,  54 i  ; 
t.  Lix,  II ,  42,  7a,  122,  i35,  179, 
239,  254,  3o8 ,  329,  394;  t.  I.X,  34, 
84,    257,    270,   497;  t.   ixi,    146; 

t.  LXII,   193  ,  2^4,  241  ,  254;  t.  LXVI, 

68,  220,  402,  433;  t.  lxvii,  57,  3i5, 
335  ,  36i  ;  t.  lxviii,  180  ,^198,  2o3, 
21 5,  449;  t.  Lxix,  33,  125,  i38, 
i63 ,  3i6,  332 ,  444 ,  452 ,  465 ,  467, 
472. 

Thierri  ,  roi  de  France  :  Charles- 
Martel  le  met  en  captivité,  t.  xv, 
41 4-  —  Est  fait  moine  ,  t.  xxiv,  62. 

Thiers  {Jean-Baptiste)  :  est  auteur 
d'un  grand  nombre  de  dissertations. 
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t.  XIX,  190.  —  EcTÏTit  contre  l'in- 
scription da  coavent  des  Cordeliers 
de  Reims ,  ibid. 

Thibiot,  ami  de  "Voltaire  :  lettre 
qu'il  écrit  à  ce  poète  ponr  solliciter 
son  amitié  et  ponr  le  prier  de  le 
mettre  sar  la  feuille  de  ses  bien&its, 
t.  I,  532.  —  Lettres  qne  lai  écrit 
Voltaire.  Nota.  Comme  ces  lettres 
sont  très  nombreuses ,  et  qu'on  en 
trouve  presque  à  chaque  page  de  la 
Correspondance,  pour  éviter  la  con- 
fusion des  chii&es,  nous  renvoyoïu 
à  la  Correspondance  générale,  de- 
puisl'année  1720  jusqu'à  1770  inclus. 

Thirodx  de  Crosite.  {F'or.  Crosse 
DE  Tbirocx.) 

Tboiras  (marquis,  depuis  maré- 
chal de)  :  sauva  la  gloire  de  la  France 
à  l'ile  de  Ré,  t.  xtiii,  146. 

Thoiras.(/^<>^.Rapih  deThoikas.) 

Tholot  :  lettre  que  lui  écrit  "Vol- 
taire, t.  1.XVI,  219. 

Thomas  (saint)  d'Alexandrie  :  té- 
moignage qu'il  rend  aux  Brach- 
manes,  t.  xv,  83. 

Thomas  (saint)  d'Âquin  :  est  au- 
teur de  dix-sept  gros  volumes  bien 
avérés,  t.  xrv,  aaS.  —  Sa  Somme  est 
un  fort  mauvais  livre,  t.  xi.v,  ii3. 

Thomas  (saint)  de  Cantorbéry. 
(  Voyez  Becxet.  ) 

Thomas  {Uar),  marchand  de  Sy- 
rie, qai  vint  s'établir  sur  les  côtes  du 
Malabar  :  comment  on  suppose  qu'il 
y  arriva,  t.  xv,  278.  —  Y  laisse  sa 
religion ,  qui  n'était  antre  chose  que 
le  nestorîanisnie,  290.  '• —  Sectaires 
orientaux  qui  prennent  son  nom , 
ibid.  ;  et  t.  xvii,  336. 

Thomas,  secrétaire  de  M.  de  Pras- 
lin  :  son  Eloge  du  Dauphin;  ré- 
flexions V  relatives,  t.  X1.VI,  33o  et 
sidv.  —  Lettres  que  lui  écrit  Tol- 
taire,  t.  txiv,  066;  t.  lxtii,  4i4- 
(  "Voyez  Pêtréide.  ) 

Tbom ASSIS  {Louis),  de  l'Oratoire  : 
homme  d'une  érudition  profonde , 
t.  XIX,  IQI.  —  Fit  le  premier  des 
conférences  sur  les  pères,  sur  les 
conciles  et  sur  l'histoire ,  ibid.  — 
Oublia  sur  la  fin  de  sa  vie  tout  ce 
qu'il  avait  sn ,  et  ne  se  sonvinl  pins 
d'avoir  écrit ,  ibid. 

Tbompsoi*  :  ses  premières  tragé- 
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dies,  t.  VI,  336.  —  Détails  sur  son 
drame  intitulé  la  Mort  de  Socrate , 
ibid. 

Thomyrjs  ou  Tomtris  :  a-t-elle 
fait  cooper  la  tète  à  Cvms,  t.  xxxviii, 
a8o. 

Thoret,  président  du  parlement 
de  Paris  :  notifie  an  dnc  d'Alençon 
son  arrêt  de  mort,  t.  xxv,  40. 

Thom,  ville  de  Prusse  :  assiégée 
par  Charles  xii,  t.  xxii,  100.  — 
Elle  est  prise;  contribution  à  laquelle 
elle  est  soumise,  io3. 

Thoc  (  Augustin  de  )  ,  président , 
oncle  de  l'historien  :  opprimé  par  la 
faction  des  seize,  t.  x,  x6r.  —  A 
quelle  époque  il  obtint  la  charge  de 
président,  ibid. 

Thou  (  le  président  de  )  ,  célèbre 
historien  :  fut  long-temps  témoin  des 
malheurs  de  sa  patrie;  voulut  en  vain 
les  adoucir,  et  les  a  racontés  a^fcc  vé- 
rité ,  t.  xxv ,  119.  —  Gté  au  sujet  de 
la  confrérie  des  Flagellants,  i33.  — 
Ciié  an  sujet  de  l'entrée  de  Henri  iv 
dansParis,  166. —  Commentât  passer 
tout  d'une  voix  l'édit  de  Nantes  dans 
le  parlement,  190  et  suiv.  —  En  quoi 
fat  l'^al  et  le  supérieur  de  Goirhar- 
din,  t.  XXVIII,  259. 

Thoc  {Augustin  de  ) ,  fils  du  pré- 
cèdent :  condamné  à  mort  ponr  n'a- 
voir pas  révélé  la  conspiration  de 
Cinq-Mars,  qu'il  avait  sne  et  qu'A 
avait  désapprouvée,  t.  xviii,  i83. — 
Comment  se  justifie  complètement , 
ibid.  —  Fut  la  victime  de  la  haine 
personnelle  do  cardinal  de  Richelieu , 
ibid. — Détails  sur  la  conspiration  dan  s 
laqaelle  il  fat  enveloppé,  t.  xxviii, 

259.  —  Il  n'était  conpable  ni  devant 
Dieu  ni  devant  les  hommes,  U>id.  — 
Preuve  irrécusable  de  son  innocence  , 

260.  —  Il  méritait  une  récompense 
plutôt  que  la  mort ,  aa  tribunal  de 
de  l'équité  humaine,  ibid.  —  Son 
arrêt  de  mort  fut  renda  par  des  com- 
missaires, ibid. —  Distique  latin  que 
Huygens  de  Zuilichem  fit  sur  sa  mort , 
t.  xvin,  i83. 

Thou  (  Nicolas  de  )  ,  évéque  de 
Chartres  :  sa  fidélité  à  son  roi  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue,  t.  xxr, 
i56.  —  Sacre  Henri  iv,  i65. 

Thothasd  {Nicolas):  passe  pour 


520 


TIL 


avoir  eu  ane  grande  part  au  traité  da 
cardinal  de  Noris  sur  les  Epoques  sy- 
riennes, t.  XIX,  igi.  —  Sa  Concor- 
dance des  quatre  Evangélistes ,  en 
grec ,  passe  pour  un  ouvrage  curieux , 
ibid.  —  Il  n'était  que  savant,  mais 
l'était  profondément,  ibid. 

Thdcydide  ,  historien  grec,  suc- 
cesseur d'Hérodote  :  s'est  borné  à 
nous  détailler  l'histoire  de  la  guerre 
du  Péloponèse,  t.  xxvi ,  i8i.  —  Ré- 
flexions sur  cet  ouvrage ,  ibid. 

Thui-is,  roi  d'Egypte  :  son  histoire 
n'est  rapportée  quepar  Suidas,  t.  xli  , 
278. 

Thurot  :  aventure  de  sa  sœur, 
t.  ixv,  287  et  suiv. 

Tibère,  empereur  romain  ;  si  l'on 
doit  croire  ce  que  les  historiens  ont 
dit  de  ses  débauches,  t.  xxvi,  191  ef 
suiv- — Invente  l'usage  de  faire  brûler 
les  livres,  t.  i,  140.  —  Reproche 
amer  que  lui  fait  Montesquieu ,  ré- 
futé par  "Voltaire,  t.  xxviii,  4'9-  — 
Il  était  un  homme  adroit ,  dissimulé 
et  d'un  esprit  profond,  ibid.  (  Vojez 

PlLATE.) 

TiBULLE  :  vers  sur  ce  poète  élégia- 
qne,  t.  XIV,  453. 

Ticho-Brahé  ,  célèbre  astronome 
danois  :  fait  construire,  en  grande 
partie  à  ses  frais,  l'observatoire  et  la 
ville  d'Uranibourg ,  t.  xviii ,  206. — 
Bon  astronome  et  habile  mécanicien, 
croyait  à  l'astrologie  judiciaire,  ibid. 
—  Persécuté  dans  sa  patrie ,  trouva 
un  protecteur  dans  l'empereur  Ro- 
dolphe II ,  207.  —  Sou  système  du 
monde  n'était  qu'ingénieux,  206. 

Tien,  dieu  des  Chinois,  t.  xv,  87. 

Tiers-Etat:  est  appelé  à  faire  partie 
des  états-généraux  de  la  nation  par 
Philippe-le-Ëel ,  t.  xvi,  4o5;  t.  xxv, 
i5.  — Demande  qu'il  fait  dans  l'as- 
semblée des  états-généraux  de  161 4, 
t.  XVIII ,  Il  3.  —  Est  la  nation  même , 
t.  xxv,  208. 

TiGRANE ,  roi  d'Arménie  :  rendit 
son  royaume  fameux,  t.  xvir,  448. 

TiLtADET  (l'abbé  de  )  :  ce  qu'il  di- 
sait de  tontes  les  choses  qu'on  im- 
prime, t.  XLvii,  399.  —  "Voltaire  pu- 
blia sous  son  nom  le  dialogue  du 
Douleur  et  de  V Adorateur,  t.  xxxv  , 
174  et  suiv.  —  Réflexions  relatives  à 
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sa  dissertation  sur  les  Juifs,  t.  xxvi , 
347  et  suiv. 

TiLLAc  on  Tn,i,EAtJ  (de) ,  ministre 
très  estimé  du  duc  de  Parme  :  origi- 
naire de  France,  t.  xxi ,  364-  —  Com- 
ment gouverne  les  états  de  l'infant , 
ibid. 

TiLtEMONT  (  Sébastien ,  Le  Nain 
de),  élève  de  Nicole  et  l'un  des  plus  sa- 
vants écrivains  de  Port-Royal ,  t.  xix, 
i85.  —  Eloge  de  son  Histoire  des 
empereurs ,  et  de  son  Histoire  ecclé- 
siastique ,  ibid. 

TiLt.OTsow ,  archevêque  anglais  : 
fut  un  des  réformateurs  du  seizième 
siècle,  t.  XXXIX,  259.  —  A  été  aussi 
vertueux  que  grand  philosophe , 
t.  XLvii,  85. 

TiLLY  (comte  de),  un  des  pins 
grands  généraux  de  l'empereur  Fer- 
dinand II ,  t.  XVIII  ,211.  —  Bat  Chris- 
tiern,  roi  de  Danemarck  et  la  ligue 
protestante,  ibid.  —  Est  complète- 
ment vaincu  par  Gustave-Adolphe , 
près  de  Leipsick,  21 4- — Avait  réduit 
en  cendres  Magdebourg,  219. 

TiLLY  :  commande  la  ganche  de 
l'armée  impériale ,  à  la  bataille  de 
Malplaqnet,  t.  xx,  81. 

TiMASTE ,  peintre  de  l'antiquité  : 
réflexions  critiques  sur  son  tableau 
représentant  le  Sacrifice  d'Iphigénie, 
t.  xxxvr ,  352. 

TiMÉE  DE  LocREs:  par  quelle  idée 
à  figuré  l'image  de  Dieu ,  t.  xxxix , 
77.  —  Cette  idée  adoptée  par  Platon 
et  Pascal,  ibid. 

Tiinée,  ouvrage  de  Platon  :  ré- 
flexions sur  cet  ouvrage,  t.  xti ,  422. 

Timon,  ou  le  brilleur  de  livres,  apo- 
logue contre  ceux  qui  blâment  les 
sciences  sous  prétexte  qu'elles  ont 
nui  aux  mœurs,  t.  xxxix,  12. 

TiNDAi.  ou  Ttndai.  ,  philosophe 
anglais  :  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
le  Christianisme  aussi  ancien  que  le 
monde ,  t.  xxxiv,  287.  —  A  été  con- 
stamment le  plus  intrépide  soutien 
de  la  religion  naturelle ,  ibid.  — 
Etait  un  des  plus  savanis  hommes 
d'Angleterre  dans  l'histoire ,  ibid. 

TiRcoNEt  (comte  de):  ce  qu'en 
dit  "Voltaii'e,  t.  tix ,  7.  —  Sor  sa 
mort,  r34-  —  Réponse  qu'il  fit  i'i 
une  lettre  de  La  Bcaumelle,  147. 
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TiRco^Et,  guerrier  anglais  :  rôle 
qn'il  joae  dans  le  poème  de  la  Pu- 
celle ,  t.  xr,  269  et  siiiv.  —  Fin  de 
son  histoire ,  347  ^'  stiiv. 

TiREi.  oa  TiRiEi.,  Fan  des  anges 
rebelles.  (  "Voyet  Anges.  ) 

TiRÉsiAS  :  frit,  suivant  la  fable, 
homme  et  femme  tour-à-tour,  t.XL , 
i83. 

TiRiOT,  on  des  ingénieurs  français 
constructeurs  de  la  fameuse  digue  qui 
fit  prendre  La  Rochelle,  t.  xviii,  149- 

TiRREL,  misérable  agent  dn  duc 
de  Glocester  :  étrangle  dans  la  Tour 
de  Londres  le  jeune  roi  Edouard  v, 
t.  XVII,  95. 

TissOT,  célèbre  médecin  :  fit,  long- 
temps après  son  Avis  au  peuple,  un 
chapitre  contre  les  charlatans,  t.  xv, 
I.  —  Remarque  sur  son  Onanisme, 
t.  XLi,  286.  —  Sa  découverte  sur  le 
qninqnina ,  ibid. 

TiTK  LiVE ,  historien  latin  :  quel 
était  son  but  en  prêtant  souvent  des 
harangues  à  ses  héros,  t.  xxvr,  184. — 
Conte  absurde  qu'il  débite,  t.  xv,  146. 

Trroif  DU  Tillet,  amateur  pas- 
sionné des  beaux-arts  :  Parnasse  en 
bronze  qu'il  leur  fait  élever,  t.  i , 
432. — Avait  pris  soin  de  l'éducation 
de  mademoiselle  Corneille,  ibid.  — 
Triolet    que    lui    adresse  "Voltaire, 

t.  XIV,  2C)0. 

Titres  :  ils  ne  servent  de  rien  poar 
la  postérité ,  t.  xix,  4i4- 

Titus  (l'empereur)  :  fit  vendre  les 
Jnifs comme  des  cochons,  t.  xv,  186. 

Titus  et  Bérénice  (  adieu  de  )  :  par 
qui  ce  sujet  fut  donné  à  traiter  à 
Corneille  et  à  Racine,  t.  vi,  i3.  — 
Comment  ces  deux  poètes  s'en  ti- 
rèrent, 14.  —  Remarques  sur  celle 
de  Corneille,  t.  xlix,  5o3  à  5o8. 
(  "Voyez  Bérénice.  ) 

ToBiE  le  jeune,  t.  xv,  5i. 

Tobie  (  livre  de)  :  expliqué  et 
commenté,  t.  xxxiii,  4o3  et  stiiv. 

Tobol  ou  Tobolsk ,  capitale  de  la 
Sibérie.  (Voyez  Sibérie.) 

Tocsin  {le)  des  rois,  fragment 
politique  de  Voltaire ,  t.  xxviii,  109. 

T0GRU1.-BEG  ou  Orto-grul-Beg, 
regardé  comme  le  chef  de  la  race  des 
Ottomans  :  comment  établit  sa  puis- 
sance, t.  XVI,  117. 
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Toison  d'or  (la) ,  tragédie  \à  ma- 
chines de  P.  Corneille  :  quand  re- 
présentée, t.  X1.IX,  341.  —  Et  par 
les  soins  de  qnl,  344.  —  Grandes 
beautés  qui  se  trouvent  dans  le  pro- 
logue de  cette  pièce,  ibid.  —  Vers 
qui  plurent  à  tout  le  monde,  et 
anecdote  y  relative ,  ibid.  et  suiv.  — 
Cette  pièce  ne  serait  pas  supportée 
aujourd'hui ,  346- 

Toison  d'or  (  histoire  de  la)  :  est 
bien  inoins  fabuleuse  et  moins  fri- 
vole qu'on  ne  pense  ;  réflexions  à  cet 
égard,  t.  xlix,  34i.  —  Quoique 
digne  d'être  célèbre  par  le  fond,  qui 
était  très  vrai,  elle  ne  fntconnueque 
par  des  mensonges  poétiques,  34a. 

Toison  d'or  ( ordre  de  la)  :  par 
qui,  en  quel  temps  et  à  quelle  occa- 
sion institué,  t.  xvi,  377. 

Tohai  (vin  de  )  :  sa  liqueur  jau- 
nissante ,  t.  XI ,  22. 

ToLAifD,  célèbre  philosophe  an- 
glais :  écrivit  contre  la  religion  chré- 
tienne par  haine  et  par  vengeance  , 
t.  xxxiv,  285.  —  Ses  principaux 
ouvrages  sont  autant  de  combats 
qu'il  livra  ouvertement  an  christia- 
nisme ,  ibid. 

Tolède,  ville  d'Espagne  :  assiégée 
parle  Cid,  t.  xvi,  24. —  Combien 
dure  le  siège,  23.  —  Privilège  qu'on 
y  accorde  à  plusieurs  familles  fran- 
çaises qui  viennent  s'y  établir,  ibid. 

—  Son  évèque  est  élevé  à  la  primalie 
d'Espagne,  ibid. 

Tolérance  :  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ce  mot ,  t.  vm,  245. 

Tolérance  religieuse  :  peuple  nn 
état  et  l'enrichit,  t.  xviii ,  5io.  —  A 
régné  chez  les  peuples  les  plus  an- 
ciens et  les  plus  vantés,  t.  xxvi ,  892. 

—  Faits  qui  prouvent  la  vérité  de 
cette  assertion ,  393  et  suiv.  —  Para- 
bole de  Jéi>ns  à  ce  sujet,  402.  — Ré- 
flexions philosophiques  sur  la  tolé- 
rance ,  t.  XXIX ,  71  et  suiv.  ;  t.  xui , 
36o  et  suiv. 

Tolérance  (traité  sur  la)  k  l'occa- 
sion de  la  mort  de  Jean  CaLis,  t.  xxix, 
41  et  suivi 

Tolérance  (la).  Yoy.  Guèbres  (les). 

ToiKT  (^François),  jésuite  et  car- 
dinal :  raisons  qn'il  alléguait  au  dac 
de  Nevers,  au  sujet  de  l'absolution 
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demandée  poar  Henri  iv,  t.  xxv, 
171. 

TotsTOY,  ambassadear  de  Pierre- 
le-Grand  à  Constantinople  :  est  ar- 
rêté dans  cette  ville,  t.  xxiii,  234. 
—  Son  élargissement,  237.  —  Ac- 
compagne le  czar  dans  son  voyage 
en  France ,  286. 

Tomah-Bey  ,  dernier  roi  d'Egypte 
de  la  race  des  Mamelncs,  t.  xvir, 
457.  —  De  roi  qu'il  était  devient 
bâcha  de  Sélim  r",  son  vainqueur, 
ibid.  —  Est  étranglé  après  quelques 
mois  de  gouvernement ,  ibid. 

ToMASEï-  [Périn)  :  élu  pape  par  la 
faction  des  Urbanistes  pendant  le 
grand  schisme  d'Orient,  t.  xvi,  288. 
Tombeau  de  la  Sorbonne  (Je)  :  écrit 
au  sujet  de  la  fameuse  thèse  soutenue 
par  l'abbé  de  Prades ,  et  de  sa  pro- 
scription, t.  xi.vrr,  494  et  suif. 

ToMORÉ,  cordelier  :  général  des 
Hongrois  à  la  bataille  de  Mohats , 
t.  XVII ,  1 3o. 

Tonneaux  {les  deux),  opéra  co- 
mique de  "Voltaire,  t.  viii ,  195.  — 
Pour  quel  compositeur  avait  été  fait, 
173. 

Tonnerre  :  vers  de  "Virgile  sur  le 
tonnerre ,  cités  et  traduits ,  t.  xlii  , 
374.  —  Est  l'effet  nécessaire  des  lois 
de  la  nature ,  et  n'est  qu'un  grand 
phénomène  électrique,  379  et  suiv. 
—  Expérience  de  Franklin,  375. 

ToKTi ,  Italien  :  inventeur  des  em- 
prunts en  rentes  viagères,  appelés 
tontines  ,  t.  xrx ,  34- 

ToPHAWA,  célèbre  empoisonneuse  : 
poison  dont  elle  se  servait,  t.  xxxix, 

9'-       , 

Topheth ,  était  et  est   encore   un 

f>récipice  auprès  de  Jérusalem  dans 
a  vallée  d'Ennom  :  sacrifice  affreux 
qu'y  firent  les  Juifs  ,  et  réflexions  y 
relatives,  t.  xi.ri,  38o  et  suiv. 

ToRAwms ,  plébéien  obscur  de 
Rome  :  pourquoi  sacrifié  dans  les 
proscriptions  d'Auguste ,  t.  xxviii , 
269. 

ToRCi  (  Jean  -  Baptiste  Colbert , 
marquis  de),  secrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères  :  a  laissé  des  Mé- 
moires dont  îc  plus  grand  prix  est 
dans  la  *,'-''  Ité  de  l'auteur,  t.  xuc, 
77.  —  Ce  qu'il  y  dit  de  la  paix  de 
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Torcy,  et  part  qu'il  y  cal,  475  et 
suiv.  —  Il  est  probable  que  ce  fut  lui 
qui  fit  le  partage  prématuré  de  la 
monarchie  espagnole ,  487. — Toyage 
infructueux  qtril  fait  à  La  Haye 
pour  négocier  la  paix  avec  la  Hol- 
lande, t.  XX,  176.  —  Notice  qui  le 
concerne,  t.  xrx,  40. 

ToRELM  (le  comte  de)  :  avait 
donné  une  Mérope  avec  des  chœurs, 
t.  IV,  339.  —  Avait  outré  les  défauts 
des  Grecs ,  34o. 

T0REI.1.1 ,  italien  :  fit  les  machines 
et  les  décorations  avec  lesquelles  fut 
jouée  la  tragédie  d^jéndromède.  ("Voy. 
Andromède.) 

Torismond  (le),  mauvaise  tragédie 
du  Tasse,  t.  xxxvii,  71. 

ToRQUEMADA,  domiuicain ,  grand- 
inquisiteur  d'Espagne,  devenu  car- 
dinal :  forme  juridique  et  inhumaine 
qu'il  donne  au  tribunal  de  l'inquisi- 
tion, t.  XVII,  208.  —  Fait  en  qua- 
torze ans  le  procès  à  près  de  quatre - 
vingt  mille  hommes,  et  en  fait  brû- 
ler six  mille ,  ibid. 

Torrent  :  sa  description  en  vers 
dans  la  Henriade ,  t.  202  et  suiv. 

ToRSTEifsow  ,  général  suédois  : 
presse  l'Autriche  d'un  côté,  tandis 
que  Tnrenne  et  Condé  l'attaquent 
de  l'autre,  t.  xviii ,  218. 

Torture  ou  Question  :  usage  dan-  ■ 
gereux ,  qui  ne  sert  que  trop  sou-  | 
vent  à  perdre  l'innocent  et  à  sauver 
le  coupable ,  t.  xv,  448.  —  Elle  fait 
dire  le  mensonge  comme  la  vérité, 
t.  XVI ,  255.  —  A  quelle  époque  elle 
a  cessé  d'être  en  usage  en  Angle- 
terre ,  t.  XXXV,  829.  (Voy.  Supplices.) 

Torys  (les)  étaient  les  partisans 
de  l'Eglise  anglicane  et  de  l'autorité 
royale ,  t.  xviii ,  226. 

Toscane  :  pourquoi  ses  anciens 
habitants  étaient  plus  instruits  que 
les  antres  peuples  occidentaux,  t.  xv, 
247.  —  C'est  an  génie  de  ses  habi- 
tants qu'on  doit  en  grande  partie  la 
renaissance  des  beaux-arts ,  t.  xvi , 
392.  —  Son  état  florissant  au  dix 
septième  siècle,  t.  xviii,  3 16. 

ToscANELiiE  (maison  de)  :  A>n  au 
torité  dans  Rome;  elle  achète  le  pou- 
tificat,  t.  XXIV,  141  et  suiv. 

TosTATO ,  évêque  d'Avila  :  ce  qu'il 
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dit  de  la  foi  chrétienne,  dans  son  com- 
mentaire snr  la  Genèse,  t.  xxxix,  383. 
ToTT  (le  baron  de)  :  lettres  que 
lai  écrit  Voltaire,  t.  Lxv,  370;  t.  Lxrx, 

Touche  (de  U).  Voy.  Deultodcbe 
et  Latocche. 

ToccHi ,  fils  de  Gengîs-Khan  : 
pays  qne  son  père  laisse  soos  sa  do- 
BÛnation,  t.  xti,  ig5. 

Toulon  (port  de)  :  qoand  fnt  con- 
stmit,  à  fraû  immenses,  poor  con- 
tenir cent  vaisseaux  de  gnerre,  an 
arsenal  et  des  magasins  magnifiques, 
t.  XIX,  418.  —  La  ville  assiégée  par 
le  prince  Sogène  et  délivrée,  t.  xx, 
6r«  iuiv. 

Toulon  (bataille  navale  de)  :  Tavan- 
tage  de  cette  bataille  fut  pour  la 
France  et  l'Espagne,  t.  xxi,  86. 

Tocu)USE  (comte  de).  Voyez  Bju- 

XOHD. 

TocxocsE  (le  comte  de),  fils  na- 
turel de  Louis  xiv  et  de  madame  de 
Montespan,  amiral  de  France  :  atta- 
qué par  les  Anglais  près  de  Blalaga , 
se  retire  avec  gloire  et  sans  perte, 
t.  XX ,  4 1 .  —  Assiège  Barcelonne  par 
mer,  et  se  retire  devant  la  flotte  an- 
glaise, 44-  —  Dépouillé  par  un  édit , 
pendant  la  régence ,  du  titre  de 
prince  du  sang  ,  t.  xxv,  374  ^t  suiv. 

Toulouse  :  nn  concile  tenu  dans 
cette  ville  défend  aux  chrétiens  laï- 
ques de  lire  l'Ancien  et  le  ?*^ouveau 
"Testament,  t.  xvi,  218;  —  et  fait 
brûler  les  ouvrages  d'Aristote,  219. 

Toulouse  (parlement  de).  Toyez 
Parlement  de  Toulouse. 

TousLEY  (  le  colonel  ) ,  officier  du 
régiment  de  Manchester  :  trainé  snr 
la  daie  an  lien  dn  supplice  ;  on  loi 
arracha  le  ccenr  et  on  lui  mit  les 
membres  en  quartier,  t.  xxi,  224. 

Tourbillons  :  système  des  tourbil- 
lons. (  P'orez  Descartes.  ) 

TotrBEii.  {Jacques)  :  notice  snr  sa 
vie  et  ses  ouvrages,  t.  xix,  igS. 

Tournai ,  ville  de  tout  temps  in- 
corporée à  la  France ,  et  le  berceau 
de  la  monarchie  A'ançaise  ,  t.  xvii , 
77. — Ce  tteviâe  assiégée  par  Louis  XT, 
t.  XXI.  laS  «  suie 

TouRîîEFORT  [Joseph  PItton  de), 
1  e  plus  grand  botaniste  de  son  temps , 
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t.  XIX,  193.  —  Ses  voyages  scienti- 
fiques, ibid.  —  Nouvelles  espèces  de 
plantes  qu'il  rapporta  en  France, 
ilrid.  —  Son  voyage  dans  le  Levant  ; 
plantes  qu'il  y  recueille  et  dont  il 
enrichit  le  jardin  royal,  t.  xx,  agS. 

TocRS^EHEM  :  ce  qu'il  dit  de  ma- 
demoiselle Poisson.  Voyez  Pokpa- 
BOCR  (madame  de). 

TocRjrEKiSE  (le  P.  de)  :  lettres 
qne  Voltaire  lui  adresse  en  1735  sur 
plusieurs  questions  philosophiques, 
t.  XLvij,  59  à  86.  —  Morceau  de 
YAgésilas  de  Corneille  qu'il  préférait 
à  tontes  les  pièces  de  Racine,  t.  xlcx  , 
474-  —  Lettre  qu'il  écrit  an  jésuite 
Brtunoy  sur  la  tragédie  de  Mérope , 
t.  IV,  33 r  et  suiv. 

Tournois  :  où  ces  jeux  guerriers 
commencèrent  à  prendre  naissance, 
t.  XVI,  S\n.  —  D'oii  leur  vient  le 
nom  qu'on  leur  a  donné,  ibid.  et 
suiv.  —  Leur  usage  s'introduit  chez 
tous  les  peuples  de  l'Europe ,  5r8.  — 
Noms  qu'ils  portèrent  d'abord  en 
France,  ibid.  —  Quel  prince  fit  de 
nouvelles  lois  poor  les  tournois,  ibid. 

—  Ces  jeux  défendus  et  anathéma- 
lisés  par  des  papes,  52o.  —  Ne  furent  ■ 
adoptés  qne  très  tard  dans  l'empire 
grec,  521.  —  Leur  abolition,  522. 

—  Ce  qui  leur  succéda  dans  plusieurs 
pays  de  l'Europe,  aaS.  —  Quel  fnt 
en  Europe  le  dernier  de  ces  roma- 
nesques et  pérUIeux  divertissements, 
t.  X,  333. 

TotTRxoir  (T'AornaflNIaillard,  de- 
puis cardinal  de) ,  patriarche  d'An- 
tioche,  envoyé  en  Chine  par  le  pape 
Clément  xi  en  qualité  de  légat  ; 
son  histoire,  t.  xx,  439  et  stdc  — 
Détails  qni  le  concernent,  t.  xtvix, 
440  et  suiv.  Voyes  Maillard  (le 
cordelier). 

TocROH  (M.)  :  vers  qne  Voltaire 
lui  fait  en  rêvant ,  t.  xtn ,  a32. 

TooRRKii,  {^Jacques  de),  célèbre 
par  sa  traduction  de  Démosthène, 
t.  XIX,  191.  (  Voyez  TocREit.) 

TocRS  (Louise-Marie  de  Bourbon , 
mademoiselle  de).  Voyez  Bourboh 
(  Louise-Marie  ) . 

TotrRvn.i.E  (maréchal  et  vioe-ami- 
ral  de)  :  bat  les  flottes  anglaise  et 
hollandaise  réunies,  t.  xix  ,  44o.  — 
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£st  batta  à  son  tour  à  la  Hogue,  446. 
—  Propos  que  lai  tient  à  ce  sujet  le 
secrétaire  d'état  Seignelai,  ibid.  et 
suiv.  —   Notice    qui    le    concerne , 

t.  XIX,  28. 

Toussaint  :  différence  entre  cette 
fête  et  celle  des  Morts,  t.  xi,n,  .'|0. 

Tout  est  bien  :  axiome  dn  Diction- 
naire philosophique  ;  difficulté  d'ex- 
pliquer cette  idée,  t.  xxxvii,  848. 

ToYAzzt  (Deodati de).  P^ojezUzo- 

DATI. 

Tracasserie  (là)  personnifiée:  son 
portrait ,  t.  lvi  ,  40. 

Traducteurs  :  comment  la  plupart 
gâtent  leur  original,  t.  xtvi,  527  et 
stiiv.  —  A  qui  comparés  par  madame 
de  Sévigné,  SaS.  — Augmentent  les 
fautes  d'an  ouvrage  et  en  gâtent  les 
beautés,  397. 

Tragédie  :  en  quoi  consiste  la 
pompe  et  la  dignité  de  son  spectacle, 
t.  II ,  328  et  329.  —  La  véritable 
tragédie  est  l'école  de  la  vertu ,  t.  v , 
283.  — Tous  les  états  de  la  vie  hu- 
maine peuvent  y  être  représentés, 
t.  VII,  467-  —  Ses  deux  grandes 
règles,  t.  IX,  94.  —  La  tragédie  est 
un  tableau  des  grands  événements 
de  ce  monde,  t.  xtviii,  29.  —  Le 
sujet  d'une  tragédie  peut  être  de 
pure  invention;  difficultés  de  ce 
genre  de  pièces,  46.  —  Pourquoi 
cinq  actes  y  paraissent  nécessaires, 
5».  —  Conditions  qu'on  exige  d'une 
tragédie  pour  qu'elle  puisse  passer  à 
la  postérité  ,71-  —  Quel  est  le  plus 
capital  de  tous  les  défauts  dans  la 
tragédie ,  95.  —  Un  personnage  n'y 
doit  pas  paraître  sans  une  raison 
importante,  20^.  —  Pourquoi  la 
tragédie  admet  les  métaphores  et 
non  les  comparaisons,  237.  —  Dans 
la  tragédie ,  c'est  au  cœnr  qu'il  faut 
parler,  291.  —  Quel  est  son  véritable 
style,  488.  — Des  différents  change- 
ments arrivés  à  l'art  de  la  tragédie, 
t.  xLvi,  122.  —  Souvent  des  scènes 
de  tragédie  ont  le  même  fond  que 
des  scènes  de  comédie ,  t.  xlix,  278. 
— Pourquoi  an  personnage  qui  vient 
de  commettre  nn  assassinat,  moins 
par  amoar  que  par  ambition,  ne 
doit  point  parler  d'amour,  t.  xlix, 
416.  —  Pourquoi  n'admet  pas   de 


TRA 

personnages  bas  et  méprisables,  441. 
—  De  quelle  manière  il  faut  mettre 
la  politique  dans  la  tragédie,  448. — 
Le  succès  d'une  tragédie  est  presque 
tonjoars  dans  le  sujet ,  452. —  Com- 
ment il  se  fait  qu'une  tragédie  pent 
avoir  de  l'intérêt ,  et  n'avoir  presque 
aucun  mérite,  t.  xliii,  297  et  suiv. 
("Voyez  Art  dramatique  et  Théâtre.) 

Tragédie  anglaise  :  réflexions  y 
relatives ,  et  traductions  en  vers  de 
quelques  fragments  des  meilleurs 
poètes  anglais,  t.  xxvi,  io3  à  ii3. 
(  Voyez  Shakespeare.  ) 

Tragédie  française  :  comparée  à 
la  tragédie  grecqne,  t.  v,  270  et  suiv. 
— "Vice  commun  à  presque  toutes 
nos  pièces,  274. —  Comment  dé- 
gradée par  quelques  auteurs ,  275. — 
Pourquoi  il  est  presque  impossible 
d'en  faire  une  sans  remplissage , 
t.  XLIX,  4' 2.  (Vojez  les  noms  de 
nos  plus  célèbres  tragiques.  ) 

Tragédies  grecques  :  imitées  par 
quelques  opéra  italiens  et  français, 
I.  V,  264  et  suiv.  (  Voyee  Eschyle  , 
Euripide  et  Sophocle.  ) 

Tragédies  en  prose  :  pourquoi  ne 
peuvent  réussir  en  France,  t.  11 , 
319. 

Tragédies-opéra  :  leur  forme  nous 
retrace  celle  de  la  tragédie  grecqne , 
t.  V.  269.  —  Sont  la  copie  et  la  ruine 
de  la  tragédie  d'Athènes,  ibid. — Mal- 
gré tous  ces  défauts,  subjuguent  jus- 
qu'au critique  même,  ibid. 

Tragédies  bourgeoises  :  forment 
une  espèce  bâtarde  qui  avilit  le 
cothurne,  t.  v,  365. 

Trahison  :  en  quoi  différente  de  la 
rébellion,  t.  xvii,  164. 

Trahison  (  crime  de  hante)  :  ré- 
flexions à  ce  sujet,  t.  xxviii,  256  et 
suiv. 

Traitants  .-éloignés  des  affaires  par 
Sully,  s'engraissèrent  du  sang  du 
peuple  sous  les  ministères  suivants , 
t.  XVIII,  124. 

Traités  :  ce  sont  les  victoires  qui 
les  font,  t.  XX,  86. 

Traîtres.  (  Yoyez  Trahison.  ) 

Trajan  (  l'empereur  )  :  conquit 
une  partie  de  l'Arabie-Pétrée,  t.  xv, 
68.  —  Son  caractère ,  t.  v,  96-  —  Son 
éloge  par  Pline.  (  Vojex  Pluiiî.  ) 
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Transstibstandadott  :  à  qaelle  épo- 
que et  flans  qnd  concHe  ce  terme 
fut  adopté,  t.  xn,  35.  —  Proscrite 
par  Loàier,  et  pourquoi ,  t.  xni , 
208.  —  Les  protestants  regardent  la 
transsubstantiation  comme  le  dernier 
terme  de  l'impodence  des  moines  et 
de  PimbécilUté  des  laîqœs,  t.  Xi.fl, 
387.  —  Réflexions  à  ce  sujet ,  ibid.  et 
suif. 

Tkaxstaxabe  (Henri  de),  l'nn 
des  sept  bâtards  d'Alfonse  xi  :  se 
réïolte  contre  don  Pèdre  son  frère  et 
son  sonrerain,  et  se  fait  dédarer  roi 
dans  Bai^os,  t.  xn,  345.  —  Est 
battu  par  Ini  et  par  le  prince  Noir  à 
la  jonmée  de  Navarette,  346.  — 
Arme  de  nonvean ,  et  avec  le  secours 
de  Dngnesclin  remporte  sur  son  frère 
la  victoire  près  de  Tolède ,  ibid.  — 
Le  fait  prisonnier  et  le  poignarde, 
347-  — Panrîent  à  la  coiuonne  à  la- 
quelle il  n'avait  d'autres  droits  que 
odui  dn  meurtre ,  ibid. 

Trastzehes,  premier  lieutenant 
de  l'infanterie  saxonne  :  lettre  que 
lui  écrit  Tollaire ,  t.  utvi,  434- 

Travail  :  0  est  le  gardien  de  la 
vertu,  t.  xxvin,  188. 

Travendal  (  congrès  de  )  :  à  quelle 
occasion  il  eut  lien ,  t.  xxii ,  61. 

Travesoi.,  violon  de  l'Opéra  : 
colporte  avec  Rigoley  de  Jnvigny 
des  libelles  contre  "Voltaire,  t.  i ,  168. 
—  Est  arrêté ,  ibid.  —  Toltaire  solli- 
cite sa  grâce  et  l'obtient ,  ibid. 

Trébisonde  (empire  de)  :  état  fondé 
entre  la  mer  Noire  et  le  mont  Cau- 
case par  nn  Alexis  de  la  famille  des 
Comnène ,  après  la  prise  de  Constan- 
dnople  par  les  croisés,  t.  xvi,  iSg. 

TazMBi.Ai  (dn).  For.  Joseph  (le  P.) 

TKE11B1.ATE  :  vers  que  lui  adresse 
Voltaire  sor  la  relation  en  vers  et  en 
prose  de  son  voyage  d'Italie.  (  Vqjrez 
La  Tremblate.  ) 

Tremblement  de  terre  :  détails  sur 
celui  qui  renversa  la  plupart  des  villes 
de  Syrie  an  doorième  siècle,  t.  xvi,  45. 

Trente  (  concQe  de  )  :  sommaire 
des  particularités  principales  de  ce 
concile,  t.  XTiii,  17  à  38.  —  Fut  le 
pins  long  et  le  moins  oragenx  de 
tons  les  concfles,  ibid.  —  Prétendu 
bal  donné  par  les  pères  du  ooncOe, 
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29.  —  Son  intermption  pendant  dix 
ans ,  3o.  —  Sa  reprise ,  ibid.  —  Sa 
conclusion  ,  37  et  miv.,  et  287.  — 
Etats  qui  en  adoptèrent  les  décisions 
en  tout  ou  en  partie,  287  et  suiv. — 
Pourquoi  ne  fat  jamais  adopté  en 
France,  t.  xxv,  i83.  ("Voy.  CcmeOe.  ) 
Tkessah  (le  comte  de) ,  lientenant- 
général  des  armées  du  roi  de  Pologne 
et  duc  de  Lorraine,  t.  xxii,  19.  — 
Envoie  à  "Voltaire,  de  la  part  de  ce 
prince  ,  nn  certificat  attestant  la  vé- 
racité des  faits  contenus  dans  XHis- 
toire  de  Charles  xij  ,  ao.  —  Lettre 
que  lui  écrit  "Voltaire  à  Foccasion 
d'une  Epître  d'un  prétendu  dievaUer 
de  Morton,  qu'il  avait  cm  être  du 
philosophe  de  Femey,  4^7  et  suiv. 
—  Epitre  que  "Voltaire  Ini  adresse , 
t.  xiir ,  II 3.  —  Lettre  en  vers  et  en 
prose  dn  même  an  même ,  t.  Lvn , 
116.  —  Lettres  que  Ini  écrit  Voltaire, 
i45;  t.  LTin,  3i8,  359,  374;  t.  tx, 
io5,  357,  363,  479;  t.  un,  237, 
264,  334;  t.  I.XT,  394;  t.  Lxix,  181, 
2i3,  402, 485. 

Tbesseoi.  (  M.  de  )  :  lettre  qne  Ini 
écrit  "Voltaire,  t.  xxz,  481. 

Tbévexegat  (M.  de)  :  lettre  qne 
lui  écrit  Toltaire,  t.  lxiv,  342. 

Trêves  :  électeurs  de  Trêves  depuis 
la  fin  du  treizième  siède,  t.xxrv,655. 

Trévoux  (  Journal  de  )  :  traits  sa- 
tiriques lancés  contre  lui  dans  nne 
facétie,  t.  xlv,  81  ef  suiv.  (  Tojez 
Jésuites.  ) 

Trézène  (  le  temple  de  )  ;  les  par- 
jures mouraient,  dit-on, subitement 
dans  ce  temple ,  t.  xxxix ,  1 8a. 

Trianon  :  quand  bâti  ,  t.  xx,  184. 

TBiBim ,  conseiller  an  parlement 
de  Provence  :  l'un  des  auteurs  des 
massacres  de  Cabrières  et  de  Mérin- 
dol.  (  Vojrez  Cab&ièrxs,  Massacres, 
et  Oppède.  ) 

Tbiiiausox.  (  Vojez  Pétrohe.  ) 

Trinité  :  Timée  de  Locres  est  le 
premier  qui  parla  de  la  trinité  chez 
les  Orientaux,  t.  xLir. —  Ce  système 
peu  facile  à  comprendre  ne  fit  pas 
beaucoup  de  fortune  jusqu'à  Platon  . 
ibid,  —  Opinions  de  divers  pères  de 
l'Eglise  snr  la  trinité,  Sgr.  —  Senti- 
ment des  orthodoxe»,  394.  —  Ré- 
flexions y  relatives ,  396  et  suiv. 
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Trinquet  ou  Triîtqdikr  ,  procn- 
renr  da  roi  :  singulières  conclusions 
qu'il  prend  contre  les  Sirren,  t.  i, 
439. 

Triolet.    (  Voyez   Titoh   du  Til- 

tET.  ) 

Tripoli:  pris  par  Pierre  de  Na- 
varre, et  donné  aux  chevaliers  de 
Malte,  par  Charles-Quint,  t.  xvii , 
468.  — Conquis  par  Soliman,  ibid. 

—  Devenu  une  république ,  ibid. 
TriptoiÈme  :  apporta  l'usage  de 

la  charrue  dans  Athènes,  t.  xxviii , 
206. 

Trissin  ou  Trissino  ,  cardinal  :  fit 
revivre  la  tragédie  grecque  en  Italie , 
t.  XVII,  146. —  Notice  historique  qui 
le  concerne,  t.  x,  41 1  et  suie  —  Son 
poème  épique  de  l'Italie  délivrée  des 
Goths,  annonça  l'aurore  du  bon  goût, 
412.  —  Il  tombe  en  s'appuyant  sur 
Homère,  ibid.  —  Exemple  qui  le 
prouve,  41 3  etsiiiv.  —  Est  le  premier 
moderne  en  Europe  qui  ait  fait  un 
poème  épique  régulier  et  sensé  quoi- 
que faible,  4i4. 

Tristam-l'Ermite,  grand-prévôt 
de  Louis  xi  :  arrête  Jean  11,  duc 
d'Alençon ,  t.  xxv,  4 1 . 

Tristan  -  l'Ermite  :  réputation 
dont  a  joui  long-temps  sa  tragédie  de 
Mariamne,  t.  xi,viii,4o- — Le  prodi- 
gieux et  long  succès  de  cette  pièce 
fut  le  fruit  de  l'ignorance  où  l'on  était 
alors,  t.  xtx,  191.  —  Il  avait  mis  en 
vers  l'office  de  la  Vierge,  192.  — 
Epitaphe  qu'il  fit  pour  lui-même , 
ibid. 

Tristra/n  Shandy  {vie  et  opinions  de), 
singulier  roman  de  Sterne  :  observa- 
tions sur  le  texte  de  cet  ouvrage  et 
sur  la  traduction ,  t.  xlvi  ,  364  etsuiv. 

—  A  qui  fut  dédiée  la  traduction , 
ibid. 

TritÈme  (l'abbé  )  :  notice  histori- 
que qnile  concerne,  t.  xi,  i64- 

Triumvirat  {le),  tragédie  de  Cré- 
billon  :  composée  par  l'antenr  à  l'âge 
de  quatre-vingt-un  an ,  t.  xlvi  ,  55. 

—  Mauvais  succès  de  cette  pièce  ,  et 
plaintes  de  l'auteur  à  ce  sujet,  ibid. 

—  Remarques  y  relatives,  56  et  suiv. 
Triumvirat  {le),  tragédie  de  Tol- 

taire ,  t.  vu ,  343.  —  Année  de  sa 
première  représentation,  ibid.  et  345. 
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—  But  de  l'anteur  en  la  composant, 
ibid.  —  L'histoire  y  est  presque  en- 
tièrement falsifiée,  mais  les  mœurs 
des  Romains  du  temps  du  triumvirat 
représentées  avec  fidélité,  346.  — 
Objet  des  notes  qu'on  y  ajoute ,  ibid. 

—  Autres  détails  .sur  cette  pièce  ,348. 

—  "Variantes  de  cette  pièce  ,  416.  — 
Notes  de  l'auteur  y  relatives,  435  et 
suiv. 

Triumvirat  :  détails  sur  celui  de 
Rome  et  sur  ses  proscriptions  ,  t.  vu, 
440. 

Trivulce  (  Théodore  ) ,  cardinal , 
commandant  de  la  cavalerie  espa- 
gnole, t.  XIX,  237. 

Trivulce  (  le  vieux  maréchal  de)  : 
commande,  les  Français  dans  la  re- 
traite d'Italie  .sous  Louis  xii,  t.  xvii , 
73.  —  Comment  appelait  la  fameuse 
bataille  de  Marignan  ,  t.  xvii,  i56. 

Troade :  vers  de  ce  poème,  cités  et 
traduits,  t.  xxxix,  106. 

Troglodj'tes (les,),  anciens  peuples, 
cités  par  Pline  comme  n'ayant  ja- 
mais pu  se  former  un  langage  régu- 
lier, t.  XV,  12.  —  Leurs  travaux  sur 
les  bords  du  Nil  ,92.  —  Contrée  qu'ils 
habitaient  suivant  Strabon,  t.  xvii, 
109. 

Troli.  ,  archevêque  d'Upsal  :  lié 
d'intérêt  avec  Christiern  11,  est  dé- 
posé par  les  états  de  Suède,  t.  xvri, 
n8.  —  Rétabli  par  Christiern,  ibid. 

—  Fait  massacrer  tout  le  sénat  sué- 
dois dans  une  fête,  119.  —  Soutient 
tout  le  poids  de  la  guerre  contre  Gus- 
tave "Vasa ,  ibid.  —  Arme  la  ville  de 
Lnbeck  contre  le  Danemarck,   121. 

—  Meurt  de  ses  blessures ,  ibid.  — 
Méritait  une  fin  plus  tragique,  ibid. 

—  Etait  un  monstre  de  cruauté ,  223 
et  suiv. 

TaoMP ,  amiral  hollandais  :  ne  cède 
an  fameux  amiral  anglais  Blake, 
qu'en  mourant  dans  une  bataille , 
t.  xviii ,  329. 

Trohchiw  :  sauvé  par  des  prêtres 
lors  du  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lémy, se  retire  à  Genève,  et  devient  la 
tigedelalamllledecenom,  t.x,iio. 

TaoNCHiN  (le  docteur),  médecin 
célèbre  de  Genève,  t.  i,  190  et  218. 
(  Voj-ez  le  poème  de  la  Guerre  civile 
de  Genève  ).  —  Lettres  en  vers  et  en 
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prose  qae  loi  éorit  Toltaire,  t.  lx, 
i36;  et  t.  xtii,  agg. 

Troxsox  (Tabbé),  snpérienr  de 
Saint-Solpice  :  ses  conférences  à  Issy 
près  Paris ,  avec  Bossnet  et  le  cardi- 
nal de  Noailles ,  poor  jnger  les  on- 
V  rages  de  Fénelon.  (  Toyez  Quié- 
dsme.  ) 

Tropiques  (les)  :  leur  influence  snr 
les  peuples  qni  en  sont  pins  on  moins 
rapprochés,  t.  xr,  38. 

Troctfètkk  ,  colonel  snédois  :  son 
intrépidité  après  la  joamée  de  Pnl- 
tawa,  t.  xxK,  i8i. 

TkOT  (de),  peintre  français  :  a  tra- 
vaillé dans  le  goût  de  Rigaod,  t.  xix, 
2o6.  —  Ses  taUeaox  d'histoire  sont 
estimés,  &id. 

Trojres:  établissement  de  ses  grands- 
jonrs  par  Philippe-le-Bel,  t.  xxv,  11. 

TRCA.cito:rT  (la),  gentilhomme 
normand  perda  de  dettes  et  de  dé- 
hanches :  sa  conspiration ,  ses  com- 
plices, et  leur  châtiment,  t.  xx,  360 
et  suiv. 

Trubiet  (l'abbé  )  :  jugement  sur 
ses  Mélanges,  t.  xi.111,  296.  —  Rôle 
qu'il  jone  dans  la  satire  du  Pauvre 
diable ,  t.  xiv ,  i44-  —  Auteur  de 
quatre  tomes  SEssais  de  littérature 
qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  li- 
vres inutijes ,  ibid.  —  Il  envoie  à  Tol- 
taire  son  discours  de  réceptiou,à  F  Aca- 
démie Française  ;  lettres  que  loi  écrit 
ce  dernier  à  ce  sujet,  t.  lxi,  490- 

Truchches.  {T'ojez  Gerhard.) 

Trccbsis,  général  saxon  :  aide  à 
dissiper  les  anabaptistes,  t.  xxit,462. 

Trcdaihe  :  lettres  que  lui  écrit 
Tollaire,  t.  lxex,  i33,  148,  170, 
326. 

Trcssel  {Guillaume) ,  procureur 
dn  parlement  anglais  :  en  quels  termes 
Q  signifie  à  Edouard  11  sa  déposition , 
t.  XVI,  3i8. 

TiTDOR  (  maison  de  ) ,  ancienne  fia- 
mille  royale  d'Angleterre  :  à  qui  de- 
vait son  origine ,  t.  xvii ,  Saa. 

Tcir  onTotT.i-KHAît ,  l'un  des  fils 
de  Gengis  :  règne  en  Perse  dn  vivant 
de  son  père ,  t.  xvi ,  igS. 

Tri.1.  (  M.  )  :  agriculteur  anglais  : 
sa  méthode  de  semer,  t.  xlvii,  40a. 

Tci^iBARDiHE  (le  marquis  de), 
frère  du  duc  d'Atbol  :  accompagne  le 
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prince  Charles- Edouard  dans  son  ex- 
pédition en  Ecosse ,  t.  xxi ,  19$. 

Tunis:  pris  par  Charles-Quint,  et 
ensuite  par  son  bâtard  Don  Jnan 
d'Autriche ,  t.  xvit,  468.  —  Repris 
par  Famiral  de  Sclim  n,  iiid.  — 
Tons  les  chrétiens  y  sont  forgés , 
ibid. 

Turcaret,  comédie  de  Le  Sage. 
(  Voyez  Lr  Sage.  ) 

Turc  (gonvemement)  :  ne  ressem- 
ble à  aucun  des  gonvernements  eu- 
ropéens ,  et  n'est  cependant  pas  arbi- 
traire en  tout,  t.  XVI,  468.  —  Consi- 
dérations y  relatives,  ibid.  et  suiv. 

TuTicî.- leurs  antiquités  ne  méritent 
pas  une  histoire  suivie,  t.  xvi,  xi6. 

—  Origine  de  leur  puissance,  iij. 

—  Considérations  sur  leur  gonveme- 
ment, 467.  — Sur  leurs  mœurs,  368. 

—  Différcnce«*ntre  eux  et  les  anciens 
Romains,  473.  —  Leur  Téuération 
pour  la  race  ottomane  leur  tient  lieu 
de  loi  fondamentale ,  474.  —  Epoque 
de  leur  supériorité ,  t.  xvu  ,  453.  — 
Autres  détails  sur  leur  gouvernement , 
460  et  suiv. — Ce  que  sont  leurs  troupes 
du  temps  de  Charles  xii,  t.xxti,  ai4. 

—  Sont  toujours  demeurés  ce  qu'ils 
étaient  quand  ils  passèrent  pour  la 
première  fois  en  Enrope,  t.  xvi ,  460. 

—  Presque  tout  ce  qu'on  a  dit  de  leur 
jurisprudence  est  faux ,  t.  xxxv,  aSa. 

—  Leur  caractère  et  leurs  mœurs, 
t.  xviir,  374  et  suiv.  —  Pourquoi  ne 
régnent  que  sur  des  ruines,  419.  — 
De  la  situation  politique  de  leur  em- 
pire avant  Louis  xiv,  t.  xix,  234  et 
stiiv. 

TmESKE  {Henri  de  La  Tour  d'Or- 
liègnes,  duc  de  Bouillon,  vicomte  de)  : 
marié  par  Henri  iv  à  la  princesse  de 
Sedan ,  t.  x ,  276.  —  Va  prendre 
Stenai  d'assant ,  la  nuit  de  ses  noces, 
ibid.  —  Son  combat  avec  le  chevalier 
d*Aumale  dans  la  Henriade  n'est 
qu'une  pure  fiction ,  Sog  et  ruiv.,  et 
3i4-  —  S'unit  aux  mécontents  contre 
Marie  de  Médicis,  t.  xviii,  n5.  — 
Ce  qu'il  disait  au  sujet  de  Thémines 
et  de  Vitry,  nommés  maréchaux  de 
France,  iiy. 

TuRENHX  (  Henri,  vicomte  ,  puis 
maréchal  de  )  :  attaque  l'Antrichs 
d'un  côté,  tandis  que  les  Suédois  la 
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pressent  de  l'antre,  t.  xviir,  218.  — 
£st  batta  à  Mariendal  par  Merci, 
t.  XIX,  aSo.  —  Contribue  an  snccès 
de  la  bataille  de  Nordiingen ,  en  ai- 
dant puissamment  le  prince  de  Condé 
sous  qui  il  servait,  25 1.  —  Prend 
Landau,  chasse  les  Espagnols  de 
Trêves,  et  y  rétabUt  l'électeur,  252. 

—  Journées  dont  il  partage  la  gloire 
avec  les  Suédois ,  ibid.  —  Amoureux 
de  la  duchesse  de  Longneville,  essaie, 
pour  lui  plaire,  de  faire  révolter 
l'armée  qu'il  commandait  pour  le 
roi,  et  échoue  dans  son  projet ,  270. 

—  Est  battu  à  Réthel  par  le  maré- 
chal Duplessis-Praslin,  ibid.  —  Quitte 
les  Espagnolsjfait  sa  paix  avec  la  cour, 
et  commande  l'armée  royale,  281. 

—  Arrache  au  grand  Condé  le  fruit 
de  sa  victoire  de  Blénau,  283.  —  Bat 
le  grand  Condé  devant  Arras,  295. 

—  Ses  snccès  injustement  attribués 
à  Mazarin,  276.  —  Echoue  devant 
"Valenciennes ,  3oo.  —  Prend  la  Ca- 
pelle  et  assiège  Cambrai,  Soi.  — 
Commande  l'armée  de  Flandre,  sons 
les  ordres  de  Louis  xiv,  337.  — 
Commande  en  chef  avec  le  grand 
Condé  dans  la  guerre  de  Hollande , 
36 1.  —  Marche  vers  la  "Vestphalie 
pour  s'opposer  aux  Impériaux,  378. 
— -  Déploie  ce  que  l'art  de  la  guerre 
peut  avoir  de  plus  grand  et  de  plus 
habile,  386.  —  Attaque  et  met  en 
faite  Caprara ,  général  de  l'empe- 
reur, et  Charles  iv,  duc  de  Lorraine, 
ibid.  —  Force  à  la  retraite  le  prince 
de  Bournonville ,  autre  général  des 
Impériaux ,  385.  —  Met  en  déroute 
une  armée  de  soixante  -  dix  mille 
hommes  ;  force  les  généraux  de  l'Em- 
pire à  repasser  le  Rhin,  et  gagne 
l'Alsace  au  roi,  388.  —  Circonstances 
qui  rendent  cette  campagne  encore 
plus  admirable,  ibid.  —  Fait  tort  à 
sa  gloire  en  mettant  le  Palatinat, 
l'Alsace  et  la  Lorraine  à  feu  et  à  sang, 
iiid.  et  suie.  —  N'accepte  pas  le  car- 
tel de  l'électeur  palatin  ;  observa- 
tions relatives  à  cette  anecdote,  389. 

—  Avait  réduit  la  gnerre  en  art, 
393.  —  Campagne  dans  laquelle  ses 
marches  et  ses  campements  furent 
plus  estimés  que  ses  victoires,  ibid. 

—  E.st  tué   d'un   conp  de   canon; 
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principales  circonstances  de  sa  mort , 
ibid.  et  suii>.  —  Fut  pleuré  des  sol- 
dats et  des  peuples,  894.  —  Hon- 
neurs rendus  à  sa  mémoire,  ibid.  — 
Passa  de  son  temps  pour  le  plus 
grand  capitaine  de  l'Europe  ,  ibid.  — 
A  quel  général  des  siècles  passés  on 
pourrait  le  comparer,  ibid.  et  suif. 

—  Réflexions  sur  son  changement 
de  religion,  3q5.  —  Circonstance 
qui  rendit  sa  perte  encore  plus  sen- 
sible ,  ibid.  —  Sa  faiblesse  pour  ma- 
dame de  Coetquen;  ses  suites  déplo- 
rables, t.  XX,  169  et  suii>.  —  A  laissé 
des  mémoires  qu'on  trouve  dans  sa 
vie  écrite  par  Ramsay,  t.  xix,  192. 

—  "Vers  de  la  Uenriade  qui  le  carac-. 
térisent  ;  comparé  an  grand  Condé , 
t.  X,  227  et  228.  —  Notices  qui  le 
concernent,  242;  t.  xrx,  28. 

TtjREsiîE  (prince  de)  :  neveu  du 
précédent ,  donnait  des  espérances 
d'égaler  son  oncle  ;  tué  à  la  journée 
de  Steinkerque ,  t.  xix ,  463. 

TuRGOT,  ministre  :  loné  par  Vol- 
taire ,  t.  IX ,  83.  —  Sur  quel  point 
important  était  du  même  avis  que 
Voltaire,  t.  i,  249  et  suif.  —  Etait 
un  génie  vaste  et  profond ,  qui,  dans 
tous  les  genres  de  connaissances , 
s'était  créé  des  principes  sûrs  et  pré- 
cis ,  252.  —  Epître  que  lui  adresse 
Voltaire',  t.  xiii,  427.  —  Les  édits 
du  roi  Louis  xvi  pendant  l'adminis- 
tration de  Turgot,  t.  xxix,  595.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  t.  1.XIX , 
145,  i57,  164,  187  ,  289. 

Tdrgot,  président  an  parlement 
et  prévôt  des  marchands  :  embellisse- 
ments qu'il  se  propose  de  faire  à 
Paris,  t.  XII,  354- 

Turin  :  assiégée  par  le  maréchal 
de  La  Feuillade;  préparatifs  iin- 
menses  faits  pour  ce  siège,  t.  xx,  47 
et  suif.  —  Est  délivrée  par  le  prince 
Eugène,  52. 

TcRriN  (  l'archevêque)  :  origine 
des  fables  qu'un  moine  écrivit  an 
onzième  siècle  sons  le  nom  de  cet 
archevêque,  t.  xv,  4o3.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t.  xi,  287. 

Tdrpih  (madame  la  comtesse  de), 
éditeur  des  OEuvres  de  l'abbé  de  Voi- 
senon ,  t.  lxix  ,  360. 


UNI 

Tj-phon ,  génie  oo  diea  da  mal 
chez  les  Egyptiens,  t.  xv,  26. 

Tjrr,  ville  :  comment  fat  prise  par 
Alexandre-le-Grand ,  t.  xv,  204.  — 
Sar  l'époqne  de  la  constroction  de 
son  temple  d'Herrnle,  t.  xxti,  2g3. 

Tyran  :  exemple  qui  prouve  qu'un 
tyran  est  quelquefois  par  ses  lois  le 
bienfaiteur  de  la  patrie ,  t.  xviii , 
378.  —  Ce  terme  signifiait  autrefois 
celui  qui  avait  su  s'attirer  la  princi- 
pale autorité,  t.  xLii,  397.  —  On 
donne  aujourd'hui  ce  nom  à  un  usur- 
pateur ou  à  nn  roi  qui  fait  des  ac- 
tions violentes  ou  injustes,  398.  — 
Tyrans  fameux ,  ibid.  et  siùv. 
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Tyrannie  :  on  distingue  la  tyran- 
nie d'un  seul  et  ceUe  de  plusieurs, 
t.  x1.11,  400.  —  Celle  d'un  seul  moins 
détestable  que  celle  de  plusieurs  , 
401. 

Tyrans  :  vers  qui  les  caractérisent, 
t.  VI,  174.  —  Précepte  ordinaire  des 
tyrans  qui  ont  voulu  détruire  nn 
gouvernement  républicain,  247. — 
Punitions  qui  les  attendent  dans 
l'antre  vie,  t.  x,  aai. 

Tyrthéjs  ,  capitaine  grec ,  poète  et 
musicien  :  fit  la  guerre  et  la  chanta, 
t.  XXXIX,  143.  —  Ses  vers  rani- 
mèrent les  Spartiates  contre  les  Me»- 
séniens ,  iàid.  et  suif. 
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Ukraine  (1')  :  sa  situation  géogra- 
phique ;  son  gouvernement ,  t.  xxii , 
1 60  et  suif.  —  Antres  détails  sur  cette 
contrée,  t.  xxiii,  4ï' 

ULAnisLAs,  roi  de  Pologne.  (  F'ojr. 

LaDISLÀS  IV.) 

UtLOA  :  assure  que  les  chiens  espa- 
gnols reconnaissent  les  hommes  de 
race  indienne,  t.  xxxviii,  34- 

Ulpics,  prophète  dn  mignon  de 
l'empereur  Adrien,  t.  xv,  i33. 

UtRic,  duc  de  Wittemberg  :  la 
ligne  de  Sonabe  lui  fait  la  guerre, 
t.  XXIV,  439. 

Ulrique  -  Eléomore  ,  mère  de 
Charles  xn ,  princesse  vertueuse  et 
bienfaisante  :  meurt  d'une  maladie 
causée  par  les  chagrins  que  lui  don- 
nait son  mari,  t.  xxii,  32. 

Ulrique-Eléokore,  sœur  de  Char- 
les XII  :  accepte  la  régence  pendant 
qu'il  est  en  Turquie ,  t.  xxii ,  281. — 
S'en  démet ,  et  pourquoi ,  ibid.  — 
Elue  reine  de  Suéde  après  la  mort  de 
son  frère  ,  et  à  quelles  conditions  , 
338.  —  Fait  passer  la  couronne  sur 
la  tète  de  son  mari,  ibid. 

Ulrique  (la  princesse)  de  Prusse, 
depuis  reine  de  Suède  :  sa  correspon- 
dance avec  "Voltaire ,  t.  1.111 ,  298  et 
suif. ,  342. 

Unigenitiu  (bulle).  "Voyez  Bulle 
et  Jansénisme. 

Unitaires  :  antres  noms  qn'on  leur 


donne,  t.  xviii ,  341.  —  A  qnell« 
époque  eurent  des  églises  en  Polo^ 
gne ,  ihid.  —  Leurs  dogmes ,  ibid.  — 
Proscrits  en  Pologne ,  ibid.  —  Y  sont 
cependant  encore  en  grand  nombre, 
ibid.  —  Pays  dans  lesquels  leur  secte 
s'est  propagée,  ibid  et  suiv.  — Ré- 
flexions y  relatives ,  342.  —  Etat  de 
cette  secte  en  Angleterre ,  t.  xxti  , 
32  et  suif. 

Unités  (les  trob)  :  les  Français 
sont  les  premiers  des  modernes  qui 
les  ont  fait  revivre  au  théâtre,  t-  n  , 
64.  —  De  leur  nécessité,  65.  —  Ré- 
futation de  l'opinion  de  Lamothe- 
Houdard  sur  les  unités ,  64  et  suif.— 
Ces  règles  sont  une  source  de  vraies 
beautés,  66.  — Discours  de  P.  Cor- 
neille cité  à  cette  occasion ,  68.  — 
Remarques  sur  ce  même  discours, 
t.  xLviii ,  5o  et  suif.  (  Voyez  ^rt 
dramatique.  ) 

Unifers  (1'  )  :  est  une  vaste  scène 
de  brigandages  abandonnée  à  la  for- 
tune, t.  XVIII,  358. 

Unifersité  {Y)  de  Paris  :  fait  de 
vaines  réclamations  pour  être  ad- 
mise dans  l'assemblée  des  états-géné- 
raux de  1614,  t.  XVIII,  112.  —  Pro- 
voque l'arrêt  du  parlement  en  faveur 
d'Aristote  ,  t.  xxv,  22^.  —  Détails 
sur  l'histoire  de  l'université,  t.  xui, 
400  «f  suif. 

Universités  :  celle  de  LooTain  dé- 
34 
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clare  qu'il  n'était  pas  an  pouvoir  du 
pape  de  casser  le  mariage  de  Gaston 
d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  t.  xvirr ,  170.  —  Ce  qu'était 
celle  d'Upsal  sous  le  roi  Jean,  332. 

—  Les  papes  ,  au  moyen  de  ces  éta- 
blissements dont  ils  jugeaient  les  dé- 
cisions ,  devinrent  les  maîtres  de 
l'instrnction  des  peuples ,  t.  XLir  , 
402. 

Uranibourg.  (Voy.  Ticho-Brahé.) 

Uranie  (  épitre  à  ) ,  faite  par  Vol- 
taire pour  madame  de  Rupelraonde , 
t.  I,  122.  —  Elle  attire  à  "Voltaire 
une  persécution,  140.  —  Il  est  obligé 
de  la  désavouer  et  de  l'attribuer  à 
Chaulieu ,  ibid. 

Urbain  ii  ,  pape  ;  notice  sur  ce 
pape,  t.  XXIV,  10. — Excommunie 
Philippe  !'='■,  roi  de  France,  t.  xv, 
546.  —  Crée  le  comte  Roger  et  ses 
successeurs  légats-nés  du  saint-siége 
en  Sicile,  t.  xvi,  3.  —  Tient  les  con- 
ciles de  Plaisance  et  de  Clermont  en 
Auvergne  pour  la  première  croisade, 
124  et  125.  —  Succès  qu'il  obtient 
dans  ce  dernier  concile ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  pouvait  gagner  en  se  mettant 
à  la  tête  des  armées  des  croisés ,  et 
pourquoi  il  le  refuse ,  1 29. — Il  meurt 
avant  d'apprendre  le  succès  de  la 
croisade  dont  il  était  l'auteur,  i35. 

Urbain  rir,  pape,  t.  ixiv,  ir. 

Urbain  rv,  pape  :  ce  qu'il  avait 
été  avant  d'être  souverain  pontife  , 
t.  XVI,  204. — Fait  prêcher  une  croi- 
sade en  France  contre  Mainfroi,  ibid. 

—  Inutilité  de  ses  démarches  pour  le 
chasser  du  royaume  de  Naples,  ibid. 

—  Il  meurt  sans  avoir  réussi  dans  ses 
projets ,  ibid.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, t.  XXIV,  12. 

Urbain  v  {Guillaume  Grimoard) , 
pape  :  notice  qui  le  concerne,  t.  xxii , 
141. 

Urbain  vi  (Brigano)  :  dispute 
la  tiare  à  Clément  vu,  t.  xvi ,  2-5. 

—  Ces  débats  donnent  lien  au  grand 
schisme  d'Occident ,  284.  —  Carac- 
tère de  ce  pape,  28.5.  —  Son  humeur 
féroce  choque  la  plupart  des  cardi- 
naux, ibid. — Il  excommunie  la  reine 
Jeanne  ,  et  donne  la  couronne  de 
Naples  à  Charles  de  Dnrazzo,  t.  xvi , 
275.— Il  bat  les  troupes  de  Clément , 
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286.  — "Veut  partager  le  royaume  de 
Naples  avec  Charles  de  Durazzo,  qui 
le  fait  prisonnier,  287.  —  S'échappe 
de  sa  prison;  cruautés  qu'il  exerce 
sur  plusieurs  cardinaux  ,  ibid.  — ■ 
Meurt  paisiblement  à  Rome ,  ibid. 
Urbain   vu  {Castagna),    pape, 

t.  XXIV,  18. 

Urbain  viir  (Barberini),  pape:  no- 
tice qui  le  concerne,  t.  xxiv,  19.  — 
Avait  fait  séquestrer  la  Valteline  entre 
ses  mains,  t.  xviii,  i3g.  —  Promet 
un  jnbilé  à  Ferdinand  11,  au  lieu 
de  lui  envoyer  les  troupes  et  l'argent 
qu'il  lai  demandait,  2t5.  —  Aimait 
tons  les  arts  et  réussissait  dans  la 
poésie  latine,  3ii. — Nouveaux  états 
qu'il  réunit  à  l'état  ecclésiastique,  ibid. 

—  Notice  sur  ce  pontife,  t.  xix,  9. 
Urceus  Codrus.  Voyez  La  "Vai,- 

I.TÈRE  (le  duc  de). 

Urgelle  (  la  fée),  opéra  comique  : 
a  un  grand  succès  à  Fontainebleau  , 
t.  1.XIV,  295. 

Urie.  {Vojr.  Bethzabée  et  David.) 

Uriejc,  prédicant:  anagramme  de 
Jurien.  (  Voyez  Jurieu.) 

Uriel,  l'un  des  chefs  des  anges 
fidèles.  (Voyez  Anges.  ) 

Ursina  (la  signora  Julia  )  .•  vers 
qui  lui  sont  adressés  en  réponse  à 
une  lettre  très  flatteuse  qu'elle  avait 
écrite  à  Voltaire,  t.  xiv,  482. 

Ursins  (  Anne-Marie  ,  de  la  Tri- 
mouille ,  princesse  des  )  :  son  origine, 
t.  xLvi,  38o.  —  Elle  est  envoyée  par 
Louis  XIV  à  la  cour  de  Madrid ,  ibid. 

—  Son  ascendant  sur  la  jeune  reine 
épouse  de  Philippe  v,  382.  — Anec- 
dotes qui  la  concernent  ,  ibid.  et 
siiiv. 

C/ia^e^  :  quels  ils  étaient  en  Europe 
aux  quinzième  et  seizième  siècles, 
t.  xvir,  1^8  et  stiiv.  — Comment  ils 
s'établissent  la  plupart,  t.  xviii,  m. 

—  Des  usages  méprisables  ne  suppo- 
sent pas  tonjoars  une  nation  mépri- 
sable ,  t.  xtii ,  404  ^t  sniv.  —  En 
quel  cas  ils  influent  sur  l'esprit  des 
nations ,  439  et  siiiv.  —  De  leur  an- 
tiquité, t.  xxxvi ,  398  et  suif. 

Usedom  (  île  d'  )  :  est  emportée  par 
les  Prussiens  ,  t.  xxii,  298  et  suiv. 
UssÉ  (  le  marquis  d'  )  ;  lettres  que 


VAI 

lai  adresse  Toluire,  t.  lti,  5i,  44>- 
UssÉ  (  la  marquise  d')  :  vers  qae 
loi  adresse  "Voltaire ,  t.  xiv,  417. 

Usscx-Cassas,  descendant  deTa- 
merian  :  éponse  la  fille  de  David 
Comnène ,  empereur  de  Trébisonde , 
t.  xTi,  461.  —  Attaque  Mahomet  ir, 
vers  FEuphrate,  ibid. 

UsTARis  (don  ),  homme  d''état  :  ce 
qu'il  écrivait  en  1723  sur  la  popula- 
tion de  l'Espagne  et  sur  les  revenus 
de  son  souverain,  t.  xvm ,  196.  — 
Comment  appelait  Louis  xiv ,  t.  xx. 

Usurpateurs  :  tous  veulent  conser- 
ver par  les  lois  ce  qu'ils  ont  envahi 
par  les  armes,  t.  xvii,  43i.  (  Toyex 
Tyrans.  ) 

Utrecht  :  envoie  ses  clefs  à  Louis xrv, 
et  capitule  avec  toute  la  province  qui 
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porte  son  nom,  t.  xrx,  368.  —  Ou- 
verture du  congrès  qui  eut  lieu  dans 
cette  ville ,  t.  xx ,  98.  —  Conventions 
de  la  paix  qui  y  fut  conclue ,  et  ce  qui 
en  résulta  pour  les  puissances  con- 
tractantes, 104  et  suif. 

UxELLES  (marquis  d*),  maréchal 
de  France  :  l'un  des  hommes  les  plus 
sages  et  les  plus  prévoyanu  ;  belle  dé- 
fense qu'il  fait  dans  Mayence  assiégée, 
t.  xrx,  454-  —  Est  forcé  de  se  rendre 
faute  de  poudre,  455.  — Hué  à  Paris 
par  le  peuple,  tandis  que  tons  les 
bons  officiers  lui  donnaient  des  élo- 
ges ,  ibid.  —  Notice  qui  le  concerne, 
t.  XIX,  a8.  —  Son  ambassade  à  Ger- 
traidenberg ,  t.  x,  85. 

Uùs  (le  duc  de)  :  lettres  que  loi 
écrit  Voltaire,  t.  lax,  58,  8a;  et 
t.  uc,  i3i. 


Vachat,  procunenr  :  l'un  des  si- 
gnataires d'une  requête  au  lieute- 
nant-criminel du  pays  de  Gex,  dans 
Tafiàire  du  curé  de  Moéns,  t.  txi, 
617  ef  suif. 

Vacoîi  ,  roi  des  Lombards  :  fort 
peu  connu  dans  l'histoire ,  t.  xxvii , 

114. 

"Vadbiï  ou  "Vad«i.ed  ,  ou  "Vadeblé 
(frère),  valet  de  chambre  dn  Père 
de  La  Chaise  :  protection  qu'il  accot^ 
dait  aux  évêqnes.  t.  xt,  4x4- 

Tadé  {Guillaume)  :  fut  le  premier 
qui  donna  le  titre  de  Bien-Aimé  à 
Louis  XV,  t.  1 ,  333.  —  Toltaire  a 
publié  sous  son  nom  plusieurs  ou- 
vrages. (  Fojez  la  préface  des  Contes 
en  vers,  t.  xiv  et  suiv.  ) 

TAnLAST  {Jean  Foy  de)  :  on  loi 
doit  la  science  des  médailles ,  t.  kex  , 
192.  —  Tovages  qu'il  fit  par  l'ordre 
de  Colbert ,'  ibid.  —  Pris  par  des  cor- 
saires d'Alger  et  racheté  par  le  roi ,  ib. 

"Vaiixaitt  {Jean-Franc€Às  Foy), 
fils  dn  précédent  :  fut' antiquaire 
comme  lui ,  t.  xrx ,  192. 

Vaxi-let  ,  secrétaire  du  maire , 
subdélégné  de  Gex ,  syndic  de  la  pro- 
vince :  le  coré  Andan  le  frappe  dans 
son  église,  t.  1.X1,  Sig- 


Vaihes.  (  Vcyez  Devadtes.  ) 
"Vala  ,  abbé  de  Corbie ,  parent  de 
Louis-le-Débonnaire  :  sa  conduite 
audadense  à  l'égard  de  ce  prince, 
t.  XV,  455.  —  n  ose  accuser  l'impé- 
ratrice Judith  d'adultère;  Fempe- 
reur  le  renvoie  dans  son  couvent 
d'où  il  n'eût  dû  jamais  sortir,  ibid. 

—  Il  lève  des  troupes  et  se  joint  à 
d'autres  factieux,  456.  —  Comment 
fl  est  récompensé,  45S. 

Valachie ,  province  de  Turquie  et 
pays  des  anciens  Daces ,  t.  xxm , 
2x5. 

■Vaiade  ,  libraire  de  Paris  :  a  défi- 
guré la  tragédie  des  Lois  de  Minos 
dans  Fédition  fiirtive  qu'il  en  a  don- 
née ,  t.  vm  ,  402. 

TA1.BEX1.Ï  (chevalier  de)  :  ravi- 
taille la  ville  de  Messine,  assiégée  par 
les  Espagnols ,  t.  xix ,  406. 

TAI.BELLK  (comte  de)  :  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire ,  t.  i.xrri ,  278. 

Tai.boxsais  (  Bourchena  de) ,  pre- 
mier président  de  la  chambre  des 
comptes  du  Dauphiné  :  rendit  sa  mé- 
moire chère  à  Grenoble,  t.  xxx,  6a. 

—  Quand  composa  ses  Mémoires  sur 
le  Dauphiné  ,  ibid. 

"SÂ-v^f^c ,  évéque  de  Munster  :  fait 
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tenaillei-  et  brûler  Jean  de  Leydc. 
(^Vojez  Jea.k  nE  Leyde.) 

"Valdeck.  (le  comte  de),  assassin 
de  Frédéric  ,  duc  de  Brunswick. 
(  Voyez  ce  dernier  nom.  ) 

"Valdeck  (  le  prince  de  )  :  bat  le 
maréchal  d'Humières  à  "Valcour-sur- 
la-Sambre,  t.  xix,  45'). —  Est  battu 
à  Fleuras  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, 458.  — Commande  les  Hol- 
landais à  la  journée  de  Fontenoy, 
t.  XXI ,  i  a6. 

Yai-demar  ,  roi  de  Daneraarck  : 
se  rend  à  Besançon  par  ordre  de  Fré- 
déric I",  pour  donner  sa  voix  dans 
une  diète,  t.  xxiv,  192.  —  Il  fut  le 
dernier  roî  de  Danemarck  qui  ait  fait 
hommage  de  son  royaume  à  l'Em- 
pire, ibid. 

"Valdemar.  [Voyez  Marguerite 

DE  "VAIiDEMAK.) 

"Valderios,  espagnol  :  lettre  écrite 
à  ce  général  sur  les  Jésuites,  t.  xvii, 
429. 

Yaldo  (  Pierre  )  ,  marchand  de 
Lyon  :  a  donné  son  nom  à  la  secte 
des  Vaadois  dont  il  n'est  pas  l'auteur, 
t.  XVII,  2o5.  —  Opinion  qu'il  sui- 
vait, ibid. —  Il  ne  fit  que  rassembler 
ses  frères  ,  ibid.  —  Leur  servait  de 
pontife  et  de  père,  276. 

"Vai-don,  abbé  d'Augie,  près  de 
Constance  :  était  le  confesseur  d'office 
de  Charlemagne ,  t.  xv,  442' 

Yalenoe  (marquis  de)  :  blessé  à 
la  bataille  deWarbourg,  t.  xxi ,  296. 

Valenciennes  :  est  prise  par  Louis 
XIV  ;  détails  curieux  à  ce  sujet,  t.  xix, 
400  et  suiv. 

■VAI.ENTIH  (^éifongile  de).  "Voyez 
Evangiles. 

Yalentiiï,  pape,  t.  xxiv,  6. 

"Valewtin  ,  peintre  français  :  au- 
teur d'un  des  trois  meilleurs  tableaux 
qui  ornent  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  t.  XIX,  204. 

Valewtine  de  Milak  ,  femme  du 
duc  d'Orléans  sons  Charles  vr  :  soup- 
çonnée injustement  d'avoir  empoi- 
sonné ce  monarque,  356. 

Valkhtikien  l'ancien  :  épousa 
Justine  du  vivant  de  Sévéra ,  sa 
femme,  t.  xvii,  228. — Abolit  la  re- 
ligion du  paganisme ,  t.  xli  ,  3o4. 

■Vaiertihieiï  I" ,  empcrenr  :  dé- 
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fend  aux  ecclésiastiques  de  rien  re- 
cevoir des  femmes  et  des  veuves  par 
testament ,  t.  xxxvn ,  358. 

"Valentiniew  III,  empereur  :  At- 
tila l'oblige  à  se  cacher  dans  Rome. 
(  Voyez  Attila.  ) 

Yaléria  ,  impératrice,  veuve  de 
Galérius  :  les  chrétiens  hachent  son 
corps  en  pièces  et  le  jettent  dans  la 
mer,  t.  xxviii,  63. 

Yai.ette.  (  Voyez  La  Valette.  ) 

Valid  (  Ahnanzor) ,  calife  :  con- 
quêtes des  Arabes  sons  son  règne , 
t.  XV,  327. 

VAtiDÉ  (la  sultane)  :  prend  le 
parti  de  Charles  xii  auprès  du  sultan 
Achmet,  son  fils,  t.  xxii ,  190. 

VALiNconR  (du  Trousset  de)  :  une 
épître  que  Despréanx  lui  a  adressée 
fait  sa  plus  grande  réputation,  t.  xix , 
192.  — Etait  bon  littérateur,  ibid.  — 
Son  discours  de  réception  à  l'Aca- 
démie est  un  des  meilleurs  qu'on  ait 
prononcés  dans  cette  assemblée ,  193. 

Yallace  :  cité  sur  la  population 
de  la  terre ,  t.  xti ,  456  et  suiv. 

YAttiER  (le  seigneur  de  Saikt-). 
Voyez  Saimt-Yai-lier. 

Yallière  {Jean-Florent àe) ,  lieu- 
tenant-général :  avait  poussé  le  ser- 
vice de  l'artillerie  aussi  loin  qu'il  peut 
aller,  t.  xxi,  gS.  —  Sa  conduite  à 
la  bataille  de  Dettingue ,  ibid. 

Yallière.  (  Voyez  La  Yam.ière.) 

Yalois  (  mademoiselle  de  ) ,  fille 
du  duc  d'Orléans ,  régent  :  ce  qu'elle 
dit  touchant  le  masque  de  fer , 
t.  XXXVI,  309. 

Yalois  {Adrien  de),  historio- 
graphe de  France,  t.  xrx,  193. — Ses 
meilleurs  ouvrages,  ibid. 

Yai-ois  (  Henri  de  ) ,  frère  du'pré- 
cédent;  ses  ouvrages  sont  moins  utiles 
à  des  Français  que  ceux  de  son  frère, 
t.  XIX,  193. 

Yalrade  ,  maîtresse  et  seconde 
femme  de  Lothaire,  fils  de  l'empe- 
reur Lothaire  i»'.  (Voyez  Lothaire.) 

VAtRAME,  comte  de  Julien,  élec- 
tenr  de  Cologne  ,  t.  xxiv,  654- 

Yalstein  (duc  de),  l'un  des  gé- 
néraux de  l'empereur  Ferdinand  11; 
est  investi  du  duché  de  Meckelbourg, 
t.  XVIII,  211. — Disait  qu'il  fallait 
réduire  les  électeurs  à  la  condition 
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des  ducs  et  pairs  de  France  ,  et  les 
évéqnes  à  celle  de  chapelains  de  l'em- 
perear,  aia.  —  Ayant  manifesté  le 
désir  d'être  indépendant ,  il  est  as- 
sassiné par  l'ordre  de  Ferdinand  ii , 
son  maître,  216.  —  Autresdétailsqni 
le  concernent ,  t.  xxiv,  078  et  suiv. 

Vtdceline  (la)-  comment  et  par 
qui  affranchie  dn  jong  du  pape  et  de 
l'inTasion  des  Autridiiens,  t.  xviii, 
139. 

Valvassose  {Erasino  di)  :  a  tra- 
dait  en  italien  Y  Electre  de  Sophocle , 
t.  VI,  na. 

Talverda,  moine  espagnol  :  fait 
êvèqne  dn  Pérou ,  avant  même  que  ce 
pays  ne  fût  conquis,  t.  xvii,  38a. — 
Sermon  qu'il  fait  à  l'inca  du  Pérou  , 
ibid.  —  Comment  exhorte  ce  mal- 
heureux prince  à  la  mort,  383. 

Vamba  ,  roi  visigoth  :  sacré  en  Es- 
pagne avec  de  l'hoile  bénite  ,  t.  xv, 
38a.  —  Sa  pénitence  publique,  460. 

—  Cité  pour  exemple  à  la  déposition 
de  Lonis-le-Débonnalre ,  ibid.  et  483. 

f^amir,  tragédie  de  M .  Thiboaville , 
t.  Lxi,  75. 

yampires  :  Augustin  Calmet  a 
pnbUé  l'histoire  des  vampires  dans 
le  dix-huitième  siècle,  t.  x1.11,  407. 

—  Ce  que  l'on  prétendait  qu'étaient 
ces  vampires,  ibid.  —  Croyance  des 
Grecs  à  ce  sujet,  4o8.  —  On  trouve 
des  histoires  de  vampires  jusque  dans 
les  Lettres  juives  de  d'Argens,  409. 

TAH-BEcifiHG  ,  ambassadeur  de 
Hollande  à  Saint-/^ermain  :  avait  la 
vivacité  d'unFrançais  et  la  fierté  d'un 
Espagnol,  t.  xix,  348.  —  Arrête  les 
articles  dn  traité  d'Aix-la-Chapelle  , 
ibid.  —  Accusé  d'avoir  fait  frapper 
une  médaille  injurieuse  à  Louis  xiv , 
358. 

Van-Bbug  (le  chevalier)  :  notice 
qui  lui  est  relative,  t-xxvi,  119.  — 
Est  auteur  de  comédies  fort  plaisantes, 
ibid.  —  Homme  de  plaisir,  poète,  et 
architecte  :  c'est  lui  qui  a  bâti  le  châ- 
teau de  Blenheim ,  ibid. 

Tah-Dale  ou  Dalsw  {Antoine) , 
savant  médecin  hollandais  :  a  réfuté 
l'opinion  de  Huet  sur  Sanchoniathon, 
t.  XV ,  63.  —  A  dévoilé  avec  sagacité 
des  siècles  de  fourberie ,  1 33.  —  Son 
Histoire  des  oracles  a  fourni  à  Fonte- 
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ndle  des  matériaux  pour  la  sienne  , 
t.  XIX ,  102. 

Tahdekdcsses  ,  magistrat  hollan- 
dais :  comment  traite  le  président 
Rouillé,  envoyé  secret  de  Louis  xiv 
pour  traiter  de  la  paix,  t.  xx,  76. 

"VAUGAD^Daniel),  médecin boUan- 
dais  :  pourquoi  haché  par  les  strélitz , 

t.  XXIII,  87. 

Vak-Gaixeii  (  Bernard),  évéqne 
de  Munster  :  prélat  guerrier  et  en- 
nemi implacable,  soudoyé  par  l'An- 
gleterre  pour  désoler  la  Hollande  , 
t.  XIX,  333. — Soudoyé  par  Lonisxiv 
pour  le  même  motif,  367.  —  Carac- 
tère de  cet  homme  singnlier;  il  était 
régardé  pomme  un  brigand  à  gages , 
358.  —  Est  attaqué  lui-même  par  les 
Hollandais,  383. 

Yah-Haeheit  ,  député  des  états-gé- 
néraux :  s(anr«s  que  lui  adresse  "Vol- 
taire, t.  XII,  493'  —  Son  portrait, 
t.  Lviii,  329. 

Tahhoey  ,  ambassadeur  des  Pro- 
vinces-Unies en  ABgleterre  :  mettait 
toujours  de  la  franchise  et  de  l'huma- 
nité où  les  antres  n'emploient  guère 
que  la  politique ,  t.  xxi ,  222  et  suiv. 
Takisi  :  des  injustes  accusations 
d'athéisme  portées  contre  lui ,  et  de 
sa  justification,  t.  xxxvii,  180  et  suiv. 
—  Lettre  qui  le  concerne,  t.  xxxrv, 
aSi  et  suiv. 

Vanité  (la),  satire  de  Toltaire , 
t.  XIV,  i5a  et  suiv. 

Vahloo,  peintre  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xtx,  207.  —  Chez  les 
étrangers  même ,  il  passait  pour  le 
premier  peintre  de  son  temps ,  325. 
Tasnoli.Es  (  de  ) ,  intendant  de  la 
Franche-Comté  :  fbnle  aux  pieds  les 
lettres  de  noblesse  de  la  famille  de 
Gérard,  assassin  du  prince  d'Orange , 
t.  xvn,  498. 

Taxosa,  £imense  concubine  du 
pape  Alexandre  vi ,  dont  elle  eut  cinq 
enfants,  t.  xni ,  3o. 

"Van-Swieteic,  premier  médecin 
de  l'impératrice-mère  :  ennemi  de 
l'inoculation  et  de  la  philosophie, 
ne  put  les  empêcher  de  s'introduire 
sous  ses  veux  dans  le  palais  da 
Tienne,  t.  xiv,  65. 

Vapeurs:  leur  pouvoir;  exenplo 
qu'en  donne  Boerfaaave,  t.  xxv,  407. 
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Varade  ,  recteur  du  collège  des  Jé- 
soltes  de  Paris  :  accnsé  d'avoir  excité 
Pierre  Barrière  à  assassiner  Henri  iv, 
t.  xviri,  86. — Sa  faite,  ibid. — Ecar- 
telé  en  effigie  par  arrêt  du  parlement , 
ibid. 

"Varano,  seigneur  de  Caraérino  : 
César  Borgia  le  fit  étrangler  avec  ses 
deux  fils,  t.  XXVIII,  io4. 

"Vardes  (le  marquis  de)  :  ami  de 
Louis  XIV,  et  confident  de  sa  passion 
pour  madame  de  La  Yallière,  t.  xx  , 
157.  —  Manière  indigne  dont  il 
trompe  la  confiance  de  ce  monarque, 
et  comment  il  en  fut  puni,  ibid.  et 
suif. 

Yareille  ,  enseigne  des  gardes-dn- 
corps  :  confronté  à  Damiens.  (  Voyez 
Damieks.) 

Varewwe  (de)  :  lettre  qne  lui  écrit 
"Voltaire ,  t.  txi ,  489. 

"Varham,  chancelier  :  le  cardinal 
Tolsey  prend  le  pas  sur  lai ,  t.  xvii , 
i4r. 

"Varicourt  (  mademoiselle  de  ).' 
Voyez  ViLLETTE  (  madame  de  ). 

Varignow  [Pierre),  mathémati- 
cien célèbre  :  courte  notice  qui  le 
concerne,  t.  xix,  igî. 

Varillas  {Antoine),  historien  plus 
agréable  qu'exact,  t.  xix,  192. 

Varin  ,  l'un  des  savants  chargés  de 
répéter  vers  l'équateur  l'expérience 
du  pendule,  t.  xxxix,  386. 

"Varinge  .physicien  :  ouvrage  qu'il 
^e  proposait  de  faire  pour  le  duc  de 
Richelieu,  t.  i.vi,  438.  — Donne  des 
leçons  de  physique  à  la  duchesse  de 
Richelieu,  487. 

"Varius  ,  contemporain  ,  ami  et 
rival  de  Virgile  :  avait  pi-is  une  his- 
toire récente  pour  sujet  d'un  poème, 
t.  X ,  407.  —  Ses  ouvrages  sont  per- 
dus ,  ibid. 

Varms  (bataille  de),  gagnée  par 
le  sultan  Amuratii ,  sur  les  chrétiens 
commandés  par  Ladislas  vi,  roi  de 
Hongrie,  t.  xvi,  4^5  et  446. 

Vasco  de  Gama.  {Voyez  Ç^h.-M.h..) 

Vasseoer  (M.  )  :  lettres  que  lui 
écrit  "Voltaire,  t.  lxvi,  401,  t.  lxvii, 
239;t.i,xviii,  27,  "i^,  74,233,  471; 
t.  iLxix,  212,  317. 

Vassekaer,  envoyé  par  les  Hol- 
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landais  an  congrès  de  Bréda ,  t.  xxi , 
189. 

Vassi  (massacre  de),  t.  xviii,  5. 

"Vastû  (  le  marquis  del  )  ,  gouver- 
neur du  Milanais  :  sous  quel  prétexte 
fait  assassiner  deux  ministres  de 
François  i",  t.  xvii,  i83.  —  Est 
battu  à  Cérisoles  par  le  comte  d'En- 
ghien,  184. 

"Vateau  ,  peintre  français  :  a  été 
dans  le  gracieux  à  peu  près  ce  que 
Teniers  a  été  dans  le  grotesque, 
t.  XIX,  206. —  A  fait  des  élèves  dont 
on  recherche  les  tableaux ,  ibid. 

Vatel,  auteur  d'un  livre  que  "Vol- 
taire regarde  comme  une  copie  mé- 
diocre, t.  i,xiii,75. 

"Vatei,et.  (  Voyez  Watelet.  ) 

"Vattevime  (le  baron  de),  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Londres  :  son 
affaire  sur  la  préséance  entre  lui  et 
le  comte  d'Estrades ,  ambassadeur  de 
France,  t.  xix,  SaS  etsidv. 

"Vatteville  (l'abbé  de),  frère  du 
précédent  :  d'abord  officier,  puis  char- 
treux ,  puis  long-temps  musulman 
chez  les  Turcs,  et  enfin  ecclésiasti- 
que :  facilite  à  Louis  xiv  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  t.  xix,  34.3. 

Vauban  (  le  maréchal  de  )  :  est 
chargé  de  la  fortification  de  toutes 
les  villes  prises  de  Flandre,  t.  xix, 
340.  —  Sa  nouvelle  méthode  devenue 
aujourd'hui  la  règle  de  tous  les  bons 
ingénieurs,  ibid.  —  Construit  la  cita- 
delle de  Lille  et  en  est  nommé  gou- 
verneur, 341. — Est  chargé  de  con- 
duire les  sièges  dans  l'expédition  de  la 
Hollande,  36r.  —  Conduit  le  siège  de 
Maestricht,  où  il  se  sert  pour  la  pre- 
mière fois  des  lignes  parallèles  inven- 
tées par  les  ingénieurs  italiens  au  siège 
de  Candie,  38r.  —  Attaque  avec  suc- 
cès Valenciennesen  plein  jour,  contre 
la  coutume  et  contre  l'avis  de  Lou- 
vois  et  de  cinq  maréchaux,  40 1  et 
suiv.  —  Conduit  le  siège  de  Philips- 
bourg  ,452.  —  Offre  ses  services  pour 
le  siège  de  Turin  au  duc  de  la  Feuil- 
lade  qui  les  refuse  par  présomption  , 
t.  XX,  48.  —  Propose  d'envoyerPhi- 
lippe  V,  régner  en  Amérique,  58. — 
Construisit  ou  répara  cent  cinquante 
places  de  guerre ,  254.  —  Vers  de  la 
Uenriade  c^xxi  le  caractérisent,  t.  x, 


VAU 

J28.  —  Notice  qui  le  concerne,  a4a. 
—  AaUes  détaUs  y  relatifs,  t.  xix, 
28  et  igS  et  suiv. 

"Vacbecocb.  (  marqnîs  de  )  ,  blessé 
dangereasement  à  la  bataille  de  Liège 
ou  deRocoax,  t.  xxi ,  16 1. 

Tacbohse  (le  maréchal  de)  :  est 
battu  par  Tillars  dans  le  Brisgaw, 
t.  XX,  107. 

"Vacbrcic  ,  lieutenant-général  fran- 
çais :  ne  peut  empêcher  Montécu- 
culli  de  pénétrer  en  Allemagne , 
t.  XIX,  395. 

"VACCAirsoir  :  s'est  illustré  en  appli- 
quant son  génie  pour  la  mécanique 
ii  la  perfection  des  arts,  xii,  88- 

Vauchok  ,  ancien  militaire ,  amant 
lie  madame  Texier  :  comment  il  con- 
ri-iboa  au  mariage  de  Louis  xv  avec 
I  à  fille  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne , 
t.  XXI,  3o. 

Vaucluse  (la  fontaine  de)  :  a  été 
immortalisée  par  Pétrarque ,  t.  xvi , 
jgo.  —  Ters  de  la  Uenriade  qui  en 
rappellent  le  souvenir,  t-  x,  291. 

Vaudemoht  (  le  prince  de  )  :  com- 
battait contre  son  propre  père  dans 
U  guerre  de  la  succession,  t.  xx, 
116. 

Yaddeoii.  (mademoiselle  de)  ;  vers 
que  Toltaire  lui  adresse,  t.  uvii , 
118. 

Vatidois  (  secte  des  )  :  pourquoi 
ainsi  appelés,  t.  xvi,  aog.  —  Lear 
origine,  t.xvii,  276. — Leurs  mœurs, 
a-ij. — Protégés  aussitôt  que  connus, 
ibid.  —  Protégés  par  le  cardinal  Sa- 
dolet,  278.  —  Massacrés  par  milliers 
et  leurs  bourgs  mis  en  cendres,  îbid. 
—  Se  réfugient  dans  le  Piémont , 
2-Q.  —  Autres  détails  sur  la  persé- 
cution suscitée  contre  eux,  t.  xxv, 
il  et  suiv.  —  Ters  provençaux  rela- 
tifs aux  Taudois  de  l'année  iioo, 
t.  XVI,  387. 

Vacdrecii.  (  de),  major-général  : 
se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy, 
t.  XII,  i3o. 

Vaugeias  :  en  quoi  donna  un  bel 
exemple  de  la  critique  la  plus  judi- 
cieuse et  la  plus  sage,  t.  xlvi,  388. 
—  C'est  un  des  premiers  qui  ont 
épuré  et  réglé  la  langue  française , 
t.   XIX,    T94.  —  Retoucha   pendant 
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trente  ans  sa  traduction  de  Quinte- 
Curce ,  ibid. 

Vtutriens  :  ce  qui  les  attend  à 
l'heure  de  la  mort,  t.  xi,  102. 

"Vauveuargces  :  sa  remarque  ju- 
dicieuse sur  une  scène  du  second  acte 
de  la  tragédie  des  Horaces  de  Cor- 
neille, t.  XI.VII1,  221.  —  Son  senti- 
ment sur  les  héros  de  Corneille  et  de 
Racine,  43o.  —  Ecrivain  éloquent  et 
profond  qui  s'est  formé  dans  le  tu- 
multe des  armes,  t.  xlvi,  14.  — 
Comparé  à  Pascal,  t.  xlvii  ,  5i8  et 
Sig.  —  Belles  paroles  de  ce  sage  et 
éloquent  philosophe,  t.  xxix,  356. 
—  Lettre  que  lui  écrit  Toltaire  sur 
réloge  fanèbre  d'un  officier,!,  iiviii , 
349.  —  Autre  lettre  du  même  an 
même,  208. 

Vaux  (  maison  de  ) ,  aujourd'hui 
Villars  :  quelle  somme  Fouqnet 
avait  dépensée  pour  sa  construc- 
tion, t.  XX,  i33.  —  Ses  jardins 
avaient  été  plantés  par  Lenostre , 
i34. 

Tadx  (  le  comte  de  )  :  sonmet  l'île 
de  Corse ,  secondé  par  le  marquis  de 
Marboenf.  (  Vojrez  Makboecf.  ) 

TavassetjR,  jésuite  :  grand  litté- 
rateur, t.  xrx,  193. —  Fit  voir  le 
premier  que  les  Grecs  et  les  Romains 
n'ont  jamais  connu  le  style  burles- 
que, ibid. 

Veau  d'or:  comment  jeté  en  fonte 
en  un  seul  jour  ;  comment  ensuite 
réduit  en  poudre;  autres  réflexions 
sur  le  même  sujet,  t.  xxvi,  371  et 
suiv-,  et  375.  {Foxtz  Fartide  Fonte 
du  Dictionnaire  philosophique.  ) 

Tede  ,  général  russe  :  commande 
l'aQe  gauche  de  l'armée  devant  Nar- 
va;  il  se  rend  à  Charles  xii,  t.  xxii, 
69.  —  Comment  fl  est  traité,  ibid. 

Tega.  (  André  ) ,  théologien  du 
concile  de  Trente  :  dans  quel  seps  et 
en  combien  de  volumes  il  explique 
les  décrets  de  ce  concile  sur  la  grâce , 

t.  XTUI  ,  24- 

Fégliane  (  combat  de  ),  où  le 
maréchal  de  Montmorency  bat  les 
Espagnols,  les  Impériaux  et  les  Sa- 
voisiens,  t.  xviii,  i55. 

Feidam  :  livre  sacré  des  Brames  : 
resté  long-temps  inconnu  pour  oons, 
t.  XV,  79.  —  Citation  d'un  fragment 
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de  ce  livre  contre  l'idolâtrie ,  agS. — 
Tons  les  principes  de  la  théologie  des 
anciens  y  sont  renfermés,  296.  — 
Précis  des  principales  singularités 
qu'il  renferme,  ibid.  et  suie  —  Ce 
qu'on  en  dit  dans  la  Défense  de  mon 
Oncle,  t.  XXVI,  298  et  sxiiv. 

"Veimar  (  Bernard,  duc  de  Saxe-): 
à  quelles  conditions  il  entre  dans  la 
ligue  formée  contre  l'Autriche  par  le 
cardinal  de  Richelieu ,  t.  xviii ,  174- 
—  Bat  les  troupes  impériales,  et 
s'empare  de  l'^ribourg  et  de  Brisach , 
176.  —  Seconda  puissamment  Gus- 
tave-Adolphe dans  son  expédition 
en  Allemagne,  2i5.  —  Yenge  sur 
l'Autriche  les  malheurs  de  sa  race, 
218. — Avait  été  hattu  à  Nordlingne, 
mais  depuis  avait  gagné  quatre  ha- 
tailles  en  quatre  mois  contre  les  Im- 
périaux, 21 8. —  Sa  mort,  ibid.  — 
Par  qui  fut  achevé  ce  qu'il  avait 
commencé,  ibid. 

VÉLASQUEz,  gouvernenr  de  Cuba: 
jaloux  de  la  gloire  qu'avait  acquise 
Fernand  Cortès ,  son  lieutenant , 
marche  contre  lui  avec  toutes  ses 
troupes,  t.  XVII,  SjS.  —  Est  défait, 
ibid. 

Velches,  nom  des  anciens  Gau- 
lois, t.  XXXIX,  452. 

Velches  (  discours  aux  )  :  facétie 
publiée  sous  le  nom  d'Antoine  "Vadé, 
frère  de  Guillaume,  dans  le  but  de 
prouver  aux  Français  combien  ils 
sont  vains  de  croire  leur  nation  su- 
périeure à  toutes  les  autres,  t.  xlv, 
aSo  à  254-  —  Supplément  à  ce  dis- 
cours, 255  à  263. 

"Vem  (l'abbé) ,  historien  :  louanges 
exagérées  qu'il  donne  à  Charlemagne, 
t.  XV,  402.  —  On  trouve  des  mor- 
ceaux Lien  faits  dans  son  histoire, 
t.  xiiVi ,  343.  —  Ce  qui  lui  manquait 
pour  faire  une  bonne  histoire  de 
France  ,  ibid,  — Méthode  qu'il  suivit 
pour  écrire  son  histoire,  t.  xvrii, 
437.  —  Très  supérieur  à  Mézeray  et 
à  Daniel ,  ibid. 

Veltherspcrst,  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  liberté  helvétique.  (  Voy. 
Goillaume-Tex.!,.  ) 

Venaissin  (comtat).  Voy.  Avignon. 

Vénalité  des  charges  :  quand  et 
par  qui  introduite  en  France ,  t.  xxv, 


VEN 

67.  —  Ce  qui  en  résulta ,  68. — Traits 
allégoriques  contre  cet  abus,  t.  xr.iii , 
iio  et  suiv.  —  Réflexions  sur  la  vé- 
nalité, t.  xi,ri,  41 5  et  suiv. 

"Vewce  (  l'abbé  de  )  :  sa  Bible 
citée  sur  l'idolâtrie  des  Juifs,  t.  xv, 

"Vencesi-as,  empereur  d'Allemagne 
et  roi  de  Bohême  :  notice  qui  le  con- 
cerne ,  t.  XXIV,  1 5.  —  Mis  dans  un 
cachot  par  les  barons  de  Bohème,  il 
s'en  échappe  tout  nu,  t.  xvi,  282. 

—  Est  déposé  juridiquement,  ibid. 

—  Preuve  étrange  de  fidélité  qu'il 
exige  des  villes  impériales  d'Alle- 
magne, ibid.  —  Principaux  événe- 
ments de  son  règne,  t.  xxiv,  347  et 
suiv. 

Vekckslas,  roi  de  Hongrie  ;  est 
mis  sous  la  tutelle  d'Othon  de  Bran- 
debourg, t.  XXIV,  652.  —  Assiste  à 
l'assemblée  de  Prague  pour  déposer 
Adolphe  de  Nassau  ,277.  —  Sa  mort , 
282. 

Venceslas ,  tragédie  de  Rotrou  :  le 
sujet  de  cette  pièce  est  de  pure  in- 
vention, t.  V,  273. — Quelle  était 
l'intention  de  l'auteur,  tbid.  —  Est 
imitée  de  l'espagnol,  t.  xr.vrii,  67. 
— Endroits  de  cette  pièce  qui  rendent 
Rotrou  comparable  à  Corneille ,  ibid. 
■ —  Ne  fut  représentée  que  quatorze 
ans  après  la  Médée  de  Corneille  ,  66. 

Yendôme  (  César,  duc  de  )  ,  fils  de 
Henri  iv  :  s'unit  aux  mécontents 
contre  Marie  de  Médicis,  t.  xviir, 
ii5.  —  Cabale  contre  le  cardinal  de 
Richelieu;  est  enfermé  à  Yincennes, 
j42-  —  Grand-maître  et  surinten- 
dant-général de  la  navigation  et  du 
commerce  en  France  sous  LouLs  xiv, 
t.  XIX,  29  et  suiv. 

Yendôme  (  le  grand-prieur  de  ) , 
frère  du  précédent  :  cabale  contre  le 
cardinal  de  Richelieu;  est  enfermé  à 
Yincennes ,  t.  xviii ,  1 42. 

Yendôme  [François,  duc  de  Beau- 
fort  et  de  ) ,  fils  de  César  :  notice  qui 
le  concerne,  t.  xix,  3o.  —  Prend 
parti  pour  le  parlement  dans  la 
guerre  de  la  Fronde ,  266.  —  Est 
l'objet  des  railleries  de  la  cour  et 
même  de  son  parti ,  268.  —  Sur- 
nommé le  roi  des  halles,  ibid.  — 
Comment  on  avait  appelé  sa  cabale, 
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272.  —  Tne  le  dnc  de  Ncmoars ,  son 
beau-frère,  en  dnel,  288.  —  Pnrge 
les  mers  des  pirates,  t.  xx,  255. 
—  Envoyé  an  siège  de  Candie  par 
Louis  XIV,  périt  dans  nne  action 
avec  beancoup  d'ofliders  français, 
t.  XVIII ,  359;  et  t.  XIX,  352  et  suiv. 

"Veudômk  {Louis- Joseph ,  duc  de), 
pelit-lils  de  Henri  iv  :  servant  depuis 
l'âge  de  donze  ans,  n'avait  pas  en- 
core commandé  en  cbef  à  quarante, 
t.  XIX,  4f>ï-  —  Etait  lieutenant- gé- 
néral à  la  journée  de  Steinkerqne, 
ibid.  —  Commande  en  Catalogne , 
où  il  gagne  un  combat  et  prend 
Barcelonue,  474.  —  Remplace  le 
maréchal  de  "Villeroi  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Italie,  t.  xx, 
i5. —  Son  caractère;  amour  qu'il 
savait  inspirer  aux  soldats;  sa  mol- 
lesse ,  sa  négligence  ;  ses  grandes 
qualités,  ibid.  et  suiv.  —  Fait  désar- 
mer les  troupes  du  dnc  de  Savoie  , 
qui  s'était  déclaré  pour  l'empereur, 
17.  —  Repousse  avec  gloire  le  prince 
Eugène  à  la  journée  de  Cassanc^,  44. 
— Et  remporte  nne  pleine  victoire  sur 
les  Impérianx  à  Calcinato,  ibid. — 
Ta  remplacer  Tilleroî  en  Flandre, 
5o.  —  Sert  sons  les  ordres  du  duc  de 
Bourgogne;  ses  avis  contrariés  par 
le  conseil  dn  prince ,  66.  —  Réponse 
qu'il  fait  à  un  singnlier  reproche  du 
marquis  d'O,  69.  —  Est  appelé  an 
commandement  de  l'armée  d'Espa- 
gne, et  gagne  la  bat.-)ille  de  Tilla- 
"V'iciosa  sur  le  prince  Gui  de  Starem- 
berg,  90  et  suiv.  —  Affermit  pour 
jamais  la  couronne  d'Espagne  snr  la 
tête  de  Philippe  ,  ibid.  —  Ce  qu'il 
dit  après  la  victoire  à  ce  prince  , 
qui  n'avait  point  de  lit,  91.  —  Sa 
mort,  loi.  —  Avait  été  général  des 
galères  de  France,  t.  xix  ,  3o. 

Vekdôme  (  le  prince  de  ) ,  frère  dn 
précédent  et  grand-prieur  :  assiste  à 
1.1  bataille  de  Steinkerqne,  t.  xix, 
461-  — Avait  les  mêmes  défauts  et  la 
même  valeur  que  son  frère,  t.  xx, 
16.  —  Epitre  et  lettre  qne  Ini  adresse 
Toltaire,  t.  xiii,  "i3  ;  et  t.  lvi,  42. 

Terdôme  (le  cardinal  de).  Foyez 

BoURBOH-'VEÎfDÙME. 

"Vknel,  anatomiste  :  ses  ouvrages 
d'anatomie  font  connaître  la  phy- 


VEN  537 

siqne  de  l'espèce  humaine,  t.  xi., 
222. 

Vengeance  :  l'esprit  de  vengeance, 
quoique  moins  cruel  en  général  que 
le  faux  zèle  pour  la  religion ,  mène 
souvent  à  de  pins  grandes  bassesses, 
t.x,34i. 

"Vewiero  (Sébastien),  général  de 
la  mer  pour  les  "Vénitiens  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Lépanie,  t.xvii, 
466.  —  Attaque  dans  raction  la  ca- 
pitane  ottomane,  et  prend  l'amiral 
turc,  467. 

Venise  :  son  origine,  t.  xvi,   18. 

—  Quel  fut  son  premier  doge ,  ibid. 

—  Commencements  de  son  opulence 
et  de  sa  grandeur,  t.  xv,  423;  t.  xvi, 
19.  —  La  nécessité  fut  la  cause  de 
sa  puissance,  ibid.  —  A  qnelle  époqne 
elle  était  déjà  maîtresse  de  la  mer,  et 
une  des  merveilles  dn  monde,  t.  xvi, 
7a.  —  A  toujours  conservé  sa  liberté, 
et  comment,  3io.  —  Donne  de  la 
jalousie  à  tontes  les  puissances ,  ibid. 
• —  Eloge  de  son  gouvernement,  ibid. 

—  Il  n'y  manque  qn'un  contre-poids 
à  la  puissance  patricienne  et  nn  en- 
couragement aux  plébéiens,  t.  xvii , 
3i.  —  Ligne  de  Cambrai  suscitée 
contre  "Venise  par  le  p.npe  Jules  11 , 
65.  —  Ténaciié  de  cette  république 
en  cette  occasion,  67.  —  Elle  de- 
mande pardon  an  pape  et  l'obtient, 
68.  —  Elle  résiste  à  la  fois  aux  ma- 
hométans  et  anx  chrétiens,  80.  — 
Pourquoi  son  gouvernement  avait 
grand  soin  d'entretenir  toujours  le 
clergé  dans  la  débauche  ,  202.  — 
L'inquisition  y  est  anéantie,  à  force 
d'être  éludée,  3o5.  — Histoire  de  ses 
démêlés  avec  le  pape  Paul  v,  t.  xviii , 
3o7  à  3 10.  —  Les  Jésuites  en  sont 
bannis,  309,  —  Quand  y  furent  rap- 
pelés, 3 10.  —  Etat  de  cette  répn- 
bUqne   an  dix-septième  siècle,  3i6. 

—  Pourquoi  les  étrangers  s'empres- 
saient de  s'y  rendre,  ibid.  —  Etait  la 
ville  des  divertissements,  ibid.  — 
Conspiration  qui  fut  sur  le  point  de 
la  détruire,  317.  —  Soutint  seule  la 
guerre  contre  les  Tnrcs  pendant 
trente  ans,  3 18.  —  A  quoi  doit  l'a- 
vantage de  n'avoir  jamais  eu  de 
maîtres,  418.  —  Réflexions  snr  le 
gouvernement  dé  cet  état ,  t.  xi,n , 
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47.  —  Yers  de  la  Henriade  qui  la 
dépeignent ,  t.  x ,  290. 

Venise  (conspiration  de)  :  Saint- 
&éal  a  mêlé  à  cette  histoire  les  em- 
bellissements du  roman,  mais  le  fond 
des  faits  y  est  vrai,  t.  xviir,  3 16. 

Venise  sauvée,  tragédie  d'Olway  : 
comparée  avec  le  Manlius  de  La 
Fosse ,  t.  II ,  322  et  suiv.  —  Idée  qu'on 
donne  de  cette  pièce,  t.  xlvi,  iSg. 
{Voyez  Otway.  ) 

Vénitiens.  (Voyez  Venise.) 

Yekti  ,  empereur  chiuois  :  c'est 
sons  son  règne  que  fut  mis  en  vi- 
gueur l'usage  d'écrire ,  sur  une  lon- 
gue table  placée  dans  le  palais,  ce 
qu'on  trouvait  de  répréhensible  dans 
le  gouvernement ,  t.  xv,  262. 

Ventres  paresseux  :  ce  que  signifie 
celte  locution,  t.  x1.11,  419  ^t  suiv. 

TÉwus  :  se  présentant  à  Adonis , 
comparaison,  t.  xr,  12^.  —  Invoca- 
tion qui  lui  est  adressée ,  25o  et  suiv. 
—  Surprise  avec  Mars,  comparaison, 
367. 

Vénus,  planète  :  sa  distance  du 
soleil  et  sa  grosseur,  t.  xxx,  257. 

Vénus  physique  (Ja).  "Voyez  Mah- 

PERTUIS. 

Vêpres  corsiques.  ("Voyez  Corse.") 

Vêpres  siciliennes  :  massacre  qui 
eut  lieu  en  Sicile  ;  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'il  ait  été  prémédité,  t.  xvi, 
207.  —  Ce  qui  y  donna  lieu,  et  hor- 
reurs qu'on  y  commit ,  ibid.  et  suiv. 

Ver  à  soie  :  de  quel  pays  il  est  ori- 
ginaire, t.  XV,  203. 

"Verbiest,  jésuite  :  a  réformé  le 
calendrier  de  la  Chine  et  calculé  les 
éclipses,  les  équinoxes  et  les  solstices , 
t.  xxxvin,  48S, 

Yerchin  (Jean  de) ,  chevalier  re- 
nommé de  Flandre  :  original  de  Don 
Quichotte,  t.  xvi,  53 1. 

VÉREMOND,  successeur  de  Manre- 
gat,  roi  des  Asturies,t.  xv,  487. 

Verge  ou  Baguette  divinatoire  : 
réflexions  à  ce  sujet,  t.  xlii,  428  et 
suiv. 

Verges  (supplice  des)  :  détails  y 
relatifs,  t.  xtii,  4^5  et  suiv. 

Yergier  (  Jacques  )  :  est  à  l'égard 
de  La  Fontaine  ce  que  Carapistrou 
est  à  Racine,  t.  xix,  194-  —  Etait 
un  imitateur  faible ,  mais  naturel , 
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ibid.  —  Mourut   assassiné   par  des     ^ 
voleurs ,  ibid.  —  Conte  qu'on  a  fait 
sur  sa  fin   tragique,  ibid.;  et  t.  x, 
36o. 

Vérité  :  quiconque  la  cherche  ne 
doit  être  d'aucun  pays,  t.  xtviii,  1 2. 
—  Invocation  que  lui  fait  l'auteur  ^rt 
dans  la  Henriade,  t.  x,  49.  —  Antre  ""*| 
invocation  dans  la  Pucelle,  t.  xr, 
280.  —  F.lle  n'est  pas  faite  pour  res- 
ter en  secret  entre  les  mains  des 
philosophes ,  1. 1 ,  1 3o.  —  Réflexions 
sur  la  vérité,  t.  xlii,  425.  —  "Vers 
sur  la  vérité,  t.  ii,  4i3. 

Vérités  :  détails  sur  les  vérités  bis- 
toriques,  t.  xm,  428. 

Vermandois  {Louis  de  Bourbon , 
comte ,  puis  duc  de  )  :  à  quel  âge  fut 
nommé  amiral  de  France ,  t.  xix , 
3o. 

"Vermandois  (princesse  de)  :  on 
veut  la  marier  à  Louis  xv,  t.  xxv, 
3o.  —  Sa  hauteur  avec  madame  de 
Prie  fait  rompre  ce  mariage  ;  elle 
meurt  trois  ans  après,  ibid. 

Yerna  (madame  la  baronne  de  )  : 
lettres  que  lui  écrit  "Voltaire,  t.  1.XII1, 
434,  463. 

Vkrnes  ,  pasteur  de  l'Eglise  à  Ge- 
nève :  lettres  que  lui  écrit  Voltaire , 
t.  r.x ,  108,  23o,  260,  346,  432; 
t.  txn,  55,  gS;  t.  i.xiii,  i38;  t.  lxv, 
116,  378,  483;  t.  Lxvi,  3i5;  t.  lxvii, 
95,  206;  t.  Lxviii,  448. 

"Vkrnkt  ,  prédicant  à  Genève  : 
facétie  relative  à  son  libelle  intitulé 
Lettres  critiques,  t.  xxvii,  297  et 
suiv.  —  N'a  mal  parlé  de  YEssai  sur 
les  Moeurs  que  parcequ'il  aurait  voulu 
en  être  l'éditeur,  3oo. — Avait  été 
l'éditeur  de  la  première  édition  fau- 
tive de  ce  même  livre ,  3oi .  —  Décla- 
rations relatives  à  son  libelle,  3o4  et 
suiv.  —  "Vers  satiriques  et  notice  qui 
le  concernent ,  t.  xi ,  342. 

"Verneuii,  (marquise  de).  Voyez 
Antragues  (Balzac  d'). 

"Vernier  de  Falkenstein  ,  élec- 
teur de  Mayence ,  t.  xxiv,  652. 

Vernow  ,  major-général  anglais , 
t.  XVIII,  262.  —  Médaille  frappée 
trop  précipitatnment  sur  la  nouvelle 
qu'il  avait  pris  Carthagène  tandis 
qu'il  en  avait  levé  le  siège  ,  t.  xviii, 
4i3. 
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vérole  :  elle  empoisonne  l'amonr, 
t.  xxxvr,  263.  —  Cest  nn  fléan  qni 
sonllle  la  terre ,  264.  —  Deux  choses 
prouvent  qne  nons  la  devons  à  l'A- 
mériqne,  t.  xii,  7.  —  Dialogue  d'nn 
chirurgien  et  de  ITIonime  aux  qua- 
rante écns  sur  cette  horrible  maladie; 
illustres  personnages  qni  en  sont 
morts  victimes,  t.  xnv,  ^3  et  suiv. 

Vérole  {petite-').  "Voy.  Inoculation. 

TzHOirÈsE  {Paul)  :  ses  tableanx 
ont  nn  air  plus  facile  et  moins  fini 
que  ceux  de  Michel- Ange ,  t.  xxxrx, 

299- 

Terrière  (de)  :  vers  que  lai  adresse 
Voltaire ,  t.  xrr,  35o. 

"Verrok  (famille)  :  précis  da  pro- 
cès de  M.  de  Morangiès  contre  cette 
famille ,  t.  xxix,  493  et  suiv. 

"Verrue  (comtesse  de).  Voy.  Mklok. 

Vers  :  U  est  plus  aisé  d'en  faire 
cent  en  tonte  antre  langue  que  qnatre 
en  français,  t.  11,  820.  —  Avantage 
et  inconvénient  des  vers  croisés , 
t.  VII,  5.  —  Règle  à  suivre  pour 
discerner  les  bons  des  mauvais, 
t.  xi,viii,  34.  —  Défaut  à  éviter  dans 
les  vers  héroïques,  t.  xwx,  aSi.  — 
Qualités  qni  leur  sont  nécessaires 
pour  être  bons,  35.'».  —  Les  vers 
irrégnllers  peuvent  faire  un  bel  effet 
dans  la  tragédie ,  476.  —  Réflexions 
.sur  les  vers  et  la  poésie,  t.  x1.11,  43o 
et  suiv. 

Vers  blancs  :  ne  content  qne  la 
peine  de  les  dicter,  t.  ix,  465. 

Versailles  :  ce  qne  c'était  que  cette 
maison  royale  .sons  Louis  xiii,  et 
combien  ce  prince  Favalt  achetée, 
t.  XVIII,  157.  —  Quand  commença 
à  être  nn  séjour  délicienx,  t.  xx , 
146. 

Versification  française  :  ses  diffi- 
cultés, t.  II,  3i8.  ("Voyez  Vers.) 

Versoix  :  projet  de  cette  ville  ; 
pourquoi  il  ne  peut  rénssir,  t.  i, 
a34. 

Vertot  (  l'abbé  de  )  ,  historien 
agréable  et  élégant,  t.  xix,  194.  — 
On  le  soupçonne  d'avoir  mis  nn  pen 
de  malice  dans  ses  dissertations  sur 
la  sainte-ampoule,  ibid.  —  Fait  im- 
portant qn'il  a  omis  dans  ses  Révo- 
lutions de  Suède ,  t.  xvir  ,117. 

Vertu  :  celle   qni   n'est  plus   est 
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bientôt  oubliée ,  1. 11 ,  84.  —  Devient 
pins  respectable  quand  elle  est  mal- 
heureuse ,  t.  VII ,  4"5.  —  Entretien 
sur  la  manière  dont  on  doit  la  prati- 
quer, t.  xixv,  laa  et  suiv.  —  N'est 
pas  le  mobile  des  républiques;  Mon- 
tesquieu réfuté  à  ce  sujet,  238  et 
suiv.  —  Dialogue  sur  la  vertn  entre 
nn  honnête  homme  et  nn  théolo- 
gien ,  t.  xiir,  445  et  suiv.  —  Défini- 
tion de  la  vertn,  447. 

Vertu  (  disconrs  en  vers  sur  la 
vraie),  t.  xii,  90  et  suiv. 

Vertus  .*  il  y  en  a  en  de  grandes 
dans  tons  les  états,  t.  xvi,  400.  — 
Les  véritables  sont  celles  qni  sont 
ntlles  à  la  société,  t.  xxxv,  126  et 
suiv.  —  Ne  doit-on  admettre  de  ver- 
tns  qne  celles  qui  sont  utiles  aa  pro- 
chain, t.  xm,  447. 

Vert-Vert.  (Voye*  Gresset.) 

"Vkrvihs  (le  chevalier).  Vojnez 
Dubois. 

Vervins  (paix  de),  conclue  entre 
la  France  et  l'Espagne ,  t.  xviii ,  80. 

—  Est  le  premier  traité  avantageux 
qne  la  France  ait  fait  avec  ses  enne- 
mis depuis  PhlUppe-Angnste,  ibid. 

—  A  utres  détails ,  t.  xxv,  191  et 
192. 

Tesale,  anatomiste  :  on  a  fait  de 
nouvelles  découvertes  depuis  lui , 
t.  XXXVI,  334. 

Tksois  (Faire),  moine  bénédictin, 
confesseur  du  duc  de  Berri ,  frère  de 
Louis  XI  :  comment  empoisonne  ce 
prince,  t.  xvi,  479-  —  Son  procès 
et  sa  mort,  ibid. 

"Vespasibjc  ,  empereur  romain  : 
prédiction  qne  lui  font  les  Juifs , 
t.  XV,  12a.  —  Prétendus  miracles 
qn'il  opère,  147. 

Vesta  :  signification  de  ce  nom 
chez  les  anciens  Perses,  t.  vu,  333. 

—  Le  feu  de  "Vesta  était  allumé  dans 
presqne  tons  les  temples  de  la  terre 
connue,  ibid. 

Vestpkalie  {ipais.  de)  :  les  Français 
et  les  Suédois  furent  dans  ce  traité 
les  législateurs  de  l'Allemagne  dans 
la  politique  et  dans  la  religion , 
t.  XVIII,  219.  —  Cette  paix  mit  fin 
à  la  querelle  des  empereurs  et  des 
princes  de  l'Empire,  tbid.  —  Consé- 
quences de   cette  pais  pour  l'Aile- 
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rangne,  ibid.  — Autres  détaib,  t.  xix, 
292. 

Fésuve,  volcan  de  Sicile  :  com- 
ment correspond  avec  l'Etna,  t.  xv, 
4.  —  Ne  commença  d'être  dangereux 
qae  quand  celui-ci  cessa  de  l'être , 
ibid. 

"Vexih  {Louis-César,  comte  de),  fils 
naturel  et  légitimé  de  Louis  xiv  et 
de  la  marquLse  de  Montespan,  t.  xix, 
4.  —  Etait  abbé  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  ibid. 

"Vetmerange  (de)  ;.  lettres  que  lai 
écrit  "Voltaire,  t.  lxvii,  367. 

ViAWA  (madame)  :  le  révérend  père 
Janssens  lui  persuade  que  son  mari 
est  mort  hérétique,  et  que  par  consé- 
quent elle  ne  peut  garder  d'argent , 
t.  tvir,  517. 

Viande  :  pourquoi  son  usage 
n'existe  pas  dans  l'Inde ,  t.  xv,  7g. 
—  Et  pourquoi  les  druides  n'avaient 
pu  l'interdire  aux  Celtes,  ibid.  — 
Court  examen  des  préceptes  juifs  et 
chrétiens ,  et  de  ceux  des  anciens 
philosophas  snrcette  matière,  t.  xi.tii, 
449  et  suiv. 

Vice  :  on  ne  doit  jamais  peindre 
le  vice  aimable ,  t.  xlviii  ,  29. 

Victimes  humaines  :  ce  qui  porta 
les  hommes  à  en  offrir  à  la  Divinité , 
t.  XV,  i58.  —  Quel  est  le  premier 
sacrifice  de  ce  genre ,  ibid.  —  Ces 
holocaustes  pratiqués  chez  les  Ty- 
riens  et  les  Carthaginois  dans  les 
grands  dangers,  puis  chez  les  Ro- 
mains, les  Gaulois  et  autres  peuples, 
iSg  et  stiiv.  —  Prescrits  aux  Juifs 
par  leurs  livres,  et  exécutés  avec  une 
incroyable  barbarie,  161.  (^oy.  Sa- 
crifices humains.  ) 

Victoires  (  place  des  )  :  fut  bâtie 
aux  frais  d'un  seul  citoyen,  t.  xxviit , 
173.  Vojyez  La  FECiLLAnE  (le  maré- 
chal de). 

"Victor  h  ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne,  t.  xxiv,  10. 

"ViCToit  III  {Didier) ,  pape  :  notice 
qui  le  ooncerne,  t.  xxiv,  10. 

YiCTon  IV,  antipape  :  par  quelle 
faction  il  fut  élu,  t.  xvi,  70.  —  Son 
compétiteur,  ibid. 

"Victor-Amédée  ,  duc  de  Savoie  : 
son  caractère  ;  faute  qu'il  fit  à  la 
journée  de  Staffarde ,  où  il  fut  battu 


VIG 

par  Catinat,  t.  xix,  457.  —  Fait  la 
paix  avec  Louis  xiv,  et  à  quelles  con- 
ditions, 473.  —  Devient  en  moins 
d'un  mois  de  généralissime  de  l'em- 
pereur généralissime  de  Louis  xiv, 
ibid.  —  Rebnté  par  les  hauteurs  des 
généraux  français  et  dn  ministère  de 
'Versailles,  semble  prêt  à  se  détacher 
de  la  France ,  t.  xx,  3  et  4.  —  Traite 
avec  l'empereur;  ses  troupes  désar- 
mées par  le  duc  de  'Vendôme,  17.  — 
Sort  de  Turin  assiégée ,  et  échappe 
an  duc  de  La  Feuillade,  49.  —  Fait 
une  irruption  dans  la  Provence  ;  est 
forcé  d'en  sortir,  62.  —  Ce  qu'il 
gagne  à  la  paix  d'Utrecht,  io5.  —  Se 
fait  reconnaître  roi  de  Sicile,  109.  — 
Soupçonné  à  tort  d'avoir  fait  empoi- 
sonner Louvois,  195. 

YiDA  (Jérôme),  évêqne  d'Alhe  :  a 
fait  une  Christiade  en  vers  latins , 
t.  XLi,  i35. 

YiDAMriEKRE  (comtcssc  de)  :  lettre 
que  lui  écrit  Yoltaire ,  t.  i.xix,  248. 

Vie:  ce  que  c'est  que  la  vie,  t.  xlii, 
453.  —  La  pensée  est-elle  nécessaire 
à  la  vie,  455.  —  Enigme  sur  la  vie  , 
t.  xLiii,  97. 

Vieillesse  :  stances  sur  les  désagré- 
ments de  la  vieillesse  ,  t.  xii,  53o. 

Vienne  :  assiégée  par  les  Turcs, 
t.  XVIII,  370;  et  t.  XIX,  421.  — 
Délivrée  par  Jean  Sobieskî ,  roi  de 
Pologne,  872;  et  t.  xix  ,  422. 

Vierge  (la)  :  est  la  cause  et  le  sujet 
delahaine  implacableqtii  régna  long- 
temps entre  les  Franciscains  et  les 
Dominicains,  t.  xvii,  ai 8.  —  Impos- 
ture étrange  employée  par  ces  der- 
niers ,  et  quel  rôle  on  y  fait  jouer  à 
la  Yierge  ,21g  et  suif. 

Vieux  (le)  de  la  3Iontagne  :  fable 
que  débile  à  son  sujet  le  P.  Daniel , 
t.  XVIII,  43i.  - 

ViGAK ,  dominicain  ;  sa  dispute 
avec  un  cordelier,  t.  xviii,  219.  — 
Est  chassé  à  grands  coups  de  crucifix 
de  l'église ,  et  laissé  pour  mort  à  la 
porte,  ibid. 

Vighs  (  les  )  .•  n'étaient  autres  que 
la  faction  des  puritains  en  Angleterre, 
t.  XVIII,  226. 

YiGNEni, -MARvitLE.    Voj^z  Kv, 

GONNE  (d'). 

YiGOu  RBux  (  la  ) ,  prétendue  sor 
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cière ,  niais  réellement  empoîson- 
neose,  t.  xx,  173  etsuiv.  — Son  sup- 
plice, 177. 

YioniÈRB  {^Jeanne),  servante  de 
madame  Calas  :  sa  déclaration  jnridi- 
qae  an  sujet  d'une  nouvelle  calomnie 
contre  cette  famille,  t.  xxix,  273. 

Vilain  :  signification  de  ce  mot , 
t.  XVI,  5x5  et  5i6. 

"ViLi-AîrcocRT  (abbesse  de  ).  Fojrez 
Feide\c-de-Brou. 

"ViLLAïf I ,  historien  italien  :  assure 
que  Jean  xxii  laissa  vingt-cinq  mil- 
lions de  florins  d'or,  t.  xi.ir,  148- 

"Villa RCEATTx  (M.),  d'abord  amant 
de  madame  de  Maintenon,  pub  de 
Ninon  :  eut  deux  fils  avec  cette  der- 
nière, t.  xLvii,  357.  —  Aventure 
tragique  de  l'aîné  de  cesdenx  enfanta, 
ibid. 

ViLtARET  (Foulques  de),  grand- 
maitre  des  chevaliers  hospitaliers  : 
reprend  Tile  de  Rhodes  sur  les  Sar- 
rasins, t.  xvi,  46a. 

ViLLARET ,  antear  d'nue  Histoire 
de  France  :  remarques  critiques  sur 
cet  ouvrage,  à  l'occasion  de  la  bataille 
(f  Azincourt  et  de  la  pncelle  d'Or- 
léans, t.  XI.VI1,  275  er  suiv. 

"ViLLARs  (marquis  de),  surnommé 
,Orondate:  second  du  duc  de  Nemours 
,dans  un  duel ,  tue  Héricourt  qn'U  n'a- 
vait jamais  vu  auparavant,  t.  xix, 
288. 

TiLLARs  (  maréchal  dnc  de  )  :  fat 
Partisan  de  sa  fortune  par  son  opiniâ- 
treté ;"i  faire  au-delà  de  son  devoir, 
t.  XX,  ai.  —  Avait  un  génie  fait  pour 
la  guerre,  et  pour  conduire  des  Fran- 
çais ,  ibid. —  Cause  de  tous  les  injustes 
reproches  qu'on  lui  a  faits ,  ibid.  et 
fuiv.  —  Ce  qu'il  dit  an  roi  en  pré- 
sence de  toute  la  cour,  en  prenant 
congé  pour  aller  commander  l'armée, 
23. — Et  aux  courtisans  du  régent  en- 
richis par  le  système,  ibid. — Bat  les 
Impériaux  à  Fridlingen ,  et  est  pro- 
clamé maréchal  de  France  par  les  sol- 
dats sur  le  champ  de  bataille ,  2/^  et 
suiv.  —  Joint  ses  troupes  victorieuses 
à  celles  de  l'électeur  de  Bavière,  'i5. 
—  Parle  à  ce  prince  avec  fierté  et 
hardiesse  ;  ce  qu'il  avait  à  souffrir  de 
sa  part ,  ibid.  —  Le  force  de  combattre 
malgré  lui ,  et  gagne  la  première  ba- 
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taille  d'Hocbstett ,  26.  —  Est  rappelé 
sur  la  demande  de  l'électeur ,  et  en- 
voyé dans  le  fond  des  Cévennes ,  28. 
—  Prédit  du  fond  des  Cévennes  la 
défaite  de  Tallard  à  Hochstett ,  en 
apprenant  la  disposition  des  deux  ar- 
mées, 3r.  —  Est  rappelé  des  Céven- 
nes ,  et  remis  à  la  tète  de  l'armée  en 
Allemagne,  t.  xx ,  38.  —  Fait  dé- 
camper Marlborough ,  devant  Trêves, 
ibid.  —  Ce  que  lui  écrivit  le  général 
anglais  à  ce  sujet ,  39.  —  Remis  à  la 
tète  des  armées  répare  le  malheur  de 
la  déroute  de  Hochstett ,  60.  —  Est 
rappelé  en  Flandre ,  79.  —  Livre  la 
bataille  de  Malplaqnet,  où  il  est  blessé, 
80  et  suiv.  —  Gagne  la  bataille  de 
Denain  et  sauve  la  France,  102  et 
suiv.  —  Honneur  que  lui  fit  le  roi  à 
son  retour,  io3.  —  Conte  rapporté 
à  ce  sujet ,  ibid.  et  suiv.  —  Force  les 
lignes  du  prince  Eugène  dans  le  Bris- 
gaw,  et  signe  avec  lui  la  paix  de  Ras- 
tadt,  107  et  suiv.  —  Vers  qui  le  ca- 
ractérisent ,  t.  X,  228.  —  Notices  qui 
le  concernent ,  248  ;  et  t.  xix  ,  28  et 
suiv. — Le  premier  tome  des  3/é/7ioiVe5 
publiés  sons  son  nom  est  de  lui, 
t.  XIX,  194  et  ig5.  —  Epître  que  loi 
adresse  Voltaire,  t.  xiii ,  5o. 

Tii.LARs  (  maréchale  de  )  :  inspire 
une  passion  à  "Voltaire,  t.  i,  120.  — 
Embrasse  "Voltaire  au  théâtre  par  la 
volonté  dn  parterre,  140.  —  Epître 
que  lui  adresse  "Voltaire,  t.  xiii,  44. 
—  "Vers  à  cette  dame  ,  t.  xiv,  3o«. 

"VitLARs ,  consul  de  Nîmes  ;  refuse 
d'exécuter  les  ordres  de  Charles  ix 
pour  la  Saint-Barthélémy.  "Voy.  Bar- 
thélémy- {Saint-). 

"ViLLARs,  charlatan  fameux  qui  ven- 
dait pendant  la  minorité  de  Loui.s  xv,;^ 
une  eau  qui,  selon  lui,  prolongeait  la 
vie  au-delà  d'un  siècle,  t.  xxi,  38. 

"ViLLARS  DE  MoHTFAUcoK  (  l'abbé 
de  ),  célèbre  par  un  ouvrage  intitulé 
Le  comte  de  Gabalis ,  t.  xix ,  i5o.  — 
Sujet  de  cet  ou\  rage  ,  ibid.  —  Genre 
de  mort  de  l'auteur;  plaisanterie  à 
laquelle  il  donna  lieu ,  ibid. 

Villa-  Viciosa  (bataille  de) ,  gagnée 
par  le  duc  de  "Vendôme  sur  Starem- 
berg  ,  général  des  Impériaux,  t.  xx^ 

"ViLLEBROD ,   anglais,   envoyé   eu 
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raissîoa  dans  la  Frise  où  il  prend  le 
titre  d'évêqne  d'Utrecht,  t.  xxiv,  34- 

ViLLEDiEU  (madame  de)  :  acquit 
de  la  répatatioa  par  ses  romans, 
t.  XIX,  igS. 

YiLLEGA-GNOST  (le  chevalicr  ) ,  en- 
voyé par  l'amiral  Coligny  dans  le 
Brésil  ponr  y  établir  le  calvinisme , 
t.  XVII ,  395.  —  Ses  différends  avec 
les  ministres  protestants  qu'il  avait 
emmenés,  causent  la  ruine  de  la  co- 
lonie ,  396.  —  Il  renonce  lui-même 
à  la  religion  de  Calvin ,  ibid. 

VitLELONGUE  (M.  de),  colonel  au 
service  de  Suède  :  a  fourni  à  l'auteur 
des  Mémoires  pour  l'histoire  de  Char- 
les Xli ,  t.  XXII,  5.  —  Son  action 
hardie  en  faveur  de  Charles  xii ,  268 
et  suiv.  — Est  arrêté  et  mis  en  prison, 
270. —  Son  entretien  avec  le  Grand- 
Seigneur;  il  est  élargi,  27t.  —  Est 
fait  prisonnier  dans  l'île  de  Rngen  , 
3o5.  —  Comment  récompensé  de  ses 
services  et  de  ses  malheurs ,  ibid. 

Vii,i,EMAiw  d'Abancourt.  Voyez 
Abancourt  (d'). 

YiLLEQUiER  :  eut  part  à  la  faveur 
et  aux  débauches  de  Henri  ni,  t.  x, 
63. 

ViiiiiEROi ,  secrétaire  d'état  sous 
Henri  m  :  pourquoi  avait  embrassé 
le  parti  de  la  ligne  ,  t.  x,  188. 

ViLLEROi  (  Nicolas  de  Neuville  , 
maréchal,  duc  de),  gouverneur  de 
Louis  XIV  :  notice  qui  le  concerne , 
t.  XIX,  29. 

"Vii,i.EROi  (  François  de  Neuville , 
maréchal,  duc  de)  :  fut  gouverneur 
de  Louis  xv,  t.  xix ,  29.  —  Saute  le 
premier  dans  les  retranchements  des 
ennemis  à  Nerwinde,  463.  —  Ce  qui 
l'empêcha  de  secourir  le  maréchal  de 
Bouiïlers  dans  Namur,  469.  —  Rem- 
place Catinat  dans  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  t.  xx  ,  10.  —  Ses 
qualités  ;  son  caractère  calomnié  par 
LaBeaumelle,  ib.  — Indispose  par  ses 
hauteurs  le  duc  de  Savoie,  allié  de  la 
France  ,11.  —  Fait  attaquer  le  prince 
Eugène,  au  poste  de  Chiazi ,  contre 
l'avis  de  tons  les  généraux  ,x\  et  suiv. 
—  Est  surpris  dans  Crémone  et  fait 
prisonnier,  12.  —  Condamné  par  les 
courtisans;  paroles  du  roi  à  ce  sujet, 
x^  et  suiv.  —  Remplacé  par  le  duc 
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de  Vendôme ,  ibid.  —  Chanson  contre 
lui,  i5.  —  An  sortir  de  sa  prison 
commande  en  Flandre;  n'est  pas  plus 
heureux  contre  Marlborough  que 
contre  Eugène,  29  et  3o.  —  Est  battu 
à  RamîUies ,  45  et  suiv.  —  Comment 
consolé  par  Louis  xiv,  47. 

Villes  :  sur  celles  qu'on  appelait 
sacrées  dans  l'antiquité ,  t.  xxvi,i65 
et  suiv. 

Yii^LETTE  (le  marquis  de)  :  épîtr^ 
que  Toltaire  lui  adresse ,  t.  xiii,  43i. 

—  Autre  sur  son  mariage  ;  traduction 
d'une  épître  de  Properce  à  TibuUe  qui 
se  mariait  avec  Délie,  434-  — Autre; 
les  adieux  du  vieillard  ,  436.  —  Vers 
sur  son  mariage,  t.  xiv,  554.  — Let- 
tres que  lui  écrit  "Voltaire  ,  t.  lxiv, 
i4o,  243,  33r,  218,  23i,  253;  t.  txv, 
io3  ;  t.  Lxvi ,  7  ;  t.  Lxix ,  423. 

YiLLETTE  (  madame  de  )  :  son  ma- 
riage ;  sa  famille ,  t.  i ,  258.  —  Elle 
vient  à  Paris  avec  son  mari  et  "Vol- 
taire, ibid. — Voltaire  lui  avait  donné 
le  surnom  de  belle  et  bonne ,  et  la 
nommait  sa  nièce  adoptive,  622.  — 
Solennité  à  laquelle  elle  assiste ,  ibid. 

—  Date  de  sa  mort ,  623. 
ViLi-EviEitLE  (marquis  \le):  lettres 

que  lui  écrit  Voltaire  ,  t.  r.xiv  ,  327  ; 
473;t.i.xv,  26,186,333,333,478, 
t.  i.xvr,  87,  206,267,  340  ;t.  Lxvii, 
235,  3o2;  t.  i.xvirr,  352;  t.  lxix, 
3io,  378. 

ViLifERs  (marquise  de)  :  comment 
entre  dans  la  conspiration  de  Là 
Truaumont,  t.  xx  ,  263. 

ViLiiiERs  ,  comédien  de  l'hôtel  de 
Bourgogne ,  auteur  d'une  comédie  en 
vers  intitulée  le  Festin  de  Pierre, 
t.  XI, VI ,  90. 

ViLLiERs,  homme  de  plaisir  à  la 
suite  du  duc  de  Vendôme  ;  sa  liberté 
cynique  ,  t.  xx,  229.  —  Condamnait 
hautement  tous  les  goûts  du  roi ,  en 
musique ,  en  peinture,  en  architectare 
et  en  jardins  ,  ibid. 

ViLLiERs  (  Nicolas  de  )  :  nommé  et 
impliqué  dans  l'affaire  des  couplet» 
qui  firent  bannir  le  poète  Rousseau, 
t.  xtx,  123  et  suiv.  (  Voyez  Boindin.) 

ViLLiERs  (  Pierre  de  ),  jésuite  :  son 
sermon  et  son  poème  sur  l'art  de 
prêcher  eurent  de  son  temps  quelque 
réputation,  t.  xix,  igS. —  Ses  stances 
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sur  la  solitude  sont  fort  ao-dessos  de 
celles  de  Saint- Amand ,  ibid. 

Yii,i,iERs-DE-i.'Ii.E-ADAaf,  gTaud- 
maître  des  chevaliers  de  File  de 
Rhodes:  quand  chassé  de  cette  île 
avec  tont  son  ordre,  t.  xviii,  Stp. 
—  Obtient  de  Charles-Qoint  l'île  de 
Malte,  ibid. 

"ViLQDÉsi  {Thomas),  envoyé  se- 
cret de  la  reine  Elisabeth  en  France: 
ce  qu'il  écrit  à  cette  reine,  au  sujet 
de  la  conversion  de  Henri  iv,  t.  xviii, 
72. 

"ViMKUx  (madame  de),  t.  ucrx, 
418. 

Fin  :  à  quelle  époque  il  ne  se  ven- 
dait en  Angleterre  que  chez  les  apo- 
thicaires, comme  un  cordial,  t.  xvi, 
384. 

YixACBE  ,  médecin  empirique, 
t.  xiir,  5o. 

Vincetines ,  ancien  château  fort  : 
ce  qu'Q  était  autrefois;  devenu  depuis 
une  prison  d'état  ;  vers  à  ce  sujet , 
t.  X,  2o5. 

ViîrcEHT  DE  Pahi,»  (saint)  :  sa  ca- 
nonisation ,  t.  XXV,  3o5. 

Vindicatif  {ie),  comédie  de  Da- 
doyer. 

ViNDiscRATz  (  comte  de),  t.  xtv, 

295- 

Vingtième  (lettres  sur  le),  écrit 
où  l'on  prouvait  que  les  ecclésiasti- 
ques devaient  au  moins  le  tiers  de 
leur  revenu  en  contribution  :  facétie 
relative  à  cet  ouvrage,  t.  xr.v,  49  et 
5o. 

Vingtième  (l'article)  dans  V Ency- 
clopédie. ("Voyez  Damilaville.  ) 

TiKTiMiLi-E,  archevêque  de  Paris  : 
son  instruction  pastorale  contre  les 
avocats  condamnée  par  le  parlement 
de  Paris,  299. 

Viol  :  réflexions  y  relatives;  exem- 
ple propre  à  en  démontrer  l'impos- 
sibilité, t.  XXVIII,  337.  —  On  peut 
le  placer  au  rang  des  crimes  imagi- 
naires, ibid.  et  siiiv. 

"Violente  ,  femme  de  Frédéric  ii, 
fille  de  Jean  de  Brienne  ,  roi  de  Jé- 
rusalem ,  t.  XXIV,  12. 

A'ioNWET  ,  jésuite  ,  auteur  d'une 
tragédie  de  Xerxès ,  qu'il  avait  en- 
voyée à  Yoltaire  :  lettre  que  t«  der- 
nier loi  écrit ,  t.  Lviii ,  484. 
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ViRET  (  le  P.  ) ,  professeur  en  théo- 
logie ;  prétend  prouver  que  tous  les 
écrivains  ont  reconnu  les  prodiges 
de  Gargantua,   t.  xxxix ,  5i3. 

"ViRGii-E  ,  célèbre  poète  latin  : 
notice  historique  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages,  t.  x,  897. — .Sa  vie,  que 
l'on  trouve  à  la  tête  de  plusieurs  de 
ses  ouvrages ,  est  pleine  de  contes  et 
de  puérilités ,  ibid.  —  Est  le  seul  de 
tous  les  poètes  épiques  qui  ait  joui 
de  sa  réputation  pendant  sa  vie,  398. 
—  Honneurs  qu'on  lui  rendit  un 
jour  au  théâtre  ,  ibid.  —  Avait  or- 
donné par  son  testament  qu'on  brû- 
lât son  Enéide  dont  il  n'était  pas 
satisfait ,  399.  —  Ne  pouvait  éviter 
de  mettre  en  scène  dans  ce  poème 
les  dieux  d'Homère ,  qui  étaient  aussi 
les  siens,  40^-  —  Si  Homère  a  fait 
"Virgile  ,  celui-ci  est  sans  doute  son 
plus  bel  ouvrage ,  ibid.  —  Reproche 
injuste  qu'on  lui  a  fait,  ibid. —  Grande 
et  universelle  objection  qu'on  a  faite 
contre  ce  poème ,  4o3.  —  Eloge  des 
plus  beaux  passages  de  V Enéide , 
404  et  suiv.  —  Ses  Géorgiqnes  feront 
toujours  les  délices  des  gens  de  let- 
tres ,  et  pourquoi,  t.  xlvii,  4o3.  — 
Jugement  que  porte  sur  ce  poète  le 
seigneur  Pooocnrante  dans  Candide, 
t.  XLiii,  3t3. — Mérite  de  son  Enéide 
apprécié  ,  t.  xxxtx,  147  et  suiv.  — 
Par  qui  traduit  en  vers  italiens , 
t.  XLvi;  et  en  vers  anglais,  ibid. — 
Pourquoi  il  passa  long-temps  pour 
un  prophète,  t.  xv,  140.  —  Fit  son 
poème  des  Bucoliques  au  milieu  des 
horreurs  des  guerres  civiles ,  t.  xvi , 
392.  —  Sou  Enéide  citée  sur  la  ré- 
surrection ,  t.  XV,  101.  —  Ses  Buco- 
liques, t.  XV,  125,  i4o  et  i56. 

Virginie,  contrée  de  l'Amérique: 
en  quel  honnenr  fut  ainsi  appelée, 
t.  XVII,  4i3.  —  Par  qui  fut  d'abord 
peuplée  ,  ibid.  —  Etat  de  sa  popula- 
tion depuis  la  révocation  de  î'édit  de 
Nantes,  ibid.  —  Ce  qu'on  y  cultive 
avec  le  plus  d'activité,  ibid. 

Virginie,  tragédie  de  Chabanon. 
(  Voyez  Chabanow.  ) 

Virginité  :  existait -il  une  loi  à 
Rome  qui  ordonnât  de  l'ôter  à  une 
fille  condamnée  à  mort,  avant  son 
exécution  ,  t.  xxxviii,  299.  —  Les 
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marques  de  la  virginité  sont  incer- 
taines, t.  XX.XIX  ,  522. 

ViROTTi  (de  la)  :  lettre  que  lai 
écrit  "Voltaire,  t.  i.ix,  aSa. 

"ViRTEMBERG  {Louis,  princc  de)  : 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pul- 
lawa  ,  t.  xir,  177.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Voltaire.  [Voyez  la  Table 
particulière  du  tome  tirr.  ) 

Vis-à^s  :  ridicule  abus  de  l'em- 
ploi de  ce  mot,  t.  xi.vii,  3o7. 

ViscoNTi  {Jean),  archevêque  de 
Milan  :  s'empare  de  Bologne,  t.  xxiv, 
3a4,  —  Fait  une  lettre  du  diable  au 
pape  et  aux  cardipaux ,  ibid. 

YrscoNTi  (  les  ) ,  célèbre  maison 
d'Italie  :  à  quelle  époque  elle  com- 
mença à  s'établir  à  Milan,  t.  xvi, 
9,67.  —  Les  papes  leur  donnent  l'in- 
vestiture de  Parme  et  de  Plaisance, 
3ii. 

Vishnapor ,  contrée  de  l'Inde  :  sa 
situation,  t.  xxv,  53o.  —  Ses  habi- 
tants sont  les  hommes  les  plus  doux, 
les  plus  justes  et  les  meilleurs  des 
hommes,  53 r  et.iuiv. 

Vishnon,  l'un  des  dieux  formant 
la  trinilé  des  Indiens ,  t.  xxv,  492. 

VisillputsU ,  dieu  des  armées,  chez 
les  Mexicains  :  on  lui  sacrifiait  des 
victimes  humaines,  t.  xvii,  372. 

Vision  (la)  de  Constantin,  article 
du  Dictionnaire  philosophique,  t.  x1.11, 
461  et  suiv. 

Visions.  (  Voyez  apparitions.  ) 

Visinar,  ville  d'Allemagne  :  prise 
aux  Suédois  par  les  Prussiens  et  les 
Danois,  t.  XXII,  3i2. 

ViTEi.r.i  [Pagolo)  :  attiré  dans  une 
embuscade  par  le  perfide  César  Bor- 
gia,y  est  massacré  impitoyablement, 
t.  XVII ,  56. 

ViTiKiND ,  célèbre  héros  saxon  : 
ranime  ses  compatriotes ,  leur  fait 
secouer  le  joug  de  Charlemagne ,  et 
détruit  le  chrbtianisme  que  celui-ci 
y  avait  établi ,  t.  xv,  400.  —  Il  est 
vaincu  par  Charlemagne  ;  se  voit 
enfin  obligé  de  recevoir  le  baptême  , 
et  devient  tributaire  de  son  vain- 
queur, 40 1- 

ViTizA ,  roi  d'Espagne  :  sa  mau- 
vaise politique  en  désarmant  ses  su- 
jets, t.  XV,  484-  —  Edit  par  lequel 
il  permet  aux  évêques  et  aux  prêtres 
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de  se  marier,  ibid.  —  Il  est  assassiné 
par  Rodrigue,  ibid. 

ViTRic  (l'abbé  de),  sous-précep- 
teur du  collège  de  Limoges  :  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  t.  txix,  146. 

ViTRi  {Jacques  de),  évêque  de 
Ptolémaïde  en  Palestine  :  apporte  à 
Louis  IX ,  roi  de  France ,  des  lettres 
du  pape  Grégoire  ix ,  et  à  quelle 
occasion  ,  t.  xvi,  108. 

ViTRi  (  le  marquis  de  ) ,  capitaine 
des  gardes  :  assassine  le  maréchal 
d'Ancre,  t.  xviii,  116.  —  Est  récom- 
pensé de  ce  crime  par  le  hàton  de 
maréchal  de  France,  1 17.  —  Ce  que 
dit  le  maréchal  duc  de  Bouillon  à 
cette  occasion ,  ibid. 

ViTRUVE,  célèbre  architecte  et  in- 
génieur ;  cité  à  l'occasion  des  Chal- 
déens,  t.  xv,  5o. 

ViviANi,  mathématicien  du  grand- 
duc  de  Florence  :  éprouve  la  libéralité 
de  Louis  xiv,  t.  xx,  i53.  —  Fait 
bâtir  à  Florence  une  maison  avec  les 
dons  de  ce  prince,  1 54- 

VivoNiTK  (  maréchal  duc  de  )  ;  son 
amitié  pour  Boileau ,  et  sa  famiha- 
rité  avec  Molière,  t.  xlvi,  70.  — 
Avait  été  général  des*  galères  de 
France,  t.  xix,  3o.  —  Bat  la  flotte 
espagnole  qui  assiégeait  Messine  ,  et 
entre  victorieux  dans  cette  ville , 
406.  —  Sa  réponse  à  Louis  xiv  sur 
l'utilité  de  la  lecture,  t.  xx,  i65.  — 
Notice  qui  le  concerne,  t.  xix,  29. 

VoEWBOURGOu  VoHEWBODRG  {Adé- 
laïde') ,  femme  de  Frédéric  i"'  :  est 
répudiée,  t.  xxiv,  ir. 

VoET ,  professeur  de  galimatias 
scolastiqne  en  Hollande  :  ridicule 
accusation  d'athéisme  qu'il  intente 
contre  Descartes,  t.  xix,  86. 

Vœux  monastiques  :  réflexions  y 
relatives  ,  t.  xtn,  47  r- 

VoisENON  (l'abbé  de)  :  vers  qui  lui 
sont  adressés  contre  Clément,  t.  xiv, 
535.  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
t.    Lviri,   467,    470;    t-   '^'^j    382; 

t.    LXIII,    67;  t.    LXIV,  286;   t.   tXVI, 

19;  t.  txviii,  64,   197,  326,  426, 

440. 

Voisin,  jésuite  :  fut  l'un  des  au- 
teurs d'un  procès  criminel  intenté 
contre  Théophile  {Voj.  Théophile.  ) 

Voisin  {Daniel-François),  chance- 
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lier  de  France  sons  le  règne  de 
Lonis  XIV,  t.  xiT,  33.  —  Avait  sdc- 
cédé  à  Chamillart  dans  le  ministère 
de  la  guerre ,  t.  xx ,  7  a. 

Voisiif  (la)  :  prétendue  sorcière, 
mais  réellement  empoisonneuse , 
t.  XX,  173  «{  suif.  —  Son  supplice, 

■VomJiiB  (  Vincent  )  :  ses  écrits ,  où 
l'on  trouve  quelques  vraies  beautés 
avec  trop  de  faux  brillants,  don- 
nèrent naissance  au  jargon  des  pré- 
cieuses, t.  xtvi,  79.  —  Jugement 
détaillé  sur  ses  Lettres,  498  etstiiv. — 
Né  avec  un  génie  frivole  et  facile ,  il 
fut  le  premier  qui  brilla  dans  Fau- 
rore  de  la  littérature  française , 
t.  XXVI,  127.  —  N'aurait  pas  eu  la 
même  destinée,  s'il  ne  fut  venu  qu'a- 
près les  grands  hommes  du  siècle  de 
Louis  XIV,  ibid.  —  Cest  le  premier 
qui  fut  en  France  ce  qu'on  appelle 
un  bel  esprit ,  t.  xix ,  1 95.  —  Ses 
jolis  vers  pour  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, 196.  —  Il  fit  aussi  des  vers 
italiens  et  espagnols  avec  succès , 
ibid.  — Il  avait  quelquefois  beaucoup 
de  goût  et  de  délicatesse,  t.  xl,  73. 
—  Ses  vers  au  prince  de  Coudé  sur 
sa  maladie  ,  ibid.  et  suif.  —  Il  avait 
généralement  un  goût  détestable; 
vers  qui  le  prouvent,  74.  —  Sa  fa- 
meuse Lettre  de  la  Carpe  au  Brochet, 
qui  lui  fit  tant  de  réputation,  est 
une  plaisanterie  trop  poussée,  trop 
longue  et  trop  peu  naturelle ,  35  et 
suiv.  —  "Vers  qu'il  fait  pour  Anne 
d'Autriche ,  reine  régente,  t.  xlviii  , 
339. 

F'oix  (la)  'du  sage  et  du  peuple , 
t.  xxvm ,  3  et  suif. 

Vol  :  réflexions  relatives  à  ce  dé- 
lit, t.  xxvni ,  288.  —  Du  vol  domes- 
tique ,  205. 

Voleur.  (  "Voyez  Vol.  ) 

VorFEiffinTEi.  [Charlotte de  Bruns- 
wick, princesse  de  ) ,  sœur  de  l'impé- 
ratrice d'Allemagne  :  son  mariage 
avec  le  czarowitz  Alexis.  (  Vojez 
A1.KXI8.  ) 

VoLODiMiR ,  grand-duc  ou  grand- 
knès  de  Moscovie  :  se  fait  baptiser  à 
la  prière  de  sa  femme ,  t.  xvi ,  14. 

Volonté  :  article  du  Dictionnaire 
philosophique,  t.  xtii ,  474 
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"VuLSET,  cardinal ,  fils  d'un  boa-\ 
cher,  t.  XVII,  141.  —  Gouverna 
Henri  viii  pendant  vingt  ans,  ibid. 

—  Voulut  être  pape ,  et  n'y  réussit 
pas,  ibid. 

Voltaire  {François-Marie  Arouet 
de  )  :  sa  vie  par  Condoreet ,  t.  i ,  m 
et  suif.  —  Sa  naissance,  112.  — 
Son  extrême  faiblesse  en  venant  au 
monde  ,  ibid.  —  Charge  qu'exerçait 
son  père,  ibid.  —  Avantages  qu'il 
retire  de  la  fortune  de  son  père, 
ii3. —  n  entre  an  collège  des  Jé- 
suites ,  ibid.  —  Ses  deux  principaux 
professeurs,  114.  —  L'abbé  de  Châ- 
teauneuf,  son  parrain,  le  présente  à 
la  célèbre  Ninon  de  Lenclos,  ibid. — 
Legs  que  Ninon  fait  à  Voltaire  par 
testament ,  1 1 5.  —  Autres  sociétés 
dans  lesquelles  l'abbé  de  Cbâteau- 
nenf  introduit  Voltaire ,  ibid.  — 
M.  Aronet  vent  faire  de  son  fils  un 
magistrat  et  non  un  poète;  qnerelle 
entre  eux  à  ce  sujet,  116.  — Voltaire 
va  en  Hollande,  et  devient  amoureux 
d'une  des  filles  de  madame  Dnnoyer  ; 
suites  de  cette  affaire  de  cœur,  ibid. 

—  Il  revient  à  Paris ,  et  vil  excln  de 
la  maison  paternelle,  117.  —  Il  entre 
chez  le  procureur  pour  se  réconcflier 
avec  son  père,  118. —  Il  conçoit 
l'idée  de  sa  Benriade  et  du  Siècle  de 
Louis  XI  r,  ibid.  —  Satire  qu'on 
l'accuse  d'avoir  faite,  et  pour  laquelle 
on  le  met  à  la  BastUle  ,  ibid.  —  Il  y 
ébauche  son  poème  de  la  Ligue ,  et 
corrige  sa  tragédie  ^ Œdipe,  1 19.  — 
Il  fait  représenter  cette  dernière 
pièce,  ibid.  —  Dispute  vainement  le 
prix  de  poésie  de  l'Académie  Fran- 
çaise, ibid.  —  Amour  épisodique 
qu'il  est  forcé  de  faire  entrer  dans 
son  (Xdipe,  120.  —  Vers  célèbres  de 
cette  pièce  qui  furent  le  premier  cri 
de  la  guerre  que  Voltaire  fit  au  fana- 
tisme jusqu'à  sa  mort ,  ibid.  —  Com- 
ment Voltaire  pamt  sur  le  théâtre  à 
une  représentation  â! Œdipe,  ibid. 

—  Il  se  passionne  pour  la  maréchale 
de  Villars,  et  cette  passion ,  la  plus 
sérieuse  qu'il  ait  éprouvée ,  n'est  pas 
heureuse»,  121.  —  Il  donne  la  tragé- 
die d'Artérnire;  ses  liaisons  avec  le 
duc  de  Richelieu  et  le  baron  de 
Gortz,  ibid.  —  Il  accompagne  ma- 

35 


546 


VOL 


dame  de  Rupelmonde  eu  Uoliaude, 
ibid.  —  Se  lie  avec  Roussean  le  ly- 
rique, ibid.  et  suiv-  —  Il  donne  la 
tragédie  de  Mariamne,  oa  autrement 
Artémire,  sous  des  noms  nouveaux, 
122.  — Il  publie  la  Henriade  sous  le 
nom  de  la  Ligue,  laS.  —  Opinion  de 
Condorcet  sur  cet  ouvrage,  124.  — 
Insulte  que  lui  font  les  gens  d'un 
grand  seigneur,  1 25.  —  Il  est  mis  à 
la  Bastille ,  et  reçoit  l'ordre  de  quitter 
Paris,  126.  —  Il  se  réfugie  en  Angle- 
terre, 127.  —  Il  commence  à  se  sen- 
tir appelé  à  détraire  tous  les  préjugés 
dont  son  pays  était  l'esclave ,  128. — 
Il  fait  la  tragédie  de  Brutus  en  An- 
gleterre, laç.  —  Jugement  de  Con- 
dorcet sur  cette  pièce,  ibid.  —  Il  as- 
pire, mais  vainement,  à  l'Académie 
Française,  ibid.  —  Il  donne  la  Mort 
de  César;  réflexions  sur  cette  pièce , 
i3o.  —  Pourquoi  l'impression  de 
cette  pièce  fut  défendue  ,  1 3 1 . —  Son 
élégie  sur  la  mort  de  mademoisielle 
Lecouvreur  devient  pour  lui  le  sujet 
d'une  persécution  sérieuse,  i32. — 
Fait  la  tragédie  de  Zaïre  en  dix-huit 
jours,  i33.  —  Succès  de  cette  pièce, 
ibid.  —  Réflexions  y  relatives,  i34; 
—  et  sur  Adélaïde  Duguesclin ,  qui 
la  suivit  de  près  ,  et  qui  d'abord 
n'eut  pas  de  succès,  ibid.  —  Pour- 
quoi le  Temple  du  Goût  nuisit  beau- 
coup an  succès  à^ Adélaïde,  i35.  — 
Dans  quel  but  il  compose  ses  Lettres 
sur  les  Anglais,  1 36  et  suiv.  —  Utilité 
et  mérite  de  cet  ouvrage,  137.  — 
Comparé  aux  Provinciales  de  Pascal , 
i38.  —  Révolution  que  ces  lettres 
produisirent  dans  les  esprits  en 
France,  ibid. —  Persécution  qu'elles 
excitent  contre  leur  auteur,  ibid.  — 
Elles  sont  brûlées  par  ordre  du  par- 
lement, i4o.  —  L'orage  s'apaise;  il 
a  la  permission  de  revenir  à  Paris , 
ilid,  —  Il  est  obligé  de  désavouer 
VEpttre  à  Uranie  pour  éviter  une 
nouvelle  persécution,  141.  —  Nou- 
velle persécution  excitée  contre  lui 
à  cause  de  la  Pucelle,  ll^l  et  suiv. — 
Menace  peu  rassurante  qu'on  lui  fait 
h  ce  sujet,  142. —  Réponse  hardie 
qu'il  fait  an  lieutenant  de  police  Hé- 
rault ,  ibid.  —  Causes  de  la  fortune 
de  "Voltaire,  i43.  — Emploi  qu'il  en 
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faisait,  i44-  —  Ses  principaux  amis , 
1 46.  —  Sa  liaison  avec  madame  Du 
Châtelet,  ibid.  —  Il  publie  les  Elé- 
ments de  la  physique  de  Newton,  147. 

—  Pourquoi  le  chancelier  d'Agues- 
sean  lui  refuse  un  privilège  pour  cet 
ouvrage ,  ibid.  —  Il  concourt  pour 
le  prix  de  l'Académie  des  Sciences 
sur  la  nature  et  la  propagation  du 
feu,  148.  —  Son  Mémoire  obtient 
une  mention  honorable,  149.  — 
Mérite  des  ouvrages  purement  scien- 
tifiques de  "Voltaire ,  ibid.  et  suiv, — 
Il  se  retire  à  Cirey;  il  y  fait  Alzire, 
Zulime,  Mahomet,  ses  Discours  sur 
l'Homme  et  V Histoire  de  Charles  xil , 
1 5o.  —  Réflexions  de  Condorcet  sur 
la  tragédie  de  Mahomet,  i5i  et  suiv. 

—  Faits  relatifs  à  la  publication  de 
celte  pièce,  i52.  —  Remarques  sur 
Zulime,  i53.  —  Les  Discours  sur 
l'Homme  sont  un  des  plus  beaux 
monuments  de  la  poésie  française , 
ibid.  — En  quoi  ils  sont  supérieurs 
aux  Epîtres  de  Pope ,  ibid.  —  Juge- 
ment sur  la  Vie  de  Charles  xii, 
164.  —  Réponse  aux  reproches  que 
quelques  critiques  ont  faits  à  cet 
ouvrage,  i55. —  Libelle  que  l'abbé 
Desfontaines  publie  contre  Voltaire , 
ibid.  —  Générosité  de  "Voltaire  à  l'é- 
gard de  ce  pamphlétaire ,  ibid. —  In- 
gratitude de  Desfontaines  ;  il  publie 
la  Voltairomanie,  i56.  —  Commen- 
cemerit  de  la  liaison  de  Voltaire  avec 
le  prince  royal  de  Prusse,  iS/  et 
suiv.  —  Visite  qu'il  rend  à  ce  prince 
à  Vesel,  169. —  La  correspondance 
entre  Voltaire  et  le  roi  de  Prusse 
continue ,  malgré  la  guerre  qui  avait 
éclaté  entre  la  France  et  la  Prusse, 
160.  —  Raisons  ponr  lesquelles  le 
cardinal  de  Flenry  fut  pour  Voltaire 
moins  un  protecteur  qu'un  persé- 
cuteur caché,  ibid.  —  Voltaire  est 
désigné  pour  lui  succéder  à  l'Acadé- 
mie Française,  ibid.  et  suiv.  —  Il 
enrichit  la  scène  française  en  don- 
nant Mérope,  161.  —  Mérite  de  ce 
chef-d'œuvre ,  ibid.  —  Enthousiasme 
du  public  lors  de  la  première  repré- 
sentation de  cet  ouvrage,  ibid.  — 
Anecdote  y  relative ,  ibid.  —  Causes 
de  l'éloignement  marqué  de  M.  de 
Maurepas,  premier  ministre,  pour 
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Voltaire ,  i63.  —  Note  explicatÎTe  à 
ce  sajet ,  164.  —  Voltaire  est  chargé 
de  négocier  en  secret  avec  le  roi  de 
Pmsse  ponr  obtenir  son  alliance , 
i65.  — Résultat  de  sa  mission,  ibid. 

—  Il  est  employé  par  le  ministre 
d''Argenson ,  son  ami ,  à  rédiger  des 
manifestes ,  des  déclarations ,  des  dé- 
pêches, 166.  —  Il  est  protégé  par  la 
marquise  de  Pompadour,  ibid.  — 
Obtient  la  charge  de  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi ,  le  titre  dliis- 
toriographe  de  France  et  la  protec- 
tion de  la  coor,  ibid.  —  Vers  qu'il 
fait  à  l'occasion  de  cette  faveur  si- 
gnalée, 167.  —  Lettre  qnll  est 
obligé  d'écrire  an  P.  de  Latour 
pour  désarmer  les  dévots ,  qui  s'op- 
posaient à  son  admission  à  l'Aca- 
démie Française,  ibid.  —  Ce  que 
son  discours  de  réception  offrait 
de  remarquable,  ibid.  —  Nouvel 
orage  de  libelles  qui  vient  fondre  snr 
lui ,  168.  —  Voltaire  perd  la  faveur 
de  madame  de  Pompadour  qui  l'aban- 
donne ponr  Crébilîon,  168.  —  Vol- 
taire considéré  comme  homme  de 
ronr,  i6g.  —  Il  retourne  à  Qrey 
après  sa  disgrâce ,  et  bientôt  après  à 
la  cour  de  Stanislas ,  ibid.  —  H  perd 
son  amie  madame  Du  Châtelet,  170. 

—  Il  donne  Sémiramis ,  Ores  te,  et 
Rome  sauvée ,  dans  le  but  d'écraser 
Crébilîon  qu'on  affectait  de  placer 
au-dessus  de  loi ,  ibid.  et  suip.  — Exa- 
men de  ces  trois  tragédies,  1 7  r  rt  suiv. 

—  Elles  avaient  été  composées  à 
Sceaux ,  chez  madame  la  duchesse  du 
Maine  ,174-  —  Ce  qui  le  détermine 
à  accepter  enfin  les  offres  honorables 
et  avantageuses  du  roi  de  Pmsse ,  ibid. 

—  Pourquoi  Louis  xv  n'aimait  pas 
Voltaire,  175  et  suiv.  —  Voltaire  se 
rend  à  Berlin ,  176.  —  Accueil  flat- 
teur qu'il  y  reçoit,  et  vie  agréable 
qu'il  y  mène,  ibid.  et  suiv.  —  Ouvra- 
ges dont  Q  s'y  occupe ,  177.  —  Il  y 
exàte  la  jalousie  des  antres  gens  de 
lettres  qni  l'avaient  précédé  à  Berlin , 
178  et  suiv.  —  Conduite  de  Mauper- 
tnis  à  son  égard,  17g  et  suiv.  —  Vol- 
taire publie  contre  lui  la  Diatribe 
d'AAaiia ,  1 82. — Frédéric  fait  brûler 
cette  plaisanterie  par  la  main  du 
bourreau ,  ibid.  —  Voltaire  outragé 
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lui  renvoie  sa  croix ,  sa  def  de  dum- 
bellan  et  le  brevet  de  sa  pension, 
r83.  —  Il  demande  inutilement  la 
permission  de  retourner  en  France, 
ibid.  —  A  quelle  condition  Frédéric 
lui  permet  de  se  rendre  aux  eaux  de 
Plombières,  ibid Il  part  et  em- 
porte avec  hri  le  recueil  des  Œuvres 
poétiques  de  Frédéric ,  connu  seule- 
ment des  beaux  esprits  de  sa  cour, 
184.  —  Frédéric  le  fait  arrêter  à 
Francfort,  1 85. — Détails  circonstan- 
ciés sur  cette  affaire ,  extraits  des  Mé- 
moires de  N.  ColGni,  secrétaire  de 
Voltaire,  553.  —  Jugement  de  Con- 
dorcet  snr  Y  Histoire  du  Siècle  de 
Louis  xir,  i85  et  suiv.  —  Voltaire 
passe  près  de  deux  années  en  Alsace, 
et  publie  pendant  ce  séjour  les  an- 
nales de  l'Empire,  187.  —  Cet  ou- 
vrage est  le  seul  des  abrégés  chrono- 
logiques qu'on  puisse  lire  avec  inté- 
rêt, ibid.  —  n  va  prendre  les  eaux 
d'Aix  -  en  -  Savoie  ;  honneurs  qu'on 
lui  rend  à  son  passage  à  Lyon,  188. 

—  Se  rend  à  Genève  et  se  fixe  dans 
le  voisinage  de  cette  ville,  189.  — 
L'Orphelin  de  la  Chine  est  le  premier 
ouvrage  qui  sortit  de  sa  retraite,  191. 
— Réflexions  sur  cette  tragédie,  ibid. 
et  suiv.  —  Voltaire  publie  la  Pucelle , 
qui  tronbla  son  repos,  193.  —  Exa- 
men Uttéraire  et  philosophique  de  ce 
poème  célèbre ,  ibid.  et  suiv.  —  Ses 
poèmes  de  la  Loi  naturelle  et  de  la 
Destruction  de  lisbonne ,  ig5  et  suiv. 

—  n  publie  Candide ,  l'un  de  ses 
chefs-d'œuvre  dans  le  genre  des  ro- 
mans philosophiques ,  196  «  suiv. — 
Sa  traduction  libre  de  l'Ecclésiaste  et 
d'une  partie  du  Cantique  des  Cana- 
ques,  197. — Les  dévots  crient  au 
scandale;  ces  deux  ouvrages  sont 
brûlés  ,198.  —  Année  de  publication 
de  la  première  édition  des  Œuvres 
de  Voltaire  ,  vraiment  faite  sous  ses 
yeux ,  19g.  —  Plan  de  son  Essai  sur 
les  Mœurs,  ibid.  et  suiv.  —  Voltaire 
se  réconcilie  avec  son  ancien  disciple 
le  roi  de  Prusse ,  204.  —  Résultat  de 
cette  réconciliation ,  ibid.  et  suiv.  — 
Voltaire  écrit  ses  Mémoires,  qu'il 
avait  généreusement  condamnés  à 
l'oubli,  2o5.  —  Jugement  sur  ses 
Poésies  fugitives,    206.  —  Il  donne 
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quelques  article»  de  littératnre  poor 
l'Encyclopédie ,  207. — Il  se  trouve  à 
la  tête  des  Encyclopédistes ,  209.  — 
Guerre  littéraire  dans  laquelle  il  se 
trouve  engagé,  et  ennemis  qu'U  a  à 
combattre ,  ihid.  et  suiv-  —  Bienveil- 
lant accueil  qu'il  fait  à  mademoiselle 
Corneille ,  nièce  du  grand  tragique  ; 
ce  qu'il  fait  pour  la  retirer  de  la  mi- 
sère ,  212,  et  suiv. — Jugement  sur 
ses  Commentaires  sur  les  OEuvres  de 
Corneille,  ibid.  et  suiv.  —  Sa  con- 
duite noble  et  courageuse  à  l'égard  de 
la  famille  infortunée  des  Calas,  2i3 
et  suiv.  —  Il  fait  casser  l'arrêt  qui 
avait  condamné  Calas ,  et  fait  recon- 
naître l'innocence  de  cette  malheu- 
reuse victime  de  la  superstition  et  du 
fanatisme,  ai5.  — Il  donne  un  refuge 
à  la  famille  des  Sirven  ,217.  —  Et  fait 
triompher  leur  cause  à  Toulouse, 
218.  —  Il  se  réjouit  de  la  destruction 
des  Jésuites ,  ses  anciens  maîtres , 
ibid.  —  Comment  est  traité  par  plu- 
sieurs souverains  de  l'Europe,  223. 

—  Indignation  qu'excite  en  lui  le 
supplice  du  général  Lalli ,  224. —  Vol- 
taire est  indigné  en  même  temps 
qu'effrayé  du  jugement  du  tribunal 
d'Abbeville ,  à  l'égard  du  chevalier  de 
Labarre ,  227.  —  Sa  querelle  avec 
l'évêque  d'Annecy,  229  et  suiv.  — 
Communion  solennelle  et  protesta- 
tion publique  qu'il  fait  de  son  respect 
pour  l'Eglise,  et  dans  quel  but ,  23o. 

—  A  quelle  occasion  il  composa  son 
poème  de  la  Guerre  civile  de  Genève, 
233.  —  Son  attachement  au  duc  de 
Choiseul ,  239.  —  Il  voit  avec  plaisir 
la  destruction  de  la  vénalité  et  l'abo- 
lition de  plusieurs  autres  abus ,  240. 

—  n  sauve  la  femme  de  MontbaiUy, 
241  et  suiv.  —  Efforts  qu'il  fait  pour 
l'abolition  de  la  servitude  en  Fran- 
che-Comté et  particulièrement  dans 
le  territoire  du  couvent  de  Saint- 
Claude  ,  244  et  suiv.  —  Sa  Philoso- 
phie de  l'histoire,  et  son  Histoire  du 
Siècle  de  Louis  xr,  appréciées,  246. 
Plan  de  son  Dictionnaire  philoso- 
phique ;  articles  dont  il  se  compose , 
■i^"]  et  suiv.  —  Sur  l'intérêt  constant 
que  "Voltaire  prit  aux  succès  de  la 
Aussie  contre  les  Turcs,  248.  —  Il 
soustrait  le  petit  pays  de  Gei  à  la 
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tyrannie  des  fermes,  254.  —  Admî* 
ration  vive  et  profonde  de  Voltaire 
pourM.  deTurgot,  257. —  Son  retour 
à  Paris  ;  honneurs  triomphaux  qu'on 
lui  rend  ,  ^58  et  suiv.  —  Il  assiste  à 
la  troisième  représentation  de  sa 
tragédie  d'Irène;  enthousiasme  gé- 
néral  qu'excite   sa   présence ,    aSg. 

—  Mot  de  "Voltaire  en  cette  occa- 
sion, 260. — Il  reçoit  la  visite  du  cé- 
lèbre Franklin  ,  qui  lui  présente  son 
petit-fils  en  lui  demandant  ponr  lui 
sa  bénédiction,  261.  — Son  activité 
malgré  son  grand  âge,  362.  —  Plan 
de  dictionnaire  qu'il  voulait  faire 
adopter  à  l'Académie  Française ,  ibid,       , 

—  AfTaiblissemeut  subit  de  sa  santé ,       1 
263.  — Sa  mort,  264.  —  Intrigues        * 
des  prêtres   pour   s'emparer  de  ses 
derniers  moments ,  ibid.  et  suiv-  — 
Conduite  scandaleuse  et  intolérante 

du  curé  de  Saint-Sulpice  dans  cette 
circonstance ,  265  et  suiv.  —  Voltaire 
est  enterré  an  couvent  de  Scellières, 
après  bien  des  difficultés,  267. —  Ser- 
vice solennel  que  le  roi  de  Prusse 
fait  célébrer  en  son  honneur  dans 
l'église  catholique  de  Berlin ,  ibid.  — 
Frédéric  prononce  lui  -  même  son 
éloge  funèbre  ,  268.  —  Le  ministère 
défend  aux  feuilles  publiques  de  par- 
ler de  lui ,  269.  —  Réflexions  sur  le 
caractère  de  Voltaire,  270  et  suiv.  — 
Il  ne  fut  jaloux  ni  de  Buffon  ,  ni  de 
J.-J.  Rousseau ,  ni  de  Montesquieu  , 
27a  et  suiv.  —  Personne  n'a  possédé 
la  justesse  d'esprit  à  un  plus  haut 
degré  que  lui ,  274.  —  Considéré 
comme  poète ,  275  et  suiv-  — Consi- 
déré comme  historien,  277; — Comme 
philosophe,  278  et  suiv.  —  Accusa- 
tions peu  fondées  dirigées  contre  lui , 
a85.  —  Réflexions  sur  les  croyances 
religieuses  et  politiques,  287  et  suiv. 

—  Détails  sur  Voltaire ,  extraits  de 
ses  Mémoires,  295  et  suiv.  —  Il  fait 
la  rencontre  de  la  marquise  Du  Châ- 
telet,  ibid.  —  Leurs  études  commu- 
nes ,  296.  —  Séjour  de  Voltaire  à 
Cirey  ;  ses  travaux,  297.  —  Com- 
ment Frédéric  se  lie  avec  lui  n'étant 
encore  que  prince  royal  de  Pmsse , 
3o5.  —  Présentation  de  Voltaire  au 
roi  de  Prusse  ,  3o8.  —  Ce  qu'il  dit 
de  plusieurs  écrits  politiques  de  ce 
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prince,  3io  et  suiv.  —  Il  reloorne 
philosopher  dans  sa  retraite  de  Cirey, 
3i5.  —  Persécation  suscitée  contre 
loi,  et  poarqnoi ,  3i6.  —  Ce  qui 
l'empêcha  de  succéder  an  cardinal  de 
Fienry  dans  le  sein  de  l'Académie 
Française  ,  3ao.  —  Il  est  envoyé  se- 
crètement auprès  dn  roi  de  Prnsse 
pour  sonder  ses  intentions,  3a i  et 
suiv.  —  Il  arrive  à  Berlin  ,  323.  — 
"Voltaire  demande  à  Frédéric  la  grâce 
d'un  vieux  gentilhomme  franc  com- 
L  tois ,  qui  avait  été  cruellement  puni 
I  oomme  déserteur,  33o  et  suiv. — 'Sers 
que  "Voltaire  fait  à  cette  occasion  , 
33i.  —  Voltaire  se  rend  à  la  conr  de 
,^  Lorraine  avec  madame  Dn  Chàtelet , 
336.  —  Le  roi  de  Prusse  fait  tons  ses 
efforts  pour  se  l'attacher ,  338.  — 
Toltaire  se  rend  à  sa  conr  ;  historique 
dn  séjour  qn'il  y  fit,  34o  et  suiv.  — 
Ses  démêlés  avec  Maupertuis ,  34  a. 

—  Nouveaux  détails  sur  la  fameuse 
affaire  de  Francfort,  345  et  suiv.  — Il 
se  rend  aux  eaux  de  Plombières  ,34^^. 

—  Conseil  qne  lui  donne  le  célèhre 
Tronchin  pour  sa  santé  ,  349-  —  Il 
achète  un  petit  domaine  aux  envi- 
rons de  Genève ,  ibid.  —  Son  train 
de  vie  dans  cette  nouvelle  habitation, 
340  et  suiv. — Le  roi  de  Prusse  revient 
à  lui ,  et  lui  envoie  on  opéra  qn'il 
avait  fait  de  la  tragédie  de  Mérope , 
341.  —  Epître  singulière  que  lui  en- 
voie Frédéric  après  avoir  été  battu 
par  les  Autrichiens  en  juin  1767  , 
355  et  suiv.  —  Conseil  qne  lui  donne 
Voltaire  dans  cette  occasion,  358. — 
Intrigues  et  négociations  dans  les- 

'  quelles  ce  dernier  se  trouve  engagé, 
36o  et  suiv.  —  Petites  tracasseries 
théologiques  que  Voltaire  éprouve  à 
Genève  ,  364 .  —  Paquet  de  vers  et 
de  prose  que  Ini  envoie  Frédéric  ; 
frayeur  de  Voltaire  en  s'apercevant 
qne  ce  paquet  avait  été  décacheté , 
.  et  qn'il  contenait  une  ode  contre  la 
France,  371.  —  Il  envoie  ce  paqnet 
an  duc  de  Choisenl ,  qui  fait  nne  ré- 
ponse à  l'ode  de  Frédéric ,  373  et  suiv. 
—  Quel  était  le  véritable  auteur  de 
cette  réponse ,  374.  —  Idée  que  lui 
fait  naitre  sa  correspondance  avec  le 
doc  de  Choisenl ,  3j5.  —  Nouveaux 
détails  sur  l'enfance  de  Voltaire ,  379 
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et  suiv.  —  Pièce  de  vers  qn'il  com- 
posa à  l'âge  de  douze  ans  pour  nn 
invalide ,   38a.  —  Succès  qu'obtint 
cette  pièce  de  vers ,  ibid.  —  Depuis 
quel  âge  il  avait  composé  sa  tragédie 
à'Œdipe,  383  —  On  et  quand  fxit 
présenté  à  M.   le  duc  de  Richelieu  , 
dont  il  acqnit  pour  toujours  la  bien- 
veillance, 384.  —  Vers  que  fit  ponr 
lui  le  prince  de  Conti ,  384-  —  Avait 
jeté  son   manuscrit  de  /a  Henriade 
dans  le  fen  ;  par  qni  ce  mannsrrit 
avait  été  sauvé ,  385-  —  Dans  quelle 
société  Voltaire  avait  recneilli  nne 
partie  des  matériaux  qu'il  a  employés 
depuis  dans  le  Siècle  de  Louis  xiy, 
385. — Anecdote  relative  à  la  tragédie 
de  Mariamne ,  386.  —  Sa   tragédie 
de  Brutus  est  peut-être  sa  pièce  la 
plus  fortement  écrite ,  sans  même  en 
excepter  Mahomet,   367.  —  M.   de 
Boxe  avait  prétendu  que  l'auteur  de 
Brutus  et  de  ZaJire  ne  ferait  jamais 
nn  sujet  académique ,  387 .  —  Dé- 
chainement    général   des   pamphlé- 
taires contre  la   tragédie  H^Âlzire  , 
386.  —  Conduite  de  l'abbé  Desfon- 
taines à  l'égard  de  Voltaire,  ibid.  et 
suiv.  —  Ne  donna  pas  sons  son  nom 
la  comédie  de  V Enfant  prodigue ,  et 
pourquoi,  390.  —  Il  compose  les  Elé- 
ments  de  la  Philosophie  de  Newton  , 
391  ;  —  et  s'amnse  en  même  temps  à 
faire  le  poème  de  la  Pucelle,  ibid.  - — 
Où  fut  composé  cet  ouvrage,  ibid. — 
Voltaire  voit  Ronssean  à  Bruxelle»  , 
39a.  —  Ce  qne   Voltaire  écrit  à   ce 
sujet  à  M.  Linant ,  ibid. — Dans  quelle 
circonstance  le  cardinal  de  Fienry 
prodigna  à  Voltaire  les  cajoleries  les 
pins  Hattenses ,  SgS.  —  Dans  quelle 
ville  il  composa  sa  tragédie  de  il/a. 
hoinet,  396. — On  elle  fut  représentée 
pour  la  première  fois,  ibid.  —  Orage 
que  cette  pièce  attire  sur  la  tête  de 
Voltaire  ,    397.   —  Le  cardinal  de 
Fienry  lui  conseille  de  la   retirer , 
,397.  —  Le  pape  Benoit   xiv  écrit 
plusieurs  lettres  à  Voltaire,  ibid.  — 
Manoeuvre  de   Crébillon  pour  em- 
pêcher Mahomet  d'être  joué ,  ibid.  — 
L'autenr    se    repentait    d'avoir    fait 
Mahomet   beaucoup   plus   méchant 
qne  n'était  ce  grand  homme,  ibid. 
—  Des  savants  lui  conseillèrent  de 
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renoncer  à  la  poésie ,  et  de  se  livrer 
tout  entier  à  la  physique,  SgS.  — 
Ce  qui  l'empêche  de  suivre  ce  con- 
seil, ibid.  —  Détails  sur  la  tragédie 
de  Nérope ,  899  et  suiv.  —  Il  avait 
fait  une  étude  très  sérieuse  de  la 
langue  italienne,  4o4- —  Lettre  que 
le  cardinal  Passionnel  lui  écrit  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Voltaire  obtient  le 
brevet  d'historiographe  de  France, 
^o5.  —  Jugement  sur  VHistoire  de 
Charles  xil ,  406.  —  Faveurs  dont 
il  est  comblé  par  madame  de  Pom- 
padonr,  407.  —  Impromptu  qu'il  fit 
au  sujet  du  don  gratuit  d'une  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre ,  ibid.  —  Ses  travaux  comme  his- 
toriographe, ibid.  —  Lettre  que  lui 
écrit  le  marquis  d'Argenson  dn 
champ  de  bataille  de  Fontenoy,  408 
et  suiv.  —  Manifeste  du  roi  de 
France  en  faveur  dn  prince  Charles- 
Edouard,  rédigé  par  "Voltaire,  4i3 
et  suiv.  —  Entrée  de  "Voltaire  à  l'Aca- 
démie Française  ,  4 16.  —  Nouveaux 
détails  relatifs  au  séjour  de  Voltaire 
à  la  cour  de  Berlin,  ^i^  et  suiv.  — 
Il  fait  imprimer  les  Annales  de  l'Em- 
pire, et  fait  présent  de  cet  ouvrage 
à  Frédéric  Schœflin,  libraire  à  Col- 
mar,  424- —  Il  achète  une  jolie  maison 
de  campagne  près  de  Genève,  425. 

—  Antres  acquisitions  qu'il  fait  dans 
le  pays  de  Gex ,  426.  —  Ses  efforts 
pour  vivifier  ce  malheureux  pays, 
ibid,  —  Vers  que  lui  adresse  nn  Ge- 
nevois ,  homme  d'esprit ,  nommé 
Riva/,  428.  — La  comédie  de  l'Ecos- 
saise n'était  pas  destinée  à  être  jouée; 
dans  quel  but  l'auteur  l'avait  faite, 
43i.  —  Accueil  qu'il  fait  à  made- 
moiselle Corneille,  nièce  de  notre 
grand  tragique  de  ce  nom  ;  il  fait  à 
son  profit  ses  Commentaires  sur  les 
pîèc/ss  de  Corneille,  433  et  suiv.  — 
Service  qu'il  rend  à  MM.  Desprez 
de  Crassy,  gentilshommes  du  pays  de 
Gex.j  434.  —  Sa  conduite  dans  la 
déplorable  affaire  des  Calas,  436.  — 
Ce  qui  engagea  "Voltaire  à  écrire  son 
traité  de  la  Tolérance,  438.  —  Il 
donne  nn  asile  à  la  famille  Sirven , 
et  prend  hautement  sa  défense,  439. 

—  Fait  triompher  l'innocence  de  la 
famille  Montbailly,  ibid.  —  Fruit  des 


VOL 

principes  d'hnmanité  que  Voltaire 
répandait  dans  tons  ses  ouvrages ,  et 
surtout  dans  le  livre  de  la  Tolérance, 
441  •  —  Lettre  mémorable  que  lui 
écrit  son  altesse  royale  madame  la 
princesse  de  Bareith,  442.  —  Son  at- 
tachement pour  le  duc  de  Choiseul , 
447-  —  Présent  que  lui  fait  l'impé- 
ratrice de  Russie ,  448.  —  Le  sta- 
tuaire Pigalle  travaille  à  sa  statue, 
449-  —  Ce  qu'il  écrit  à  cet  artiste, 
463.  —  J.-J.  Rousseau  souscrit  pour 
cette  statue,  454-  —  Ses  ennemis 
s'ameutent  contre  lui  à  l'occasion  de 
cette  statue,  455.  —  Il  tombe  ma- 
lade à  Ferney;  ses  communications 
avec  son  curé  ;  conclusion  qu'on  veut 
tirer  de  cette  démarche,  456.  — Lettre 
que  Voltaire  écrit  à  ce  snjet,  456  et 
suif.  —  Ouvrages  qu'il  fit  en  une 
seule  année  à  l'âge  de  soixante-dix- 
hnit  ans ,  458.  —  Empressement 
avec  lequel  il  s'intéresse  an  sort  du 
malheureux  d'Etallonde ,  459.  —  Il 
fait  délivrer  le  pays  de  Gex  de  tonte 
vexation  et  de  tonte  servitude,  462. 

—  Où  fut  faite  la  première  édition 
complète  de  ses  OEuvres,  468.  — 
On  y  avait  inséré  plus  de  cent  pièces 
en  vers  et  en  prose  qui  n'étaient  pas 
de  Voltaire ,  ibid.  —  Choix  de  pièces 
justificatives  pour  la  vie  de  Voltaire , 
471  et  suiv.  —  Lettres  de  plusieurs 
personnages  connus  à  Voltaire,  475. 

—  Rapport  fait  à  l'Académie  des 
Sciences  par  MM.  Pitot  et  Clairant 
sur  le  Mémoire  de  M.  de  Voltaire 
touchant  les  forces  vives,  499  et  suiv. 

—  Note  sur  M.  de  Voltaire ,  et  faits 
particuliers  concernant  ce  grand 
homme ,  recueillis  par  Lekain,  534- 

—  Déclaration  de  M.  de  Voltaire  au 
roi  de  Prusse,  remise  de  sa  main  an 
ministre  de  sa  majesté  à  Francfort, 
547.  —  Les  J'ai  vu  attribués  fausse- 
ment à  M.  de  Voltaire,  et  qui  le 
firent  mettre  à  la  Bastille,  sons  la 
régence,  549-  —  Enterrement  de 
M.  de  Voltaire  à  Scellières,  599.  — 
Pièces  dont  était  porteur  l'abbé  Mi- 
gnot  lorsqu'il  se  rendit  à  l'abbaye 
de  Scellières  pour  l'enterrement  de 
Voltaire ,  ibid.  —  Apothéose  de  Vol- 
taire ,  pièce  de  vers  de  M.-J.  Che- 
nier,  617  et  suiv.  — Prépondérance 
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qu'il  a ,  pins  qae  toct  autre  écrivain ,  Vous  (  Us  )  et  les   Tu  :  épîlre  de 

donnée  à  la  langue  et  à  la  littérature     "Voltaire ,  t.  xiii ,  69. 
française  en  Europe  ,  624.  —  Le  ce-  Voyage  à  Berlin  /  relation  en  vers 

lèbre  Goethe  s'est  placé  à  la  tète  des    et  en  prose,  adressée  à  madame  De- 
admirateurs    de   "Voltaire  ,  &iS.   —     nis ,  t,  xii ,  358  et  suiy. 

Voyageurs  :  Us  croient  le  plus  sou- 
vent que  tout  l'univers  a  les  yeux  ou- 
verts sur  tous  les  cabarets  où  ils  ont 
conché,  t.  XXXVIII,  118. 

Voyants  (les),  nom  des  prophètes 
che*  les  Egyptiens,  t.  xv,  2.5. 
•    Voyelles  :  leur    rencontre   si   fré- 
quente chez  les  Italiens  est  rare  dans 
les  vers  de  Yirgile  ,  t.  xxxvi ,  18. 

Vrai  (le)  :  Boilean  en  a  donné  le 
précepte  et  l'exemple  dans  tous  se» 
ouvrages  excepté  dans  sa  satire  de 


Fragment  de  cet  auteur  qui  en  est 
une  preuve  sans  réplique,  ibid.  et 
iuiv.  —  Bienfaits  que  l'on  doit  à  ses 
justes  réclamations,  t.  vi,  389.  — 
Son  aventure  plaisante  avec  un  usu- 
rier, t.  VIII,  65.  —  Certificat  qu'il 
adresM  au  gaietier  d'Avignon  ,  on 
i]  est  attesté  qu'il  a  rempli  les  de- 
voirs de  la  religion  catholique  à  Fer- 


ney,  et  qu'il  a  contribué  an  bonheur, 

à  rembellissement  et  à  l'agrandisse- 
de  cette  paroisse ,   t.  xi.vii , 

-  Ters  de  la  Henriade  qu'on  i.£„„,v  „^^  {  ^i^^,  ^  533.—  Racine 
appliques,  et  medadle  dont  il  également,  excepté  dans  le  rôle  de 
lit  la  légende ,  t.  x ,  147  et  i56.     xhéraméne .  I^A.  —  ComeiUe  nèche 


ment  de  cette  paroisse ,   t.  xlvii  , 

33.;.  —  Ters  de  la  Henriade  qu'on 

Ini  : 

formait  la  lege 

—  Eloges  de  Toltaire  par  le  roi  de 

Prusse  et  par  La  Harpe,  t.  i,  i   et 

suiv.  ,  3i  etsuiv. 

Voltaire  (  Pensées  de  )  :  ouvrage 
publié  par  Contant  d'Orville.  {Voyez 
ce  dernier  nom.  ) 

Voltairomanie  {la)  :  libelle  ca- 
lomnieux contre  "Voltaire  ;  examen 
qu'on  en  fait ,  et  pièces  y  relatives  , 
t.  xi,vi ,  3o2  et  sidv. 

Volupté  :  la  volupté  et  le  luxe 
servent  la  misère  et  la  douleur, 
t.  xxxviii ,  i6. 

"VoniTziir,  amba.ssadeur  du  czar 
Pierre  lors  de  ses  voyages  dans  les 
différentes  cours  de  l'Europe,  t.  xxui , 
117. 

"VoRAGiHK ,  auteur  de  la  Légende 
dorée,  t.  xviii,  41 4- 

"VoaoNzov  (  comte  de  ) ,  seigneur 
russe  :  lettre  que  lui  écrit  "Voltaire, 
t.  I.XVI,  4oy. 

Vosko,  jésuites,  fanatiques  que  le 
czar  Pierre  Élit  condamner  an  feu , 
t.  XXII ,  43. 

"Vossnis,  historiographe  des  Pro- 
vinces-Unies :  éprouve  la  libéralité 
de  Louis  xiv,  t.  xx ,  i53. 

"V0CGI.AHS  (  l'avocat  )  :  voulait 
qu'on  brûlât  le  cousin  et  la  connue 
qui  auraient  eu  un  moment  de  fai- 
blesse, t.  XL,  340. 


Théramène ,  534".  —  Corneille  pèche 
à  cet  égard  dans  des  détails  innombra- 
blés ,  535. — Molière  est  vrai  dans  tout 
ce  qu'il  dit ,  ibid.  —  Ouvrages  de  "Vol- 
taire ou  l'on  trouve  le  même  carac- 
tère ,  ibid.  —  Le  vrai  manque  trop 
souvent  aux  ouvrages  de  J.  -  B. 
Rousseau,  536  et  suiv.  ("Voyez  Vé- 
rité. ) 

Vraisemblable  (  le  )  :  n'arrive  pas 
toujours ,  t.  XX ,  62.  —  Ce  qui  ne  l'est 
point  ne  doit  pas  être  cru ,  à  moins 
d'être  attesté  par  des  témoins  dignes 
de  foi,  122. 

Ybahgel  ,  général  suédois  :  prend 
le  commandement  des  troupes  sué- 
doises et  bat  les  Impériaux ,  t.  xxiv, 
614. 

"VHATistAs  11:  l'empereur  Henri  iv 
le  nomme  roi  de  Bohème  sans  que  le 
titre  de  royaume  fût  affecté  à  ce  pays , 
t.  XVI,  70. 

Vue  :  elle  ne  peut  faire  connaitre 
l'étendue,  t.  xxx,  i38  et  suiv.  —  Si 
les  hommes  m'avaient  que  le  sens  de 
la  vue,  ils  n'auraient  aucun  moyen 
pour  connaitre  l'étendue,  t.  xxxvtii , 
421. 

"VoMAiif .  (  Voyez  "Vékcs.  ) 
Vulgaire  (le)  :  il  est  partout  im- 
bécile et  superstitieux,  t.  xv,  i5i. 
—  n  est  féroce  en  tout  pavi,  t.  ivi , 
173. 
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W  :  valeur  de  cette  lettre  en  alle- 
mand ,  t.  X.I.I,  330. 

Walef  (baron  de),  auteur  d'une 
tragédie  d'Electre,  t.  vi,  ira. 

Walker  ,  prédicant  presbytérien  : 
défend  Londonderry  contre  Jac- 
ques II ,  et  le  force  de  lever  le  siège , 

t.   XIX,   441 ' 

WALtER  ,  général  anglais  :  com- 
mandait un  des  corps  de  l'armée  parle- 
mentaire, à  la  journée  deNewbury, 
t.  XVIII ,  246 .  —  Fut  un  des  membres 
de  la  cour  de  justice  qui  condamna 
Charles  1"  à  la  mort,  254- 

Wai-ler  (Edmond) ,  célèbre  poète 
anglais: loué  par  La  Fontaine,  Saint- 
Evremont  et  Bayle  ,  t.  xxvr,  127. — 
Eut  à  Londres  la  même  réputation 
que  Voiture  à  Paris,  ibid.  —  Ses  ou- 
vrages galants  respirent  la  grâce, 
128.  —  Son  Eloge  funèbre  de  Crom- 
well  passe  pour  un  chef-d'œuvre  , 
ibid.  —  Anecdote  qui  le  concerne  , 
129. 

Wallis  :  fut  le  premier  qui  rédui- 
sit une  fraction  à  une  suite  infinie , 
t.  XXVI ,  95. 

Walmoth  ,     littérateur    suédois. 

(  Voyez  WARMHOI.T7..  ) 

WAtroLE  (^Robert),  ministre  d'état 
anglais  :  connut  mieux  que  personne 
le  grand  art  des  gouvernements  mo- 
dernes ,  l'art  de  diviser  et  de  corrom- 
pre, t.  xLvri,  25 1. 

Walpole  {Horace)  :  son  mot  re- 
marquable au  sujet  de  Richard  m  , 
t.  XXVI,  208.  —  Lettres  que  lui  écrit 
"Voltaire  sur  Shakespeare  et  sur  l'art 
dramatique,  t.  lxvi,  248. 

Wawbrucx  (le  chevalier),  poète 
et  architecte  anglais  :  a  fait  des  co- 
médies plaisantes,  t.  xxvi,  119. — 
Ecrivait  avec  autant  de  politesse  et 
d'élégance  qu'il  bâtissait  grossière- 
ment, ibid.  —  Son  épitaphe  singu- 
lière ,  ibid. 

Warburtow  ,  commentateur  de 
Shakespeare,  et  auteur  de  la  Léga- 
tion de  Moïse  :  son  opinion  sur  l'im- 
mortalité de  l'âme,  t.  xv,  11 5. —  Sur 
la  divinité  de  la  mission  de  Moïse , 


t.  XII,  33o.  —  Facétie  contre  lui,  en 
réponse  aux  injures  qu'il  avait  vo- 
mies contre  "Voltaire,  t.  xi,v,  202  et 
suie.  —  Plaisanteries  qui  le  concer- 
nent dans  la  Défense  de  mon  oncle , 
t.  XXVI,  3o4  et  suiv.  —  Sur  sa  mo- 
destie et  sur  son  système  anti-mo- 
saïque ,  3 1 1  et  suie,  —  Lettres  sur 
Warburton  au  duc  de  Brunswick, 
t.  XXXIV ,  290.  —  Pourquoi  a  été 
regardé  comme  l'un  des  plus  hardis 
infidèles  qui  aient  jamais  écrit,  ^id. 
—  Il  s'est  rendu  odieux  par  la  viru- 
lence de  son  odieux  caractère ,  beau- 
coup plus  que  par  l'absurdité  de  son 
système,  292.  —  Cité,  t.  xv,  167. 

Waren,  amiral  anglais  :  chargé  de 
protéger  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  dans  leur  expédition 
contre  Louisbourg,  t.  xxv,  aSi.  — 
Gagne  sur  les  Français  la  bataille  na- 
vale du  Finistère ,  de  concert  avec 
l'amiral  Anson,  255. 

Warmholtz  ,  traducteur  de  l'His- 
toire de  Charles  xii,  par  Norberg, 
t.  xxri,  18.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  ,  t.  iviii,  99  et  127. 

Warton  (/.yaac),  anglais  :  l'un 
des  personnages  du  poème  de  la  Pii- 
celle ,  t.  xr ,  198.  —  Son  combat  avec 
Jeanne;  sa  mort  singulière,  2o5. 

Warvfick  (le  comte  de)  :  son  carac- 
tère et  son  génie,  t.  xvn  ,  84.  —  Ga- 
gne la  bataille  de  Northampton  sur 
Marguerite  d'Anjou ,  et  fait  prison- 
nier Henri  vi,  son  époux,  ibid.  — 
Est  vaincu  à  son  tour  à  Saint-Alban 
par  Marguerite ,  85.  —  Maître  dans 
Londres,  fait  déposer  Henri  vi,  et 
déclare  roi  le  jeune  fils  du  duc 
d'York  ,  sous  le  nom  d'Edouard  iv, 
86.  —  Affermit  ce  jeune  prince  sur 
son  trône ,  par  le  gain  d'une  grande 
bataille,  87.  — Eprouve  l'ingratitude 
d'Edouard ,  prend  les  armes  et  le 
chasse  d'Angleterre ,  89.  —  Rend  la 
liberté  à  Henri  vi,  et  le  rétablit  dans 
tous  ses  droits ,  ibid. —  Marche  contre 
Edouard  revenu  en  Angleterre,  et 
est  tué  dans  un  combat ,  90.  —  Quel 
surnom  on  lui  avait  donné,  89. 


WIT 

Warwick,  tragédie  de  La  Harpe. 
(  Foyez  La  Hakfk.  ) 

Watsow  ,  amiral  anglais  :  achève 
la  gaerre  contre  le  pirate  Andréa , 
t.  XXV,  4o5. — Prend ,  avec  le  général 
Clive  ,  Chandemagor  anx  Français  , 
3i5. 

Watson,  historien  :  peut  être  re- 
gardé comme  sorti  de  l'école  de  "Vol- 
taire. (  Voyez  RoBERTsoR.) 

Whagesseil  ,  antenr  d'ane  tra- 
daction  latine  d'nn  ouvrage  joif, 
t.  XXXIX,  5io. 

Whistos  :  évalue  la  population  de 
la  terre  à  soixante-cinq  miUe  cinq 
cent  trente-six  habitants ,  quelque 
temps  après  le  déluge,  t.  xviii,  487. 

WicHERLET  :  détails  qui  le  con- 
cernent, t.  XXVI,  ii3,  ii6  et  suiv. — 
Observations  sur  sa  fameuse  comé- 
die intitulée  Pliùn  dealer,  Thomme 
au  franc  procédé,  t.  v,  i43.  —  La 
Prude  de  "Voltaire  n'est  qu'une  es- 
quisse légère  de  cette  pièce,  ibid. 

"WicLEF  (  Jeem  ) ,  docteur  de  l'uni- 
versité d'Oxford  :  s'élève  contre  les 
scandales  du  clergé,  t.  xvi,  3oo.  — 
Renouvelle  les  anciens  sentiments 
proscrits  dans  Bércnger,  ibid.  —  Sa 
doctrine  sur  la  présence  réelle  et  sur 
la  confession,  3oi.  —  Sa  doctrine  est 
réprimée  par  l'université  d'Oxford; 
mais  ses  mœurs  irrépréhensibles 
donnent  du  poids  à  ses  opinions, 
ibid. 

Wighs  (les)  :  faction  anglaise  op- 
posée aux  Torys.  (  "Voyez  Torys.  ) 

W11.D,  conseiller  du  parlement 
anglais ,  l'un  des  jnges  de  Laud  :  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  t.  xxv, 
460. 

W11.HEI.MI1TE  (la  princesse).  "Voy. 
Barkith  (  la  margrave  de). 

W11.STOX ,  géomètre  anglais  :  son 
opinion  chimérique  sur  les  comètes , 
t.  XXVI,  86. 

WiRCHTBR  (  M.  )  :  médaille  qu'il 
avait  frappée  en  l'honneur  de  "Vol- 
^taire,  t.  x,  i56. 

WiTT  (  Jean  de  ) ,  pensionnaire  de 
Hollande  :  stipule  avec  Cromwell 
qu'il  n'y  aarait  plus  de  stathouder 
dans  cette  répubUqne,  t.  xviii,  327. 
—  Cette  manœuvre  causa  depuis  sa 
mort  et  celle  de  son  frère ,  ibid.  — 


woo 
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Caractère  dexet  excellent  citoyen  et 
de  ce  grand  politique ,  t.  xix ,  346. 

—  Avait  été  en  Hollande  un  des  pre- 
miers et  un  des  meilleurs  disciples  de 
Descartes,  ibid.  —  Parait  être  le  pre- 
mier qui  ait  imaginé  de  calculer  la 
probabilité  de  la  vie  humaine,  ibid. 

—  Son  amitié  avec  le  chevalier  Tem- 
ple, ambassadeur  d'Angleterre,  ibid. 

—  Il  tente  d'arrêter  les  progrès  de 
Louis  XIV,  ibid. — L'ne  de  ses  grandes 
fautes,  354-  —  "Veut  demander  la 
paix  à  Louis  xrv,  vainqueur  de  la 
HoUande,  370.  —  Aimait  mieux  voir 
sa  répnbfa'que  subjuguée  que  soumise 
au  prince  d'Orange,  ibid.  —  Massa- 
cré dans  La  Haye  par  la  populace , 
37».  —  Ses  services,  ibid. 

WiTT  (  Corneille  de  ) ,  frère  da 
précédent  :  était  avec  lui  à  la  tête 
des  partisans  austères  de  la  liberté, 
t.  XIX,  357.  — Tableau  où  il  était 
peint  avec  les  attributs  d'un  vain- 
queur; plaintes  portées  par  le  roi 
d'Angleterre  à  ce  sujet,  359.  —  Avait 
eu  en  effet  beaucoup  de  part  aux  ex- 
ploits maritimes  de  sa  nation  contre 
l'Angleterre ,  36o.  —  Accusé  d'avoir 
attenté  à  la  vie  du  prince  d'Orange, 
est  appliqué  à  la  question,  371.  — 
Fragment  d'une  ode  d'Horace  qu'il 
récite  dans  les  tourments,  ibid.  — 
Est  massacré  par  la  populace  ,  ibid. 

—  Ses  services ,  ibid. 

Woip,  célèbre  professeur  à  l'uni- 
versité de  Hall,  t.  i,  i58.  —  Son 
histoire ,  t.  xxxviii ,  46  et  suiv. 

"WoLFF  {Jérôme)  :  sa  traduction 
latine  de  Nicétas,  citée  à  l'occasion 
de  la  prise  de  Constantinople  par  les 
croisés  ,  t.  xvi ,  1S7. 

WooDvii.i,E  (Elisabeth ) ,  veuve  du 
chevalier  Gray  :  son  mariage  secret 
avec  Edouard  iv;  est  déclarée  reine 
d'Angleterre,  t.  xvii ,  89. 

"WooDWARD  ;  ce  qu'il  prétend  que 
la  terre  était  avant  le  déluge ,  t.  xxx  , 
5o3. 

WooLSTOir  (  Thomas),  maître  ès- 
arts  de  Cambridge  :  se  distingue  par 
des  discours  contre  les  miracles  de 
Jésus-Christ ,  t.  xxxrv,  288.  —  Per- 
sonne n'avait  encore  porté  si  loin  la 
témérité  et  le  scandale ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  une  femme  qui  lai  avait 
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craché  aa  visage,  aSg.  —  Ses  der- 
nières paroles ,  ibid. 

Worcester  (  combat  (le  ) ,  où  les 
troapes  de  Charles  !<"■  earent  l'avan- 
tage sar  celles  d  a  parlement,  t.  xviti, 
a4i- 


YET 

fVorms  (  diète  de  )  :  détails  y  rela- 
tifs. (  Vojrez  Luther  et  Cha.ri:.es- 
QriNT.  ) 

WRATistAtj,  ambassadeur  d'Aa- 
trlche  auprès  de  Charles  :  sa  mission  , 
t.  XXII,  i48. 


X 


Xativa,  ville  d'Espagne  :  est  dé- 
tmite  de  fond  en  comble  par  ordre 
de  Philippe  v,  qu'elle  n'avait  pas 
vonlu  reconnaître,  t.  xx,  ii4-  — 
Autre  ville  qu'il  fit  bâtir  sur  ses 
mines,  ibid.  ("Voyez  San-Félipe.  ) 

Xavier  (  saint  François  )  ;  rend 
l'ordre  des  Jésuites  célèbre  par  ses 
missions  dans  l'Inde  et  an  Japon , 
t.  xvri ,  294.  —  Fat  le  premier  qui 
porta  l'Evangile  dans  ce  dernier  em- 
pire ,  3^9.  —  Fables  absurdes  que 
débitent  ses  biographes  à  ce  sujet , 
33 1.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent ,  t.  XLii ,  485  et  suiv. 

XÉiroFHAHES  le  colophonien  :  son 
système  sur  la  nature,  t.  xlii,  485. 

XÉNOPHOW ,  l'historien  :  était  guer- 
rier, philosophe,  poète,  historien, 
agricnltenr,  aimable  dans  la  société, 
t.  x1.11,  487.  —  Détails  relatifs  à  son 
expédition,  ibid.  et  suiv.  —  Ce  qu'est 
son  ouvrage  sur  la  vie  de  Cyrus, 
t.  XV,  5o. 

Xerxès,  roi  de  Perse  :  fit  pendre 
Léonidas  an  lien  de  lui  ériger  la  sta- 
tue qu'il  méritait.   (  Voyez  LÉoiri- 

DAS.  ) 

Xerxès ,  tragédie  de  P.  "Vîonnet. 
i^Voyez  "ViONNET. ) 

Xerxès,  tragédie  de  Crébillon  : 
qnand  représentée,  t.  xlvi  ,  49-  — 


Jugement  de  Voltaire  sur  cette  pièce, 
et  anecdote  y  relative,  ibid.  —  Est 
écrite  et  conduite  comme  celles  de 
Cyrano  de  Bergerac,  5o. 

XiMENÈs,  archevêque  de  Tolède, 
ministre  de  Ferdinand  m  :  n'eut 
rien  de  commun  avec  Ximenès  qui 
fut  depuis  régent  de  CastiUe  ,  t.  xvi , 
235. 

XiMENÈs,  cardinal,  archevêque 
de  Tolède,  ministre  d'Isabelle,  reine 
d'Espagne  :  gouverne  ce  royaume , 
t.  XVII,  3o6.  —  Est  nommé  régent 
après  la  mort  d'Isabelle,  ibid.  — 
Son  caractère,  199.  — Mettait  son 
faste  à  fouler  sous  ses  sandales  le 
faste  espagnol,  t.  xvii,  140.  —  Il 
persécuta  les  Maures  pour  les  forcer 
à  recevoir  le  baptême ,  3o6. 

Ximenès  (le  marquis  de)  :  épître 
que  lui  adresse  Voltaire ,  en  réponse 
à  une  épître  qu'il  en  avait  reçue , 
t.  xiri ,  195.  —  Lettres  du  même  au 
même,  t.  1.VI1,  Sag;  t.  lix,  i5, 
190,  ao5,  441  >  4^^>  *■  i-xviii,  i54, 

3l2. 

XissuTRE ,  roi  :  fut  averti  de  Dieu 
qu'il  y  aurait  nn  déluge  en  Arménie. 
(  Voyez  l'article  suivant.  ) 

XixouTRon ,  ancien  roi  de  Chal- 
dée ,  sous  lequel  il  y  eut  une  terrible 
inondation ,  t.  xv,  42. 


Yakcih.  (  Fbyez  Gekep. ) 
Yémen,  pays  de  l'Arabie  :  sa  si- 
tuation, t.  XV,  68.  —  Alexandre  eut 
l'idée  de  le  conquérir  et  d'y  établir 
l'entrepôt  du  commerce  du  monde, 
ibid.  —  Conséquences  de  ce  projet 
s'il  eût  réussi,  69. 


Yeuite  (marquis  d'  ) ,  gouverneur- 
général  de  la  Franche  -  Comté  pour 
l'Espagne  :  facilite  à  Louis  xiv  la 
conquête  de  cette  province,  t.  xix, 
343.  —  Comment  est  récompensé  de 
ce  service ,  ihid. 

Yetzer.  (  Voyez  Jetïer.  ) 
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Ykgtsoîtg  ,  empercnr  chinois  :  fait 
prisonnier  par  les  Tartares ,  t.  xvii , 
433.  —  Rançon  immense  cpi'on  paie 
pour  loi,  Hid.  —  Reprit  sa  liberté, 
mais  ne  remonta  pas  sar  le  trône  sur- 
le-champ  ,  et  ponrqnoi ,  ibid. 

ToirrcHiirG ,  fils  de  Kang-Hi,  em- 
perenr  chinois  :  chasse  les  mission- 
naires de  ses  états ,  et  n'y  conserve 
qne  les  mathématiciens,  t.  xviii, 
4oa.  —  Discours  «jn'il  lenr  tint  à  ce 
sujet,  et  qu'ils  ont  en  la  bonne  foi 
de  rapporter,  ^oi.  —  Un  des  plus 
sages  et  des  plus  généreux  princes 
qui  jamais  aient  régné,  4o3.  —  Libé- 
ralités de  l'impératrice  sa  femme , 
t.  XV,  260. 

ToBK.  (duc  d'),  chef  de  la  faction 
de  la  rose  blanche  en  Angleterre, 
t.  XVII,  82.  —  Accuse  dans  le  parle- 
ment le  duc  de  Snffolk ,  premier  mi- 
nistre et  favori  de  la  reine  Marguerite 
d'Anjou,  ibid.  —  Se  rend  le  maître 
du  conseil ,  83.  —  Se  met  à  la  tète 
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d'une  armée,  fait  prisonnier  Henri  yi 
à  la  bataille  de  Saint-AIban,  ibid.  — 
Le  fait  prisonnier  une  seconde  fois  à 
Northampton,  84.  —  Déjà  protec- 
tear  du  royaume ,  demande  le  titre 
de  roi,  ibid.  —  Décision  du  parle- 
ment à  cet  égard,  ibid.  —  Vaincu 
par  Marguerite  d'Anjou ,  est  tué  daiis 
le  combat ,  et  sa  tète  plantée  sar  la 
muraille  d'York,  85.  —  Son  jeune 
fils  proclamé  roi  sous  le  nom  d'E- 
douard rv,  86.  (  F'q^.  Edouard  it.) 

York.  (Toye*  Jacqites  h.) 

YvEiT,  nom  de  la  brandie  de  la 
famille  de  Gengis-Kan  qui  régna  en 
Chine,  t.  xvii,  43o. 

Yfetot,  nom  d'nn  bourg  de  France 
à  six  lienes  de  Rouen ,  t.  xi-ii ,  496. 
—  A  été  qualifié  de  royaume  pen- 
dant long-temps ,  suivant  Robert 
Gaguin ,  ibid.  —  Histoire  de  ce  pré- 
tendu royaume,  ibid.  et  suif. 

YvoK  (l'abbé),  auteur  de  FApo- 
logie  de  l'abbé  de  Prades,  1. 1.1,  34o. 


Zacrarie  ,  pape  :  notice  qui  le 
concerne  ,  t.  xxit,  5.  —  Il  recon- 
naît Pépin  pour  roi  légitime  ;  t.  xv, 
38r. 

Zadig,  ou  la  Destinée,  histoire 
orientale  :  qnand  pubUée  pour  la 
première  fois ,  t.  xuii ,  i .  —  Epître 
dédicatoire  de  Zadig  à  la  sultane 
Sheraa ,  par  le  poète  Sadi ,  3  et  suiv. 

Zaïde  ,  fille  de  Benadat ,  roi  maure 
d'Andalousie  :  épouse  Alfonse  ti  , 
roi  de  la  "Vieille  -  Castille ,  t.  xvi , 
26. 

Zcùre ,  tragédie  de  "Voltaire,  t.  m , 
X .  —  Quand  représentée ,  ibid.  —  A 
quelle  occasion  et  en  combien  de 
jours  fut  composée,  a.  —  A  été  ap- 
pelée tragédie  chrétienne  ,  et  a  été 
jouée  fort  souvent  à  la  place  de  Po- 
lyeticte ,  ibid. — A  qni  dédiée  ,3.  — 
Traduite  en  anglais  et  jouée  à  Lon- 
dres avec  succès,  i4-  —  Epître  à  ma- 
demoiselle Ganssin  qui  joue  le  rôle 
de  Zaïre  avec  succès ,  1 1  «  suiv.  — 
Lettre  de  l'antenr  contCAjint  l'ana- 
lyse détaillée  de  cette  pièce  ,21.  — 


Dessein  de  Fantenr  en  la  composant , 
22.  — Tariantes  de  Zaïre,  io5.  — 
Notes  y  relatives,  109.  —  Jugement 
de  Gondorcet  sur  cette  tragédie ,  i , 
l33. 

ZaIiECCUs  ,  législateur  des  Lo- 
criens ,  antérieur  à  Pythagore  : 
l'exorde  de  ses  lois  cité ,  et  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  Pantiquité,  t.  xv,  iig  et  suiv. — 
On  ne  sait  ni  qui  il  était,  ni  en  quel 
temps  il  vivait ,  3io. 

Zama  (bataille  de)  :  opinion  de 
Polybe  et  du  chevalier  de  Folard  sur 
la  tactique  qu'on  y  observa  ,  t.  xi , 

Zampieri  (  marquis  de)  :  envoie  à 
Louis  XIV  les  douze  éloges  de  ee  mo- 
narque, qui  avaient  été  prononcés 
dans  autant  de  villes  d'Italie,  t.  xlvii, 
322;  et  t.  XX,  i55. 

Zamri  ,  prince  juif  :  assassiné  par 
Phinée,  arrière -neveu  de  Moïse; 
réflexions  à  ce  sojet,  t.  xxvr,  38 1 
et  suiv. 

Zjlkgataï  ,  fils  de  Gengis  :  états 
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que  lai  laissa  son  père  ea  mourant , 
t.  XVI ,  196. 

Zanta  (  bataille  de  )  :  gagnée  sar 
les  Tares  par  le  prince  Eagèue  à  la 
tète  des  troapes  de  l'Empire,  t.  xix. , 
481  et  suie 

Zapata  (le  licencié).  Voyez  Ques- 
tions de  Zapata. 

Zapoli  (^Jean),  comte  de  Scepus, 
vayvode  de  Transylvanie  :  est  dé- 
claré roi  de  Hongrie,  t.  xxiv  ,  458. 
—  Est  chassé  de  ce  royaume,  ibid.  — 
Et  protégé  par  Soliman,  466. 

Zaporaviens ,  peuple  de  Russie  : 
sont  à  peu  près  ce  qu'étaient  les  fli- 
bustiers, t.  xxtii,  43.  —  Ce  qui  les 
distingue  de  tous  les  autres  peuples  , 
ihid.  —  Leurs  mœurs,  44- 

Zarata  ,  historien  du  Pérou  :  fait 
mention  de  la  rançon  promise  par 
l'inca  Atabalipa.  (  Voyez  ce  dernier 
nom.) 

Zélande  {Nouvelle-')  :  sa  décou- 
verte; pays  immense,  inculte,  af- 
freux ,  peuplé  de  quelques  anthro- 
pophages, t.  xvir,  419. 

Zèle  :  celui  de  la  religion  n'a  jamais 
été  dans  les  cours  que  le  masque  de 
la  religion  et  de  la  perfidie,  t.  xviir, 
140.  —  Le  zèle  pour  la  religion  est 
^  un  attachement  pur  et  éclairé  au 
maintien  du  culte  qu'on  doit  à  la 
Divinité,  t.  xlii,  5oi.  —  S'il  est  per- 
sécuteur ,  il  devient  le  plus  grand 
fléau  de  l'humanité,  5o2.  —  Autres 
détails ,  ibid.  et  suiv.  —  "Vers  qui  ca- 
ractérise le  faux  zèle,  t.  x,  220. 

Zendavesta,  livre  qui  contient  la 
loi  des  Persans  :  en  quelle  langue  il 
est  écrit ,  t.  xv  ,  52.  —  Ne  nous  est 
connu  que  par  un  extrait,  et  pour- 
quoi, 79.  — Signification  de  ce  mot , 
3o5. 

Zénith  :  signification  de  ce  mot , 

t.  XI,  223. 

Ze&dcst.  (  Voyez  Zoroastre.  ) 
ZiMisoÈs  {Jean  )  ,  empereur  de 
Constantinople  :  comment  parvient 
au  trône ,  t.  xvi ,  1 19. — Joignit  l'hy- 
pocrisie à  ses  crimes,  mais  fut  le  dé- 
fenseur de  l'empire  contre  les  Turcs 
pt  les  Bulgares ,  ibid. 

ZisK  A  (  Jean) ,  chef  des  Bohém  iens 
surnommés  Uussites  :  ordonna  qu'a- 
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près  sa  mort  on  fît  un  tambonr  de 
sa  peau,  t.  xvi,  307. 

Ziovie.  {\oyez  Russie.) 

ZiziM  on  Grm  ,  frère  du  sultan 
Bajazet  11  :  comment  était  tombé  en- 
tre les  mains  du  pape  Alexandre  vi , 
t.  XVII ,  35.  —  Refuse  avec  indi- 
gnation de  baiser  les  pieds  du  pon- 
tife, 36.  —  Celui-ci  soupçonné  de  l'a- 
voir fait  empoisonner  ;  variations  des 
historiens  à  ce  snjet,  ibid.  et  37. 

ZoBOR  (le  comte  de),  chambellan 
de  l'empereur  d'Autriche  :  sa  que- 
relle avec  le  comte  de  Stralheim  et 
ses  suites ,  t.  xxii ,  146. 

Zodiaque  (le)  :  inventé  par  les 
Chaldéens  et  non  par  les  Egyptiens; 
ce   qui  tend  à   le  prouver,   t.   xv, 

47.         . 

Zordide ,  tragédie  de  Lefranc  de 
Pompignan.  {Voyez  ce  dernier  nom.)' 

ZoROASTRE  (l'ancien)  on  Zkrdust  : 
apprit  aux  Perses  à  être  justes  et  à 
révérer  le  soleU.,  t.  xv,  5i.  —  Anti- 
quité de  sa  doctrine ,  3o4-  —  Sa  reli- 
gion se  soutint  toujours  en  Perse , 
3i  I. — Maxime  de  lui,  qui  comprend 
tout  ce  que  la  morale  a  de  plus  épuré , 
t.  XXXV ,  298.  —  Sa  religion  valait 
mieux ,  à  tout  prendre ,  que  celle  de 
Mahomet ,  t.  xviii ,  45o.  — Vers  qui 
le  concernent,  t.  vin ,  259. 

Zoroastre  (  le  second  )  :  apprit 
aux  Perses  à  n'adorer  que  le  Dieu 
auteur  du  soleil  et  des  étoiles ,  t.  xv, 
52.  —  Ecrivit  ou  commenta  le  livre 
du  Zend  qui  est  la  Bible  des  Persans , 
ibid.  —  Ne  fit  que  perfectionner  la 
religion  établie  par  l'ancien  Zoroas- 
tre ,  3o4.  —  Réflexions  et  questions 
sur  ce  personnage,  t.  x1.11,  5i4  ^' 
suiv. 

ZoROBABEL  :  ce  qu'en  dit  Josèphe  , 
t.  XV,  202. 

ZciHGLE ,  cnré  de  Zurich ,  et  pre- 
mier antenr  de  la  réforme  qui  s'opéra 
dans  la  religion  en  Suisse  :  alla  en- 
core plus  loin  que  Luther ,  t.  xvii  , 
217.  —  Accusé  par  le  clergé  catho- 
lique; gagne  sa  cause  devant  le  sénat 
de  Zurich  et  devant  celui  de  Berne  . 
a  18.  —  Circonstances  qui  lui  furent 
favorables,  ibid.  et  suiv.' —  Se  met  à 
la  tête  de  l^armée  protestante  dans  In 
première  guerre  entre  les  catholiques 
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et  les  réformé» ,  aaa.  —  Est  tné  dans 
le  combat ,  écartelé  et  brûlé  par  les 
catholiqaes  vaiiiqaenrs,  3>id. — Avait 
para  pins  zélé  poar  la  liberté  qae 
pour  le  christiaiiisme  ,  ibid.  —  Sa 
doctrine  sor  la  vie  fiitnre,  ibid.  — 
Comment  sa  religion  s'appela  depuis 
le    calvinisme ,    ibid.     (  Voyez   Lc- 

THEI..  ) 

Zuiime ,  tragédie  de  Voltaire  : 
qnand  représentée  pour  la  première 
fois,  et  reprise,  t.  lu,  io3.  —  Qoand 
imprimée  telle  qu'on  la  trouve  dans 
cette  édition ,  ibid.  —  Est  le  même 
sujet  que  Bajazet  et  (ç^ Ariane ,  ibid. 
—  Idée  d'après  laquelle  tonte  la 
pièce  a  été  combinée,  io4-  —  Vers 
de  cette  pièce  qui  vaut  à  lui  seul 
plus  que  beaucoup  d'autres  tragé- 
dies ,  ibid.  —  Lettre  dans  laquelle 
Tantetir  réclame  contre  une  contre- 
façon, io5.  —  A  qui  dédiée  ,  io6.  — 
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* 
Diverses  variantes  y  relatives ,  176 

à  307. — Analyse  de  la  pièce  faite  par 

Fauteur  lui-même ,  107   et  suiv.  — 

Cette  pièce  défigurée  dans  l'édition 

de  Dncbesne,  t.  ix,  a83. 

Zurich  (canton  de).  Voye*  Suisse. 

ZiTiii.A.cBE2(  (baron  de)  :  lettre  que 
Voltaire  lui  écrit,  t.  lx  ,  877  et  suiv. 

ZirsKi ,  boyard  russe  :  se  met  à  la 
tête  de  plusieurs  conjurés;  tae  de  sa 
main  le  premier  des  faux  Dmitri  , 
et  prend  sa  place  sur  le  trône , 
t.  XVIII ,  347.  —  Assiégé  dans  Mos- 
cou par  le  roi  de  Pologne  Sigismond, 
34i>.  —  Déposé  et  mis  dans  un  con- 
vent,  ibid. 

ZTEHTII.BOLD  ou  Sviimi.BOi.D , 
chef  des  payens  moraves,  t.  xxnr, 
88. 

ZvxaTii.BOi.D ,  fils  de  rempereor 
Amonld,  roi  de  Lorraine,  t.  xxrr  , 
7- 
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PSEUDONYMES* 

DE  VOLTAIRE. 


AcADÉmciEK  (  un  )  de  Londres  :  Singularités  de  la  Nature. 

AcADÉMiciEW  (un)  de  Lyon  :  Sentiment  sur  quelques  Corn— 
mentaires  de  Corneille. 

AcADÉMiciEir  (un)  de  Berlin  :  Lettre  à  un  Académicien  de 
Paris. 

hjiÂMXk  (  le  docteur  )  :  Diatribe. 

Akib  (  le  rabbin  )  :  Sermon. 

Alethès  :  Lettres  sur  les  Panégyriques. 

AiKTOF  :  le  Russe  à  Paris. 

Alétbopolis  (  évêque  d'  )  :  Instruction  pastorale. 

Ai.e:xis,  archevêque  de  Novogorod  :  Mandement. 

A&CHETÊQUE  DE  Cawtorbért  :  Lettre  à  F  archevêque  de  Paris. 

Artt  (  l'abbé  d'  )  :  Panégyrique  de  Saint-Louis. 

AcMÔNiERs  (plusieurs)  du  R.  d.  P.  (roi  de  Prnsse  on  de 
Pologne  )  :  la  Bible  expliquée. 

Atelike  :  Canonisation  de  saint  Cucufin. 

Avocat  (  un  )  de  province  :  Commentaire  sur  le  livre  des 
Délits  et  des  Peines. 

Avocat  (  on  )  de  Besançon  :  Lettre  à  Nonotte. 

Bacheliers  (  une  société  de)  en  théologie  :  Conseils  raison- 
nables. 

Bastide  de  Cbiniac  :  Y  A  B  C. 

Bazih  (abbé)  :  Quatre  diatribes. 

Baziw  (  neveu  de  l'abbé  )  :  Défense  de  mon  Oncle. 

Beaudinet  :  Lettres  à  M.  Covelle.  — A  mademoiselle  Ferbot. 

Belleguibr  :  Discours  sur  le  texte  proposé  en  1773,  par 
l'Université  de  Paris  j  pour  sujet  de  prix. 

BiméoicTiK  (un)  :  Lettres  chinoises ,  etc. 

'*  Pseudonyme  est  un  adjectif  qui  se  dit  d'un  auteur  qui  publie  des 
ouvrages  sous  un  nom  supposé.  Il  se  dit  aussi  de  l'onvrage  même  : 
Auteur  pseudonyme  ,  ouvrage  pseudonyme. 
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Bénédictin  (un)  de  Franche- Comté  :  Lettre  sur  les  serfs ,  a 
M.  Séguier. 

BiG  et  BiGORRB  (l'abbé).  Voyez  Histoire  du  Parlement  de  Paris. 

BiGEx  :  Lettres  de  la  Correspondance  générée. 

BoLiNBROKE  :  Examen  important. 

Boulanger  :  divers  Articles  philosophiques. 

BooRUiLLON  :  sur  les  Dissensions  de  Pologne. 

Boorn  (le  pasteur)  :  Homélie. 

Boursier  :  lettres  diverses  de  la  Correspondance  générale , 
notamment  en  i  766. 

Caille  (  l'abbé)  :  les  trois  empereurs  en  Sorbonne. 

Calmet  (dom)  :  le  Taureau  blanc. 

Carré  (Jérôme)  :  du  Théâtre  anglais. 

Cassen  :  Relation  de  la  mort  du  chevalier  de  La  Barre. 

Chambon  :  Éloge  de  Louis  xr. 

Chariteski  :  Sermon  sur  la  Tolérance. 

Ch  AU  LIEU  (l'abbé  de)  :  Épitre  à  Uranie. 

Ch..re  (chevalier  de)  :  les  Chevaux  et  les  Anes. 

Chrétien  (un),  contre  six  Juifs  :  Réponse  aux  lettres  de 
quelques  Juifs ,  par  l'abbé  Guénée. 

Citoyen  (  un  )  de  Genève  :  Idées  républicaines. 

Clair  :  Quelques  petites  Hardiesses  à  l'occasion  d'un  pané- 
gyrique de  Saint -Louis, 

Clocpitre  :  Lettre  à  M.  Eratou. 

CoRBÉRA  :  Épitre  aux  Romains. 

CovELLE  :  Lettres  au  Jésuite  Needham.  — Autre,  à  la  louange 
du  prédicant  Ver  net. 

Croquet  :  Notes  sur  les  Miracles. 

CuBSTORF  :  Lettre  au  pasteur  KirAe/f,  contre  les  Théologiens. 

Da (le  comte).  Voyez  Profession  de  foi  des  Théistes. 

Damilaville  :  Éclaircissement  historique  sur  le  libelle  de 
Nonotte. 

Do  Boncel  :  les  Lois  de  Minos. 

DuMOLARn  :  Dissertation  sur  la  Tragédie . 

EcRLiNF  ,  c'est-à-dire  écrasons  l'infâme  :  c'est  ainsi  que  l'au- 
teur a  signé  une  partie  de  S4  correspondance  avec  Dami- 
laville et  d'Alembert. 


DE  VOLTAIRE.  56i 

EccLÉsiASTiQTiK  (un)  :  Lettre  sur  le  prétendu  rétablissement 

des  Jésuites. 
Ératod  :  anagramme  d'AKOUBT. 

EscABBOTiEK  (1')  ^  l^s  CoUmoçons  du  R.  P.  l'Escarhotier. 
Étallonde  :  Cri  du  sang  innocent. 
Éyhehère  :  Dialogues  philosophiques. 
Fatéma  :  drame  de  Socrate. 
Florestih  (un).  Voyez  Anciens  et  Modernes. 
FoRMEY  :  Lettre  sur  sa  querelle  avec  M.  BouUier. 
Fraîïcheville  (de)  :  Siècle  de  Louis  xir. 
Gardieh  (le)  des  Capacins  de  Ragase  :  Instruction  à  frère 

Pediculoso. 
Goodveart  :  Paix  perpétuelle. 
GotJJTJ  :  Lettres  de  Ch.  Gouju  à  .tes  frères. 
Guillemet  :  Lettre  à  madame  de  Choiseul. 
Herhan  :  la  Tolérance. 
HcBT.  (  Voyez  A  ,  B,  C  ,  dialogues.  ) 
Hume  :  V Ecossaise ,  comédie. 

Kaiserlikg  :  Discours  aux  confédérés  de  Pologne. 
Lafate  (de)  :  Epigramme  du  Ramoneur  et  de  Pabbé  Des~ 

fontaines. 
L'Affichard  :  le  Temps  prêtent. 
Lamothe-le-Vater  :  Idées  sur  la  Religion. 
Lawtin  :  Sophonisbe. 

La  Visclèdb  :  le  Dimanche,  ou  les  Filles  de  Minée. 
Lkcluse  :  Lettre  à  son  curé. 
Mallet  :  Examen  de  mylord  Bolingbroke. 
Mamak.1  :  le  Taureau  blanc. 
Maituriii  :  Testament  politique. 
Mehhius  :  Lettres  à  Cicéron. 

MosTMOLiN  (le  pasteur)  :  Lettre  à  Needham  sur  les  Mi- 
racles. 
Morza  :  Fragment  d'une  lettre  sur  l'abbé  Sabatier.  —  Notes 
des  Satires.  —  Les  Cabales  et  Dialogues  de  Pégase  et  du 
Vieillard.  —  Notes  de  F  Ode  sur  la  mort  de  la  princesse  de 
Bareiih. 
MocHi  (le  chevalier  de)  '.le  Préservatif. 


562  PSEUDONYMES  DE  VOLTAIRE. 

Obern  (le  pasteur)  :  Dieu  et  les  Hommes. 

Petit  (le)  Suisse  :  nom  sous  lequel  l'auteur  se  désigne  quel- 
quefois dans  sa  correspondance. 

PoLYCARPE  (le  R.  P. )  :  Lettre  à  M.  Séguier  sur  les  Droits 
féodaux. 

Prêtre  (un)  de  la  doctrine  chrétienne  :  la  Vérité. 

Proposant  (  un  )  :  Questions  sur  les  Miracles. 

QoAKER  (un)  :  Lettres  à  Jean-George  Lefranc  de  Pompignan, 
relativement  à  ses  Questions  sur  l'incrédulité. 

QuESNEi,  :  l'Ingénu. 

Ramponeau  :  Plaidoyer,  dans  son  procès  contre  Gaudon. 

Ralph  :  Candide  ou  V Optimisme . 

Raton  :  nom  que  prend  l'auteur  dans  quelques  lettres  à 
d'Alembert. 

Rossette  (Josias)  :   Sermon  prêché  à  Baie. 

Saint-Didier  :  le  Marseillais  à  Lyon. 

Saint-Hyacinthe  :  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers . 

Saint-Pierre  (l'abbé  de)  :  Pensées  détachées. 

Sherloc  :  Histoire  de  Jenny,  ou  X Athée  et  le  Sage. 

Soranus  :  Traité  de  l'Ame. 

Tamponet  (l'abbé)  :  Questions  de  Zapata. 

Thiriot  :  Lettre  à  l'ahbé  Nadal. 

Thompson  :  Socrate  (drame  de). 

Tilladet  (l'abbé)  :  Tout  en  Dieu. 

Tourney  (comte  de)  :  l'auteur  a  signé  ainsi  quelques  lettres. 

Va  DÉ  (Antoine)  :  Discours  aux  Velches. 

Vadé  (Catherine)  :  Préface  des  contes  en  vers. 

Va  DÉ  (Guillaume)  :  Contes  en  vers. 

Vieillard  (le)  du  Mont-Caucase  :  nom  par  lequel  l'auteur 
se  désigne  quelquefois. 

Wellwishbr  Goou  natur'd  (le  docteur)  :  Défense  de  mylord 
Bolinghrohe. 

YvROiE  (  l'abbé)  :  Lettres  à  l'abbé  Morellet  et  à  M. Chardon. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES 

DE  VOLTAIRE. 


N.  B.  Les  astérisques  (*)  iodiquent  les  onvrages  dont  la  date  n'est  pas  certaine. 

1706.  Épîtse  a  m.  le  Dauphin,  fils  unique  de 

Louis  XIV,  pour  un  officier  in-valide,  xiii,  3 

1 709  on  17 10.  Imitation  d'une  Ode  du  feu  P.  Le 
Jay,  sur  Sainte  Geneviève , 

171 2.  Ode  sur  le  Fœu  de  Louis  xilj, 

I7i3.  Épître  à  madame  la  comtesse  de  Fok- 
laines, 

I7i4- Le  Cadekas  ,  conte, 
L'Akti-Gitoh,  conte, 
La  Police  sous  Louis  xiv,  poème, 

17 16.  La  Bastille  ,  poème, 

17 17.  Épître  au  duc  d'Obléahs,  régent, 

1718.  ŒoiPE ,  tragédie  (  faite  en  1713), 

1719.  Lettres  à  M.  de  Genonville  sur  Œdipe , 

1720.  ÀRTÉitiRE ,  tragédie, 
1712.  Le    Pour   et   le   Contre,   ou   Epître    à 

Uranie ,  xii,  i3 
1 7a3.  La  Hehriade  ,  sous  le  titre  de  Voëme  de 

/a  Ligue,                               '  ^>   49 

1724*  Marianne  ,  tragédie,  11,   17S 

1725.  La  Fête  de  Bellebat,  divertissement,  ix  ,  284 
L'Indiscret,  comédie  ,  11,   273 

1726.  Essai  sur  la  Poésie  épique,  x,   274 


XII, 

369 

XII, 

373 

XIII,  4 

XIV,    5 

uv, 

5io 

XIJ 

»  7 

XII ,  3 

XIII, 

3o 

II 

,  |5 

II 

»  19 

H, 

147 
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1726.  Les  Premières  Remarques  sur  les  Pen- 

sées de  Pascal  :  la  suite  est  de  1778.  xxxi,  287 

(*)  Les  Lettres  PHILOSOPHIQUES,  écrites 

en  anglais  à  M.  Thiriot,  xxvi,  i 

1 727.  ËSSA.I  sur  les  Guerres  civiles  de  France,  x ,  329 

1730.  Brutus,  tragédie,  11,  3i5 

La  Mort  de  M"«  LeuoItvheur  ,  pdëftie,       xvii ,  aS 

1731.  Histoire  de  Charles  xii  ,  xxiienentier. 
La  Mort  de  César  ,  tragédie ,  imprimée 

en  1735  ,  m  ,  325 

Le  Temple  du  Goût,  poème,  xii ,  291 

1732.  Eryphile  ,  tragédie,  11,  4o5 
Zaïre  ,  tragédie  ,  m,  i 
Samson,  opéra,  imprimé  en  1750,                     m,    iii 

1733.  (*)  Le  Temple  DE  l'Amitié  ,  poème,  xii ,  29 

1734.  Adélaïde    du   Guesclin  ,   tragédie,   im- 

primée en  1765,  III,    i53 

Discours  en  vers  sur  l'Homme  (les  trois 

premiers  ) , 
La  Campagne  d'Italie  en  1784)  poème, 
Traité  de  Métaphysique  , 
Tanis  et  Zélide,   ou  les  Roà  pasteurs, 

opéra , 

1736.  Alzire  ,  ou  les  Américains ,  tragédie, 

L'EwFANT  PRODIGUE,  comédie , 
Le  Mondain  ,  satire  , 
Utile  examen  des  trois  dernières  Épîtres 
de  J.-B.  Rousseau. 

1737.  Discours  en  vers  sur  H Homme  (  les  quatre 

derniers), 

1738.  Élémens  de  Philosophie  de    Newton  , 

écrits  vers  17 35, 
£ssA.i  sur  la  nature  du  feu  et  sa  propaga- 
tion, XXX,  375 


XII 

.  39 

XII 

,  98 

XXXI,  7 

m, 

391 

m. 

43i 

IV,    1 

XIV, 

112 

XLVI, 

252 

XII 

,  65 

XXX 

,  35 
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1738.  Mémoire  sar  un  ouvrage  de  Physique  de 
madame  Duchàtelef, 
Obsektatioïîs  sur  J.  Law,  Melon  et  Du- 

tot ,  etc. , 
Le  Préservatif, 

(*)  Coif  SEiLS  à  M.  Helvétius  , 
173g.  Discours  sur  l'Histoire  de  Charles  XJI, 

OÉrRKSE   DU   ITEWTOiriAiriSlfE  , 

Mémoire  sur  la  Satire , 
TiE  DE  Molière  , 

1 740.  ZuLiME ,  tragédie ,  imprimée  en  1 76 1 , 
Pahdore  ,  opéra,  imprimé  en  1756, 
ExposiTiow  du  livre  des  Institutions  phy- 
siques de  madame  Dnchàtelet , 

Préface  et  Extrait  de  V A nti- Machiavel , 
(*)    Courte  réponse  aux  longs  discours 

d'un  docteur  allemand , 
Extrait   d'un    écrit    périodique    intitulé 

Nouvelle  Bibliothèque , 

1 741.  (*)  Doutes  sur  la  mesure  des  forces  mo- 

trices , 
(*)  CoHSEiLs  A  uir  Jour» aliste  , 

1742.  Le  Fanatisme  ,  ou  Mahomet  le  Prophète , 

tragédie , 
Conseils  a  M.  Racine  ,  etc. , 

1743.  Mérope  ,  tragédie,  faite  en  17^7  , 
1744-  Relation  touchant  un  Maure  blanc  , 

Les  Événemens  de  l'année  1744  »  poème , 
Cosi  Sancta  ,  roman  , 
1745.  La    Princesse    de    Navarre,    comédie- 
opéra  , 
Le  Temple  de  la  Gloire  ,  opéra  , 
Le  Poème  de  FoNTENoy , 
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XXX,  /,83 


XXVIII 

»  >49 

XLVl  , 

a63 

XLVI  , 

173 

XXII,    I 

XXX, 

3.7 

XLVI  , 

286 

XIVI 

.  59 

!▼» 

loi 

IV, 

aog 

XXX, 

456 

XLVI, 

3i6 

XLVI, 

3io 

XLVl, 

3a3 

XXX, 

444 

XLVI, 

2o3 

«V, 

241 

XLVl, 

238 

IV, 

3^9 

XIX, 

491 

xn^, 

loi 

XLIV, 

333 

V,     I 

V 

.  93 

XII, 

io5 
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1745.  Dissertation  sur  les  changemens  arrivés 

dans  le  globe  ,  xxx ,   495 

1746.  Discours  de  réception  à  rAcadémie  Fran- 

çaise ,  XLVI ,  3 
Le  Monde  comme  il  va  ,  Vision  de  Babouc , 

roman,  xliii,  loi 
Manifeste  du  roi  de  France  en  faveur  du 

prince  Charles-Edouard ,  i,  4*3 

1747.  La  Prude,  comédie,  v,  i4i 
Me  M  NON  ,  ou  la  Sagesse  humaine  ^  roman  ,  xliii  ,  1 26 
(*)  Histoire  des  Voyages  de  Scarmen- 

TADO,  roman,  xliii,   i38 

1748.  SÉMiRAMis,  tragédie,  v,  261 
Panégyrique  DE  Louis  XV,  xxi,  4^9 
Éloge  des  officiers  morts  dans  la  guerre 

de  1741.  XXI,  4 '9 

Zadig  ,  ou  la  Destinée,  roman,  xliii,   i 

1749.  Nanine,  comédie,  v,  363 
La  Femme  qui  a  raison  ,  comédie  ,  v  ,  445 
Des  Embellissemens  de  Paris,  xxviii ,  171 
Connaissance  des  beautés  et  des  défauts 

de  la  poésie  et  de  l'éloquence,  xlvi,    4o3 

Panégyrique  de  Saint-Louis,  xlvii,    i 

1750.  Oreste  ,  tragédie  ,  vi ,   i 
La  Voix  du  Sage  et  nu  Peuple  ,  xxviii ,   3 
Remerciment  sincère  à  un  homme  cha- 
ritable, XLV,   5 

Voyage  a  Berlin  ,  xu  ,  358 

lySi.  f*)  Idées  de  Lamothe-Le-Vayer,  xxviii,   i3 

(*)  De  la  Paix  perpétuelle,  xxviii,  35 

Le  Siècle  de  Louis  xiv,  xix  cl  xx 

1752.  Le  Duc  DE  Foix,  tragédie,  m,  258 

Rome  sauvée  ,  tragédie  ,  vi ,    i5i 

Diatribe  d'A&akia  ,  xlv,   i  i 
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1752.  MiCROMÉGAs,  roman,  xliii  ,   149 
(^)  FBAGHEifT   des  instructions    pour   le 

prince  royal  de***,  xxyui,   117 

Défense  de  mylord  Bolingbbok.e  ,  xlyii,    i25 

1753.  Doutes  sur  quelques  points  de  l'histoire 

de  l'Empire,  xxiv,  660 

(*)  Le  Tombeau  de  la  Sorbonre  ,  xltii,  494 

(*)  Pensées  sur  l'administration  publique ,    xxviii ,  49 
SvvvhiutifT  au  Siècle  de  Louis  XI y,  xx,  471 

J^5l^.  Annales  de  l'Ehipre  ,  wiy  en  entier. 

Eloge  historique  de  madame  la  marquise 

Duchàtelet ,  xlvi  ,  aa 

1755.  La  Pucelle ,  poème ( commencé yers  1  "So ; 

la  première  édition  donnée  par  l'auteur 
est  de  1 762  ) ,  XI  en  entier. 

L'Orphelin  de  la  Chine,  tragédie,  vi,  a5i 

Histoire  de  la  Guerre  de  1741 1  fondue 
en  partie  dans  le  Précis  du  Siècle  de 
Louis  s.r,  XXI,  67 

1756.  Essai  sur  les  Moeurs  et   l'Esprit    des 

nations  ,  depuis  Charlemagne ,  etc.  (fait 
pour  madame  Duchàtelet  vers  1740. 
Quelques  fragmens  dérobés  à  l'auteur 
avaient  été  imprimés,  en  1754,  sous 
le  titre  à! Abrégé  de  l'Histoire  univer- 
selle) y  XV,  XVI ,  XVII  ef  XYiii. 
Le  Désastre  de  Lisbonne,  poëme,  xii,  171 
(*)    Requête    à    tous   les  magistrats    du 

royaume,  xxviii,    i85 

1767.  Articles    pour    l'Encyclopédie    (fondus 

dans  le  Dictionnaire  philosophique) , 
1758.  Réfutation  d'un  écrit  contre  M.  Saurin , 

('andiue,  ou  X Optimisme ,  roman, 
1769.  Socrate  ,  ouvrage  dramatique. 


xlvi, 

347 

XLIU  , 

2l3 

VI  > 
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1759-  L'EccLÉsiASTE ,  poëme, 

Le  Cantique  des  Cantiques  , 
Relation    de   la    mort    du   Jésuite    Ber- 

thier,  ete. , 
Histoire   de  Russie    sous  Pierre  i"   (la 
seconde  partie  ne  parut  qu'en  1 768  )  , 
(*)  MÉMOIRES  pour  servir  à  la  vie  de  l'au- 
teur, écrits  par  lui-même , 

1760.  Tancrède,  tragédie, 
L'Écossaise  ,  comédie , 
Plaidoyer  de  Ramponeau  ,  et  la  plupart 

des/acéties,  dont  se  compose  ce  volume  , 
Le  Pauvre  Diable  ,  satire  , 
Le  Russe  a  Paris  ,  satire , 
La  Vanité  ,  satire , 

1761.  Rescrit  de  l'empereur  de  la  Chine, 
Conversations  de  l'abbé  Grizel  et  de  l'in- 
tendant des  Menus  , 

Sermon  du  rabbin  Akib, 

Des  divers   changemens  arrivés   à  l'art 

tragique    (  imprimé    d'abord    avec    les 

deux  pièces  suivantes ,  sous  le  titre  de 

Appel  à  toutes  les  nations  de  l'Europe  ) ,     xlvi  ,    122 

Du  Théâtre  ANGLAIS  ,  par  Jérôme  Carré,     xlvi,   187 

Parallèle  d'Horace,   de   Boileau  et  de 

Pope,  XLVI,   164 

Lettres  de  Charles  Gouju  à  ses  frères,       xlv,    102 
176a.  Le  Droit  du  Seigneur,  comédie  ,  vu  ,  89 

Sermon  DES  Cinquante  ,  xxxi ,  4x5 

Éloge  de  M.  de  Crébillon  ,  xlvi  ,  Sa 

Olympie  ,  tragédie ,  vu  ,  245 

Idées  républicaines,  xxviii,    199 

1763.  Traité  sur  la  Tolérance,  xxix,  41 


XII,    193 
XII,   207 


XXIII  ,      I 

1 ,  289 

VII,     I 

VI,  385 

XLV,    71 

XIV,  i3i 
XIV,  157 
XIV,    162 

XLV,    67 

XXXV,    184 
XXXI,   441 
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1763.  Remakqdes    sur  l'Histoire  générale,   ou 

Supplément  h  l'Essai  sur  les  Mœurs ,  xvui,  4^9 

Savl,  drame,  tii,  igS 
Le  Catéchisme  db  i.'hohhkte  Homme  ,  ou 

Dialogue  du  Caloyer,  xixv,    147 

Lettbes  d'tjit  Quakeh  à  Jean-George,  xi.t,   178 

HiSTOi&E  DE  Russie  ,  etc. ,  seconde  partie ,  xxiii ,    aie 

1764.  Comtes  de  Guillaume  Vadé,  wv,  ai 

CoMMEIfTAIBE    SDR   CoRWEILLE  ,  XLTtll  e/ XLIX 

Discours  aux  Velches,  xlv,  aSo 
DicTioKiTAiRE  PHILOSOPHIQUE ,  commencé 

en  1 760,  et  fort  augmenté  depuis,    xxxti  à  xlii  inclus. 
Doutes  sur  le  testament  du  cardinal  de 

Richelieu,  _  xxni,  35 1 
Le  Rlaxc  et  le  Noir,  roman,  xuii,   182 
JsANiroT  et  Colik  ,  roman,  xLiii,  igg 
Pot-Pourri  ,  iLv,  3o2 
Traduction   du  Jules  César  de   Shakes- 
peare,  IX,  461 
T&ADUCTioH  de  YHéracUus  de  Caldéron  ,  ix ,  Sag 
Aux  Auteurs  de  la  Gazette  littéraire. 
Vingt-trois  articles   de    critique    litté- 
raire, publiés  dans  cette  Gazette,  de 
1764  à  1766,  xlvii  ,    i85 

1765.  Le  Triumvirat,  tragédie,  ni,  848 
Mahdeméht  d'Alexis,  etc.,  xiv,  aai 
Questions  sur  les  Miracles ,  xLv,  829 
Le  Ptrrhonisme  de  l'Histoire,  xxyi  ,  141 
La  Philosophie  de  l'Histoire  (écrite  en 

1763  et  1764.  L'auteur  l'a  depuis  fait 
servir  d'introduction  à  VEssai  sur  les 
Mœurs  et  l'Esprit  des  Notions) ,  xv,    1 

1766.  Essai  sur  les  Proscriptions,  ou  des  Con- 

spirations contre  les  Peuples,  xxvii ,  475 
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1766.  Essai  sur  les  discussions  de  Pologne,  xxvii ,  28/1 

Relation  de  la  mort  du  chevalier  de  La 

Barre  ,  xxix,  SSg 

Avis  au  public  sur  les  parricides  des  Calas 

et  des  Sirven  ,  xxix  ,  288 

Commentaire  sur  le  Traité  des  Délits  et 

des  Peines,  xxviii,   229 


Le  Philosophe  ignorant, 
Petit  Commentaire   sur  l'Éloge  du  dau- 
phin, par  M.  Thomas, 
Anecdotes  sur  Bélisaire , 
1767.  Les  Scythes,  tragédie, 

Charlot,  ou  la   Comtesse  de  Givry,  co- 
médie , 
Examen  important  sur  mylord  Boling- 

broke  (supposé  écrit  en  1736), 
Questions  de  Zapata  , 
La  Défense  de  mon  Oncle  , 
Lettres  à   S.  A.   monseigneur  le  prince 
de***  (Brunswick)  sur  Rabelais  ,  etc. , 
L'Homme  aux  quarante  Ecus,  roman. 
Les  Honnêtetés  littéraires, 
Le  DÎNEtf  DU  comte  de  Boulainvilliers  , 
Canonisation  de  saint  Cucufin  , 
Sur  les  Panégyriques, 
L'Ingénu  ,  roman , 
1768,  Guerre  civile  de  Genève,  poëme, 
La  Princesse  de  Babylone  ,  roman , 
Le  Baron    d'Otrante  ,    opéra  bouffon , 

fait  en  1 765  , 
Les  Deux  Tonneaux,  opéra  comique, 
Les  Droits  des  Hommes   et  les  Usurpa- 
tions DES  Papes , 
La  Profession  de  foi  des  Théistes  , 


XXXI,   73 

XLVI ,    33o 
XLV,   264 

VII,  457 


XXXII  ,     I 

xxxii ,  409 
XXVI ,   260 


XXXIV, 

263 

XLIV,    I 

XXVII 

,  75 

XXXV 

»  77 

XLV, 

2o5 

XL VII  , 

3i8 

XLIII, 

2l3 

XII, 

235 

XLIV 

,  9^ 

VIII  , 

172 

VIII, 

195 

XXVIII 

,  77 

XXXI, 

385 
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1768.  Relation  dd  barrissement  des  Jésuites 

de  la   Chine ,   ou  V Empereur  et  frère 
Rigole t ,  dialogue, 
Dialogue  entre  A,  B,  C, 
Sermon  prêché  à  Bàle  , 
Homélie  du  pasteur  Bonrn  , 
Les  Colimaçons  du  R.  P.  L'Escarbotier , 
Les  Singularités  de  la  nature  , 
Le  Marseillais  et  le  Lion  ,  satire  , 
Les  Trois  Empereurs  en  Sorbonnk  ,  sa- 
tire , 
(*)  Instructions  à  frère  Pédicnloso ,  etc. , 
Précis  du  Siècle  de  Louis  xt, 
Epître  aux  Romains  , 

1 769.  Les  Guerres  ,  ou  la  Tolérance  ,  tragédie , 
Histoire  de  Jennt,  roman. 

Lettres  d'Ahabed  , 

Homélies  préchées  à  Londres , 

Ëpître  a  Boileau  , 

Histoire  du  Parlement  de  Paris, 

Le  Cri  des  Nations  , 

Dieu  et  les  Hommes  , 

C^)  Remontrances  du  corps  des  pasteurs 

du  GéTaudan  à  Rustan , 
(*)  Les  Adorateurs,  ou  les  Louanges  de 

Dieu , 
I  770.  SoPHONisBE  ,  tragédie  , 

Traduction  du  Poème  de  Jean  Plokofy 

ËPÎTRE   AU   ROI  de  LA  ChINE  , 

Écrits  pour  les  habitans  du  Mont>Jnra, 

et  pour  le  pays  de  Gex , 
(*)  Conseils    raisonnables    à    M.   Ber- 

gier , 
(*)  Procès  dk  Claustre  , 
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xxxY,  4a I 

XXXT,    222 

XXXI,  527 
XXXI,   54a 

XXXI,  611 

XXX,  5l2 

XIV,  187 
XIV,  2o3 

XLV,  288 
XXI,  I 

XXXII ,  435 
VIII ,  227 

XLIV,    261 

xLiv,   igi 

xxxiv,  453 

XIII,  35 1 

XXV,    l 

xxviii ,   1 33 
XXXII,   175 

XXXII ,  357 

XXXV,  35 1 

VIII,  327 

XLVI,     117 

xm,  391 

XXVIII,  493 

XXXII,  38 1 
XXIX ,  55o 
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1771.  La  Méprise  d'Arr AS  ,  xxix,  383 

Discours  d'Anne  Du  Bodeg  a  ses  Juges  ,  xxix,   3 

Lettres  de  Memmius  a  Cicéron  ,  ixx ,   a4o 

Le  Tocsin  des  Rois,  xxviii,    109 

Sur  une  nouvelle  Épitre  de  Boileau  à 
M.  de  Voltaire , 
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